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HOMMAGE    D'UN    ELEVE    R  1-:  C  O  N  N  A  I  S  S  A  N  T 


A  \  i:  w  T 1 S  S  i:  M  j:  n  t 


L;i  l'utile  '/riivriilr  drs  ijiiliizr  /ifciiiirrs  rnliiiitcx  (If  l/lIlsTiHRE 
i.iTTKiiviKi;  .  que  iiiius  iiIVriiiis  Jiiijiiui'iriiui  .111  public,  u'i'sl  pniul 
J;(  i'('|ij'(i(luclinii  i-i'Nilr  et  l't'UiauiéL'  des  liihics  piiftirulirro  ((ui 
se  ti'duvi'iil  à  lii  lin  lie  cliaeuii  ilc  ces  volumes  :  i''est  uu  IriiNjiil 
Ixsiui'nup  |)hi^  cdiuplet  ,  eiilièreuient  lliuiveiiu  ,  eL  l'iiil  >ur  le  texte 
ini''llje   lie    l'nllXl'iine    île    ilulll    Ui\('l    et    île    ses    ciiutiiui.'iteucs. 

Xiius  iiiius  siiiiunes  ell'nrci'  ili/  l'iure  île  celte  table  une  siii'te  île 
ilicliiinnaire  abn^ui''  de  VlhslDirc  littri'airc  de  In  h'raiice  pnui'  la  ]ir'i'iriile 
aiitrTieui'e  au  Xlll''  siècle.  A  cet  ell'et .  nous  a\oiis  tout  résumé,  tnut 
iudi(iué  ;  uiius  aMjiis  iliuiui'  a  uds  auidyses  la  tonne  d'aHirmations 
couiies  et  précises,  et  disposé  uns  articles  de  mauière  à  rendre  les 
recliei'idies  faciles,  llieu  n'a  été  néglit^i''  :  les  dates  des  laits  de 
ipielipie  iuipnrtaiice .  litti'caires  ,  scientilii|ues  ou  auti'es.  les  dates 
de  la  naissance  l't  de  la  uiui-l  des  écrivains,  ainsi  (pie  celle>  des 
priucipau.v  lAiMieiueiits  de  leur  \ie.  nul  été'  relevées  avec  soin:  les 
li^te>  de>  nuvrat^'i's  alli-ibin'^  à  Inrl  nu  l'i  di'oit  à  ces  mêmes  écri\aius 
nul  iMé  reprndiiites.  Ii'  plus  snuM'ul  en  entier;  les  articles  génc'rau.x 
sur  l'état  ile-^  lellre>  el  ile^  >cieiice>  a  cliaipie  siéide  ,  ■<ui-  cliacime 
des  branches  dt;  la  littéi'ature ,  ont  reçu  tnid  le  déxelojipement  qu'ils 
cnmportcul.  Nous  avous  tenu  cnmpte  (.li'  toutes  les  addition-- . 
cnrrectioiis.  rectilicatiniis.  ap])orti''es  successi\euieut  à  Y Ilixioirr  httcrairr 
par  ses  premier^  aulein'>.  par  les  cniil  iimaleurs  de  dnm  liiM't.  par 
le-,     mt'mlll■e^     de     l'Iii^lilul.     el     all>-i     par     l'auteur     de     la     iinii\elle 


VIII  •  AVKi'.TISSKMKNT 

l'ililiiMi  :  Il  iKiiis  l'sl  hm'iiic  xilu'i'IiI  ^iri'ivr .  |i(iiii  |i1ih  iri'\:irlilu(|r . 
ilr  i'e])i'(i(liiiiM'  r(i|iiiii(Mi  ;iilii|)li''i'  |mi'  iluni  HiNct  hli  .-i''-  (■lintinii.jlciii's 
à    L'ÙW'    (le    crllc    (Ir    M.     l'^.iLlIill     l'iiris. 

Tiiiilulnis ,  iiiuis  ii'a\'()ii>  i;uiiai>  l'U  l'iiiliMil  imi  de  (•(irriu'cr  cl  ilc 
Ci'ini|iliMri'  ]a  uraiidr  inniT  (1rs  iSiMH'ilicliii'-  :  lu  làrlu'  r\:i\\  tiM]) 
.•|ii-ilcssil>  (!i'  IKw  Inircs  :  iHUis  iiulis  sDiilllli'S  sculi'iiii'iil  prupiisr'  (le 
IH'  l'ii'ii  laisser  rclia|)|ier.  iri'\|)(isri'  li'  plus  cxaclrniciil  cl  le  plus 
(■lait'iMiiL'nl  ])Os--ili|i'  liiulc  l.i  suli>laiii'c  ili'  l'iuix  im^^-c.  La  -nili'  adililiun 
i|ui'  iimis  tiiui>  -.ii\(Ui--  pcniiisi'.  inii.i^  aulurisaiil  l'ii  cela  i|c  railleur 
lie  la  Tiililr  iintrnilr  de  /' H l>:l(iirr  tirs  ('crirtiiiis  rfcli'siiis.li<iitcs  lie  ilniii 
(Icillici-.  a  étc'  le  rcHMii  a  ce  ileiaiiei'  iiuvra^'C  pour  liais  les  arlieles 
(|ui   s'y   Iriiuveul    li'aitf's  eu   luiMiie  temps  ipie  dans   V lli'^toin'   lillrrnirr. 

Cuniuiencr'e  en  I7."t.'f  |iai'  dniii  Hixel  ,  aljaudnnui'e  en  ITliS  au 
Xli'  \iiluuie  el  au  milieu  du  \  I  I"  siècle,  reprise  en  181 'p  par 
IWeadiMiiii'  ile^  lusri-iptinns  et  L>elles-LelliT>  ,  X llhfnirr  Itttrnnrr  ilr 
lu  i'rinirc  e-t  aujniii'd'lmi  par\eime  à  ^lui  wvr  \iilume  el  an 
X  I  \  '  --ièide.  --aU'-  que  l'iiu  puisse  préxnir  ;'i  ipielle  i''pijipie  ri'lle 
n'uvi'e   iiiniiumenlale    siTa   ilélinitivemeul   aeliexée. 

Dijà  les  i|uinze  |ii-emiiM's  \iiluine>  Tdaieul  de\eiiii-  rares  lrir,--i|u'uiiL' 
iiianelle  edilinu  ,  eulre|)i'ise  eu  I  Kli.'i  .  a  permis  à  Inides  le~ 
liihiiiillieipies  piililiqueb  el  parlieulièro  de  le-  ari|uérir.  Ili'>  ipiinze 
volâmes,  leuvre  presipie  oxeliisiNe  des  Uénédictiu-- .  nauprenaiil  les 
ilouzc  premier^  >ièele-  de  iiiilre  liisluire  litliTaire  naliiaiale.  élaieiit 
indiipi(''s  d'axauee  ])(iur  rni'iiier  la  première  série  de  relie  immense 
ludiiiraliiiii  ;  (lè>  liir>  uuij  table  i^éiiérale,  dnnl  le  lie-nin  ^e  rai>ait 
seulir  de])ius  lnu^ienips.  de\eiiail  leiii'  riiuipli'ineul  iUM'cssaire.  ( Tcsl 
relie  table  que  nous  nllnuis  aujuniiriini  a\er  rnidiaiire  aux  liniuuu's 
d'étude  dan--    l'e-poir   de   leur   iMre    utile  :    |iui-^-iiiu--uiiUr-  axolr  aileiul 

le    blll    que    Uijlls    uijUS    souiuie-    piiqinsé! 
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AARON,  fils  de  Mesculam,  docteur 
juif  de  l'universitc  de  Lunel  (xii°  s.), 
IX,  133. 

ABACUC.  Voyez  Habocuc. 

(1)  ABAILARD  (Pierre),  Abélard  ou 
Abeilard,  vu,  102,  H6  ;  ix,  Gb-^'ZO 
passim;  xni,  105-285  passim ,  et 
surtout  XII,  86-152. 

S  I".  Sa  vie,  XII,  80-103. 

—  Sa  nai.ssance  aux  Palels  dans  le 
comté  de  Nantes  (1079),  xii,  87.  — 
Son  éducation  :  son  amour  pour  la 
dialectique,  vu,  103;  xii,  87.  —  Son 
caractère,  vu,  104.  —  Son  séjour 
à  Paris  pour  y  perfectionner  ses  étu- 
des (1097),  \ii,  103.  —  Il  entre  en 
lutte  avec  son  maître,  Guillaume  de 
Champeaux,  xii,  87,  88. — Abailard 
va  ouvrir  une  école  à  Melun,  puis 
vient  se  replacer  sous  la  discipline  de 
Guillaume  de  Champeaux,  xii,  88.  — 
Nouvelle  rupture  entre  Aliailard  et 
Guillaume  ;  Abailard  se  retire  de  nou- 
veau à  -Melun,  XII,  89.  —  Son  retour 
à  Paris,  où  il  ouvre  une  école;  la 
dispute  entre  lui  et  Guillaume  devient 


plus  vive  encore^  xii,  89,  90.  — 
Abailard  va  étudier  la  théologie  sous 
Anselme  de  Laon  ;  son  retourà  Paris  : 
on  lui  confie  la  principale  chaire  de 
philosophie  et  de  théologie  ;  sa  répu- 
tation, XII,  90,  91.  —  Son  aventure 
avec  Héloïse  :  il  en  a  un  lils  du  nom 
d'Astralabe,  xii,  92,  030  633.  Voyez 
aussi  Héloïse.  —  Retraite  d'Abailard 
au  monastère  de  Saint-Denys  (vers 
1119),  IX,  66  ;  XII,  92.  —  il  ouvre 
une  école  dans  un  prieuré  voisin  des 
terres  du  comte  de  Champagne,  et 
commence  à  enseigner  certaines  er- 
reurs sur  la  Trinité,  xii,  93.  —  Il 
est  dénoncé  au  concile  de  Soissons 
(1121),  XII,  93,  94.  —  Il  essaie  do 
se  justifier,  ix,  85.  —  Sa  condamna- 
tion, xii,  93,  94.  —  L'orage  dissipé, 
Abailard  va  à  Provins;  il  y  ouvre 
une  rcole  publi(iue,  et  se  retire  en- 
suite dans  une  solitude  près  do  No- 
gent-sur  Seine,  oii  il  continue  d'en- 
seigner jusqu'en  1120,  ix,  85;  xil, 
94,  95.  —  Il  est  de  nouveau  inquiété 
pour  avoir  enseigné  que  saint  Uenys 
rAréojiagiste  dilVèro  de  rA|)ùtrc  des 
Gaules,  xii,  94.  —  Abailard  est  élu 


(I'  L'astérisi|iic,   i|iii  pri'cl'ilo 
tpnlalc  dans  Yllistoiit  lilleratrc. 


le    nom    de  certains    .iiileur::,  indiijue  que  ces    autours  mit   une   biograplu'c 


ABA 
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abbé  de  St-GiMas  de  Ruits  (1126)  : 
diflicultés  ([uil  éprouve  dans  ce  nou- 
veau poste,  IX,  85  ;  XII,  96.  —  Il 
fonde  l'aitijaye  du  Paraclet  (1126), 
IX,  8J.  — Héloïscau  Paraclet  (1127). 
XII,  96.  —  L'an  1 130,  Abailaiddonm' 
encore  des  leçons  à  Paris  ;  mais  à 
cette  époque  il  abandonne  ta  chaire 
et  l'on  ignore  le  lieu  de  sa  retraite, 
XII,  97.  —  Scandale  produit  par  la 
publication  de  certains  ouvrages  d'A- 
bailard.  Ses  démêlés  avec  saint  Ber- 
nard :  condamnation  de  plusieurs 
points  do  sa  doctrine  au  concile  de 
Sens  (lUu),  xii,  97,  98,  99;  xiii, 
139.  —  Conduite  des  Pères  du  con- 
cile lie  Sens  à  l'égard  d'Abailard, 
144-1-16.  —  Il  en  appelle  au  pape, 
puisse  retire  à  Cluny,  xii,  100;  xiii, 
î49,  250.  —  Hommage  que  lui  rend 
Pierre  le  Vénérable,  xiii,  255,  267. 

—  Réconciliation  d'Abailard  avec 
saint  Bernard,  xii,  101.  —  Disciples 
d'Abailard;  ses  adversaires,  xiii,  285. 
372,  514. —Sa  mort  (21  avril  1142); 
épitaplies  composées  en  son  honneur, 
XII,  101,  102. 

?!  II.  Ses  écrits. 

—  A  —  Ouvrages  imprisiés,  xii, 
103-129. 

—  1"  Lcltie  à  un  ami,  dans  laquelle 
Abailard  raconte  l'histoire  de  ses 
malheurs,  xii,  103. 

—  2"  Lettres  à  lléloïse.  ahbesse  du 
Paraclet  ;  réponses  d'Héloïse ,  lO'i- 
106,  634-642. 

—  3°  Lettre  sur  YOrigine  des  reli- 
gieuses H  VauloriU  de  leur  profession , 
107. 

._  4»  Règle  donnée  aux  religieuse.^ 
du  Paraclet.  Cette  règle  est  tirée  de 
la  règle  de  saint  Benoit  et  de  celle 
de  l'ordre  de  Fontevrault,   108,  109. 

—  5"  Trois  lettres  à  Héloïse  et  aux 
religieuses  du  Paraclet,  pour  leur  re- 
commander la  lecture  de  l'Ecrituie 
Sainte,  109-111. 

—  6"  Lettre  à  Girbert,  évéïiuede  Pa 
ris,  dans  laquelle  Abailard  se  défend 
des   accusations   portées    contre    lui 
par  le  chanoine  Roscelin,  111,    112. 

—  7°  Lettre  à  l'ahlié  de  Saint-Denys. 
contenant  la  rétractation  de  l'opinion 
émise  par  Abailard  au  sujet  de  saiia 
Denys  l'Aréopagiste,  112. 


—  8°  Lettre  contre  un  chanoine 
régulier,  112,  113. 

—  9"  Lettre  contre  les  détracteurs 
de  kl  dialectique,  1 13. 

—  H.)"  Lettre  à  saint  Bernard,  113', 
114. 

—  [["  Conft'reiicis  moiiaslit/ues,  re- 
cueil de  trente-deux  discours  compo- 
'sész-pour  les  religieuses  du  Paraclet, 

114,  115.  —  Ce  recueil  comprend, 
en  outre,  trois  discours  sur  l'oraison 
dominicale,  sur  le  symbole  des  Apô- 
tres et  sur  celui  de  saint  Athanase, 

115,  116. 

—  12"  Commentaire  sur  l'Épitrc  aux 
Romains,  116.  117. 

—  13"  Commentaire  sur  la  Genèse, 
117,  118. 

—  14°  Inlroduclion  à  la  théologie: 
analyse  de  ce  traité,  118-125.  — 
L'auteur  y  expose  sa  doctrine  sur 
lemystèredc  la  Trinité,  120-125. 

—  15°  De  la  théologie  chrétienne  :  ce 
traité  renferme  les  mêmes  idées,  les 
mêmes  erreurs  que  le  précédent,  125. 
126. 

—  16°  Traité  de  morale  intitulé 
Scito  te  ipsum,  Connais-toi  toi-même: 
analyse  de  cet  écrit  qui  renferme 
quelques  erreurs  sur  le  péché,  126- 
128. 

—  l'i"  Profession  de /bi  dressée  après 
le  concile  de  Sens,  129. 

B    OuVU.\(iES    MANUSCRITS,     XII, 

129-134. 

Œuvres  inii.Oi.oi'iiioiES  : 

—  1»  Glossx  Abwlardi  in  Topica :  ou 
commentaire  sur  les  Topiques  d'A- 
ristoto,  129. 

—  2°  abri  quatuor  calegoriarum;  ana- 
hjlicorum  libri  duo  ;  liber  divisionum: 
îiber  deftnitionum,  129,  130. 

—  3"  Traclaius  de  intdlectibus  ;  Phy- 
sica  Ârislolelis,  130. 

—  4»  Sermo  de  gencralione  cl  corrup- 
tione,  1  30. 

—  5"  In  Porphyrii  univcrsalia  ;  in 
prsdicamenla:  in  lihrosPcriherinenias, 

130.- 

—  Qo  Peiri  Abaiardi  scholarius.  13it. 

—  7"  Traclaius  de  universalibus  el 
singularibus ad  Olimrium  fdiumsuum, 

130. 

—  S"  Abxlardi  ethica,  130. 

—  •d"  Rithmomachia,  130. 
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O-'l^res  THi'Oi.oninfG^  ; 

—  10°  Sic  et  7ion  ;  recueil  do  passages 
des  PtM'es  (jui  sonibleiiL  se  contrarier, 
131,  13'2. 

—  11"  Conférences  d'un  philosophe 
avec  un  juif  et  d'un  philosophe  avec 
un  chrétien,    !32. 

—  12"  Abidardi  doctrina,  132,  133. 

—  \3°  De  vera  esscntia  Dei  et  de  fide 
catholica,  133. 

—  14°  De  sacramento  aitaris,  133. 

—  15°  Elucida rius,  133. 

—   '16°  Discours  sur  la   Conception 
de  la  Sainte  Vierge,  133. 
ŒoVBEs  poi'Tigi.'L's  : 

—  17°  Versus  elerjia&i  ad  Asiralabium 
fîlium  suuni  de  nioribus  et  viln  pia  ac 
proha,  133,  134. 

-  18°  Complainte  sur  le  malheur  de 
Dina,  fille  de  Jacob,  134. 

—  C  —  Ouvrages  perdus,  douteux 
ou  supposés,  XII,  134-138. 

—  {"Apologie  d'Abailard,  134,  135. 

—  2°  Commentaire  sur  Ezéchiel, 
135. 

—  3°  Poésies  et  chansons  en  langue 
romane;  hymnes  et  séquences,  vu, 
p.  /;  IX,    173  ;  xii,  135. 

—  4°  Prose  sur  le  mystère  de  l'In- 
carnation, xii,  135,  130. 

.—  5°  Autre  prose  sur  le  mystère 
do  la  Trinité,  136. 

—  0°  Traité  contre  les  Albigeois, 
137. 

—  1"  Senlcntix  divinilalis,  137. 

—  8°  Roman  de  la  Rose,  137,  138. 

—  Dr—  Éditions    et    traductions 

DES     CEUVRES     d'AbaILARD,     XII,      149- 

152,  703,  704. 

—  Génie  d'Adaii.ahu,  son  érudition, 
sa   manière   d'écrire,    xii,    146-149. 

—  Témoignage  quo  lui  rend  Pierre 
le  'VénéraMc.  ablié  do  Cluny;  éloge 
de  la  philosoidiie d'Abailard,  102,70-2. 

—  Éloge  exagéré  des  talents  d'A- 
bailard fait  par  dom  Gervaise,  146, 
147.  —  En  revanche,  dom  Clément 
se  montre  parfois  trop  sévère  à  l'é- 
gard de  ce  grand  homme  (N.  E.),  1 47, 
701  ,  nolo.  —  Abailard  considéré 
comme  un  des  meilleurs  critiques  do 
son  éiioi|ue,  ix,  102.  —  Doctrine 
d'Abailahd,  XII,  138-l'i6.  —  H«>s 
erreurs  sur  la  foi,  sur  la  Trinilé,   sur 


le  pouvoir  du  démon,  sur  J.-C. ,  sur 
le  péché  originel ,  sur  l'ordre  de  la 
nature,    sur  l'Eucharistie,    138-144. 

—  Les  erreurs  d'Abailard  se  ragpro- 
chent  beaucoup  de  celles  dos  Péla- 
giens,  143.  —  Articles  censurés  par 
le  concile  de  Sens;  réfutation  des 
mêmes  articles  composée  par  saint 
Bernard,  xii,  138,  14  4. —  Autres 
ouvrages  de  saint  Bernard  contre 
Abailard,  xiir,  166,   107,  204,  205. 

—  Autres  réfutations  dos  erreurs 
d'Abailard  :  lettre  de  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierri,  xii,  320-322. 

—  Réfutation  de  son  Apologie  par 
Guillaume ,  abbé  de  Saint-Thierri 
(XII'-'  s.),  XII,  328,  329.  —  Autre 
traité  anonyme  contre  les  erreurs 
d'Abailard,  xiv,  448,  449.— Abailard 
eut  de  nombreux  disciples  et  des 
partisans  très-zélés,  ix,  85.  —  Apo- 
logie d'Abailardpar  Pierre  Bérenger, 
son  disciple,  xii,  254-258.  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceiilier,  xiv,  317- 
340.) 

ABAQUE,  Abacus  ;  traité  de  Gerbert, 
pape  sous  le  nom  de  Silvestre  11,  où 
sont  tracées  les  dillérentes  combinai- 
sons des  chifl'res  aralies,  vi,  69,  578- 
580. 

—  Divers  travaux  sur  VAbacus  de 
Gerbert,  vu,  138,  206,  257. 

—  Autre  traité  De  Ahnco  par  Bor- 
nelin,   disciple  de  G<!rbert,  vi,    707. 

—  On  rencontre  au  XIP  siée,  deux 
autres  traités  sur  l'Abaque,  ce  sont  : 

—  1°  Le  Liber  Rodulplii  Laudunensis 
de  Abaco,  x,  192. 

—  2°  V Abacus  de  Gerland,  cha- 
noine régulier  de  Saint-Paul  de  Be- 
sançon, XII,  278. 

ABASCANTE  ,  médecin  célèbre  de 
Lyon  (11°  siècle).  On  ne  connaît  au- 
cun des  détails  de  sa  vie,  i,  250, 
l'"  partie.  —  Ses  livres  étaient  écrits 
on  groc  CO-  11  111^  nous  en  reste  au- 
cun, ibid.  —  Galimi  se  sert  des  ou- 
vrages d'Abascanto  sur  la  médecine 
pour  composer  les  siens,  251. 

ABBAUD,  abbé  du  Xll»  s. ,  autour 
d'un  traité  contre  ceux  qui  préten- 
daient que  la  fraction  du  corps  de 
.I.-C.    dans   l'Eucharistie     se  faisait 
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seulement  on  apparence   et  non  en 
réalité,  xii,  444,  445. 


ABBES. 

I.  Rdie  des  abbés  duns  l'Egliso. 

fonctions  de  l'abbé  ilans  la 
m,  327  ;  iv, 


—  De 

règle  de  saint  Benoit, 
450-434.  —  Fonctions  des  abbés  au 
VIH'  s.,  IV,  34.  -  D'après  les  ca- 
nons du  septième  concile  d'Arles 
(554),  l'abbé  est  entièrement  soumis 
à  l'évéque;  dans  la  suite,  de  nom- 
breuses modiljcations  ont  été  appor- 

,  tées  à  cet  état  de  choses,  m,  264. 
^  Privilège  accordé  aux  abbés 
d'user  des  ornements  pontificaux 
pour  la  célébration  des  saints  Mys- 

_;  tères;  premier  exemple  en  1032,  vu, 
377.  —  Abbés  laïcs  :  ils  pillent  les 
biens  des  monastères  qui  leur  sont 
confiés,  et  favorisent  le  relâchement, 

,  VI,  8.  —  Querelle  générale  entre  les 
'évéïjues  et  les  abbés  à.  la  fin  du  X=  s. 
touchant  le  serment  de  fidélité,  \i, 
522  ;  vu,  i61.  —  On  compte  parmi 
les  abbés  un  grand  nombre  de  saints. 
(Voir  leurs  noms.) 

II.  bAIc  des  abbés  dans  l'Etat. 

—  Sous  la  première  race,  ils  font 
partie  des  Champs  de  Mars  ou  diètes 
annuelles  des  Francs,  etc.,  iii,  18. — 
Ordonnance  de  Louis-lc-Jeane  sur 
l'élection  des  alibés  et  sur  les  devoirs 
des  nouveaux  élus  envers -le  prince 
(1137),  XIV,  09,  80.   ■  '    "  " 

■  II.  Kôle  des  Abbés  dans  Tblatoirc 
littéraire. 

—  Dès  le  "Vie  s.,  ils  favorisent  la 
transcription  des  manuscrits  et  s'ap- 
pliquent aux  lettres  avec  succès,  m, 
30-32.  —  Au  XI"  s.,  (juebjues-uns 
s'appliquent  spécialement  à  la  méde- 
cine et  à  l'architecture,  vu,  134, 
135,  139.  (V.  MoNACHisME  ) — Parmi 
ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués 
par  leurscience,  on  peut  citer: 
Jean  Cassien; 

Fauste  de  Lerins  ; 

Alcuin  ; 

Saint  Benoit  d'Aniane  ; 

Eginhard; 

Loup  de  Ferriéres; 

Saint  Abbon  de  Fleury  ; 

Guibert  de  Nogent;  ■  "•"  -•'"r 


Rupert  de  Tuy  ; 
Saint  Bernard,  etc.,  etc. 
(V.  chacun  de  ces  mots.) 
ABB(JN   ou   Goi'ric.    évèquo  de  Metz, 
vie  19  .sept,   ii'iô.   Sa  lettre  à  saint 
Didier,   évèque  de  Cahors,  m,    583. 

—  (Voyez  Ilisl.  des  auteurs  sacrés  et 
ecd.,par  dom  CeiUier,  xi,  733,  734.) 

'  ABBON ,    moine  de   Saint-Germain  à 
Paris  (f  vers  925),  vi,  189-194. 

S  I".  Sa  vie,  189-191. 

—  On  l'a  longtemps  confondu  avec 
■  Abbon,    abbé   de   Fleury,    qui  vécut 

cent  ans  après,  189.  —  Les  détails 
de  sa  vie  nous  sont  complètement 
inconnus,  190. 

S  U.  Ses  écrits,  vi,  191-194. 

—  1°  Poëme  épique  sur  le  siège  de 
Paris  par  les  Normands  (885-887)  : 
importance  de  ce  poème  au  point  de 
vue  historique,  191-193. 

• —  2°  Recueils  de  sermons  sur  dilfé- 
rents  sujets;  notice  sur  chacun  de  ces 
sermons,  193.  —  (Voyez  Hist.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xii,  789-792.) 

ABBON  (saint),  abbé  de  Fleurv  (f  en 
1004),  VII,  159-184. 

i;  I".  Sa  vie,  159-165. 

—  Sa  naissance  près  d'Orléans  ;  il 
est  oli'ert  dès  son  enfance  à  l'abbaye 
de  Fleury;  ses  progrès  dans  les  lettres 

■et  la  piété,  159.  —  Son  séjour  aux 
écoles  (le  Paris  et  de  Reims  pour  per- 
fectionner ses  études,  vi,  24  ;  vu,  159, 
100.  —  Il  passe  en  Angleterre  pour 
y  enseigner  les  sciences  /985-987), 
VI, 36,  40  ;  VII,  160.  —11  estélu  abbé 
de  Fleury  (988),  vu,  101.—  Il  as- 
siste, en  995,  au  concile  de  Saint- 
Denys  en  France;  en  991,  à  celui 
de  Saint-Basle,  161-162.  —Il  re- 
fuse de  se  reconnaître  vassal  d'Ar- 
iioul  d'Orléans,  vi,  522;  vu,  lOl.  — 
Son  voyagea  Rome  pour  faire  confir- 
mer les  privilèges  do  son  monas- 
tère, VII,  102.  —  Son  rôle  dans  la 
cause  d'Arnoul  ,  arcliev.  de  Reims, 
et  dans  celle  de  Bertlie,  femme  do 
Robert,  ibid.  —  Son  zèle  pour  réta- 
blir la  discipline  dans  les  monastères. 
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vil,  10'2,  U)3.  —  Ses  principaux 
disciples,  ibid.  —  Ses  relations  avec 
les  savants  de  son  temps,  164.  — 
Sa  mort  au  monastère  de  La  Réole 
(13  novembre  lOOi).  103.  —  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Aimoin,  moine  de 
Fleury,   son   discijilo,    vu,   226. 

[I.  Ses  écrits,  vu,  105-183. 

—  1°  Recueil  de  20  lettres  environ: 
détails  sur  chacune  d'elles,  105/170. 

—  2°  Son  Apologétique,  où  saint  Ab- 
bon  se  justifie  des  accusations  in- 
tentées contre  lui  ;  analyse  de  cet 
ouvrage  composé  en  996,  vi,  80,  SI; 
vn,  170-172. 

—  3"  Recueil  de  Canons  sur  différen- 
tes matières,  VI,  80;  VII,  172,  173, 
182.  — Les  Canoncs  Abbonis  de  orna- 

.mentis  Ecclesiw  romans:  ne  sont  autre 
chose  que  Recueil  de  Canons  de  saint 
Abbon  de  Fleury,  vu,    182. 

—  4"  Histoire  abrégée  des  souverains 
pontifes  jusqu'à  Grégoire  H,  en  7  14, 
173. 

—  5"  Vie  de  saint  Edmond  ,  roi 
d'Angleterre  et  martyr;  éditions  de 
cet  ouvrage  qui  fut  composé  vers 
985,  173-175. 

—  6"  Vie  de  saint  Edouard,  voi  d'An- 
gleterre,  martyr  (978);  cette  vie  est 
écrite  en  vers  latins,  175.  —  On 
trouve  à  la  suite  de  cet  écrit  diver- 
ses autres  [lièces  de  poésie,  vi,  53; 
vu,  175-177. 

—  7"  Ouvrage  sur  le  cycle  pascal  de 
Victorius,  VI,   08-70;  vu,  177. 

—  8°  Auire  écrit  sur  le  cycle  pas- 
cal, VII,  177-179. 

—  9"  Traité  du  Coinpul  :  De  ratione 
cnlculi,  VI,  78  ;  vu,  179. 

—  10°  Traité  sur  1  astronomie  on 
général,  vi,  08;  vu,  179. 

—  11°  Traité  sur  le  mouvement  du 
soleil  et  de  la  lune,  ouvrage  qui  ne 
nous  est  joint  parvenu,  iliid. 

—  12°  Traité  Dû  Cours  des  sept  pla- 
nètes dans  le  cercle  du  Zodiaque,  ibid. 

—  1 3"  Traité  sur  la  différence  entre 
le  cercle  et  la  sphère,  180. 

—  14°  Ephémérides  touchant  les 
douze  Signes,  ibid. 

—  15°  Extraits  d'IIygin  sur  la  con- 
(iguratiun  des  Signes,  ibid. 

—  10°  Traité  De  mcnsuris  et  ponde- 
ribus,  ibid. 


—  17"  Ouvrage  sur  la  dialectique, 
qui  ne  nous  est  point  parvenu,  vi, 
05;  vu,  180. 

—  1 8°  Traité  de  grammaire ,  encore 
manuscrit,  sous  le  titre  de  lludiinenta 
puerilia,  vu,  180,   181. 

—  19"  Ouvrage  contre  la  proximité 
de  la  lin  du  monde  ;  cet  écrit,  ainsi 
que  les  suivants,  ne  nous  est  point 
parvenu,  181. 

—  20"  Autres  ouvrages  pour  réfuter 
l'erreur  relativeàla  fin  du  monde,  181 . 

—  21"  Sermon  sur  l'apostolat  de 
saint  Martial,  ibid. 

—  22°  De  vita  sancti  Martini,  ibid. 

—  Ouvrages  qui  ont  été,  par  erreur, 
attribués  à  saint  Abbon,  182.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  el  ec- 
clés.,  pdLT   dom  Ceillier ,  xiii.  24-35. 

ABBON,  père  de  saint  Odon  de  Cluny 
(X'  s.).  Portrait  d'Abbon  ;  sa  piété; 
son  érudition,  vi,  21,  230,  245. 

ABDIAS.  —  Commentaire  de  Hugues 
de  Saint- Victor  (-j- en  1141),  sur  ce 
prophète,  xii,  10.  —  V.  Prophètes. 

ABÛON  (saint),  martyr. 

—  Histoire  anonyme  de  la  transla- 
tion dcc  ses  reliques  au  monastère 
d'Arles,  .  xv, .  607  ,  008.  —  Lettre 
d'Helperic,  abbé  d'Arles,  sur  cette 
translation,  v,  332. 

ABEL  (saint),  abbé  de  Laubes  ,  puis 
archevêque   do  Reims,   vi,    456.  — 

ABNÉG.iTlON  DE  SOI-MÊME  (de  1"), 
traité  manuscrit  d'Achard  ,  abljé  de 
Saint- Victor  de  Paris ,  puis  évéque 
d'Avranches  (y  en  1171),  xiii,  455. 

ABRA,  fille  de  saint  Hilaire  do  Poi- 
tiers, I,  140.  2'  partie.  —  Elle  écrit 
à  ce  saint  alors  exilé  enPhrygie,  142. 

—  Celui-ci  lui  envoie  deux  hymnes 
en  réponse,  154. 

ABRAHAM.  —  Il  nous  reste,  sur  ce 
saint  patriarche,  deux  écrits  compo- 
sés antérieurement  au  XHI"  s.  : 

—  1"  Deux  livres  sur  Abraham,  de 
saint  Anibroise.  L'auteur  se  propose 
de  tracer  le  portrait  d'un  sagu  selon 
Dieu,  I,  357,  2"  partie. 

—  2°  De  la  vocation  d'.ibraham,  par 
saintCésairod'Arle.s  (VP  s.),  m,  200. 

ABRAHAM,  abbé  d'un  monastère  d'Au- 
vergne au  \°  s.,  II,  30. 

ABRÉVI ATEURS.  —  On  en  rencontre 
l)(;auciju|)  au  Y"  s.  occupés  à  réduire 
les  gros  Odvrages  dos  anciens,  ii,  32. 
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—  Diverses  manières  dont  ils  s'y 
prennent,  ihid. 

ABSALON,  élève  des  écoles  de  Paris, 
en  même  temps  évèque  de  Rotschild 
et  archevèiiue  de  Lunden  en  Dane- 
marck  (XII''  s.),  ix,   77. 

ABSALON ,  moine  de  ?aint-Floronl 
pi."  s.)  :  son  amour  pour  les  lettres, 
VI,  42. 

ACACE,  patriarche  de  Constantinople 
(-'i7  1-48'J).  — Sa  vie,  .sa  déposition, 
troubles  qui  la  suivirent,  n,  43. 

ACADÉMICIENS,  secte  pliilosopliique. 
Doctrine  des  académiciens,  i  ■* ,  260, 
273  ;  II,  65,  66.  —  Livre  de  Favo- 
rin  sur  l'étaLlissement  de  la  secte  des 
académiciens.  Cet  ouvrage  ne  nous 
est  pas  parvenu,  i  ^  ,  272. 

ACADÉMIES.  —  Académies  ou  «  éco- 
les réglées  »  tenues  par  les  druides 
pour  l'enseignement  de  la  jeunesse, 
I  *,  40.  —  Elles  se  miiltii  lient  après 
la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains, I  *,  48,  120.  —  L'académie 
de  Marseille  passe  au  I'"'  siècle  pour 
l'une  des  plus  anciennes  du  monde 


134, 


Etat  tlorissant  des   aca- 


démies gauloises  du  I"  au  V  siè- 
cle :  ce  qu'on  y  enseigne,  i  *,  232- 
244  ;  II,  3,  39.  —  Organisation  de  ces 

■  académies  au  IV°  s.,  i",  13,  15.  — 
Leur  complète  décadence  à  la  fin 
du  V  s.  ;  depuis  cette  époque  jus- 
qu'au XIl"  s.,  on  ne  rencontre  d'é- 
coles que  dans  les  cathédrales  et  les 
monastères,  ii,  29  ;  m,  22-35,  424- 
435. —  L'École  du  palais  fait  seule 
exception,  m,  424  ;  iv,  225.  —  Au 
XIP  s.,  académies  juives  à  Arles, 
Lunel,  Marseille,  Montpellier,  Nar- 
bonne,  etc..  Caractères  de  ces  aca- 
démies, IX,  132-135.  —  Voy.  Écoles, 
l.'nivcrsités.  —  Degrés  académiques  : 
leur  institution  au  XIP  s.,  ix,  81. 
—  Le  premier  degré  bien  connu 
et  le  premier  institué  est  celui  de 
licence,  a  permission  d'enseigner  pu- 
bliipiement  »,  ix,  81.  —  Les  titres 
de  docteur  et  de  bachelier,  confon- 
dus à  l'origine,  ne  so  distinguent 
l'un  de  l'autre  que  plus  tard,  ix, 
83. 

ACCENTAIHUM,  traité  des  accents  de 
Jean  de  Garlando  (XI'  s.),  vin,  97. 

ACCUSÉS.  —  Epreuves  auxquelles  ils 
sont  soumis  en  Flandre,  et  autres  dis- 


positions prises  à  leur  éaard  au  XII" 
s.,  XV,  4,  0,  7. 

ACKPIIALE.  abrégé  du  traité  Les  Insti- 
iuiions  divines  de  Lactance,  par  Lac- 
tance  lui-même,  i  ",  77. 

ACIIARD  (saint),  évèque  de  Noyon  et 
de  Tournai  (VIP  s  ),  m,  437.  " 

ACHARD  (saint)?  second  alibé  do  Ju- 
miége.  —  Sa  Vie,  par  saint  Fulbert, 
moine  de  Saint-Ouer,  (fin  du  XP  s.), 
VIII,   383,  384. 

ACHARD,  maître  des  novices  à  Clair- 
vaux  (j-  en  1170),  xiii,  410-412.  — 
En  1134,  il  contribue  ik  l'établisfc- 
ment  du  monastère  d'Hemmerode , 
au  diocèse  de  Trêves,  410.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  sermons,  '4M.  — 
C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue  la  Vie 
de  saint  Gezelin,  ermite  allemand;  elle 
est  d'Herbert,  moine  à  Clairvaux  , 
puis  archevêiiue  en  Sardaiirne,  411, 
412. 

*  ACHARD,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Paris,  puis  évèque  d'Avranches  {■'•  en 
1171),  XIII,  453-457. 

§  I".  Sa  vie,  453-455. 

—  Né,  suivant  les  uns  en  Angleterre, 
suivant  les  autres  en  Normandie,  il 
reçoit  sa  première  éducation  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  Brindling- 
ton,  au  diocèse  d'York;  de  là  étant 
venu  à  Paris,  il  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse dans  l'abbaye  de  Saint-Victor, 
453.  —  Il  est  élu  abbé  de  Saint- 
Victor  après  la  mort  de  Gilduin 
(H5Ei),  454.  —  Il  est  élu  évèque  de 
Séez  (1157);  Henri  II  défend  de 
l'ordonner.  454.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  d'Avranches 
(1160),  454.—  Sa  mort  (29  mai 
1171)  :  son  épitapbe  (ciiationl,  ihid. 

%  II.    Ses  écrits,  xm,  455-457. 

—  t°Deux  lettres:  l'une  à  Henri  II. 
roi  d'Angleterre,  l'autre  à  Arnoul, 
évèque  de  Lisieux.  Des  écrits  d'A- 
chard,  nous  n'avons  d'imprimés  que 
ces  deux  lettres,  455. 

—  2°  Traité  ou  sermon  De  l'ahnéga- 
iion  de  soi-même,  455. 

—  3"  Recueil  de  sermons,  45G. 

—  4°  Opuscule  De  la  division  de  l'dme 
cl  de  l'esprit,  456. 

—  4°  Traité  De  In  Tiinilc,  45G. 
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—  0°  On  lui  attribue  à  tort  la  Vie  do 
saint  Gczclin,  ermite,  et  ]iiSoliloquiiim 
de  instriivtione  animw,  d'Adam  de 
Saint-Victor,  456. 

ACHILLÉE  (saint),  diaci-e,  disciple  do 
saint  Trenée.'^iirèclio  l'Évangile  dans 
les  Gaules  au  11°  siècle,  i '\  226.  — 
Actes  do  saint  Acliillée,  composés 
par  un  anonyme  du  VI'^  s.  :  contro- 
verse à  leur  sujet,  m,   1 67- 171. 

ACILLIUS  (Caïus)  écrivit  en  grec  des 
Annales  7'omaines,  i  '^,  132. 

ACROSTICHES  (vers).  Leur  invenîion 
remonte  au  IV^'  s.;  on  eu  rencontre 
beaucoup  an  VI",  ni,  37.  —  Exemple 
d'acrostiche  au  XII'=  s.,  xv,  102. 

ACTÉE,  affranchie  de  Néron,  peinte 
dans  le  Salijricon  de  Pétrone  sous  le 
nom  de  Furtunata,  i  ^,  193. 

ACTES.  —  Au  X"  s.,  la  plupart  des 
actes  se  passent  devant  les  ecclésias- 
tiques, parce  que  les  laïiiues  ne  sa- 
vent ni  lire  ni  écrire,  vi,  2. 

ACTES  DES  APOTRES. —  Commen- 
taires sur  ces  Actes  : 

—  i"  Par  Haimon  d'Halberstad,  v, 
120. 

—  2°  Par  Rahan  Maur,  ouvrage  ma- 
nuscrit, V,  191.  —  Traduction,  dos 
Actes  des  Apôtres  en  langue  romane 
(XII°  s.)  ;  cette  traduction  no  nous 
est  pas  parvenue,  ix,  150. 

ACYLAS,  fameux  rhéteur,  i  -^,  56. 

ADALARD  (saint)  ,  abbé  de  Corbie 
(y  en  826),  iv,  484-490. 

§  I".  Sa  vie,  15,  484-487. 

—  Sa  naissance  vers  l'an    753;    il 

était  petit-fils  de  Charles-Martel,  et 
par  conséquent  cousin  germain  de 
Charlemagne,  484.  —  Son  éducation 
à  la  cour  de  Charlemagne,  sous  Al- 
cuin,  484.  —  Il  embrasse  la  profos- 
sion  monastique  à  Corbie  vers  l'an 
772,484.  —  Pour»  éviter  la  gloire, 
il  va  se  cacher  au  Mont-Cassin  ;  mais 
il  est  ramené  à  Corbie,  et  peu  après 
élu  abbé  do  ce  monastère  (781),  484, 
485. —  Envoyé  par  Charlemagne  au- 
près dp  Pépin,  roi  d'Italie,  il  devient 
le  premier  ministre  de  ce  prince  et 
de  Bernard,  successeur  de  Péjun, 
485.  —  Sa  disgrâce  sous  Louis-lo- 
Délionnairo  ;  son  exil  à  Noirmoutior 
(814),  485.  —   Son  retour  do  l'exil 


(821);  Louis-le-Débonnaire  le  comble 
de  faveurs,  485,  486.  —  Sa  sainteté  ; 
son  érudition.  487.  —  Ses  principaux 
disciples  :  Pascase  Radbert ,  saint 
Anscaire,  Hildemann,  etc.,  486,  487. 

—  Sa  mort  (2  janvier  826)  ;  son  épi- 
taphe,  486.  —  Eglogue  sur  sa  mort, 
lY,  486,  —  Sa  Vie  a  été  écrite  : 

—  10  Par  Pascase  Radbert,  iv.  486  ; 
V,  SOI. 

—  2'^  Par  saint  Geraud,  abbé  de  la 
Sauve-Majour  (fin  du  XP's.);  ce  n'est 
qu'un  abrégé  de  la  première,  Yin, 
410,411.  i 

I II.  Ses  écrits,  iv,  487-490. 

—  1°  Statuts  dressés  pour  le  maintien 
de  la  discipline  dans  le  monastère  de 
Corbie,  iv,  487,  488. 

—  2°  Liste  des  divers  sujets  traités 
par  saint  Adalard  dans  ses  discours 
à  ses  moines,  488. 

—  3"  Jugement  rendu  par  saint  Ada- 
lard, alors  ministre  d'Italie,  488. 

—  4°  Fragment  d'une  de  ses  lettres 
ù  l'empereur  Lothaire  ;  ses  autres  let- 
tres ne  nous  sont  point  parvenues  , 
488,  489. 

—  5°  Fragment  d'un  do  ses  discours, 
489. 

—  6°  Traité  Pro  ralione  lunx  Pas- 
chalis  ;  ce  traité  ne  nous  est  point 
parvenu,  489. 

—  7°  Traité  Sur  l'état  du  palais  el  de 
toute  la  monarchie  française,  289, 
290.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xu. 
274  et  suiv.) 

ADALARD,  abbé  de  Saint-Martin  de 

Tours  (IX^-  s.),  IV,  243. 
ADALARD,  abbé  de  Figeac  (IX'^  s.), 

IV,  249. 

ADALARD ,  moine  à  Gand  (com- 
mencement du  XL'  s.),  autour  de  l'of- 
fico  de  saint  Dunstan,  archevêque  de 
Cantorbéry,  vi,  41;  vu,  228.  -^ 
(Voyez  Histoire  des  mtteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillior,  xiu,  58.) 

ADALBÉRON  (saint), évéque  de  Wûrtz- 
bourg  (f  en  1U90!,  vu,  103. 


ADALBÉRON,   archovéi|ue   de 
(t  en  988),  vi,  444-451. 

§  l".  Sa  vie,  444-448. 


Reims 
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—  Son  iilustrp  naissance  ;  son  (''Ju- 
calion  à  l'abbaye  de  Gorsce,  444. — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiéi^is- 
copal  de  Reims  (91)9),  444.  — État 
florissant  de  son  diocèse  sous  son  ad 
minisiraiion,  44!J,  446.  —  Concile.'- 
qu'il  assemble  dans  son  d.ocèse  pour 
le  maintien  de  la  bonne  discipline. 
44  5.  —  Son  rôle  dans  les  affaires 
]jolili(jues  de  l'époque,  448.  —  Sa 
iidèlilé  envers  le  roi  Lothaire  dont  il 
fut  chancelier,  44G.  —  Sacre  de  Hu- 
gues Gapet  par  Adalbéron  (3  juillet 
987),  447.  —  Mort  d' Adalbéron  (2o 
janvier  988)  ;  son  épitaphe,  447. 

;<  II.  Ses  écrits,  vi,  448-451. 

—  l"  Parmi  les  lettres  de  Gerbert,  il 
s'en  trouve  plus  de  quarante  qui  ap- 
partiennent à  Adalbéron  ;  la  plupart 
sont  adressées  à  des  princes  de  celte 
époque,  448,  449. 

—  2"  Deux  discours  assez  importants 
prononcés  à  Mouson,  449,  450. 

—  3°  Décret  pour  confirmer  l'intro- 
duction des  moines  à  Mousun,   450." 

—  4°  Sentence  d'e.Kcommunication 
jjrononcèe  contre  Tliibaud  .  usurpa- 
teur du  siège  épiscopal  d'Amiens,  450. 

—  (Voyez  llhloifr  des  auteurs  sacrés 
et  certes.,  par  dom  Coillier,  xii,   870- 

■■     87-2.)   , 
ADALBERON,  évèque  d'Uirecht,  au- 
teur   d'une   chronique    sur  l'origine 
'*'"     de  cette  ville,  chronique  qui  ne  nous 
est  point  parvenue,  vir,  97. 
ADALBÉRON    II,    évêque    de    Melz 
(•J-  en  1005). —  Sa  Vie,  par  Constan- 
tin, abLé  à  Metz,  son  ami,  vir,    248. 

—  Son  épitaphe,  ibid. 

*  ADALBÉRON,  surnommé  ^iceZn?,  évè- 
que de  Laon  (f  en  1030),  vu,  29U- 
"'*''- 295. 

S  I".  Sa  vie,  290-292. 

—  Sa  naissance  en  Lorraine,  290.  — 
Il  fait  ses  études  à  Reims,  sous  Ger- 
bert (970),  VI,  575;  -vu,  290.  —  Son 
crédit  auprès  du  roi  Lothaire;  son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Laon  (977),  290.  —Son  triste  rôle 
dans  les  guerres  qui  suivent  la  mort 
de  Louis  V  ;  il  livre  à  Hugues  Capei 
Lothaire  et  Arnoul  (987),   290,  291. 

—  Ses  démêlés  avec  Gerbert,  alors 


archevêque  de  Reims ,  avec  le  roi 
Robert;  il  entre  en  faveur  auprès 
de  ce  prince,  291,  292.  —  Sa  mort 
(19  juillet  1030),  292. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  292-295. 

—  1°  Poème  Srityri(iue  contre  ce  qui 
se  passait  alors  à  la  cour  du  roi  Ro- 
bert et  en  France  ;  la  versihcation  en 
est  très- mauvaise,  et  le  style  fort 
obscur,  293.  —  Poème  satyrique 
anonyme  sur  le  même  sujet  que  le 
précédent .  et  dirigé  spécialement 
contre  Adalbéron  de  Laon,  293,  294. 

—  2°  Poème  encore  manuscrit,  ou 
perdu  :   De  scinda  Trinitate,  294. 

—  3°  Traité  adressé  .à  Foulques , 
évéque  d'Amiens  :  De  modo  rccte 
arejumenlandi  cl  prœdicandi  dialogus, 
294.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ccillier, 
XIII.  83,  163.) 

ADALBÉRON,  abbé  de  Saint-Vincent 

de  Laon   (XI"  s.),  vu,  24. 
ADALBÉRON  ,     élève    de   l'école    de 

Tûul,  savant  jurisconsulte  (XP  s.), 

vu,  25. 
ADALBÉRON.  Voyez  aussi  Alliéron. 
ADALBERT  (saint),  diacre  et  patron 

de    l'église   d  Egmond   en    Hollande. 

—  Relation  de  ses  iniracles ,  par  un 
moine  anonvme  (vers  1170),  xiii , 
603,   604. 

'ADALBERT,  faux  évèque  (VIIP  s.), 
IV,  82-85.  —  Il  joue  le  rôle  d'hypo- 
crite et  d'imposteur,  82,  83.  —  Sa 
condamnation  au  concile  de  Soissons  : 
il  en  appelle  au  pape.  —  Sa  condam- 
nation parle  pape  Zacharic  au  concile 
de  Rome  (748),  ibid.  —  Il  Unit  pro- 
bablement ses  jours  en  prison,  ibid. 

—  On  lui  attribue  : 

—  1°  L'histoire  de  sa  propre  vie, 
-qui  n'est  qu'un  tissu  d'imposlures, 
83,  84. 

—  2"  Une  lettre  qu'il  attribuait  à 
J.-C,  et  qu'il  disait  avoir  reçue  du 
ciel,  84. 

—  3°  Un  recueil  de  prières  à  l'usage 
de  ses  sectateurs,  84,  85.  —  On  ne 
retrouve  plus  ces  ouvrages,  85.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
écriés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  30.  31; 
XIII,  608,  609.) 

ADALBERT  ,  moine  de   Floury  (  j  le 
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'i'2  décomlii'c  853),  v,  510.  —  Il  com- 
posa une  histoire  de  la  IransUuioii  des 
reliques  de  saint  Benoit  du  Mont- 
Ca.ssin  en  France  ,  cette  histoire  a 
aussi  été  attribuée  à  Adrevald,  moi- 
ne de  Fleury  (j  «78),  517-519.  — 
(Voyez  IJisloire  des  auteurs  sacres  cl 
ecclcs.,  par  dom  CeiUier,  xii,  029.) 

*  ADALBERT,  ccolàtre  de  Saint-Vincent 

de  Metz  '{■]■  vers  980),  vi,  395-397.— 
Trilhi'uie  lui  attribue  une  liste  de  tous 
les  é\c(jups  do  Metz  jusqu'à  son  épo- 

■  que;  cette  liste  ne  nous  est  point  par- 
venue, 390.  —  11  nous  reste  de  lui 
un  abrégé  des  morale.s  de  saint  Gré- 
{5oire  sur  Job,  connu  sous  le  titre  de 
Miroir  on  Spéculum,  396,  397,  099. 
—  (Voyez  Ilisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  Cedlier,  xii,  SOI.) 

ADALGISE  ou  ALGISE  (saint),  prê- 
tre (VIIl"  s.)  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  XJ°  s.,  ouvrage  e.xcellent 
quant  au  style,  mais  d'aucune  auto- 
rité, VII,  190^  191.  , 

*  ADALGISE  ,  moine   de  Saint-Thierri 

(f  après  11231,  XI,  10-12.  —  Erreurs 
de  Marlot  k  son  sujet,  10,  H.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  Relation  des 
miracles  opérés  par  l'intercession  de 
saint  Thierri;  11,  12. 

ADAM.  —  Responsio  de  salule  primi 
hominis,  opuscule  de  Philippe  de  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne-Espérance  (-{-  en 
1  183),  XIV,  284.  —  De  prxvaricalionc 
Adœ^  traité  de  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor (■}■  en  1141),  XII,  61.  —  I)e  l'arbre 
défendu,  ouvrage  attribué  non  sans 
raisoni  à  saint  Amiiroise,  i  ",,  4U1. 

ADAM,  modérateur  de  l'école  de  Samt- 
Marlin  de  Tours  (Xi's.,)  vu,'  52,  53. 

'ADAM  de  i'aris  (XP  s.).  Son  voyage 
à  Athènes  pour  perfectionner  se.s 
études,  vu,  115,  510.  —  Il  retouche 
et  annote  les  Actes  des  saints  mar- 
tyrs Domnie  et  Anastase,  511.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
rcclés.,  par  dom  GeiUier,  xiii,  237.) 

ADAM  DU  PETIT-rONï  (f  en  1 1 80), 
XIV,  189-191.  —  Né  en  Angleterre, 
il  vient  étudier  en  France,  19l).  — 
Devenu  chanoine  île  Paris,  il  ensei- 
gne la  tliéologie  et  la  pliiloso|ibie  en 


cette  ville  et  compte  Jean  de  Salis- 
bury'parmi  ses  élèves,  189,  190.  — 
Son  attachement  pour  Aristote  :  il 
est  quelquefois  désigné  sous  le,  nom 
d'Adam  le  Péripatéticien,  ix,  70  ; 
XIV,  190.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Saint-Asaph,  dans 
le  pays  de  Galles  (1170)  :  sa  mort 
(1180),  190.  —  Jean  de  Salisbury 
lui  attribue  plusieurs  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  pas  parvenus,  189,  190. 
ADAM,  abbé  de  Saint-Denys  en  France 

,  ,(y,^.i.î^?).-^,-i523. 

'  ADA1\I ,    chanoine    régulier  de  Saint- 
Victor  de  Paris  (lin  du  XIl"^  s.},  xv 
40-45. 

S  I".  Sa  vie,  40-41. 

—  On  ne  sait  aucun  détail  sur  sa 
vie  :  la  plupart  des  auteurs  se  sont 
contentés  de  dire  qu'il  était  Breton 
d'origine,  40.  — Sa  mort  (vers  1192)  : 
son  épitaphc  composée  par  lui-même, 
40,  41. 

S  II.  Ses  écrits,.kv;''4'ri'45. 

• —  Les  monuments  les  plus  cerlains 
qui  nous  restent  de  sa  plume  sont 
des  proses  riniées  ou  séquences,  41,42. 

—  Autres  écrits  qui  lui  sont  attri- 
bués :  1»  Exposilio  in  Canlioa  Cantico- 
rum,  42,  43.  .  .' ' 

— •  2°  Adam  Anglicus  super  epistolam 
ad  Ilebra:os,  43. 

—  3"  Summn  de  itocabUibus  Bibliie  ; 
cpt  écrit  appartient  à  Guillaume  Bre- 
ton, ifcirf. 

—  4°  Melrica  summa  rerum  ac  scn- 
tentiarum  rilunlium  canonicaruimiue, 
écrit  appartenant  plutôt  à,  saji^t,  ,liai- 
moud  qu'à  Adam,  43,  44. 

—  U"  Solilotjuium,  sive  dr  inslriictione 
rcUgiosorum.  44. 

—  0"  Le  (jrand  Mariai  de  la  mère  de 
vie...  translaUde  latin  en  français,  44. 

—  7°  Commentaire  sur  les  (juatre 
livres  des  sentences  de  Pierre  Lom- 
bard, 44,  45. 

—  8"  Épitaphe  de  saint  Bernard,  45. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteui's  sacrés 
et  ecclcs.,  par  dom  CeiUier,  xiv,  713- 
720.) 

ADAUGT  (saint).  —  Poëme  sur  son 
martyre  par  Marbode  de  Rennes 
(i-en  1123),'x,  373. 
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ADDALALDE,  diacre  et  maître  de 
musique  à  Argenteuil  (IX.°'s.).  Son 
épitaplio,  IV,  249. 

ADDASTON,  autour  d'un  commen- 
taire sur  le  proiihote  Daniel,  iv,  233. 

ADELAÏDE  (sain  te),  impératrice, femme 
de  l'empereur  Otlion  I"'  (f  en  999.) 

—  Sa  Vie  par  saint  Odilon  de  Cluny 
(1046)  ;  valeur  de  cet  écrit,  vu,  418- 
420.  —  Hymne  et  oraisons  pour 
l'office  de  celle  sainte,  par  le  mémo 
auteur  (?),  420. 

ADELAÏDE,  ahbesse,  près  de  la  ville 
Bonne (XI'^ s.)  :  son  érudition,  vu,  154. 

ADÉL.\1DE  ou  Gertrude,  duchesse  de 
Lorraine,  religieuse  du  ïart,  près 
do  Dijon  (f  vers  1  ICO).  Mabillon  re- 
jette comme  apocryphes  les  lettres 
de  cette  duchesse  à  saint  Bernard  et 
les  réponses  du  saint  abbé  ;  il  existe 
cependant  une  lettre  de  saint  Bernard 
adressée  incontestablement  ù  Adé- 
laïde de  Lorraine,  xin,  508,  569. 

ADELAÏDE  DE  BURLATS,  vicom- 
tesse de  Béziers,  femme  de  Roger  JI, 
surnommé  Trencavol  ;  le  troubadour 
Arnaud  de  Marveil  en  devient  amou- 
reux et  la  célèbre  dans  ses  chansons 
sous  le  nom  de  Bclvezer  ou  Belregard 
(fen  1201),  XV,  441,  442. 

ADELAÏDE  DE  ROQUE- MARTINE, 
femme  de  Barrai,  vicomte  de  Mar- 
seille, célébrée  dans  les  chansons  du 
troubadour  Pierre  Vidal  sous  le  nom 
■■,;.  do  Vierna,  xv,   470,  471. 

ADELBERT  DE  TOURNEE,  évèque 
de  Mende  (1151-1187),  XIV,  623-624. 

—  Il  nous  reste  de  lui  quaire  lettres 
adressées  au  roi  Louis  VII,  023. 

ADELBERT.  Voyez  Adalberl. 

ADELBODE,  évèque  d'Utrecht  (f  on 
1027),  vu,  252-259. 

;<  I"'.  Sa  vie,  252-254. 

—  Sa  naissance  en  Hollande,   252. 

—  Son  séjour  à  la  cour  des  empe- 
reurs d'Allemagne,  253.  —  Il  se  con- 
sacre à  Dieu  dans  la  collégiale  de 
Saint-Ursmar  à  Laubes,  253.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  d'U- 
trecht (1010),  253.  —  11  parait  plu- 
sieurs fois  à  la  tète  des  armées,  aussi 
brave  guerrier  qu'habile  politique, 
253,  254.  — Sa  mort  (27  novembre 
1027),  254. 


§  II.  Ses  écrits,  vu,  254-259. 

—  1°  Vio  de  saint  Henri,  emperour 
d'Allemagne  (7  en  1024),  dont  il  ne 
nous  reste  qu'un  fragment  ;  ouvrage 
excellent  ;  la  préface  surtout  est  re- 
marquable, 254-256. 

—  2"  Abrégé  de  la  vie.  de  sainte  M'nl- 
burcje,  écrit  jmur  l'usage  de  la  collé- 
giale de  Tiel,_256,  257. 

—  3''Lettre  au  pape  Silvestre  II  pour 
soumettre  à  sa  censure  un  traité  sur 
la  sphère,  257. 

—  4"  Traité  sur  le  cours  des  astres, 
'   257. 

—  5"  Traité  manuscrit  intitulé  Al- 
hodi  de  minutas,  2ii8. 

—  G"  Traité  De  laudibus  sanctx  Cru- 
cis. 

—  7°  De  laudibns  sanctx  Virginis. 

—  8°   Plusieurs  sermons. 

—  9"  Chant  de  l'ofûce  de  matines 
pour  la  fête  de   saint  Martin. 

—  10°  Liste  des  vassaux  libres  de 
l'église  et  de  Tévèque  d'Utrecht,  258, 
259.  —  [Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiir, 
74-76.) 

ADELÂRD  DE  BATII.  —  Il  s'applique 
à  l'étude  de  l'arabe  et  traduit  plusieurs 
ouvrages  écrits  en  cette  langue,  ix, 
153. 

ADELARD  II,  abbé  do  Saint-Tron 
(XI'  s.).  Haliile  peintre  et  sculpteur 
distingué,  vu,  030. 

ADÈLE,  iille  do  Guillaume  le  Conqué- 
rant. —  Son  mariage  avec  le  comte 
de  Blois  ;  enfants  issus  de  ce  nia- 
l'iage,  IX,  131;  xui,  457.  —  Son 
amour  pour  les  lettres,  l'histoire  et 
la  poésie,  vu,  153.  —  Sa  mort 
(1137),  X,  301. 

ADÈLE  DE  CHAMPAGNE,  fille  de 
Thibaud  IV,  troisième  épouse  de 
Louis-le-Jeuno.  Son  érudition,  ix, 
132  ;  xiv,  44. 

ADELELME  (saint),  ou  ALEAUME, 
d'abord  abbé  de  la  Chaiso-Dieu,  puis 
de  Burgos  (y  vers  1097),  vu,  40.  — 
Sa  Vie,  écrits  vers  le  commence- 
ment du  XII"  s.  par  Raoul,  moine 
de  la  Chaise-Dieu,  ix,  295-297. 

ADELELME,  évèque  de  Séez  (f  vers 
910),  VI,  130-134. —  D'abord  moine 
à  l'abbaye  de  Saint-Galais  au  Maine, 
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il  est  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
Séez  en  87 G,  130.  —  Sa  captivité  en 
Angleterre  :  sa  mort,  13) . 

Ses  ouvrages. 

—  1"  Vie  de  sainte  Opporlunr,  ahhesse 
(leMontreuilffinduVIIPs.),131-133. 

—  20  Recueil  de  bénédictions,  133, 
134.  — -  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ccciM.,  par  dom  Geillier,  xir, 
7(i0.  761.) 

*  ADELELME,  moine  de  Fiais  ou  Saint- 

Germer,  au  diocèse  de  Beauvais  (y 
vers  1108),  ix,  386-388. 

Ses  écrits. 

—  1"  Éloge  de  Guillaume  de  Ros  (j- 
en  1107);  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, 385. 

—  2°  Éloge  du  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  de  Fécamp,  385. 

— -  3°  Recueil  de  passages  choisis  : 
Dcflorationes  ex  sacra  scriptura  et  piis 
auctorihus,  388. 
ADELERB,  ADELHAIRE,  ADELER. 

*  ADELHAIRE,  évèque  (fin  du  ÏX"  s.), 

auteur  d'un  traité  de  piété,  v,  619. 

•ADELHAIRE,  moine  de  Fleury,  au- 
.teur  d'un  appendice  à  la  Relation  des 
miracles  de  saint  Benoit  par  Adre- 
vald  (fin  du  IX=  s.),  v,  649,  650.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclès.,  par  dom  Geillier,  xii,  330.) 

*  ADELIL^IRE  ,    écolàtre  ,    puis    abbé 

d'Ejiternac  (X"  s.),  vi,  550.  —  On  lui 
attribue  une  chronique  de  son  mo- 
naslère  qui  ne  nous  e.st  point  parve- 
nue, 550.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom 'Geillier, 
xn,  883.) 
ADELHELME.'Voyez  Adelelme. 

*  ADELMANNE,  évoque  de  Bresse  (XP 

s.),  vn,  542-553. 

§1".  Sa  vie,  542-547. 

—  Quelques  écrivains  ont  assuré  sans 
preuves  qu'il  était  Allemand  d'ori- 
gine; il  est  plu.s  probable  qu'Adel- 
nianne  na(iuit  au  diocèse  de  Liège, 
5')2,  543.  — On  le  voit  paraître  pour 
la  i)remièrc  fois  en  France  à  l'école 


de  Chariros,  où  il  est  le  disciple  chéri 
de  saint  Fulbert,  13-16,  542,  543. — 
Rappelé  à  Liège  par  Ré^ginanl,  son 
évèque,  Adelmanne  est  chargé  de  di- 
riger l'école  de  cette  ville,  18,  544. 

—  Ses  principaux  disciples,  544.  — 
De  Liège  il  se  retire  en  Allemagne  : 
il  apprend  les  erreurs  de  Bérenger, 
son  condisciple, sur  l'Eucharistie,  545. 

—  Sa  lettre  à  Bérenger,  547-550.  — 
D'Allemagne  étant  pissè  en  Lonibar- 
die,  il  est  élu  évoque  de  Bresse  en 
1050,  545.  —  Sa  mort  (1062),  546. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  547-553. 

—  1°  Lettre  à  Bérenger,  547.  — 
Analyse  détaillée  de  celte  lettre  qui 
est  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
littérature  de  celte  épO(iuo,  547-550. 

—  2°  Lettre  à  Paulin,  primicier  de 
l'église  de  Metz,  afin  qu'il  travaille 
à  faire  revenir  de  son  erreur  Béren- 
ger, leur  ami  commun  ;  elle  ne  nous 
est  point  parvenue,  551. 

—  3"  Rythmes  alphabétiques ,  c'est-à- 
dire  prose  cadencée  et  rimôe,  dont 
chaque  strophe  commence  par  une 
lettre  de  l'alphabet  depuis  \'x  jusqu'au 
z.  551.  —  L'auteur  y  fait  un  éloge 
pompeux  de  saint  Fulbert  de  Char- 
tres et  donne  une  courte  notice  sur 
les  plus  grands  hommes  de  lettres  qui 
s'étaient  formés  de  son  temps  à  l'école 
de  Chartres  et  à  celle  de  Liège,  551, 
552.  —  Éditions  de  cet  écrit,   552. 

—  4°  Trithème  lui  attribue  plusieurs 
autres  écrits  sans  les  nommer,  nous 
n'en  avonsaurune  connaissance,  553. 

—  (Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xni,  254- 
2.58.) 

ADELPHE  (saint),  abbédcRemiremont 
(•]■  en  670).  —  Sa  Vie  écrite  vers 
la  fin  du  VIP  s.  par  un  moine  de  Re- 
miremont  ;  cet  anonyme  nous  donne 
très-peu  de   détails,  ni,  609,  610. 

ADÉMAR  DE  CHABANAIS,  moine 
de  Saint-Gibard  d'.\tiguulème  (y  vers 
1031),  VII,  300-308. 

§.  P'.  Sa  vie,  300-302. 

—  Sa  naissance  en  988  de  l'iilustre 
.  famille   de   Chabanais,   300.   —  Ses 

hi'urouses  dispositions  pour  les  let- 
tres;   son    éducation  ù    l'abbaye   de 
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Saint-CibarJ  d'Aiigoulème,  300.  — 
Il  s'appliquR  avec  succès  à  la  prc'- 
(licalion  et  à  la  composition,  vi,  4G  . 
VII,  301.  —  Sa  dévotion  pour  saint 
Martial  ;  Adéniar  de  Cliabanais  fut 
un  des  plus  zélés  partisans  de  l'a 
postulât  de  ce  saint,  vu,  301.  — 
Mort  d'Adémar,  vers  1031,  pendani 
un  pèlerinage  en  Palestine,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  302-308. 

—  1°  Chronique  depuis  l'originn  de  i:i 
.  monarchie  française  jusqu'à  l'année 

K  '  -1029,  302-304.  —  Importance' de  cet 
■  ouvrage  depuis  829  jusqu'au  temps 
de  l'auteur  ;  malheureusement  les 
temps  sont  quelquefois  confondus  et 
les  évcnemeiUs  rapportés  sans  ordre. 
303.  —  Éditions  de  cette  chronique, 
303-304,  703. 

—  2°  Histoire  des  abbés  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  depuis  848  jus- 
qu'à 1020,  304. 

■ —  3"  Lettre  pour  établir  l'apostolal 
-/de  saint  Maniai,  premier  évéque  de 
I-  Limoges,  305. 

—  4°  Sermon,  prononcé  en  1028, 
sur  l'apostolat  de  .saint  Martial,  ibid. 

—  5*  Quelques  pièces  de  poésie  peu 
importantes,  300. 

—  0*  Nomenclnlura  universalis,  cata- 
logue universel  de  livres,  ibid. 

—  7°  Sept  homélies  prononcées  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Martial,  viii, 
fiOT.  —  Autres  ouvrages  qui  lui  ont 
été  faussement  attribués,  vit,  306- 
308.  — Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ne  sont  autres  que  les  précédents 
sous  des  litres  diliérents,  307.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecciés.,  par  dom  CeiUier,  .xiii,  102- 
106.) 

'  ADÉMAR  ou  AYMAR  DU  MONTEIL. 

évéque  du  Puy  (1080);  légat  du  pape 
Urbain  II  dans  la  première  croisade, 
vni,  468-47  3.  —  Services  qu'il  rend 
aux  croisés  par  ses  exhortations  et  sa 
■valeur.  —  Mort  d'Adémar,  le  1"  août 
1098,  après  la  prise  d'Antiocho,  469. 

—  On  lui  attribue  avec  raison  l'an- 
tienne Salve  Hegina;  diverses  opinions 
sur  l'origine  do  cette  antienne,  viii, 
470-472.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecciés.,  par  dom  Ccil- 
lier,  siii,  184,  b28.) 


ADHÉMAU  (Guillaume) ,  poète  pro- 
vençal (lin  duXlI»  s.),  xiv,  h^',-:>i,'J. 
—  Sa  naissance  au  château  de  Mar- 
veil  en  Gévaudan,  567.  — Sa  passion 
l)0ur  la  comtesse  de  Die,  ibid.  — 
Ayant  appris  que  celle-ci  allait  se 
marier,  la  douleur  ([u'en  conçoit  Guil- 
laume le  conduit  au  tombeau  (vers 
1190),  567,  568.  —  On  lui  attribue 
plusieurs  chanson;»  et  comédies  dont 
aucune  ne  nous  est  connue,  568,  569. 

ADÉODAT,  pseudonyme  d'un  impos- 
teur qui  nous  a  laissé  quelques  écrits 
sur  la  Vie  de  sai7it  Taurin,  év&jue 
d'Evreux,  vi,  96.  97. 

ADJUTEUR  (saint)  ou  AJOUTRE  , 
moine  de  Tiron.  Sa  Vie  par  Hugues 
d'Amiens  (f  en  1164),  xii,  659,  660. 

ADOLPHE  (saint),  évéque  de  Metz.  Sa 
Vie  écrite  à  diverses  époques  par  dif- 
férents anonymes,  iv,  698. 


ADON  (saint),  archevêque  de 
•  en  875),  v,  461-474. 
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I"'.  Sa  vie,' iv,  23Ô,   238  ;    v, 
465. 

—  Sa  naissance  dans  le  Gàtinais  vers 
l'an  800,  461.  —  Son  éducation  au 
monastère  de  P'errières  ;  ses  heureu- 
ses dispositions,  ibid.  —  Son  séjour 
au  monastère  de  Proui  ;  à  Rome,  ibid. 

—  Retour  d'Adon  en  France  ;  il  s'ar- 
rête à  Lyon,  462.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Vienne, 
ibid.  —  Lettres  que  lui  adresse  le 
le  pape  Nicolas  I"',  463.  —  Mort  de 
saint  Adon  (16  décembre  875),  405. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  465-47  4. 

—  1"  Martyrologe  composé  vers  860. 
Plan  de  cet  ouvrage,  465-469,  776. 

—  Usuard  s'en  sert  beaucoup  pour 
composer  le  sien,  468. 

—  i"  Chronique  ou  abrégé  de  l'his- 
toire universelle  jusqu'en  874,  469- 
471. —  Éditions  de  cette  chronique, 
471. 

—  3"  Vie  de  saint  Didier,  ma.vlyr,  pré- 
cédée d'une  lettre  pastorale,  471-472, 

—  4°  Vie  de  saint  Theudier  ou  Chef, 
abbé  au  diocèse  de  Vienne  ("j-  vers 
575',  472. 

—  5°  Charte  do  confirmation  d'une 
église  située  au  diocèse  de  Vienne 
(870],  472. 
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—  C°  rtt'ponse  aux  ohjfclions  des  Grecs  : 
traité  ([ui  ne  nous  est  point  parvenu, 
473. 

—  7°  I.rtlrcs  :  aucune  ne  nous  est 
parvenue,  473. 

—  8"  Histoire  de  l'élévation  et  trans- 
lation (lu  corps  de  saint  Bernard,  ar- 
chevêque de  Vienne  (-j-en  842),  473, 
474.  —  (Voyez  Ilisloire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  kii, 
(li  19-022.) 


5n  ■n'i[L  nif; 


ADREVALD,  moine  de  Pieury  (-{■  vers 
878),  V,  515-522. 

SI*".  Sa  vie,  515-517. 

'—  Sa  naissance  dang  le  voisinage  du 
Fleury 


monastère  de  Fleury  vers  818  ou 
820,  515.  —  Plus  tard,  Adrevald 
embrassa  la  vie  monastique  dans  le 
mèm.e  monastère  de  Fleury,  où  il 
mourut,  515.  —  Diverses  opinions 
•sur  la  date  de  sa  mort  ;  on  peut  la 
placer  vers  878,  516.  — -  Réputation 
d'Adrevald  comme  homme  de  lettres, 
515.  —  II  ne  faut  pas  le  confondre, 
ainsi  que  certains  auteurs  l'ont  fait, 
avec  Adalbert,  également  moine  de 
Fleury  (f  en  853),  516. 

S  U.  Ses  écrits,  v,  517-522. 

— A —  Ouvrages  qui  lui  appartien- 
nent   incontestablement  :'■ 
'  '  —  l"  Traité  «  Contre  les'incjylks  de 
Jean  Scol  sur  VEucliaristie,  »  iv,  26  1  : 
v,  519. 

—  2"  Vie  de  saint  Aigulfe  ou  Ayoul, 
abbé  de  Lérins  et  martyr  (-j-vers  675), 
V,  519,  520. 

■ —  3°  Uecucil  des  miracles  de  saint  Be- 
noit ;  c'est  l'ouvrage  le  plus  connu 
d'Adrevald;  analvse  de  cet  ■écrit, 
5'20,  52 1 .  "         -Hijj-.U 

—  4"  Traité  Sur  les  bérifdib'liohs  des 
patriarches,  522.  —  Plusieurs  autres 
ouvrages  en  jirose  et  en  vers  sur  l'E- 
criture ne  nous  sont  point  parvenus, 
522 . 

— B — On  lui  a  attribué,  mais  à  tort, 
l'histoire  de  la  transbitioii  dos  reli- 
ques do  saint  Benoît  du  Mont-Cassin 
en  France  ;  cette  histoire  ai)partient 
à  Adalbert  d(!  Fleury  (•[■  en  853), 
517-519.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xn,  629-631.) 


ADRIEN. 

I.  saints  de  ce  noui. 

ADRIEN  (saint),  abbé  de  Saint-Augus- 
tin de  Canturbéry  (lin  du  VIL"  s.). — 
Sa  Vie  par  Goscelin,  moine  à  Cantor- 
béry  (lin  du  XP  s.),  viii,  675i^o  ) 

II.    Papes. 

ADRIEN  I"'",  pape,  ordonné  le  9  fé- 
vrier 772,  mort  le  25  décembre  79.5r. 

—  Il  appelle  Gharlcmagne  à  son  se- 
cours :  Charlemagno  arrive  et  le  dé- 
livre, IV,  373.  —  Adrien  envoie  des 
légats  au  concile  de  Francfort  (772), 
376.  —  L'épitaphe  d'Adrien  I"',  at- 
tribuée à  Alcuin,  est  réollenient  l'œu- 
vre de  Charleniagne,  323,  332,  406- 
408.  —  Autre  épitaphe  du  même 
pajie  par  Tliéodull'e  d'Oiléans,  468. 

ADRIEN  II,  pape  do  807  à  872.  — 
Caractère  de  ce  pontife,  v,  511,  512. 

—  Sa  fermeté  à  l'égard  du  roL  Lo- 
thaire,  qui  avait  divorcé  avec  la  reine 
Thietberge,  305-367. — Lettres  d'A- 
drien II  à  Charles-le-Chauve;  répon- 
ses de  ce  dernier,  510-512. — Lettres 
d'.A.drien  à  saint  Adon  de  Vienne, 
473.  —  Marques  d'estime  et  d'afl'ec- 
tion  données  par  Adrien  II  à  Hinc- 
mar  de  Reims,  f47.  — ■  Lettres  d'A- 
drien à  Hincmar  de  Reims  en  faveur 
d'Hincmar  deLaon  ;  réponses  d'Hinc- 
mar  de  Reims,  v,  569,  570.  — 
Mort  d'Adrien  II  (872)./-.  —  .m]-' 

ADRIEN  III,  pape  eu  884>^.f..j).î.    i'". 

ADRIEN  IV  (t  en  :  1 1 59  }  ;  (Nicolas 
Brecspor,  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien IV),  xni,  287-297. ^.  .  , 

■')'J  (iiob  lua  ,.ii)b'i^ 

;<  I".  Sa  vie.  ,,..,, 

—  Histoire  de  Nicolas  Brecspèr  avant 
soil  élévâtiôll  ail  souverain  pontificat  : 

■'  —  Sa  naissance  on  Angleterre,  xiii, 
287.  —  D'Angleterre,  Nicolas  passe 
en  France'  il  devient  ■chanoine  régu- 
lier à  Saint- Ruf  prés  d'Avignon,  puis 
abbé  de.  ce  monastère,  28S.  —  Ré- 
volte des  cbanoiiicà  de  Saint-i{u{ 
contre  leur  abbé,  qui  va  se  juslilier  à 
Rome,  ihid.  ■ —  Nicolas  est  créé  évé- 
quod'Allîuno  par  le  pape  Eugène  111, 
et  envoyé  dans  le  nonl  de  l'Europti  en 
qualité  du  légat  du  Saint-Siège,  iitid. 

—  Histoire  du  pontilicat  d'AdrienlV: 
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—  De  retour  de  celte  mission,  Nico- 
las est  élu  pape  et  prend  le  nom  d'A- 
drien (3  déc(!mbre  1 1541,  xiu,  288. — 
Condamnation  de  l'hérétique  Arnauld 
de  Bresse  {[Ibb].  ibid.  —  Adrien  IV 
et  Jean  de  Salisbury  :  caractère  dc> 
leurs  relations,  xni,  289;  xiv,  94, 
105-1U7.  —  Mauvais  accueil  fait  par 
Adrien  à  Foucher,  patriarche  do  Jé- 
rusalem, xm,  290.  —  Démêlés  d'A- 
drien avec  Guillaume-le-Mauvais,  roi 
de  Sicile  :  sa  réconciliation  avec  ce 
prince,  ibid.  — Histoire  des  querelles 
de  ce  même  pape  avec  l'empereur 
Frédéric  Barherousse  ;  letti-es  d'A- 
drien à  Frédéric,  290-292.  —  Mort 
d'Adrien  IV  (i"'  septembre  1159), 
293. 

S  II.  Ses  écrits. 

—  1°  Recueil  (le  80  lettres  environ; 
la  plupart  se  rap|]Ortent  à  l'histoire 
de  l'Église  de  France,  xiii,   294-296. 

—  2"  Bulles,  privilèges  ou  diplômes 
pontificaux,  290,  297.  —  Ouvrages 
apocryphes  que  lui  attribuent  Smiler, 
Oldoini  et  autres,  293,  294.  — 
(Voyez  Ilisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclês.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  912- 
918.) 

III.  Divers. 

ADRIEN,  empereur  romain  de  117- 
138.  —  Caractère  de  ce  prince  :  sa' 
jalousie  contre  tous  ceux  qui  passent 
pour  plus  savants  que  lui,  i  ^,  267, 
268.  —  Histoire  des  relations  d'A- 
drien avec  le  sophiste  Favorin,  ibid. 

—  Adoption  do  Tite  Antonin  par 
Adrien,  278.  —  Mort  d'Adrien  (138;; 
Tite  Antonin  reste  seul  Biaitre  de 
l'Empire,  i  »,  437. 

*  ADRIEN,  prévôt  de  l'église  de  Mau- 
beuge  (y  1170);  il  rédige,  en  1101, 
le  procès-verbal  de  la  translation,  faite 
le  10  juin  de  cette  année,  des  reliques 
de  sainte  Aldegonde,  xm,  413,   414. 

•ADSON,   abbé    de   Moutier-en-Der . 
-       if  en  992),  vi,  472-492. 

M- 

,  §  I".  Sa  vie,  471-477. 

—  Sa  naissance  d'une  noble  famille 
de  Bourgogne;  son  éducation  au  mo- 
nastôre  de  Luxeuil,  472,  473.  —  Son 


séjour  à  Toul  :  il  est  chargé  de  diri- 
ger l'école  épiscopale  de  celle  ville, 
473.  —  Il  est  élu  abbé  de  Moutier- 
en-Der  en  908  et  s'occupe  à  réformer 
la  discipline  de  son  monastère  et  celle 
de  quelques  autres  du  voisinage,  474. 

—  C^tuelques  écrivains  ont  cru,  mais 
à  tort,  (ju'il  avait  été  abbé  de  Luxeuil 
et  de  Saint-Mansui  à  Toul,  476.  — 
Réfutation  de  l'opinion  qui  tend  à 
établir  deux  abbés  du  même  nom  vi- 
vant au  X"  s.,  471,  472.  —  Goût 
d' Adson  pour  les  lettres  ;  ses  rapports 
avec  les  savants  de  son  époque,  475. 

—  Son  pèlerinage  à  Jérusalem,  pen- 
dant lequel  il  meurt  (992),  475. 

§  II.  Ses  ouvrages,  vi,  477-492. 

—  A OUVRAUES  QUI  NOUS  SONT  PAR- 
VENUS : 

—  1°  Traité  De  t'Anteclirist,  composé 
en  954  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  v, 
174  ;  VI,  477-481. 

—  2''  Vie  de  saint  Frodobcrl  [\  vers 
673),  481. 

—  3"  Vie  de  saint  Mansui,  premier 
évêque  de  Toul  (IV"  s.)  :  cet  ouvrage 
est  plein  d'anachronismes  et  de  con- 
fusion ;  ses  éditions,  482-484. 

—  4°  On  lui  attribue  généralement 
les  actes  des  évèques  de  Toul,  mais 
il  ne  composa  que  les  Vies  de  saint 
Eure  et  saint  Gauzciin,  484,  485. 

—  5"  Vie  de  saint  Evre,  485,  486. 

—  6°  Vie  de  saint  Basle,  confesseur  ; 
recueil  des  miracles  du  mémo  saint  : 
éditions  de  cet  ouvrage,  486-488. 

—  7°  Vie  de  saint  Walbert,  abbé;  re- 
lation des  miracles  de  ce  saint,  488- 
489. 

—  8"  Vie  de  mini  Brrcaire,  premier 
abbé  de  Hautvilliers  (y  vers  l'an  684), 
489,  49U. 

—  9°  Plusieurs  pièces  de  poésie  ;  leur 
valeur,  49U. 

— B —  Ouvrages  perdus  : 

—  1»  Hymnes,  490. 

—  2°  Traduction  en  vers  héroïques 
du  second  livre  des  Dialogues  du  paj)!- 
saint  Grégoire,  491. 

—  3°  Ecrit  sur  la  liturgie. 

—  -4°  Vie  de  saint  Eustase,  second 
abbé  de  Luxeuil. 

—  5°  Recueil  de  leltres,  491,  492. 

—  [Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacrés 
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cl  ccrirs.,  par  ilom  CeilUer,  xir,  88'i- 
890.)  . 
ADULTÈKE.   —  Poursuites  exercées 
contre  les  adultères  au  XII"  s.,  xv,  4. 

■  ADVENCE,  évêqu^de  Metz  (XP  s.], 
Y,  4?n-436. 

ijl".  Sa  vie,  429-432. 

—  Quoiqu'issu  d"une  famille  distin- 
guée par  sa  noblesse,  Advence  n'hésite 
pas  à  s'enuager  dans  le  clergé,  429. 
- —  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Metz  (novembre  855),  ihid.  — 
Sa  trop  grande  complaisance  pour 
Lothaire  ;  part  qu'il  prend  au  divorce 
de  ce  prince  avec  Tbietborge,  430. — 
Déposition  de  ce  prélat  par  le  pape 
Nicolas  P' ;  soumission  d'Advence  ; 
il  est  rétabli  sur  son  siège,  ihid.  — 
Couronnement  de  Gharles-le-Gbauve, 
empereur,  dans  la  catbédrale  de  Metz 
(septembre  869),  iiid. —  Mort  d'Ad- 
vence le  31  août  (  l'année  est  fort 
incertaine,  peut-être  873),  431. 

?!  IL  Ses  écrits,  v,  432-436. 

—  1"  Ouvrage  composé  pour  favori- 
ser le  divorce  de  Lothaire,  432. 

—  2°  Lettre  à  Theulgaud,  archevê- 
que de  Trêves,  sur  le  même  sujet,  433. 

—  3"  Autre  lettre  à  Hatton,  évèque 
de  Verdun,  sur  le  même  sujet,  433. 

—  4"  Lettres  adressées  au  pape  Ni- 
colas P"';  notice  sur  chacune  de  celles 
(jui  nous  sont  parvenues,  434,  435. 

—  5"  Discours  prononcés  à  diverses 
assemblées  d'évêques,  435. 

—  6°  Épitaphe  d'Advence  composée 
par  lui-même;  citation  in  exienso, 
431.  —  Il  est  probable  qu'un  grand 
nombre  des  lettres  d'Advence  ne  nous 
sont  point  parvenues,  435.  —  (Voyez 
Histoire  des  tnileui's  sacrés  et  ecclés., 
par  dom   Ceillier,  xii,  6(19-610.) 

^BUTIUS  LIBERALIS,  voyez  Li- 
1)0  m  lis. 

AÈCE,  général  romain  (V"  s.),  n,  252, 
333,  574. 

AELRÈDE  (le  Bienheureux),  abbé  en 
Angleterre,  disciple  de  saint  Bernard 
(XII-'  s.),  IX,   148,  2U0,   201. 

jiîONIA  (yEniilia),  (ille  du  philosophe 
Arbore,  femme  d'Ausone  le  méde- 
cin, et  mère  du  poiHe  Ausone  (IV° 
8.),  I  ",  58,  213,  282. 


/ETBERT,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Frédéric,  évê(iue  d'Utrecht  (XI°  s.  ), 
VII,  234. 

AETIUS,  hérétique  valentinion  du  IV" 
s.  —  Saint  Servais  écrivit  son  ou- 
vraseS»/'  la  foi  contre  cet  hérétique, 
i",'245. 

AFER  (Domitius),  orateur  (-;-  61  Je 
J.-C),  I  ^,  I81-18G. 

S  P'.  Sa  vie. 

—  Naissance  de  Domitius  à  Nimes, 
181.  —  Il  passe  à  Rome  pour  y  han- 
ter le  barreau  :  sa  réputation  comme 
avocat  :  il  est  élevé  aux  premières 
charges  de  l'empire,  182.  —  L'em- 
pereur Galigula  devient  jaloux  de 
Domitius  ;  habileté  de  ce  dernier,  qui 
réussit  à  se  faire  pardonner  son  ta- 
lent, 183.  —  Estime  de  Quintilien 
pour  Domitius  :  Domitius  cité  comme 
un  modèle,  185.  —  Il  ternit  sa  ré- 
putation par  une  horrible  corruption 
de  mœurs,  18t.  —  Parvenu   à    une 

.  extrême  vieillesse  et  ne  cessant  de 
plaider,  Domitius  perd  beaucoup  de 
sa  renommée,  184.  —  Sa  mort  au 
milieu  d'une  orgie,  184. 

i;  IL  Ses  ouvrages. 

—  ,1°  Traitésurles  témoins  à  enten- 
dre dans  les  causes,  185. 

—  2°  Plaidoyers. 

—  3"  Recueil  de  bons  mots,  ibid. 
— ■  Aucun  de  ces  écrits  ne  nous  est 
parvenu  ;  il  ne  nous  reste  de  Domitius 
que  certaines  sentences  insérées  dans 
leurs  ouvrages  par  les  auteurs  des 
premiers  siècles,  185. 

AFFLIGHEM,  abbaye  située  sur  les 
confins  de  la  Flandre  et  du  Brabant, 
autrefois  du  diocèse  do  Cambrai , 
maintenant  de  celui  de  Malines.)  — 
Fondation  de  cette  abbaye;  (vers  1085, 
vil,  97,  588.  —  De  la  culture  des 
lettres  à  Aflligheni  :  on  y  fait  d'excel- 
lentes éludes  dès  la  lin  du  XI"'  s., 
vu,  97.  —  Chroniiiue  d' Aflligheni 
depuis  l'origine  de  ce  monastère 
jusqu'en  1143,  mi,  407,  408. 

AFFRANCHISSEMENT.  —Acte  d'af- 
franchissement d'un  esclave  au  VI'' 
s.,  m,   1U6. 

AFFRE  (sainte),  martyre  à  Augsbourg. 
8éi]ucncc  en  son  honneur,  vi,  139. 
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AOANON,  chanoine  de  Cliâtillon-sur- 
Seiiie  (1020),  ^-ii,  -259-201.  —  Il 
nous  reste  do  lui  un  ouvra;,'e  inti- 
tulé :  Ilomilia  et  libcHus  de  mirnculis 
bcali  Veroli,  2G0,  261. 

■^'AGANON    uu     HAGANON,    éyéque 
'"     dAuiun,  \iii,  401-4(14. 

'_ 'l"  Sa  vie. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Autun  (vers  1059),  4U1.  —  Il 
assiste  en    1070  au   concile  d'Anse, 

■      en  1 08 1  à  ceint  d'issoudun,  en  1 082 

■  'ù  celui  de  Meaûx,  etc:,  402.  —  Son 
pèlerinage  ù  Jérusalem  (1083);  à  son 
retour,  il  tient  uu  concile  à  A.utun 
(1095),  "dans  lequel  la  croisade  est 

•  résolue,  ï6i(/. —  Dernières  années  de 
la   vie  d'Aganon  ;  sa  mort   (25  juin 
ln'-i098),  tW. 

.,!?  ,11.  Ses  écrits, 

—  1°  Jiirfemcnl  entre  .les  fc'ens  de 
l'église  d'Autun  et  Raginard,  frère 
d'Aganon.  —  Charte  de  fondation  de 
l'église  de  Saint-Germaiu  et   Saint- 

'        Saturnin  de  Planèse,  vni,  id'i. 

■ —  t''  Lettre  circulaire  en  faveur  de 
Raoul,  archevêque  de  Tour.<i ,  (jue 
Foulques  le  Rechin,  cOmle  d'Anjou, 
avait  chassé  de  .son  siège  ;  A!,'anon 
rédige  cette  lettre  de  concert  avec 
les  autres  .sullragants  de  la  métro- 
pole de  Lyon.  403,  464.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclcs., 
])ar  dom  Geillier,  3iir,  491  et  suiv.) 
AGAPIT    (saintt,    pape    (535-536), 

-      XIII,  11.  ,  :      '    — 

AGAPIT  (saint),  martyr. '-^^  Histoire 

!'-  anonyme  de  l'invention'  et  de  la 
translation  du  chef  de  ce  saint  (XP 
s.),  VII,   430,  431. 

-AGAUNEou  SAINT-MAURICE,   en 

■  Valais.  -^  Fondation  de  ce  monas- 
tère :  elle  a  lieu  dès  le  V"  s.,  et  non 
en  515,  m,  78,  89,  lll.  —  Res- 
tauration d'Agaune  par  saint  Sîgis- 
mond  (515),  79'.  —  Saint  Sigismond 
y  fait  bfttir  une  église  :  assemblée 
d'évéqups  à  Agauné  à  l'occasion  de 
la   dédicace  de    celle   église  (517), 

■'  '  89-91.  —  Relation  deçà  qui  se  passe 

■à  cette  assemldée  :   décisions   qui  y 

sont  prises  jiar  rapport  au  monastère 

<l'Agaune,  «9,  90.''  "^'iQn  y  suit  au 


VP  siècle  la  règle  du  monastère  de 
Tarnot  ('•'),  iir,  250.  —  Parmi  les 
abbés  et  les  moines  de  ce  monastère 
qui  se  sont  distingués  par  leur  scien- 
ce et  leur  vertu,  on  peut  citer,  dès 
le  '\'P  s.,  saint  Severin,  Fauste,  etc., 
<S9,  111-114.  ^-  Un  moine  anonyme 
d'Agaune  (VIP  s.)  écrit  une  his- 
toire du  martyre  de  saint  Maurice 
et  de  ses  compagnons,  m,  576. 
AGDE.  Colonie  de  Marseillais,  i  *,  40. 

—  Monastère  fondé  à  Agde,  auA'''  s., 
par  saint  Sévère,  ii,  36^  —  Concile 
à  Agde  (11  sept.  506).  Évèques 
qui  y  assistent.  ^—  48  canons  de  ce 
concile  sur  la 'discipline  ecclésiasti- 
que, III,  46-49. — Agde,  patrie  de 
saint  Maixent  (VP  s.),  iii,  80. 

AGEN.  Fondation  de  l'église  d'Agen 
(IIP  s.),  I  *,  '308.—  Saint  Phébade 
est  un  des  plus  anciens  et  des  plus 
célèbres  évoques  d'Agen  (]ue  l'on  con- 
naisse, 1  ",  30 .  —  École  publique  ù 
Agon  au  V  s.,  n,  39.  —  Agen, 
patrie  de  saint  Sévère-Sulpice  (V° 
s.).  Il,  95. 

AGENORIS ,  religieuse  du  XIP  s. 
Lettre  que  lui  adresse  Marbode  de 
Rennes,  x,  354-356. 

AGEIUC  (.saint)  ou  AIRIC,  évéque  de 
Verdun  (VP  s.),  m,  26. 

AGGÉE,  le  dixième  des  douze  petits 
prophètes.   Yoyez  Prophèlçs. 

AGILBERT  [saint),  martyr  au  IV"  s. 

—  Ses  Actes,  par  un  anonynje  du 
X=  s.,  vr,  41  i.'-'    '"■'" 

AGILE  (saint),  AILE  ou  AYEUL,  pre- 
tnier  abbé  de  Rebais  an  diocèse  de 
Meaux  (  f  en  650).  —  Apôtre  des 
■'  Varasijues  et  des  Bavarois,  m,  448. 
Sa  Vie  a  été  écrite.  ;.  ^  ,1"  par  un 
anonyuKî,  vers  685;'  ni,  635,' 636  : 
^—  2"  par  Foulcoie ,  sous-diacre  de 
Meaux  [W-  s.),  vrii,  118.  —  -Relation 
de  ses  miracles,  par  différents  ano- 
nymes du  XP  et  du  XIP  s.,  XIII, 
OÔO,  601. 

AGINULFE  ,  moine  do  Montmajour 
(•;•  vers  le  milieu  du  XP  s.).  Ses 
écrits  ne  nous  sont  point  parvenus, 
vu,  427. 

AGION  ,  archevêque  de  Narbonno  (f 
en  927K  vi,  199-201.  —  D'abord 
abbé  de  Vabros,  il  est  élu  arebevèque 
de  Narbonne  en  912,    199.  —    En 

-'•i9-l5v'Agion'  assiste   à    un    concile 
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(jui  se  tient  à  Chàlons-sur-Saùne , 
200.  —  Il  nous  reste  d'Agion  de 
Narbotine  un  fragment  historique  sur 
l'origine  do  l'alibaye  de  Vabres,  200. 

—  (Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés 
et  ecclcs.,  par dom  Ceillier,  xii,  792- 
793.) 

'  AGIUS ,  prêtre  et  moiiio  do  la   nou- 
velle Corbie  en  SaxCjlin  du  IX'^  s.). 

—  Il  rious  reste  de  lui  une  Vie  de 
sainte  Ilalhumode,  première  abbesse 
de  Gandershcim  (yen  874),  et  un 
dialogue  sur  la  mort  de  la  même 
abbesse,  v,  448,  449.  —  {y oyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xn,  877.) 

AGNES  (  sainte  )  ;  vierge  et  martyre 
(fin  du  TI"^  s.)  —  Monuments  histo- 
riques   sur  sa  vie  et  se.s    miracles  : 

—  1"  Eloge  de  sainte  Agnès,  par 
saint  Anibi'oise,  dans  son  ouvrage 
sur  les  Vierges,  i  ^,  339. 

—  2"  Passio  sanclx  Ai/uelis  virginis 
et  martyris,  poème  de  298  vers  hexa- 
mètres et  pentamètres,  par  Hildebert 
du  Mans'  (j  en  i  134),  xi,  378. 

—  3°  Relaiion  fabuleuse  sur  la  dé- 
couverte des  reliqaes  de  sainte  Agnès, 
par  un  anonyme  du  X."  s.,  vi,  331. 

—  4°  Relation  des  miracles  de  sainte 
Agnès ,  par  Bernard  ,  chanoine  de 
Saint-Mariin  de  Tours  (1141),  xii, 
80., 

AGNES,   abbesse    de  Sainte-Croix   de 

Poitiers,  m,  276. 
AGNÈS,  lille  do  Guillaume  V  de  Toi- 

tiers,  femme  de  l'empereur  Henri-lo- 

Noir   (XI"  s.),  princesse  célèbre  par 

sa  science,  vu,  lô3. 
AGNÈS  DE  MÈRANIE. 

—  Son  mariage  avec  Philippe-Au- 
guste (1196)  du  vivant  d'Ingeburge, 
répudiée  par  ce  roi.  Suites  de  cette 
alVairo,  xv.  51 4-516. 

AGOAHD  (saint),  martyr  (IV  s.)  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  X'' 
s.,   VI,    'i  1 1 , 

*  A(iOBARD    (saint),     archevê([uo    do 
Lyon  (t  en  S'iO),  iv,  507-58o. 

§  I".  Sa  vie,  32b',  507-571. 

—  Naissance  d'Agobard  en  Espa- 
gne   (7791;   il  passe  en    France  dès 


782,  567.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  do  Lyon  (816), 
568.  —  Conduite  d'Agobard  pendant 
son  é|)iscopat,  hù8,  509. — Conciles 
auxipiels  il  assiste,  569.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Fridugise,  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  513.  —  Agobard 
prend  le  parti  de  Lothaire  contre 
Louis-lo-Débonnaire  ;  il  est  déposé 
de  son  siège  en  835,  570.  ^  La  paix 
ayant  été  faite  entre  Louis -le-Dé- 
bonnaire  et  Lothaire,  Agobard  rentre 
en  grâce  et  remonte  sur  le  siège  de 
Lyon,  ibid.  —  Mort  de  saint  Ago- 
bard (6  juin   840),  570. 

§  IL  Ses  écrits,  iv,  571-583. 

—  1°  Traité  contre  l'hérésie  de  Fé- 
lix d'Urgel,  571,572. 

—  2°  Traité  Sur  les  images  :  .'iaint 
Agobard  parait  pencher  du  coté  de 
ceux  qui  blâment  le  culte  des  ima- 
ges, aussi  ce  traité  est-il  censuré  par 
l'Église,  57G. 

—  3"  Autre  traité  sur  les  images 
rédigé  par  saint  Agobard  au  nom  du 
concile  de  Paris,  581,  594-596. 

—  4"  Préface  d'un  traité  sur  l'espé- 
rance et  la  crainte,  579. 

—  5°  Traité  Du  privilège  et  du  drail 
du  sacerdoce,  573. 

—  6"  Lettre  adressée  au  clergé  de 
Lyon  :  l)e  modo  regiminis  ecclesias- 
tivi,  575. 

—  7"  Exhortation  au  peuple  de 
Lyon  :  De  fidei  vcnlale  et  lotius  honi 
iuslilutionc,  577. 

—  8"  Traité  sur  l'administration  dos 
biens  occlésiastiiiues,  576. 

—  9"  Lettre  sur  le   mauvais  usag(! 
des     biens     ecclésiastiques,     574, 
575. 

—  Kl"  Traité  en  faveur  des  usages 
de  l'église  do  Lvon  dans  ses  ofUces, 
580.  ' 

—  ir  Traité  De  la  divine  psalmo- 
die, suivi  du  traité  De  la  correction 
de.  t Antiphonier ,  579,  580. 

—  12"  Fragments  relatifs  à  la  dé- 
position de  Louis- le- JJébonnaire  , 
577-579. 

—  13°  Lettre  à  Mall'redo,  oflicier  de 
la  cour  sous  Louis- le  -  Débonnaire, 
575. 

—  14"  Oiiuscuh's  contre  les  juifs, 
572.  574. 
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—  15°  Traité  conlre  le  duel  judi- 
ciaire, 573. 

l(j"  Autre  traité    sur     le  mêni(,' 
sujet,  57(),  577. 

—  17"  Traité  contre  les  supersti- 
tions. 573. 

—  18"  Ré|ionse  à  Fridugise ,  alilié 
(le  Saint-Martin  île  Tours  :  Fridugisc 
avait  accusé  Agobard  de  dill'érentes 
erreurs,   574. 

—  19"  Deux  ])ièces  de  poésie  :  É[ji- 
taphe  de  Cliarlemagne  ;  Translation 
des  relit|ues  de  saint  Cyprien  de 
Carthage,  saint  Sperat  et  saint  Pan- 
taléon, "martyrs,  58U.  —  Dill'érentes 
éditions  des  écrits  de  saint  Agobard, 
581-583.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.   XII,    365-378.) 

*  AGOULT  (Guillaume  d'),  poète  pro- 
■vençal  (f  vers  1181).  Ses  poésies 
ne  nous  sont  point  parvenues,  xiv, 
209,  'ÎIO. 

AGREGE,  évéque  de  Tours,  assiste  au 
concile  d'Arles  en  314,  i  ",  53. 

AGRÈGE,  ou  AGR.ETIUS  grammai- 
rien du  V"  s.,  auteur  d'mi  traité  />? 
la  propriété  des  iermts.  Dom  Rivet 
attribue  à  tort  ce  traité  à  Agrice  , 
rhéteur  du  IV^^  s.  (P.  Paris),  i  ",  203, 
461,  462. 

AGRECIUS,  évéque  d'Antibes.  Le 
concile  de  Carpentras  lui  adresse  une 
lettre  synodale,  m,  145. 

AGRESTE,  moine, de  Luxeuil  (VU'  s.). 
III.  535. 

AGRICE    (saint),   évéque   de  Trêves. 

—  Sa  Vie,  par  Lambert,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves,  viii,  10. 

AGRICE  ,  rliéteur  du  IV  siècle,  pro 
fessour  à  Bordeaux,  né  vers  315,  (•; 
vers  370),  i ',  202-204.  —  Éloge 
d' Agrice  ,  [jar  Ausone  ,  202.  — 
Dom  Rivet  lui  attribue  i»  tort  un 
traité  lie  la  propriété  des  termes,  cr 
traité  appiirtient  à  Agnetius  ou 
Agrèce,  grammairien  du  V"'  .s. '(P. 
Paris),  203,  401,  462. 

AtiRlCULA  tCœnus  Julius),  gouver 
neur  de  la  Grande-Bretagne  (l''  s.). 


i  A,    219'-'223*. 


Fils  du  sénateur 


Julius  Grœcinus  etdeJulia  Procilla  : 
Agricola  fait  ses  études  à  Marseille, 
puis  emlirasse  la  carrière]_des  armes, 


13-'i,  220*.  —  Après  avoir  fait  une 
première  campagne  en  Bretagne  , 
Agricola  arrive  à  Rome  pour  entrer 
dans  la  magistrature,  épouse  Douiitia 
Decidiana  ,  et  re|iasse  bientôt  en 
Grande-Bretagne  à  la  tète  de  la  20"^ 
légion,  221*. —  Retour  d' Agricola  à 
Rome  :  l'empereur  Vespasien  lui 
conlie  le  gouvernement  d'A(|uitaine: 
Agricola  est  nommé  patrice ,  puis 
consul  (77),  221*.  —  Mariage  de 
la  lille  d'Agricola  avec  Tacite  l'his- 
torien (78).  Agricola  repasse  en 
Grande-Bretagne,  en  termine  la  con- 
([uéte,  organise  le  pays,  et  y  intro- 
duit le  goùl  des  lettres,  221*.  —  Rap- 
pelé à  Rome  jiar  Domilien  et  reçu 
avec  froideur,  Agricola  refuse  de 
nouveaux  honneuis  et  passe  le  reste 
de  ses  jours  en  simide  particulier. 
Samorl!  (23  août  93),  222*.  —  I7f 
d'A(iricoln,  par  Tacite,   222*. 

AGRicOLE  (saint),  martyr.  Décou- 
verte de  son  corps  à  Boulogne  jiar 
saint  Ambroise  (395),  i  ",  333. 

AGRICOLE  (saint),  évoque  de  Chà- 
lons-sur-Saone.  —  En  538,  il  as- 
siste au  troisième  concile  d'Orléans, 
m,  178;  —  en  541,  au  quatrième 
d'Orléans,  185; —  en  549,  au  cin- 
quième concile  tenu  dans  cette  même 
ville,  III,  247;  •—  en  551,  au  second 
concile  de  Paris,  257;  —  en  566. 
au  ([uatriéine  de  Lyon,  :ii ,  287.  — 
Histoire  de  l'invention  de  son  corps. 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  IX' 
s.,  V,  669. 

AGRICOLE,  évéciue  de  Nevers  {\'l'  s.). 
111,336. 

A(!RICULTUUE.  —  Immen.ses  défri- 
chements eni  repris  par  les  moirtes 
au  VP  s.,  m,  30.  —  Louis-lc-.Ieuue 
favorise  l'agriculture  en  afl'ranchis- 
sant  de  la  régale  tout  ce  qui  sert 
à  la   culture  (1158),   xiv,   80,    81. 

—  Do  tous  les  traités  d'agriculture 
composés  en  France  jusqu'au  XIIP' 
s.,  il  ne  nous  reste  que  celui  de  Pal- 
lade  (V"  s.)  :  analyse  de  cet  ouvrage; 
.ses  éditions,  ii,  299-301,  756.  — 
Deux  poèmes  sur  l'agriculture  nous 
sont  parvenus  : 

—  1"  Ij'Hortutus  de  Walafride 
Strahon  (8 il),  v,  72. 

—  2"  L'JInrolotjium  pvr  duodecim 
mensium    punctos     de    Waiulallieri, 
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moine  de  Prom  (IX°  s.),  '381.  — 
Los  autres  écrits  qui  traitent  de  l'a- 
griculture sont  ou  ignorés  ou  pi'r- 
dus,  i"^,   iui;   IX,  193. 

AC4RIPP1N,  évéque  de  Lodéve.  — 
En  fi89,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Narbonne,  iii,  353. 

AGRIl'PINE,  mie  de  Marcus  Agrippa 
et  de  Julie,  l'emmo  de  Germanicus, 
i'^,  15.5. 

AGRIPPINE,  mère  de  Néron,  lille  de 
Germanicus,  i  *,  155^  —  Sa  vie, 
ses  crimes,  l(i8,  170. 

AICADRE,  abbé  de  Jumiéges,  au  dio- 
cèse de  Rouen  (-}-  vers  087).  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme,  moine  de  Ju- 
miéges (vers  8?8),'iv,  480,  481. 

AIGNAN  (saint),  évèquo  d'Orléans 
(■]•  vers  453).  —  Fragment  d'une  Vie 
de  ce  saint  écrite  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VP  s.,  m,  413. 

'  AIGRADE,  moine  de  Fontenelle  (com- 
mencement du  "VHP  s.),  IV,  33-35. 

—  Les  détails  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  33. 

Ses  écrits. 

—  1°  Vie  dr  saint  Lnnlhert,  évéque 
de  Lyon  (VIP  s.);  elle  ne  nous  est 
point  parvenue,  iv,  33. 

•  —  2"  Vie  de  saint  Anshart,  évéque 
de  Rouen  (fin  du  VIP  s.);  éditions 
de  cette  vie,  33-35.  —  Imporatnce 
de  cet  écrit  pour  la  connaissance 
des  mœurs  du  VIP  s.,  34,  074.  — 
Aigrade  n'est  point  auteur  de  la  lïe 
de  saint  Condcde,  57 .  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par 
dom  Ceillier.  xi,  8ll;xn,  21.) 

AIGULFE  (saint),  voyez  Ai/ouL 

AILHOLDE ,  apôtre  des  Normands  , 
(IX"  s.),  IV,  233. 

AILE  (saint),  premier  abbé  de  Rebais. 
Vovez    Agile. 

AIMÉ  DE  VARAIvTNES.  Vovez  Aymé. 

AIMERIG  (lin  du  XP  s.),  auteur  d'un 
écrit  intitulé  :  Ars  Iccloria,  sive  de 
quanlitate  syllabarum,  viii,  472,473. 

AIMERIG,  troisième  patriarche  latin 
d'Antiocho  (1142-1187),  .\iv,  383- 
395. 

S  I".  Sa  vie,  383-392. 

—  Quelques    écrivains    donnent     à 


Aimeric  le  surnom  de  Malafaida, 
383.  — _  Naissance  d' Aimeric  au 
bourg  de' Salamiac  (aujourd'hui  So- 
lignac),  en  Limousin,  383. —  Ap- 
jielé  en  Asie  par  son  6ncle  Pierre 
Arnioin,  gouverneur  de  la  citadelle 
d'Antioche,  Aimeric  devient  archi- 
diacre, puis  patriarche  de  cette  éalise 
(1142),  384,  385.  —  Ses  ellbrts 
pour  empêcher  la  princesse  Cons- 
tance de  se  remarier;  leur  inutilité, 
385,  380.  —  Mécontentement  du 
nouvel  époux  do  Constance.  Rainaud 
de  ChiUillon  :  supplice  qu'il  inllige 
au  patriarche,  380,  387.  —  Aimeric 
se  relire  à  Jérusalem  (1154-1158.) 
son  retour  à  Antioche  (1159),  388! 

—  Boémond  III,  prince  d'Antioche, 
ayant  répudié  ïhéodora  Commènes, 
son  épouse,  Aimeric  porte  conire  lui 
une  sentence  d'excommunication,  et 
jette  l'interdit  »ur  tout  le  pays,  390, 
391.  -  Erreurs  de  dillërents  cri- 
tiques à  son  sujet,  383,  384.  —  Por- 
trait assez  peu  favorable  d' Aimeric 
tracé  par  Guillaume  de  Tyr,  385.  — 
Beaucoup  d'écrivains  attribuent  îi  Ai- 
meric l'institution  de  l'ordre  des  Car- 
mes; il  règne  beaucoup  de  confusion 
et  de  contradiction  dans  tout  ce  qui 
a  été  publié  à  cet  é.gard,  388,  389. 

—  Mort  d'Aimeric  (décembre  1 187\ 
392. 

ij  II.  Ses  écrits,  xiv,  392-395. 

—  11  ne  nous  reste  d'Aimeric  que 
des  lettres  :  leur  importance  pour 
l'histoire  de  la  Palestine  à  cette 
époque,  392-394.  —  On  lui  attri-. 
bue  à  tort  la  traduction  du  livre  de 
Jean,  évéque  de  Jérusalein.  sur  Vln- 
siitulion  des  premiers  moines,  389, 
395.  —  Plusieurs  autres  ouvrages 
lui  sont  encore  attribués,  mais  à  tort, 
394,  395.  —  (  Voyez  IHsloire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier, 
XIV,  793.) 

AIMOIN  ,  moine  de  Saint -Germahi- 
des  Prés  (f  vers  889),    v,  041-648. 

?!  I".  Sa  vie,  iv,  248;  v,  641-044. 

—  Il  a  été  très-longtemps  confondu 
avec  Ainioin  de  Fleury  ([ui  vivait  au 

cette  confusion, 


XP  s. 
v,  042. 


causes  de 
-  Ainioin  embrasse 
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monastique  ù  Sainl-Gcrmaiii-des- 
Prûs  à  Paris,  dôs  8  i5,_  O'iî.  —  Son 
érudition,  sa  verlu.  Sa' mort  (fl  juin 
-889),  643. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  U4-i-6i8. 

■  -'^^  1°  Histoires  de  l'invention  et  de 
la  franslation  du  corps  de  saint  Vin- 
cent ,  d'E,spa;;ne  au  monastère  de 
Castreç  ;  traduction  en  vers  de  cet 
ouvrage,  par  le  même  auteur,  644. 

—  2"  Histoire  de  la  translation  des 
saints  martyrs  Georges,  Aurèie  et 
Nathalie,  de  la  ville  de  Cordoue  à 
Saint-Germain-des-Prés;  translation 
laite  en  8û8,  645.   ''  >'  "  ■ 

—  3°  Actes  abrégési.  dé /ces  mêmes 
•     ]nartyrs,  646.  '   i      '       ■ 

'  '  i-U.  4"  Recueil  des  miracles"  opérés 
par  l'intercession  de  saint  Germain, 
ibid. 

—  5°  Sermon  .sur  saint  Germain  , 
647. 

—  6"  Histoire  de  la  translation  de 
stint  Savin,  647.  648.  —  (Voyez 
llnltnre  lUs  auteurs  -  sacrcx  cl  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  xii,  7UÙ- 

-'if.i''',^>-'\- :.■■/.  , Il  f!';>i/î;i:ij  j 

AIMOIN ,  moine  '  dé  Plenry  (  f  vers 
1"  '  '1008)i  vil,  2i6-228.::     •■^■"- 

"  s'i".  Sa  vie,  216-218.   ,,    '"",',','i 

—  Sa  naissance  en  Périgord, '216. 

—  Son  éiKicntion  soUs  la  direction 
d'Abbon  do  l'^leury  ;  ses  progrés  dans 
la  science  et  la  vertu,  217.  —  Il  em- 
brasse la  profession  monasliiiuf"  vers 
979,  216.  —  Voyage  d'Aimoin  au 
monastère  de  La  Réole  en   compa- 

"■  '"gnîe  d'Abbon  de  Fleury,  soit  abbé, 
''''  (1004).  218.  —  Mort  d'Aimoin  vers 
4008,  218.  —  Cet  Almoin  ,  moine 
de  Pleury,  a  été  lonatemps  confon- 
du avec  Aimoin,  moine  de  Saint- 
Germain -dés- P(-éè;  causes  ■<!<*  cette 
confusion,  v,  642.     ,    , 

S  II.  Ses  écrils,  vu,  2 18-228.'-. -• 

u-i  1"  flistnire  des  Frnncs  ju^fiu'à  la 

seizième  année  du   règne  île  Clovis, 

'  218-22.3.   —   Erreurs   qui    se    re,n- 

'côtitretit   dans    cette   histoire,    219, 

220.  —  Interpolations  (ju'ello  a  su- 

hies,  220.  —  Éditions  de  cet  ouvrage, 

•""221-i223.  —  L'histoire    d'Aimoin    a 


été  continuée  jusqu'en  116.')  par  dif- 
férents moines  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  221.  —  Aiinoini  liiiluria 
cuntinuata,  sive  de  (icstin  Francarum 
liber  (/vinlvs,  par  un  anonyme  du 
XIP  s.,  xiv,  185,  186.  —Traduc- 
tion de  l'histoire  d'Aimoin  à  la  tète 
des  chroniques  de  t-aiut-Denvs,  vu, 
698. 

—  2°  Poème  sur  la  translation  du 
corps  do  saint  Benoit  du  Moiit-Cas- 
sin  à  Fleury,  223,224. 

—  3"  Sermon  sur  saint  Benoit  du 
Mont-Cassin,  224. 

—  4"  Recueil  des  miracles  do  saint 
Benoit;!éditiOa!i  de  cet  ouvrage,  224- 

.  :226.      '  v'.j  ...j; 

':---+<-  5°    Vie  de  saint  Abhon,de  Fleury; 

^^' valeur  de  cet  écrit,  226. 
I  '=—  6°  Histoire   des  abbés  de  Fleuri/  ; 

I  elle   ne    nous   est   point   parvenue  , 

i  226,    227.  —  AuLies  écrits  qui   lui 

|-       '  sont  attribués  sans  preuves,  227. — 
I  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 

I  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  .\ii, 

i  40-42.) 

/  AIMON,  abbé  de  Saint-Pierre-sur- 
'  Dive  au  diocèse  de  Séez  (f  vers 
1 1 50).  H  est  auteur  d'une  lettre 
fort  curieuse  sur  les  confréries  qui 
se  dévouaient  à  la  construction  des 
églises,  .xii,    357-360.  —  Dans   cet 

:.,  écrit  se  trouve  également  la  rela- 
tion des  miracles  qui  s'opérèrent 
pendant  la  construction  de  l'église 
■    -<le Saint-Pierre,  359,  713.  — (Voyez 

■  Histoire,  des  ailleurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  589,  590.) 

AIMON,  évoque  de  Valence  vers  943, 
omis  dans  la  liste  des  évoques  de 
cette  église,  chancelier  de  Conrad, 
roi  de  Bourgogne,  vi,  421.  —  Sen- 
tence d'excoujnmuicatiou  lancée  par 
cet  évêque  contre  un  certain  Aicard. 
usurpateur  de  l'église  do  Valence,  421. 

—  (Voyez  Hislone  des  auteurs  sacrés 
et  eciiés,,  par  dom  Ceillier,  xii,  86'(, 
865.1  -     •  •  .     , 

AIMON  DE  BOURBON,  arciievéc|uo 
de  Bourges,  président  du  concile  de 
Limoges,  tenu  en  1031,  vn,  347. 

*  AINARD,  abbé  de  Saint-Piorresur- 
Dive  (1046-1077),  viii,  43-46.  ~ 
Allemand  d'origine,  Ainard  embrasse 
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lu  vie  monastique  à  lu  Trinité  de 
Rouen  ,  avant  de  devenir  alilié  de 
Saint -Pierre- sur -Dive,  43,  44.  — 
8a  parfaite  connaissance  de  la  niu- 
siqUM  :  il  compose  et  note  grand  nom- 
bre d'antiennes  et  de  répons  pour  les 
oflices  do  l'Église,  4;").  —  Odric 
Vital  lui  attrilaie  ditt'érents  poè- 
mes sur  l'histoire  de  saint  Kilien, 
év?i|up  de  Wurtzhourg,  et  celle  de 
sainte  Catherine ,  vierge ,  ibid.  — 
(Voyez  llislnire  des  uuUurs  sacrés 
et  eeclês. ,  par  dom  Geillier-,  xii , 
4(11.)  ■  ■,r:i-i-ni' 

-  i'  ;.  .,  ■■If  '■■ 
*AINARD  ou  AYNARD  ©EiMOI- 
RENC,  archevêque  de  Vienne  (1 19ô- 
■  12ué'),  xy,  419-420.  —  Sa  naissant 
vers  1140,  à  Snint-Donnat,  près  de 
Romans,  4'19.'-^  Sa  mort  en  1200  et 
lion  en  1208,  419;.  -^  Il  est  auteur 
de  plusieurs  épitaphes  en  vers  léo- 
nins ;  épitapfae  do  Robert  de  Latour- 
du-Pin,  archevêque  de  Vienne  (y  en 
1195),  419,  420. 
AINAY,  alibaye  de  Lyon,  fondée  pro- 
lialilemont  au  V"s.,  ii,  37.  —  Orifîine 
de  ce  nom  d'Ainay  :  il  vient  d'A- 
tha'iieum,  i  *,  137.  —  Plus  tard, 
cette  abbaye  est  transfdrméeôil  église 
collégiale,  ibid.  ■•* 

AIRE.  —  Lois  et  coutumes  accordées  à 
celte    ville    jiar    Rohort-le-Jérosoly- 
'   '  mitain  ;  confirmation  de  ces  coutumes 
par    Philii'ppe   d'Alsace.  (1 1.79),    .w, 

3.5'li      OoiJ.-iIpJ^iui'J     i.l    Ml'lill-i.; 

AIR!  (sàiht)/  èvèque*!  VP  s.  :—  Sa 
lïc,  par  Eiicnne,  abbé  de  Saint-Airi 
de  Verdun,  viii,  39.       :: 

AIRIO  fSaint-),  monastère.  Voyez  Sl- 
Aiiic.   •    '       '''   '    «1    ^i;r.i>    -i,,.. 

AIXLA-GHAPELLIO.>il^  Abrégé  de 
son  histoire,  iv,  S93.  —  Dilïérents 
conciles  tenus  en  cl^tte  ville  au 
IX'  é.,  [V.  590,  591.  -  Autres 
conciles  tenus  dans  cette  mémo  vdie, 
de  859  ;i  8(i2,  au  .sujet  du  divorce  du 
roi  Lotliaire  avec  la  reine  Thioiberge, 
V,  305,  499,  500. 

ALAGUS,  chdnbini^  do  la  cathédrale 
d'Auxerre  (1X°  s.).  --On  lui  attribua 
'avec  '  rai.soil  'les  Actes  des  premirrs 
évéques  d'Auxerre,  v,  541.  777,  778. 
—  (Voyez  Histoire  des  nuteiirs  sao-és 
et  errlf'siasliqxies,  pur  dom  Geillicr, 
XII,  O'i  {.f'  ,;jij.;^jiu'b  Inii,..;. 


ALAIN. 

1-,  SaIntN  <lc  oc  nom. 

ALAIN  (sainte  ou  Elan,  patron  de 
Lavaur.  —  Sa  Vie  par  un  anonyme, 
m,  G'i3. 

ALAIN  (saint!,  do  Quimpcr.  —  Sa  Vie, 
prise  dans  celle  de  .saint  Amand  de 
Maëstj,-ipht,Miu,,i6.4;3v:'L  I.      ;,v.;) 

II.  Evcfguoa  et  ulib<>fi. 

■  ALAIN ,    évéïjue    d'Aiixerre    (-i-   vers 
1  lil!8'5),  x-is;i3â4-^t>2ir>ai    Klnica 

|I";ia  vie,. 354-^59'  ■=':!«''^'=^ 

1 1'.,  !-  i:i].fX 
—  Il  faut  distinguer  avec  l'abbé  Le- 
lieuf  Alain,  «véque  d'Auxerre,  d'A- 
lain de  Lille,  surnommé  le  Docteur 
universel  :  erreur  do  Casimir  Oudin  à 
ce  sujet,  354,  355. —  Naissance  d'A- 
lain en  Flandre.  Rien  ne  prouve 
qu'il  soit  né  à  Lille  plutôt  que  dans 
toute  autre  ville,  355,  350.—  Il  eni- 
brassBi  la  vie  monastique  à  Clairvaux 
et  devient  abbé  de  Larivour  en  1140, 
'  >  350.  —  Son  élévation  sur  le.  siège 
■  .épiscopal  d'Auxerre,  malgré,  les  in- 
trigues du  comte  de  Nevers  et- d'Au- 
xerre (1152),  35G,  357.  -  Il  abdique 
sa  dignité  l'an  11G7  et  se,;retireà 
son  ancienne  -abbaye  de  Larivour 
suivant  les  uns,  à  Clairvaux  suivant 
les  autres,  357:' —  Mort  d'Alain  : 
la  (lato  est  incertaine  ,  mais  posté- 
rieure à  l'année  1 185  :  preuves  à  l'ap- 
pui de  celte  opinion,  358. 

.§  IL  Ses,écrits,iîMyi,i,3;5|9r362,.!:.-.i 

— ^  1°  •Cin([  lettres  adressées  au  roi 
Loui:f-le  Jeune,  relatives  aux  contes- 
tations d'Alain  avec  Guillaunii>  IV, 
comte  lie  Nevers  (I  164),  3,59. 

—  :1°  Vie  de  saint  Bernard,  ablié  de 
Clairvaux,  300;:36h    ,    ,,:,,..    , 

OUVUAGKS  bOUTliil'.X  Bti  SUPPO- 

,8lhoè  89 o 

—  X"  Commentdire-  suryles^  propbrlies 
de  Merlin,  355,  350,  301. 

—  2"  Homiliaire  manuscrit  sous  le 
nom  d'Alain,  abbé   de  Samtp-Marie, 

301.,,,,    ..,.:,„„i,.;,.|     ^.      ,,. 

—  3"  GoUectioiT  des  constitutions  ou 
décrets  qui  se  trouvent  à  la  suite  du 
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Iroisiome  concile  de  Latran,  3C"2.  — 
Bibliothèque  d'Alain  d' Auxcrre  ;  son 
importance;  beau  décret  de  G  ration 
qui  s'y  trouvait,  3G2.  —  (Voyez  Ilisl. 
des  ailleurs  sacrés  et  ceelés.,  par  dom 
Coillier,  xiv,  78-Î-787,  803-876.) 

*  ALAIN  ,     abbé     de    Farse  en    Italie 

(VHP  s.),  IV,  G95-G97.  —  Sa  nais- 
sance en  Aquitaine  :  il  passe  on 
Italie,  se  fait  moine  à  l 'abbaye  de 
Farse  et  en  devient  abbé  en  7 (il, 
G95.    —   Mort   d'Alain   (770),  ibid. 

—  On  lui  attribue  un  Uomiliaire  ou 
recueil  d'homélies  tirées  des  Pères  ; 
c'est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
qui  ait  été  composé,  G95,  696.  — 
(Voyez  Hisl.  des  culciivs  sacrés  et  éc- 
riés., par  dom  Ccillier,  xn,  119. 145.) 

*  ALAIN  DE  GENNILB,  abbé  de  Signi 

au  diocèse  de  Reims  (1 1G2-H7G),  xv, 
597.  —  On  lui  attribue  sans  preuves 
la  chroniijue  dite  de  Mézihrs  :  authen- 
ticité douteuse  de  cette  chronique  ; 
fables  qu'elle  contient,  596-598. 

III.  Dlvcr». 

ALAIN  FERCxENT,  duc  de  Bretagne 
(f  en  1119),  XI,  101. 

ALAIN  DE  LILLE,  surnommé  le  Doc- 
teur imiversel  (f  en  '|-203),  xiv,  354, 
355.  —  Casimir  Oudin  le  confond  à 
tort  avet  Alain,  évè(iue  d'Auxerre, 
354. 

Ses  écrits. 

—  1  "  Commentaire  sur  les  prophéties 
lie  Merlin,  xiv,  355,  356. 

—  1"  Bestinrium,  xiii,  498. — (Voyez 
Ilist.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xiv,    863-87G.) 

ALAINS.  —  Ils  se  précipitent  sur  la 
Gaule.  (407)  et  de  là  sur  l'Espagne 
1409),  II,  24.  —  Leurs  différents  éta- 
blissements en  Espagne  et  en  Gaule, 
ibid. 

ALARD,  abbé  de  Florenne  (XIP  s.). 
Guibert  de  Nogent  lui  dédie  son 
commentaire  sur  le  prophète  Abdias, 
X,  4G6. 

ALARD,  abbé  de  Cheminon  (Xll"  s,), 
X,  516. 

ALARIC  I",  roi  des  Golhs  de  408  à 
411.... 

ALARIC    II,  roi  des  Visigoths  (  484- 


507).  —  Il  l'ait  travailler  au  Code 
théodosien  et  le  publie  dans  ses 
États,  III,  21. — Alaric.  prince  arien, 
exile  saint  Césaire,  ôvêque  d'Arles, 
à  Bordeaux;  puis  le  rappelle,  m, 
194,  722.  ■ —  Guerre  d'Alaric  11  avec 
Clovis  :  bataille  de  Vouillé  (507); 
défaite  et  mort  d'Alaric,  m,  722. 

ALBAN  (saint),  martyr.  —  Sa  Vie,  par 
Bupert  (IX"  s.),  v,  664.  —  Autre 
Vie  du  même  saint  tirée  de  celle  de 
saint  Germain  d'Auxerre,  543. 

ALBAN  (monastère  de  Saint-),  voyez 
Saint-Athan. 

ALDANO.  —  Cardinaux  évêques  d'Al- 
liano  d'origine  française  qui  se  sont 
distingués  par  leur  érudition.  —  Ri- 
chard (1100-1113),  XIII,  24-30.— 
Mathieu  (1126-1134),  xiii,  51-55.  — 
Henri  (1180-1 189),  XIV. 451-462. 

ALBER,  habile  copiste  de  l'abbave  de 
Cluny  (XI)'  s.),  ix,  113. 

ALBERIC  ou  AUBRI. 

I.    Muiuts  de  ce  nom. 

ALBERIC  (le  Bienheureux),  abbé  de 
Citeaux  (1099  à-  1109),  vu,  12;  ix, 
137  ;  —  l'un  dos  fondateurs  de  l'or- 
dre, IX,  122.  —  Son  amour  pour  les 
lettres,  ibid.  —  Il  reçoit  du  pape 
Pascal  II  la  buho  de  confirmation  de 
son  ordre,  x,  3.  —  (Voyez  Hist.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  230.) 

II.    Cardinaux,   ai'flievèi|iirs  , 

ALBERIC  ,  successivement  moine 
dans  un  monasloro  de  l'ordre  de 
Cluny,  sous-prii'ur  à  Cluny,  abbé 
de  Vezelai  (1131),  oardinal-évéque 
d'Ostie  (1138),  xni,  73-78.  —  En 
1134,  Albcric  assiste  au  concile  do 
Pise  ;  en  1138,  il  est  créé  cardinal, 
74.  —  A  peine  élevé  au  cardinalat, 
Alberic  est  envoyé  avec  la  qualité  de 
légat  en  Angleterre,  et  assemble  un 
concile  à  Westminster  (déceni.  1 138), 
74,  75. — L'an  1141,  ayant  été  en- 
voyé comme  légal  en  Orient,  il  tient 
un  concile  à  Anlioclic  et  up  autre  à 
Jérusalem,  75.  —  A  son  retour  en 
Italie,  Alberic  est  chargé  de  la  léga- 
tion de  France  (1144),  ibid.  —  On 
lui  reproche  plusieurs  abus  dautoriié. 
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7G.  —  Mort  il'Alberic  à  Verdun 
(IliTi.  70. 

Ses  écrits,  xm,  70-78. 

— •  1°  Actes  du  concile  de  Wcst- 
min.ster  (1138),  77. 

—  2°  Lettre  à  Jérémio,  évêque  do 
Cantorbéry,  ibid. 

—  3°  Acte  touchant  la  dédicace  de 
l'église  de  Faremoutier  au  diocèse  de 
Meaux  (1145),  T7. 

—  4"  Lettres  à  l'abbé  et  aux  religieux 
de  Saint-Maixent  en  Poitou,  ibid. 

—  5"  Lettres  aux  religieux  de  Saint- 
Orens  d'Ausch,  ibid.  —  Lettre  à 
Ponce,  abbé  do  Vezelai,  77. — (Voyez 
Hist.des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  440.) 

*  ALBÉRIG  DE  REIMS,  archevêque  de 
Bourges  (XIP  s.),  su,  72-77. 

S  I".  Sa  vie,  72-70. 

—  Après  avoir  étudié  à  Reims,  sa 
patrie,  Albéric  va  se  perfectionner 
auprès  d'Ansolrae  de  taon  et  de  Guil- 
laume de  Champeaux,  ix,  33  ;  xii, 
72.  —  Retour  d'Albéric  à  Reims  : 
on  lui  Confie  la  direction  des  écoles 
de  cette  ville.  Réputation  d'Albéric  ; 
caractère  de  son  génie;  ses  défauts, 
ses  disciples,  ix,  33,  07;  xii,  72,  73. 

—  Rivalité  d'Albéric  et  d'Abailard  : 
Albéric  se  porte  un  des  principaux 
accusateurs  d'Abailard  au  concile  do 
Boissons,  ix,  33  ;  xii,  72. — En  M 20, 
Albéric  est'  élu  évêqne  de  Châlons, 
mais  le  pape  Honoré  refuse  do 
confirmer  celte  élection,  xii,  74.  — 
Élévation  d'Albéric  sur  le  siégé  ar- 
chiépiscopal de  Bourges  (1136),  74. 

—  Albéric  assiste  au  concile  général 
de  Lalran  (1 139),  7.").  —  Mort  d'.\l- 
béric  (1141);   son  épitaphe,  75. 

S  II.  Ses  écrits,  xn,  7(i-77. 

—  De  tous  SOS  écrits,  il  nenous  roslo 
qu'une  lettre  sur  le  mariage  adressée 
à  Gautier  de  .Mortagne,  70.  —  (Voyez 
IHsl.  des  auteurs  sacres  el  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  319,  320,  420, 
50'J.) 

•ALBÉRIC,  évéi|uo  do  hangres  (817- 
858).  auteur  dodeux  lettres  adressées 
à  Krolhaire,  évoque   de   Toul,  v,  50. 


—  (Voyez  llist.  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xn,  399.) 

III.  Itivei-.«. 

ALBERIC  ,      chanoine     de    Limoges 
(XI°  s.),  grand  philosophe,  vu,  46. 

'  ALBERIC  ou  ALBERT ,  chanoine 
d'Aix  {■'•  en  111 9),  auteur  d'une  his- 
toire de  la  première  croisade,  x,  277. 

—  (Voyez  Hisl.  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xni,  533.) 

•  ALBERIC  DE  VITRY  (fin  duXIF  s.), 
auteur  d'un  commentaire  In  jJsalmos 
Bavidicos  et  d'un  livre  De  computo 
lunœ,  XV,  013. 

'  ALBÉRON  DE  MONSTÉROL,  arche- 
vêque de  Trêves  (XI''  s.),  xiii,  121- 
125. 

§^•^   Sa  vie,  121-123. 

—  Issu  d'une  noble  famille  du  diocèse 
de  Toul,  Albéron  devient  successive- 
ment archidiacre  de  Metz,  prévôt  de 
Saint-Arnoual,  archidiacre  de  Ver- 
dun, de  Toul,  prévôt  de  Saint-Gen- 
poul,  121.  —  Zélé  partisan  du  ])ape, 
il  s'oppose  à  toutes  les  entreprises  de 
l'empereur  Henri,  121.  — Élévation 
ri'Alliéron  sur  le  siège  archiépisco])al 
de  Trêves  (1132  ),  122.  —  Guerres 
([u'il  soutient  contre  les  envahisseurs 
des  biens  de  l'évêché,  ibid.  —  Albé- 
ron est  suspendu  de  ses  fonctions 
d'archevêque  et  obligé  d'aller  à  Ro- 
me (1142);  son  rétablissement,   122. 

—  Il  est  créé  légat  du  Saint-Siège 
en  Allemagne  :  crédit  dont  il  jouit 
auprès  de  l'empereur  Conrad,  ibid. — 
JMort  d'Albéron  (15  janvier  1152), 
123. —  Sa  Vie.  écrite  i)eu  après  1 152 
par  Baudri  ,  scolasliiiue  de  Saint-. 
Pierre  do  Trêves,  xn,  077  ;  xiil,  123. 

i?  II.  Ses  lettres,  xni,  123-125. 

—  Notice  sur  les  cimi  lettres  qui 
nous  restent  de  lui,  123,  124. —  Let- 
tre que  lui  écrit  Hugues  Motel  :  ana- 
lyse de  cette  lettre,  xii,  498.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  H 
ecclés..  par  dom  Ceillier,  xiv,  265, 
333,  439.) 

ALBÉRON   DE   CHINV  ,    évêi|ue  de' 
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Verdun  ;i  131-1106),   xii,    517-521. 

S  I".  Sa  vie,  017- JIO. 

■  — Fils  du  comte  de  Cliiny,   Albéron 
"  est  ci'pondant  élevé  parmi    le  ilergi 

de  A'crdua  et  devient  archidiacre  de 
cette  \ille,  517.  —  Son  élévation  sur 

■  iè  siège  épi.'copal  de  Verdun  (1 131)  ; 

il  rend  la  pai.K  à  cette  église,  ix.  41  ; 
xir,  517.  —  11  fait  reconstruire  la  ca- 
thédrale de  Verdun,  dont  le  jiape  Eu- 
gène 111  l'ait  la  dédicace  en  1 1  '18,  xn , 
518.  — '  Départ  d'Alhéron  pour  l;i 
Pale-tîtine  :  arrivé  à  Rome,  le  pape  Gé- 
lestin  II  l'oblige  à  retourner  dans  son 
diocèse,  518.  -  Guerres  soutenues 
par  Albéron,  519.  —  11  alidique  l'é- 
piscopat  pour  se  retirer  dans  l'ahliaye 
de  Saint-Paul  (115G);  sa  mort  (1 158), 
51  y. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  519-5?l. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  li>ttre 
adressée  au  pape  Innocent  II  et  deux 
Chartres,  521=1,  521. 

ALBÉRON,  voyez  aussi  Adalbiron. 

ALBEKT,  i)oyfe^"aùsisi^^u6fl)7. 

I.  «ialnls  de  ce  nom. 

ALliEHT  (saint),  abbé  et  fondateur  de 
Gamiiron.  -—  Son  histoire  pai"  "un 
anonyme  dé  là  fin  du  X'  s;;  ce 
n'est  que  la  copie  de  celle  de  'èaitit 
Evroul,  VI,  550,  557. 

ALBEKT  DE  LOU  VAIN  (saint),  cvé- 
que  de  IJége  et  cardinal  (7  le  24  no- 
vembre 1 193). —  Sa  l'ie,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  XIP  s.,  XV,   618- 

02(1.  '■,":'',■ 

II.  I>ivui-N. 

ALBERT  DE    IIIRGES ,    évêque    de 

•        Verdun  (xii-  s.),  ix,  4  1 ,  47.  '  ' 

'ALBERT,  abbé  de  Marmoutior  (1034- 
20  mai  1004),  vu,  553-555.  —  Étai 
florissant  et  réputation  de  ce  monas- 
tère sous  son  administration,  553, 
554.  —  Il  avait  composé  un  recui'ii 
des  coutumes  de  son  monastère  qu; 
ne  nous  est  point  parvenu,  554. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrr.s 
et  reclus.,  par  dom  CeiUier,  xiii,  340.1 

*  ALBERT,  chanoine  de   l'église  d'Aix 


(j  vers  11 20),  x,  277-279.—  Il  nous 
reste  de  lui  une  liis-toire  de  la  pre- 
mière croisade  dejuiis  1(195  jusqu'en 
1120  :  c'est  une  des  mieux  détaillées 
que  nous  ayons.  —  EJitions  de  cette 
histoire,  277,  278. 

ALBERT,  moine  de  Saint-Sym]diorieii 
de  Metz  (vers  I  U30),  auteur  d'une  his- 
toire intitulée //6>rfii'f).si/a/c/f)>ij)0('ifm, 
vn.  218-251.  -^  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  ])ardom  Ceil- 
lier,  xiu,  72,  73.) 

ALBERT,  chancelier  de  l'Église  romai- 
ne, puis  pape  sous  le  nom  de  Gré- 
goire VIII  (1187),  xiv,  252;  xv,  545. 

—  Lettres  à  lui  adressées  par  Pierre  de 
Celle,  xiv,  252.  Voyez  Grégoire  VIII. 

ALBERT,  abbé  de  Micy  (X"  s.)  11  nous 
reste  deux  lettres  de  sa  façon,  l'une 
adres.séo  au  pape  Jean  XVllI,  l'autre 
au  [iai)e  Jean  XIX,  vr,  39.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs' sacres  et  ecclcs., 
par  doni  Ceillier,  xiii,  30.) 

ALBERT  CAILLA,  troubadourde l'Al- 
bigeois (fin  du  Xll''  s.),  poète  médio- 
cre, auteur  de  chansofis  et  sirventes 
«lui  nous  sont  parvenus,  xv,  403. 

ALBERT,  marquis  de  Malespine,  (loèto 
italien,  emploie  dans  ses  vers  la  lan- 
gue provençale,  ix,  177. 

ALBIGEOIS. 

I.  Uoctrlnc  (les  li(^rclfq«oii  ulbigcoix- 

—  Ils  rejetten't  l'Ancien  Testament, 
et  prétendent  que  tout  ce  c[ue  le  Nou- 
veau raconte  do  J.-C.  ne  s'est  passé 
qu'en  ap[iarence  ;  cette  hérésie  dérive 
de  l'hérésie  manichéenne,  ix,  18.'  — 
Exposé  des  doctrines  de  Pierre, de 
Bruis,  de  Henri,  de  Ponce,  xu,  446, 
447.  Voyez  chacun  de  ces  jwrris.  — 
Les  Aliiigeois  ne  sont  qu'une  secte 
de  Vaudois,  xv,  505.  Voyez  Vaudois. 
-^  Réfutation  de  t'hérésie  albigeoist- 
par  saint  Bernard ,  xiii ,  1 42  '  —  par 
Pierre-le-Vénérable ,  xia,  92,  93, 
258.-—  Lettre  de  Pierre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Chrysogone  (1178), 
contre  les  Albigeois,  xiv,  234. 

II.  Illiitolrc  >lca   hérétiques 

nlbigcols.  TT->    ,  /l   '   ' 

—  Commencements  de  l'hérésie  aibi- 
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geoise  :  prédication  de  l'hérétique 
Henri,  de  son  disciple  Ponce  et  de 
Pierre  de  Bruis,  xii,  'j'iG,  447;  xv, 
505.  — A  l'origine,  ces  hérétiques  se 
font  appeler  Bons  Hommes,  xi\,  399. 

—  D'où  leur  vi.ent  ce  nom  d'Albi- 
geois? IX,  18.  —  Divers  autres  noms 
portés  par  les  Albigeois  :  Pétrobu- 
siens,  Henriciens,  etc.,  ix,  18.  — 
Progrès  de  cette  hérésie  dans  le  Lan- 
guedoc et  en  général  daqs  tout  le  Midi, 
XIV,  4  53.  —  Missions  du  cardinal  AI- 
béric  et  de  saint  Bi'rnard  pour  la  con- 
version des  Albigeois  (1145),  xii, 
543.  —  Concile  do  Lomljers,  tenu  en 
11C5,  XIV,  399.  — Missionnaires  en- 
voyés vers  les  Albigeois  pour  les  con- 
vertir (1177),  MV,  453.  —  Commen- 
cements de  kl  guerre  contre  les  Albi- 
geois; le  légat  Henri,  cardinal-évèque 
d' Albano,  vient  mettre  le  siège  devant 
le  château  de  Lavaur(l  181),  xiv,  455. 

—  Assassinai  du  B.Pierre  de  Castel- 
nau-(1208),.  Croi.sade  contre  les  Altii- 
geois;  bat^iilie  de  Muret  (1213). 
Conciles  de  Montpellier  en  1224, i  de 
Melun  et  de  Bourges  en  1225.  — 
Rainiond  VII  et  Amauri  de  Montfort. 
Croisade  de  Louis  VIII  (122G);  mort 
du  roi  (8  novembre^.  —  Fin  de  la 
guerre  des  Albigeois  en  1229.  , — 
fragments  hi.-toriques  anonymes  con- 
cernant les  Albigeois,   XIII,  387-392. 

ALBIMANUS,  surnom  donné  à  Guil- 
laume ^de  Champagne,  archevêque  de 
Reims  [■[•  ii&îpNdYez'Gtiiilatimg'de' 
Champagne. 

ALBIN,  cardinal  (XIl'  s.),  élève  de 
Sainte-Geneviève  et ,  de,^Ç^iiit-yictor 
de  Paris,  ix,  117.'   ''■,,.'., -^ ^.l, ■[■  ^,.,\,, 

ALBODE,  moine  du  Beç,  ensuite  abbé 

,  de    Saint -Edmond    .en    Angleterre 

{XIPs.),,;^,,109,   ,,.,^,„\,,,_,,,,^ 

ALBRIG,  évoque  et  abbé"  (WI" 's',) , 
IV.  G9fi-698.  —  Neveu  de  saint  Gré- 
goire, évéquc  d'Utreclit,  Albric  suc- 
cède à  son  oncle  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  colle  ville  (770),  C96. —  Mort 
d'Albric  (7S4),  iv,  690.  —  On  lui  at- 
tribue sans  preuve  un  felit  traité  : 
Ih;  Ileorum  imaginibu's,  iv.  6%, 

ALBRIC,  Voyez  .4 uôri:  "  " 

-    r,    :. .-;    .-,-.  •.•■i..>»m    ■" 

ALBUIN,  ermi(B-  en  Lorraine  (Un  du 
X;'s.),.vi,;^53r^5,5._^,, 


Ses  ouvrages. 

—  1"  Traité  on  faveur  d'Héribort  ; 
De  viiiutibiis  wiiversis,  recueil  tiré 
de  l'Ecriture  et  des  Pères,  554.  — 
Recue.il  de  sentences;  c'est  le  même  que 
le  précédent  sous  un  autre  titre,  554. 

—  2"  Traité  de  morale  sur  plusieurs 
vertus  chrétiennes,  555. 

—  3°  Vie  de  sainte  Euphrasie.  — 
Traité  sur  V Anlçchrisl ;  pour  ce  der- 
nier ouvrage,  on  a  confondu  Albuiii 
avec  Alcuin,  555.  —  (Voyez  Histoire 
des  aulew's  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  911;  xiii,  7G.) 

ALBUTIA,  écrit  attribué  à  Pétrone,  i*, 
191.  ,  ,    „       ,__    ...       , 

ALBY.  rQnd?it).9n  cle  cettp.église  vers  la 
fin  du  m- s.,  r\'3ûî._    M_',,'^,;   ,;' 

ALCHER,  moine  de  Clairvaux  (vers 
IIGO),  auteur  d'un  traité  intitulé  De 
l'esprit  et  de  l'âme,  xir,  .688-686.  — 
(Voyez  Histoire  des  aitlews  sacrés  et 
ecclés.,  par  dorfv,  iCfiUiief,,.  ,i;s,,,.,2,86  ; 
XIV,  286.)  |..^;    i',..G\'^-=nn.Ji', 

ALCHIMIE.  Abrégé  d  alçhimp,  o-veç  une 
eiplicalion  alphabétique  des  termes  sy- 
nonymes en  usage  dans  cet  art,,  •'j^t 
Jean  de  Garlande  (S.V  s.),  viii,  98. 

*  ÂlfiCIME,  historien,, orateur,  poëtej  i", 

136-138.  —  Sçs  véritables  noms  : 
Latinvs  Alcimus  Alelhius.  136. —  Natif 
d'Agen,  Alcime  va  enseigner  l.i  rhé- 
tori(|uo  à  Bordeaux  ;  sa  réputation. 
Eloge  d'Alcime  par  Ausone,  137. —  Il 
ne  nous  reste  aucun.  d,es.  ouvrages 
d'Alcime,  137,  138._  ^(\,f  i. 

ALCINOUS,  hérétique ■<[urn'=  s.,  ré- 
futé jiar  Caius,  i^,  3C0. 

ALCMŒON,  philosophe,  le  premier, 
suivant  Favorin,  qui  ait  écrit  sur  la 

,    ...nature,  l*,    2,71i, ,;;;,[      .j,;     ;,     i 

lALCOUAN..  Pierre-le-Venéraltte  fait 
traduire  et  réfute  l'Alcoran  :  analyse 
de  cet  te  réfutation,  XII  i,  245,  259,260; 

—  Une  des  principales  maximes  de 
l'Alcor.in,  ma.Kinic  qui  le  résume  tout 
entier,  est  celle-ci  ;  «  Tuez  et  no  ré- 
futez pas  »,  xiiij  259,.^^    i 

":  AJ.GUIîfn'{n'i"'vecs'.73^..'f  "en  804),  iv. 

;■;  I".  Sa  vie,  295-30IÏ  '  ""  '  ■■:'■*'    "  , 

—  Sa   naissance   dans  la   province 
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d'York  Pli  An^'leterrc  (vers  735), 
'20G.  —  Éduuation  d'Alcuin.  Il  esi 
ordonné  diacre  d'York  ,  29 G.  — 
Son  voyage  à  Rome  (780)  :  la  mê- 
me année,  sur  la  demande  de  Gliar- 
lemague,  il  vient  se  fixer  en  France, 
8,  "iyC.  —  Charlcmagne  le  regarde 
toujours  comme  son  maître  et  se  sert 
souvent  de    ses   conseils,  296-298. 

—  Il  est  envoyé  comme  ambassadeur 
en  Angleterre  ^790-792),  297.  — 
En  79G,  il  est  nommé  abbé  de  Saint - 
Martin  de  Tours,  ibid.  — •  École  ou- 
verte par  lui  dans  cette  abbaye,  298. 

—  Mort  d'Alcuin  ('19  mai  804),  299. 

—  Son  épitaphe  composée  par  lui- 
même  (citation),  299,  300.—  Disci- 
jdes  d'Alcuin,  300.  —  Personnages 
avec  lesquels  Alcuin  a  été  confondu, 
295,  note.  —  Sa  Vie  écrite  par  un 
anonyme  (entre  821    et   829),   479, 


'IT.  Ses  écrits, 


301-344. 


A  OUVR.^GES  QUI  NOUS  SONT  PAR- 
VENUS : 

'": —  1"  Questions  sur  la  Genèse  avec 
leurs  réponses,  301-303.  —  La  plus 
considérable  est  intitulée  :  lies  héné- 
•diclions  du  ■patriarche  Jacob,   302. 

'  ^-  2°  Traité  De  l'excellence  do  la  créa- 
lion  de  l'Iiomme  ;  tr.iité  pendant  long- 
temps attribué  à  saint  Ambroise  el 
à  .saint  Augustin,  303. 

—  3°  Trois  opuscules  .sur  les  psaumes, 
303,  304. 

—  4°  De  l'usage  des  psaumes,  304. 

—  5"  Les  offices  par  séries,  on  les 
psaumes  distribués  suiiant  chaque  jour 
de  la  semaine  ;  ce  recueil  fomic  une  es- 
pèce do  liréviaire,  304,  305. 

'  —  G"  Lettre  sur  ce  passage  du  Can- 
tique des  Cantiques  :  Il  y  a  soixante 
reines  tt  quatre-vingts  femmes  de  se- 
cond rang.   305. 

—  7°  Commentaire  sur  l'EcclésIaste, 
30G. 

—  8"  Commentaire  sur  l'Evangile 
'  selon  saint  Jean.  C'est  le  plus  im- 
'■' portant  des  ouvrages  d'Alcuin,   300- 

—  9°  Traité  en  trois  livrés  'Surha'foi 
'  de  la  sainte  et  indivisible  Trimlé,  308, 

309. 


—  10°  28  questions  sur  la  Trinité, 
309. 

—  11°  Lettre  à  Charlemagne  pour 
lui  expliquer  la  différence  qui  existe 
entre  certains  mots  latins,  309,  310. 

—  12"  Traité  sur  la  nature  de  l'âme, 
310. 

—  13"  Réfutation  des  erreurs  de  Félix 
d'Drgel  :  cet  hérétique  prétendait  que 
J.-C.  n'était  que  le  fils  adoptif  de 
Dieu,  310-312. 

—  14"  Traité  contre  Elipand  de  To- 
lède :  le  Vincarnalion  de  J.-C,  des 
deux  natures  cl  de  la  vérité  d'une  seule 
personne  en  lui,  312,  313. 

—  15"  Lettre  à  Charlemagne,  313. 

—  10°  Lettre  au  prêtre  Odwin  sur 
les  céi'émonies  du  baptême  ,  313  , 
314. 

—  17°  Lettre  sur  la  confession,  314. 

—  18"  Le  livre  des  Sacrements  ou 
Sacramentaire  d'Alcuin  ;  c'est  un  re- 
cueil de  trente-deux  messes  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  314,  315. 

—  19°  Traité  des  vertus  et  des  vices, 
315,  316. 

—  20°  Le  traité  Sur  les  sept  arts, 
dont  il  ne  nous  reste  que  le  traité  sur 
lu  grammaire  et  le  traité  sur  la  rhéto- 
rique, 31  G,  317. 

- —  21°  Dialogue  sur  la  grammaire 
entre  un  Sa.xon  et  un  Franc,  310. 
317. 

—  22"  Traité  De  la  rhétorique  el  des 
vertus,  suivi  de  deux  petites  pièces 
de  poésie,  3  1,7. 

—  23"  Traité  Sur  la  dialectique,  ac- 
compagné de  vingt  petites  pièces  de 
poésie,  317,  318. 

—  24"  Dispute  entre  le  prince  Pépin  cl 
Alcuin  ;  dialogue  dans  lequel  Alcuin 
donne  les  plus  simples  notions  des 
choses  qui  sont  le  plus  en  usage,  318. 

—  25°  Sermons  sur  la  vie  et  la  mort 
de  saint  Martin  de  Tours,  318. 

—  20'  Vie  de  saint  Yaast,  é^êque 
d'Anas ,  suivie  de  plusieurs  pièces 
de  poésie  sur  le  même  saint,  318, 
319. 

—  27°    Vie  de  saint   Riquier,   abbé. 


319, 


320. 

—  ',i8°  Vie  de  sainl  WiUibrode,  évfque 
d'Utrecht,  320,  321. 

—  29"  Recueil  des  lettres  d'Alcuin, 
c'est  le  plus  intéressant  de  ses  ou- 
vrages, 321,  3^2,  32G-331. 
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—  30°  Recueil  des  poésies  cl"Alcuin; 
ce  sont  i)our  la  plupart  des  hymnes 
ei  des  l'pitaphes,  iii-'ili. 

, —  31°  Confcssio  fidni;  (juelques  criti- 
ques (int  refusé  cet  ouvrage  à  Alcuin, 
3-24-326. 

—  32°  Abrégé  de  la  foi,  contre  les 
Ariens,  32G. 

—  33°  Lettres  d'Alcuin,  découvcries 
depuis  la  publication  du  premier  re- 
cueil; détails  sur  chacune  de  ces 
lettres,  326-331. 

—  34°  Poésies  découvertes  depuis 
1617,  331-334.  —  Poème  héroïque 
sur  l'histoire  des  archevéquesd'York, 
333. 

—  35°  Livres  carolins,  ou  traité  sur 
les  images,  334. 

—  36°  Sermon  qui  se  trouve  parmi 
ceux  de  saint  Aui;ustin,  334. 

—  37°  Liber  comilis  :  livre  liturgique 
indi(juant  les  leçons  de  l'Écriture  pour 
chaque  fête  do  l'année  ;  Alcuia  ne  fit 
que  le  retoucher,  334,  335. 

—  38°  Gunealoyia  humcinitalis  Clu'isti, 
335. 

—  39°  Petit  recueil  de  vers,  pou  im- 
portant, 335. 

—  40°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  335,  336. 

—  41°  Alcuin  eut  encore  quelque 
part  à  la  rédaction  des  capitulaires 
de  Charlemagne,  336. 

—  42°  Carmen  anonymum,  composé 
vers  780,  701. 

—  43°  Commentaire  sur  l'évangile 
selon  saint  Mathieu,  702. 

—  44°  Traité  pour  établir  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  704. 

—  B —  Ouvrages  qui  ne  nous  sont 
PAS  l'.vnvBNus  : 

—  1"  Traité  sur  les  arts  libéraux, 
perdu  seulement  en  partie.  Voyez 
plus  haut,  336. 

—  2°  Commentaire  sur  les  proverlies 
de  Saloraon,  336,  337. 

—  3°  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  337. 

—  4°  Traité  sur  l'orthographe,  337. 

—  5°  Ilomilinirc,  ou  recueil  d'homé- 
lies des  Pères,  337,  338. 

—  6°  Sacramcntaire  tiré  de  celui  de 
saint  Grégoire,  338. 

—  7°  Ouvrage  contre  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel,  338,  33'J. 


—  8°  Grand  nombre  de  lettres,  338, 
339. 

—  9°  Vie  de  Charlemagne ,  soit  on 
prose,  soit  en  vers,  339. 

—  10°  Pfognoslicon  de  j'uturo  mcuZo, 
339-340. 

—  11°  Questions  sur  l'astronomie, 
702,  703. 

— G —  Écrars  i'ausscmcnt  attricué.-; 
A  Alcuin  : 

—  1°  Le  Irailà  des  divins  offices,  340. 

—  2°  Traité  Sur  les  cércmoivies  du 
baptême,  ibid. 

—  3°  Vie  de  l'Antcchrisl,  341. 

—  4°  Poëme  sur  l'entrevue  du  pape 
Léon  et  de  Charlemagne,  iv,  189, 
341. 

—  5°  Trois  homélies  sur  la  Sainte- 
Vierge,  341,  342. 

—  6°  Vie  de  saint  Josse,  342. 

—  7°  <!.  Monastiques  ii  de  saint  Adelme , 
ibid . 

—  8°  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
343. 

—  9°  Livre  de  sentences,  ibid. 

—  10°  Traité  établissant  l'adoration 
des  images,  343. 

—  1 1°  Traité  De  la  propriété  des  noms 
de  Dieu,  ibid. 

—  Éruditio.x  d'Alcuin  :  —  11  con- 
naissait parfaitement  la  langue  latine 
et  la  langue  grecque,  l'Ecriture- 
Sainte  et  les  Pères,  344.  —  Pureté 
do  sa  doctrine,  tant  sur  les  dogmes 
que  sur  la  morale,  344-346.  — 
Sa  manière  d'écrire  :  —  Tous  ses 
écrits  n'ont  pas  le  même  mérite;  les 
uns  sont  très-médiocres,  les  autres 
excellents  tant  pour  la  forme  que 
pour  le  fonds,  346,  347.  —  Sa  ma- 
nière d'enseigner,  IV,  8,  9,  14.  — 
(Voyez  IJisioire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  doni  Ceillier,  xu,  165- 
245.) 

.lli'.l,  comédie  de  Guillaume  do  Hlois 
(lin    du  XIPs.);    elle  ne  nous   est 

,,    point  parvenue,  XV,  414. 

ALDEBALDE,  moine  de  Ciuny  ^XI'' 
s.),  historien  de  saint  Maieul,  vn. 
409-411.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xii,  889  et  xiiF,  149.) 

ALDEGONDE  (sainlel,  fondatrice  et 
première  abbesse  de  Maubeugc  (f  vers 
684)  .    ni  ,    445.  —  Sa    Vie   écrite  : 
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1"  par  un  anoiiymn  dp  la  lin  du  Vil" 
s.,  m,  637,  633  ;  —  2"  par  Huclialil, 
moine  du  X""  s.,  \i,  2l8.  —  Histoire 
de  la  Iransluiion  (1rs  reliiiiies  de  sainte 
Aldogondo ,  par  Adrien ,  prévôt  de 
.réglise   de  Maubeuge   (1161),    xiii, 

■"4'13,  'i\\. 

ALDEMBORK,  abbaye  au  territoire  de 
Bruges,  xiii,  205.  —  Hariulfe  (1  lOÛ- 
'^  'il43)  est  le  seul  des  alibés  d'Aldem- 
borcli,  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  \' Histoire  littéraire,  xir,  20 -i- 
2I7. 

ALDERALDE  (saint),  chanoine  et  ar- 
chidiacre do  l'église  de  Troyes  (f  en 
IlO/ij.  —  Sa  Vie  par  un  anonyme, 
son  contemporain  et  ami,  vn,  192, 
097.  098. 

ALDETRUDE  (sainte),  -vierge  (fin  du 
Vil"  s.).  —  Sa  Vie  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX"  s.  :  peu  de  valeur  de 
cet  écrit,  -v,  678. 

ALDIIELME  (saint),  cvéque  de  Schi- 
,  reburu  (VIII'  s.).  —  Sa  Vie,  écrite 
■'  '  par  saint  Osmond,  évêque  de  Salis- 
'   ""Vury  (fin  du  XP  s.),  vin,  580. 

*  ALDRIG   (saint),  archevêque   de  Sens 

(t  en  836),   iv,  224,   480;  v,  256; 
...^'    mais  surtout  IV,  529-531.  —  Sa  nais- 
'■''  "'sance  en  G.àtinais  d'une    noble    fa- 
mille   (vers  775),    iv,    529.  —  Son 
séjour  à  la  cour  de  Louis-le-Débon- 
'l'naire  coi'nme  «  modéi-ateur  »  de  l'é- 
'::,.'   cole    du  Palais,    530.    —    En  821, 
'        Aldric  est  élu   abbé   de    Ferrières, 
','  •     530.  __  Son  élévation  sur  le  siège 
"*' archiépiscopal  de  Sens  (828),  ibid.  — 
î';','''.'  éa  mort  (10  octobre  836),  530.  —Il 
,,','"'  '■"nous  reste  de  saint  Aldric  une  lettre 
)'^\    a'Frotaire,  évèque  de  Toul,  530,  531 . 
oup«;aq_  j,^.^  ^^  ^^^.^,j  Aldtic,  écrite  \ers  la 

'""'  fin  du  Xes.  par  un  moine  anonyme 
de  Ferrières,  vr,  515,  516.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  cédés., 
par  dum  Coillier,  .\n,  339.) 

*  ALDRIG  (saint),  évoqué  du  Mans  (f  en 

-.•i;§5§ir;^:^'^wîoo:.i::,;;i 

s  I".  Sa  vie',  rv,  228  ;  v,  141-1-42. 

.   —  Naissance  d'Aldric  (vers  l'an  800)  : 

,^,    I     çij  le  croit  issu  d'une  famille  saxonne, 

lil/  y<  ^*'-  —  ^°^  séjour  a  la  cour  de 

,  ,.;.,jCiiarlemagne  ;  M;,  S'engage    dans  le 

clergé  do  Metz,  141.  — Son  élévation 


sur  le  siège  ppiscopal  du  Mans  (832), 
ibid.  —  Il  assi^le  on  83G  au  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  en  849  ii  celui  de 
Paris,  142.  —  Mort  de  saint  AUlric 
(7  janvier  850),  ibid.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  auteur  contemporain  et  insé- 
rée dans  les  Actes  des  évoques  du 
Mans,  145,  I4G. 

S  n.  Ses  écrits,  V,  142-144. 

—  Il  nous  reste  trois  chartes  do  do- 
nation ot  (juolques  rcgloments  de 
simple  discipline,  143,  144.  —  Saint 
Aldric  avait  composé  pour  l'instruc- 
tion de  son  clergé  un  recueil  de  ca- 
nons qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
142,  143.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,   xn,   444-446.) 

ALEAUMB  (saint),   ou  ADELELME, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu  (■]■  en  1097). 

—  Sa  Vie  par  Raoul,  moine  du  même 
'  "taonastère  :   ouvrage  excellent  sous 

'f'i  tous  les  rapports,  vu,  40  ;  ix,  295-297. 
ALENE  (sainte),  vierge  et  martyre.  — 

Sa  Vie  par  un  anonyme  de  la  fin  du 

XIP3.,  XV,  620. 
ALESTAN,    professeur    à    l'école   de 

Liège  (XI«  s.),  VII,  18. 
ALETHE,  évéque  de  Vaison.  En  527, 

il  assiste  au  concde  de  Carpentras, 
'■■'-iii,   144;    —  en  529,   à  celui   d'O- 
v|int'j)j.j.ah<re,  146-149. 


ALÈTHE,  évéque  de  Cahors  vers  409, 
'■-"h,  83-85.  —  On  n'a  aucun  détail  sur 
■'  la  vie  de  cet  évoque,  83.  —  Ses  re- 
lations  avec   saint  Paulin  de  Noie, 
ibid.  —  Estime  de  saint  Jéi'ome  pour 
■'■'Alèthe,  83,  84.  —  La  célèlirité  d'A- 
•îèthe,   au  commencement  du  V'  s., 
^'''è'étend  jusqu'en    Palestine,    83.    — 
iijiHxi'Tie  nous  reste  aucune  de  ses  lettres 
'  "-'fir  saint  Paulin,  aucun  de  ses  écrits 
quoiqu'il  on   eut  com|iosé  plusieurs. 
84.   —  (Voyez  Histoire  des    auteurs 
'sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  vu. 
■■    575,  VIII,  73,  74.) 

ALEXANDRE. 

I.  Maints  dn  ce  nom. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon 
(ITS),  disciple  de  Siiint  Pothin,i-^, 
232.  —  Actes  do  son  martyre  par  un 
anonvme  vers  425.  11,  145-1 'i7. 


i:.- 
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■  I.    l*ll|»0.«i. 

ALEXANDRE  I",  pape  ^109-1 19). .. . 

ALEXANDRE  II,  pape  du  30  septem- 
bre 1061  au  -20   avril  107  3,  vu,  79. 

ALEXANDRE  III,  pape  du  7  septem- 
bre 11 59  au  '25  mai  1181.  —  Avant 
son  poniilicat  ,  Alexandre  III  se 
nomme  le  cardinal  Roland,  xiv,  311. 

—  Schisme  qui  sépare  l'Eglise  au 
commencement  de  son  pontificat  : 
doux  papes  sont  élus  simultanément, 
Alexandre  III  et  Victor,  50-58.  — 
Le  rui  et  l'Église  de  France  se  dé- 
clarent pour  Alexandre  contre  le  car- 
dinal Ociavion,  son  compétiteur,  57. 

—  L'Angleterre  se  déclare  aussi  pour 
Alexandre,  xiv,  12.3.  —  Lettre  en 
faveur  de  l'élection  d'Alexandre  TU, 
IGO.  —  Démêlés  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  avec  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre. Voyez  Thomas.  —  Alexan- 
dre III  refuse  de  sanctionner  dix  des 
seize  articles  ado|jtés  ii  l'assemblée 
de  Clarendon  (1164],  470-484.  — 
Protection  qu'il  accorde  aux  lettres 
et  aux  sciences,  ix,  10,  26,  9"2. — 
Lettres  d'Alexandre  III  à  Guillaume 

.  VII,  seigneur  do  Montpellier,  xni, 
328  ;  à  Louis  VII,  en  lui  envoyant 
Godefroy,  évéque  de  Langres,  350  ; 
à  Gilbert-le-Grand,  332.  — Alexan- 
dre approuve  la  retraite  de  Godefroy 
à  Clairvaux,  350.  —  Il  consent  à 
l'abdication  de  Godescalc,  évèque 
d'.Arras,  470.  —  11  casse  l'élection 
de  Drogon  à  rarchevèché  de  Lyon, 
570,  571.  —  Il  confirme  les  statuts 
des    chevaliers    de    Calairava,    332. 

—  Grande  collection  de  décrétâtes, 
publiée  par  Alexandre  III,  ix,  215, 
210.  —  Lettres   à  lui  adressées  par 

'  Pierre,  cardinal  du  titre  do  Saint - 
Chrysogone,  xiv,  234-236  ; — parRo- 
trou,  archevêque  de  Rouen  de  1164 
à  1170,  297-300; — ^^par  Arnoul,  évè- 
que de  Lizieux,  310-316; — par  Bar- 
thélémy,   évoque   d'Exces|,er,    330  ; 

—  par  le  roi  Louis  le-Jeune,  61-03. 

III.    Divers. 

ALEXÂ1SII)ï\E'-tE- GRAND.      Voir 

Mr.i/mJreis,    A Irrandriade. 
ALEXANDRE,  sLirnommé  Philnldhe, 

céléliri!  médecin  du  temps  de  Tibère, 

I  \  208. 


ALEXANDRE,  médecin  de  profession, 
se  fait  remarquer  par  son  zèle  à  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  (II"  s.l, 
X  '\  225. 

ALEXANDRE  de  Séleucie,  surnommé 
Prloplatoii ,  disciple  de  Favorin.  se- 
crétaire de  Marc-Aurèle,  i  *,  269. 

ALEXANDRE  (Sulpicc),  historien  de 
la  fin  du  IV  s.,  le  premier  qui  ait 
écrit  sur  les  Francs.  —  Il  ne  nous 
reste  aujourd'hui  de  son  histoire  que 
les  passages  cités  par  Grégoire  de 
Tours,  I  B,  428,429.,     , 

ALEXANDRE  ,  moine  à  Toulouse, 
(Y°  s.)  Sa  Ictu-e  à  saint  Jérôme  , 
réponse  de  ce  dernier,  ii,  1  43  et  suiv. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et  ecclés..  par  dom  Ceillier,  vu,  577, 
578.) 

ALEXANDRE  ,  chanoine  de  Liège 
(f  avant  1056),  auteur  d'une  his- 
toire des  évèques  de  Liège  jusqu'à 
Vazon  inclusivement,  vu',  472,  474. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xui,  231, 
232.) 

ALEXANDRE  ,    abbé     de    Jumiéges 
(1200).   Sa  lettre  sur  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  Quem  dicunt  hoinines  esse 
^    filium  hominis  ?  xv,  610. 

ALEXANDRE  DE  PARIS  ,  ou  DE 
BERNAY,  poète  français  de  la  fin 
du  XII»  s.,  XV,   119-127,    100- 193. 

—  NéàBernayen  Normandie,  Ale- 
xandre passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à  Paris,  de  là  les  deux  noms 
qu'il  porte,  120-100.  —  On  ne  doit 
pas  attribuer  l'invention  du  vers 
alexandrin  à  Alexandre  ,  puisque 
LaniJ,i,e|-,t|,(c-tJurà  s'en  est  servi  avant 
lui,  1,49^  12è,  161. 

Ses  écrits.;''-  •'"  ■-'"'i  '-^i.  ■•.■.■■\..'<\ 

—  r  Wixasm.  a.  A\exandré-\e-Brand  :, 
analyse  et  extraits,  120-123,  103- 
179.  -  Cepoi'çie  est  l'œuvre  de  Lam- 
bert-le-Cors  et  d'Alexandre  de  Pa- 
ris. Commencé  par  Lambert,  il  est 
continué  par  Alexandre,   J20-160. 

—  La  date  de  l,i  publication  de  ce 
poème  doit  être  1183  ou  1184,  il  est 
très-certainement  antérieur  au  XIII" 
s.,  ,\v,  100-103.  — Suites  du  roman 
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d'Alexandre  :  le  Tcslametil  d'Alexan- 
dre, par  Pierre  de  Saint-Clost;  la 
Vengiance  d'AUxaitdrc,  par  Jelian-le- 
Nevelois,  125.  Vuir  encore  Alcxan- 
driade. 

—  2°  Roman  d'Alkis  el  de  Proftlias  ; 
analyse  et   extraits,    123,  179-193. 

—  3"  Le  siéyc  d'Ataines  ;  analyse  et 
extrait  de  ce  poëme,  124,  125. 

—  4"  Roman  d'Hi'lène  ,  mère  de 
saint  Martin  ;  il  ne  nous  est  point 
parvenu,    KJO. 

ALEXANDRE  NEKAM,  professeur  à 
Paris  (Xll"'  s.l,  aussi  habile  philo- 
sophe que  profond  théologien,  ix,  73. 

ALEXANDRE,  célèbre  docteur,  de  Co- 
lojîne,  abbé  de  Clairvaux ,  puis  de 
Cîteaux  (Xir-  s.],  ix,  122. 

ALEXANDRE,  habile  peintre  en  mi- 


niature (XIP  s. 


222. 


ALEXANDREIS,  sive  (jesla  Akxundri  mag- 
ni,  poëme  en  vers  latins  composé  vers 
la  fin  du  XII'  s.  par  Gautier  de 
Lille,  XV,  100. —  11  n'est  point  com- 
posé à  ia  louange  de  Philippe-Au- 
guste, comme  le  prétend  Fauchet, 
et  ne  contient  aucun  éloge  direct 
ou  indirect  de  ce  roi,  102.  —  Ce 
poëme  est  frénéralement  regardé  com- 
me supérieur  aux  autres  poèmes  la- 
tins que  l'on  écrivait  alors,   xv,  101. 

—  Il  n'a  dans  sun  plan  ni  dans  sa 
conduite  rien  do  poétique  ni  de  mer- 
veilleux; il  suit  chronologiquement 
la  marche  de  Quinte  Gurce,  xv,  103. 

—  Analyse  détail  éo  et  extraits  de 
ce  poëme  :  histoire  détaillée  d'A- 
lexandre-le-Grand,  103-1 17.  ■ —  Édi- 
tions do  ce  poëme,  117-119. 

ALEXANUIUADE ,  ou  roman  d'.H«!ra;i- 
dre  le-Grand ,  composé  vgrs  1184, 
par  Lambert- le-Cors  et  Alexandre 
de  Bernay  ;  analyse  et  extraits  ,  vu  , 
'-"lï;  XV,'  120-123,  103-179.  —  Ce 
j)0ëme  est  un  roman  rempli  de  fa- 
bles ,  c'est  un  tissu  des  actions  de 
la  vie  d'Alexandre,  mêlées  aux  évé- 
nements de  notre  histoire  à  la  Un  du 
XIP  s.,  XV,  121.  —  Les  vers  de 
ce  poëme  sont  de  douze  syllabes , 
mesure  alors  pou  en  u.sago  ;  de  là 
le  nom  alexandrins  donné  aux  vers 
de  douze  syllabes  ,  1 19.  —  Suites  du 
roman    d'Alexandre  : 

—  1°  Le  Testament  d'Alexandre,  par 
Pierre  de  Saint-Clost,  125. 


—  2°  La  vengeance  d'Alexandre,  par 
.lohan-U'-Novelois .     125. 

ALEXAND;UE.  L'école  d'Alexandrie, 
établie  dés  le  II"-'  siècle,  acquiert 
une  grande  renommée.  On  y  ensei- 
gne l'Ecriture  sainte,  et  l'on  y  expli- 
que les  dogmes  de  la  religion,  i  ■*, 
232. 

ALEXANDRINS  (versl.  On  ne  doit 
point  attribuer  à  Alexandre  de  Ber- 
nay la  découverte  des  vers  alexan- 
drins, car  ils  étaient  en  usage  avant 
lui.  Ce  nom  d'tdexandrins,  donné  aux 
vers  do  douze  sUlabes,  leur  vient  du 
nom  du  poëme  dms  leciuel  ils  ont 
été  employés  pour  la  première  fois 
d'une  manière  continue ,  l'Alexan- 
driade  (11S4),  ix,  174;  xv,  119, 
12G. 

ALEXIS,  cardinal  (XIP  s.  ),  élève  de 
l'école  de  Saint- Victor  de  Paris,  ix, 
115. 

ALFERE  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Gavo.  ordre  de  Cluny,  au 
royaume  de  Naples  (XP  s.l  ,  vir,  11. 

ALFRED  ,  roi  d'Angleterre  (  lin  du 
1X°  s.)  Il  fonde  l'université  d'Ox- 
ford,  IV,  283,   284. 

ALFRIUS,  auteur  d'une  traduction  en 
langue  romane  de  la  vie  de  saint 
Antoine  ^lin  (lu  XIP  s.),x,  5P0;  xiii. 
Il  4;  XV,  501. 

ALCAR  ou  AGAR,  évoque  de  Cou- 
tances  (XP  s.',,  va,  91. 

ALGA8IE.  dame  gauloise  du  V'  s. 
Elle  s'applique  avec  succès  à  l'étude 
de  l'Écriture  sainte,  ii,  4-6.  —  Ses 
relations  avec  saint  Jérôme,  n,  45. 

ALGER,  scolastique  de  Liège,  puis 
moino  deGluny(XII''s.),xi,  158-167. 

5;  I".  Sa  vie,  MI,  19  ;  ix,  40;  xi,  158- 
100. 

—  Naissance   d'Alger   à  Liège,   xi, 

158.  —  Il  embrasse  de  bonne  heure 
l'état  ecclésiastique  et  exerce  les 
fonctions  do  diacre  et  do  scolastiiiue 
dans  l'église  de    S;iint  -  Barthélémy 

de  Liège,  ibid.  —  Olbort.  son  évo- 
que, le  fait  passer  vers  l'an  1101 
dans  le  chapitre  do  ia  cathédrale; 
Alger  y  demeure  l'espace  de  vingt 
ans,  158.— Sa  retraite  au  monastère 
de  Cluny;  sa  mort  peu  après(l  131)  ; 

159.  —   Erreurs   do   Trithème    au 


ALL 
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sujt'l  d'AlïPi-,  1&9.  — Éloge  d'Al- 
gor  par  Nicolas  de  Liège  (1131), 
XII,   l&'J. 

S  IL  Ses  écrits,  xi,  1G0-1G7. 

—  i"  Traité  De  la  miséricordr  cl  dr 
la  justice  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
160,  iG\. 

—  1"  Traité  Du  sacremi'ut  du  coi'ps 
cl  du  sang  de  J.-C.  :  analyse  de  ce 
traitf^,  1 G 1-1 05.  —  L'auteur  y  com- 
bat toutes  les  hérésies  qui  ont  rapport 
au  sacrement  de  lEucharistie  et  spé- 
cialement celle  des  Stercoranistcs, 
lOÎ,  '1G3.  —  On  ne  peut  excuser 
Alger  touchant  la  communion  sous 
.les  deux  espèces ,  qu'il  seralile  re- 
garder comme  l'essence  du  sacrement, 
1G3.  —  Éditions  de  ce  traité,  1G4, 
165. 

—  3°  Petit  traité  Du  libre  arbitre, 
165,  166. 

—  4°  Recueil  des  lettres  d'Alger  sur 
divers  points  importants  de  dogme, 
de  morale  et  de  discipline,  166. 

—  5"  Histoire  de  1  église  de  Liège, 
166. — Ces  deux  derniers  ouvrages  no 
nous  sont  point  parvenus,  167.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  370- 
386.) 

ÂLGORISMUS,  traité  manuscrit  de  maî- 
tre Genard  (liu  du  XIP  s.),  xv,  G 13. 
.\LIÉNOR,reincd'Angloterre(XlPs.). 

—  Trois  lettres  de  cette  prhi cesse  au 
pape  Célestin  III,  xv,  397. 

ALIPE  (saint),  disciple  de  saint  Am- 
broi.se,  i  ",  336. 

ALIX  (la  Bienheureuse),  pière  de  saint 
Bernard,  ix,  13-2,  531. 

ALIX  D£  CHAMPAGNE,  mère  de 
Philippe  Auguste.  —  Sa  Lettre  au 
pape  Célestin  III,  xv,  552. 

ALLÉGORIES.  —Au  XIP  s.,  le  goût 
des  allégories  est  poussé  beaucoup 
trop  loin,  IX,  205.  —  Recueil  d'allé- 
gories, Y,  IGS. 

ALLEMAGNE.  —  ALLEMANDS. 

I.    VnltN    iniporlantiK  «1c   TlilMtolro 
d^^llolll]l;iBl(*  jtiwfiu'jiu  XIII*  M. 

—  lOvaugélisation  de  l'Allemagne  au 
VlH''  s.  par  saint  Corliinion  de  Fri- 
singue,  .saint  Ru[iGrt  de  Salzbourg  cl 
surtout    par   saint   Uonii'ace,  lupolro 


de  l'Allemagne,  jv,  85,  92-96,  IGG. 
—  Luttes  de  Charlemagne  contre  les 
Saxons;  rétablissement  de  l'empire 
d'Occident,  iv,  368-375.  —  Faililesse 
du  gouvernement  deLouis-le-Dèbon- 
naire;  révoltes  de  ses  enfants  contre 
lui.  Bataille  de  Fontenay,  iv,  220.— 
Lois  des  Allemands,  ni,  557,  558. — 
Au  XP  s.,  les  Allemands,  encore 
plongés    dans  l'ignorance,   viennent 


étudier  en  France,  vi 


75,  103.— 


Lutte  entre  l'empire  et  le  sacerdoce. 
Commencement  de  la  querelle  des  in- 
vestitures :  Grégoire  Vil  et  Henri  IV, 
xii,  192-202.— Pascal  II  et  Henri  V, 
X,  223-251,  xm,  30-36.  —  Démêlés 
de  l'empereur  Frédéric  Barberoûsse 
avec  le  pape  Adrien  IV  (1155-1159); 
Fin  de  la  question  des  investitures, 
XIII,  290-293.  — Monuments  qui  pou- 
vent  servir  à  l'histoire  d'Allemagne  : 
chronique  de  Reginon  jusqu'en  906, 

VI.  150-152.  —  Hi.-itoire  des  empe- 
reurs d'Allemagne  depuis  1076  jus- 
qu'à 1156,  par  Otlion  de  Frisingue, 
xiir,  278-283. 

■  1.     Sci'ie  chronologique 

dcM    enipcmii-«  «l'Alleuiagnc 

ju9«|u'»ai  XIII"  ». 

—  1"  Race  c.^hlovingienne.— Char- 
lemagne (800-814),   IV,    6-12,    178, 

219,  554-559  et  surtout  368-413; 
V,  616-61-8;  xiii,  333,  385-387.— 
Louis-le-Débonnaire  |8 14-840).  iv, 
219-222-577-579,  582-604;  v,  47, 
52.  —  Lothaire  I"  (840-845), 

—  Louis  II  (855-875), 

—  Charles-le-Chauve  (875-877),  iv, 
219-224;  vi,  214;  mais  surtout  v, 
483-516.    iQterrégne   de   trois   ans. 

—  Charles-le-Gros,    (880-888),    iv, 

220.  —  Gui   (888-894).  ...  —  Ar- 

noul. (894-898) —   Bérenger  et 

Robert —  Louis  111  (899-912). 

—  2»  Maisoni)eS.\xe.  — Conrad  I" 
(912-918) —  Henri  l"''  l'Oise- 
leur (919  936),  VI,  181.  — Othon-le- 
Graud  (936-973),  vi,  26,298,209, 
356.  —  Othon  11  (973-983).  vi.  562, 
575,  586;  vii,  75.  —  Othon  III 
(983-1002),  VI,  565-571,  575,  584, 
580;  vil,  175,  176,  249.  —  Saint 
Henri  II  (1002-1024),  vu,  254-256. 

—  Conrad  le-Sulique    (1024-1039); 

VII,  444-446.  —  Henri  III  le  Noir. 
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(1039-I0r)G\  \ii,  -'i45-i47.  —  Ilfiii'i 

IV  nor-e-llOG),    5,  221,   20-2.    — 

Henri  V  (110G-H25),    x,   221,  223, 

'•',"  226,  525;  xm,  30-36.     ' 

'■'  —   3°  Maison  DE  SOOAisE.  —  Lothairo 

"Il  (1125-1137) —  Conrad  111 

(1137-U52),  XH,  552-554.  —  Fré- 
déric 1"  Barberousse  (1152-1190), 
Mil.  278-283,  290  293;  xn-,  1-3.  — 
Henri  \I  (1 190-1 197),  ix,  8..1... 

ALLIRE  (sainl)  ou  Allvre.  — -  Sa  Vie 
par  Winebraiid,  moirle  du  X«  s.,  iv, 
4S2--i8-4  ;  vi,  17G,  177.  ,  '" 

ALMACAIRE.  évêquedeLyon(IX''s.). 

Sa  dispute  sur  l'Eucliaristie  avec 

le  diarre  Flore,  n%  261. 

ALMANAGHS.  Leur  origine  vient  du 
goût  du  XIP  s.  pour  les  présages; 
quelques  almanachs  commencent  à 
avoir  cours  à  cette  époqtiS,'  \ii',  198. 

■  ALMANNE,    moine  de  Hautvilliers  au 
diocèse  de  Reims  (f  après'  882),  v, 

§nl?rj  Sa  vie,  G18-62l0;i'"c.   •■ 

—  Assiduité  d'Almànne  au  travail  ; 
.son  savoir,  sa  vertu,  618. —^  Ses 
fautes;  pénitence  qu'il  en  lit,  619.  — 
Mort  d'Almanne  (vers  882);  son 
■éjttaWfé  (citation);  619;620.  '  '  "" 

S  II.  Ses  écrits,  v,  620-625. 

—  1"  Vie  de  saint  Sindidc  ou  Sen- 
don,'pi-êtré  et  'con'fêsséùrt^Vérfe  l'an 
600),  620.  ""'■ 

—  2°  Via  dé  sainte  Hélène,  liisloire  de 
la  translation  de  son  corps  de  Rome  à 
llaiilvilliers  en  840,  relation  de  se.s 
mirncles.  621,  622.  '' ''  '  '' ' 

—  3"    y.iç  de  sainl^  Aipard,,    évêque 
,^de  Reims  au  VU"  s.,  622,  "780. 

■  "-71, 4"  Vie  de  saint  Menge,  premier 
, évoque  de  Cliàluns-sur-Marne,  623. 
'-T  5°  Vie  de  saint  Brrccire,  premier 
aibé  d'IlautviUiers,  624.  —  Poème 
sur  les  ravages  des  Normands  en 
France;  cet  ouvrage  ne  nous  est  point 
].arvenu^  iv,  24l  ;  v,  625.  —  (Voyez 
Hist.  des  aideurs  snerés  et  ecclés.,  par 
domCeillier,  xii,  69,0,  697  ;  xui,  £|24, 

ALMIRE   ^saïn't^.''-^^^?i'  T^-lî'"^cri'tè'  au 

VHP  s.,  m,  408.     ,"   ',. ,  ^ 

ALPAlSou  ALPISDÈCUDOT  (laB.), 


vierge,  au  diocèse  de  Sens  (XH'' s.). 
Sa  vision  sur  la  forme  delà  terre,  ix, 
H  55. 

ALPHABET.  —  Son  origine.  Imita- 
tion des  évolutions  des  grues  dans 
leurs  courses  lointaines  (!!)  xv,  76. 
—  Claude  y  introduit  trois  caractères 
nouveaux;  mais  on  n'en  tient  compte 
que  pendant  son  règne,  i  *,  172.  — 
Chilpéric  l"  veut  également  y  intro- 
duire quatre  nouveaux  caractères  ;  ils 
n'eurent  cours  que  pendant  son  rè- 
gne, III,  342. 

ALPlIABETiM  MORALE,  o^uyrqgç ,Hiép- 
logique  encore  manuscrit  de  Pierrè- 
le  Chantre  (lin  du  XH"  s.),  xv,  299. 

ALPHÈS  (Isaac).  Son  ouvrage  sur  le 
Talmud  ;  rabbins  qui  l'attaquent,  rab- 
bins qui  le  défendent,  xm,  101-103. 

ALPllOxMSE  H,  roi  d'Aragon  (1102)  et 
comte  de  Provence  (j- en  1196),  xv, 
158-1  Ou,  457.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  troubadours  ;  éloge  que 
font  de  lui  ces  poètes,  159.  —  Ilnoiis 
reste  de  cet  Alphonse  une  chanson 
d'amour,  158,  159,  641.  7: 

ALPINIEN  (saint),  disciple  de  .saint 
Martial.  —  Sa  l'ic,  par  un  anonvme 
du  X"  s.,  VI,  410.  ■■"i^"""" 

ALTFRIDE,  évêque  de  TVtunster  (839- 

849),   V,  57-59.  —  Il  nous  reste  de 

'   lui  une  l'iV;  de  saint  Ludgrr,  premier 

'■"évêque  de  Minigerneford,  plus  tard 
Muiister,  ^57.'  V  Éditions  dé  cette 
\':e,  58,  59.  — '  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  xii,  218.) 

ALTMANNE  {.':aint),  évcque  de  Passaw 
(X"  s.).  Son  séjour  à  l'école  de  Paris 
pour  y  perfectionnersesi  études,  Vu, 

103.    "  :  ,      .     .        ;v  i.P   .     I     . 

ALTIVIN,  professeur  de  belles-lettres 

(ix°s.);':iv,'23'4.'      '    ' 

*  ALULFE,' moine  dé   Saint-Martin  ^  do 

Tournai  [vers  le  milieu  du  XIP  s.), 
auteur  du  (iregoriak  ou  commentaire 
sur  tous  les  livres  saints  tirés  des 
écrits  de    saint  Grégoire-le-Gratid, 

XII,  244,  245.'    •  .'   ■      '■  ' '.  ' 

ALVEREDE,  professeur  à  l'école  épis- 
copale  de  Tours  ^XIl"  s.),  ix,  48.  ; 

*  ALVISE,  successïvé'mérit  aVilie  de  S'aïnt- 

Bertin,  abbé  d'Ancbin  (1,1  11),  cvéque 
d'Arras  (1131),  xiii,  71-73.  — L'o- 
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pinion  qui  l'ail  Alvise  frère  gurmain 
de  Suger  n'ost  pas  entièrement  dé- 
nuée de  prouves,  71.  —  Son  dé- 
part pour  la  croisade  :  sa  mort  à  Phi- 
li[ipopoli  (5  soptemlu-o  1147),  72.  — 
Il  nous  reste  une  collection  de  trente- 
cinq  lettres  relatives  à  Tadministra- 
tiond'Alvise  pendantsou  épiscopat; 
mais  iln'y  en  a  qu'une  qui  soit  de  lui 
ou  écrite  en  son  nom,  7"2,  73. 
AMADIS  DE  GÀUl.E,  roman  du  XI"  s., 
va'-"^,   120,  130. 

AMÂLAIRE  (Fortunat),  archevêque  de 
Trêves  (-j-  vers  814),  iv,  418-420.  — 
D'abord  moine  de  Médeloc,  Amalairo 
est  élevé  en  810  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Trêves,  418.  —  Missions 
que  lui  conlie  Chjrleniagne,  ilid.  — 
Ambassade  d'Amalaire  à  Constanti- 
nople  (813-814),  418.  —Mort  d'A- 
malaire peu  après  814,  ibid. 

Ses  écrits. 

—  1"  Traité  sur  les  céiémonies  du 
Baptême,  419. 

—  2"  Relation  de  son  ambassade  à 
Constantinople;  cette  relation  ne  jxpus 
est  point  parvenue,  ibid. —  Plusieurs 
historiens,  confondant  Anialaire,  de 
Metz  avec  Amalaire  de  Tvèves,  |Ont 
attribué  à  ce  dernier  plusieurs  écrits 
appartenant  au  premier,,  4 l9t/  — 
(Voyez  Ilisloire  des  auUurs  saçi'és  et 
el  ecclés.,  par  doni  CeiUier,.  $,t!,^,J,84, 
222.)  ;;   ,„i,i..:- 

.  ■    ,  -  ''//[/'ri' 

AMALAIRE  (Symphpsius)^  prutJ'^  Je 
l'égiise  de  Metz  (IX"  s.),  |iy,/3,f-^^7. 

S  I".  Sa  vie,  .'^3 1-535.  ' 

—  Naissance  d'Amalaire  au  dio- 
cèse de  Metz;  son  éducation,  532.  — • 
Son  séjour  à  la  cour  des  rois  île 
France.  Il  est  pendant  (iueli[ue  leinps 
modérateur  de  l'Écoli!  du  Palais,  ibid. 

—  Plusieurs  historiens  al'lirment 
qu'Amalaire  fut  élevé  à  la  digiiité  de 
chorévèque,  532,  533.  —  Ses  pu- 
vragcs  sur  la  liturgie  sont  ciiusurés 
par  d'Agobard  de  Lyon  el  par  plu- 
xiours  autres  prélats,  533.  — Absou.s 
au  concile  deThionville,  Anialaire  est 
condamné  au  concile  de  Kiercy,  533. 
534.  —  Mort  d'Amalaire  (vers  837), 
535. 


§  II.  Ses  écrits,  iv,  535-547. 

—  l"  Règle  donnée  aux  chanoines 
réguliers,  535-537.  —  C'est  la  règle 
suivie  par  les  chanoines  jusqu'en 
1059,, 530. 

—  2"  Traité  Jks  offices  divins  (820), 
537-54 1 .  —  Analyse  de  cet  ouvrage, 
539.  — Querelles  auX(iuolles  il  donne 
lieu,  54  0.  —  Éditions  du  traité 
Des  of lices,  iv,  539-541.  ,  ; 

—  3°  La  l'ordre  di  l'Antiiilionier,  iv, 
541. 

-r-,  A"  Éyto'iue  sur  l'office^  df  la,  messe, 

541,542.'  ..'h  r,a  .1 

—  5"  Embolis  opusculoiMm  suorum  ; 
cet  ouvrage  ne  nous  est  point  par- 
venu; Flore  de  Lyon  est  le  seul  qui 
en  fasse  mention,  542. 

-^  6°  Recueil  des  lettres  d'Ama- 
laire ;  détails  sur  chacune  d'elles, 
542-540  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacres  et  ecclés.,-  par  dom  Ceil- 
lier,  xn,  340  et  478.) 

AMALAIRE,  chorévèi|ue  de  Lyon;  sa 
dispute  avec  Flore,  diacre  de  Lyon, 
v,  221,  223-225. 

AMALBERGE  (sainte',  vierge  (fin  du 
XI"  s.).  —  Sa  Vie  :  1"  jiar  Goscelin, 
moine  à  Canlorbéry  (fin  du  XI"  s.)  ; 
ouvrage  ennuyeux,, et  très-peu  exact, 
vui.  6G8-070  ;  —  2°  par  Thierry, 
abbé  de  Saint-Tron  (tin  du  XI"  s.), 
.s,  343. 

AMALRIC,  évéquc  de  Spire  (IX"  s.), 
IV,  239. 

AMANCE,  évè([Ul^  de  Nice,  assiste  au 
concile  d'Aquilée  (381),  i  ",  34. 

AMAND. 

B.  SnIntN  (le  en  non:. 

AMAND  (saint),  évoque  do  Bordeaux 
(f  vers  407j^  n,  175-179.  —  Qn'ne 
sait  rien  touchant  la  naissance  d'A- 
mand,  lt5. —  Disci|ilo  de  saint  Del- 
pUih,  Amand  succède  à  son  maître 
sur.  le  siège  épiscopal  de  Bordeaux 
(vers  403).  45,  177.  —  On  raconte 
r|u  Amand  se  déniit  de  .«es  fonctions 
entre,  les  mains  de  Séverin,  évèque 

•  d(!  Cologne,  iil  un  voyage  on  Pales- 
tine, puis  vint  reprendre  sa  , charge 
ai)iès  la  mort  de;  ce  prélat  (?),  177, 
178.  —  Relations,, do  sainl^ Amand 
avec  saint  .Terome,  170.  —  î'roposi- 
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lions  fui-rÉcrilurcSùnle  qu'il  adresse 
à  saint  Jéromt^  pour  quo  cel.ii-ci  les 
t'-claircissc,  17  6.  —  Gonvorsion  Ac 
saint  Paulin  do  Nolo  piir  saint  Amand 
de  Bordeaux  ;  relations  ([ui  continuen'.. 
d'exister  entre  ces  deux  saints,  177, 
S90.  —  On  ignore  la  date  exacte  de 
la  mort  de  saint  Amand,  et  le  nom 
de  son  successeur  sur  le  siège  de 
Bordeaux,  178.  —  Aucun  de  ses 
écrits  ne  mous  est  parvenu,  179.  — 
'Voyez  Histoire  des  nutntrs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Ceillier,  vin,  56-80.1 

AMAND  (sainl\  év(>que  de  Rode/.  (•'• 
vers  la  fin  du  V=  s.). — Sa  Vie,  écrite 
l)ar  saint  Fortunal  de  Poitiers  (fin  du 
Vl°  s.),  III,  480.  —  Autre  Vie  ch 
saint  Amnnd  en  vers  provençaux  par 
un  anonyme;  analyse  et  extraits,  xv, 
477-47",».  —  Dom  Rivet  en  fait  re- 
monter la  composition  au  XI"  s.. 
va.  '■^'",  IX,  110. 

AMAND    (saint),    prêtre    et     ermite 
'    '  (VP  s.).  —  Sa  Légende  par  un  ano- 
nyme du  XIP  s.,  xn,  441. 

AMAND  (saint),  évèque  de  Maestricht 
(f  en  G7'J),  m,  44,  (i:!.  64,  428,  44U. 
r)42-644.' 

Monuments  bb  son  uistûihe  ; 

—  1"  Vie  de  saint  Ama7id,  écrite  par 
Ba'udemond,  son  disciple  dès  avant  la 
fin  du  VIP  s.,  III,  642,  643. 

r  L_i  2°  Autre  Vie  de  saint  Amand  <'i\ 
vers  latins  par  le  moine  Milan  (vers 
845).  V,  411,  412. 

—  3°  Supplément  à  celle  Vie ,  par 
Milon  (1X=  s.),  V,  412. 

^-  4"  Sermons  de  Milon  pour  servir 
à  l'histoire  du  même  saint,  v,    413. 

—  5"  Autre  Vie  de  saint  Amand  par 
Philippe,    abbé    de    l'Aumono.    xiv, 

"■^77,  178. 

'  6°  Diverses  relatlon.s  ilos  miracles 
de  saint  Amand  écrites  au  XIF  s., 
n,  282,  28:î. 

II.   Dlvci'.*>. 

AMAND  Di;   CH.VrEL,  xi.   211-213. 

'  ;-^  D'abord  Chanoine  do  Notre-Dame 
•■''"âe  Tounuiy,  Amand  embrasse  la  vie 
monastique  à  l'abbayo  de  Saint-Mar- 
tin (en  1095),  21  1.  —  DeSaint-Mar- 
lin,  il  passe  à  Anrhin  dont  il  est  fait 
prieur;  enfin  il  devient  abbé  de  Mar- 
chienncs    (vers    11201,    211.   —  Sa 


mort  (vers    1133),  212.  —  Il  nous 

reste  d' Amand  x\u    Ch;\tel  plusieurs 

lettres,  xi,  212,  754,  755. 
AMAND  (monastère  de  Saint-).  Voyez. 

Sdinl-Ainnnd  cl   Ehnone. 
AMAHANTIIE  (monastère  de  Saint-). 

Voyez  Sainl-Ainai-anthe. 

'  AMAT  ou  AME.  archevêque  de  Bor- 
deaux (-;-  en  1101),  IX,  226-233. 

g  P^  Sa  vie,  226-230. 

—  Bé:irnais  de  naissance,  Amat  se 
retire  d'aijord  au  Mont-Cassin,  puis 
devient  évèque  d'Oléron  (vers  1073). 
226,227.  —  Le  pape  Gré.,.;oire  Vil 
l'établit  son  légat  pour  la  Gaule  Nar- 
bonaise,  la  Gascogne  et  l'Espagne  : 
aiïaires  que  traite  Amat  pendant  le 
temps  de  sa  légation,  227.  —  Il  pré-- 
sido  les  conciles  de  Poitiers,  de  Bor- 
deaux (1079),  de    Saintes    (1080), 


etc.,  227 


228. 


Elévation  d'Amat 


sur  le  siège  archiépisco]ial  de  Bor- 
deaux (1088),  228.  —  Il  assiste  aux 
conciles  de  Clermont  (1095),  de  Bor- 
deaux (1096),  de  Saintes  (2  mars 
1097),  etc.,  228,  229.  —  Son  voyage 
en  Espagne  au  sujet  do  la  ville 
d'Huesca,  229.  —  Mort  d'Amat 
,     (22  mai  1101),  229. 

S  II.  Ses  écrits,  ix,  230  233. 

—  1"  fllsloirc  do  la  concilié  te  de  la 
J'ouiUc,  de  la  Ccdabre  et  de  la  Sicile 
par  les  .Xonnands,  230.  —  Une  tra- 
duction do  cette  histoire  a  été  re- 
trouvée par  M.  Paulin  Paris  et  publiée 
en  1835,  693. 

—  2°  Histoire  en  vers  des  apôtres 
saint  Pierre  ftt  saint  Paul,  230,  231. 

—  3"  Éloge  du  pape  Grégoire  Vil. 
231. 

—  4"  Écrit  sur  les  douze  pierres  de 
l'Apocalypse,  231.  —  Aucun  des  ou- 
vrages ci-de;sus  énuuiérés  ne  nous 
est  parvenu. 

—  5"  Traité  Ik  la  Jérusalem  céleste. 
imprimé  sous  le  nom  de  saint  Bruno. 
231. 

—  6"  (Quelques  lettres  et  divers  rè- 
glements puliliés  dans  les  conciles 
qu'il  rassemlda,  232.  —  (Voyez  Jlis- 
loire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  552-554,  595;  xiv. 
1070.) 
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AMATEUR  fsaint),  ermite  (I"'  s.).  — 
Sa  Léijeiuh  piu-  un  anonyme  du  XI°  s. , 
ouvrage  rempli  de  coinradictions,  vu, 
609. 

AMATEUR  (saint),  évcH|ue  d'Auxerrc 
(f  le  1"  mai  418).  ii,,  257.— Sa  Vie, 
écrite  par  le  prêtre  Etienne,  vers  la 
fin  du  VP  ?.,  ni,  361.  —  Défauts  de 
cet  écrit,  :î()"2. 

AMÂURI  ,  iiatriarche  de  Jérusalem 
(•j-  en  octobre   IISO),  xiv,  11)2-1611. 

Natif  de   Nesle    au   diocèse   de 

Noyon  ,  Amauri  passe  de  bonne 
heure  en  Orient,  devient  prieur  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre,  puis  pa- 
triarche de  Jérusalem  (1157),  162.  — 
Il  sacre  roi  de  Jérusalem  Amauri 
1"  (1162)  et  plus  tard  le  iils  de  ce 
prince,  Baudouin  IV  (1  l7o),  163.  — 
Guillaume  de  Tyr  reproche  à  ce  pa- 
triarche de  Jérusalem  «  une  simpli- 
cité trop  granile  et  une  profonde 
nullité,  »  162-163.  —  Il  nous  reste 
de  ce  prélat  quatre  lettres,  dont  trois 
sont  adressées  à  Louis-le  Jeune,  et 
une  à  Henri,  archevêque  de  Reims; 
notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
164,  165. 

•  AMAURI  F"',  roi  de  Jérusalem  (1162- 
1173),  XIII,  489-492.  —  Il  est  sacré 
roi  de  Jérusalem  par  le  patriarche 
Amauri  (18  février  1162),  xiv,  163. 
—  Protection  accordée  aux  lettres 
par  Amauri  P''  :  c'est  lui  qui  engage 
Guillaume  de  Tyr  à  composer  ses  ou- 
vrages, xiii,  49 1 .  —  Mort  d'Amauri  I" 
(Il  juillet  1173  ■!],  491.  —  11  nous 
reste  de  lui  six  lettres  adressées  :i 
Louis-le-Jfiune,  et  deux  autres  à 
Henri,  afchevôque  de  Reims,  489- 
490.  •II'- 

•  AMBLARD,  d'abord  moine  de  Fleury, 
puis  abbé  de  Solignac  et  de  plusieurs 
autres  monastères,  auteur  d'une  lettre 
mise  en  tête  d'unn  vie  de  .saint  Eloi 
pour  lui  servir  de  préface  (fin  du 
X°  s.),  VI,  551,  552.  —  (Voyez  His- 
toire des  ailleurs  saors  ri  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  xn,  911.) 
AMBOISE  en  Touraino.  —  Catalo- 
gue des  seigneurs  d'AmboiM»  jusipi'eii 
1154,  xin,  364.  —  Liber  de  compo- 
sitione  castri  Ambasix  et  ipsius  domi- 


Dortiiii  fjesiis,  par  Jean,  moine  de 
Marnioutier  (1153);  traductions  fran- 
çaises de  cet  écrit,  xiii,  361-365. 

AMBROISE. 

I.  snint.s  et  bîenlicurpux  «le  «•«•    nom. 

AMBROISE  (sainte  évêque  de  Milan, 
docteur  de  l'Église  et  confesseur 
(IV°  s.),  i  ",  325-413. 

Jî  I".  Sa  vie,  325-336. 

—  Sa  nais.sance  vers  l'an  340  à  Trê- 
ves, d'une  des  plus  nobles  familles 
de  l'empire,  325,  326.  —  Présage  de 
son  éloquence  future,  326.  —  Après 
la  mort  de  son   père,  Ambroiso  va 
passer  à  Rome  sa  première  jeunesse, 
ihiil,   —  Ses   preimères   études  ter- 
minées,  il  entre  au  liarreau,,  puis  il 
est  nommé  gouverneur  de  la  Ligurie, 
320.  —  Auxence,  évéque  de  Milan, 
étant  venu  à  mourir,  on  s'occupe  de 
lui    élire   un   successeur;   Ambroise 
est  élu  et  ordonné  évoque  le  7  dé- 
cembre 374,  327.— Devenu  évêque, 
il  distribue  ses  biens  aux  pauvres  et 
se   voue  tout  entier  aux  devoirs   de 
son  ministère,  328,  329.  —  Amitié 
réciproque  de  saint  Basile  et  de  saint 
Ambroise,  328.  —  Attachement  des 
empereurs  Gratien  et  Valenlinien  II 
par  saint  Ambroise,   329.  —  Saint 
Ambroise  assiste  au  concile  d'Aqui- 
lée   contre    les  Ariens  (sept.     381), 
3/(_  3-29; — au  concile  de  Rome  (382). 
330.  — Dé,juté  vers  Maxime  par  Va- 
lenlinien  II,  Ambroise   conclut  un 
traité  de  paix  avec  ce  tyran,  330. — 
Persécution  que  l'impéiatrice  Justine 
fait  touiïrir  à  saint  Ambroise,  262, 
331.—   Conduite  de  saintAmbroi.se 
envers  Th^'udo^e   après   le  massacre 
de  Thessalonique,  332.  —Saint  Am- 
broise assiste  au  concile  de   Milan, 
puis  à  celui  do  Ga|)oue,   332.  —  U 
prononce  l'oraison  funèbre  de  Valim- 
tinien  II,  ibid.  —  Relations  de  saint 
Ambroise  avec  saint  Just  d«'-  Lyon, 
250.  —  Disciples  de  saint  Ambroise  : 
saint  Augustin,  saint  Paulin  de  Noie, 
etc.,  334,  336.  —  Mort  de  saint  Am- 
broi50.(lB4  avril  397),,  333.  —  Son 
épiluphe  par  Ennode.  évé(|UO  de  l'a- 
vie,  335. 
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I  H,  Ses  écrits,  i",  JJii  11:^. 

A     —     Ol'VHAUKS     yUI     NOUS     SO.N'l' 

l'ARVENUô  : 

—  1°  Livre  sur  le  paradis  Ici  rostre, 
composé  vers  l'an  375  contre  les 
(lisciiilps  irAppp|l("'s,  33(),  337. 

—  i"  Deux  livres  àV/-  Caïn  H  Al>el 
composée  voTi  l'ail  37 G,  337-339. 

—  3"  Un  lrait(''  Sur  Tohic,  qile  l'on 
pourrait  intituler  à  plus  juste  titre  : 
Traité  de  l'usitn:,  339.  '    '  ■  ''  """ 

—  4°  Trois  livres  Snr^les'Virrges, 
339-341.  ■  -    -  '■>■'■     ■■" 

—  5°  Traité  Dr  la  Virf)inilê,  '341. 

—  &"  JJc  la  conduilo  d'une  Vierge,  ri 
■dt^'la  virr/inité  perpétuelle  de  la  Mère 
de  IHe-u,  ouvrage  composé  après  391 
pour  l'iiistruclion  d'une  vierge  nom- 
mée Ambroisie  et  contre  l'héréfeie  de 
Bonose,  341,  34'^ 

'■'•^'^'.1'"  Eshorlalio»  à  la  rirginUi',"3iï, 
343.  v.u 

-'"^''-^8''  Traité  Sur  la  chute  d'une  irier g i; 

^"''eorisacrée  à  Dieu.  Ge  traité  a  été  long- 
temps attribué  à  saint  Jérôme,  343, 
Mi. -. -  ■■■'■     '■  — 

>i.ii_^l  atj.TràijéMen  tr6IS'Jlivfesi-&ir  les 
veuves,  344.  '   ■' 

'  ' —  !  0°  Traité  en  oin([  livres  De  In  foi, 
ouvrage  composé  jiour  l'empereur 
tlratien,  les  deux  premiers  en  378, 
les  trois  autres  en  379.  Il  est  aussi 
connu  sous  le  titre  de  traité  Sur  la 
Trinité,  parce  rpie  suint  Amliroise  y 
traite  parliculi^reiuent  de  ce  mystère, 


i",  345-34; 


.•i   ^-  I 


—  \\.°  Oraison  funèbre 'ûé saint  Sa.- 
tyre.  ou  d\»cours  Dé  là''f6i''en- la  ré- 
surrection,  3'i7.        '    ■    '   '  •'  ' 

\n\_:j  {li"  Sur  Noé  et  surrnrchf;  ouvrage 
'Composé  vers  3î^0,  où  l'oii  trouve 
l'Iiisloire  de  la  structure  de  l'arche  et 
du  déluge  universel.  347.  34S. 

—  13°  Ouvrage  en  trois  livres  Sur  le 
Sii.int-Espril,  composé  vers  381,  à  la 
demande  de  Gratien,  34S. 

—  1  i"  Traité  Sur  l^  mystère  de  l'In- 
carnation du  Seigneur,  èomposé  vers 
38-2,  349,  350.  '  "  ■■  '■''!' 

•''    —  15°  Les  quatre  Hvréà  D^  la  plainte 

■     Se  Job  cl  de  celle  de  David,  350.  351 . 

■'  '-^  Kl"  Deux  livres  Sur  Im  péniUme, 

icomposés  vers  384  contre  les  Nova- 

•   trente;    Saint  Ambroisie'  y  établit  le 

pouvoir  qu'a  reçu  itglise  de  reirlettre 


les  péchés,  la  nécessité  de  les  con- 
fesser et  d'en  faire  pénitence,  351- 
:i54. 

—  17°  L'apologie  du  jirophiie  David, 
adresspe<\  rem])ereur  Théodo.se  après 
le  massacre  de  Thessalonii]uc,  35 'i. 

—  18°  Commentaire  Sur  saint  Luc. 
L'auteur  s'attache  spécialement  à 
concilier  entr'eux  les  passages  des 
évangiles  qui  semblent  opposés  les 
uns  aux  autres,  355,  35G. 

—  49"  Deux  livres  sur  Abraham. 
Portrait  d'un  sage   selon  Dieu,   357. 

—  ÎO"  Livre  D'isaac  et  de  l'rimc,  où 
il  est  traité  de  l'union  entre  J.-C.et 
l'âme,  entre  J.-G.  et  l'Egli-se,  357. 

—  2t°  Du  bien  de  la  mort,  ouvrage 
composé  vers  l'an  ;i87  ;  analysf!  de  ce 
traité,  358-3(;i. 

—  2 2"  Traité  De  lu  fuite  du  siècle: 
'      analyse,  :i(jl. 

cii;  roL.  "j:j»  Deux  livres  De  Jacob  et  de  la 
■'  '  'éie  bienheureuse,  SOI,  302. 

—  24°  Tm'ilé  Surir  patriarche  Joseph, 
exemple  frappant  de  chasteté,  3G2. 

—  25"  Traité  Sur  les  bénédictions 
des  patriarclies  ('3SS),  367. 

'     '-^^  26°  Des  divins  miisières.   ouvrage 
"Composé  en  387;   saint  Ambroise  y 
'   parks  surtout  des  cérémonies  du  Bap- 
tême et  de  l'Eucharistie,   (dilations, 
-  364-36(5. 
.L_  27°  L'//fj-fl)neroM  ou  traité  sur  les 
six  jours  de  la  création,  3i.()-iiOS. 

—  28°  Traité  Sur  Élie  et  le  jeûne. 
composé  en  390,  oGS. 

—  29"  Traité  Des  offices  com\io»('  k 
l'imitation  de  celui  de  Gicérun  ;  ana- 
lyse détaillée  de  ce  traité,   358-374. 

—  Grande  estime  ((ue  l'on  aîoujours 
eue  pour  cet  ouvrage,  85 8L — -Kdkions 
et  traductions,  373.     '  ■  <  ' 

;-■'('  _u  30°  Consolation  ■  sur  la  -moH  de 
ValenVuiien ,  ou  oraison  funèbre  de  ce 
prince,  prononcée  en  392,  374,   375. 

—  31"  Oraison  funèbre  de  l'empircur 
7'/i^O(<o,sp,  prononcée  en  375,  395-. 

—  32"  Trailé  Sur  yabolh  de  Jezrael, 
composé  vers  390,  370. 

—  3:V  Uecui'il  lie  91  lettres;  notice 
sur  chaciMie  d'elles,  377-385.  —  Soni 
insérés  dans  ce  recueil  :  les  Actes  du 
tondle  d' Aquilée  {^i%V)',  378;  — '  la 
plainte  portée  par  Symmaque,  au  nom 
du  sénat  jromaln,  à  Valentinien  II, 
pour  lui   demanler  leTétaMissement 


AMB        UIO  LIIISTOIIIE  r^lTTÉRAIUK.        AMB 


37 


■•b 


lil 

■Il 


(l(ï  l'autol  de  la  Victoire,   379,  380  ; 

—  Vllistoiiv  de  l'invention  des  corps 
de  saint  Grrvnis  cl  de  suint  Prolais  et 
une  pariin  ilu  discours  prononcé  en 
cette  occasion,  382  ;  —  le  Sermon 
contre  Auxence  touchant  la  remise  des 
liasilifjucs,  3S'2. 

—  34"  Recueil  d'Jli/mncs:  il  n'y  en 
a  i|ue  duu/,0  qui  puissent  être  attri- 
I)uées  sûrement  à  saint  Ambroise, 
384. 

—  35°  Explic'Hioiis  iiir  doiiz^  psau- 
mes de,  David,  384-3S'J.  —  Elles  fu- 
rent faites  en  divers  temps  et  préchées 
au  peuple,  .'-iSô. —  Saint  Ambroise 
s'attache  plus  souvent  au  sens  mysti- 
que qu'au  sons  littéral,  380. 

—  36"  Commentaire  sur  le  psaume 
cvviu.  partaLjé  en  v'2  sermons,  com- 
posé vers  l'an  387,  389-391. 

—  30"  Plusieurs  disti(|ues  sur  les 
]}eintures  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament'  dont  on  avait  orné  l'é- 

\  «glise  de  MilÉ^nj  39u. 

— •  B—  OuVR.yOE^.ftUIjN^WUS  SONT 
l'OiNT    PARVENUS   :      ,,,(',,,,    .  ^      ,,    [, 

—  1"  Plusieurs  lettres  ;  les,  explica- 
tions des  psaumes  xiv°  et  .w"  ;  com- 
nieulaire  sur  les  Proverbes,  291,  292. 

—  2°  Sermon  'sur  le  jugement  de 
deux  femmes  publiques  rendu  par 
Salomon  ;  ïritlième  donne  à  ce  ser- 
mon le  titre  de  :  De  judiciis,  392. 

—  3"  Homélies  sur  la  sagesse,  ibid. 

—  4°  Commentaire  sur  le  prophète 
■•Isfiïe;    392.    '  ,     :      ;  '     -- 

:• —  5"  Éloge  du  prophèto  Elle,  ibid. 
7'^^  6"  Connnentaire  sur  les  prophètes 
:"en  pénéral,  393. 

— i  7"  Notes  sur  les  Épitres  de  saint 

Paul,    ibid. 

■—8°  Lettre  à  Frigitil ,   reine    des 

■  Marcomans,.393. 

—  •  9°  Livre  pour  l'instruciioii  de 
P(iTisOphe,  ibid. 

—i'  10"  Des  sacrements  ow  De  la  plii- 
loéoplue  contre  Platon,  394. 

—  11"  Sur  le  mariaj/e  de  la  Sainte- 
:  Vierfie  avec  saint  Josepli,  ibid. 

1'^ — ■12"  Contre    les    PriscilUanistes , 
394.  -,      ■ 

—  13"  Contre  •  ['"hérésie  d'Apolli- 
naire, ibid.     '.,!,(• '.•■imi|  ■■;.., 

—  14"  G(yni)n9nIflJJie."sur!rrhisioire 
de  Sâitidswn.-'ClilOj..  I  1,1  ' 


—  15°  Traité  sur  l'immorialité  de 
l'àme,  ibid. 

—  10"  Sur  la  virginité  perpétuelle 
de  Marie,  395. 

,  I    7"    C   OUVIIAOES  ATTRIBUÉS    .\  TORT 

A  SAINT  AmUROISE  : 

—  1°  ApL'loyie  de  David  ;  pre\i\cs  qa? 
cet  écrit  iileptpajs  de  saint  Ambroise, 
390.       ,;v     ,.? 

—  2"  Des  sncremcnh,  froide  imita- 

■  tion  du  traité  dos  mystères,  397'. 

: —  3°  Traité  des  42  slaiionsdeshraé- 
lites  dans  le  désert,  397.  ,  .'■:  ; 
■^  4"  Ambrosiastev;  ou  Commentaire 
sur  treize  épitres  do  saint  Paul,,  que 
■  ■l'on  croit  devoir  attribuer  à  Hilaire, 
diacre  de  Rome,  397,  398. 

—  5°  Commentaire  sur  1  épitre  auv 
Hébreux,  39S. 

—  0"  Traité  De  la  Trinité,  autrefois 
,   intitulé  Sur  le  symbole  des  Apôtres, 

ibid. 
.     —  7"   Traité  De  la  foi  ortliocU.re  con- 
_ .   Ire  les  Ariens,   écrit  de  saint  Pliéliade 

d'Agen,  39S. 

—  8"  'tra'iU'  De  ta  dii/nilé  sacerdotatc. 
écrit  de  Gilbert,  pape  aous' le_nom 
de  Silvejtre  II,  H)id.     ;  • 

—  9"  Lettre  ùiine  pieuse  \yierge,.'32{). 
:    "-;-.  10"  Recuinl  de  03  fermons,  dont 

;!Siicseulomentsontde  saint  Ambroise, 
ibid.     i 

—  Il"  Quatrti  lettres,  400. 

,,-rr,  12"  Deux  prières  pour  se  prépa- 
iera la  Messe,  ibid. 

—  13"  Explication    Des  sept  visions 

■  de,  VAiocahipse,  de  Berengaude,   au- 
teui-  du  Vlir  s.,  400. 

—  14"  Livre  Sur  la  Pénitence,  de 
i.  -Victor  de  Tunes,  évéque  africain, ibi'rf. 
.  l't-rr   Im",  UpiUscul^  sur  le  Suint-Esprit, 

■    M!^-'.  ■'!.  Ti.n-j;.-,].;  £!  ,■,; 

—  •,1'()<'  Dei'ateordde saint  Malhieu  et 
de  saint  Lucsprln  gonéaloç/ie  de  J.-C. . 
400,    loi.       .,;r,;...,  .*,,,.  \-S,,,    ,• 

—  17"  Traité  .iite-;l»iU%«(îKéd«  la 
création  de  l'homme,  A0\.    . 

—  18"  Exorcisme  inséré  dans  le 
Rituel  romain,  ibid.        '.-jy    (-^l. 

—  19"  /Jo  l'arbre,  défendit;-  pe  n'est 
,  pas  absolianeni  sans  raison    que  ce 

traité  est  alU'iliné  à  .saint  Anibroi.se, 
401,4  02.  -  ..,„.if-:t. 

—  20" Opusftules.sur  .di.wsrSiPfiisaagos 
<les  <'H;liilic<te.'-fr*!i'(<i>ii)viil!;i^i03«  "cti 
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—  21°    Du  mijsU-re  de  Pdijurs. 

—  22°   De  la  vncalion  des  Genlils. 

—  23°  ïraduciion  latine  (In  riiistoire 
d'IIôi^csijjjjO,  qui  est  un  abr(''gé  de 
coUi!  de  Josqjhe  Sur  la  ruine  de  Jéru- 
salem, ihid. 

—  2i"  Actes  du  martyre  de  saint 
Sébastien,  402,  403. 

—  25°  Actes  des  saints  Cantiens. 

—  20"  Du  combat  des  vices  cl  des 
veitus. 

—  27°  Liber  pliysiologus  ,  composé 
par  des  hérétiques,  403. 

•; —  28"  Quelques  écrivains  attribuent 
à  saint  Ambruise  l'institution  du  rit 
appelé  depuis  Âmbroisien,  403. 

—  29"  Confessio  Ambiosiana,  ibid. 

—  30°  Hiimélies  tirées  des  ouvrages 
de  saint  Ambrnise. 

—  31°  Divers  autres  opusculoï:,  404, 

—  Editions  et  traductions  des  d'u- 
■vres  de  saint  Ambroisc,  i^.  408- 
413. 

III.  Doctrine  de  saint  Ambroise,  son 
érudition,  sa  manière  d'écrire,  i^,  4U4- 
408. 

.— j  E-^actitude  et  pureté  de  cette  doc- 
trine, 407.  —  Estime  des  Orientaux 
pour  ce  Père  latin,  ibid. —  En  494, 
les  écrits  de  saint  Ambruise  sont  mis 
au  nombre  de  ceux  que  l'Eylise  a 
choisis  pour  règle  de  sa  loi,  407.  — 
Saint  Ambroise  n'est  point  tombé 
dans  les  erreurs  des  Mdlenaires 
touchant  la  résurrection,  388.  — 
Sa  doctrine  sur  l'état  dos  âmes  à  leur 
sortie  des  corps,  360,  3G1,  374, 
387,  389.  —  Autres  traits  de  la  doc- 
trine de  saint  Ambroise,  408  atpris- 
sim.  —  Son  humilité,  sa  modestie, 
4QG.  • —  Saint  Ambroise  fut  très- 
versé  dans  la  littérature  profane, 
eonn:iissance  qu'il  avait  acquise  avant 
son  éléavtion  à  l'épiscopat,  406.  — 
A  cette  érudition  profane  il  joint  la 
science  ecclésiastique,  ibid.  —  Ses 
meilleurs  écrits  sont  ses  traités,  de 
morale,  405.  —  Il  excelle  à  ex|)li- 
quer  l'Ecriture-Sainte,  405,  406.  — 
Son  stylo  est  simple,  pur,  clair  et 
«oncis,  404.  —  Erasme  le  nomme 
^6  a  Docteur  doux  comme  le  miel,  « 
405.  —  (Voyez  IJisloirc  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pai-  dom  Cellier,  v, 
378-585.) 


AMBROISE  (suinl) ,  évèquc  de  Cahors 
ff  vers  770),  iv,  137  141.  —  Son 
voyage  à  Rome,  137.  Persécutions 
qu'il  eut  à  soulTrir,  137.  —  Sa  mort 
(16  octobre  770),  137.  — Casimir 
Oudin  lui  attribue  deux  traités: 

—  1°  Des  sacremcnls; 

—  2°  Des  mystères  ;  —  réfutation 
de  cette  opinion,  137-141.  —  CVoyc/. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Cellier,  v,  464etxii,  119 
et  s.) 

AMBROISE  AUTPERT  do  bienheu- 
reuxl.  —  A''oyez  Autpert. 

AMBROISE.  préfet  des  Gaules  (IVe  s.). 
père  do  saint  Ambroise  de  Milan  . 
iB,326. 

AMBROISE,  prêtre  de  Milan  fX"^  s.)  Sa 
lettre  à  Atton,  évèque  de  Verceil,  vi, 
280.  —  Réponse  de  ce  prélat,  287. 

AMBROISE,  moine  de  Saint-Ouen 
(XIP  s.),  écrit  en  vers  et  en  prose 
la  Vie  de  sainte  Arjnès,  x,  264.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  187.) 

AMBHOSIASTER,  ou  commentaire  sur 
treize  épitres  de  saint  Paul ,  long- 
temps attribué  à  saint  Ambroise  et 
que  l'on  croit  être  d'Hilaire,  diacre  de 
Rome,  i",  398. 

AME.  —  Son  origine  :  ouvrage  de  saint 
Hilaire  Sur  la   Trinité,    i",    162.  — 

—  Sa  nature  :  De  l'ouvrage  de  Dieu, 
de  Lactance,  i*,  69.  —  Portrait  de 
l'àine  parfaite,  358.  —  Son  union 
avec  J.-C.  ;  ouvrage  de  '.saint  Am- 
broise, d'isaac  et  de  l'âme,  i",  357, 
358.  —  Son  immortalité  :  dogme  des 
Gaulois  enseigné  par  les  druides  qui 
le  transmettent  à  Pythagore,  i*,  9, 
10,  34-37.  —  Démonstration  de 
t'imiiiortalité  de  l'ànio,    i°    157-338. 

—  Le  dogme  de  l'immortalité  de  l'Ame 
est  nié,  au  III"  s.,  par  l'hérétique  Bé- 
rylle,  i*,  381.  —  Etat  dos  âmes  des 
justes  après  leur  sortie  des  corps. 
Erreurs  des  Millénaires  à  ce  sujet  : 
ils  croient  à  un  règne  terrestre  de 
mille  ans  pour  J.-C.  et  ses  élus,  après 
la  fin  du  monde.  Doctrine  de  saint 
Ambroise,  i*,  304,  333,  346,  389; 
i",  85,  300,  374,  387.  —  L'âme  cor- 
porelle ;  erreur  de  Cassien  ,  abbé  à 
Marseille,  vers  420,  n,  222.  —  Fauste 
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(Ja  Riez,  ilans  plusieurs  de  ses  ouvra- 
ges, soulieiil  la  mémo  erreur,  ii,  591- 
594.—  Erreurs  sur  la  nature  de  l'âme 
qui  eurent  cours  au  IX''  s.,   iv,  259. 

TrAlt(''M  «  Ile  l'Aiiio  »  ponipo^éfl  an(4>- 
rleiii*oiiiciiC  nti  lk.111^  si.  par  dos  au- 
teurs franrafM. 

—  1»  Traité  en  trois  livres  De  la  un- 
lure,  de  l'étal  et  de  la  substance  de 
l'âme,  par  Mamert  Claudien  (470)  ; 
ouvrage  excellent  tant  pour  le  .<!tyle 
que  pour  les  doctrines  qu'il  contient, 
jt,  44G-451. 

—  2°  De  In  nature  cl  des  qualités  de 
l'âme,  ouvrage  de  Pomere  ,  abbé  à 
Arles  (V°  s.),  ji,  673,  074. 

—  3°  ïrailé  De  la  nature  de  l'dme, 
par  Alcuin  (lin  du  VIII'"  s.),  iv,  310. 

—  4°  Traité  de  Raban-Maur  (IX."  s.), 
V,  173,  174: 

—  5"  Traité  De  la  nature  de  l'âme, 
par  Hincmar  de  Reims  (IX''  s.),  v, 
559. 

—  C  De  l'origine  de  l'âme,  traité  du 
bienheureux  Odon,  évèque  de  Cam- 
brai, IX,  198,  199. 

—  7°  Traité  De  l'origine  de  l'dme,  par 
Guillaume  de  Champeaux  (y  en  1121), 
X,  313,  314. 

—  8'^  Traité  De  l'origine  de  l'âme,  par 
Hugues  de  Ribi'mont  (XIP  s.),  xi, 
113-115. 

—  9"  Lettre  d'Isauc,  abbé  de  l'Etoile 
(XIF  s.),  iouclianl  la  nature  de  l'âme, 
XII,  082,  etc.,  etc. 

AME  (saiul)  ,  abbé  de  Remiremont 
(y  vers  027),  in,  437,  442.  —  Sa  Vie 
écrite,  vers  la  lin  du  Vil"  s.,  par  uu 
anonyme,  moine  de  Remiremont; 
cette  vie  est  assez  détaillée  et  assez 
bien  faite,  m,  009,  010. 

AMÉ  (saint),  évùiiue  de  Sens,(f  en  è90). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  Vlir  s.,  IV,  191,  19^2,  092.  î 

AMÉDÉE  (le  bionbeureuxl,  seigneur  de  I 

llaulerive,  moine  de  Bonncvaux,  pèro  i 

de  saint    Auiédée  ,    évoque  de  Lau-  j 

sanne.  —  Sa   Vie  écrite,  vers  1100,  j 

par  un  moine  anonyme   de  Bonne-  ! 

vaux,  xnr,  597.  1 
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ÂMEDÉE,      évèque      de      Lausanne 
(XIl"  s.),  .\n,  575-581. 

S  l.  Sa  vie,  575-577. 

—  Sa  naistanco  au   château    de    lij 


Gote-Saint-André,  575.  —  Son  sé- 
jour à  la  cour  de  l'empereur  Conrad 
et  à  celle  de  Henri  V,  575.  —  Entrée 
d'Araédée  à  Clairvaux  (1125);  il  est 
éluabbédeHauieCombc  (1!39),  575. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Lausanne  (1144),  575.  —  Le 
comte  de  Savoie,  partant  pour  la  croi- 
sade (1147),  fpnfio  la  tutelle  de  son 
fils  Humbert  i'i  Amédée  de  Lausanne, 
570.  —  Crédit  d'Amédée  auprès  des 
empereurs  et  des  grands  de  son  épo- 
que, 576.  —  Sa  mort  (27  septembre 
1159),  576.  —  Vie  de  saint  Amédée, 
par  un  moine  anonyme  de  Bonne- 
vaux  (•;•  vers  1100),  x;n,  597. 

§.  II.  Ses  écrits,  xii,  577-580. 

—  1°  Recueil  de  huit  Homélies,  ayant 
toutes  pour  objet  les  louanges  de  la 
Yierge  Marie,  577-579.  —  Le  style 
de  ces  sermons  est  clair,  simple,  mais 
un  peu  trop  diffus,  579.  —  Leurs, 
éditions,  580,  581.        ..'uyil  .li'i    ;■ 

—  2°  Lettre  à  Humbert,  comte  de 
Savoie,  580. 

—  3°  Charte  accordée  à  l'abbaye  de 
Saint-Maurice  (1 150),  580.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  xiv,  623, 
024.) 

AMELBERGE  (sainte),  vierge.  —  Ser- 
mon sur  son  histoire  par  saint  Rad- 
■    bod  d'Utrecht  (7  en  918),  vj,  161. 
AMELBERGE  (sainte),  veuve  (VIP  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  X"  s.,  VI,  516. 

AMIENS.  —  Etat  de  l'école  d'Amiens 
au  XIP  s.,  IX,  39.  —  Premier  évè- 
que d'Amiens  :  saint  Firmin,  m, 
410.  —  Evéques  d'Amiens  ayant 
une  biographie  particulière  dans  VHis- 
loire  littéraire  :  —  Jessé  (799-834), 
IV,  527-529.  _  Gui  environ  (1059- 
1075),  vin,  29-32.  —  Saint  Geoffroi 
(y  en  1118),  x,  267.  —  Thierri 
(1144-llOi),  xin,  509,  570. 

AMITIÉ.  —  Ik  l'amilié  chrétienne. 
opuscule  de  Pierre  de  BJois  j[liii  du 
XIP  s.),  XV,  4  05.       ■    V',;   '^"l 

AMMONIUS,  auteur  grec  qui 'écrivit 
sur  la  propriété  des  termes,  1*,  ^8?. 

AMOLON,  archevêque  de  Lyon  ('{•  en 
852),  v,  104-1  M. 
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i;  I".  Sa  vie,  IV,  '2-2C;  v,  104-1  OU.         j 

—  D'abord  diacre  de  Lyon,  Amolon   1 
pst  é^evé  sur  le.  sioge  arcliiépiscoiial 
dfi  ccUt'  ville  en  8-41,  v,  lO'i.  —  En- 
iKMni  de  toute  supersliUon,  il  interdit   } 
aux  chrétiens  le  oomniffrce  des  juifs,    1 
^04.'^^  &ûn  rôle  dairis!  la  question   ; 
du  pré.leslinantismo,  iv.  2t)3-266  — 
Concile  aiserabl.!  par  A&'oïo'n  'dans  '| 

-  sbn'dibcèse   (8451',' Vv  10&. --^   Sa   ' 
mort  (31'  mars  852)!ilO&i-'--'^" 

.-,,:S  II.  Ses  écrits,  V,  loG-1  il. 

■(■'     —    1"  Lettre  à  Theutboldc  ,  évèque 

-      de  L-angres  ;844).   KlU. 
•     ■ —  î"  Lettre  à  Gothescalc,  dans  la-, 
quelle    Amolon   réfute    dos    erreurs 
;ittribuéc>  à  ce  moine,   107,   108. 

—  3"  Traité  sur  la  ■prèdusimdlmn  cl 
k  libre  arbitre,  108,  109^  '"      "'    ' 

—  4°  Recueil  de  se nle.n ces;  ces-  sen- 
-i     tencessônt  tirées  de  divers  otivra'.?es 

de  saint  Augustin,    109. 
'\\  :>ii^.  u° ^Traité  contre  les' juifs  ;  Dcles- 
'"  'tânda  ^ud'.Torum,   iv,  209  ;    V,    109, 
110.  —   (Voyez  Histoire  des  dateurs 
sacrés  et  0CcUi.,1)Ardony  Ge'dVier,  xii, 
459-4»2.-)     -' i' ■:    -     l'^i!")'»  i<-" 
AMOS,  l'un  des  douze  petits 'pro'iiliètes. 
Voyez    ProplUtes.    ■ —    Com montai re 
-m'^suf  Amos  ptir  Guibert  de  -Nogent  (v 
''■"•'elfi  M24),  X,  402-4G.5.'     :•'  i.''"'^: 
AMOUR  (saint).  —  Sa  Vie,  par  Engeï- 
bert.  moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(XIF  s.'i,  xr,  80.'        :•  '■■■  ■   •  '' 
AMOUR  (De  la  suhstahte^&iï'jliTMèi Aq 
Hugues  de  Saint-Victor  (y  on  1,141), 
XII,  13.  —  De  la  nature,  ri  de  la  dignilé 
de  l'amour,  traité  ile  (iuiUaume,  abbé 
de  Paint-Thierry  (XIP  s.)',  ^lr,^-319: 
AMPIMLOQUE,   abbé  au  ATI"  is'.,i'  m, 

185.  •         '■     ■■■>■:■'-■■     "'- 

ANACLET ,  antipape  ''(  1  i  30). ' '  T?oyez 
Innoceni  //et  Pierre  âeléon.'    ' 

ANALYTICA  NUMRROnVM ,  traité  ma- 
nuscrit de  (TUiUaume  ,  abbé  d'Aube- 
rive  (f  vers  11801,  xiv,  201. 

*'ANASTA6E  (siïînt),  moine  et  ermite 

—  i(XI"sv)itVtir,'  n%A(>lV-\  •""li.Ki 

Xi;''i'     •il'inft!'  •..:!/    I       :ii-,-n     m:mi     II 

.,1.14?"^.,  Sa  vie,  162-1(55.  i,     ,,.,-,'. 

-.ï'  j__  Sa  naissance  à  Venise  r'iïoblesse 

do  .sa  famille,  162.—  II  quitte  .son. pays 

et  sa  famille  pour  se  retirer  au  Mont- 

I  T  Jit-Micbel  et  de  là  ddn.s  t'rielîte  idé^eMe, 


-  iôS.  —  Retraite  de  saint  Anastase  à 
(>iuny  ;  il  y  [lasse  sept  ans,  1G3.  — 
Ses  travaux  apostoliques,  en  Espa- 
f;ne,  pour  convertir  les  musulmans, 
464.  —  Sa  retraite  dans  les  Pyré- 
nées ;  il  meurt  en  revenant  à  Cluny 
(10  octobre  KISG),  1G4.  —  Vie  de 
saint  Anastase,  jjar  Gautier,  prêtre 
(1096),  428. 

S  11.  Ses  écrits,  vin,   lGô-167,. 

. —  Traité  sur  l'Eucharistie ,  adres.sé 
sous  forme  de  lettres  àGuillaume,  abbé 
de  CormeiUes;  notice  sur  cet  ouvrage, 
Vui,  1G5-167i.aï,.i  439.,  —  (Voyez 
Histoire  des  axiteurs  sacrés  et  ccclés., 
jardora    Geillier,   xnt.    107-4 10.) 

ANASTASE, .  giainmairiefli.uiPrfi  206- 

207.  —  Sa   naissance   à  ■  Bordeaux, 

au  commencement  du  IV>'  s.,  20G. — 

Professeur   de    très-iieu  de  valeur  : 

Auson(!    n'en  parle  «   que  pour  ne 

(.pas  iaisiiersottnai;n  enseveli  avec  ses 

■cendres,  *  ^2G6..^T-   De  Bordeaux, 

I,  ifAaastase  se  retire  à  Poitiers   où  il 

meurt,  15,  20G.  . 

ANATOLE  (saintV.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  do  la  lin  du  XP  s.  ;  l'auteur 
y  rapporte  peu  do  faits,  mais  ils  sont 
bien  circonstïnciés;  et  appuyés  de 
bonnes  preuves,  vin,  359,  3G0. 

ANATOLIEN  (saintl,  martyr  en  Au- 
vergne (iii-  s.),  III,  enôS'''''.^''  ««'^ 

ANATOMIE.  Cette  science  est  presque 
/  ignorée  au  nioyen-;1ge,  ix,  192. 
ANAXIMANDBE,  inventeur  du  gno- 
mon. —    Favorin    lui   attribue   unt> 
gi'>ographio  générale,  r*,  271. 
ANCHIN,  célèbre  abbaye  do  Flandre, 
IX,  144.  — Sa  fondation,    viii,  497. 
.      —   Alvise ,    alilié  d'Anchin   (Hll- 
1134),  xiii,  71-73.  —  Deux  moines 
anonymes   d'Anchin   écrivent,    vers 
4174,    la    Vie  de  -saint  GosuHn,  abbé 
d'Anchin  (len  1160^  xiii,  60-'),  GOG. 
ANCYRE.  —   Concile  tenu:  en    cette 
ville  en  358.  —  On  y  condamne  la 
sci'onde  formule  de  Slrnvich,  i*.  29. 
.  ANDAGiNE  ou  S.\INT -HUBERT  en 
Ardennes,  monastère  au  diocèse   de 
Liège.  Vovez  .S'(ri)i/-//i(('('r<.     ,:    /, 
ANDARQUE,  savant  du  VP.s.,  M,  20. 
ANDEOL  (sainte   martyr  (IIP  s.)    — 
Ses  actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
•  •    -dUlX'-'  s.,  IV,  695;  vi,  179. 
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ANDOCHE  ^salni),  compa,^'non  de  saint 
Bénigne.  —  Saint  Aniluche  et  ses 
conipa,L;nûns  évan.gélisent  Autun  et 
Langrcs.  Leii!"  mai-tyre  sous  Marc- 
Aurcle  ;  Actes  de  ce  marlyre,  i^,  225, 
294. 

ANDRÉ. 

1.  saints  et  blenhcurcui  de  ec  nom. 

ANDRÉ  (saint),  apôtre.  —  Panégyri- 
que de  ce  saint  par  Hildeliert  du  Mans 
(t  en  11341,  xi,  333.  —  U  livre  des 
miracles  de  saint  André,  par  saint 
Grégoire  de  Tours  (fin  du  VP  s.),  m, 
380. 

ANDRÉ  (le  Bienheureux),  d'abord 
prieur  de  l'abbaye  de  Valombreuse 
en  Italie,  puis  ahlié  de  Ghazal-Benoit 
Cf  en  1 1 12).  Son  éloge  fonèbre  ;  son 
érudition,  ix,  1G8,  101).    ""     ■'' 

II.  uSvcrs. 

*  ANDRÉ,  grand  prieur  de  Fontevrault, 
chapelain  de  Robert  d'Arlirissel  [f  en 
M19),  X,  1G8-17U.— On  lui  attribue 
à  tort  un  ouvrage  intitulé  Scco?irfe  di'î 
du  hienlicureua-  Robert ,  ou  ses  derniè- 
res actions  et  sa  mort,  109,  170. 

^  ANDRÉ,'  moine  de  Fleurv  (vers  le  mi- 
lieu du.  XP  s.),  vn,  340-351. 

Ses  ouvr:g3s. 

—  1°  Iklaiion  des  mlfaeles  de  saint 
Benoit  pour  l'aire  suite  à  celle  d'Ai- 
moin,  3-'i9,  350. 

—  2"  rie  rfc  (;«»«/«!,  àbbé  de  Fleury, 
en  même  temps  archevéquede  Bour- 
ges, 350,   351.  ■■■     •■  •■ 

"ANDRÉ,  chanoine  régulier  île  Saint- 
-■  Victor  d<>  Paris  (vers  1170),  auteur 
- 1  '  d'un  grand  nombre  de  commentaires 
■"I  '  sur  rBcritum-Sainte;  tous  ces  com- 
mentaires sont   encore'  manuscrits, 

XIII,  408,  -ioo.  .:!I>iy:)/ 

'  ANDRÉ  SYiLVlUS,  prieur  de  l'abbaye 
do  Mai'chi'énii'os  (lin  dù''XI'I*"s.'). — 
Voyez  Siflvius.  ■iu\uU-'J 

ANDRES   (monastère    d'I;    — Pierre 

"     Mirmei.  nbbé  d'Andrcs  (1  UH-1 193', 

-     XV,  48-50. 

n;ANI)RIN(JPLE.  —  Bataille  d'Andrino- 
iilu  contre  les  (àoths  (378).  —  Défaite 


e!,    mort  de    Valens  ,    i"  ,    235. 
ANGEBAULT  ou  ENGELBAULD  de 
Vendôme,  archevéïiuc  de  Tours  1 7  en 
1157],  XV,  421,  422. 

*  ANGELOME,  moine   de   Luxeuil    mi- 
lieu du  IXts.),  Y,  133-141.    ■! 

I    -■.•■-'  oO 

§  I.  Sa  vie,  iv.  532  ;  v,  133-135. 

—  On  ne  connaît  ni  la  date  de  sa 
naissance  ni  celle  de  sa  mort;  il  vi- 
vait entre  835  et  855,  v,  135.  — 
D'abord  moine  à  Luxeuil,  Angelome 
enseigne  plus  tard  à  l'école  du  Pa- 
lais, puis  retourne  à  Luxeuil,  134.  — 
On  peut  le  regarder  comme  l'un  des 
principaux  interprètes  de  l'Ecriture 
au  IK''  s.,  133.  . 

§  II.  Ses  ép,rit3,  V,  ïâS.^-t'41. 

—  r  /Conimçntciire^  ,sm\\  la  Genèse , 
compopé  vers  83;3i,!ivi,i;r^3..;.:\,.)35- 

137.         '  iii  i>i)'j(i  A    lui).;;'     il- 

—  2°  Commentaire  sur  les  quatre  li- 
vres des  Rois,  iv,  253;  y,  137-139, 
763»  . 

-^.  3°  Gomnienlaire  sur  le  Cantique 
drs  Cantiques,  publié  ,vçrsi  855,  v, 
139,  140.  -  ',  .i>,  :   >. '■/ • 

—  4"  Commentaire  sur  les  quatre 
Eoangiles,  140.  -^  Ce  dernier  com- 
mentaire et  plusieurs  autres  ne  nous 

-r,    sont  point  parvenus,  iiid. ,— (Voyez 
..     Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  de 

doni  Ceillier,  xi;  442-444.)    ■    . 
ANGELRAMNE,    abbé    de  Saint-Ri- 

(^uier  (XP  s.),  habile  professeur. — 

Ses  disciples,  vn,  92,  93. 

•.ANGELRAMNE,  évûqiie  de -Metz  (t 

,  .  791),i  IV,  173rl75.  —  D'ahor.l  moine 

au  monastère  de  Gorze,  puis  abbé  de 

Senoue  ,    Angelramnc    est    ordonné 

év('':|ue  de  Meta  le  25  septembre, 708, 

173.  —  Accusations  dont  il  est  l'ob- 
jet, 173,  17  4.  —  Mémoire  composé 
pour  la  justihcation    d'Angelramne, 

174,  175.  —  Sa  mort  (26  octobre 
791),  174.,.-—;  JSpitaplii?  1  d'Angel- 
ramne par  Alcnin  (citation',  '174.  — 
Il  nous  reste  d'Angclramnfc  deux 
chartes  de  d'onation  fi  l'abbaye  de 
Gorze,  175.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  si.icrt's  et  eeelés,,  par.  Uoni  Ceil- 
lier, xn,   132,  133.)    ::   ..    ■ 

ANGELUCE   (lu  bienheureuse)  r  n'I'- 
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gieuse  de  Fontevrault  17  le  'J  octo- 
bre llfiû).  —  Uelalion  de  sa  mort 
par  une  relii^ieuse  anonyme  du  même 
monastère,  xw,  59y,  000. 

AAGERS. 

—  i°  H1STOIR13  POLITIQUE  :  Chroni- 
que sur  le  siège  d'Angers  par  les 
Normands,  vu,  313.  —  Autres 
monuments  de  son  histoire,  viii ,  46, 
47,    100,    103.  —  Voyez  Anjou. 

—  i"  Histoire  ECCLiisiASTiQUE  :  Fon- 
dation de  cette  église  par  quelqu'un 
des  disciples  de  saint  Uenys  (111"  s.). 
[A^  309.  —  Saint  Firinin  ,  apôtre  do 
l'Anjou  (in-  s.).  i\  307.  —  Fonda- 
tion du  collège  de  Saint-Maurice  vers 
1010  (?1,  vil,  57. 

—  3°  Histoire  littéh-virb  :  L'école 
d'Angers  est  célèbre  pour  l'étude  du 
droit  civil  dès  le  X''  s.,  ix,  '217. — 
Célébrité  dé  cette  école  au  XI'  s.. 
Professeurs  qui  y  enseignent;  les 
plus  célèbres  sont  incontestablement 
l'hérétique  Bérenger  et  Marbode,  vu, 
57.59.  —  Rainaud,  scolastique  d'An- 
gers (vers  1070),  vin,  32-35.  —  Bé- 
renger (XP  s.),  VIII,  197-239.  — 
Marbode,  x,  343-396.  —  Hommes 
célèbres  du  XI"  s.  qui  se  sont  formés 
à  l'école  d'Angers,  vu,  59.  —  On 
prétend  ,  mais  à  tort ,  que  cette  école 

-  fut  érigée  en  université  dès  le  temps 
de  Marbode  (avant  1096),  ix,  51.  — 
Célébrité  de  l'école  d'Angers  au 
XIP  s.,  IX,  50-52  —  Maîtres  et  doc- 
teurs qui  y  enseignent,  ix,  50-52.  — 
On  y  donne  des  leçons  sur  toutes  les 
branches  de  la  littérature ,  ix,  51.  — 
La  jurisprudence  y  est  enseignée 
ainsi  que  la  théologie  et  les  belles- 
lettres.  XIV.  227.—  Origine  de  l'Uni- 
versité d'Angers  dès  le  XII"  s.,  ix, 
51.  —  De  quelle  manière  on  y  confère 
certains  degrés  académiques ,  par 
exemple  la  licence,  ix,  51,  52. — Ins- 
titution des  Bedeaux,  ix,  51.  —  Di- 
vers ordres  religieux  fondent  à  An- 
gers des  maisons  destinées  à  leurs 
étudiants;  ces  maisons  portent  d'a- 
bord le  nom  de  Prieurés  ou  Hotels. 
puis  celui  de  Collèges,  ix,  52.  — 
Evèques  d'Angers  ayant  une  biogra- 
phie spéi'ialedans  VHLiloire  litléraire. 

—  Saint  Maimbeuf  (f  vers  654),  m, 
573-575.— Eusèbe  (1047-1081),  VIII, 


99-104.  —  Ulger  (1125-1148,,  xii. 
302-312. 

ANGES.  —  Des  anges  gardiens  :  leur 
intercession  ;  leur  culte  établi  i)ar 
saint  Ambroise,  i",  345.  — Doctrine 
de  saint  Hilaire,  i",  178.  —  Mamerl 
Claudieu  voulait  ijua  les  ant'es  eus- 
sent des  corps  «  plus  subtils  que 
les  nôtres,  »  11,  448. — Opinion  parti- 
culière de  Lactance  sur  les  mauvais 
anges,  i",  85,  86.  —  Traité  de  Hu- 
gues de  Saint-Victor  (7  en  1141), 
Sur  les  anges,  xii,  32. 

ANGELBERT,  capitaine  de  l'armée  de 
Lothaire  (1X°  s.)  —  On  lui  a  attribué 
à  tort  un  chant  lugulire  sur  la  mort 
d'Hugues,  tils  naturel  de  Charlema- 
gne,  tué  en  84  4,  v,  39,  40.  —  Mais 
il  est  certain  qu'il  composa  le  fameux 
cliant  lugubre  en  vers  trochaïques 
sur  la  bataille  de  Fontenay  (841)  , 
v,  40. 

'  ANGILBERT,  (saint),  abbé  de  Centule 
(7  en  814),  iv,  414-418. 

§  I  Sa  vie,  IV,  414-416. 

—  Né  d'une  noble  famille  de  Neustrie, 
il  étudie  les  lettres  sous  Alcuin,  414. 

—  Charlemagne  lui  donne  alors  sa 
fille  Berthe  en  mariage,  et  le  nomme 
son  premier  ministre,  300,  414.  — 
Nommé  premier  ministre  de  Pépin, 
roi  d'Italie,  Angilbert  suit  ce  prince 
dans  ce  pays,  et  ne  tarde  à  revenir. 
414.  —  Missions  qui  lui  sont  con- 
fiées par  Charlemagne,  415.  —  En 
790,  Angilbert  se  fait  moine  au 
monastère  de  Cenlule  ou  Saint-Ri- 
ijuier,  ihid.  —  Relations  d'Angilbert 
avec  Alcuin  ,  Théodulfe  et  autres 
personnages  connus  de  cette  époque. 
41(j.  —  Mort  d'Angilbert  (18  février 
814);  son  épitaphe,  415.  — Sa  Vie 
par  Hariulfe  (1088),  xii.  207. 

S  IL  Ses  écrits,  IV,  416-418. 

—  1°  Poème  composé  de  68  vers  élé- 
giaques,  adressé  à  Pépin,  roi  d'Iulie, 
416,  417. 

—  2"  Poème  en  l'honneur  de  saint 
Riiiuier  et  saint  Eloi,  417. 

—  3"  Deux  inscriptions  en  vers.  417. 

—  4»  Relation  de  tout  ce  qu'il  fit  en 
faveur  du  monastère  dont  il  était 
abbé,    417.    —    (Voyez  Eisloire    dfs 
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auteurs  sacrés  ri  ecclcs.,  iiar  ilom  Ceil- 
lier,  XII,  î  19-2-23.) 

ANGILBERT.  alibô  do  Corbio  (SjO- 
5  février  8'JOl.  v.  048,  049.  —  II 
nous  reste  de  lui  une  cinquantaine 
de  vers  éléjiiaques,  649.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclcs.. 
par  dom  Ceillier.  xii,  702.) 

ANGLETERRE. 

I.  Principaux  folt»  de  l'iiistoiro  rcll- 
giensr,  pollti^iin  et  ilKdraIro  de 
l'AnglFtcrre  Jusqu'au  X.II'  s. 

—  Conquête  de  la  Grande-Bretagne 
par  les  Romains  :  Agrioola,  gouver- 
neur de  la  Grande-Bretagne,  de  78 
à  85,  organise  le  pays,  i*,  134,  219", 
221'.  —  Nouvelle  soumission  de  la 
Grande  Bretagne  par  Constance- 
Chlore  (295),' i».  47.  —  Le  pélagia- 
nisme  s'introduit  en  Angleterre  au 
V'  s.  Missions  de  saint  Germain  et 
de  saint  Loup  (429-446)  ;  ils  parvien- 
nent à  extirper  cette  hérésie,  u,  259. 
Voyez  Pclagianisme.  —  Relations  lit- 
téraires établies  entre  l'Angleterre 
et  la  France  aux  VP  et  VIP  ss.,  ni, 
446.  —  Conquête  de  l'Angleterre  par 
Guillaume-le-B:^lard(t006),  Yiii,  177- 
179.  —  Etablissement  du  régime 
féodal  en  Angleterre  par  Guillaume, 
XIV,  533.  —  Guillaume,  après  sa 
conquête  de  l'Angleterre,  établit  les 
mœurs  françaises  dans  ce  pays,  et  y 
appelle  grand  nombre  de  savants 
français,  VII,  60,85,  99,  141,  144, 
160.' —  La  face  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre est  renouvelée  par  les  Français 
à  la  fin  du  XI"  s.,  vu,  136-156.  — 
Le  bienheureux  Lanfranc,  archevê- 
que   de    Cantorbéry     (1070-1089), 

VIII,  260-305.  —  Saint  Anselme, 
archevêque  de  Cantorbéry  (1092- 
1109);  luttes  des  rois  avec  .saint 
Anselme  touchant  les  investitures , 

IX,  398-465.  —  Henri  II  et  Thomas 
Becket  ;  histoire  détaillée  de  leurs 
querelles,  xiv,  402-545.  —  Voyez 
Thomas  (saint)  de  Canlorbrry  et  llen- 
rill.  —  Les  Anglais  viennent  étudier 
à  Paris  au  XIP  s,,  ix,  7  5-77.  —  Sa- 
vants Anglais  du  XIP'  s.,  90,  91.  — 
Ecrivains  anglais  ayant  donné  les 
premières    traductions    du   latin    en 


prose  française  des  romans  de  la  Ta' 
blc  Ronde,' w,  494-498. 

II.    Uacuuienl«    l'olulifs  ù  l'histoire 
d'Angleterre. 

—  Historia  Brctoinim,  de  GeolTroi  de 
Monmoulh,  m,  702.  —  Lettres  de 
Jean  do  Salisliury  concernant  l'his- 
toire ecclésiasii([ue  et  civile  de  l'An- 
gleterre au  XIP  s.,  xiv.  120-160, 
passim.  —  Collection  des  lois  frt  cou- 
tumes reconnues  et  ol)servées  en  An- 
gleterre sous  le  règne  de  Henri  II, 
par  Ranull'e  de  Glanville,  grand  jus- 
ticier du  royaume  sous  ce  prince, 
XIV,  545-548.  —  Cadastre  ou  rôle 
des  terres  dressé  par  les  ordres  de 
Guillaume-le-Conquérant  et  connu 
sous  le  nom  de  Domesday,  viii,  187- 
189;  xiv,  533. 

m.    Suite     clironol«gii|uo    des     rois 
d'Angleterre  jii!<t|u'au  XIBI^  s. 

—  Egbert,  premier  roi  de  toute  l'Angle- 
terre (800-837)...  — Ethelulfe  (837- 
857)...  —Ethelbald  (857-800)...  — 
Ethelbert  (857-860) ...  —  Ethelred  I 

(860-871) —    Alfred -le-Grand 

(872-900),  IV,  283,  284. —Edouard  I 

l'Ancien  (900-924) —  Edelstan 

(924-940) —  Edmond  I  (940- 

946).  ...  —  Edrod  (940-955) — 

Ehvi  (955-959). . .  ^  —  Edgard(959- 
975)....    —    Saint   Edouard  II    le 

Jeune  (975-979) —  Ethelred  II 

(979-1014)....  —  Suénon,  roi  de 
Danemark  (1014)....  — Canut,  roi 

de    Danemark   (1015-1037) — 

Ethelred   II.    rétabli    (1015)....   — 

Edmond  II  (1016- 1UI7) —  Ha- 

rold  I  (1017-1039) —  Canut  II, 

ou  Hardi  Canut  (1039-1042),  vu, 
373.  —  Saint  Edouard  III  le  Confes- 
seur (1042-1060)....  —  Ilarold  II 
(1066). ...  —  Guillaume-lo-Conqué- 
rant  (lOGO-1087),  viii,  173-192.  — 
Guillauiiic  II  te  Ruux  '  Ui87-1  MO), 
IX.  400-410.  —Henri  1(1100-1135), 
IX,  410-415;  XIII,  577.  -  Etienne 
(1135-1154),  XIII,  57  ,  457,  458.  — 
Henri  II  Plantagonet.  (1154-1189). 
XIV,  402-545.  —  Richard  (iœur-de- 
Lion  (1189-1199).  xv.  320-324. 

ANGOLiLÈME.  —  Foiulaliou  de  cette 
église;  son  premier  évêquc  :  saint 
Ausone,   i*,  308.  -    On   rencontre 


ANJ 
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ii;i  coll('';^e  à  Anaoulèiuo  di>R  le 
IV  sioclo  ;  Tetrailo  y  ûtait  prolosscur 
de  bell(!.s-leUre.s,  i",  15-ilS.  — Evé- 
qucà  d'An?oul(^nie  ayant  une  bioîra- 
fjraphie  spéciale  dans  Xllisloirr.  iillé- 
raire  :  —  Mererius  (j- -vers  STfl),  m, 
317-31'J;  —  Hugues  (973-99:f),  vi. 
.     .'i9-2-403;  —  Géf^rd  (i  I01-113(>),  xi, 

59G-6U..  ,_,"'■';"  ;';,:"■;•,.. 

!  îTSoniiiiiciilM  ilo  riiEstolB'c 
d'.^ngoQilèuic  t 

—  1°  Histoiro  des    évèques   oL  ,des 
~    comtes  d'Angoulùme  jusqu'en   1159 

.'par  un  chanoine  anonyme  de  1  église 
d'Angoulèmo  (vers  U13,Û)yiXm,,-,yOG- 
309.-    .       ■  .n/,nj,.i;,—   . 

^  i".  Chronique  d'Angoulème  (814- 
991)  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
X°  s.,  VI,  505. 

1 V  Ar-^'-i"  Chronique  d'un  moine  do  Saint- 
Cibard  d'Ansoultoie  de  la  iin  du 
XI"  s.  (877-991).  viiT.  588. 

■  ANIANE.  —  Fondation  dece  monastère 
par  saint  Benoit  (780),  iv,  447,  448. 

—  Célébrité,  de  l'école  d'Aniane  à  la 
lin  du  VI1I°  s.,  IV,  10.  ^— Abbés  et 

-1'    moines  d'Aniane    ayant  une  biogra- 

-:;  .^hie  spéciale  dan.s  V Histoire  littéraire  : 

-r.H_a.,Saint  Benoit  d'Aniane  (780-821), 

'•'':&i,   447-457. —  Saint  Ardon  Sma- 

ii"  'ragde  (IX's.),  v,  31-35.  — Emenon 

(1061-1089),  viii,    313-315.  —  Un 

anonyme,  moine  d'Aniane,  compose 

une  chronique  ([ui  commence  en  670 

pour  finir  à  l'année  812,    iv,    422, 

4'i3.   —   Suite   de   ladito    chronique 

par  un  moine  anonyme  de  la  même 

abbaye,  «/ .M,/ii..iir   —   ;:  .., 

ANIGEÏ  (saint))'Apapeyi\de..d&8iài-177, 

I*,,  241,  242.  ;.  ni  .■,!    r,/  -,■,;,,,,;- 
AXIEX,  chancelier  d'Alaric  II  roi  des 
—  Visigoths.  —  On  appela  longtemps 
■':  abrégé  ou  Bréviaire  d'Ànii'.n  le  code 
théodosieu  et  les  commentaires  faits 
sur  l'ordre  d'Alaric  II,  u\,  723,  724. 
ANISOLE,  monastère  dans  le  Maine,  ni, 
33.  — Son  premier  abbé':  saint  Calais 
(•J-en  5ï0),  nr,  633.' — Ce  monastère 
prend  plus  tand  le  nom  de  8aint-Ca- 
lais.  Vovez  Saint-CaUiis. 
ANJOU. 

principaux  iiioniiuiciitif  «le  riilntolre 
«rAiijnii. 

—  X"  Abri'cii:  d'Iiistoirrdes comtes d'An- 
jiiii .   depuis   Ingelger  jusqu'à  1D6'0, 


par  Foulques-le-Recliiri-,'' M',"3?ô- 
398.  ''"'"      ■■■ 

—  2"  Gcsia  consuluvi  Andi'f/aveihsium , 
par  Jean,  moine  de  Marmoutier  (lin 
du  Xll'- s.),  XHi,  357-301.  —  Cette 
histoire,  dédiée  au  roi  d'Angleterre 
Henri  II,  est  remplie  de  fables  et  d'a- 
nachronismcs;  elle  a,  du  reste,  subi  de 
nombreuses  interpolations,  xni,  857- 
3G0. 

—  3"  Chroniques  anonymes  'dé  Stiîn't- 
Aubiri  d'Angers  ,  s'étendant  depuis 
la  création  jus(iues  vers  la  lin  du 
XII^s.,  XV,  587-590.  ■,;;,,'/.,/  , 

—  4"  Chroniques  d'Anjou,  de  6"8  à 
1-251,  par  diiférenls  moines  anony- 
mes de  Vendùme,  vni,  40,  A'  ;  xv, 
589,  590. 

—  5°  Histnria  Caufredi  jGeofroi-le- 
Bel),  par  Jean,  mo'ine  de  Marmoutier 
(lin  du  Xil"  s.),  xni,  354-357. 

—  0°  Actes  des  évèques  du  Mans 
jusqu'en  1187,  xiv,  410-412. 

—  7-'  llugonis  de  Cleeriis  commenta- 
rius  de  majoratu  et  senescalid  Fran- 
cias,  4t^degavorum  olini  comilibus 
heredilarin  :  analyse  et  défense  de  cet 
écrit  ;  criti(]ues  auxquelles  il  a  donné 
lieu,  xni,  338-349.  —  Hérédité  de 
la  dignité  do  sénéchal  dans  la  maison 
d'Anjou,  Vii,  00-62.  —  Les  comtes 
d'Anjou  n'exercent  plus  cette  charge 
par  eux-mêmes,  mais  la  donnent  en 
Uef,  dès  le  commencement  du  règne 
de  Philippe  I°^  xiii.  344.  —  Le  roi 
Philippe  P''  dépouille  Foulques-le- 
Rechin  des  droits  honoriliquos  do  sé- 
néchal, lors  de  l'enlèvement  de  Ber- 
trade,  xiii,  344.  —  Comtes  d'Anjou 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
['Histoire  lilléraire  :  —  Foulqucs-le- 
Bon  (937-949),  vi ,  202-265;  — 
Foulques-le-Rerhin  (1060-1109'),  ix. 
391-398;  —  Henri  II,  roi  d'Anglc- 

'  terre  (f  en  11S9),  xiv,  462-544. 

ANNALES.  —  Voyez  le  mot  Cltruniijues 
oii  nous  avons  donné  l'énumération 
de  toutes  les  chroniques  et  annales 
dont  se  sont  occupés  les  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire.    ■         '■  ' 

ANNÉE. —  De  la  compositwndel'imtiée 
chez  les  dilVèrents  peuples  de  l'anti- 
quité; à  iiuelle  époque  chacun  d'eux 
la  commençait,  ii,  290. 

ANNIBALIEX.  frère  de  Constantin -le- 
Grand,  i»,  97. 
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ANXUNCIATIOX.  —  Senuon  sur  cutte 
félo  altribui'',  sans  preuves,  à  saint 
Eleulhére  de  Tournai  (VP  s.),  m, 
loi.  —  Autres  sermons  sur  l'An- 
nonciation par  Hiklebert  du  Mans 
(-;-  en  1 134),  XI,  SiG,  327.—  Annola- 
tioncs  ehicichilori.v  in  Ptntolcuchnm, 
commentaire  do  Hugues  de  Saint- 
Victor  (y  en  1141),  xu,  S,  9. 

ANOMODE,  moine  de  la  liji  du  IX»  s., 
auteur  d'uu  formulaire,  \,  G'J.5,  696. 

ANONYMES. 

.  —  Afin  de  faciliter  le.s  reclierches, 
nous  donnons  ici  deux  tables  des  ou- 
vrages    anonymes     ant,éi3ieu^|     au 

xiîps.      '  ,,\,  ..;■  1 

—  l'' Table  par  ordre  chronologique; 

—  2°  Table  par  ordre  alphaliétique. 

'''-■•  .A   '0  — 

-  ■  '      A  —  TABLE  ■n?'ni.?r.';' 

PAR  ORDRE  CtlRQNOLOGIQiE  (1). 

QUATRIÈME  SIKCXK.  ■    '' 

W'  s.  (commeaceracut  du). — (2)  ano- 
nyme, orateur.  —  Diseour.s  contenant 
l'éloge  de  Constantin-leOraud  et  de 
Maximien,  prononcé  à  Trêves  en  3U7. 

—  Autre  discours  prononcé  égale- 
ment à  Trêves  en  janvier  313  pour 
célébrer  la  victoire  de  Constantin  sur 
Maxence,  i",  50-52. 

325  environ.  —  anonyme,  d'Aulun.  — 
Poëme  intitulé  De  laudibus  Domini, 
sur  la  vie  de  saint  fietico ,  ôvéque 
d'Aulun,  i",  95-97. 

-340.  —  anonyme,  orateur ,  prononce 
à  Arles,  en  langue  grecque  VOraison 
funèbre  dr  Conslanlin-k-Jcunc,  i",  102- 
1U4,  ;  I  .1.,!.,: 

IV'  s.,i.fia.i -H  anonyme,  homme  de 
lettres,  précepteur  de  Valenlinien  II, 
I»,  324,  325. 

c'iivQtmVnE  siùci,y!""  '"' 

'iV^fcj).  commoncemont.  tt-  anonyme, 
poiHe  chrétien,   né, en  Provence.  — ■ 

Sa  vio,.,jx„i.7,U-IP, , --T;Se_s  écrits  ;    ' 


—  1°  Poëme  5u/- /«  Providence,  com- 
posé en  416;  analyse  et  extraits  de 
cet  écrit,  79-81.  —  2°  Confession  du- 
dit  anonyme,  ouvrage  longtemps  at- 
tribué, mais  à  tort ,  à  saint  Prosper 
d'Aquitaine,  7G.  77,  SI,  82. 

425.  —  anonyme Actes  de  saint 

Epipode  et  de  snint  Alexandre,  marlyr.s 
à  Lyon,  u,  145-147. 

.430.  '■ —  anonyme,  disciple  de  saint 
Exupère  do  Toulouse  (?1.  —  Actes  de 
saint  Saturnin ,  évcciue  do  Toulouse 
et  martyr  vers  245,  ii.  161-163. 

435.  —  anonyme,  de  Marseille  {'!).  — 
Actes  de  saint  Victor,  martyr  à  Mar- 
seille, II,  230-232. 

440.  —  anonyme,  de  Gahor» ,  poëte 
(-]•  en  440);  sa  vie,  ir,  247-249.-I1  ne 
nous  reste  aucune  de  ses  poésies , 
ibid. 

450.  ^-  anonyme —  Actes  de  xnint 

"  Si/mphorien,  martvr  à  Autun,  ii,  303- 
305. 

450,  environ.  —  anonyme,  clerc, de 
l'Eglise  d'Agen  (y).  —  Actes  de  saint 
Vincent,  martvr  à  Agen  vers  29^,  ii, 
316,  317.       '  '■   •!  '    ■'■ 

456.  —  anonyme,  poëte  inconnu,  con- 
fondu avec  Marboile,  évoque  de  Ren- 
nes. —  Poëme  Sur  les  pierres  pré- 
cieuses, II.  335-340.  —  Dom  Rivet 
est  lui-même  revenu  sur  l'opinion 
'  qui  lui  faisait  retirer  à  Marbode  lo 
Livre  des  pierres  précieuses,  vu,  134. 

458.  ' —  anonyme —  Conférence 

entre  un  Catholique,  et  un  Eutijcliien 
sur  la  Trinité.  l'Incarnation,  etc.,  ii, 
347,  348. 

462.  —  anonyme —    Actes   des 

saints  Donatien  et  Rogaticn,  martyr*  à 
Nantes  vers  la  fin  du  III"  Si,.ii,-  é07, 

•  ■  408.  I'  ■■■""        '    ■  ;•,   ./   ;/_' 

469.  —  anonyme  d'Auvergne  •?].  — 
Actes  de  snint  Julien,  martyr  àBrioudo, 
n.  420-422.  ,io  r.-,  !.,,.|,„.,:]i 

469.  —  anonyme,.  J.i' -^^.Actis-  de 
saint  Ferrôol,  martyr  à  Yitmne,  ii. 
422,  423. 

500.  — ^  anonyme,  de  Narbonno.  — Vie 
de  saint  Paul,  évèquo  do  Narl)onni\ 
H,  689-690. 

JUt././. 


(I)  I.cs  itili's  Q'ii  CoiMifiit  la  baf c  Jie.çfi, i^DliVtt  chroiioloxique  pc^'.vciit  sembler  arb'ilriircs,  mais  elles  se  (ftrouvcii 
loii{es  Am^  \' lli'toirr  liilernire,     ■     •'   i       '         '   /  -il    >i  .  \  ii>(>  i  (•"■\n-\M.''oTU       '"Af    '•  ._ 

(a)  I.o  mot  auleur  csl  tuujour.s  sous-eiileuilu  devaiil  anonyme  au  Ciiiiipeiiçejifpl -fU,  flbilH^Jf  ailjck'.   , 
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Y'  s.,  lin.  —  anonyme,  contpmiiorain 
de  saint  Loup.  —  Vie  de  saint  Loup, 
évfque  de  Troyes,  ii, "090-692. 

nlXIKME  «lÈt'E,!:. 

V  ou  VI''  s.  —  anonyme,  clerc  ou 
moine  du  diocèse  de  Keims,  auteur 
des  Actes  de  saint  Sixte  et  de  saint  Si- 
nice,  premiers  évêques  de  Reims,  m, 
G46,  788,  789. 

VP  s.    —  anonyme —    Vie    de 

saint  Denys,  premier  évoque  de  Pari?, 
IV,  673. 

505.  — anonyme — Actis  de  saint 

Pérérjrin,  premier  évoque  d'Auxerre 
(IIP  s.),  III,  4-2-44. 

506.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Marcellin,  premier  évêque  d'Eiuljrun, 
III,  44-46. 

510.  —  anonyme,.  ...  —  Des  témoi- 
gnages, traité  de  morale  et  de  disci- 
pline ecclésiastique,  ni,  58-60. 

510.  —  anonyme,  moine  de  Lerins.  — 
Vie  ou  plutôt  Eloge  de  saint  Venance, 
III,  63. 

514.  —  anonyme,    moine  de  Condat. 

—  Histoire  abrégée  du  monastère  de 
Condat,  m,  73-80.  —  Cet  ouvrage 
comprend  trois  parties  : 

—  1»  Vie  de  saint  Romain  ; 

—  1"  Vie  de  ,paint  Lupicin  ; 

—  3"  Vie  de  saint  Eugende.  Plus  tard, 
ces  trois  parties  séparées  les  unes  des 
autres  ont  formé  trois  ouvrages  diffé- 
rents, III,  73-75.  —  Ce  même  auteur 
Tédigea,  en  l'accompagnant  de  com- 
mentaires, la  règle  du  monastère 
d'Agaune  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  m,  78. 

526.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Valence.  —  Vit  de  saint  Apollinaire, 
évéqao  de  Valence,  m,  143,  144. 

530.  — .anonyme —  Vie  de  sainte 

Geneviève,  patronne  de  Paris,  m,  151- 
153. 

535.  —  anonyme,  dé  Valence.  —  Actes 
des  SS.  Félix,  Fortunat,  Achitlée,  Fer- 
réol  et  Ferrutien,  martyrs,  disciples 
de  saint  Irénée  de  Lyon,  m,  167-171. 

535.  —  anonyme, ...  —  Vie  de  sainte 
Pusine,  vierge,  m,  174-170. 

536.  —  anonyme,  clerc  do  l'église  de 
Troyes.  —  Actes  de  saint  Patrocle,  ni, 
170-178. 

540. — anonyme, .  .  . —  Vie  de  saint  Ep- 
tadc,  prêtre  et  soliUiire,  m,  182-183. 


540.  —  anonyme. ...   —   Vie  de    saint 

Guinr/alois,   premier  alibé  de  Lande. - 

■venec,  m,  183-185. 
550.    —  anonyme,...   —    Règle     du 

monastère  de  Turnat,  m,  249-452. 
553.  — anonyme,  moine   du  monastère 

de    Saint-Maixent.    —    Vie   de  saint 

Maixent,  alilié  en  Poitou,  m,  258-261. 
558.  —  anonyme,  moine  de  Mici    ou 

Saint-Maximin.  —  Vie  de  saint  Avit, 

abbé  de  Mici  et  de  Piciac,  m,  266- 

268. 
560.  —  anonyme. ...  —  Actes  de  sainte 

Foi  et  de   saint    Caprais,   martyrs    ;'! 

Agen,  m,  273. 
555-560.  —  anon\me,  moine   de  Réo- 

mé  au  diocèse  de  Langres.  —    Vie  de 

saint  Jean,  fondateur  dudit  monastère, 

iii,  2.S5,  286. 

579.  —  anonyme,  moine.  —  Recueil 
intitulé  Formules  angevines,  m,  321- 
325. 

580.  —  anonyme,.  .  .  —  Vie  de  saint 
Melaine,  évèque  de  Rennes  (-î-en  530), 
III,  323,  324. 

590.  —  anonyme,  clerc  de  l'Eglise  de 
Chartres.  —  "Vie  de  saint  Lubin,  évè- 
que de  Chartres,  m,  357-359. 

591.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Lyon.  —  Vie  de  saint  Nizier,  évéque 
de  Lyon,  ni,  360. 

591  (environ).  —  anonyme,  moine. 
—  Vie  de  saint  Trier,  abbé  en  Limou- 
sin, III,  498-500. 

592  ('!).  —  anonyme, ...  —  Vie  de  saint 
Seine,  abbé,  m,  367-763. 

596.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Cibard,  abbé  à  Angoulème  (7  en 
581),  m,  407,  408.  ~ 

597.  — anonyme,...  —  Vie  de  suint 
Ethbin,  moine  de  Landevenoc,  m. 
•410. 

598.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Constanlien,  abbé  et  confe.sseur,  m. 
408. 

598. — anonyme —  Vie   de  saint 

Baomir,  prêtre  de  l'église  du  Mans, 
III,  408. 

598.  — anonyme,  moine  de  Saint- Mar- 
cel à  Chàlons-sur-Saône.  —  Actes  de 
saint  Marcel,  premier  évêque  de  Ghi  • 
Ions  et  martyr,  m,  408,  409,  768. 

VP  s.,  lin.  —  anonyme,. . .  —  Vie  de 
saint  Waast,  premier  évéque  d'Arras 
(7  en  539),  m,  409. 

VP'  s.,  lin.  —  anonyme,. . .   —    Viede 
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saint  Avit,  ermite  (7  vers  57U),  111, 
40'J,  410. 
VI''  s.,  lin.  —  anonyme,. . .  —  Vie   de 
iai/i«/''/rmi;i,prcmierévèqued' Amiens 

(IIP  s.l,  m,  41U. 

"VP  s. ,  lin.  —  anonyme,...  —  Actes 
de  saint  Sedrone,  martyr  à  "Vienne, 
vers  la  fin  du  111"  s.,  m,  410,  411. 

Vr  s.,  fin.  —  anonyme,. .  . — Actes  de 
saint  Génie,  confesseur,  ni,  411. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,. .  .  —  l'ù'  '''' 
saint  Laumer,  premier  abbé  et  fonda- 
teur du  monastère  de  Courgeon  (f  en 
r)90),  m,  411,  41'2.  —  H  nous  reste 
une  autre  vie  du  même  saint,  d'un 
moine  anonyme  de  Courgeon  ^tin  du 
VHP  s.)  qui  n'est  qu'une  paraphrase 
de  la  première,  412,  413. 

VI"  s.,  fin.  —  anonyme, ...  —  Frag- 
ment (l'une  Vie  de  saint  Aignan,  évé- 
quc  d'Orléans,  m,  413. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,...  —  Actes 
de  saint  Rufin  et  de  saint  Vatère,  mar- 
tyrs vers  287,  m,  414.  —  Paraphrase 
de  ces  Actes  par  Pascase  Radbert,  ibid. 

VP  s.,  fin.  —  anonyme,  du  pays  de 
Chartres,  témoin  oculaire.  —  Actes  de 
saint  Eman,  martyr  au  diocèse  de 
Chartres,  m,  414. 

VP  s. ,  fin. — anonyme, . .  —  Vie  de  saint 
Fale,  abbé (j  vers  5 40;,  m  ,  415,  4  1 G . 
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commencement .    —    ano- 


nyme,   —  yie  de  saint  Bsthairr 

ou  Bohaire,  évéque  de  Chartres  (7  en 
G33),  m,  77-2. 

VIP  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  ou  clerc  du  diocèse  du  Mans. 
—  Vie  de  saint  Erinée  ou  Erné ,  ab- 
bé, in,  766. 

IJIO  environ.  —  anonyme —  Tir 

de  saint  Didier,  évi:i[\i<:  de  Vienne,  m, 
503,  504. 

6i2.  —  anonyme,  moine  d'Atane  en 
Limousin.  —  Vie  de  saint  Yrier,  abbi'' 
dudit  monastère,  m,  498-500. 

liir,  — anonyme — Actes  du  mar- 
tyre de  saint  Quentin  (7  vers  287).  m. 
500. 

tll  5.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Trivier  (f  vers  le  milieu  du  VI'  s.l, 
in,  .001. 

eifj.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

(ioar  ou  Gower  ,  prêtre  et  solitaire  . 
m,  .001-503. 


615.  —  anonyme,...  .   —  Vie  de  saint 

Eusice,  confesseur,  fondateur  de  l'ab- 
baye do  Cello  en  Berry  (-]  en  542), 

m,  502,  503. 
625.  —anonyme, — Suite  de  la 

Chronique    du     B.    Marins,     évêque 

d'Avenche,  m,  401,  402. 
G=J6.  —  anonyme,  moine  de  Marmou- 

tier.    —  Vie  des  sept   dormants,    ni. 

543-546. 
i;i27.  —  anonyme, —  Légende  de 

saint  Samson,  premier  évéque  de  Dol 

(f  vers  565),  m,  546. 
6-27.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Vinebaut,  abbé  (7  en  620),  m,  547, 

543. 
629.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  de 

Gap.   —  Légende   de  saint  Arige  ou 

Arey,  évéque  de  Gap  (f  en  604),  m, 

547. 
629.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Domnole,  évéque  du  Mans  (7  en  581). 

iii,  548. 

629.  —  anonyme,  peut-être  le  même 
ijuc  le  précédent.  —  Vie  de  saint  Pa- 
vin,  abbé  dans  le  Maine  (VP  s.) ,  m, 
549. 

630.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Marcoul,  abbé  de  Nanteuil  (VP  s.), 
III,  550. 

63IJ.  — anonyme,  clerc  de  l'église  de 
Bourges.  —  Vie  de  saint  Ausiregisile 
ou  Outrillc,  évéque  de  Bourges  (f  en 
624),  m,  550. 

630.  —  anonyme,  clerc  de  l'église 
d'Angers.  —  Vie  de  saint  Lezin,  évé- 
que d'Angers  (f  en  606),  III,  551. 

631.  —  anonyme,  qui  prend  le  faux 
nom  d'Adéodat  et  la  qualité  de  disci- 
ple de  saint  Taurin.  —  Vie  de  saint 
Taurin,  premier  évéque  d'Evreux,  m, 
552. 

048.  —  anonyme,. . .  —  Vie  de  saint 
Sulpice  ,  évécjue  de  Bourgi-s  (7  en 
644),  III,  578,  579. 

650.  —  anonyme,...  —  lUgledn  Maitrr, 
III,  563-565,  571-573. 

VIP  s.,  vers  le  milieu.  — anonyme,... 

—  Vie  de  saint  Itigomer.  prêtre  01  so- 
litaire (VP  s.),  m,  782. 

652.  —  anonyme, ...  —  Vie  de  saint 
Orient,  évêque  d'Auch  {f  vers  440). 
lii,  575. 

652.  —  anonyme,    moine     d'Agaune. 

—  Histuiredu  martyre  de  saint  Mau- 
rice et  de  ses.  comi>aynuns,  ui.  576. 
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65Î  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  sailli  Arnoui,é\i-qus  de  Metz  (y  en 
C40),  m,  576,  577. 

653.  —  anonyme, . .  . .  -^  Vie  de  saint 
Lifard,  abhé  (y  en  565),  in,  578. 

65  i.  — anonyme,....  —  Vie  de  saint 
Sulpice  le  Pieux ,  éviViuo  de  Bourges 
(•f-en  B'i-'O,  m,  578,  571). 

654.  —  anonyme,  de  Lyon.  —  Vin 
de  suint  Bntdomer  ou  Garmicr  (y  vers 
le  milieu  du  VIP  s.),  m,  580. 

004.  —  anonyme,  moine.  —  Vie  de 
saint  Didier,  évèque  de  Cahors,  m, 
009. 

C06.  —  anonyme,  niuine  de  Romberg 
ou  Remiremont  —  Y tes  de  saint  Amr 
{f  vers  6i7j,  de  saint  Roninric  (y 
en  C53),  de  saint  Adelphe  (f  en  070), 
teus  trois  successivement  abbés  de 
Remiremont;  la  |)reinière  de  ces  vies 
est  la  p'us  considi''rable,  m,  609, 
010. 

608.  — anonyme,  moine  de  Fonte- 
nelle.  —  Vie  de  saint  Vandreoisilr, 
abbé  dudit  mol>a^tère  ,  m,  611  , 
612. 

671.  —  anonyme,  moine  de  Lagny  au 
diocèse  de  Paris.  —  Vie  de  saint 
Jursy,  premier  abl)é  de  Lagny  (f  vers 
050),  m,  013.  —  Deux  autres  vies  du 
même  saint  gont  écrites  peu  après, 
013,  014. 

671.  —  anonyme,  du  royaume  d'Aus- 
trasic.  —  llisloirc  de  la  transinlion  d- 
saint  Benoit  et  de  sainte  Scholastitjue, 
d'Italie  en  France,  nr ,  6!5. 

(.i8-2.  — anonyme,  moine  do  Saini-Sym 
phorien  d'Autun.  —  Vie  de  saint  Léger 
d'Aiitiin  (y  en  078),  contenant  éga- 
lement l'histoire  de  la  translation  de 
t-on  corps  à  l'abbaye  de  Saiiit-Maixent 
en  Poitou;  importance  de  cet  écrit 
pour  l'histoire  générale,  m  ,  629  , 
630. 

680-688.  ■ —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Jean  de  Laon.  —  Vie  de  sainte  Sala- 
lierge,  abbesse  à  Laon  [f  vers  655), 
m,  636,  637. 

685.  —  anonyme,  moine  de  Lonrei  (•?). 

—  Vie  de  saint  Daronlc,  moine  (•}•  vers 
085),  m,  632. 

685.  —  anonyme,  moine  de  Maubouge. 

—  Vie  de  sainte  Aldei/ondc,  abbesse 
(•]-  en  684),  m,  037,  638. 

085  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Rebais  ou  d'un  monastère  voisin.  — 


Vie  de  saint  Agile,   ablié  de  Rebais 
■    (y  en  650),  m,  635,  630. 
686.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 

Baron,  confesseur  (y  vers  053),  m, 

635. 
086  ou  694.  —  anonyme,    moine    do 

Volvic.    —  Vie  de    saint    Préjeet  ou 

Prix,    cvéïiue  de  Clermont ,   martyr 

en   674 ,   m,  041. 
088.  —  anonyme,  moine  de  Chelles  [?). 

—  Vie  de  sainte  Bathilde,  reine  de 
Franco  (y  vers  080),  m,  038,  639. 

091.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  iainl 
Tliéodulfe  ou  Thiou,  abbé  de  Hor 
(y  vers  590),  m,  640. 

69î.  —  anonyme,  moine  de  Corbie  i?|. 

—  Vie  de  sainte  Bathilde,  reine  de 
France  (y  vers  080),  m,  639. 

693.  —  anonyme,  moine  d'Ouche.  — 
Vie  de  saint  Evroul,  abbé  (y  en  590), 
iir,  6'i0,  641. 

697.  —  anonyme,  moine  de  Fiais.  — 
Vie  de  saint  Germer,  premier  abbé  de 
Fiais  au  diocèse  de  Beauvais  (y  vers 
658),  III,  643,  644. 

698.  —  anonyme,    moine  de  Lonroi. 

—  Vie  de  saint  Siran,  fondateur  et 
premier  alibé  de  Lonrei  en  Berry 
(y  vers  655),  m,  644. 

699.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Gauchcri  ou  Guérie,  évèque  de  Cam- 
brai (y  en  619),  ni,  645. 

699.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Dalmace ,  évêijue  de  Rodez  (y  vers 
080),  III,  645. 

■Vil"  s.^  fin.  — anonyme,  peut-être  le 
même  que  le  précédent.  —  ViV  de 
sainte  Galla,  vierge  (V  s.),  m,  645. 

VIP'  s.,  lin.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Calais  au  Maine.  —  Homélie  sur 
la  vie  de  saint  Siviard  \{.  du  VIP  s.), 
vu,  034. 

VIP  s.,  fin.   —  anonyme —    Vie 

de  saint  Paterne,  évéïiue  de  Vannes 
(^-  vers  555),  m,  045,  646. 

VIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Ac- 
tes de  saint  Mémoire,  martyr,  m,  780, 
790. 

VIP  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Alain,  patron  de  Lavaur  ; 
cette  vie  n'est  qu'un  abrégé  de  celle 
de  saint  Amand  par  Baudemund,  m, 
043. 

VIP  s.,  fin.  — anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Loup,  évèque  de  Sens,  iv, 
09 1 . 
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701.  —  anonyme,. ...  —  Vie  de  sainte 
Consorcic,  vierge  (Vî°  s.),  iv,  35- 
37. 

701 .  —  anonyme,  du  diocèso  de  Paris. 
—  Actes  de  saint  Denys,  premier  évè- 
quû  de  Pari.s.  et,de,,?'es  compagnons, 
martyrs,  iv,  37,  3 8,^, ■,;,„„-,,,_ 

701.  —  anonyme  ,  ....  — ,  Actes  de 
saint  Vai:e ,  martyr  (fin  du  V"  s.), 
peu  importants,  iv,  38. , 

703.  — anonyme,  moine  de  Saint-Jean 
de  Laon.  —  Vie  de  sainte  Austnule, 
abbesse  à  Laon  [j  vers  088),  iv,  39. 

703.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
llaudouin .  frère  de  sainte  Austrudo 
(lin  du  VII-  s.),  IV,  39,,;,,,^  _'  ■ 

7 0 4-7 00 .  —  anonyme,. . ,  —  Vie  de . saint 
Fililicrt ,  abbé  de  Juniiéges  (f  vers 
684).  Cette  vie  a  ^té  retouchée  à,  la 
lin  du  VIIP  s.,  quanta^u  ^tyle  ^ule- 
ment,  iv,  43,  44'.   "'        '     '  ,  ■: 

'7Ô7,  —  anonyme, —  Vies  de  sainte 

Gerlrude,  abbesse  (-J-  en  058  j,  de  sainte 
ItU,  sa  mire,  de  sainte  Defige,  sa  sœur, 
de  sainte  Wilfetrude,  sa  nièce,  iv,  39, 
40. 

709.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

"    Lcopardin,  moine  (VIP  s.),  iv,.  ,41, 

709.  —  anonyme,  moine  dô  _Çhçl][es.i. 
"' —  Vie  de  sainte  Bertille,  abliesse  du- 
'  dit  monastère  (y  en  70'2),  iv,  41. 
712.  —   anonvEuc, ....  —  Vie   ou  plu- 
tôt panégyrique  de  sqin^  Quinjçliu^  ou 
Qdinin  ,   évéque  de  Vai,son  ^(,:J'j^yers 
578),  IV,  46,  47.      '  '     ""         '■■■''    ■ 

714.  —  anonyme —  Histoire    de 

Pépin  d'JIiristal,  maire  du  palais  (y  en 
71'4),  par  un  anonyme  du  VIII''  s., 
IV,  47,  48.  ,,,,      _    , 

715.  —  anonyme,  moine  .clç'f^,Saint- 
Sauveur  d'Arles.  —  Vie  de  saint  Vir- 
fiile,  évèiiue  dArles  (f  vers  016),  iv, 
'44,  45. 

715. — anonyme,  moine  de  Mons  en 
Hainaut.  —  Vie  de  saintr  VakUii'ude 
ou  Vaiidru.  aldjesse  dudit  monast''n'i' 
(t  vers  080),  iv,  45,  40- 

717.  —  anonyiue, ....  — ;  Vie  de  saint 
Aiidcmnr  ou  Orner,  évè(iue  de  Thé- 
j'ouanne  (-j-  vers  .607);  cotte,  vie  ;  l'ut 
retouchée  et  augmentée  jù,^f  .8.,ijv, 
48,  49'. 

7'20  environ.  —  anonyme, ....  —   Vir 


de  saint  Sévère,  abbé  à  Agde  [j  vers 
500),  IV,  50. 

720.  —  anonyme,  moine  de  Montreuil- 
sur-Mer.  —  Vie  dr  saint  Satire,  évé- 
que d'Amiens  (7  en  012),  iv,  50.  — 
Cette,  vie  est  de  la  lin  du  XP'  s.,  iv, 
682,  note. 

72.3.  —  anonyme,  prêtre  ou  moine  du 
diocèse  de  Glermont.  —  Vie  de  saint 
Bonet ,  évèque  de  Glermont  (7  vers 
7'Oa),  IV,  :ôO,  51. 

724.  —  anonyme,.:..  —  Canons  sur  la 
pcnilence,  iv,  51,  52. 


li.  — -  anonyme, 


—  Autre  recueil 


;  de  Canons  sur  la  pénitence,  iv,  52,  53. 
72.5.  ,- —  anonyme,  moine.  — Abrégé    de 

la  vie  de  saint  Valcri  '(f  en  622),  m, 

001. 
725. —  anonyme -   Gcsta   f^'onco- 

rumi  —  Cette  chronique,  abrégé  de 

saint   Grégoire  de  Tours,  s'arrête  à 
...    l'année  725,  iv,  53.  SSumi;  —  .'-' 
731. —  anonyme,.,...-!— -Fie  dis   saint 

Clair,  abbé  à  Vienne  (7  vers  000); 

elle  est  excellente  pour  l'époque,  et 
.     très-importantei    pour    l'histoire     de 

Vienne,  'iv,  89..  1  '  !   ■         -  ■  •■.. 
732.  —  &nonyme,U.-iTtr'/¥i^e.'4e'y-'sainl 
, .  Michmiifi,  ftbM  au-Main©  (7  ivers  7 1 0), 
-.-, ,iy,  G8.,  -.'i.ij-i.''   .îii.'v   '-.ii'- 
TSi.  —  anonyme,    moine  de  Pavilli. 
^,^,j-:.i,Vie  de  sainte  Austrcbcrtr,  abbesse 

(f  en  704),  iv,  68.  ^  Relation  des 

miracles  de  cette  sainte,  69,  70. 

735.  —  anonyme  du  royaume  d'Aus- 
tiMsie.  —  Première  continuation  de 
la  chronique  de  Frèdégaire,  entre- 
prise vers  7  35.  Elle  ne  commence 
i[u'en  080,  laissant  de  côté  l'espace 
compris  entre  041  et  080,  iv,  06.- 

736.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
Ijnidelin,  abliô  (7  vers  OSO)',iiv, 
7(1,  71.  ■' 

737.  —  anonyme,...  —  Autre  Vie  de 
saint   Landelin  ,  iv  ,   70,  71. 

740  environ.—  anonyme —  Vie  de 

saint  llermeland,  abbé  d'Indre  (7  vers 
720),  IV,  71. 

7  40  environ.— anonyme, —  Relation 

(le  la  découverte  du  corps  de  saint 
Firinin',  premier  évc(iue  d  Amien.s 
etiuiartyr,  iv,  72. 

7'iO.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
la-Celle.  —  Via  de  saint  Frodabert, 
alibé  (7ver.s  673);  relation  des  mira- 
cles de  ce  saint,  iv,  72,  73. 
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7'il.  —  anonyme,...  —  'iV;  de  saint 
au,n,,i\.  74-683,  68-i. 

742.  —  anonyme,  moine  de  Sainl- 
Tron  ou  d'Orléans.  —  Vie  de  saint 
Euclier,  Hvèiiue  d'Orléans  (f  en  738), 
n-,  78. 

743.  —  anonyme,...  —  Vin  ihi  saint 
Hubert,  premier  évèque  do  Lirge,  i\ , 
74,  75. 

743.  —  anonyme,...  —  Vie  de    saint 

Viilmei',  abbé  do  Samer  (y  vers  7011)  ; 

Relation  des  miracles  du  même  saint, 

IV,  70.  77. 
743.   —  anonyme  ,  moine  de  Troclar 

au  dioCL'.se  d'Allû.  —    Vie  de  sainte 

EiKjoU-ne,  ou  Sioolène,  abhesse  dudit 

monastère'(f  vers  730),  iv,  77,  78. 
74  3.  —  anonyme,...   —   Vie    de  saint 

JÔssc,  prêtre  et  solitaire  (f  en  (J7S), 

IV,  70. 
713.   —   anonyme,  moine  de    Guéret 

en  Limousin.    —    Vie  de  saint  Par- 

dulfe  ou  Pardoux,  abbé  (f  en  737), 

IV.  75,  7G. 
748.  —  anonyme,...  —  lie    de  saint 

Bupert,  premier  évèque  de  Saltzbour.' 

(y  Vers  718),  IV,  85,  86.^ 

-    Vie    de  saint 


,  1 
748.  —  anonyme. 


Kilien,  évèque  en  Franconio  et  mar- 
tyr (•;■  en  68'.)),  iv,  86,  87. 
750.  —  anonyme.,..  —  Actes   de  saint 

Prisifuc  et  de  saint  Cote,   martyrisé.'^ 

en  273,  iv,  87. 
750.  —anonyme,...  — Actes  de  saint 

.ISaudi'le,  martyr  à  Nîmes  vers  la  lin 

du  IIP  s.,  IV, '87,  8S. 
750.  —  anonyme,....  —  Vie  de  sainte 

Kusiadiole ,   abbcsse  à  Bourges    vers 

la  lin  du  VU''  s.,  iv,  88. 
7r,0.  —  anonyme —    Vie    do  saint 

Euvert,  évèque  d'Orléans  (fou  390), 

IV,  88. 
750  environ.    -    anonyme —   Vies 

de  saint  Firmin  et  de  saint   Fcrréul. 

évèque  d'Uzès  ,  iv,  88,  89. 
750.  —  anonyme,...  —  Vie    de  saint 

Clair,  abbé  à  Vienne,  iv,  89. 
75(1  environ.  —  anonyme,...  —    Vies 

de  saint  Orner,  de  saint  Berlin  et  de 

saint  Winnoc,  iv,  676,  677. 
750  environ.  —  anonyme,...  —   Actes 

de  saint  Sanclicn,  saint  Augustin   et 

sninlr  lléate,  martyrs,  iv,  694. 
7.") 2.  —  anonyme,  (lu  royaume  d'Aus- 

trasie.  —  Seeo)Hk  continuation  de  la 

chronique  de    Frédégairc    (73d-75"2), 


(Mitreprise  à  la  prière  du  comti'  Chil- 
dulirand,  iv,  89,  90. 

754.  —  anonyme,...  —  Histoire  abré- 
gée des  maires  du  palais,  depuis  G4'i 
jusqu'à  753,  iv,  9u,  91. 

753-760'.  —  anonyme,...  —  Chronique 
(677-753),  IV,  91. 

755.  — anonyme,...  — Chronique  peu 
importante,  depuis  (Notaire  11  jusqu  à 
la  mort  do  Fépin  (7(j8),  iv,  91. 

75ri-7GO.  —  anonyme —  (Généalo- 
gie des  rois  de  France,  deijuis  Pbara- 
mond  jusqu'à  Pépin,  iv,  91.  _ 

755-760.  —  anonyme,...  —  Deux  au- 
tres généalogies  des  rois  de  France 
jusqu'à  Pépin-leBref,  iv,  91,  92. 

768.  —  anonyme —  Troisième  et 

dernière  continuation  de  la  Chroniciiic 
de  Frédégaire  (de  753  à  768).  — 
Cet  anonyme  réunit  en  un  seul  corps 
toute  la  cbronique  de  Frédégaire  et 
termine  ce  qui  était  resté  inachevé 
de  641  à  680;  valeur  de  cet  écrit. 
IV,  131-137. 

770.    —   anonyme —    Fragment 

historique  d'un  auteur  inconnu  depuis 
Dagoberl]''''ju.squ'à  Pépin  (631-753). 
IV,  91. 

780.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Denys.  —  Ctesta  Dagoberli  régis,  iv, 
163-105,  089. 

785.  —  anonyme,  prêtre  de  Saint- 
Martin  d'Utrecbt.  —  Sermon  sur  saint 
noniface  de  Magencc,i\,  190,  191. 

785.  — anonyme,....  —  Vie  de  sainte 
Ermelinde,  vierge  (fin  du  XP'  s.). 
IV,  197. 

785.  —  anonyme,...  —  Vie  de  saint 
nembcrl  de  Joux  {j  en  675),  iv,  I  97 . 

786.  —  anonyme,  religieuse  d'Hei- 
denheim.  —  Vies  de  saint  Willibalde. 
évèque  d'Eischat,  et  de  saint  Wune- 
balde.  abbé,  iv,  185,  186.  —  Édition.-; 
de  ces  vies;  al)ré.;és  et  remaniemenis 
qui  en  ont  été  faits,  l.SO-188. 

780.   —  anonyme —    Translation 

des  reliques  de  saint  Servais^  évèque 

de  Tongres,  iv,   190. 
78G.  — anonyme» —  Uriation    de  la 

guerre    de  Charles-Martel    contre    les 

Sarrasins,  iv,  196. 

786.  —  anonyme —  Sermon  sur  la 

vie  de  saint  Onésime,  évèque  do  Sois- 
sons,  (IV»  s.),  ly.  198. 

787.  —  anonyme  ,  ecclésiastique.  — 
Histoire  de  Vapparilion  de  saint   Mi- 
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chii  au  Molli- Tamba ,  au  diocèse 
d'Avranches  (708),  iv,  196. 

788.  —  anonyme, —  Actes  de  saint 

Cràpin  et  saint  Crépinicn,  martyrs 
(fln  du  III"^  s.).  IV,  19G. 

788.  — anonyme ,—  Vies  de  snint 

Savinicn  et  de  sainte  Savine,  iv,  197. 

788  environ.  — anonyme,.... —  Poëme 
en  Ihonneur  de  Charlemagne,  iv, 
188. 

789.  —  anonyme,..  .  —  Vie  de  saint 
Didier,  abbé  au  diocèse  de  Bourges, 
IV,  191. 

789.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Amé,  archevêque  de  Sens  (f  en  690), 
IV,  191,  19-:,  69-Z. 

789.   —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Loup  ou  Leu,  archevêque  de  Sens 
(t  en  6-23),  iv,  191,  19-2. 

790  environ.  —  anonyme ,  moine  de 
Saint-Nazairc.  —  Annales  (707-790), 
importantes  pour  les  expéditions  mi- 
litaires qui  eurent  lieu  à  cette  époque, 
iv,  179,  180. 

791.  —  anonyme, —  Histoire  abré- 
gée dss  premiers  évêques  de  Metz , 
en  62  vers  hexamètres,  iv,  188. 

792.  —  anonyme,  évêque.  —  Aver- 
tissement atur  prêires,  ou  règlements 
de  la  discipline  ecclésiastique,  iv, 
183,  184. 

793.  —  anonyme —   Fragment 

très-important  d'Annales  de  France 
(7ii-793),  IV,  181,  18-2. 

793.  —  anonyme,....  —  Actes  de 
saint  Sauve  et  saint  Supiire,  martvrs 
(VHP  s.),  IV,  195. 

794.  —  anonyme,  poète.  —  Epitaphe 
de  la  reine  Fastrade,  femme  de  Char- 
lemagne (y  en  794),  iv,  190. 

794.  —  anonyme  ,  ecclésiastique  de 
l'église  de  Rouen.  —  Pénilenticl 
qu'il  compose,  iv,  199,  200. 

794.  —  anonyme,  ecclésiastique  de 
l'église  d'Angers.  —  l'cnitcntiel  qu'il 
compo.se,  iv.    199,  200. 

795.  —   anonyme —     Vie     de 

saint  Cnprais,  moine  de  Lcrins,  iv, 
193,  194. 

796.  —  anonyme  ,  moine  de  Saint- 
Lucien  de  Beauvais.  —  Actes  de 
saint  Lucien,  martyr  (lin  du  111''  s.), 
IV,  194. 

797.  — anonymes,....  —  Trois  re- 
cueils de  fornmies,   IV,  iOO,   201. 

798.  — anonyme,. ...  —  Vie  de  saint 


Tresain,  prêtre  du  VIP  s.,  iv,  193. 
798.  —  anonyme, ....    —   Panégyri- 
f]ue    de   suint    Maximin,    évèque  de 
Trêves,  au  IV"  s.,  iv,  192. 

798.  —  anonymes —    Vies     de 

saint  Serenie  et  de  saint  Serené,  frè- 
res, solitaires  (lin  du  VIP  s.),  iv, 
193,  196. 

799.  —    anonvme —   Annales 

(708  à  799), 'iv,   ISO. 

799.   — ■  anonyme —  De   Carolo 

magno  et  Lconis  papx  ad  eumdem 
advenlu,  poème  de  plus  de  500  vers, 
IV,  188-190. • 

799.  — anonyme,  do  l'Armorique, 
—  Vie  de  saint  Marlou  ou  Malo  , 
évêque  dans  la  petite  Bretagne,  y 
eu  565,  IV,  194. 

VIII'-'s.,  fin.  —  anonyme,. .  . .  ■ —  Pe- 
tit poëme  de  vinst  vers  éléiîiaques, 
IV,  190. 

VHP  s.  —   anonyme —  Traité 

Des  remèdes  contre  les  péchés,  iv, 
3.J7,   358. 

VHP  s.  —  anonyme,....  —  Deux 
sermons  :  l'un  De  dccimis  et  de  jeju- 
nio ,  l'autre  sur  le  lavement  des 
pieds,  IV,  717. 

VHP  s.  —  anonyme, ....  —  Recueil 
de  prières,  iv,  358,  359. 

VJH<=  s.,  lin.  —  anonyme —  Dé- 

ncdictionnairc  ou  Pontifical,  à  l'usage 
de  l'Église  d'Angleterre,  iv,  692. 

^vkuviÙhe   siecli:. 

Vni"  ou  IX''  s..  —  anonyme,  moine 
de  Morbach.  —  Vie  de  saint  Léger, 
d'Autun;  ce  n'est  qu'une  amplilica- 
tion  des  deux  autres  vies  de  ce  saint 
écrites  vers  la  lin  du  VH"^  s.,  m, 
630,  631. 

IX''  s.  —  anonyme —  Traité  sur 

la  manière  de  bénir  Dieu  :  Benedictio 
Dei,  IV,  719. 

IX''  s.  —  anonyme, ....  —  lli.sfnire 
de  ta  translation  des  rcliiiiu-s  envoyées 
par  l'abbaye  de  Corvvei  à  Saint-De- 
nys  en  France  (IK''  s.),  iv,   233. 

803.  —  anonyme —    A)V>ales 

historiques,  de  794  à  803,  iv,  363, 
364. 

804.  —   anonyme —  Martijrologe 

de  Gelloiie  ou  Saint-Guillem  au  dé- 
sert, IV,  349. 

8Û9.  —  anonyme,.  ...  —  Annales 
(708-809),  iv,.364. 
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810-8-20.  —  anonymes,. ...  —  Trois 
Chroniques  sur  les  Garlovingions  et 
surtout  sur  Gharlemagne,  iv,  365, 
300. 

811.  — anonyme —  Traité   sur 

les  cérémonies  du  Baptême,  iv,  307. 

812.'  —  anonyme, —   Actes  de 

saint  Quenlin,  martyr,  iv,  300. 

812.  —  anonvme,     moine    dAniané. 

—  Chronique  de  670  à  812.  iv,  422. 

—  Suite  de  cette  chroniciue,  423. 

814.  —  anonyme —  Annfiti-s    do 

74  là  814,  IV,  364,  30.^. 

815.  -  anonyme,....  —  Arte.^  de 
saint  Vtclor,  martyr  à  Marseille,  re- 
touchés et  augmentés,  iv,  421 . 

815.  —  anonyme —  Itrlation    des 

miracles  opérés  par  saint  Victor,  iv. 
421. 
'817.  —  anonyme,   moine  de  Lorsch. 

—  Annales  de  Lorsch,  de.714  à  817  ; 
filés  sonj;'  continuées  par  d'autres 
anonymes  jusqu'en  887,  iv,  424. 
425. 

818.  — anonyme —   Annales  de 

Moissao ,  commenrant  au  règne  de 
Théoilose-le-Jeune  et  se  poursuivant 
jùsfiuen  818,  iv,  423,  424. 

821,  ;i  829.  —  anonyme  ,  moine  di' 
Fçrrièrés.  —  Vie  du  bienheurcuj- 
Alevin,  i\,  479,    480. 

825.  —  anonyme, ....  —  '  Vie  de 
saint  Aigrade,  ahlié  de  Jumiéges,  au 
diocèse  de  Rouen   (7  vers  087),  iv, 

48o;  481.    -■■"■',  7- 

830.  —  anonyme,'  inoino    do    Saint- 

Cibard  d'Angoulème  (?).  —  Chronique 

depuis  le  commencement  du  monde 

jusqu'en  829  après   J;-G'.,    iv,  503, 

/504. 

833.  —  anonyme, ....  —  Chroniques 
de  Fontenelte  jusqu'en  833v  iv, -517, 
518_:  :oiu;  —  .  ■,  o, 

837.  —  anonyme,  moine  dé  Corwei . 

—  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  saint  Gui,  de  saint  Denys . 
au  monastère  de  Corwo  on  Saxo, 
IV.    519. 

840;  —  anonyme,...  '-^ '  Chronique 
]iour  l'histoire  d'Aquitaine  (000- 
8'i0),  v,  ',),  10. 

840^  environ.    -^   anonyme — 

•  Vie  àe  saint  Maximin ,  abbé  de  Mici 

(vi's.),  V,  8.  ■''';' 

8U.  —  rinûriyme.  moine  de  Rhcinaw. 

—  Vie  de  saint  F.indam,  moine  dans 


l'aLbayo  do  Rheinaw  (y  on  829), 
V,  9.  ' 
841. — anonyme,  moino  de  Chellos. — 
Histoire  de  la  translation  du  corps  de 
sainte  DalMlde,  qui  eut  lieu  en  833, 
V,   10. 

844.  —  anonyme —  Chant  lugu- 
bre sur  la  mort  d'Hugues,  fils  naturel 
de  Charlcinagne  (né  en  844),  v,  39,  40. 

845.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Eleuthàre,  évoque  de  Tournai  {•{-  en 
532),  V,  40-42. 

845.  — '■  anonymes,  moines  de  Saint-De- 
nys.  —  Relation  des  miracles  de  saint 
lienys,  v,  41,  42. 

845.  —  anonyme —  Panégyrique 

de  saint  Thierry,  abbg  [j  en  533),  v, 
42,  43. 

Vers  84G.  —  anonyme ,  moine  de 
St-Gormain-des-Prés.  —  Vie  de  saint 
Germain,  évoque  de  Paris,  v,  44,  45. 

840.  —  anonymes —  Deux  Chro- 
niques comiJi-enant  la  généalogie  de 
nos  premiers  rois,  l'ordrs  de  leur 
succession  à  la  couronne  et  une  liste 
fort  imparfaite  des  maires  de  leur 
palais,  v,  129.  > 

850  environ.  —  anonyme, —  Vie 

de  saint  Victor,  prêtre,  iv,  520. 

850.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translation  de  saint  Gorgone,  de 
Rome  à  Marmoalier,  v,  92. 

850.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Rieul.  de  Sentis,  paraphrasée  ensuite 
par  d'autres   écrivains,  v,   028,  029. 

IX's.,  milieu.  —  anonyme,  connu  sous 
le  nom  do  l'Astronome.  —  I'k;  de 
Louis-le-Débonnaire ,  v.  49-52.  — 
Voyez  aussi  Astronome  (!'),  à  la  table 
générale. 

851.  —  anonyme,  moine  de  Saint -Ar- 
noul  de  Metz.  —    Vie  de  saint  Cloud, 

■"  fils  €t -fuccosseur  de  saint  Arnoul, 
évéque  de   Metz,  f  en  090,  v,   93. 

851.  — ■  anonyme,  moine  de  Stavelc 
—  Vie  et  relation  des  miracles  de 
saint  Remacle,  évèqae  de  Maestricht 
(fin  du  Vil"  s.),  V,  94. 

852. —  anonymes, ....  —  Vies  de  saint 
Cassien ,  évoque  d'Autun,  l'une  en 
vers,  l'autre  on  prose,  v,  95,  90. 

85-j.  —  anonyme,  qui  prend  le  nom 
d'Adéodat.  ' —  Vie  de  saint  Taurin, 
promiov  évoque  d'Évreus,  v,  96. 

852.—  anonyme,....  —  Histoire  de 
la  vie  et  de  la  translation  des  reliques 
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de  saint  Cucuphar,  niarlyr  en  Espa- 
gne, V,  97. 

■S5"2.  —  anonyme —  Uisloire  du 

la  Iransla lion,  des  saints  maityrsSa- 
vinien,  Polcntim  et  leurs  comjiagnons, 
V,  98. 

852.  —  anonyme,....  — Uisloire  de 
la  fondation  et  des  premiers  abbés  de 
Condat,  ou  Saint-Claude,  au  mont 
Jura,  V.  97,  98. 

856.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges.  —  Ikialion  des  mi- 
racles de  saint  Martial ,  évèque  de 
Limoges,  v,  210. 

861.  —  anonyme —  Annales  dites 

de  Saint-Dcrlin,  à  raison  de  la  décou- 
verte du  manuscrit  dans  la  célèbre 
abbaye  de  ce  nom  ;  elles  s'étendent 
de  741  à  861,  et  ne  sont  originales 
que  depuis  830  :  dilïérents  auteurs 
qui  ont  pris  part  à  leur  composition  ; 
on  croit  devoir  attribuer  la  dernière 
partie  de  83G  à  861  à  saint  Prudence 
de  Troyes,  v,  594-596. 

862.  —  anonyme,  chanoine  du  Mans. 

—  Actes  des  év('<iiies  du  Mans,  par 
diiïérents  anonymes  de  diverses  épo- 
ques, V,  144-151. 

863.  —  anonyme,. ...  —  Relation  des 
•miracles  de  sainte  Genevi(:ve,  v,  274. 

863.  —  anonyme,  moine  de  Madrie.  — 
Vie  de  saint  Leufroi,  abbé  ("f-  en  738), 
V,  275. 

1X°  s.  ,  vers  le  milieu  —  Diverses 
pièces    de   poésie,    v,    212. 

IX'  s.,  versle  milieu.  —  anonyme,  .i'J . 

—  Vies  do  sainte  llarlinde  et  de  sainte 
Iteinule,  alibes.ses  (VI11=  s.),  v,  275' 
276.  .>-•».,•,    ,.. 

865.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Philippe,  prêtre,  mort  au  VllI''  s.,  v, 
275. 

866.  —  anonyme,....  —  Jcles  du 
martyre  de  sainte  Reine  ;  Histoire  de 
ta  translation  de  ses  reliques,  v,  757- 
759. 

867.  —  anonyme!,  moine  de  Saint-Flo- 
rent-le-Vieux.  —  Chant  luijubre  sur 
la  deslruclion  de  l'abbaye  de  donne, 
par  Numenoé,  duc  de  Bretagne  (IX, 
».),  V,  330. 

867    environ.    —    anonyme — 

Poi'nio  sur  la  Vie  de  saint  Wiyhert  ou 
(iuiberl,  abbé  de  Pritziar,  v.  331. 

h67.  —  anonyme —  Généalogie 

de  Gliarleniagiieel  de  ses  descendanis 


jusquù  Louis-le-Germanique  inclu- 
sivement, V,  330. 

867.  — ■  anonyme,....  — Légende  de 
saint  Béai,  prêtre,  v,  331. 

867.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Riverian  et  da  ses  compagnons,  mar- 
tyrs à  Autun,  vers  la  lin  du  IIL"-'  s., 
V,  331. 

867.  —  Eloges  de  saint  .\anne  et  de  saint 
Magdalvic,  tous  deux  évèques  de  Ver- 
dun, V,  332. 

868.  —  anonyme,  moine  de  Werden. 
—  Vie  de  saint  Ludger,  évéque  de 
Munster  (y  en  809),  v,  059,  6G0. 

871.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translation  des  reliques  de  saint 
Florentin,  et  de  saint  Ildaire.  martyrs 
deSenon  au  diocèse  d'Autun,  v,  397. 
398. 

872.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
la  Celle.  —  Histoire  en  vers  de  la 
translotion  des  reliques  de   saint  Fro- 


dobert,  ablié,  laite  en  Si 


4i^ 


872.  —  anonyme —  Chronique  de 

Saint-Serge  d'Angers,  sur  la  prise  de 
Nantes  et  d'Angers  par  les  Normands 
(843-872),  V,  600. 

881.  —  anonyme,  poète.  —  Chant 
d'allégresse  sur  la  victoire  de  Seau- 
courl,  remportée  en  880,  v,  027. 

884.  —  anonyme  du  diocèse  de  Paris. 

■     —  Vie  de  saint  Merri,  abbé  à  Autun 
(f  vers  l'an  700),  v,  628.. 
.    885. —  anonyme  de  Saint-Gai;  sa  vie, 
v,  616-618.  —  Son  Histoire  de  Char- 
_■    lemagnc,  616-618,  780. 

886.  — .anonyme,....  —  Histoire  de 
Finvention  des  reliques  de  saint  Bau- 
zille  à  Nimes  en  878,  v,  630. 

880.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Loup,   évéque  de  Troyes  (j  en  479). 
.V,  650. 

S87. — anonyme,  moine  de  Fulde(?). 
—  Annales  de  Fulde  de  714  à  887  : 
(dles  sont  importantes  depuis  857,  v, 
597-599. 

890.  — r.  anonyme,  moine  de  Iledon.  — 
l'ic  de  saint  Convoyon.  fondateur  et 
premier  abbé  du  monastère;  di>  Redon 
an  diocèse  de  Vannes  {■'•  on  .868),  v, 
651. 

890.  —  anonyme,. ...  —  Vie  de  saint 

.  Loup,  évéque  de  Cliàlons-.sur-Saone 
(VU"  s).  V,  651. 

890.  — I  anonyme,  ciianoinc  de  Coni- 
piègiie.   —  llistuif:  de  la   lriinsl"lion 
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des  reliques  de  saint  Corneille,  papi', 
(le  Rome  à  Cumpiégne,  v,  Ghi,  781. 

890.  —  anonyjiie —  Actes    du 

martyre  de  sainte  Mficrc,  v,  663. 

894.  —  anonyme,  moino  de  Verlou. — 
Vie  de  saint  Martin,  premier  abbé  ûf 
Vnrtou,  prè.s  de  Nantes  (j  vers  la  lin 
du  YP  s.).  V,  664. 

894.  —  anonyme,  de  Germanie  (?],  — 
Gestes  des  Pontifes  romains,  depuis 
saint  Pierre  jusqu'au  pape  Formose, 
V,  670. 

895.  —  anonyme,  moine  de  Fonta- 
nelle. —  llisloirç  des  diverses  trans- 
lations de  saint  Vandrille,  au  IX*  s., 
V,  668. 

896.  —  anonyme,....  —  Histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  saint  Li- 
boire,  évéque  du  Mans,  qui  eut  lieu 
en  836  ;  relation  dos  miracles  qui 
accompagnèrent  cette  translation,  v, 
665-667'. 

8^6.  —    anonyme —  Chronique 

sur  les  ravages  des  Normands  en 
France  de  833  à  896,  v,  676. 

896.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  sainte 
Clolilde,  reine  de.Francef-;- vers  545), 
V,  667,  668. 

896.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Voué,  solitaire  de  la  lin  du  Vils  s., 
V,  674. 

897.  ■ —  anonyme Vie  de  saint  Dié 

ou  Déodat,  solitaire,  v,  668. 

897.  —  anonyme •—  Histoire  du 

l'invention  des  corps  de  saint  Agricole, 
saint  Loup,  suint  Silrestre,  tous  trois 
évéques  de  Chàlons-sur-Saone,  v, 
669. 

897.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Nicct,  évè([ue  de  Besançon  au  com- 
mencement du  VU*  s.,  V,  670. 

897.  —  anonyme,  pointe  saxon.  — 
Poëme  sur  les  exploits  de  Charlemagne , 
\,  673. 

897.  —  anonyme —  Histoire  de 

la  translation  des  reliejues  des  sainls 
Quentin,    Victoire  et  Cassien,  v,  670. 

IX*  s.  —  anonyme, ....  —  Actes  de 
saint  Andcol,  martyr,  iv,  695  ;  vi, 
179. 

IX''  s.,  fin.  ■ —  anonyme, ....  —  Vie  àe 
saint  Itigoberl,  archev("'r[ue  do  Reims 
(vers  le  milieu  du  VIII'  .s  ),  v,    675. 

IX  s.,  lin.  —  anonyme —  Abrégé 

de  la  Vie  de  saint  Gibricn,  v,  676. 

IX*  s.,  fin.  —  anonyme,....   —   Vie 


de  Noyon  (y  en 


de  saint  Ilcuihrrl ,  arcbevéqua  de 
Hambourg  et  de  Brème  {-j  on  888), 
V,  658,  659. 

IX"'  s  ,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 
saint  Médard,  évéque 
545),  V,  661. 

IX"  s.,  fin.  —  anonyme  ....  —  Plu- 
sieurs  sermons  sur  la  vie  de  saint 
'  Médard,  v,  6fil,  662. 

IX"  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Marin,  solitaire  et  martyr; 
histoire  de  l'invention  de  ses  reliiiues, 
V,  677. 

IX°  s.,  fin.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Timolhée  et  saint  Apolli- 
naire, premiers  martyrs  de  Reims, 
V,  677. 

IX'  s.,    lin.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Cliéron,  martyr,  compagnon 
de  saint  Denys  do  Paris,  v,  677. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Baussange,  martyr,  vers  le 
commencement  du  VIP  s.,  v,  678. 

IXe  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Bertaire  et  de  saint  Attnlène, 
martyrs  (-j- vers  767),  v,  678. 

IX=  s.,   fin.  —  anonyme —  Vie 

de  sainte  Aldetrude,  vierge  (VlIe  s.), 
V,  678. 

IX"  s.,  fin.  —  Vie  de  saint  Vincent 
Maldeqairc  ,  abhé  (VIP  s.)  ,  et  de 
plusieurs  autres  saints  de  sa  famille, 
V,  678,679. 

IX*  s.,  fin.  —  anonyme —  Plu- 
sieurs autres  Vies  do  peu  de  valeur  ; 
celle  de  saint  Patient  et  .saint  Goéric, 
de  saint  Avit  de  Vienne,  de  saint  Do- 
mitien,  v,  679,  680. 

IX''  s.,  fin.  —  anonyme —  Actes 

de  saint  Gervais  cl  de  saint  Florent, 
v,681. 

IX'  s.,  lin.  —  anonyme,.,..  —  Vie 
de  saint  Ebbon  de  Sens  (•]•  en  744), 
v,  680. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Frag- 
ments en  rimes  ihéotisqucs,  v,  6'29, 
630. 

IX'  s.,  fin.  —  anonymes, ...  —  Plu- 
sieurs pièces  do  poésie  de  peu  d'im- 
portance, v,  663. 

IX°  s.,  fin.  —  anonyme,...,  —  Re- 
cueil des  formules  d'Alsace,  v,  694- 
695. 

IX'  s.,  fin.  —  anonyme —  For- 
mulaire concernant  1  élection  des 
évoques  au  IX°  s.,  v,  696,  697. 
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f)00.  —  anonyme —  Supplémont 

aux  Aïinnlrs  de  Sainl-Bertin,  de  883 
à  900,  V,  r,'06. 

IX°  s.,  fin.  —  anonyme.s, .  ..  —  Plu- 
sieurs chroniques    de   peu    d'impor- 
tance sur  la  tin  du  IX"  s.,  v,  COO-  j 
603. 

i|Q-2.  —  anonyme  ,  moine  de  Saint- 
Guilain.  — ^^  Vie  de  saint  GuUain , 
abbé  (VHP  s..),  vi,  86,  87. 

()Q2.  —  anonyme, —    ^''«  d"  satnl 

Evrolt,  abbé  à  Beauvais  (-fvers  la  fin 
duVI"  s.),  VI,  87,  88. 

902.  —  anonyme,  poêle.  —  Vers   sur  j 
saint  Quentin,  vi,  88. 

X'^  s.   commonoement. —  anonyme,....   , 

'vie  de  saiiH  Porcaire,  abbé  de  Le- 

rins  ^-|-  vers  730),  vi,  88,  89. 

X"  s.,  commencement.  —  anonyme, 

_  Vie  de  saint  BasU,  solitaire  (f  vers 
020),  Yi,  89,  90. 

X''  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Vassor  au  duché  de  Luxem- 
bourg. —  Vies  de  saint  Eloqv,e  cl  de 
saint  Momble,  tous  deux  abbés  de 
Lagny,  vi,  90. 

X""  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Corlùe.  —  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  de  sainte 
Pusine,  vierge,  qui  se  lit  en  860,  vi, 

90,  91. 

X'  s.,  commencement.  —  anonyme 

de  Besancon.  —  Vie  do  saint  Prolade. 
évéque  de  Bi-sançon  (v  en  624),  vi. 

91. 

X'"  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Solignac.  —  Vie  de  saint 
Tillon'ou  Tean,  moine  de  Solignac 
((indu  YIl"  s.),  VI,  91,  92. 

X"  s.,  commencement.  —  anonyme.... 

Léqende  de  saint  Turiave,  évèquo 

deDol  (VIIP  s.),  VI, '93. 

1)03, —  anonyme —  Annales  de 

Metz  depuis  les  origines  do  la  monar- 
chie l'ranijaise  jusqu'en  903  ;  ce  n'est 
([u'une  compilation,  mais  elle  est  in- 
téressante, V,  599--201. 

<,)00.  —  anonym(! de  Besancon.  — 

Vie  de  saint  Maimbnde,    martyr,    vi, 

.  128. 

910.  —anonyme,  moine  de  Forcai- 
quicr.  —  Abrégé  de  la  Vie  de  saint 
Mnri,  ablié  de  Bovon,  vr,  128. 

91(1.  _  anonyme, —  Vie  de  sainte 


Derllii, -Miesse  de  Blangi(t  vers  725), 
VI,  129,  130. 
910.  —  anonyme,....  —  Légende  de 
sainte  Julie,    vierge  cl  martyre,    vi, 
129. 

920  environ.  —  anonymes —  Dil  - 

férentes  petites  chroniques  peu  im- 
porlantos  sur  le  conunencement  du 
X"  s.,  VI,  181. 

920.  —  anonyme,  moine  de  Moutier- 
Saint-Jean,  au  diocèse  de  Langres. 
Uiiioire  de  trois  dilïérentes  trans- 
lations des  reliques  de  saint  Jean, 
fondateur  et  premier  abbé  dudit  mo- 
nastère, VI,  177,  178. 

920-925.  —   anonyme —   Vie  de 

saint  Vakntin,  prêtre  (f  vers  le  mi- 
lieu du  Vl=s.),  VI,  178. 

920-925.  —  anonyme —  Aetes  de 

saint  Bénigne,  martyr  àDijon  (TU''  s.), 
VI,  179. 

920-925.  —  anonyme,  morne  de  l'ab- 

'baye  dg  Bèze  (?).'—  Vie  de  saint  Gen- 

goul,  martyr  (fin  du  VIIP  s.),  vi,  180. 

922.  —  anonyme, —  Fragment:  de 

f/i)'0)i!V/!fe  jusqu'en  922,  VI,  181. 

922-925.  —  anonyme, ....  —  Chroni- 
ques p&n  importantes, -vi,  181. 

922-925.  —  anonyme, —  Formu- 
laire pour  le  sacre  d'un  duc  de  Nor- 
mandie, VI,  182. 

92g.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Gai. 
Chronique   de  748    à  920,    vi,   203, 

204. 

925-930.  —  anonyme,. ....  —  Histoire 
de  la  trandation  du  corps  de  saint  Ful- 
genc.e,,  d'Afrique  à  Bourges,  vi,  206. 

925-930'.  —  anonyme, —  Actes  de 

saint  Fuscien  et  saint  Victoric,  mar- 
tyrisés à  Amiens  vers  286,  vi,  206. 

928.  -  anonyme, —  Actes  de  saint 

Justin  cl  de  saint  Jusl,   martyrs,   vi, 

204-205.  ,     ^     ,  ■ 

929.  —  anonyme,  moine  de  Gorlue.  — 
Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Genlien,  d'Amiens  à  Corbie 
(89.0),  vi„  206. 

929.  •_  anonyme du  Maine.  — 

Vie  de  saint'  Longis,  abbé  au  Maine 


(VI"  s.), 


VI,  207. 


929  930.  —  anonyme —    Vie,  rfe 

saint  Genès,  évéque  d'Arles  ("VU"  s.). 

VI,  207.  .  . 

930.  —  anonyme, —   '  "'  de  sam 

lizier.  évéque  de  Gonseraus  (^  I"  s.), 

VI.  200. 
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930.  —  anonyme ('-crivam  de  mô- 

rile.  —  lu:  dr  saint  liadbod,  ôv(;que 
il'Utrecht  (lin  du  IX"  s.),  vr,  208. 

930  environ.  —  anonyme, ....  ■^'  lïe 
d'i  sainte  Quiterie,  vierge,  vi,  209. 

9,30  environ.  —  anonyme,.  ...  —  IiV 
de  saint  Werenfride,  \t,!i09: 

fl'30'snvirori.  —  anonyme, . . . .  '^  His- 
toire de  Charks-l(;-Simfik  et  destemps 
'"   /de  sonTÔgne;  vt,  210."      '  ■     '' 

930^93'5.  ' — anonyme,  moin'e  d^  Ver^ji. 
—  Vie  de  saint  Vivent  ou  Ktiie'Afce,  vi, 
.n><  o-*5' >'  ^  iinvnori':  —  .ii" 

930-935.    -  anonynîe,. '■.'■.'';  —"Vie  de 

'ifiint  Mcnoul,  évêque,  vi',  225.-''' 
930-935.  —  anonyme, ...  .'—Tie  de 

saint  Mutliufin,  prOire  du  V'fe.,  vi, 

22(5.  ^  "-/;•■; ■' ■ 

930-935; '-àdV{è"Hy'MM''Ma:Tim<:,  alihé 

et  martyr  (VIP  s.),  vi,  22'6. 
930-935."—  anonyi'ne,  :,.  ; .  —  Vie  de 
■  "'  MM  Sore,  ermvtefV'l"  s.),  vi,  227. 
935.   —   anonyrtie ,..'.'.  "^'^4c7es    de 
■'"v;'%irt<  Scivinien  et  dé  'saint  PoteMlcn, 


lieu  en  705.  vi,  257,  COG. 
945-950.  — •  anonyme,. .  . 


Vie   de 


premiers  évètrues  de  Sens,  vi;  221 


■'^35^  environ 


anotiymè, .  '.' .  1  "-^  Lé- 


•'(fchWàc  "saint' mbieri  f  Ht  i^h   de 
Saintes,  vf,  228. '"-^''"^  "*'  ^""'\"\l'„,, 
937'.  "-^   anonyme,  'liioijîo  ■rfe'  "Samt^ 
"'"Hubert.  —  Vie  de  saint  Dércgisc,  ablié 
(VHP  s.),  VI,  229." 


,'937'.   ■— '  ahonymej': 


'•'  '^'eheora  manuscrite,  depuis  l'oriiiine 
de  la  monarchie  jusqu'à  Louis-d'Ouiro- 

.^>  "tfierrvi,- 229  *'",•;-■•'■'  .T"    '     ,  '' 

■.■  'm'(if'—''tn6)n'yM',V!'\i''^'%isi(str'ê  de  la 
translation  du  corps  de  saint   Miirlin 

'■""■'bji  Huunjogne,   et  de  son  retour  de  la 

villed'Auxerreà  Tours,  vi,  249,  250. 

940-945.  —  anonyme,. .  . .  —Actes  de 

'*'  ''iiiiîirjPnfcrné,  màrtyrisé'^ei's'l''an  '726, 

'■'  'Vf,  2^4^  -'■■'"■-'  ■-'■ ■''■  ':'■," 

940-945.  —  anonyme —'^ffïstoirc 

'  '     d'e  lalranslalion  dès  reliques'  'de  sain  te 

Fausir,  vierge  et  niartyre,' vr,  255. 
9.'(3.  — anonyme,  chanoine  de  Dijon. 
—  Histoire  de  la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Médard.  de  Soissons  à 
'^■■'Saint-Etienne  do  Dijon,  vi,  253-254. 
''94'5-950.  —  anonyme,  chanoine  'do  la 
Nassoin  an   diocèse  de 


collégiale  de 

rjWtie.'^  Vie 


de  saint  Mçtwn.  martyr 

),  -VI,  250.       ''f  — 


^'   "("^eVs  i'ari  640), 

■945'-950!  —  anonyme,  moine  de  Gorzc. 

; —  Histoire  de  la  translation  de  saint 

■  ^^  "V^ryon,  mai'eWi^ti'àTiîtatl^d'  ijUt'  eut 


saint  Vigor,  évèquedeBayeux  (VPs.), 
vr,  257-258."-  ''-'' 

945-950.  —  anonyme --   Vie  de 

sainte  Eusébie,  a;jbesse  d'Hamav  (  y 
vers  l'an  680),  vi,  258-2C0. 

945-950.  —  anonyme,. —   17e  de 

sainte  Monfane,  vierge  et  âbbesse,  vi, 

■■'•261).  '   ■■"         "' '■ 

950  environ.    —    anonyme.  —    Vie  de 

Jfom/ À'iuice,  confesseur,  yi,  200-202. 

950.—  anonyme,'.  ..  .'^^  Traité  Sur 

1rs  saints,  les  églisei'.'tei  monastères  dr 

Ctermont,  vi,  255. 

953.  —  anonyme — -  Actes  de  sninh- 

Derlhe  et  de  saint  Gondebert,  son  mari, 
VI,  289,  290. 

955-960.  —  anonyme Lègehde  de 

saintGeorgcs,  évt'que  duPuy,  vi,  292. 

955-900;  —  anonyme —  Hecueil 

'■'-'  des  miracles  de  saint  Baron,  de  Gand, 

VI,  293.  -il- il 

'    958.  —  anonyme,  clerc  de  l'aliliaye  de 
Nivelle,  au   diocèse  de  Cambrai.  — 
"•"■    Vie    de  Hàinte   Gerirude,    abbi's.se  de 
"^    'î<riveUo  (feu  658),  vr,  291.  292. 

958. —anonyme,  moine  de  Fleury. — 
'"  '    Ti'p  dv  saint  Paul,  évèque  dô  Léon. 

959.  —  anonyni'e  clé  Skîrit-Bb'hignu  de 

'  "Dijon. —  Helalion  des  miracles  opi'rés 
'par  les  reliques  de  saint  Apolli'nnire, 
évèque  et  martyr,  vi,  290:''   '',  , 

959.  —  anonyme, ....  —  litoge  de  saint 
Probace,  ])rétre,  vr,  291. 

959-960.  —  anonyme,. . . .  —  ù'gende 
de  saint  Sàvin.  ermite,  vr,  294,  295. 

9'59  ou  960.  —  anonyme —  Vi- 
sions d'une  fille  nommée  Flolilde 
(X^s.),  VI,  294. 

h'ô^  enviroiV.'"^^  anonyme,  moine  do 
l'abbaye  de  Corbie.  —  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  dé  saint  Prè- 
corrf,  VI,  291-.^"':'^'- ^ ;."'■■ 

960  environ.  — '"ànb'riyto','.:..  — linéi- 
ques poésies  de  pea  d'importance, 
Yt;'294.        "■    .  ■  -.-r' 

964.  — anonybeV.  i'^.^S'■^y^^Ûé 'mille 

Tiove  et  rfr- sf!!'n'('i'Z)6*fi',  religieuses  à 

'■■Reims  (VIlPs.),  tr,  331;  332.; 

'■967'.  — anonyme,..'..  — -    Vie  de  saint 

■'     Hraiisin,    évoque  de  Sôissbns  (■]- vers 

680),  VI,  330. 

967.^—  anonyme,....  —  Relation  de 
la   découverte  des   rcHq^iès   de  'sainte 
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Agiles,  viergo  et  martyre,  vi,  331. 
970.  —  anonyme,. ...  —  Histoire  de  la 

translation  des  reliques  de  saint  Hilaire, 

évoque  de  Carcassonnc,  vi,  332. 
'J70  environ.  —  anonyme, —  Actes 

de  saint  Ilihlebert,,  évoque  de  Meau.\ 

(f  vers  680),  vi,  333. 
970  environ.  —  anonyme, ....  —  Actes 

de  saint  Oricule,  vi,  337. 
970  environ.  —  anonyme, ....  —  Actes 

de  saint  Florcn,  \i,  338. 
970-980.  —  anonyme —    Vie  de 

sainte  Lulnide  (V  s.),  xv,  628. 
081.  — anonyme,    moine   de  l'abbaye 

de  Lure,  au  diocèse  de  Besançon.  — 

Vie  de  saint   I)icy   ou  Biil,   premier 

abl)é  de  Lure,  vi,  110. 

98 1 .  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Agoavd  et  saint  Agilhcrt  ,  martyrs 
(IVs.),  VI,  411. 

982.  —  anonyme,  moine. ...  —  Vie  de 
saint  Chaffre,  abbé  et  martyr  ("f  Vers 
732),  VI,  411-413. 

982.  —  anonyme,  abbé  Je  Montfaucon 
au  diocèse  de  Verdun.  —  Lettres  à 
Wicfride,  évèque  de  Verdun  :  1°  sur 
l'origine  des  Hongrois;  2°  sur  un 
point  de  liturgie,  vi,  408-410. 

982  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  Martin,  évèque  de  Tongres 
(f  vers  276),  vi,  413. 

982  environ.  —  anonyme ^  Vie 

de  saint  Martial,  premier  évoque  do 
Limoges,  vi,  415,  700. 

982  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  L'rsin,  premier  évèque  de 
Bourges,  vi,  414. 

982.  ■ —  anonyme, —   Vie  de  saint 

Landoald  et  de  ses  compagnons  ;  trans- 
lation de  leurs   reliques  (979),    vu, 

205.  .,,y, 

982  environ.  —  anonyme;/.,,  -fr-  Vie 
de  saint  Alpinien,  vi,  416. 

983.  —  anonyme,  clerc  de  l'église  d'U- 
treclit  ou  du  Mont-Sainlo-Odilie.  - 
Vie  de  saint  Plecheime,  évèque  (VIFs.), 
VI,  417,  418. 

983.  —  anonyme,  clerc.  —  Vie  de  saint 

Wiron,  évèque,  \i,  417,  418. 
983-985.  —  anonyme —  Actes  de 

saint  Marcel,  martyr,  vi,  418,  419. 
983-985.  —anonyme, —  Vie  de 

saint  Mellon,  évèque  de  Rouen,  vi, 

410. 
983-985.  —  anonyme,....  —   Actes 

des  saints  martyrs  Nieaise,  Cérin,  lis- 


cobille     et     Pienclic ,     vi  ,    420. 
984-985-  —  anonyme, ....  —  Légende 

de  saint  Thierri,  abbé,  vi,  462. 
984.  —   anonyme,    moine  de   Saint- 
Quentin   en    l'Isle.  —    Relation    des 

miracles  de  saint  Quentin,  vi,  463. 
984.  —  anonyme, —  Abrégé  de  la 

Vie   de  saint  Siagre,  évèque  de  Nice 

(f  vers  787),  vi,  463. 
985-986.  —   anonyme,..., —  Vie  de 

saint  Samson,  évèque  deDol,  vi,  463, 

464. 
986.  —  anonyme —  Actes  de  saint 

Gilles,  abbé  (VF  s.),  vi,  464. 
986.  —   anonyme,....  —  Légende  de 

saint  Laurien,   évèque  et  martyr,  vi. 

465,  466. 

986.  —  anonyme,....  — Légende  de 
saint  Marien,  moine  à  Aijxerro  (V°  s.), 
VI,  466.  .    ,,  /    ,,,,,. 

987.  —  anonymes,  „j,.  ,:=-  Chroniques 
de  peu  d'importance  et  encore  ma- 
nuscrites, VI,  504,  505. 

991.    —  anonyme,....  —  Chronique 

d'Angoulème  (814-991),  vi,  505. 
992-995.  —  anonyme —  Histoire 

de  la  fondation  du  monasli're  de  Saint- 

Arnoul  de  Met:,  vi,  514. 
992-995.  —  anonyme,. —   Vie  de 

saint  Germain,  évèque  de  Besancon 

(IV"  s.),  VI,  513. 
992-995.  —   anonyme.  —   Légende  de 

saint  Ebremoml,   abbé  au  diocèse  de 

Sée/,  (VP  s.),  VI,  514. 
992-995.  —  anonyme,....  —  Vie  de 

saint  Aldric,  archevêque  de  Sens  (  •;• 

en  936),  vi,  515,  516. 
992-995.  —  anonyme,. ...  —  Sermon 

sur  saint  Cloud,  prêtre  et  solitaire  (-|- 

vers  560),  vi,  516. 
992-995.  —  anonyme —   Vie  de 

sainte  Amelherge ,  veuve  (VIP  s.),  vi, 

516. 
992-995.  —  anonyme,.... —   Vie  de 

saint  Golven  (VIP  s.),  vi,  518. 
992-995.  —  anonyme — Légende 

de  saint  Genou,  solitaire  du  VIP  s., 

VI,  519. 
995.  —  anonyme,  moine  do  Bonneval, 

au  diocèse  de  Chartres.  —  Chronique 

de  Bonneval,  vl,  539. 
995.  —  anonyme,  moine  do  Jiimiégos. 

—  Pooiiu!  sur  l'origine,  la  de.struclioii 

et  le  rétablissement  de  Juiuiéges,  vi. 

538. 
995-1  UOO.  —  anonyme —  Vie  de 
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sai7it  Odulfi',  iirOlre  (f  vers  865),   vi, 
539. 

995-1000.  —  anonjme —  Vie  de 

saint  Ilcracle,  évi'que  de  Sens  (f  -vers 
522),  VI,  542. 

995.  — anonyme,  moine  de  Fleury.  — 
Histoire  fabuleuse  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Jacques-le-Ma- 
jeur  à  Compostelle,  vi,  542. 

996.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Melenée,  abbé  de  Menât  en  Auvergne 
(f  vers  720),  vi,  543. 

996.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  sainte 

Reineldc,  vierge,  vi,  543. 
996-1000.  —  anonyme, —Actes 

de  saint  Helier,  martyr,  vi,  544. 
X°  s.  —  anonyme, —  Vie  de  saint 

Magloire,  évèque  de  Dol  ;  histoire  de 

la   translation    de    ses   reliques,    vi, 

540-542. 
X°  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 

sainte  Pharailde,  vierge,  vi,  544. 
X"^  s.,  fin. —  anonyme,....  —  Actes 

faux  des  saints  martrjrs  Amand,  Liicc, 

Alexandre  et  Audald,  vi,  545. 
X°  s. ,  fin.  —  anonyme —  Relation 

des  dill'érentes  translations  de  saint 

Laumer   et  de  quelques-uns  de  ses 

miracles,  vi,  545,  546. 
X'  s. ,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  de 

Livin,  apôtre  de  Brabant,vi,  546-548. 
X°  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Amplifica- 
tion de  la  Vie  de  sainte  Gcrtrude,  vi, 

558. 
X°  s.,  fin.  —  anonyme —  Légende 

de  saint  'Albert,  abbé  et  fondateur  de 

Gambron,  vi,  556,  557. 
X°  s.,  fin.  —  anonyme.  —  Vie  de  saint 

Dodon  ,    premier    abbé    de    Wasler 

(VHP  s.),  VI,  557. 
X^  s.,   fin.  —  anonyme, —   Vie 

de  saint  Odgcr,  vi,  701. 
X'  s.  —  anonyme, —  Vie  du  B. 

Pépin  de  Landcn ,    maire  du    palais 

d'Austrasie,  vi,   559: 

X'  s.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

"'    ''Mairriheuf,  évêque  d'Angers,  xv,  628. 

'mI'U.  'i  j.::  ^  ^  

.iqA'b  Or-  osiïiinE   siitXK.^    ^f, 

lOpO-1006.   —   anonyme ,  moitié    de 

"  '""Blandimberg  à  Gand.  —  Histoire  de 

la   Itamlution    des  reliques   de  saint 

Va7ulrilli' ,  saint  Anshert ,    saint  Vul- 

■''"■'fram  et  mitres,  de  Boulogne  à  Saint- 

""f-'Pierre  de  Gand  (994),  vu,  189,  190. 

XI"  s.,  commencement.  —  anonyme, 


moine  de  Laubes.  —  Vie  de  saint 
Ermc  ou  Erminon,  abbé  de  Laubes, 
■vu,  190. 
XP  s.,  commencement.  —  anonyme, 
moine  de  Saint-Michel  en  Thiéra- 
che.  —  Vie  de  saint,  Adnlgise  ou  Al- 
gisc,  prêtre  (VI1°  s.),  écrit  d'aucune 
auloriié  historique,  vu,   190,  191. 

1006.  —  anonyme......   —    Vie   de 

saint  Germain ,  évèque  d'Amiens , 
vir,  191. 

1006  environ.  —   anonyme, — 

Vie  de  saint  Alderalde,  chanoine  et 
archidiacre  de  Troyes  (j  en  1104), 
vit,  192,  697,  698. 

1007.  —  anonyme,  chanoine  de  Troyes, 
—  Histoire  de  l'invention  du  corps  de 
sainte  Mastidie,  vierge  (988),  vu,  192. 

1007.  —  anonyme,  armoricain  (?).  — 
Légende  de  saint  Linuère,  évèque  ré- 
gionnaire  (VP  s.),  vu,  193. 

1008.  —  anonyme,  moine  de  Lau- 
bes. —  Chronique  de  Laubes,  vu , 
311. 

1012.  —  anonyme,  de  "Vienne.  —  Ca- 
talogue des  archevêques  et  évêques 
qui  ont  gouverné  les  églises  de 
"Vienne  et  de  Grenoble,  depuis  850 
jusqu'en  1012,  vu,  229. 

1013.  —  anonyme,  moine  de  Massai 
en  Berri.  —  Chronique  de  Massai 
(732-1013),  VII,  311. 

1014.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bavon  de  Gand.  —  Vie  de  saint  Ma- 
caire,  archevêque  d'Antioche  (  f  en 
1012);  relation  des  miracles  du  mê- 
me saint,  vu,  230.  —  Histoire  de  la 
découverte  du  corps  de  saini  Bavon  ; 
relation  de  ses  miracles,  vu,  231. 

1015.  —anonyme —  Chronique 

de  Sens  (688-1015),  vu,  312. 

1016.  —  anonyme —    Vie    de 

saint  Etton  ou  Zé,  évêque  et  confes- 
seur (VIP  s.),  235. 

1024.  —  anonyme, —  Chronique 

de  A'fiîito (843-1024),  vu,  313. 

1025.  —  anonyme,  moine  d'Anzi-lc- 
Duc.  —  Vie  de  saint  Hugues,  moine 
(y  vers  928) ,  histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  relation  de  ses 
miracles,  vu,  342,  343. 

1025.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre. —  Vie  d^e  Thicrri 
II,  évêque  d'Orléans  ("I"  en  1022), 
vu,  316,  317. 

1025   environ.   —  anonyme, — 
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Poëme  satyriquG  sur  ce  qui  se  pas- 
sait ù  la  cour  du  roi  Robert  et  en 
France  à  cette  époque,  vri,  193,  294. 

1025-1030.  —  anonyme, —  Vie 

du  bienhnircvx  Hervé,  trésorier  île 
Saint-Martin  de  Tours  (f  en  1022), 
ce  n'est  qu'un  extrait  de  l'ouvrage 
de  RaouIGlaber,  vu,  315. 
1026.  —  anonyme,  moine  de  Mici, 
près  d'Orléans.  —  Vie  de  saint  Maxi- 
min,  abbé  de  Mici,  vu,   315. 

1028.  —  anonvme —  Chronique 

de  «cun  (688-1028),  VII,  314. 

1028.  —  anonyme, r—  Chronique 

d'Aquitaine '(877-1028),  vu,  31i. 
1030.  —  anonyme,  moine  de  Maroil- 
les au  diocèse  de  Cambrai.  —  Vie  de 
saint   Humbert,    abbé  dudit  monas- 
tère (f  en  682),  vu,  317,  318. 
1030.   —  anonyme,....  —  Chronique 
des  rois  de  France,  depuis  Pépin-le- 
Bref  jusqu'à  Henri  1"',  vu,  568. 
1030.  —  anonyme,  moine  de  Mici.  — 
Histoire  de  la  iransUilion  des  reliques 
de    saint   Euspicc,    d'Orléans  à  Mici 
(1029).  VII,  315. 
1030  environ.  — anonyme,  moine  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon.  —  Relation 
des  miracles  de  saint  Urbain,  évêqne 
de  Langres,  vu,  317. 
1033.  —  anonyme,  moine  de  Mouson, 
au  diocèse   de  Reims.  —  Chronique 
f/e  Woi/.son  jusqu'en  1033,  vu,  333. 
1035    environ.   —   anonyme,....  — 
Légendes  de  saint  /Irnoul  et  de  sainte 
Scariberge,  vu,  336. 
1035.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Gérard,  abbé  de  Brogne  (-j-  en  959), 

VII,  337. 

1037.   — anonvme Vie   de  saint 

Léonard  (VI.'=''s.),  vii,  339,  340. 

1037.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Martial  de  Limoges.  —  Chronique  de 
Limoges,  de  538  à  1037,  vu,   339.- 

1039.  —  anonyme,  moine.  —  Vie  de 
saint  Vinok  (f  en  717),  vu,  343. 

1040.  —  anonyme —  Légende  de 

saint  Lié,  solitaire  (VI"  s.),  vu,  344. 

1041.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Grégoire,  évèque  de  Nicople,  puis  so- 
litaire en  France,  vu,  344,  .345. 

1043.  —  anonyme,  moine  de  Souvigny 
—  Vie  de  saint  Muie.ul,  ab!iéde  Cluny 
(•j-  en  994)  ;  rolation  de  ses  miracles, 

VIII,  412,  413. 

1044.  —  anonyme, ....  —  Légende  de 


saint  Aulide,  évèque  de  Besançon  et 
martyr  (V' sî),  vu,  371,  3.2. 

1046.  —  anonyme,  moine  do  Ruits.  — 
Vie  de  Suinl-Gildas,  premier  abbé  de 
Ruits  au  diocèse  de  Vannes  (-j-  en 
565),  vu,  454. 

1047. —  anonyme,....  —  Chronique 
de  saint-Michel,  jusqu'en  1047,  vu, 
374,  375. 

1048.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bertin.  —  Eloge  d'Emmr,  reine  d'An- 
gleterre ,  contenant  l'histoire  de 
Canut-le -Grand,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Bertin,  vu,  373. 

1048.  —  anonyme,  moine  de  Stavelo.— 
Histoire  de  Slavelo  et  de  la  découverte 
du  corps  de  saint  Remacle,  vu,  372, 
373. 

1049(?,l,  peut-être  1098.— anonyme,.... 
—  Légende  de  sainte  Pezaine,  vu, 
430. 

1050   environ.    —  anonyme, — 

Légende  de  saint  Grats  ,  évèque  de 
Chàlons-sur-Saône  (VIP  s.)  ,  vu, 
430. 

1050  environ.  —  anonyme, . . . .  —  His- 
toire del'invenlion  et  de  la  translation 
du  chef  de  saint  Agapil,  vu,  430. 

1051.  —  anonyme,. ...  —  Relation  des 
miracles  opérés  sous  le  règne  de  Hen- 
ri /'^  roi  de  France,  par  l'invocation 
des  saints  honorés  à  l'abbaye  de 
Hautvillicrs,  au  diocèse  de  Reims, 
VII,  450. 

1052.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bénigne  do  Dijon.  —  Chronique  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  jusqu'au-delà 
do  1052,  vil,  455,  456,  706. 

1052.  — anonyme,  moine  d'Ebersmuns- 
ter  en  Alsace.  —  Chronique  d'Eber- 
inunsler,  continuée  plus  tard  jusqu'en 
1235  par  trois  dill'érents  auteurs, 
dont  le  premier  a)ipartient  au  XI"  s., 
le  second  au  Xll",  le  troisième  au 
XIII°  s.,  VII,  456,  457. 

1053.  —  anonyme —  Abrégé  de 

la  Vie  de  saint  Marcien,  premier  abbé 
de  Sainl-Basèbe  au  diocèse  d'Apt, 
VII,  457. 

1050.  —  anonyme,  moine  du  Monl- 
Saint-MicUel. —  Chronique  du  Mont- 
Saint- Michel,  VII,  499. 

1058.  —  anonyme,  moine  do  Laubes. 
—  Relation  des  minicUs  de  saint 
L'rsmar,  vu,  504,  505. 

1058.  —  anonyme,    moine  de  Saint- 
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Julien.  —  Chronique  peu  importante 
de  Saint-Julien  île  Tours,  vu,  498, 

1059.  —  anonyme, ....  —  Fragments 
à'IIistoirc  de  Franco,  depuis  Lûuis-le- 
Débonnaire  jusqu'en  1059,  vu,  497. 

,1059  environ.  —  anonymes,..'.  — 
Chronique  de  Noialese  et  autres  de 
peu  d'importance,  vu,  498. 

1059-lOCO.  — anonyme —  Vie  de 

saint   Guillaume,    duc  d'Aquitaine, 

fondateur  et  enlln  moine  de  Gollone 

I  au  diocèse   de  Lodève  (•,-  en  912), 

1060.  —  anonyrné"/ riibiiife' de' ^int- 
Paul  à  Utrecht.  —   Vie  de  saint  Au- 

^l  '  frai  ou   Amfridc,    évêque  d'Utrecht 
,"  '(.j  en  1010),  vu,  503.  '"  ' 
1060.  —  anonyme,  moine.  ...  —  Ilis- 
toire  d'une   des  translations  de  sainte 
Munégonde  (1051)  ;  vie  do  cette  sainte 
en  vers  rimes,  vu,  503,  504. 
1060.  —  anonyme,  du  diocèse  de  Ver- 
dun.—  Vie  de,saint  Paul,  évêque  de 
Verdun  (y  vers  ranTG47),  vri,  504. 
...,1.0pO.  —  anonyme,, . . .  —  Généalogie 
,j,  '  des  roisde  Francejusqu'àï'hilippé  1'', 
'.'■  vu,  497'.  ■  ■ 

,1061,  —   anor\yme,  rnoine  de   Saint- 
Vahdrille.  —  'ïïistoire  de  firivention 
,  .^^  du  coi'ps  de  saint    Vidfram  (1027)  et 
1    'des   miracles,, qui.  la  suivirent,   vu, 

ï)lo,    011.        ,--  1    '       .1  1/ 

106^.  —  anonyme, .'. . .  -^'Vié (tè  saint 
Ysarne,  abbé  do  Saint- Victor  à  Mar- 
seille (t  en  1048),  vu,  556-558. 
lÛ6i.  —  anonyme,  moine  de  Leucone. 
..,^—  Vie  de  saint  Valéry;  histoire  de  la 
'       translation  do  son  corps  (981);  rela- 
-,,.,-c|tion  de  ses  miracles;  ouvrages  en  vers 
et  en  prose,  vu,  558,  559,  709. 
1064.  —  anonyme,  disciple  du  B.  Ri- 
chard, abbé  de  Saint-Vanne.  —7  His- 
,       inife  des  Évoques  de  Ferdtm,  Viï,'^559, 

1064.  —  anonyme,' .^;.,'L'^^//!i!o'!re  de 

^.,  ..J(}  translalloh  dèi'Sàititè  qïii  reposent 

'  '\  aSaint-Médard  de  Soissons,  vu,  559. 

1064  environ.  —  anonyme,'. ...  —  Vie 
,     .de  saint  Gobain  (VIP   s.),   vri,  561, 

'Histoire  de  l'invention  des' reliques  de 
-^aiijl  Ferréol  et  saint  Fcrrutien,  mar- 
,      tyrs,  et  de  le^irs  diverses  translations, 
VII,  562. 


1065.  —  anonyme,  chanoine  de  Car- 
cassonne.  —  Chronique,  vu,  568. 

1066.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Nicaise.  —  Histoire,  encore  manus- 
crite, du  rétaldissement  de  l'abbaye 
de  Saint-NicaiseàReims,  vu,  508. 

1006.  —  anonyme,....  —  Cartulaire 
de  Saint-Julien  deBrioude,  vu,  607. 

1067.  —  anonyme,  moine  de  Saiiit- 
Bavon  de  Gand.  —  Vie  de  saint 
Macaire,  archevêque  d'Antioche,  vu, 

1068    environ.'  — ^' iabonymo — 

Recueil   A'Homclies ,    la    plupart   sur 
l'Eucharistie,  rrr,  003-006. 

1068.  —  anonyme,.  . .  .  —  Supplément 
à  la  Vie  de  saint  Odon,  abbé  de  Gluny, 
VII,  608. 

1068-1070.  —  anonyme, —  Lé- 
gende de  saint  Amateur,  ermite  (I*"' s.), 
vu,  609.                         '"      --  ■'  ■  '^ 

1068-1070.  —  anonyme'.f'.O.'Hni^  Vie 
de  saint  Ethhin,  abbé  on  inoînè  de 
Taurac,  vu,  609,  610'.  •     '■-  •     ■ 

1068  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Solesme,  évèque  do  Chartres 

'  '(Vs.),  vlr,''60î. '■-■■. ^'i"""- 

1071.  —  anonyme,  moine  3e  Saint- 
Florent.  —  Ecrit  .«ur  l'origine  du 
monastère  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur,  VIII,  20,  ïiJ'^",'\  ^' 

1071.  —  anonyme,  'rriôtrie  de  Saint- 
Arnoul  de  Metz.  —  Histoire  touchant 
l'origine  de  Saint-Jean  de  Metz,  viii, 
19,20. 

1074.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Germain -des -Prés.  —  lUiaiion  des 
miracles  de  saint  Beiinain  de  'Paris, 
vin,  22'.'"    '--'■'.  '-•  •  '•■"  -''"■'■--■ 

1074  ou  peu  après.  —  anonyme,  clerc 
ou  chanoine  de  Beauvais.  —  Relation 
des  miracles  de  sainte  Romaine,  vierga 
et  martyre,  viii,  47. 

1 075.  —  anonyme,  77 .  .'-^  Hislnire  des 
archevi'qucs  de  /îeims  jusqu'en  1075, 
viii,  U. 

1075.  —  anonyme, 77..'^^  Manuscrit 
ayant  jiour  titre  :  Gesta  Francorum, 
et  annonçant  une  suite  d'événements 
depuis  l'origine  de  la  monarchie  jus- 

■  qu'en  1075,  viii,  41. 

1075.  —  anonyme,  moine  de  Btandim- 
berg  à  Gand.  —  Vie  de  saint  Rertulfe, 
abbé  de  Renty  (VIII*  s.);  histoire  do 
la  translation  de  ses  reliques,  viii,  4t. 

1076.  — anonvmes,  clercs  de  Cambrai. 
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—  Lettre  (les  clercs  de  Cambrai  à 
ceux  (lo  Reims.,  pour  se  plaindre  de 
ce  qu'on  voulait  les  astreindre  à 
quitter  leurs  femmes,  viii,  -i'i. 

1076   ou    1079.  —  anonyme — 

Lettre  des  clercs  de  l'église  de  Noyon 

..,à  ceux  de  Camlirai  sur  le  même  sujet 

;,•  que  la  précédente,  \m,  ,,43„  . .-    , 

.  I07fi.  —  anonvme, . .,. .  -^  Chronique 
,„..d'^«Jow  (078-1070),  VIII,  46,  47.  ' 

J077.  —  anonyme,  chanoine  de  Maës- 
tricht.  —  hclation  des  miracles  de 
saint  Servais,  viii,  343. —  Vie  de  saint 

I  ji^  Momàfe,  évoque  de  Maëstricht  (VP  s.), 
344.  —  Vie  de  saint  Gondulfe,  évêque 
de  Maëstricht  (VIP  s.),  344. 

1078.  —  anonyme, . —  Histoire  de 

la  translation  des  reliques  de  saint 
Thibaut  de  P/w),!.s,(-j:.en,.1066),,  yiii, 

,'  ,  79,  80.  >o,wKJivP.Ai^.  :,;„,-,, 

1080.  —  anonyme,  clerc  dB  Mont- 
Sainte-Odilie,  au  diocèse  de  Stras- 
bourg. —  Légende  de  sainte  Odilic, 
abbesse  d'Hoëmbourg  (-j-  vers,  la  fin 

„      du  VIII"  s.,),  vni.SO,  Bùnn<i}\Oi 
..1080-1082.  —  anonyme,,.  .,,,'f,,j—^^c<«« 

de  sainte  MaxeUen(feyyi^^g&  etjna^^yre, 

.,i,.,.\Iil,-  m,, ,      .'..rr/iNM,.-  '  ■        I  ■;'-  ; 

;j|J081.  —  anonyme,  moine  du  prieuré 
.  .y(,dc  Saint-Germier,  près  de  Muret.  — 

Actes   do   saint  Germier,    évèque   de 

.]f,  Toulouse  (f:  vers  505),,  viii,  8.1,, 8|2. 

(1081.  —  anonyme,  moine  de   Saint- 

,1,  .Maur  des  Fossé.?.  -—   Vie    de    saint 

Babolin,  premier  abbé  de  Saint-Maur 
. Kl,, des  Fosses ,{ f  ver^  070),  vin.  83,  83. 
),nà081.  — anonyme,  chanoine  de  S^int- 
-     Martin  de  Tqurs.   ■ —     Relation   à'nw 

différend  qui  eut  lieu  entre  la  collé- 
.,,,  f;ialc  de  Saint- Martin  de  Tours  et 
m„-.  Raoul,  archevêque  de  cette  ville,  viii, 

fc,,,,.,  109,,  110,.;, ,,,,..      ,„  ..     ,,„ 

1081.  —  anonyjue,  nioitie.de  Senuc  en 
.  \.    Champagne.  —  Actes  de  saint  Oricule, 

--  disciple  de  saint  î^icaise  au  y*  s., 
vm,  112.  ,,,    „,, 

(,■■,1,082  environ.  —  anonyme, . _j.. », —7^^^- 
i„,  {/e)ide  de  saint  Patient,  éyèqufide  jVIetz, 
.,!„..  yiii,  Ml..  ,  z^,  ...  . 

,1082  environ.  —  anonyme,. . .,.— ;  His- 
toire  de    sai^\l    CijprieiPf  |  de    Toulon 

-mrimv-.)- YM'.;  ,ii?v  ,-„■„'„. -',-,rV, 

,\\  Û82.  —  anonyme, . . .  .-^ Chronique  de 
..,,     Condat,  de  428  à  1082,  vjii,  474. 
1^085.  —  anonyme,  —7  Histoire  de,  l'ab- 
■.fy  baye  d^ Figcae,  depuis  son  origine 


jusque  vers  la.  fin  du  XI*  s.,.viii, 

10  7,   1 1)0.  .,.  ,     ,,  i    ,      .-^ 

1085.  —  anonyme,. .  1 .  —  lifsloire  de 
saint  Bcrcaire,  yui,  150,  157. 

1085.  —  anonyme, —  Sermon  sur 

saint  Marcoul,  confesseur,  vin,  161. 

1085.  —  anonyme —  Histoire  de 

l'invasion  des  Normands  en  Italie, 
(de  1081  à  1085),  vni,  162. 

1080.  —  anonyme,  chanoine  do  la  col- 
légiale de  Iluy,  au  diocèse' d-e  Liège. 
—  léqende  de  saint  Mengold,  martyr, 

.     yill,  159,  lOQ.    ,       (  ■      -r 

1 087.  —  anonyme, . . . ."— '  Cliartt  lu- 
gubre sur  la  mort  de  Guillaume-le- 
Conquérant,  viu,  314,  315. 

1088.  —  anonyme,  moine  de  Marciliac, 
au  diocèse  de  Cahors.  —  Histoire  de 
l'origine  du  monastère  de  Maâiran,  au 

,     diocèse  de  Tarbes,  vin,   323,  324. 

.1089.^ — anonyme  de  Nantua,  au  dio- 
cèse de  Lyon.  —  Uistoih  de  la  trans- 
lation  des  reliques  de  saint  Maxime, 

;     évoque  de  Riez  ;  relation  des  miracles 

i ,,  qui  l'accompagnèrent,  viii,  317. 
■,';1P89.  —  anonyme,  moine  de  l'abbaye 

.'.  de  Troarn.  —  Commentaire  sur  l'Ec- 

clésiasle,  siir  Isaïe,  sur  Jcrémiè,  sur 

Daniel  et  Ezéchiel  ;    explication  du 

.  psaume  Ecce  quam  bomim,  vin,  318, 

',"  319.'  ,  y':    '   ■    '■■■      ■' 

1089.  —  a.xionyme^"l\ '!,—;'Malîàn  des 
miracles  de  saint  //u6e7'J,"èvê(jil.e  de 
Maëstricht,  vin,  350.  ' 

1090.  —  anonyme,  moine  de  Vassor, 
au  diocèse  de  Liège.  —  Chronique  de 
Vasspr  :  cette  chronique  est  continuée 
au  XIP  s.  par  plusieurs  anonymes 
également  moines  dé  Va^br^  -vin, 
347-350.    '  ■'  ' '■'■'■■ 

lo90.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Père 

de  Chartres.  —  Vie  de  saint  Gildouin, 

'■   chanoine  de  Dol  [feu  1070),   vni, 

351. 
1071.  —  anonyme,'.  "  ;  1"'—  fié  4'é:iainl 
,1     Anatole,  vin,  300.  ^     '. '.> 

,„  11094.  —  anonyme,  chàiiijine~(lé'^G6u- 
tancc.  —  Poème  lugubre  sur  la  mort 
de  Geoffroi,  ,éyè(iue  de  Goutance, 
viii,  448.    n  /.   „■    ,  ',  ,  .      ' .' 

1095.  —  anonyme,. ...  —  Vie. dà bien- 
heureux Simon,  comte  de  Crespi,  pn- 
suitc  moine  de  Saintcliugendc,(-Î^  en 
1082),  vni,  427,  428.    ,.,:"';'',' 

1096.  —  anonyme;,  moine  ijè  'Martnou- 
tler.  —  Relation  de  la  dédicace   de 
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l'église  de  Jl/armoufjer  (6  mars  1090), 
■vui,  447. 

1097.  — anonyme,  moine  de  MontreuLl- 
sur-Mer.  —  Vie  de  saint  Sauve,  évùijue 
d'Amiens  (VIP  s.),  vu,  449-451. 

1098.  —  anonyme,  docteur  de  mérite 
et  de  savoir.  —  Lettre  contre  les 
erreurs  de  Roscelin  sur  les  mystères 
de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation,  vin, 
464-466. 

1098.  — anonyme,  moine  de  Cusan, 
au  diocèse  do  Perpignan.  —  Vie  du 
hienheurcux  Pierre  Urscole,  doge  de 
Venise,  puis  moine  de  Saint-Michel 
de  Cusan  (j  vers  997),  viii,  406, 
40  7. 

1098.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Vivant,  évêque  de  Viviers  (VP  s.), 
VIII,  473. 

1098.  T—  anonyme,. ...  —  Traité  Des 
Sacrements,  ouvrage  en  vers,  excellent 
quant  au  ïond,  mais  dont  le  style  est 
souvent  obscur,  viii,  474-477. 

1099.  —  anonyme,  moine  de  la  Croix- 
Saint-Loufroi  (?)  — Commentaire  sur 
le  Lévitique,  avec  une  épitre  dédica- 
toire  à  saint  Anselme,  viu,  508,  51)9. 

1099.  —  anonyme,....  —  Actes  dv 
saint  Privât ,  évêque  de  Gévaudan 
III-'s.)  viii,  511-513. 

1099.  —  anonyme,  ....  —  Traité 
contre  les  Grecs  schismatiques  sur 
les  erreurs  introduites  par  eux  dans 
le  dogme  et  dans  la  discipline,  vui, 
509-511. 

1099.  —  anonyme,....  —  Chronique 
de  Saint -Martin  de  Tournai  (459- 
1099),  viii,  513,  514. 

1099.  —  anonyme,  moine  de   Saint- 

Bavon    de    Gand.  —  Histoire  de  la 

''^'translation  du  corps  de  saint   Livin, 

évoque  et  martyr,  qui  se  lit  en  1007, 

vni,  513. 

Xr  s.  —  anonymes,  moines  de  Saint- 
Aubin  d'Angers.  —  Recueil  des  mi- 
racles de  saint  Aubin,  évêiiue  d'An- 
gers, VII,  507. 

XP  s.,  Un. — anonyme,  moine  de  Saint- 
Sévère,  au  diocèse  de  Coulance. —  Vir 
et  histoire  de  la  translation  des  reliques 
de   saint  Sévère,  évoque  d'Avranchr 

"'  (VPs.),  VIII,  583-585. 

XI"  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  di" 
Fécam.  —  Vie  de  saint  Culhman  (fin 
du  IX°  s.),  VIII,  585. 

Xl°  s.,  un.  —  anonyme,, ...   —  I.é- 


yende  de  saint  Phalere  ou  Phalier, 
solitaire,  vin,  580,  587. 

XPs.."fin.  —  anonyme —  His- 
toire de  l'arrivée  des  reliques  de  saint 
Quirin,  martyr,  à  Malmedi,  monas- 
tère au  diocèse  de  Cologne,  viii,  585, 
586. 

XP  s.,  fin,  —  anonyme,. ...  —  Syn- 
tagmata  diclandi,  recueil  de  formules 
pour  lettres,  bulles  et  diplômes,  vni, 
593,  594. 

XP  s.,  (in.  — -  anonyme —  CJiro- 

nique  du  prieuré  de  Saint-Laumer  de 
Mainciac,  jusqu'en  l'an  1100,  viii, 
680. 

XP  s.,  fin.  —  anonyme —  Chro- 
nique de  Lorraine  (900-1100),  viii, 
589. 

XP  s. ,  fin.  —  anonyme, ....  —  Vie  et 
relation  des  miracles  de  saint  Honore, 
évêque  d'Amiens  (lin  du  VP  s.),  vni, 
683. 

XP  s.  —  anonyme,  clerc  ou  moine 
d'Arras.  —  lï«  de  saint  Vidgan,  soli- 
taire (lU-'s.),  vni,  682. 

XP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Actes 
de  saint  Mari,  solitaire  et  martyr 
(IPs.l,  VIII,  681. 

XP  s.,  fin.  —  anonymes —  His- 
toires  de  la  première   croisade,   vin,  • 
633-641. 

XP  s.,  fin.  —  anonyme,  moine  de 
Saint- Cibar.l  d'Angoulome.  —  Chro- 
nique peu  importante,  vm,  588. 

XP  s.,  fin-  —  anonyme,. ...  —  Tra- 
duction en  langue  française  des  Actes 
de  saint  Etienne,  premier  martyr; 
M.  Le  Beuf  suppose  que  le  fond  de 
cette  traduction  appartient  au  IX'  s., 
et  qu'elle  a  été  retouchée  au  XP  ; 
mais  elle  est  d'une  date  plus  récente 
(P.  Paris),  X,  557-559. 

XI*  s.,  fin.  —  anonyme,. ...  —  Rela- 
tion dos  miracles  opérés  à  Roye  en 
Picardie  par  l'intercession  de  saint 
Georges,  xv,  029,  030. 

XI  (■;*).  —  anonyme,....  —  Vie  de 
saint   Amand,  évéquo  de  Rodez,  en 


langue  provençale, 
XV,  477-479. 


vn. 


7.171  . 


IX,  110; 


DOi'zii:nE  »ii:;cm:. 

XIl''  s.,  commencement.  —  anony- 
me, ....  —  Acles  de  saint  Génie  ou 
Hygin,  confesseur  (IV"  s.),  ix,  296, 
297. 
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XIP  s.  —  anonymes,  autours  de  neuf 
petites  pif'cos  de  poésie  ;  notice  sur 
chacun  d'eux  et  sur  chacune  de 
leurs  productions,  xi,  5-10. 

XIP  s.  —  anonyme,.  ...  —  Traduc- 
tion française  des  livres  des   Rois  et  - 
des  Machaliàcs,  xin,  13-23. 

XIP  s.  —  anonyme, ....  —  Epitres 
farcies  de  saint  Etienne  et  de  saint 
Thibaud  de  Provins,  xiir,   108-112. 

1101.  —  anonyme,  moine  de  Conques. 
—  Chronique  de  l'ahbnije  de  Co7iques 
en  liouergue,  ix,  293. 

-llOl.  —  anonyme, ....  —  Poi^me  en 
vers  héroïques,  inconnu  du  reste,  ix, 
295. 

1102  environ.  —  anonyme,....  — 
Collcclio  Concionum,  recueil  manuscrit 
de  sermons,  ix,  295. 

1106.  —  anonyme,  probablement  moine 
d'Andagine.  —  Histoire  do  l'abbaye 
d'Andagine  ou  Saint-Hubert  en  Ar- 
dennes,  depuis  son  origine  (VUP  s.) 
jusqu'en  1106,  ix,  333. 

1 106.  —  anonyme —  Histoire  do 

la  translation  des  reliques  de  saint 
Lifurd  et  de  la  dédicace  de  l'église 
collégiale  de  Meung -sur- Love  (1105), 
IX,  334,  335. 

1106.  —  Lettre  des  chanoines  de  Reims 
à  Raoul  le  Vert ,  élu  archevêque  de 
Reims  (1 106),  pour  l'engager  à  céder 
sa  place  à  Gervais,  ix,  335. 

1  lOG.  —  anonyme, —  Gesta  Fran- 

eorumexpugnantiumffierusalc)n{lQ^h- 
1106);  abrégé  de  l'histoire  de  Fou- 
cher,  XI,  53. 

■Il  08.  —  anonyme, —  Généalogies 

de  saint  Arnoul,  évoque  do  Metz  (f  en 
640),  IX,  493,  494. 

1108.  —  anonyme,....  —  Actes  ou 
Gestes  des  évèqucs  de  Toul,  depuis  saint 
Mansui  jusqu'à  Pilion  (f  en  1107) 
inclusivement,  ix,  388-390. 

1108-1110.  —anonymes, —Chro- 
niques manuscrites  peu  importantes, 
IX,  494-496. 

1 1 10.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  saint 
Gautier,  premier  al)bé  de  Saint-Mar- 
tin do  Pontoise  (•;■  en  1099);  abré- 
gés de  cet  ouvrage  par  d'autres  ano- 
nymes, IX,  516,  517. 

1110.  —  anonyme —  Chroniques 

de    Saint-Aubin    d'Anger.s    (  1047- 
"^  Hlù),  IX,  509,  570. 

m  0-1 11 5.    —  anonyme,    moine   de 


Montauban  (?).  —  Viu  de  saint  Théo- 
dard  ou  Audarcl,  archevêque  de  Nar- 
bonne  (f  en  893),  ix,  517,  518. 

1110.  —  anonyme,  moine  d'Anchin. 
—  Histoire  de  la  translation  d'un 
bras  de  saint  Georges,  de  Syrie  à 
l'abbaye  d'Anchin,  ix,  569. 

1110-1115.  —  anonyme,  moine  de 
Saint- Vannes. —  Vie  de  saint  Saintin, 
premier  évêque  de  Verdun  (IV°  s.), 
XI,  518,  519. 

1112  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Marmoulier.  —  Explicatioi;  du  Psau- 
tier et  des  Cantiques  de  l'Ecriture 
chantés  à  l'office  dans  l'ordre  de 
saint  Benoît,  rx,  521,  522. 

1112.  —  anonyme,  moine  de  Saint-Sa- 
vin  au  diocèse  de  Poitiers.  — >  His- 
toire de  l'invention  des  reliques  de 
saint  Martin,  ix,  568. 

1114  —  anonyme,...-.'."!—  Histoire 
abrégée  de  saint  Pascaso  Radbcrt,  x, 
28,  29. 

11 15  environ.  —  anonyme,  d'Utrecht(?). 

—  Vie  de  saint  Odulphe,  x,  29,  30. 
1115,   environ.    —  anonyme,....    — 

Fragment  A' Histoire  de  France,  dçpuis 
le  roi  Robert  jusqu'à  la  mort  de  Phi- 
lippe I"  (1108),  X,  30-32.' 

1117.  —  anonyme,....  —  Relation 
d'un  miracle  opéré  par  l'intercession 
de  saint  Hermeland,  abbé  d'Aindre 
au  diocèse  de  Nantes,  x,  203. 

1118.  —  anonyme,....  Lcmovicenses 
episcopi  usque  ad  annum  1118,  x, 
252. 

1120.  —  anonyme,  moine  d'Epternac. 

—  Chronique  d'Epternac  de  838- 
1110,  X,  408. 

1120-1125.  —  anonyme —Pas- 
sion de  Jésus-Christ,  en  vers  français, 
sin,  40-42. 

1120.   —  anonyme —     Vie    du 

bienheureux  Théolgcr,  évèque  de  Metz 

(1115-1 120),  XV,  602.,/.;  ,; 

1120.  —  anonyme, ....  — ;  Généalogie 

des  comtes  do  Flandre  de  792  à  1 120, 

XV,  19-20. 
1122.  —  anonyme —  Notice  sur 

quelques   évoques   do  Pcrigueux   de 

991  à  1122,  XIV,  225. 
1125    environ.   —   anonyme — 

Hisloria  Hierosolymilana  [\  1 10-1 124)  ; 

c'est  un  abrégé  de  l'histoire  do  Fou- 

cher  de  Chartres,  xi,  55. 
1 125- 1130.  —  anonyme, ....  —  Opus 
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7?!  duos  libres  divisum,  quorum  primus 
agit  de  littcris,  do  voce. . .  ,  stcundiis 
agit  de    Dibliotlic'ca,  de   inlerprelihus, 

X,  252,  253. 

1127-1 130.  —  anonyme —  Chant 

lugubre  sur  l'assassinat  de  Cliarles- 
lo-Bon,    comte  de    Flandre  (1127], 

XI,  137,  138. 

1128.  —  anonyme,....  —  Coutumes 

de  la  ville  de  Laon,  xiii,  47-50. 
-1128.   —  anonyme,....    —  Relalion 
abrégée  de  la  guerre  sainte,    depuis 
1097  jusqu'en  M 28,  x,  328. 

■I 128.  —  anonyme —  Ghruniquo 

de  Saint-Pierre  du  Puy  (975-1128', 
plus  connue  sous  le  nom  de  Chroni- 
que de  Moneslicr,  xi,  65,  66. 

H28.   —   anonyme,   moine  do  Saint- 
Mansui.   —   Histoire    de   L'invention 
~.i..des  reliques  do  saint  Pierre  et  de  saint 
.■v.,Pml,  XI,  C5. 

1 130  environ.  —  anonyme, —  Loi 

de  Vcrvins,  xui,  50,  51. 

1130  environ.  —  anonyme,....  — 
Martyrologe  do  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
X,  404. 

1130.  —  anonyme —  Vie  de  saint 

Gilbert,  évèque  de  Meaus  (995-1015), 

-  X,  404,  405. 

1130.  —  anonyme,  moine  do  Saint-MiÂ- 
dard.  —  Vie  de  saint  Ansaric,  ôvêque 
de  Soissons  (625),  x,  405. 

1130  environ. —  anonymes,  moines  de 
Saint-MédarJ.  —  Trois  sermons  sur 

,b  la  Vie  do  saint  Médard,  è^èqae  de 
-îvvJN'oyon,  X,  406-407.        ■; 

1130  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Aurillac.  —  Chronique  d'Auiillne 
ju.squ'en  M29,  x,  408,  409. 

1130.  —  anonyme,. ...  —  Légende  de 
sainte  Colombe,  x,  409. 

1130.  —  anonyme,  abbé  du  Saint-Sé- 
pulcre (-J-  avant  M 32),  auteur  d'une 
lettre  à  Innocent  II,  xi,  90. 

1130.  —  anonyme, ....  —  Vie  de  sainte 
Hildebun/r,  veuve  et  religieuse  [f  en 
1115),  XI,  125-127.  - 

1130.  —  anonyme,  moine  de  Saint - 
Mansui.  —  Histoire  du  monastère 
de   Saint-Mansui  de  Toul,  xt,  130, 

.     131.  .--.i',      ■ 

1130.  —  anonyme,  moine  de  Savigny. 

-  '  l'J —  Liber  carlarum,  ou  cartulaire   du 

monastère  do  Savigny,  au  diocèse  dn 
'p'^'iLyon,  XI,  131. 
1130.    —    anonyme,....   —    Vie  du 


bienheureux  Girard,  moine  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  (y  le  \  novembre 
1 123)  ;  épitaphes  du  mèuie  saint,  xi, 
131-133. 

1130-1150.  — anonyme,....  — His- 
toire de  la  translalion  des  reliques  do 
saint  Majcan,  XI,  133,  134. 

1130-1135.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Waast.  —  Vie  de  la  bienheu- 
reuse Jdc,  comtesse  de  Boulogne  (-[■  le 
13  avril  1113),  .\i,  134. 

1130-1135.    —   anonyme,    moine   de 

■  Saint- Juan  de  Laon.  —  Actes  de 
sainte  Salaber,ge.et  de  sainte  Anstrude, 
XI,  130,  137,.  ..    : 

1130.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Mansui,  peut-être  le  même  que  l'au- 
teur de  l'bistoire  dudit  monastère.  — 
Poème  sur  la  Vie  de  saitil  Mansui, 
premier  évèque  de  Toul,  xi,  131. 

1131    ou   1162.  —  anonyme,. — 

Epicedion  in  funere  liaimundi  comitis 
Darcinonensis,  xv,  006,  607. 

1132.  —  anonyme,  moine  de  Saint- 
Germer  deFlaix.  —  Narralio  quatiter 
reliquias  palris  nostri  Gcremari-acce- 
pimus,  XV,  590,  591. 

1135-1140.  —  anonvine  ,  moine  do 
Saint-Evroul.  —  Marialc ,  siveser- 
mones  ;))'o  quatuor  feslivitalibus  ieatx 
Maris,  XI,  639. 

1137.  - — anonyme,  moine  de  Senone. 
• —  Eloge  \ersilié  d'Antoine,  abbé  de 
Senone  (f  le  27  octobre  1137),  xi. 

704.  ,u:i*;  — ..;      . 

1137.  —  a.x\onym(i,,-iiiiti-T' 'Abbreviatio 
gestorum  Francix  regum  usque  ad 
annum  Cliristi  \i'31,  xiv,   183,   184. 

1138.  —  anonyme,  chartreux.  —  His- 
toire abrégée,  ou  Eloge  des  einq  pre- 
miers p;-î('MM  deda  Grande/Chartreuse, 

XI,  703,  704.,,     <■;  .  .  ,  ,,  .. 
1137-1140.  —  anonyme,  chanoine  do 

Tours.  —  Clironique  des  rois  de 
France  jusqu'en  1137,;Xii,  80,  81. 

1 140  (?).  —  anonyme, —  Vie  de 

saint  Giiilain,  al)bé  dans  le  Hainaut, 

XII,  436.  , 

1141.  —  anonyme,  moine  de  Maillezais. 

—  Chronique  do  Maillezais,  depuis  la 
création  jusqu'en    1141,  xn,   77-80. 

—  Cette  chronic|ue  n'a  point  été 
composée  par  un  anonyme,  mais  par 
Pierre  de  Raiinond,  abbé  do  Saint- 
Maixent,  xiii,  406,  407. 

1141. —  auonymeiviSmà— T //ùloire  de 
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la  Iranskition  cl  des  miniclcs  de  suint 
'■'  Urbain,  pape  et  martyr,  xii,  232-23i. 
1145.  —  anonjine; ....  —  Histoire  de 
la  Iranslntion  des  reliques  de  sainte 
Christine,  à  Beuvrii  ^xii,  â34,  708, 
709^    .-i  -  i|j  'H'  'I  '-iii.'i.!  );[  ;i)i  O'iiOJ 

1145-1150.  —  anonyme,  chanoine  ré- 
gulier. —  Lettre  d'un  docteur  à  un 
ami,  contenant  rélogo  de  la  vie  des 
chanoines  réguliers,  xii,  301. 

1 145-1 150.  — anonyme,  moine  d'Affli- 
ghem.  —  Olironique  dWffligliem,  de- 
puis l'origine  de  ce  monastère  jus- 
qu'en 1143,  XII,  407,  408. 

1149.  —  anonyme,....  -  Elégie  sur 
"'  lé  mauvais  succès  de  la  croisade  du 
-'"roi  Louis  VII,  xiii,  88-90. 

"1150.  —  anonyme-,  moine-  du  Bec 
(XIP  s.l.  ■' ^    sA  -liib   nfTfjo4 

Ses  écrit,Sji!nv'iuiij 
'j;.,. —  t"  Hoïiiélîes  sur  plusieurs  passa- 
ges des  Evangiles. 

—  2°  Traité  sur  les  Anges,  sur  l'Eu- 
charistie, sur  l'Incarnation. 

—  3°  Dos  libertés  de  l'abbaye    du 
Bec.  '.■■■': 

—  4°  Des  diverses  translations  et  des 
miracles   de   sainte   Honorine,    xii, 

335-344.    '"-À    loviiiiuy  ov.y  >.- 

1150  environ.  —  Sno'nVme,'. . . .  — 
Actes  fabuleux  de  saint  Dagoherl  de 
Slena'j  (Dagobert  III  d'Austrasie,  -j- 
en  715),  xii,  428,  429. 

1150-1 155.  —  anonyme, ....  —  Traité 
contre  les  Juifs,  xii,  43(5,  437. 

1150.  —  anonyme,....  —  De  viris 
illustribus  diœcesis  Tarvanensis,  qui 
in  sacra  fuere  expeditione,  xiii,  90. 

1 150-1 IGO.  —  anonyme,  de  l'ordre  de 
saint  Antoine.  — ■  Histoire  de  la 
translation  en  France  des  reliques  de 
saint  Antoine,  xii,  432,  433. 

1150  environ.    —  anonyme,  moine  de 

/  'Saint-Pierre  d'Userche.  —  Histoire 
"'■'   dudit  monastère,  xii,  437-439. 

1150  environ.  ' — ^^  a:nonyme, . . . .  — 
Légendes   de   saint    Ainand    et    saint 

'  '  Bertaut,  prêtres  et  ermites  au  diocèse 
'    'de  Reims  CVP  s.),  xii,  441. 

XII"  s.  (vers  le  milieu  du).  —  ano- 
.       nyme, .-. ..  -^  Relation  des  iniraclrs 

''.  de  saint  'Erkonvald,  évèqae  de  Lon- 
dres, xir,  439,  440.    ;   'i'  ■■nj.'i 

1150-1  IGU.  —  anonyme', .Ji^';'"^  Vi'' 
de  saisit   Bertrand,  abbé   de  Grand- 


selve  (f  le  3  juillet  1149),  xir,  439. 

1150-U60.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  saint  Clément,  évèque  de  Meta,  xii. 
439.  ..V'-i'  ,/ 

4150-1160.  —  anonyme, .  ..■.'■^■' Âfl/à- 

'''  tien  des  miracles  de  saint  Ayoul,  xii, 
'435,  436.  :'<i"-    ,■.>- 

1150-1175.  —  anonymëp.N  J.£-i- J-iif/g- 
menlsd'Oléron,  l'un  des  plus  précieux 
monuments  de  la  jurispru^lence  ma- 
ritime; analyse  des  quarante-sept  ar- 
ticles qu'ils  contiennent,  xiii,  96- 
101.  A-j  in.^.iii  . 

XIP  s.,  vers  le  miliétfl'-'iJ-  anonyme, 
moine  de  Moissac.  —  Via  de  saint 
Carmeri,  fondateur  des  abbayes  de 
Saint-ChaÛ'ro,  Moissac  et  Tulle,  xu. 
433.  .....:.,,.. 

'il>152.  —  anonymeV'j\\.  .-"^  Viedeiéaint 
'  Gaucher,  prieur  des  chanoines  régu- 
liers d'Aureil  au  diocèse  de  Limoges 
(f  vers  1140),  xii,  429,  430.    '     ' 

Vers  1152.  —  anonyme,  ..j.'.' '-^''Z^- 
gende  de  saint  Gudwal,  é'Vtqiië  'en 
Angleterre,  xa,  430,  431; "■*'' 

1152.  — ■  anonyme,....  —  Ilisloria 
regum  Francorum  usque  ad  annum 
1152,  XIV,  184,  185:'  •'■)  ,i•^•J^ilnl/ 

1152-1155.  —  anonyràeii.  .i  tli'— 'i*!- 
gende  de  saint  Baudrit,  évèque  de 
Boissons  (f  en  545),  xii,  431,   432. 

1155  environ.  —  anonyme,....  — 
Légende  â.e  saint  Anlemn  de.Pamiors, 
xili,  593-595.  '  jj;l.--iW-3iiij;ri 

1155-1160.  —  anonyme,'  moine'  de 
Saint-Mô.lard  de  Soissons.  —  Mira- 
cles et  vie  de  saint  Grégoire,  pape, 
sut,  596,  597. 

1155-1160.  —  anonyme,  chanoine  de 
Tisoin.  —  Vie  de  saint  Arnoul.  mar- 
tyr, en  vers  rimes,  xii,  440,  44i. 

1 155-1 160.  —  anonyme,  moine  d'Hon- 
necourt,  au  diocèse  de  Cambrai.  — 
Vie  de  saint  Lietphard,  archevêque  de 
Cantorbéry,  martyrisç-en  France>Xii. 
441,  442. ' 

1155-1160.  —  anonyme,  moine  de  la 
Sauve.  — i  Vie  de  saint  Gérard,  pre- 
mier abbé  do  la  Sauve-Majour,  xii, 
442. 

1158  environ.  —  anonyme,  religieux 
de  Promontré.  —  Vie  de  saint  Noo-- 
bert,  fondateur  do  l'ordro  de  Pré- 
montré, xu,  549,  550..  :•.  j  -.i.,i.',  , 

1158.  —  anonyme,.  ;  J..iT—i;ilei(l(io» 
sur  les  reliques  de  sainl  Taurin^  ésir- 
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que  d'Evreux,  xiii,  601,  G12. 
Vers  1158.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves.  —  Vie  de 
saint  Matliias,  suivie  d'une  histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques  et  de 
ses  miracles,  xii,  531-533. 

1159.  —  anonyme,,...  —  Histoire 
(les  évoques  et  des'  comtes  d'Angou- 
lômo  jusqu'en   M59,   xiii,    306-309. 

1 160.  —  anonyme,  chanoine  de  Seclin. 
—  Vie  de  saint  Prat,  apôtre  de  Tour- 
nai, xii,  434,  435. 

1 IGO.  —  anonyme,  religieux  de  Saint- 
Marlin,  de  Tournai.  —  Suite  de 
l'Histoire  de  Saint-Martin  de  Tournai 
jusqu'en  11  GO,  xii,  287. 

1160.  —  anonyme,....  —  Vie  du 
bienheureux  Richard,  abbé  de  Saint- 
Vannes  de  Verdun,  xiii,  595,  596. 

Vers  1160.  —  anonyme,  moine  de 
Bonnevaux.  —  Vie  du  bienheureux 
Amédée,  seigneur  de  llaulerive,  2)uis 
religieux  de  Bonnevaux,  et  de  son  fils, 
saint  Amédée,  évêque  de  Lausanne 
(t  en  1158),  xiii,  597. 

11 60.  —  anonyme, ....  —  Traduction 
française  de  trois  ouvrages  de  saint 
Grégoire  :  ses  Morales  sur  Job,  ses 
Dialogues,  et  son  Sermon  sxtr  la  sa- 
gesse  :  extraits  de  chacune  do  ses 
traductions,  xiii,  6-13. 

1 160  environ.  • —  anonyme —  Vie 

de  saint  Morand,  xiii,  304,  305. 

1 160-1164.  — anonyme,. . . .  —  Traité 
théologique  contre  les  erreurs  d'A- 
hailard,  xiv,  448,  449. 

1160-1168.  —  anonyme,  moine  de  Vi- 
cogne.  —  Histoire ajjrégée  de  l'abbaye 
de  Vicogne,  ordre  de  Prémontré,  au 
diocèse  d'Arras  (de  1125  à  1160), 
XIV,  604. 

H60-M75.  —  anonyme, ....  —  Deux 
Relations  sur  sainte  Geneviève,xni,b'i8  ■ 

1160-1 165.  —  anonyme,  religieuse  de 
Fontevrault.  —  Relation  de  la  mort 
de  la  bienheureuse  Angeluce,  reli- 
gieuse de  Fontevrault  (•]-  le  9  octobre 
1060),  XIII,  599,  000. 

1162  ou  peu  après.  —  anonyme,.... 
—  Vie  de  Ganiicr,  abbé  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon  (1035-1051),  xiri, 
598,  599. 

1162    environ.    —   anonyme,.    ..   — 
-■ifjilHistoire  des  abbés  de  Luubes,  jusqu'en 
1160,    pour   faire   suite   à   celle    de 
-«otdjabbé  Folcuin,  xiii,  315-317. 


1162-1164. — anonyme,....  — Rela- 
tion des  'miracles  de  saint  Agile  ou 
Ayeul,  moine  de  Rebais,  au  diocèse 
de  Meaux,  xiii,  600. 

1162.  — anonyme,  chanoine  de  Reims. 
—  Appendice  à  l'Histoire  de  l'église  de 
Reims,  de  Flodoard  ;  il  no  nous  reste 
qu'un  fragment  de  cet  Appendice,  xv, 
599. 

1163.  —  anonyme,  chanoine  de  Thé- 
rouanne.  —  Relation,  d'un  miracle 
opéré  par  l'intercession  de  la  Vierge 
Marie  au  tombeau  du  bienheureux 
Milon,  évêque  de  Thérouanne  (1163), 
xiii,  601. 

1 165  environ.  —  anonyme, ....  —  Vie 
de  saint  Lambert,  évêque  de  Vence 
(t  en  1154),  xiii,  602. 

Vers  1165.  —  anonyme,  ...  —  No- 
tice sur  l'église  de  Saint-Eugène  de 
Vioux,  vendue  aux  moines  d'Aurillac 
par  Frotard,  évêque  d'Albi  (vers 
.       1080),  XIII,  387-389. 

1165  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Saint-Médard.  — Notice  sur  les  com- 
mencements du  monastère  de  Saint- 
Mard  (Saint-Médard)  ou  Saint-Nico- 
las-des-Prés,  de  Tournai,  ordre  de 
Saint- Augustin,  xiii,  414-416. 

1165  environ.  —  anonyme,....  — 
Légende  de  sainte  Carême  ou  Chresme, 
XIII,  389,  390. 

1165  environ.  —  anonyme,  ...  — 
Genealogia  regum  Francorum  tertiw 
stirpis,  et  quarumdam  itluslrium  fa- 
miliarum  ex  ea  per  maternum  gcnus 
derivatarum,  xiii,  334-336. 

1165.  —  anonyme,....  —  Aimoini 
historia  continuata,  sive  de  gestis  Fran- 
corum liber  quintus,  xiu,    185,    186. 

1 166.  — anonyme, ....  —  Traité  contre 
les  Juifs  ;  analysa  de  cç  traité,  xiii, 

,367-371.  nidnnA      „.      , 

1165.  —  anonyme,. ...  —  Micrologus 
de  vita  Caroli  Magni,  xiii,  385-387. 

1165.  • —  anonyme, . . . .  ^  Procès-ver- 
bal d'une  conférence  tenue  ii  Lombers 

;  contre  les  Bons-Hommes,  secte  d'hé- 
,  rétiques  /ieïînci>;ii ,  xiii,    390,   391. 

1166.  —  anonyme —  Autre  Gé- 
néalogie des  mêmes  comtes  de  Flandre 
de  792-1166,  xv,  20. 

1167.—  anonyme, ....  —  Actes  d'une 
assemblée  tenue  par  les  Bons-Hommes 
(secte  d'héréti([ues)  à  Saint-Félix  de 
Caraman,  xiii,  391. 


ANO        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        ANO 


07 


1168-1180.  —  anonjTue,  moine  de 
Marchiennos,  peut-être  le  même  que 
le  précédenl.  —  Vie  de  Hugues,  abbé 
de  Marcbiennes  (1148-1158),  xv,  90- 
9î. 

1168-1180.  —  anonyme,  moine  de 
M;irchiennes.  —  Histoire  des  miracles 
de  sainte  Rictrude,  xy,  89,  90. 

1169.  —  anonyme,....  auteur  d'un 
écrit  ayant  pour  titre  Draco  Normaii- 
nicus,  contenant  l'histoire  des  Nor- 
mands depuis  leur  arrivée  en  France 
jusqu'cà  l'an  1168;  cet  ouvrage  est 
aujourd'hui  perdu,  xiii,   39-2,  393. 

1170  environ.  —  anonyme,....  — 
Gencalogia  Caroli  Magni ,  jusqu'en 
1170,  XIII,  333,  334. 

1170  environ.  —  anonyme,....  — 
Instruction  sur  la  manière  dont  on 
doit  lire  l'Ecriture-Sainte,  xiii,  416- 
419. 

1170  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Egmont.  —  Relation  des  miracles 
de  saint  Adalberl,  diacre  et  patron  de 
l'église  d'Egmont  en  Hollande,  xiii, 
603,  604. 
Vers  1 170.  —  anonyme,  moine  de  Ton- 
gerlo.  —  Chronique  de  l'abbaye  de 
Tongerlo  dans  le  Brabant,  xiv,  604. 

1170-1175.  —  anonyme,....  —  Vie 
de  Roger,  abbé  d'Elan  au  diocèse  de 
Reims  (f  en  1160),  xiii,  585. 

1173.  — anonyme,  moine  de  Saint -De- 
nys.  —  Rotulus  ou  lettre-circulaire 
annonçant  la  mort  d'Yves,  abbé  de 
Saint-Denys  (1173),  siii,  605. 

1174.  —  anonyme,....  d'Arras.  — 
Balderici  chronicon  Cameracense  con- 
linualum  (1093-1 1741,  per  anonymum 
Alrebalenscm,  xiv,  600. 

1175  environ.  —  anonyme,  moine 
d'Anchin.  —  Vie  de  saint  Goswin, 
abbé  d'Anchin  (-[■  en  1166),  xiii, 
605,  606. 

1175    environ.    —   anonyme — 

Summa  Iheologix  ex  Augustino  col- 
lecta, xiii,  606. 

1175.  —  anonyme,  moine  de  Sainte- 
Colombe.  —  Chronique  de  Sainte- 
Colombo  près  de  Sens,  xiii,  510, 
511. 

1175.  — anonyme,  moine  de  Hautmont 
au  diocèse  de  Cambrai.  —  Eloge  de 
"VValon,    moino   de  Hiiutmont  (■[-  le  i 
'  23  mars  1 175),  xni,  6U5.  ! 

1175.  —  anonyme,....  —  Chronique 


jusqu  en 


de    Vendôme ,    continuée 
1251,  XV,  589,  590. 

1176-1190.  —  anonyme,....  —  Fie 
de  saint  Désiré,  archevêque  de  Bour- 
ges, XIV,  627,  628. 

1 176-1190.  —anonyme,....  —  Deux 
Légendes  de  saint  Domitien,  évêque 
de  Maëstricht  (7  vers  560),  xiv,  628. 

1176-H9Û.   —   anonyme —  Vie 

de  saint  Bazin  (VIP  s.),  xiv,  628. 

1177  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Frambalde  on  Frambourg,  so- 
litaire au  Maine  (vers  le  milieu  du 
VI=  s.),  XIV,  629. 

1177.  —  anonyme,  moine  de  Bèze.  — 
Chronique  de  Saint-Pierre  de  Bèze, 
depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'en  1167,  xv,  595. 

1 178.  —  anonyme,  ...  —  Notice  sur 
la  fondation  de  l'abbaye  de  la  Chan- 
celade,  xiv,  225. 

1179  ou  1223.  —  anonyme,....  — 
Formulaire  pour  le  sacre  des  rois  de 
France,  xiv,  22-26. 

1179  environ.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  Dénezet,  «  fondateur  du  pont 
d'Avignon,  »  xiv,  629,  630. 

1180.  —  anonyme, ....  —  Petite  chro- 
nique des  rois  de  France  depuis  Char- 
lemagne  jusqu'en  1180,  xiv,  189. 

1180  environ.  — ■  anonyme,....  — 
Gesta  Liidovici  septimi ,  Francorum 
régis,  xiv,  187-189. 

1180  environ.  —  anonyme, .  . ,  —  Vie 
de  saint  Antlielme,  évêque  de  Belley 
(-;-  le  20  juin  1178),  xiv,  030,   631. 

1 180  environ,  —  anonyme,  chartreux 
de  Meyria  dans  le  Bugey.  —  Vie  du 
bienheureux  Ponce  de  Ralmey,  évêque 
de  Belley  (y  le  13  décembre  1140), 
xiv,  630. 

1180  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Grand-Selve.  —  Vie  du  bienheureux 
Bertrand,  abbé  (•]•  vers  1147),  xiv, 
630. 

1180  environ.  —  anonyme,  moine  de 
Jully.  —  Vie  du  bicnhnireux  Pierre, 
prieur  de  Jnlly  au  diocèse  do  Langres 
(f  en  1136),  xiv,  631,  632. 

11 80  à  1185.  —  anonyme,  moine  de 
Vendôme.  —  Vie  de  saint  Arnould, 
évèquB  de  Gap  (y  en  1070),  xiv,  632. 

1161   et   1190.  —   anonyme, — 

'  Relation  des  miracles  de  saint  Ber- 
■     nerède  (f  en  1181),  xiv,  037. 

1182.  —  anonymi9,ii'i^i '-^  Fragmen- 


G8 


ANO     MUJ/JiJAULE  GÉNÉRALE 


ANO 


.-■.nuUtm  de  Petragoricermbus  episcopis  (de 
970  à  118'2),  XIV,  iïb-m. 

1184.  —  anonyme —  Chronique 

de  Liège  de  400  à  1184,  xv,  87. 

1185.  —  anonyme, —  Uistoiro  de 

.la  tran.«latioa  des  reliques  de  saint 

,,„;Renobert  ou  Ramberl  (1070  environ), 
XIV,  0)32. 

1184.  —  anonyme —  Suite  de  la 

Chronique    de    SaintmPierrSrle- Vif 
(H-23-1184),  X,  504..nit  ,.h    1   . 

1187.  —  anonyme,....  —  Actes  des 
évéqves  du  Mans  depuis  saint  Aldric 

-j.jà  4"squ'à  la  mort  de  Guillaume  de 
Passavant  fl  187),  xiv,  410-412. 

1188.  —  anonyme,. . . .  — Prose  rimée 
pour  exciter  les  Français  à  prendre 
la  croix  en  1188  ;  extraits,  xv,  339. 

1188.  —  anonyme,  moine  de  Déols  en 
ÎI/03  iBerri'.  -r-  Livre  des  miracles  opérés  à 
_ÇF,  ,  J)éols  par  l'intercession  de  la  Siiinte- 
■  ,-,vs,Fier(7c,  xv,  C04. 

.ii  aMSS  environ.  — anonyme, —  Vie 

_^g    de  saint  Fiacre  et  relation  de  ses  mi- 
«tiirr-,  racles,  xiY,  633. 

1188  environ.  —  anonyme,  moine  d'O- 

3^jVj<^  hasine.  —  Vie  de  saint  Etienne,  alilié 

ffOjiQ  d'ûbasine,   monastère  de   l'ordre  de 

Citeaux   en  Limousin,^'f-:eji,  1 159), 

:î9nioîiX'''i  634-637.  /I7Lir.  MIZ      ' 

0(ii  |il90.  —  anonyme —  Chroniques 

.f.rro    de  Reims,  jusqu'eu   1190,  xv,  600. 

1190    environ.   —  anonyme,....    — 

Histoire  de  la  fondation  do  l'abbaye 

de  Ninovo  au  diocèse  de  Cambrai, 

XIV,  605.  ,   . 

1191.    —   anonyme,    de  Cambrai.   — 

Balderici   clironicon    abhre.viatum    et 

conlinunlum  per  anomjmiini  Camcra- 

censcm  (1076-1191),  -xiv,  600, 

,,/    1 192.  —  anonyme,  moine  de  Clairvaux. 

\ni  ''n  ■■• —  Chronique    de  , Clairvaux  (1147- 

1192),  xy,  595.  ,>    ux  t,;,  ,, 

rt9  ^IP"-  —  anonyme,  mpine  de  Mauzac. 

[,£   5,'—-  Pièces  relatives  à  la   Fie  de  saint 

Aiistremoine,  iiremier  évêque  de  Cler- 

Cin-n^njont,  XV,  620,  621. 

Iij^jll98.         anonyme,....  — Traité  sur 

,iJB  manière  de  rendre  la  justice,  xy, 

■■UJ  lJ.o3MTin-.\?.  •^V^  ;iVl  )  •\?.svU-.  «u  :>:-.r,''>     î. 

(1,,  jlj^PQ.' T-  afloiJyBfli •  s. K'm-.Ghronique 

j,^j,,,,i4c  Saint-Martin  do  Canigou,  monas- 
tère au  diocèse  de  Perpignan  [  1001- 

;i;),'i_y^.,1200),  XV,  607.  ,  ,\,m() -ii^i.'..! 

aiodSH°  s.  ,-^;  anpflymes^fr?  .rm-n:  Chroni- 
c[v^\de^t:é^)éQu^.^(l6^yJ^etz,\  ~  Celte 


chronique  est  l'ouvrage  de  plusieurs 
auteurs.  Le  premier,  la  prenant  dès 
le  temps  des  Apôtres,  l'a  conduite 
jusqu'en  1120;  le  second,  jusqu'en 
1200  ;  le  troisième  jusqu'en  1260, 
XI,    126-129,  753;  xv,   601-003. 

XII?  s.  —  Vie  de  saint  Guidon  (XI<^  s.), 
XI,  135,  13&;  XV,  022,  623.' 

iXII°  s.  — Suite  de  V Histoire  universelle 
de  Sigebert  de  Gemblou,  par  trois 
anonymes  (1136-1224),  xi,  625,  626. 

XIP  s.— anonyme  français. . ,  —  His- 

„,toiremanuscritedePologne,  xiy,3,  4. 

XIF  s.  —  anonyme, ....  —  Pièce  re- 
lative à  l'iiistoire  de  Saint-Nicaise  do 
Reims,  XV,  600.  i  i 

XII'  s.  —  anonyme,.. .i > .  . — ■  Gesta 
cpiscoporuni  Cameracensium.  Il  ne 
nous  reste  de  cet  écrit  que  deux 
fragments,  xiv,  597,  599. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  His- 
toire de  la  fondation  du  prieuré  de 
Sainte-Barlie  en  Aulc  au  diocèse  de 
Lisieux,  XIV,  601-604. 

XIP  s.,  fin.  — anonyme,. .  , .  -^  Trois 
petites  chroniques  d'Auxerre,  sur  le 
XP  et  le  XIP  s.,  XIV,  415,  416. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Re- 

;j.j;,(eueil   de   formules  épistolaires  sous 

ce  titre  Summa  dictaminis  per  magis- 

,      truin   'iomifnc(frwm   Hispanum,    xiv, 

377-381.      ,,••.    •  >■ 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,....  —  Lé- 

\ gendcs  des  saints  Barlaam  et  Josaphal, 

,  ,.,en  vers  français,  xv,  484,  485. 

XIP    s.,    fin.    —    anonyme,....    — 

.  -  Chroniques  de  Saint  Aubin  d'Angers, 
publiées  par  le  P.  Labbe,  xv,  587. 

XIP  s.  —  anonyme — :  Dili'érents 

écrits  sur  la  Vie  et  les  miracles  de 
saint  Claude,  archevêque  de  Besan- 
çon, .VIII.  602,  603. 

XIP  et  XIIP  s.  —  anonyme — 

-  Deux  autres  généalogies  des  comtes 

_  de  Flandre,  dont  l'une  se  poursuit 
jusqu'en  1280,  xv,  21. 

XIP  s.  —  anonyme, . . .,.;— Traduction 

,,,  des  légendes  des  Apôtres;  Histoire 
de  l'invention  de  la  vraie  Croix;  Vies 
,1  de  saint  Cosme,  de  saint  Damien,  ie 
saint  Julien;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  langue  française,  xv,  483, 
484. 

XIP  s.  —  anonyme,. . . .  —  Histoire 
de  Vermand,  petite, abbaye  on  Picar- 
die, -\v,  59Sg,u:  —  .nil   ,.a"UZ 
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XII°  s.  —  anonyme,....    —   Pièces 
relatives  à  l'ahbayo  d'Oarcamp,  xv, 
59?,  593. 
XIP  s.,  lin.  —  anonyme,. ...  —  Trois 
appendices  au  li\M-e  des  miracles  de 
saint  Germain  d'Auxerre,  xi\,  415. 
X1I°  s.,  fin.  —  anonyme —  Chro- 
niques jieu  importantes,  .\v,  605. 
XII°  s.  (?).  —  anonyme,..  .■.  —  His- 
toire de  la  translation  des  saints  mar- 
tyrs Ahdon  et  Sennon  au  monastère 
'    d'Arles  en  Roussillon,  xv,  607,  608. 
'XIP  s.,  fin.  ' —  anonyme; i'.'.".';J—  Vie 
dc'sainl  Albert  de  Louvnin,  évêqde  de 
Lié?e  et  cardinal  (f  1193),  xv,  018- 
020.                        ■             '■■■•,'..., 
'^5'  'XIP  s.,  fin.  —  anonyme....,  riibirie  de 
■^fi       Clairvaux  (?)  —   Vie.  de  saint  Ihigucs, 
''■''-■'•     abbé  de   Bonnevaux    au  diocèse  de 
Vienne  en  ■  Dauphiné-''('f'i»6Hi'l  183), 
•h!'     XV,  618.       '                   't  ,.•-  •]!;' 
'  'XIP  s.,  fin.  -^  anonyme.  —   Vie  de 
'    '    sainte  Alêne j  vierge  et  martyre,    xv, 
620.       .H-'iMi.O  ,/iz  ,/.u'jiiid 
XIP  s . ,  fi riV (i^^  'afî«myirfe7  . . ';  i.'  f LZ  /,<;. 
getldes  dé  saint  Ghnjsole  on  Chtyseuil', 
■    XV, '6^2.      .    -    -i;.-:  .:  ::    iÀ  j 

-oli'XIPs.,  flnl'ii^'^à'nonyHii?|.,i2.;li-^  Vif 
-^'^    do  saint  MamiéUi^'è^c^è  Sé''Ba.yenx, 
"''•iv;>    XV   023. '"^'''''■^>  iin'jui'i,  ■i'iji i  Lio 
■  "'XIP  s.,  fîtV.  —  anonyme, . . . .  -^  Actes 
de  saint  Clair,  évêque  et  martyr,  xv, 
024.- •  .''-li  "I'"-'  —    'iii  ,.<  "jiiA      I 
XII'  9. ,  l'fîiv}^^  a;«ôh!yinfe,V>.\",'>v^—  Lé\ 
gcnde  de  saint  FtVjWfn,  "obrt'fesseurf 

—  •  XV,  623-024.  -       ■  ::|  / 
,3T''XIP  S.,  fin.  —  anonyme, .  ;. .  —  His- 

■  '  ■  toire  en  vers  de  la  sortie  d'Egypte  ou 
de  la  délivrance  du  peuple  d'Israël 
jusqu'à  son  entrée  dans  la  Terre-Pro- 
mise ; -extraits  de  ce  poëme,  xv,  479- 
481.    —   Explication    allégorique   et 

-  ■  •     morale  en  vers  du  Cantique  des  Can- 
•'"•"<!V/t((?4;  analyse  et  extraits,  481-483. 

!!i'-"XlP  s.,  fin.   -^  anonyme,.'.  .:>—Z,rf- 

gcnde  de  sainie-  Vérone,  .VV,:621,  622. 

nui:;Xll°  s.,  lin.  —  anonyme,   . .  ;  —  Vie 

•       de  saint  MiUfece,  ôvèque  de  Besançon 

■'  '      (VIP  s.),  XV,  625;'  '   ■    '     i  ■   .  , 

XIP  s.,  lin.  — anonyme, .... -J- i4c^(^ 

de.  saint  llilaire  du  Maine;  xv,   624. 

,ù'J.XIP   s.,   fin.  —  anonyme,  moine  de 

Siniore  en  Gascoj^ne.  —  Légende  de 

»''ioV'    saint  Cirât,  évtVque  d'Auch  'et'  con- 

-ii^'J  '   fe.sseur,  XV,  624. 

XIP  s.,   fin.  — anonyme,....   —  Lé- 


gemle  de  saint  Léger,  prêtre  du  diocèse 
de  Chrdons-sur-Marne,  xv,  024. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —  Vie 

de  saint  lilier,  xv,  624,  625. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  An- 
ciens us  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-.Tacques  de  Monfort,  au  diocèse 
de  Saint-Malo,  .xv,  C2G. 

XIP  s.,  fin.  —  Statuts  du  monastère  de, 
Froidmont,  xv,  626. 

XII°  s.,  fin.  —  anonyme, ....  —  Let- 
de  S.T.-  de  Namur  à  B...  de  Vilfiers, 

'  '  XV;  627.  ^^'-  iib ''.SifyVjTj 

XIP  s.,  fin.  —  anonyflie,  •'•'.''.r.'"-4-  Spé- 
culum eeclesise,  rituel,  xv,'627l 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme —Trai- 
tés manuscrits  indiqués  par  Sanderus 
dans  sa  Bibliothèque  manuscrite  de 
la  Belgique,  xv,  627,  628. 

XIP  s.,  fin.  —  anonyme,  connu  sous 
le  nom  de  Reclus  de  Maliens,  xn,',  32- 
38.  —  Ses  écrits:  1°  Le  Miserere; 
c'est  une  satyre  contre  les  mauvais  ri- 
ches,'les  prêtres  et  les  moines,  34- 
36.  —  2°  Le  Romans:  de  Charité,  autre 

'■  'satjte,'  96-3'8^.     -  .noiiyco  HHtt 

'XIÎP  's7>  ^-anonyme— ■.  ."i''î^^î  Petite 
ît»  ■  Chrotùejue  de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
'  •     (753-1223),  xv,  595. 

XIP  au  XIV°  s.  —  anonymes,  moines 
de  Clurrj'.  — Chroniques  deCluny  (du 
X°  au  XIV  s.),  par  différents  ano- 
-    ■  nymes  de  (jô  monastère,  xv,  594. 

'^^^  '"  ■'  B.  —  TABLE  "   ■''' 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 

Abailard.  Traité  théologique  contre  ses 
erreurs,  composé  vers  l'tôO'  par  un 
anonyme,  xiv,'448,  449.  ' 

Ahdon     [Histoire   de   la    translation  dit 
martyr- saint],  par  un  anonvme  de  la 
fin  du  XIP  s.,  XV,  607,  608; 
'  Achill('e  (Actes  de  saiyii),   composés  en 
"       535  pat"  un  anonyme  de  Valence,  ni, 
■■■•      407-171.  ■  ■  ■  ■^'■■'  ■ 

Adalbert  {Relalioh  des  ^ntràd'eé'âf  saint) , 
■'        écrite  vers  1170  par  un  moine  ano- 
nyme d'Egmont,  xni,  (i03,  ti04. 
Adalgise  ou  Algise  [Vie  de  saint),  par  un 
'■''rtoino  anonyme  de  Saint-Michol   on 
Thiéraclie  vers  le  commencemiMit  du 
■        XP8.,  vn,  190,  toi. 

Adelphe  (Vie  de  saint),  compn.'iée  on  OliO 
par  un  moine  anonyme  de  Roniiberg 
ou  Remiremorit,  m,  609;  610. 
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Afflifjhem  (Chronique  d')  par  un  moine  1 
anonyme  de  cette  abbaye  vers  1150, 
xn,  4U7,  408.  i 

Agapit  (saint).  —  Histoire  de  l'invenlion 
et  de  la  translation  du  chef  de  saint 
Agapit,  écrite  vers  le  milieu  du  XI''  s. 
par  un  anonyme  inconnu,   vu,  430, 

Âgilbert  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  981,  vi,  411. 

Agile  ou  Aile  ou  Aycul  [Vie  de  saint] , 
composée  vers  685  par  un  anonyme, 
moine  de  Rel)ais  ou  d'un  monastère 
voisin,  i:i,  035,  C36.  —  Relation  de 
ses  miracles  écrite  par  un  anonyme 
vers  1169,  xn,  435,  4  36.  —  Autre 
Relalion  des  miracles  du  même  saint, 
écrite  vers  la  fin  du  XIP  s.,  xm,  600. 

Agoai'd  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
en  981,  VI,  411. 

Agricole  (saint). — Histoire  de  l'invention 
de  ses  religues,  v,  669. 

Aignan  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VP  s.,  ni,  413. 

Aifjrade  {Vie  de  saint\  par  un  anonyme 
vers  825,  iv,  480, '481. 

Aile  (saint).  Voyez  Agile. 

Aimonis  historia  contiraiata,  par  un  ano- 
nyme vers  1165,  xiv,  185,  186. 

Alain  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  VIP  s.,  lu,  643. 

Albert  de  Louvain  I  Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,  xv,  018-620. 

Albert  [Léijende  de  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  X°  s.,  vi,  556, 
557 . 

Alcuin  i  Vie  du  B.],  composée  entre  821 
et  829  par  un  moine  anonyme  de 
Ferrières,  iv,  479,  480. 

Aldegonde  (Vie  de  sainte],  composée  en 
685  pu-  un  moine  anonyme  de  Mau- 
béuges,  m,  637,  638. 

Alderalde  (Vie  de  saint],  par  un  ano- 
nyme vers  l'an  1106,  vn,  192,  097, 
698. 

Âldetrude  [Vie  de  saint),  composée  par 
un  anonyme  vers  la  fin  du  IX"  s.,  v, 
678. 

Aldric  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme, 
vers  995,  vi,  515,  516. 

Alêne  [Vie  de  sainte),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  620. 

Alexandre  (Actes  du  martyre  de  saintl. 
par   un  anonyme  vers  425,  u,  145- 

147'; 

Alpinien  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  982,  vi,  416. 


Amateur  [Légende  de  suinl\  par  un  ano- 
nyme vers  1070,  vu,  609. 
Amé  do  Sens  [Vie  de  saint),  composée  en 
789  par  un  anonyme   inconnu,  iv, 
191,  192,  692. 
Amé,  abbé  [Vie  de  sai)U],  composée  en 
600     par    un   moine     anonyme   de 
Rombers  ou   Remiremont,  m,  609, 
610. 
Amédée  (Vie   de  saint),   par  un   moine 
anonyme  de  Bonnevaux  vers  11  GO, 
xui,  597. 
Amelhcrgc  (Vie  de  sainte\,  par  un  anony- 
me vers  995,  vi,  516. 
Anatole  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 

vers  1071,  vui,  360. 
Andaginc  ou  Saint-Hubert  en  Ardennes. 
—  Histoire  de  cette  abbaye  depuis 
son   origine  jusqu'en   1106,   par  un 
moine  anonyme  dudit  lieu,  ix,   333. 
Andéol  [Actes  de  saint),  composés  par  un 
anonyme  vers  la  fin  da  IX°  s.,  iv, 
695;  VI,  179. 
Angeluce  [Relation  sur  la  mort  de  la  B.), 
composée   entre   11  GO    et  1175  par 
une   religieuse   anonyme  de  Fonte- 
vrault,  xni,  599,  600. 
Angevines   [Formides],   recueil  composé 
en    579  par  un  moine  anonyme,  in, 
321-325. 
Angouléme  [Chronique  d'i  de  814  à  991 , 
VI,   505.  —  Histoire  des  évoques  et 
des    comtes    d'Angoulême  jusqu'en 
1159,  xui,  306-309. 
'Anjou   (Chronique  d')  de  678   à    1076, 

vin,  46,  47. 
Annales.  Nous    avons  donné   au    mot 
Chroniques  de  la  table  générale  l'énu- 
mération  de  toutes  les   œuvres  his- 
toriques anonymes  dont  se  sont  oc- 
cupés les  auteurs  de   VHistoire  litté- 
raire. 
Ansaric   [Vie  de  saint],   par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Médard  vers  1 130, 
X,  405. 
Ansbert   [Histoire  de    ta   translation   des 
reliques  de  saint),   par  un   anonyme 
vers   le  commencement  du  XP   s., 
vil.  189,  190. 
Ansfride  ou  Aufroi  (Vie  de  saint\  par  un 
moine  anonyme  de  SiintPaul  d'U- 
trecht  vers  1060,  vu,  503. 
Anstrude  [Vie  de  sainte),  composée  en 
703    par  un   anonyme,    moine   de 
Saint- Jean  de  Laon,  iv,  39.  —  Autre 
Vie  de  cette  sainte  composée  entre 
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,1130  et  1135  par  un  moine  anonyme, 
de  Saint-Jean  de  Laon,  xt,  136-137. 
Anthelme  [Vie  de  saint],  écrite  vers  1 180 
par  un  anonyme  inconnu,  xiv,   630, 
631. 
Âniide  [Légende  de  saint],  par  un  ano- 
nyme \ers  1044,  vn,  371,  372. 
Antoine    (saint) ,    premier   ermite.   — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, par  un  anonyme  vers  la  fin  du 
XIP  s.,  .XII,  432,  433. 
Antoine,  abbéde  Senone  [Eloge  versifléd'), 
par    un   moine  anonyme  de  Senone 
vers  1137,  x,  704. 
Antoni7i  de  Pamiers  [Légende  de  saint}, 
écrite  par  un  anonyme  vers   1155, 
XIII,  593-595. 
Al>ollinaire  [Vie  de  saint],  composée  en 
526  par  un  clerc  anonyme  de  l'église 
de  Valence,  III,    143,  144.  • — Autre 
Vie  de  ce  saint,  écrite  vers  la  fin  du 
IX°  s.  par  un  anonyme  inconnu,  v, 
677.  —  Relation  de  ses  miracles,  écrite 
en  959   par  un  anonyme  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  vi,  290. 
Ai'ige  ou  Arcy   [Légende  de  saint],  com- 
posée  vers  629    par    un   anonyme, 
clerc  de  l'église  de  Gap,  m,  547. 

Armand  [Vie  de  sai)it],  en  langue  pro- 
vençale, par  un  anonyme  vers  la  fin 
du  XP  s.,  vn,  '•■"  ;  ix,  110;  xv, 
449. 

Armand,  prêtre  [Légende  de  i(3Mii),par  un 
anonyme  vers  le  milieu  du  XIP  s., 
XII,   441. 

Arnoul,  martyr  [Vie  de  saint],  par  un 
chanoine  anonyme  de  Tisoin  vers 
1155,  XII,  440,  441. 

Arnold  de  Metz  [Vie  de  saint],  par  un 
anonyme  inconnu  vers  652,  m,  576, 
577.  — Autre  Vie  du  même  saint, 
par  un  anonyme  vers  1035,  vu,  336. 
—  Généalogie  de  sai7it  Arnoul  de  Met:, 
par  un  anonyme  du  XIP  s .  vers  1108, 
IX,  493,  494. 

Arnould  de  Gap  [Vie  de  saint],  par  un 
moine  anonyme  de  Vendôme  vers 
1185,  XIV,  632. 

Astronome  (L').  Foi/es  ce  mot  à  la  Ta- 
ble générale. 

Attalf-ne  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  Qn  du  IX''  s.,  v,  678. 

Aubin  (Saint).  —  Recueil  de  ses  miracles, 
,^  par  différents  moines  anonymes  do  St- 
,y    Aubin  d'Angers  au  XPs.,  vu,  50  7. 

Audard   ou    Théodard   [Vie    de    saint]. 


composée  vers  1115  par  un  moine 
anonyme  de  Montauban,  ix,  517, 
518. 

Audemar  ou  Orner  [Vie  de  saint],  par  un 
anonyme  vers  717,  iv,  48-49. 

Augustin,  martyr  {Vie  de  saint],  écrite 
vers  le  milieu  du  VHP  s.  par  un 
anonyme  inconnu,  iv,  G94. 

Aurillac  {Chronique  d')  jusqu'en  1129, 
par  un  moine  anonyme  de  cette  ab- 
baye, X,  408,  409. 

Austrchcrte  (Vie  de  sainte];  relation  de 
ses  miracles  par  un  anonyme,  moine 
de  Pavilli,  vers  734,  iv,  68-70.  — 
Autre  Vie  de  sainte  Austrcberte,  par 
un  autre  anonyme  de  la  même  épo- 
que, 69. 

Austregisile  ou  Outi'ille  [Vie  de  saint\ 
composée  en  630  par  un  anonyme, 
clerc  de  l'église  de  Bourges,  m,  550. 

Austremoine  (saint).  — Pièces  relatives 
à  la  Vie  de  ce  saint,  par  un  moine 
anonyme  de  Mauzac  vers  1197,  xv, 
620,  621. 

AtixeiTe  [Chroniques  d'\  sur  le  XP  et  le 
Xn'=  s.,  xiv,  415,  416. 

Avertissement  aux  prêtres,  ou  Règlement 
de  discipline  ecclésiastique,  par  un 
évêque  anonyme  de  la  fin  du  VIIP  s., 
IV,  183,  184. 

Avit  de  Vienne  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  la  fin  du  IX'  s.,  v, 
679,  680. 

Avit,  abbé  [Vie  de  saint],  composée  en 
558  par  un  moine  anonyme  de  Mici, 
III,  266-268. 

Ayeul  (saint).  Voyez  Agile. 

Babolin  [Vie  de  saint],  composée  en 
1081  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Maur-des-Fossés,  viii,  82,  83. 

Balderici  chronicon  Camerncensf  conti- 
nuatum  (1095-1174)  per  anonymum 
Atrcbatensem,  xiv,  600. 

Baldomer  ou  Garmier  (Vie  de  saint), 
composée  en  654  par  un  anonyme 
de  Lyon,  m,  580. 

Baomir  [Vie  de  saint] ,  composée  par  un 
anonyme  vers  598,  m,  408. 

Baptême  (Traité  sur  les  cérémonies  du), 
par  un  anonyme  vers  811,  iv,  367. 

Barlaam  (Légende  de  saint),  en  vers 
français,  par  un  anonvino  do  la  lin 
du  XIP  s.,  XV,  484,  485. 

Baronle  [Vie  de  saint],  compo.'iée  en 
685  jKir  un  moine  anonyme  de  Lon- 
rey  (?),  m,  632. 
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Dasle  (l'îc  de  saint),  écrite  au  commen- 
cement du  X"  siècle  par  un  anonyme 
inconnu,  vi,  89,  90. 

Bnlliilde  [Vie  de  sainte),  composée  vers 
G88  par  un  moine  anonyme  de 
Chelles  (?],  ni,  038,  G39.  —  Autre 
Vie  de 'sainte  Balliilde,  par  un  moine, 
anonvme  de  Corbie  (?)  vers  692,  G39. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 

.  reliques  eri  833,  v,  10. 

Baudile  {Actes  de  saint],  composés  vers 
750  par  un  anonyme,  iv,  87,  88. 

Baudouin  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  703,  iv,  39. 

Bauirit  [Légende  de  saint),  écrite  pai;  un 
anonyme  vers  1152  ou  peu  après, 
■an,  m,  432.     ;  '         ■■•      -  ■ 

Baussangcs  [Actes  de  saint),  composés 
vers  la  fin  du  IX°  s.  par  un  anonyme 
inconnu,  v,  678. 

BauziUe  (saint).  —  Histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  reliques,  par  un  ,anonyme 
en  880,  v,  630.     '     '"  '"'"'    '     ' 

Bavon  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
en  689,  m,  635.  —  Histoire  de  l'in- 
vention de  son  corps,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Bavon  de  Garni, 
vu.  231.  —  Recueil  de  ses  miracles, 
composés  par  un  anonjme  entre  955 
et  960,  VI,  293.   ','.  ,"y  ' ,."'''..,!:,;" 

Bazin  {Vie  de  saint),  'par  un  anonyme 
vers  1180,  xiv,  628. 

Béat  (Légende  de  saint),  par  un  anonyme 
en867,  V,  331.  '  "'"[ 

Béate  [Vie  de  sainte],  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  "VIII"  s.,  iv, 
694. 

Begye  (Vie  de  sainte),  par  un  anonyme 
vers  707,  iv,  39,   40.  .  V  ' 

Ber}edictio  Dei,   traité  sur  là  manière  de 

:^'bénir  Dieu,  par  un  anoiiynaè  dti  IX "^ 
*'     s.Viv,  719.  '     

Bénédictionnaire  ou  Pontipcal,  à  l'usage 
de  l'église  d'Angleterre,  par  un  ano- 
nyme do  la  fin  du  Vlir  s.,  iv,  692. 

Bcne;:ct  [Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vers  1179,  xiv,  629,  630. 

Bénigne  [Actes  de  saint],  composés  entre 
920  et  925  par  un  anonyme  inconnu, 
vr,  179. 

Benoît  (saint).  —  Histoire  de  la  transla- 
tion des  reliqurs  de  saint  Benoît  cl  de 
sainte  Scolastique,  d'Italie  en  France, 
par  un  anonyme  du  royaume  d'Aus- 
trasio  vers  671 ,  m,  615. 

liercairc  (Vie  de  saint),   par   un   ano- 


nyme  vers    1085,    viii,    150,    157. 
Beregise  [vie  de  saint),  écrite  en  937  par 

un  moine  anonvme  de  Saint-Hubert, 

VI.  229. 
Bernerède  (saint).  —    [lelation  de  ses 

miracles,  composée  en  1181  ou  1191) 

par  un  anonyme  inconnu,   xiv,  637. 
Derlairc  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  la  fin  dn  1X°  s.,  v,  678. 
Bertaut  [Légende  de  saiiit),  par  un  ano- 
nyme vers  1558,  XII,  44i. 
Bcrthe  [Vie  de  sainte),  composée  en  910 

par  un  anonyme  inconnu,  vi,    129, 

130. — Actes  de  sainte  Bcrthe  et  desainl 

Gondebert,son  mari,  par  un  anonyme 

vers  953,  vi.  289,  290. 
Bcrtin  [Vie  de  srt»!^), écrite  vers  le  milieu 

du   VIII"  s.,    par    un   anonvme,  iv, 

676,  677. 
Bertille  [Vie  de  sainte),  par  un  moine 

anonyme  de  Chelles  vers  709,  iv,  41 . 
Bertrand  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers   le  milieu  dn  XII"  s.,  xii,  439. 
Bertrand,  abbé  [Vie  du  B.),  écrite  vers 

1180    par   un    moine   anonyme   de 

Grand-Selve,  xiv,  630. 
Bcrlulfe  [Vie   de  saint),    écrite   par  un 

moine  anonyme  de  Blandimberg,  en 

1075,  viii,  41. 
Bethaire.  on  Bohairc  (Vie  de  saint),  par 

un   anonyme  au  commencement  du 

YIP  s.,  m,  772. 
Bci'e  (Chroniqitc  fZe)  jusqu'en  1177,  par 

un  anonyme  de    ce   monastère,  xv, 

595. 
Bibien   [Légende   de   saint),   écrite   v_ers 

935  par  un  anonyme,  vi,  228. 
Blier  { Vie  de  sinnl\  par  un  anonvme  vers 

lafinduXlPs.,  xv,  624,  625. 
Bonet   [Vie  de  saint],   composée  en  723 

par  un  anonyme  du  diocèse  de  Cler- 

mont,   IV,  50,  51. 
Boniface  de  Maye.nce  [Sermon  sur  saint). 

composé  vers  785  par  un  anonyme, 

prêtre  de  Saint-Martin  d'Utrecht,  iv, 

190,  191. 
Bonneval  [Chronique),  composée  vers  la 

fin  du  X°  s.,  .par  un  anonyme  dudit 

monastère,  vi,  539. 
Bove  [Vie  de  sainte],   par  un  anonyme 

•vers  904,  vi,  331,  332. 
Cambrai.  —  Gcsta  episcoporum  Camc)-a- 

ccnsium,  par  un  anonyme  du  XIP  s., 

XIV,  597-599. 
Canigou    (Chronique   de   Saint-Martin 

de),  de  lOÛI  h  1200,  xv,  607. 
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Cinidns  sur  la  Pinilencc.  par  un  ano- 
iiymo  vei's  l'I  i,  iv,  .M  .  hi.  —  Autre 
recueil  de  Ciiixins  stir  lu  l'rnilcnce, 
par  un  soconJ  aiionxnio  di'  la  niOuic 
époque,  ûî,  53. 

(■imlique  des  Ca)iliijurs  [Ej  jilicution  dii\ 
w.  481,  i83. 

l'cnul-lc-Grand  [UhUnvf  ih).  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Bortin,  vu, 

Cnyifais  [Acks  de  siiiiU),  composés  par' 
un  anonyme  vers  îtt'iO,.  iir,  273.  — 
A.utro  lïc  dudit  .saint,  écrite  vei'.s  la 
lin  du  VIII''  s.  par  un  anonyme,  iv, 
r.)3,  194. 

l'in-i'me  ou  Chn-smi:  (LéLrendc  de  sainte), 
écrite  vers  l.Uiri  par  un  anonyme, 
\u[,  389,  300. 

l'di-mcri  [Vie  de  sfiinl).  par  un  anony- 
me de  Jloi.ssac,  vens  le  milieu  du 
XIP  n.,  XII,  433. 

Ciirlvlaire  de  Saviii/ii.  ]iar  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  ver.s  1 130, 
-^t,  131.      >.,,,,      ,..     .,        , 

Ci'ssien  (yies  ,ile;^s,a^ini%  l'une  en;  vers, 
l'autre  en  prose-,  composées  toutes 
deux  vers  le  milieu  du  IX.''  s.  par 
deux  anonymes  différents,  v,  95,  96. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  par  un  anonvme  de  la  iin  du 
IX."  s,  V,  070. 

l'èrat   [Lcricnde  de  suinl  .   écrite  vers   la 

,,  liiiduXII"  s.  par  un  moine  anonyme 
de  Simre,  xv,  ()24.  ,,.    .,  , 

Cérhi  [Actes  de  saiiil).  composés  par  un 
,,,  anonyme  entre  983  et  USÔ,  vi,  420. 

Chn/fre  [Vie  de  saint),  parun  moine  ano- 
nyme ver»  982,  VI,  411,  413. 

Ghancelade  (la). —  Notice  sur  la  fon- 
L .  ilalion  de  celte  abbaye,  par  un  ano- 
nyme vers  1178,  xiv,  iiïj. 

Charlemagne. — Hetie/doni"  Caroli  mai/ni 
poursuivie  jusqu'en  1170,  xiii,  633, 
■  i34.  —  Histoire  dr  CharknuKjne  par 
.  »  l'anonyme  de  Saiut-(ial  »  (885), 
V.  G 16-01 8,  780.  —  Mierulijijus  de 
tik!  Caroli  miKjixi.  par  un  anonyme 
vers. 1105,  xiu,  385-387.  —  De  Co- 
l'oto  maijno  et  Leonis  iniii.r  ad  euindem 
çdvenlu.  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  VIU"  s.,  IV.  188-190.  —Poème 
anonyme  de  la  lin  du  IX'  s..  Sur  les 
(  rploils  de  Clicirlemauiie.  v,  G73.  — 

—  Autre  poi'-nie  unoiiyfilo  on  l'hon- 
,,,..j)OH.r.  (b;  iCliarloma.!5M*;f;.  puniposé  eu 

788,;^V;,    t,S^M.H|(;i  i^  ly„|    ,jjj     ^.,J, 


Cliiirles-h -Simple- [Histoire  de],  composée 
vers  930  par  un  anonvme  inconnu 
VI,  210. 
Gliarles-.Martel.  —  Itelution  de  le.  guerre 
lie  Clonies-Miirlel  contre  les  Sarrasins. 
[lar  un  anonyme  vers  OSS,  iv.  190. 
Vhartes-le-Bon  (Chant  luijubre  sur  .  t'as- 
sassinai de],    par  un   anonyme    vers 
1127  ou  peu  après,  xi,  137,  138. 
j  ''Chartreux. —  Eloges  des  cinq  premiers 
prieurs  de  la  Grande-Gliartreuse,  xi, 
i03.   i04.  ,,.- 

iliérun  [Acles  de  irtioï),  par. un  anonyme 

vers  la  (in  du  IX''  s.,  v.  677. 
<:liristine    (sainte).    —    Histoire  de    In 
translation  de  ses  l'eliques,  parun  ano- 
nyme vers  1145,  xu,  234,  708,  709. 
Clironii]ues.    —   Nous  ,avons  donné   à 
la   table   générale    l'énumération    de 
toutes   les   œuvres    historiques  ano- 
nymes dont   se  sont  occupés  les  .iu- 
teurs    des  quinz;  preiiiiers,   vpluu.e.-; 
de  Vl/isloire  litléraire.       .    ,''    ' 
Chrysole    ou     Chryseuil    (  légendes  -âe 
saint],  composée  au  Xlt"  s,,  xv,  6ïi2. 
Cihard  [Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  590,  lu,  407,  loS. 
Clair  [Actes  -de  saint],  par  un  anonyme 

vers  la  fin  du  XII'  s.,  xv,  024. 
t^lair.  alibé  [Vie  de  saint],  écrite  vers  le 

milieu  du  VIII'"  s.,  iv,  89. 
ClairvaiLt   [Chronique  de) .    de     ll'i7- 
1 192.  par  un  moine  anonyme  de  celte 
abbaye,  .vv,  505.    ,  ,.,"  ',    1.,^; 
Claude  de   liesuneanX^jè  ^e'i«i")ii)j  nar 
un  anonyn^^;^ù.\i;^f  Mf^^WrP- 
003. 
Clément  [Vie  desaij^l),  par  nn  anonyme 

vers  1 155,  .\ii,  439. 
Clothilde    [Vie  de  sainte],  conqiosée  f n 
,  890  par  un  ânpnynie.  V,  607,  608. 
Cloud  (Vie  de  saint),  comiiosée  en  851 
par  uu  anonyme,    moini'   de.SaJiit- 
Arnoul  de  Metiî',  ,y, ,  9,3.,  .— i.*?'')'"!'!/.- 
sur  saint  Cloud,  hai:  Y",aijpTi™e  vers 
995,  VI,  510.'    . /..       ,"    '■','    ,  /      , 
Cliini  [Clironii/ues  de),  du  X''. s.  au, XI V", 
par  ditléreiits   anonymes  de  ce  mo- 
nastère, \\,  594.  -ofi'      ",\]., 
Colomlie  [IJi/ende  de  saiiue)'  pjiU'  ,u'n .ano- 
nyme vers  I  130.   .\.  409,    '     .        , 
Comr  [Vie, de  saint),  par  uu  aijonymo  (lu 
XII-s.,  <i\,m.  181.    ,.V  ,s^,j!' 

huscrit  de  serinons,  (•umposé  au  (jom- 
10 
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Cumiat  (Histoire  abrégée  du  monasUri 
de),  composée  vers  51  ^i  par  un  ano- 
nyme, moine  de  Condat,  m,  73-80. 
—  Histoire  de.  la  fondation  cl  des  prr- 
mirrs  albés  de  Condat,  par  un  anony- 
me en  852,  v,  97,  'iS.  —  Chronique 
de  Coudai,  de   428  à  1082,  vin,  'n  'i. 

Conférence  entra  im  catholique  i-t  un 
rutychien  sur  la  Trinité,  l'Incarna- 
lion,  par  un  anonyme  du  V''  s.,  n, 
347,  348. 

Confession  d'un  anonyme  du  V  s., 
ouvrasie  longtemps  attribué,  mais  à 
tort,  à  saint  Prosper  d'Aquitaine,  n, 
7(3-82. 

Conques  (Chroniques de]  jusqu'au  XII''  s  , 
par  un  moine  anonyme  de  ladite 
abbaye,  rx,  21)3. 

Consorcie  (Vie  de  sainte],  composée  par 
un  anonyme  vers  701,  iv,  35,  37. 

Constanticn  (Vie  de  saint),  composée  jiar 
un  anonyme  en  598,  iit,  408. 

Constantin- k -Grand  (Panégyrique  de 
Veniiicreur),  prononcé  à  Trêves  imi 
3(t7  par  un  orateur  anonyme.  — 
Autre  discours  du  même  anonyme 
pour  célébrer  la  victoire  de  Constan- 
tin sur  Ma\ence  i3 13),  I  ",  50-52. 

Constanlin-le-Jeww  [Oraison  fun'etire  de 
l'empereur),  prononcée  à  Arles  vers 
340,  r  B,  102-104. 

Convoyon  {Vie  rfe  îrtint),  composée  en 
890  par  un  moine  anonyme  de  Re- 
don,  V,  651. 

Corneille  (saint)  ,  pape.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  jiar  un 
•chanoine  anonyme  de  Compiègne  en 
890,  V,  652,  781.       . 

Cote  (Actes  de  mi'»/),  par  un  anonyme 
vers  750,  iv,  87. 

Cripin  et  Crépinien  [Actes  des  saints 
martyrs],  par  un  anonyme  vers  788, 
IV,  I9t5.' 

Cucupltar  [Vte  de  saini).  —  Histoire  di 
la  translation  de  ses  reliques,  v,  97. 

Cnthman  (Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Fécam  vers  la  lin  du 
Xr  s.,   virr,  585. 

Cyprien  de  Toulon  (Vie  de  snint],  par  un 
anonyme  vers  1082,  viii,  fl2. 

Oagoierli  régis  (Gesta],  composés  vers 
780  par  un  moine  anonyme  do  Saint- 
Denys,  iv,  163-105. 

Uagoherl  de  Slenay  (Actes  de  saint],   par 

un  anonyme  vers  1150,xn,  428,  'i29. 

Dalmnce  (Vie  de  saint],    composée  par 


un  anonyme  vers  la  lin   du  Vil'-   s., 
m, .645. 

Damien  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
du  XIP  s-,  XV,  483,  484. 

Daniel  (Commentaire  sur],  par  un  moine 
anonyne  de  Troarn  vers  1089,  \ni, 
318,  319. 

De  laudibus  Domini,  poënie  sur  la  vie 
de  saint  Relice  par  un  anonyme 
d'Autunvers  325,  i  ",  65-97. 

Denys  de  Paris  {Actes  de  saint),  compo- 
sés vers  701  par  un  anonyme  du 
diocèse  de  Paris,  iv,  37.  38.  —  Autre 
Vie  de  saint  Denys,  premier  évêque  de 
Paris,  composée  au  VP  s.  par  un 
anonyme  inconnu,  iv,  073. —  J)i- 
verses  relations  de  ses  mii'aeles,  par 
ditfércnts  moines  anonymes  de  Saint- 
Denys{IX<'s.),  v,  41,  42. 

Désiré  [Vie  do  saini^,  écrite  entre  ll8n 
et  1190  par  un  anonyme  inconnu, 
XIV,  627,  028. 

Bicy  ou  Diet{Vie  de  saint),  par  un  moiin' 
anonyme  de  l'abbaye  de  Lure  l'n 
'.181.  VI.  410. 

Didier  [Vie  de  saint),  composée  en  flO'i 
par  un  moine  anonyme,  m,  009.  — 
Autre  Vie  de  Saint-Didier,  composée 
vers  010,  par  un  anonyme  inconnu, 
ni,  503,  504. — Troisième  Vie,  com- 
posée en  789  par  un  anonyme  in- 
connu, IV,  191 . 

hié  ou  Déodat  [Vie  de  saint],  par  ini 
anonyme  de  la  lin  du  IX''  s.,  v,  (iOS. 

Dode  [Vie  de  sainte),  par  un  anonyinr 
vers  964,  vi,  33 1',  332. 

Dodon  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X^  s.,  vi,  557. 

Domitien  {Vie  de  saint),  [.ai-  un  anonyme 
vers  la  fin  du  IX"^  s.,  v,  679,  680. 

Domitien  (saint),  évèque  de  Maèstriclit. 
—  Deux  Légendes  de  ce  saint  compo- 
sées vers  la  lin  du  XII'^  s.,  xiv,  (i28. 

Dommole  (Vie  de  saint\,  composée  par 
un  anonyme  vers  629,  m,  5  48. 

Donntien  lAcles  de  saint),  nrartyr,  com- 
posé.? en  i6"2  par  un  anonyme,  ii, 
i07,    408. 

fiormnnti  {Vie  des  sept\  composée' vers 
626  par  un  moine  anonyme  de  Mar- 
moutier,  m,  543-iJ46. 

Hraco  iXormannicus.  —  C'est  une  liis- 
toire  des  Normands  depuis  leur 
arrivée  en  France  jusqu'en  1168, 
malheureusement  perdue  aujourd'hui, 
xni,  392,  393.  .  ■■-.>.. -u.;.,  ,■ 
.'   uh  iiii   ■ 
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Drnusin  [Vie  de.  sidnt.  par  uu  anonyme 

vers  9G7.  \i,  330. 
Kbbon  de  Sens  (Vie.  de  saint],  composée 

par  un  anonvme  vers  la  tin  du  iX''  s ,, 

V,  GSO. 
Kbermonsler  [Clironique)  jusqu'en  105-?, 

eontinui''e  plus  tanl  jusqu'en   \'l'.i'>, 

vin,  -457. 
Ehremond   [Léejende  de   saint],  par    un 

anonyme  vers  ÎI95,  vi,  514. 
Erclésiasle  [commenlnire  sitr  f\  par  un 

moine  anonyme  deTroarn  vers  l()8'.i, 

viii,  31  S,  3"iy. 
FJeiUhi:re  (Vie  de  saint),  composée  par 

un  anonyme  vers    84b,  v,  40-4".'. 
Eloquc    (  Vie    de    saint  ]  ,    composée  au 

commencement    ilu    X""    s.  par   un 

moine  anonyme  de  Vassor,  vi.  'ju. 
Eman  (Actes  de  saint],  com[)Osés  vers  la 

fin  du  VP  s.  par  un  anonyme  du 

diocèse  de  Chartres,  m,  414. 
Emme  ,    reine    d'Angleterre.  —  Son 

Élor/e  ,   par  un    moine  anonyme  de 

Saint-Berlin,  vu,  373. 
Ejiicedion   in    funerc   Raimundi  comitis 

Barcinonensis.    par   un  anonyme  du 

XIP  s.,  xv,  606.  607. 
Epipode  (Actes  de  sainte    par  uu  ano- 
nyme vers  425,  ii,   145-147. 
Eplade  {Vie  de  saint),  composée  par  un 

anonyme  vers  540,  ni,    1^2-183. 
Eptcrnac  {Chronique  d')  de  83!S  à  1110, 

par   un   moine    anonyme    de    cette 

abbaye  ('O,  x,  408. 
Erinée  ou  Erné  {Vie  de  suint),  composée 

au  commencement  du  Vil''    s.,  par 

un  anonyme,  moine  ou  clerc  du  dio- 
cèse du  Mans,  m,  760. 
Erlionvald  {Relation  des  miracles  de  saint), 

par  un  anonyme,  vers  le  milieu  du 

XIFs.,  XII,  '439-440. 
Erme  ou  Enninon  {Vie  de  saint),  par  un 

moine  anonyme  de  Laulies,  vers  le 

commencement  du  XP  s.,  vu,  190. 
Hrnietind-i  (Vif  de  sainte],  composée  vers 

la  lin  du  Vl"  s.,  par  un  anonyme  in- 
connu, IV,   197. 
EscoUilte  {Aeles  de  saint),  composés  entre 

983  et  985,  par  un  anonyme,  vi,  420. 
Elhbin  (  Vie  de  saint),  composée  vers  597 , 

par  un  anonyme,  m,  410.  —  Autre 
Vie  de  saint  ElMtin,  pir  un  anooyme 

vers  1070,  vu,  609,  (ilO. 
Etienne  {Actes  de  saint),  leur  traduction 

en  lan>;ue  l'rançaise  par  un  anonyme, 

vers  la  lin  du  XT'  .••.,  x,  557,  559. 


—  Epilre  farcie  de  saint  Etienne,  par 
un  anonyme  du  XIP  s.,  xm,  108- 
112. 

Etienne  d'Obazine  (Vie  de  saint),  com- 
posée vers  1188  par  un  moine  ano- 
nyme d'Obazine,  xrv,  634-637. 

Eilon  (Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  235. 

Eticher  (Vie  de  saiiU],  composée  en  742 
par  un  anonyme,  moine  de  Saint-Tron 
ou  d'Orléans,  iv,  78. 

Euijende  (Vie  de  saint),  abbé,  composée 
vers  514  par  un  moine  anonyme  de 
Condat,  m,  73-80. 

Ettgolène  ou  Sigolène  {Vie  de  sainte). 
composée  en  743  par  un  anonyme, 
moine  de  Troclar,  iv,  77,  78. 

Eusébie  {Vie  de  sainte),  écrite  entre  945 
et  950  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
258-260. 

Eusice  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  615,  m,  502,  503.  — Autre  IV 
dudit  saint,  par  un  anonyme  vers 
950,  VI,  260-262. 

Eustadiole  (Vie  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme vers  750,  iv,  88. 

Euspice  (saint).  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  moine 
anonyme  de  Mici  en  1030,  vu,   315. 

Eurert  {Vie  de  saint),  écrite  vers  le  mi- 
lieu du  "VHP  s.  par  un    anonyme 
IV.  88. 

Evrotl(Vie  de  saint],  composée  vers  902 
par  un  anonyme  inconnu,  vi,  87, 
88. 

Evroul  {Vie  de  saint),  composée  en  693 
par  un  anonyme,  moine  d'Ouche  en 
Normandie,  m,  640,  641. 

Ezécliiel  {Commentaire  sw).  par  mi  moine 
anonyme  de  Troarii, .V^rs  i089,  viu, 
318-319.  :,,,    '„.;,, /;, 

Falc  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  VP  s.,  m,  415,  410. 

Fastrale  (l'.pilaphe  de),  par  un  anonyiin' 
delà  lin  du  VHP  s.,  iv,  190. 

l'auste  (sainte).  —  llisloire  de  la  Iranshi- 
tion  de  ses  relijiur.<!.  par  un  anonyme 
entre  940  et  945,  vi.  255. 

Feli.r  {Actes  de  saint),  composés  vers 
535  par  un  anonyme  de  Valence  , 
III.  167-171. 

Ferréol  (Actes  de  saint],  conipo.si'iS  en 
469  par  un  anonyme,  ii,  422,  423.— 
AvitresAclesde.sainI  Ferréol.  composés 
en  535  par  un  anonyme  de  N'alence, 
m,  l(i7-171.  —  llisloire  de  h  irons- 
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lalwn  lie  iesrduiucx,  par  un  anunyuio 
vers  1004,  vu,  5(V2. 

Ferrcol,  évi'que  d'IJzès  (l'te  de  saint), 
(■'crite  jiîir  un  anonvme  vers  le  milieu 
ilu  Vlll'  s.,  IV,  88,  89. 

Ferrntioii  {Actes  dr  .laint],  composés  on 
535  par  un  anonymo  de  Valence?, 
m,  107-171.        .     "       ' 

riacrr  (Vii:  de  sainVfj  'relation de  ses  rnii- 
rncli's,  par  un  anonyme  vcrs^iiSS, 
XIV,  633. 

Figeac— Hi-iîtoire  tic  cette  ahbaye  de- 
puis son  origine  jusque  vers  la  lin 
ilu  XI''  s.,  Yiii,  157,  158. 

Filibert  ou  Philibert  (Vie  de  saint),  com- 
posée entre  7Ù4  et  709  par  un  ano- 
nyme inconnu,  iv,  43,  44. 

Findam  (Vie  de  saint),  composée  vers 
841  par  un  moine  anonyme  de 
Rheinau,  i',  9.  ':>' ^  l  -i  ■ 

Firmin  (Vie  de  saint),  par  Tih  anonyme 
de  la  lin  du  VI"  .s.,  m,  410.  —  Au- 
tre Vie  dudit  saint,  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  VllI'  s.,  iv, 
88,  89.  —  Troisième  Vie  de  saint 
Firmin,  xv,  (i-2H-6'24.  —  Rfloliou  de 
la  ddcoitverte  de  son  corps,  iv,  72 j 

Flandre  (G4nialo(jic  des  comtes  rfe),  par 
un  anonyme  vers  IIÎO,  xv,  19-20. 
—  Autres  généalogies  des  comtes  do 
FlandrH,  dont  l'utic  sDipoursuît'jus- 
(luen  1280,  21.    '    '  "'     '■■'■" 

Fleuri  [Chronique  de\  de  (iSSà  1028, 
par-un  anonyme  inconnu,  vu,  314. 

Florenty{.lctes  de  saint' .  connposés  par 
un  anonyme  vers  la  lin  du  liS?'  s., 
v,   081.  ii.iiiiù;i  .v\\ix  »  \\'('M^o\ifM  îiU'-i* 

Florentin  (sainl)i  martyr. —  Histoire  dr 
la  translation  de  ses  relùjHes.  par  un 
anonyme  en  871,  v,   897,    398. 

Floricn  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  970,  vi,   338.'  \-'-. 

li'Iotilde.— Ses  Vivions,  jiar  un  ataaitpiie 
vers  900,  vi,  294. 

Foi  [Actes  de  sainte),  composés  par  un 
anonyme  vers  560,  :Hi  273.i.i    uj 

Fontenelle  (Chronique  de),  jusqii'eu.fiSS, 
par'un  .-inoiiynïe  dùdiD  linoiiaatKfo,  iv, 

■•  ■&irfv5l8.  i' .  ■        ■     ',..>.-'.''^    -V.-:. 

h'orniutaire  poiir  l'institution  ■  d^iiA  dur 
de  Normandie  au  X'  s.,'  vi;  iHi<.  - 

Fnnnulrs  d'Alsace,  \,  60  4)  695 J  <.p,<(,> 

Formules  [HncueiU  de  .  l'omposôs.  vers  la 
fin  du  Vill' .^^.  par  plusieurs  anony- 
mes, IV,  200,  201'.         ■■-■   ■   I  'r 

Formules  angevines,  rooueîl  compost')  en 


579  par  un  moine  anonyme,  ni. 
321-325. 

Forturiai  (.-lf(c.s  de  saint),  composés  t>u 
535  par  un  anonyme  de  Valence,  ni, 
167-171. 

Frambtddc  ou  Fnnnliourq  [Vie  de  saint  , 
par  un  anonvmc  vers  1177,  ,mv. 
029. 

FrédegairCi— Première  continuation  do 
la  Chronique  dr  Frcdéijairr .  entreprise 
vers  735.  Elle  ne  commence  qu'en 
Ç80,  laissant  de  coté  l'espace  compris 
entre  CiU  et  C8l),  iv,  06. —  Seconde 
continuation  de  sa  Chronique  de  735 
à  752,  iv,  89.  90.  —  Troisième  et 
dernière  continuation  de  la  Clironitjue 
de  Fréddfiaire.   \rdr  un   anonyme  en 

■  768.  Cet  anonyme  réunit  en  un  seul 
corps  toute  lu  chronique  de  Frédé- 

.  gaire  et  termine  ce  qui  était  resté 
in.aclievé  de  Oil  à  OSO,  et  poursuit 
cette  chronique  do  753  à  768,  iv, 
134,  137., ri    y.  u,  ■:;     • 

Fi'odobot  [Vie: de  sainty^mlalion  des  mi- 
racles de  ce  saint,  par  un  moine  ano- 
nyme dti  Aloutier-la-Collo  vers  7'iO, 
vi^  '7'2,.  73.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reli([ues,   par  un    moine 

"(anonyme  de  Mouticr-la  Celle  en  S'i-t-, 

X;  4  47.  ,.!..; 

Froidmont  (Statuts  du  monastère  de),  ré- 
digés vers  la  Un  du  XII"  s.,  xv,  620. 
Fulde  [Annales  de),  par  un  moine  aim- 

nymo  de  Fulde,  v,  597-599. 
Fùlgence  (."^aint). —  Histoire  de  la  tians- 
- 1   lation  de  ses  reliques  composée  enln- 
(I  .  925   ot   930   par    un   anonym<'    in- 
connu, VI,  200. 
Fursij  (Vies  de  saint],  par  différents  ano- 
nymes du  Vir  s.,  (II,  613,  014. 
Fusciei).  [Actes  de  saint),  composés  entre 
r  925   et  930   par  tun-anbnj-mc  iji- 

-  '  i.COnnUi:vi,  206.     ''r"i    nn    ■;■■[ 
G'dla  (Vie  de  sainte),  composée  vers  la 

lin' du  VU"  .s.,  ni,  645.   .  i.  -  i 

liarmier    ou   Ilaldomer    [Vie   de   sninti. 

com(ioséo  en    054  par   un  anonyme 

de  Lyon,  iii,  58u. 
Carnier,  abbé  de  Saint-Etienne  de  L[jiin 

■  i'\i.(A'ie  du  II.),  ferite  par  un  anonyme 
;.v  vers  11 6Î-2,- XIII. -ri98,  599.      • 

Gaucher  [Vie  de  saint),  par  un  andnvme 

vers  1,152,  xii,  429v  430.    ;   '    •  " 
Gaucheri  ou  Guérie  [Vie  de  saî;il)>  coni- 
i    'posée  ou  i'i&9  par  un  anonyme   in- 
,i  .connu»  111,  645.    . 


ANO 


1)10   l/lirSTOIIiE    MITIORAlDi:. 


ANO 


77 


fi/ndier  [\  ic  de  stiinl),  par  un  .-inoiiyme 
vors  11  lu,  i.\,  516,  517. 

Gcllone  {Duirlyrologe  de),  par  un  ano- 
iivnie  du  IX"  s.  (80i  environ),  iv, 
:i'i9. 

Cieneviève  (Vie  île  sainte),  composée  ]iar 
un  anonyme  vers  530,  m,  151-153. 
—  Uelalion  de  ses  miracles,  par  un 
anonyme  en  803,  v,  27'i. —  Deux 
Helations  sur  cette  sainte,  composiV's 

1    vers  1 175,  \n\,  o'J8. 

Cienealoijia  Caroli  Mnrjni,  poursuivie  jus- 
qu'en 1170,  \m,  333.  334. 

Géiiéalocïio  lie  Charlema^np,  et  de  ses 
descendants  jusxju'à  Louis-ie-Germa- 
niquo,  V,  330. M,, ,.,.!,    r,,  ■   .,■    . , 

(ienealofjia  jeijiim  Frç.ncorxim'lert'ix  siir- 
pis  el  qvnrumdatn  illuslrinm  famiUa- 
lum  ex  câ  pcr  matermim  ijeinis  deri- 
valnrum,  par  un  anonyme  versiIi|.tJ5, 
XIII,  334-336.  !     '■■'''  '■  "' 

liénciilogie  des.  rais  de  France,  depuis 
T'haramond  jusciu'à  Pépin  le -Bref, 
coinpo.séo  peu  après  le  milieu'  du 
YIIl'-'  s.,  IV,  91.  —  Autres  généalo- 
f^ie.s  dos  >rols  do  France,  érçalemont 
'îomposées  vei'S'  le! milieu  du  XllV^  s. , 
IV,  91,  9-2.'      •■'■v:   •■•     -H  ■■'.'  n<-.p 

(ir.irés  [Vie  de  mini),  composée  ver.s  930, 
par  un  anonyme  inconnu,  vi,:  •J07. 

(ieiiçioul  [Vie  de  sninl],  composée  entre 
9-20  et  925  par  un  moine  anonyme 
do  l'abèaye  de  Bèzc  (?),  vi,  180. 

Ciènie  [Actes  de  xiiint),  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  VI'' B.,  ni,  411.  ^Au- 
tres Actes  dudit  ,samt,  composés 'vers 
le  commencement  du  XII''  s.,  par  un 
anonyme  inconnu,  i,V,  i9C,  '297. 

de nou  (Légende  de  ifTi>i(),  par  "Un  ano- 
nyrao  verii  99ô,  \h,  510.;. 'i  --■''n/i 

Gciitien  (saint)., -^liistoii-ô-de  kjtrans- 
l.-ition  do  ses  leliques,'  comiiosêe  en 
9'29  par  un  moine  anonyme  do  Cor- 

■■I      llio,  Vï, -^Jmi;.  '         ;il,;'       ■!.    ■■:  I       ;-;i;>i. 

G eod'roi ,  évi''qii» 'de iCoutaàfcrf. -r^Poëme 

sur  .-«a  mort,  vin,  448i  ',i:i'. '.«.. 

liidvgûS'dn  l'uii  .[Liigunde  <!c'-9«?n<)i 'par 
un  anonyme  entre  905. eb' 9160;  vi, 
.  ■  29î'j  "ui". ;;:-'"-.•',  >\i  -Mi.  •'.■'■■. 
lièrnrd  .  'Vil    do  .vi.inf),    piir  un    moine 
.iiionvme  d^'  la'Sauv.e-.Vlaujour*  vers 
M,,   1  lOU,,  xji,,  4('r:;\.v'i"'   A,  ,<\ ,  Mibi,-.  ,( 
lirrard  de  nrùgni  {Vie\de  .v4»wt<5,'par  un 
M.  anonyme  vers  to35,  vil,  337. 
ticrmain  dt'J'ans  [i'ie 'de  saint),  compo- 
sée ver.s  S4li  par  un  anonyme,  moine 


de  Saint-Gennain-des-Prés,  y,  W, 
'i5.  —  Ihlidiijn  de  ses  miracles,  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Gi-r- 
nidin-dos-Prés  vers  1074,  vin,  ■,'?. 
—  Autre  Vie  d-udit  saint,  écrite  par 
un  anonyme  entro.  992MOt),9i9.5,.  m,, 
•J13.  Tn'iip   nu    M.-t    '.ii'. 

Germnin  d'Amiens  (Vie  de'sairttji,lipsitinn 
anonyme  vers  1006,  vu.  191;  .•.■m.-i 

Germain  d'Auxerre  (saint).  -^ Trois  ap- 
pendices aux  livres  des  miracles  de 
saint  Germain,  par  trois  anonymes 
diiïérents  des  XI"  et  X1I°  s.,  xiv, 
415.       .-r.      .; .  ,   ■ 

licrmcr  (l'*'/"  rfcMfJîï),  composée  en  697 
jiar  un  moine  anonyme  de  F'iaix,  ,iii, 
643,  644.  —  Sa'-riilio  qwdiler  rcli- 
ijiiias  patris  noslri  deremari  accepi- 
mus,  par  un  moine  anonyme  de  FI;iix 
vers  1132,  xv,  590,  591".  ;  .;iii.,n)i 

liermier  (Actes.de  mwiY),,  coraposés'it'H 
1081  par  un  inoili<^  .Ununyme  du 
prioarù  .(lej.lïJaiul'iGernliei'i  vJii?i.S  I , 
8"2.    111/  uli  ji-tili/ii  ■)!  ?,i^/  om/.T 

Gertru(le  [Vie  da  saiiilc),  coniposée  en 
707  par  un  anonyme,  iv,  39,  40.'  — 
Vie  de  sainte  Gertnide,  amidiliée' par 
un  anonyme  vers  la  lin  du  X'^  s.;  vi. 
558.  -        '  ■',  !  i  cil-   -.iii  ,,'1 

Gertrud-o.,  ublM'sser'tdi'rSîiLvliey  (Vis  di 
sainte),  écrite  vers  958  par  un  clen-, 
anonyme  de  l'abliave  de  Nivelle,  vi, 
291,  2^)2;  '):.  ,^*->  ■,v'vi"-vv.\,  ■,,»\:\ 

Gervais  (Actes\idB{saint^i;.<aomçosasi\]n\Y 
un  anonyme. WK5\la>lln.ilîi;IX''>sivivi, 
681.  '..  "ui!   i;l   ■-•■■■     ,(ri.;-      ■   ■: 

Gesta  Dagoherti  régis,  composés  en  7  Su 

'  par  un  anonyme,  Miuin»  de  iSaint-ii)';- 
nys,  IV, '163-165.-'>  )Miv\ni),iii\ .)  v,, 

Grsia  episéoporum   Ci/rti.ai'afonCTttwi, ..  par' 
un  anonyme  du  X  ll'>  s.,  .\iv,  597- 
599.  -(.i.    1/    <.i:>!  -■■■., 

Gesta  Franeorumv^tiifi  •fl'iiH~martu&eiiit 
([ui  contient  l'hi^ftoire  de  la  monar- 
chie francnise.  depuis  son  orii;iMi' 
jus([u'('n  1075,  VIII, -41. 

Gisla  Friinciinnn  frinigiiantium  Ji-ni- 
salem,  di:  1095  à  1106,  M,  53. 

Gesia  Franciirwn  :  colle  chroniijiie , 
alirÔR,'?  de' .saint  Grégoire  de  Tours, 
s'arh'ite  à  Tannée  725,  iv,  53-55. 

Gesta  Utdnvici  sejitimi,  composés  par  un 
anonyme  vers  MSi>;mv,    lh7-189. 

Gihrieii  (Vie  île  saint),  écitite  par  unano- 
iiyme  vi>rs  la  lin  ilu  iX"  s.,  v,  676. 

Gilbert  de  Meamr  [Vin  de  suint),  jiar  un 
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anonyme   vers    113U,  x,    4li4,    4ori. 
(iikias  ÇVie  de  saint),  éccite  vers   104G, 

par  un  moine  anonvme  de  Ruils,  vu, 

454. 
Cildouin  {Vie  de  saint),   par  un  moine 

anonyme  de  Saint-Père  de  Chartres 

vers  njOO,  \n\,  351. 
liilles  {Actes  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  980,  vi,  46 i. 
Girard  (  Vie   du  B.),   par  un  anonyme 

vers  1130,  \i,  131-133. 
Glonne  ou  Saint-Florcnl-le-Vieux  {Chnnl 

lugubre  snr  la  destruction  de  t'obbinje 

de',   par  un  moine   anonyme   diulit 

monastère  en  807,  v,  330. 
Cioar  ou  Gowcr  [Vie  de  saint],  composée 

vers  015  par  un  anonvme  inconnu, 

III,  501-5U3. 
iiobain  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers   tnC4,  vn,  5G1,  562. 
l'ioéric  '{Vie  de  saint),  composée  par  un   | 

anonvme  vers  la  lin  du  IX''  s.,   v, 

G79,'G80. 
Ciolven  [Vie  de  saint)  par  un  anonyiin' 

vers  99.'^,  vi,  518. 
r,nndulfe  (  Vie  de  saint],  jiar  un  anonyme, 

chanoine   de  Maastricht,    en    1077, 

viii,  343,  344. 
Ciorgognc   [Histoire  de  lu  Iranslaiion   de 

saint),  par  un  anonyme  vers  le  milieu 

du  IX''   s.,   V,  92.  —  Histoire  de  la 

Iranslaiion  de  ses  reliques,  écrite  entre 

015  et  950  par  un  moine  anonyme 

de  Gorze,  vi,  '257,  096. 
liosvin  {Vie  de  saint),    écrite  vers  1175 

pur   un  moine   anonyme   d'Anchin. 

XIII,  005,  600. 
Grals  {Légende  de  saint),  écrite  vers  1050 

par  un  anonyme,  vu,  430. 
Grégoire,   pape  {Vie   de  saint),    par   un 

moine  anonyme  de  Saint-Médard  di' 

Soissons.  XIII,  590,  597. 
Grégoire  de  Nicoplc  {Vie  de  saint),  par  un 

anonyme  vers   lO'il,  vu,  344,  345. 
Grmolile  [Catalogue  des  rvêques  de),  de- 
puis 850  jusqu'en  1012,  par  un  ano 

nyme  de  Vienne  vers  1012,  vu,  229. 
Gudual  [Légende  de  saint],  par  un  ano 

nyme  vers  1152,  xu,  430,  431. 
Gui  {Histoire  de  In  traiislation  ries  reli- 
ques de  saint),  composée  en  837  par 

un   moine   anonyme  de  Corwey   en 

Saxe,  IV,  519. 
Guibert  ou  Wighert  (poème  sur  la  Vir  d^ 

saint),  par    un  anonvme   vers  807, 

s.  331. 


Guidon  {Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
nvme vers  la  lin  du  XIF  s.,  xi. 
135,  136. 

Guilain  {Vie  de _  saint),  composée  vers 
902  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Guilain,  vi,  8C,  87. — Autre 
Vie  dudit  saint,  par  un  anonyme 
vers  1140,  xu.  430. 

(iuiliaume-le-Conquérant  (Chant  lu.i^u- 
hre  sur  la  mort  do),  par  un  ano- 
nyme vers  1067,  vin,  314,  315. 

Guillaume  de  Gellone  (Vv  de  sain  t\  com- 
posée vers  1000,  par  un  anonyme  iii- 
l'onnu.  VII.  494-497. 

Cuingalois  [Vir  de  saint),  composée  vers 
540  par  un  anonyme  inconnu,  m. 
183-185. 

Ilarlinde  {Vie  de  sainte  ,  par  un  ano- 
nvme    vers   le     milieu  du   IX''  s.. 


V,  'iio 


270. 


Hclier  [Actes  de  sninl],  par  un  anony- 
me vers  la  lin  du  X''  s.,  vi.  544. 

Hérarlc  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  <lu  X''  s.,  vi,  542. 

Hermeland  [Vie  de-  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  740,  iv.  71.  —  Kelaliau 
(lèses  7nî'rac(M.  par  un  anonvme  vers 
1117.  X.  203. 

Hervé  [Vie  du  H.],  par  un  anonyme,  en- 
tre 1025  et  1030.  vn,  315. 

Hierosobimitaiia  {Hisloria),  de  1110  à 
1124^  XI.  55. 

Hiliiire  [Actes  de  saint},  composés  par  un 
anonyme,  vers  la  lin  du  XIV  s., 
XV.  024.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion do  ses  reliques,  par  un  anony- 
me, en  871,  v,  397.  398. 

Hilaire  [sainl],  évèque  de  Carcassonne. 
—  Histoire  de  la  translation  do  ses 
reliques,  par  un  anonvme  vers  970. 
VI,  332. 

Hildeberl  {.icles  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  970.  vi.  333. 

Itildeburge  [Vie  dr  sainte),  par  un  ano- 
nyme vers  1130.  XI,  125-127. 

Honoré  d'Anuen.'!  {  Vir  </»■  sainl).  |>ar  un 
anonyme  vers  la  Un  du  Xl°  s.. 
VIII,  084. 

Ihmoriite  [Des  diverses  translations  et  de.i 
miracles  de  sainte),  par  un  moine 
ahon\me  du  Bec  vers  1150,  xn. 
335-344. 

Hubert  {Vie  de  sainl).  par  un  anonyme, 
vers  743,  iv,  74,  7  5.  —  Motion  dr 
.les  miracles,  par  un  anonyme] vers 
1089,  vin,  351). 
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liuijufs  {Vie,  de  sainl),  moine,  éci'ito  en 
10"25  par  uji  moine  anonyme  d'Au- 
zi-le-Duc,  VII,  34'i,  343. 

Ihigms^  abbé  de  Morchiennes  (  Vie  de), 
par  un  anonyme  de  la  même  abbaye 
vers  I  ITT),  xv,  90-9-2. 

Ihujups  de  Bonnrvaux  (Vir  de  saint), 
par  mi  moine  anonyme  de  Clairvaux 
ver.'^  la  lia  du  XII-^  s.,  xv,  018. 

Hugues,  Els  naturel  de  Charlemagne. 
—  Chant  lugujjre  sur  sa  mort,  v,  39, 
AO. 

Ihiinherl  [Vie  dr  saiiH).  par  un  moine 
anonyme  de  Maroilles  vers  l(l30. 
Ml,  317,  318. 

Hunegonde  (sainte). — Histoire  d'une  de 
ses  translations,  par  un  moine  ano- 
nyme vers  lOUO,  vu,  ,")U3.  504. 

Ililflin  ou  Génie  {Actes  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  la  commencement  du 
XIPs.,  IX,  296,  297.  ' 

Ide  {Vie  de  la  bienheureuse),  écrite  entre 
1130  et  113,")  par  un  moine  ano- 
nyme de  Sainl-Waast,  XI,   134. 

Isaïe  {Commentaire  sur),  par  un  moine 
anonyme  de  Troarn  vers  1089,  viii, 
318,319. 

Ittr,  {Vie  de  sainte),  composée  en  707 
par  un  anonyme  inconnu  ,  iv,  39, 
40. 

Jac(|uos-lo- Majeur  (saint). — Histoire  fa- 
buleuse  de  la  iranslalion  de  ses  reli- 
f/iifi  à  Compostelle,  vi,   542. 

Jean  (saint) ,  fondateur  de  Moutier- 
Sainl-Jean.  —  Histoire  de  trois  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques, 
par  un  moine  anonyme  dudit  mo- 
nastère vers  9'iO,  vi,  177,  178. 

.lenn  de  Iléomé  {Vie  de  siiinl),  composée 
entre  ."i.^S  et  500  par  uri  moine 
anonyme  de  Réomé,  m,    28.>,  286. 

•Urémie  (  Commentaire  sur),  par  un 
moine  anonyme  de  Troam  vers 
1089,  viii,  3i8,  319. 

Jésus-Chrisl  {Passion  de),  en  V(!rs  fran- 
çais,   par  un    anonyme   vers    1 1'25, 

XIII  ,  40*-  42,  Vil-)>.ul.  \,  :v.,„n..U 

Josaphat  {Lérjende  de  anintyy'éW'revs 
français,  jiar  un  anonyme  du  XH''  s., 
XV,  .^84,  485. 

Josse  {Vie  de  saint),  jiar  un  anonyme 
vers  743,  iv,  79. 

Jugements  d'Otéron,  rédigés  ]iar  un  ano- 
nyme vers  le  milieu  du  XIT  s., 
XIII,  96-101. 

Julie  [Légende  de  sainte],  composée  en 


par  un    anonyme    inconnu,  m. 


910 
129. 

Julien  {Actes  de  saint),  mart\  r.  coiiipu- 
sos  en  469,  par  un  anonyme  d'Au- 
vergne, II,   420-422. 

Jidien  [\'ie  de  saint],  par  un  anonviin' 
duXH'^^  s.,  vv.  483,  484. 

Jumiéges.  —  Poémo  sur  l'oiigine,  la 
destruction  et  le  rétablissement  ib' 
Jumiéges,  par  un  moine  anonyme 
duJit  monastère  vers  la  lin  du  X'' 
s.,  VI,  538. 

Just  et  Justin  {Actes  des  saints  martyrs). 
composés  en  928  par  un  anoiiynn' 
inconnu,  vi,  204,   205. 

Kilien  [Vie  de  sainl\,  par  un  anonvme. 
vers  le  milieu  du  XlIP  s.  iv,  80,  87. 

Lambert  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1 105,  .xni,   002.'',     -. .,    .)•,,, 

Landclin  (Vie  (Je  iaint),' pair',  un  ^ano- 
nyme vers  736,  iv,  '/O.     ^j.'V. 

Landoald  [Vie  rfc  iflint),  p^r  un  anon\- 
me  en  982,  vi/,  205.    "   , ',  ' 

Laon  [Coutumes  de),  rédigées  par  un 
anonyme  en  1128,  xm,  47-50. 

Laubes  [  Ciironique  de  ),  par  un  moine 
anonyme  de  cette  abliaye  vers  1008, 
VII ,  311.  —  liistoire  des  abbés  d, 
Laubes  iust\a'en  lUiO,  xm,  315-3  17. 

Laumer  [Vie  de  saint),  par  un  anonynn' 
de  la  lin  du  VI'^  s.V  m,  411,  412.  — 
Autre  Vie  de  sainl  Laumcr,  par  un 
moine  anonvme  de  Courgeon  (lin  du 
VIIFs.),  m'  412,  413.  —  Relation 
des  dillérenles  translations  de  ses 
reliques,  et  de  quebjues-uns  de  ses 
miracles,  m,  545,  546. 

Lauricn  [Vie  de  .saint),  par  un  anonyme 
vers  980,  vi,  4G5,  460. 

Léger  [Vie  de  saint),  composée  en  Ii82 
parmi  anonyme,  moine  de  SaiiU- 
Symplioricn-d'Autun,  m,  029,  630. 
—  Autre  Vie  de  saint  Léger,  .par  un 
moine  anonyme  de  Morbacli  (VIII'' 
ou  IX"  s.),  ru,  630,  631.—  Troi- 
sième Vie,,  composée  par  un  ano- 
;^-,i)ytti-e'x(;i;'s-'la'(m  ;clu  Jilï»  s-,  xv, 

■  ^2î.'  ,  /  /,. ,  ^:  ; „,,, , . 

Lcmovicenscs  ejAscopt  usque  ad  fffvumi 
1118,  x.'S.Vi.  ...•■■ 

Léonard  \  Vie  de  saint],  par  un  aiionyiiu' 
vers  1037.  vu,  339,  340. 

Léopardin  {Vie  de  .■<ainl),  composée  vers 
709  par  un    anonyme   inconnu,  iv, 

41,  .;2. 

Lcufroi   {Vie    de  saint),    composée   l'ii 
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iS03  par  un  nioiin'  unuiiynio  ilo  Mi- 
tlrie,  V.  275. 

!.i'vili(]ur  (Uoininoitiiire  sur  !<•),  par  un 
moine  anonyme  ck-  la  Croix-SahU- 
Li'ufroi  vei-s'l099,  vin,  ÔOS,  r.O'J. 

I.r:iii  (Vie  (le  sahit),  composée  vors 
(i:!0  par  un  anonyme,  clore  de  l'I''.- 
i;lise  (l'An,i;ers.  ni,  7Û}\. 

I.iber  cartarum.  carlulaire  df  l'abbay 
do  Saviaui  compost' au  XJV  s.,  .\i, 
131. 

Mboire  (saint). — l/ixtoiix  de  lu  Iranshi- 
tion  de  ses  reliques,  par  un  anonynn^ 
do  la  liu  du  IX'  s.,  v.  005-007. 

Lié  {Lépende  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  lOiO.  VII,  34'i. 

I.iége  {Giiro)iiqu(  (/c);  ilo  'lÛU  à  1181. 
vv,  87. 

I.ictphard  (  Vie  de  suint':,  [lar  un  moine 
anonyme  d'iloiiiieouurt  vers  llOii. 
MI,  441.  44-2. 

I.iford  (Vie  de  suint) ,  par  un  anonyme 
inconnu  vers  0J3,  m,  578.  — His- 
toire de  la  Iranslation  de  ses  reliques, 
par  un  anonvme  vers  1100,  i\,  334, 
335. 

I.imcuies  [  Chronique  de  ),  do  538  à 
1037,  ]iar  un  moine  anonyme  de 
Saint- Martial   de  Limoptes,  vu,  33'J. 

I.inuère  {Léijenile  de  saint),  écrite  par  un 
anonyme  vers  1007.  vu,   193. 

I.irin  {Vie  de  saint\,  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X''  s.,  vi,  54G*-54S.  — 
Histoire  de  la  iranstation  de  ses  reli- 
ques, par  un  moine  anonyme  de 
Saint- Ba von  do  Gand  vers  1090  , 
Mil,  51  3. 

Uiier  {Vie  de  saint),  composée  en  930 
(lar  un  anonyme  inconnu,  vi,  209. 

Lombers.  —  Proeès-v/rhal  d'une  con- 
férence tenue  Ti  Lombers  en  1105 
contre  les  liérétiiiues  honriciens  , 
Mil,  390,  391. 

I.iinyis  (Vie  de  saint),  composée  en  929 
par  un  anonyme  du  Maine,  vi,  207. 

I.iirsch  [Annales  de),  do  714  à  817,  jiar 
un  moine  de  cette  abbaye,  iv,  42 'i, 
425.  —  Suite  do  ces  Annales  jus- 
([u'en  887,  ibid. 

Tjouis-Ie-Débonnaire.  —  Sa  Vie.  écrite 
(lès  le  IX°s.,  |)ar  un  anonyme,  con- 
nu sous  le  nom  de  l'Astronome,  \. 
49-52. 

I.uup de  Châlons-sur-Snûne  [Vietle  saint), 
comiioséo  jiar  un  anonyme  eu  89n. 
\,  651.   —  Histoire  île  l'invention  dr 


son  eorps  .  par  un  anonyme  vers 
S97,  V.  009. 

Loup  ou  l.eu  de  Sens  (Vie  de  s/iinl],  par 
un  anonyme,  789,  iv,  191,  192.  — 
Autre  Vie  de  saint  Loup,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  VU"  s.  et  non  du 
VIU".   IV,   091. 

Lotip  de  Troyes  iVii  île  saint),  parmi 
anonyuK^  vers  880,  v,  050.  — Autre 
l'iV  de  suint  Loup,  composée  vers  la 
lin  du  V''  s.  ])ar  un  anonyme  con- 
temporain  dudit  saint,    ii,  090-092. 

Lnbin  [Vie  de  saint],  composée  en  590 
par  un  clerc  anonyme  de  rpj,'l)se  de 
Chartres,  ni.  357-359. 

Lveien  [Actes  de  saint),  composés  en 
790  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Lucien   de  Beauvais,   iv,  19 'i. 

Ludi/er  [Vie  de  saint).  ]iar  un  anonyme 
moine  de  Werden.  en  808,  v.  659, 
000. 

Ludovici  septimi  (Gesla).  par  un  ano- 
nyme vers  1180,  xiv,  187,  189. 

Lvpicin  [Vie  de  sainte  alibr,  [composée 
vers  514  parmi  moine  anonyme  de 
Gondat.  m,  73-75. 

I.ulrude  \  Vie  de  sainte),  par  un  aiion\me 
entre  970  et  980,  xv,  028. 

Macaire  (Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Bavon  di'  (iand, 
vu,  230.  —  Autre  Vie  de  saint  Ma- 
caire ,  par  un  moine  anonyme  de 
Saint-Bavon  de  Gand,  vu,  231. 

Maeliabées  (Le  livre  des),  traduction  fran- 
raise  par  un  anonvme  du  XII''  s.. 
Mil,  13-23. 

Maelou  ou  Mnlo  (Vie  de  saint\  par  un 
anonvme  de  la  li«  du  Vlll"  .s.,  iv, 
194.' 

Macrc  [Actes  de  sainte),  par  un  anonvme 
vers  890,  \ .  003. 

Madiran.  —  Histoire  de  l'oriyine  de  ec 
monasti-re,  par  un  anonyme  .  moine 
d(^  Marcillac,  vers  1088^  vin.  32:i. 
324. 

Maqdalvie  [Eloge  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  807,  v,  332. 

Magloire  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X°  s.,  vi,  540-542.  . 

Ma'icul  (Vie  de  saint),  par  un  moine  ano- 
nyme de  Souvii,'ny  vers  1013,  vu, 
412,  413. 

.'\Iaimbeuf  [Vie  de  saint],  par  un  anony- 
me vers  la  lin  du  X"  s.,  .\v,  028. 

Miiinibode  [Vie  de  .saint),  par  un  anony- 
me do  Besançon  vers  909.  vi,  128. 
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iliiires  du  Palais  {Histoire  abrégée  des), 
depuis  6'i4  jusqu'à  753,  iv,   9U,   91. 
Maixent  (Vie  de  saint),  composée  en  553 
par  un  moine  anonyme    de   Saint- 
Maixent,  iii,  258-201. 
Majean  (saint).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
entre  1 130  et  1  150,  xi,  133,  134. 
Mansui  (Poëme  sur  la  Vie  de  saint),  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Mansui 
de  Toul  vers  1130,  xi,  131. 
Mans  [Actes  des  évêques  du),  par  dilTé- 
r<:'nts  anonymes  du  V1II°  et  du  IX"  s., 
V,    144-15!.    —   Autres  Actes   des 
évoques  du  Mans  depuis  saint    AI- 
dric  jusqu'à  Guillaume  de  Passavant 
(1187),  XIV,  410-412. 
Manvicu  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  la  lin  du  XII'-  s.,  xv, 
623.' 
Marcel  (Actes   de    saint),    composés    en 
598  par  un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Marcel  à  Uhàlons-sur-Saone,  m,  408, 
409,    768.   —   Autres    Actes    dudit 
saint  par  un  auuny.ne  entre  983  et 
985,  VI,  418,  419. 
Marcellin  {Vie  de  saint),  composée  par 

un  anonyme  en  506,  m,  44,  40. 
Marcien  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

vers  1053,  vu,  457. 
Marcoul  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers   630,    m,    550.  —  Sermon  sur 
saint  Marcoul,    par  un  anonyme  vers 
1085,  VIII,  161. 
Mari  (Actes  de   saint),    par    un    moine 
arionyme  de  Forcalquier   vers  910, 
VI,  128.  —  Autros  Actes  dudit  saint, 
par  un  anonyme  vers  la  lin  du  XI''  s., 
VIII,  681. 
Mariale,  sive  sermones  pro  quatuor  fesli- 
vitatibus  beats  Marix,  par  un  moine 
anonvme    de  Saint  -  Evroul  ,    entre 
1135''et  1140,  XI,  639. 
Maricn  (Légende  de  saint),   par  un  ano- 
nyme vers  986,  vi,  460. 
Marin  (Vie  de  saint).  —  Histoire  de  l'in- 
vention de  ses  reliques,    jiar  un  ano- 
nyme incnnLU,  vers  la  fin  du  IX""  s., 
V,  077. 
Marins  (Suite  de  la   chronique  du  D.), 
composée  par  un  anonyme   jusqu'en 
025,  m,  401-402. 
Mariiioutier  (Dédicace  de  l'église  de). — 
l'écrit  sur  ce  sujet  par  un  moine  ano- 
nyme do  Marmoutior,  viii,  449. 
Martial  de  Limogcs(Vie  de  saint),  par  un 


anonyme    vers    982,  vi,    415,    700 

Martial  de  Limoges  (saint).  —  Itclation 
de  ses  miracles,  composée  en  856  jiar 
un  moine  anonyme  de  Saint-Martial 
de  Limoges,    v,  210. 

Martin  de  Tours  (saint).  —  Histoire  de 
l'invention  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Savin,  ix, 
568.  —  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques,  par  un  anonvme  vers 
940,  VI,  249,  250. 

Martin  de  Tongres  (Vie  de  sainl\  par  un 
anonyme  vers  982,  vi,  413. 

Martin  de    Veiiou  (Vie  de  saint),  par  un 
moine  anonyme  de  Vertou  vers  894 
v,  664. 

Maityroloie  de  Gellone,  par  un  anony- 
me du  IX"  s.  (804  environs  iv,  349. 

Massai  [Chronique  de),  de  732  à  1013, 
par  un  moine  anonyme  de  cette 
abbaye,   vu,  311. 

Mastidio  (sainte).  —  Histoire  de  l'inven- 
tion  de  son  corps,  par  un  chanoine 
anonyme  de  Troyes  vers  1007,  vu, 
192. 

Mathias  [Vie  de  saint),  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Mathias  de  Trêves, 
XII,  531-533. 

Mathurin  {Vie  de  saint),  écj-ite  entre 
930  et  935  par  un  anonyme,  vi,  226. 

Maurice  [Actes  du  marlijr  de  saint)  et  de 
ses  compagnons,  composés  vers  652 
par  un  moine  anonyme  d'Agauae, 
XII,  576. 

Maxetlcnde  (Actes  de  saint),  [lar  un  ano- 
nyme entre  1080  et  1082,  viii,  111. 

Maxime  (Vie  de  saint},  écrite  entre  930 
et  935  par  un  anonyme,  vi,  226. 

Mixmie  de  Riez  (saint).  —  Histoire  (le 
la  translation  de  ses  reliques,  par  un 
anonyme  de  Nantua,  vers  1089,  viii, 
317. 

Maximin  {Vin  de  saint),  composée  vers 
840  |)ar  un  anonyme,  v,  8.  —  Autre 
Vie  de  saint  Maximin,  par  un  moine 
anonyme  de  Mici  vers  1026,  vu, 
315.  —  Panéggrique  de  ce  saint,  par 
un  anonyme  du  VIII'"  s.,  iv,   192. 

Médard  (Vie  de  saint],  par  un  anonyme 
vi'i-s  la  lin  du  IX"  s.,  v,  00 1.  — 
Trois  sermons  sur  ce  saint  par  trois 
anonymes  du  Xll"  s.,  x,  406,  407. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses  re- 
liques, écrite  vers  94  3  par  un  chanoine 
anonyme  de  Dijon,  vi,  253,  254. 
Mégèce  (Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
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nyme  vers  la  lin  du  XII'  s.,  w,  625. 
Melaine  (l'ie  de  saini),  composée  par  un 

anonyme  en  580.  m,  323,  32'i. 
Melenéc  (Vie  de  saint),   par  un  anonyme 

vers  99G,  vi,  5*3. 
Mellon  (Vie  de  saint),  par   un  anonyme 

entre  983  el  985,  v,  419. 
Mémoire  (Actes  de  saint),  par  un  anony- 
me   de  la  fin  du  VI1=  s.,   iii.    789, 
790. 
Menyold  [Légende  de   saint),  composée 
en  lOSÙ  par  un  anonyme,  chanoine 
de  Huy.  VIII,  159.   lUO. 
Menijul   (vie  de  suint),  écrite  entre  930 
et  935  par  nn  anonyme  inconnu,  vi, 
225. 
Mépris  du  monde  [Du),    petite  iiièce  de 
poé.sie  par  un  anonyme  du  \IV  s., 
XI.  6. 
Merri  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme  du 

diocèse  de  Paris  en  884.  v,  028. 
Metz  [Histoire  abrégée  des  premiers  évê- 
ques  Je]  par  un  anonyme  en  791,  iv, 
188.  —  Chronique  desévC-ques  de  Metz 
(1120-1200),  XI,  1-26-129,   753,   xv. 
001-603.  —  Annales  de  Metz,  depuis 
l'origine   de  la  monarchie    française 
jusqu'en  903,  v,  599  201. 
Michel  l^aint).  —  Histoire  de  son  Ap- 
parition aa  mont  Tumba.  par  un  ano- 
nyme vers  787,  iv,  19G. 
Microtogiis  de  vita  Caroli  magni,   écrit 
|)ar  un  anonyme  veis  1165,  xiii,  38;)- 
387. 
Miserere  (Le),  satire  contre  les  mauvais 
riches,  les  prêtres  et  les  moines  du 
XIP  s.,  par  un  anonyme   de  cette 
époque,  connu  sous  le  nom  de  lieclus 
de  Molirns,  xiv.  32-36. 
Moissac    {Annales  de)    commençant  du 
règne   de   Théodose -le -Jeune  et   se 
poursuivant    jusqu'en  818,    iv,  423, 
424. 
Moliens  ;le   Reclus  de\  Un  du  XIP  s., 
XI*-,  32-38.  —  Ses  écrits  :  1°  Le  Mi- 
serere, 34-36. —  2"  Le   Somans  de 
rlinrilé,  36-38. 
Mombk  [Vie  de  saint),  au   commence- 
ment du  X.°  s.,  par  un  moine  ano- 
nyiiK!  de  Vassor,  vi,  90. 
Moneitier  iCIironique  de),  de  97  5  :i  1 128, 

XI,  65, '66. 
Monon  {Vie  de  saint),  écrite  entre  945  et 
950   par  un  chanoine   anonyme  de 
Nassoin,  vi,  256. 
Monlane   [Vie    de  sainle\    écrite    entre 


945  et  950  par  un  anonvme  inconnu, 

VI,  V60. 

Monl-Saint-Miclirl  [Chronique  du),  jus- 
qu'en 1050,  par  un  moine  anonyme 
(ludit  monastère,  vu,  499. 

Monulfe  [Vie  de  saint),  par  un  chanoine 
anonyme  de  Maéstricht,  vers  1077, 
vm,  343,  344. 

Morand  [Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  1160,  xiii,  304,  305. 

Mouson  (Chronique  de)  jusqu'en  1033, 
par  un  moine  anonvine  de  Mouson, 

VII,  333. 

Nantes  [Chronique  de],  de  843  à  1024, 

par  un  anonyme  du  XP  s.,  vu,  313. 

Nicaise  [Actes  de  saint),  composés  par 

un  anonyme  entre  983  et  985,  v!,420. 
Nicet   [Vie  de  saint),  composée   en  897 

par  un  anonyme  inconnu,  v,  670. 
Ninôve.  —  Histoire  de  la  Ibr.dation  de 

cette  ahbaye,   xiv.   6u5. 
Xizier  [Vie  de  saint),  composée  en  591 

])ar  un  moine  anonyme  de  l'éfjlise  de 

Lyon,  III,  360. 
Sorberl  {Vie  de  saint),  par  un  religieux 

anonyme   de   Prémontré,    xii,    5'i9, 

550. 
Normands.  —  Histoire  de  l'invasion  des 

Normands  en  Italie,  de  1041  à  1085, 

viii,  162. 
Novalèse  [Chronique  de),  par  un  anonyme 

vers  1059,  vu,  498. 
Odqer  [Vie  de  snint\    par  un  anonyme 

vers  la  fin  du  X''  s. ,  vi,  701 . 
Odilie  [Légende  de  sainte),  com|)Osée  vers 

1080  par  un  clerc  anonyme  du  Mont 

Sainte-Oddie,  vin,  80,  81. 
Odon  (saint)    de   Cluny.  —  Supplément 

à   la  Vie  de  saint  Odon  de  Cluny,  par 

un  anonyme   vers    1008,   vu,  608. 
Odulfe  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 

entre  995  et  1000,  vi,  539.  —  Autre 

Vie  de  ce    saint,   par    un   anonyme 

d'Utrecht  vers  1115,  x,  29,  30. 
Oléron  [Jugements  d'),  l'un  des  plus  pré- 
cieux monuments  de  la  jurisprudence 

maritime,    rédigés   par   un   anonyme 

dans  la  seconde  moitié  du  XH''  s., 

XIII,  96-101. 
Orner  (Vie  de  saint),    par  un  anonyme 

vers  717,  iv,  48,  49.  —  Vie  de  saint 

Orner,  composée   vers   le    milieu    du 

VHP  s.,  IV,  676,  677. 
Onésime  (saint).  —  Sermon  sur  sa  Vie, 
parun  anonyme  do  la  fin  du  VHP  s., 
IV,  198. 
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Oricule  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  870,  vi,  337.  —  Autres  ^c(m 
fludit  saint,  composés  en  1081  par 
un  anonyme  de  Senuc,  vni,  112. 

Oriefit  (Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  inconnu  vers  052,  m,  575. 

Uuen  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  741,  iv,  74,  683,  084. 

Ourcamp.  —  Pièces  relatives  à  l'histoire 
de  celte  aljbaye,  par  dilïérents  ano- 
nymesdu  XIP  s.,  xv,  592,   593. 

Uiitrilte  [Vie  de  saint),  composée  en 
630  par  un  anonyme,  clerc  de  l'église 
de  Bourges,  ni,  550. 

Panégijrique  de  Constantin  -  le  -  Grand, 
par  un  anonyme  vers  3Û7.  i  ^,  50- 
52. 

Panégyrique  de  Conslaidin- le- Jeune , 
prononcé  à  Arles  en  340,  i  ".  102- 
104. 

Pardulfe  ou  Pardoux  (Vie  de  saint)  , 
composée  en  743,  par  un  anonyme, 
moine  de  Guéret,  iv,  75,  76. 

Pascase  Radbcrt  [Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  1114,  x,  28,  29. 

Paterne  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  VIP  s.,  m,  645,  646. 

Paterne  {Actes  de  saint),  écrits  vers 
940  et  945  par  un  anonyme  inconnu, 
VI,  254. 

Patient  (  Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  la  lin  du  IX»  s.,  v,  679,  680. — 
Autre  Vie  dudit  saint,  écrite  par  un 
anonyme  vers  1082,  vni,  111. 

Patrocle  (Actes  de  saint],  composés  en 
536  par  un  clerc  anonyme  de  l'église 
de  Troyes,  m,  176-178. 

Paul  (saint),  apôtre.  —  Histoire  de  l'in- 
vention de  SCS  reliques,  jiar  un  ano- 
nyme vers  1128,  xi,  65. 

Paul  de  Léon  (Vie  de  saint),  écrite  en 
958  par  un  moine  anonyme  deFleurv, 
VI,  293. 

Paul  de  Verdun  (Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  du  diocèse  de  Verdun  vers 
1060,  VII,  504. 

Paul  (  Vie  de  saint),  évoque  de  Narbonne, 
composée  vers  l'an  500  par  un  ano- 
nyme de  Narbonne,  ii,  689,  690. 
Pavin  (Vie  de  saint),  par  un  anoiiynu' 

vers  629,  in.  549. 
Pénitence  (Canons  sur  la\  ;  il  existe  deux 
recueils  portant  ce  même  titre,  tous 
deux  ont  été  composés  vers  724,  iv, 
51-54. 
Pénilentiel  composé  vers   794    par    un 


anonyme  de  l'église  de  Rouen,  iv. 
199,  200. 

Pénilentiel  composé  vers  la  lin  du  VHP 
s.  par  un  anonyme  de  l'église  d'An- 
gers, IV,  199,  200. 

Pépin  de  Landen  (Vie  du  B.),  par  un  ano- 
nyme vers  la  lin  du  X"  s.,   vi,  559. 

Pépin  d'ilérisial.  maire  du  Palais  (His- 
toire de),  par  un  anonyme  vers  714, 
IV,  47,  48. 

Pnrégrin  (.\ctes  de  saint),  composés  par 
un  anonyme  vers  505,  m,  42-44. 

Périgueuj:  [Notice  sur  quelques  éoêques  rfcl , 
par  un  anonyme  vers  1122,  xiv,  225. 
—  Fr/igmentum  de  Petragoricensibus 


ipiscopis  de  976   à 

■'■>7 


IS 


XIV,   22.0- 


Pezaine  [Légende  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  VII,  430. 

Phalèrc  ou  Phalier  (Légende  de  saint),  par 
un  anonyme  vers  la  lin  du  XI"  s., 
VIII,  586,  587. 

Pharailde  (  Vie  de  sainte], pur  un  anonyme 
vers  la  lin  du  X=  s.,  vr,  54  4. 

Phénix.  —  Petite  pièce  de  poésie  Sur  le 
phénix,  par  un  anouvme  du  XU"  s., 
XI,  9. 

Philibert  ou  Pilbert  [Vie  de  saint],  com- 
posée entre  704  et  709  par  un  ano- 
nyme inconnu,  iv,  43,  44. 

Philippe,  prêtre  (Vie  de  saint),  par  un 
anonyme  vers  865,  v,  275. 

Piat  (Vie  de  saint),  par  un  chanoine 
anonyme  de  Seciin  vers  1160,  xii, 
434,  435.  —  Histoire  de  Cinoention 
de  ses  reliques,  par  un  moine  ano- 
nyme   de    Saint-Mansui  vers  1128. 

Pierre  du  Jullij  (  Vie  du  bienheureux)  . 
composée  vers  1180  par  un  moine 
anoi\yme  de  Jully,  xiv,  631,  632. 

l'ierre  IJrséole  (Vie  du  B.).  par  un  moine 
anonyme  de  Gusan  vers  1098,  viii, 
466,  467. 

Pieuche  (Actes  de  suint),  composés  entre 
983  et  985  par  un  anonyme,  vi,  420. 

Plcchebne  (Vie  de  saint),  par  un  clerc 
anonyme  d'Utrocht  vers  983,  vi, 
'(17,  "418. 

l'ologne  (llisloire  de),  par  un  anonyme 
français  du  XIP  s.,  xv,  3,  4. 

Ponce  de  Ualmeij  (Vie  du  B.],  écrite  vers 
1180  par  un  anonyme  cluirtroux  de 
Meyria,  xiv,  630. 

l'orcairc  (Vie  de  saint),  écrilo  au  com- 
mencement du  X''  s.  par  un  anonyme 
inconnu,  v,  88,  89. 
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Polenlien  {Actes  de  suint),  composés  en   j 
935  par  un  anonyme   inconnu,   vi,    j 
227.  —  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques,  v,  98. 
Précord  [sainl).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliiiues,  écrite  vers  'Jdil 
par  un  moine  anonyme  de  Corbie,    ^ 
VI,  291.  "  i 

Preject  ou  Prix  {Vies  de  saint),  par  deux 
moines   anonvmes  de    Volvic,    tous 
deux  de  la  fin'du  VIP  s.,  m,  C41 . 
Prisque  [Actes  de  saint],  composés   par 

un  anonyme  vers  7  50,  iv,  87. 
Privai  {Actes  de  .wùUl.par  un  anonyme 

vers  i099,  vui,  511-513. 
Protmce    [Eloge  de  saint)  par   un  ano- 
nyme vers  959,  vi,  '291. 
Prolade  {Vie  de  sainl).  p.ir  un  anonyme 
de  Besançon  vers  le  commencement 
diiX'  s..' VI,  91. 
Providence  iPoëme  sur  la],  par  un  poète 
chrétien,  anonyme  du  commencement 
du  V°s.,  H,  70-81. 
Psautier  (Ea-plication  du),  par  un  moine 
anonvme  de  Marmouiier  vers  1112, 
IX,  521,522. 
Pusine  {Vie  de  sainte),  composée  par  un 
anonvme  vers  535,  m,  174-176.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques,  écrite  au  commencement  du 
X"    s.    I  ar    un    moine    anonyme  de 
Corbie,  m,  90,  91.- 
Quentin  {Actes   du    marlyre   dv   saint), 
composés  en   (J15   par  un  anonyme 
inconnu,   m,   500.  —  Autres   Actes 
dudit  saint,  composés  en  812  p:ir  un 
anonyme,  iv,  3G6.  —  Histoire  de  la 
translation    des     reliques    de    saint 
Quentin,  v.  670.  —  llelation  de  ses 
miracles  par  un  moine  anc^nyme  de 
saint  Quentin  on   l'Isle  en  984,   vi, 
4(53.  —  Vers  sur  saint  Quentin  par 
un  poëte  anonyme  vers  902,  vi,  88. 
Quinidius   ou    QÛini:    {Panégyrique    de 
saint\  par  un  anonyme  vers  712,  iv, 
46,  47. 
Quirin  [saint].  —  llisloirc  de  ta  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  anonyme 
de  la  tin  du  XI"  s.,  viii,  585,  586. 
Quiteric  {Vie  de  saint),  p.ir  un  anonyme 

vers  930,  vi,  209 
lladhod  (Vie  de  saint),  composée  en  930 

l)ar  un  anonyme,  vi,  208. 
Règle  du  maître,  composée  par  un  ano- 
nyme vers  ti50,  m,  563-565,-571- 
573. 


Reims.  —  Histoire  des  archevêques  de. 
Reims  jusqu  en  1075  par  un  anonyme 
de  ce  diocèse,  vin,  41.  —  Appendice 
à  l'Histoire  de  Reims  de  Frodoard,  par 
un  chanoine  anonyme  dp  Reims  vers 
1162.  XV,  599.  "—  Chroniques  de 
Reims  jus(|u'en  1190,  xv,  600. 
Reine  [Actes  de  sainte) ,  Instoire  de  la 
translation  de  ses  rcliques.pirun  ano- 
nyme vers  866,  v,  757-759. 
Reinelde  (Vie de  sainte),  par  un  anonyme 

vers  996,  vi,  543. 
Reinule  {Vie  de  sainte),  par  un  anonyme 
vers  le  milieu  du   IX'"  s.,    v,  275, 
276. 
Rcmac.le  (Vie-  de  saint'.   —  Relation   de   ^ 
ses  miracles,  par  un  moine  anonyme 
de  Stavelo  en  851.  v,  94.  —  Histoire 
de  l'invention   de  son   corps,   par  un 
moine  nnonyme  de  Stavelo  en  1048, 
VII,  372,  373. 
Remherl  de  Joux  {Vie  de  saint),  écrite  en 
785  par  un  anonyme  inconnu,    iv, 
197.  —  Autre  l'jV  duilit  saint  écrite 
par  un  anonvme  vers  la  fin  du  IX"  s. , 
V,  658,  659! 
Renobert  ou  Rambert  (saint).  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques 
écrite  par  un  anonvme  vers    1185, 
XIV,  632. 
Retice    (sainte     évéque    d'Autun.     — 
Poème  sur  la   Vie  de  ce  saint,  com- 
posé par  un  anonyme  d'Autun  vers 
,325  ;  ce  poème  est  intitulé  De  laudi- 
hus  Domini,  i  ",  95-97. 
Richard  [  Vie  du  R.)  par  un  anonyme  vers  " 

1160,  xiii,  5951  596. 
Richmir  (  l'i'c  de  saint'^,  par  un  anonyme 

vers  732,  iv,  68. 
liietrnde  [Relation  d'-s  miracles  de  sainte). 
écrite  vers  1175  par  un  moine  ano- 
nyme de  Marchienne,  xv,  89,  90. 
Rieùl  de  Sentis  {Vie  de  .lainl),  écrite  par 
un  anonyme  vers  le  milieu  du  IX'  s. , 
V,  628,  629. 
Rigobcrl  (  Vie  de  .■;aint],  par  un  anonyme 

de  la  lin  du  IX'  s.,  v,  675. 
Rigomcr  (  Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonvme  vers  le  milieu  du  VU'  s., 
m,  782. 
Riverian  {Actes  d'.  saint),  jar  un  ano- 
nyme vers  867,  v,  331. 
Rogatien  (Actes  de  saint),  martyr,  com- 
posés  en   462  par  un   anonyme   in- 
connu. II,  407,  408. 
Roger,  abbé  d'Elan  {Vie  de),  i^cnle  entre 
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1170  et   1175  par  un   anonyme  in- 
connUj  XIII,  585. 

Rois  (le  livre  des).  —  Traduction  fran- 
çaise par  un  anonyme  du  XII"  s., 
xin,  13-23. 

Romain  [Vie  de  saijil),  composée  vers 
514  par  un  moine  anonyme  de  Con- 
dat,  iii,  73-80.  -  Poème  sur  la  vie 
et  les  miracles  de  saint  Romain,  iv, 
73. 

Romaine  (.saiiitel.  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  un  anonyme,  clerc  ou 
chanoine  de  Beauvais,  ver.s  107  4, 
Yiii,  47. 

Romans  de  Charité  (Le),  satire,  composée 
vers  la  fin  du  XII-  s.  ^lar  1  ar.onyme, 
connu  sous  le  nom  de  Reclus  de  Ma- 
liens, XIV,  30-38. 

Romaric  (Vie  de  saint),  composée  en 
660  par  un  moine  anonyme  de  Rom- 
bert  ou  Reiniremont,   m,   609,   610. 

Roscelin,  hérétique  du  XT'  s.  —  Letire 
contre  ses  erreurs  par  un  anonyme 
vers  1098,  vni.  464-406. 

Rufin  [Acles  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VP  .s.,  ni,  414. 

Rupert  {  Vie  de  saint),  par  un  anonvme 
en  748,  iv,  85,  86. 

Saint-Artioul  de  Melz  {Uisloire  de  la  fon- 
dation de),  composée  par  un  ano- 
nyme entre  992  et  995,  vi,  514. 

Saint-Avlnn  d'Angers  (Chroniques  de), 
1047  à  1110  par  un  anonyme,  ix, 
569,  570.  —  Autres  Chroniques  du 
même  monastère,  xv,  587. 

Sainte  I5arbe  en  Aube.  —  Histoire  de 
la  fondation  de  ce  prieuré,  par  un 
anonvme  du  Xll"  s.,  xiv,  601- 
CO'i." 

Saint-Réiiignede  DijoniChroniejuc de),  ini- 
que vers  1052,  par  un  anonyme  de 
ce  monastère,  vu,  4  55.  45G,  706.  — 
Petite  chronique  de  ce  monastère 
(753-1223),  XV,  595.  — -  Martyrologe 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  x,   404. 

Sttinl-ÎUrl in  {Annales  de),  de  741  à  861, 
par  dill'érents  anonymes  ,  v,  594- 
506.  —  Supplément  aux  Annales  de 
Saint-Dcrtin  de  883  à  900,  v,  590. 

Saint-Cihard  d'Angoulême  (Chronique de), 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'en  829,  pur  un  moine  ano- 
nyme du  lit  monastère,  iv,  503,  504. 

Saiiite-Cnlomlie  (Chronique  dr),    par   un 
moine  anonyme  de  cette  abbaye  vers 
510,  511. 


Saint  Eugène  de  Vioux.  —  Notice  ano- 
nyme sur  cette  église  vers  1165,  xiii, 
387-389. 

Saint  Florent  de  Saumiir.  —  Ecrit  sur 
l'origine    de   ce    monastère,    par    un 
moine  anonvme  vers  1071,  viii    20 
21. 

Saint-Jean  de  Metz.  —  Ecrit  sur  l'ori- 
gine de  cette  église,  par  un  moine 
anonyme  de  Saini-Arnoul  de  Metz 
vers  1071,  vin,  19,  20. 

Saint-Julien  de  Brioude.  —  Carlulaire 
de  cette  abbaye  par  un  anon\me  vers 
1066,  VII,  607. 

Sainl-Julieti  de  Tow's  (Chronique  de'^,p^T 
un  moine  diidit  lieu  vers  luSo.  vu 
498,  .499. 

Saint-Mansui  de  Tout  {Histoire  de),  p^r 
un  anonyme  dudit  monastère  \ers 
1130,  XI,' 130,  131. 

Saint-Mard.  —  Notice  sur  les  com- 
mencements de  ce  monastère,  xiii, 
414-410. 

Saint-Martin  de  Tournai  (Chronique  de), 
par  un  anonyme  vers  1099,  viii,  5 1 3, 
514.  —  Histoire  du  même  monas- 
tère jusqu'en  1 1 00  par  un  anonyme 
de  cette  abbaye,  xii,  287. 

Saint-Michtl  {Chronique  de),  jusqu'en 
1047,  par  un  anonyme  inconnu,  v-ii. 
374,  375. 

Saint-Nicaise  de  Reims.  —  Histoire  du 
rétaLilissement  de  cette  abbaye  au 
XP  s.,  VII,  568.  —  Pièce  relative  à 
l'histoire  de  cette  ab'.aye,   xv,   600. 

Saint-Pierre  le  '\'if.  —  Suite  de  la  Chro- 
nique de  ce  monastère  de  1123  à 
1184,  X,  504. 

Sailli-Serge  [Chronique  de],  sur  la  prise 
d'Angers  et  de  Nantes  par  les  Nor- 
mands (843  et  872),  v,  600. 

Sainlin  (Vie  de  saint).  ]iar  un  moine 
anonyme  de  Saint- Vanne  vrrs  1115, 
IX,  5!8,  519. 

Salaherge  (Actes  de  sainte),  écrits  entre 
1 L30  et  1135  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Jean  de  Laon,  xi, 
136,  137.  —  Autres /Iclci  écrits  par 
un  anonyme,  moine  de  Saint  Jean  de 
Laon  entre  680  et  688,  m,  030,  637. 

Sani.Hon  (hégende  de  saint),  cum,  osée 
vers  627  par  un  anonyn.e  inconnu, 
m,  5'i6.  -  Autre  l'ic  de  cette  sainte 
écrite  par  un  anuiivine  vers  OS.'i,  iv, 
463,  4  6'i. 

Sanclien-  {Vie   de  saint),   écrite   par   un 
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anonymu  \er.s  le  miliou  du  VIII"  s., 

IV,  cy4. 

Saturnin  i.lcles  de  saini).  composas  vers 
'130  par  un  anonyme, disciple  de  saint 
Exupère  de    Toulouse,  ii,   161-163. 

Sauve  [Vie  de  saint],  composée  en  TiO 
par  un  anonyme,  moine  de  Mon- 
treuil-sur-Mer,  iv,  50.  —  Autre  Vie 
de  saint  Sauve,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  VHP  s.,  iv,  195.  —  Troi- 
sième Vie  dudit  saint  par  un  moine 
anonyme  de  Montreuil-sur-Mer,  en 
1097,  vin,   449,  451. 

Suoigni  {Carttilaire  de),  par  un  moine 
de  cette  abbaye,  xi,  131. 

Savin  [Légende  de  sninl],  écrite  vers  959 
par  un  anonyme,  vi,  '294,  295. 

.^aoine  (  Vie  de  sainte],  par  un  anonyme 
vers  788,  iv,  197. 

Saoinien  \Acles  de  saint),  composés  en 
935  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
iil .  —  Autre  Vie  de  ce  saint  par 
l'anonyme  auteur  de  la  Vie  de  sainte 
Savino,  788,  iv,  197.  —  Histoire  de 
la  tran.slaiion  de  ses  reliques  par  un 
anonyme  en  85"2,  v,  98. 

Scariberge  {Légende  de  sainte),  par  un 
anonyme  vers  1035,  vu,  336. 

Scholasiiqiie  (sainte).  —  Histoire  de  la 
•  translation  de  ses  reliques,  d'Italie  en 
l'ranco  par  un  anonyme  d'Austrasie 
vers  G71,  m,  615. 

Sedrone  (Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  Un  du  VI°  s.,  m,  410,  411'. 

Seine  [Vie  de  saint),  composée  vers  59"2 
par  un  anonyme  inconnu,  m,  367, 
763. 

Sinnen  (Histoire  de  la  translation  de 
saint),  par  un  anonyme  du  XIP  s., 
.XV,  607,  608. 

Sens  (Clironique  de),  do  688  ii  1015,  par 
un  anonyme,  vu,  312. 

Serené  et  Serenie  (Vies  des  saints  solitai- 
res), par  djs  anonymes  de  lu  tin  du 
VHP  s  ,  IV,  195,  'l9G. 

Servais  (.saint).  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  rcliquts,  par  un  ano- 
nyide  en  786,  iv.  196.  —  Itelalion 
lie  ses  miracles,  par  un  chanoine  ano- 
nyme lie  Maësiriclit,  vor.s  1077,  viii, 
343,  344. 

Sévère  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  720,  IV,  50.  —  Autre  Vie  do  ce 
saint  jiar  un  moine  anonyme  de 
Saint  Sévère  vers  la  lin  du  XI"  s., 
vni,  583-585. 


Siagi'e  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
en  984,  vi,  463. 

Sigebert  de  Gemblou.  —  Suite  de  son 
Histoire  universelle  (1136-1224)  par 
trois  difl'érents  anonvmos.  xr,  625, 
626. 

Sigolène  (Vie  de  sainte),  composée  en 
7  43  par  un  aiionyine,  moine  de  Tro- 
clar,  IV,  77,  78. 

Silvestre  (saint),  évoque  de  Ghàlons- 
sur-Saone.  —  Histoire  de  l'invention 
de  ses  reliques,  v,  669. 

Sinice  [Actes  de  saint],  éveque  de  Reims, 
composés  au  V°  s.  ou  au  VP  s.  par 
un  anonyme  du  diocèse  de  Reims, 
m,  646,  788,  789. 

Simon  de  Crépij  {Vie  du  H.),  ]]ar  un 
anonyme  vers  1095,  viii,   427,  428.' 

Siran  (Vie  de  saint),  composée  en  998 
par  un  moine  anonyme  de  Lonrei, 
m,  644. 

Siviard  (Homélie  sur  la  vie  de  saint), 
composée  vers  la  lin  du  VIP  s.  par 
un  moine  anonyme  de  'Saint-Calais 
au  Maine,  vu,  634. 

Sixte  [Actes  de  saint),  évéque  de  Reims, 
composés  au  V°  s.  ou  au  VP  s.  par 
un  anonyme,  clerc  ou  moine  du  dio- 
cèse de  Reims,  m,   646,  788,  789. 

Soleniie  [Vie  de  sainl*,  par  un  anonyme 
vers  1068,  vii,  607. 

Sore  {Vie  de  sninl],  écrite  entre  930  et 
935  jiar  un  anonyme  inconnu,  vi, 
227. 

Spéculum  Erclesis;,  rituel  composé  par 
un  anonyme  vers  la  fin  du  XIP  s., 
XV,  627. 

Stavelo  (Histoire  de),  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye,  vu,  372,  373. 

SuljHce  (Vie  de  saint),  composée. par  un 
anonyme  vers  le  milieu  du  VU''  s., 
m,  578,  579. 

Summa  diclaminis  per  magistrum  domi- 
nicanum  hispanum,  xiv,  377-381. 

Summa  Iheologix  ex  Auguslino  collecta, 
composée  par  un  anonyme  vers  1 175, 
XIII,  606. 

Supère  [Actes  de  saint],  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  VP  s.,  iv,  195. 

Sympliorien  [Actes  de  saijil),  composés 
vers  450  par  un  anonyme,  ii,  303- 
305. 

Sijntagmala  dictandi,  traité  où  sont  tra- 
cées des  règles  pour  apprendre  ii 
écrire  des  lettres  familières,  diriger 
des   buUei  de   papes,    des  dii)lômes. 
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des  chartes,  etc,  viii,  593. 
Tarnal  {Règle  du  monaslcvf,  de),  compo- 
sée par  un  anonyme  vers  550,   m, 
249'25-2. 
Taririn   {Vie  de  sai7)t),    composée  vers 
631  par  un  anonyme,  qui  prend  le 
pseu  lonyme  d'Adéodat  et  la  qualité 
de  disciple  de  saint  Taurin,  m,  552  ; 
V,  96. —  Hiiloire  d'une  transhition  de 
ses   rclU/ues,    par   un   anonyme    vers 
M58,  XIII,  6U1,  602. 
Tean  on  TiUoit  {\'ie  de  saint),   composée 
vers  le  commencemont  du  X''  s.  par 
un  moine  anonyme  de  Solignac.  vi, 
91,  92. 

Témoignages  (Des),  traité  de  morale  et 
de  discipline  ecclésiasti(iue,  composé 
par  un  anonyme  en  510,  ni,  58-60. 

Théodard  on  Audnrd  {Vie  de  saint),  com- 
posée entre  1110  1115  par  un  moine 
anonyme  de  Montauhan,  ix,  517, 
518. 

Théodulfe  ou  Thiou  {Vie  de  saint),  com- 
posée en  691  par  un  anonjme  in- 
connu, m,  640. 

Tliéolger  {Vie  du  D.),  par  un  anonyme 
vers  1120,  xv,  602. 

Thibaut  de  Provins  (saint).  —  Histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques,  par 
un  anonyme  vers  1078,  viii,  79,  80. 
—  Epitre  farcie  de  saint  Thibaut,  par 
un  anonyme  du  XII°  s.,  xiii,  108- 
112. 

Thierri  [Panégyrique  de  saint),  composé 
par  un  anonyme  ver.s  845,  v,  42,  43. 

—  Légende  de  saint  Thierri,  écrite  vers 
985  par  un  anonyme,  vt,  462. 

Thierri  II,  évêque  d'Orléans  [Vie  de), 
écrite  en  1025  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Michel  de  Tonnerre, 
V»,  316,  317. 

Timotliéc  [Aetes  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  la  lin  du  IK"  s.,  v,  677. 

Tongerto  [Chronique  de),  rédigée  vers 
1 170  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XIV,  604. 

Toul.  —  Gistis  des  évéqttes  de  Tout,  de- 
puis saint  Mausui  jusqu'à  Pipon  •]■  en 
1107,  IX,  388  39li. 

Tresoin  [Vie  de  .laint],  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  VIII''  s.,  iv,  193. 

Trivicr  [Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  615.  iir,  501. 

Turiuve  {Légende  de  saint),  par  un  ano- 
nyme vers  le  commencement  du  X'" 
.s.    VI,  93. 


Urbain  (saint),  évéque  de  Langrcs.  — 
Relation  de  ses  miracles,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint  Bénigne  de  Dijon 
vers  1030,  vu,  317.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  relii}ues.  rela- 
tion de  ses  miracles,  par  un  anonyme 
vers  1141,  xii,  232-234. 

Ursin  [Vie  de  saint"),  par  un  anonyme 
vers  982.  vi,  414. 

Ursniar  (sa.nt).  —  Relotion  de  ses  mi- 
racles par  un  moine  anonyme  de 
Laubes  vers  1058,  vu,  504,  .505. 

Vaast  (Vie  de  saint),  composée  par  un 
anonyme  vers  la  lin  du  W  s  ,  lu. 
409.- 

Vaize  [Actes  de  saint),  composés  vers 
701  par  un  anonyme  inconnu,  iv, 
38. 

Valdetrude  ou    Vaudru  (  Vie  de  sainte), 
^composée  en  715  par  un  anonyme, 
moine  de  Mons  en  Hainaut,  iv,  45, 
46. 

Valenlin  {Vie  de  saint),  composée  entre 
920  et  925  par  un  anonyme  inconnu, 
yi,  178. 

Valère  {Actes  de  saint),  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  W  s.,  m,  414. 

Valeri  (Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  725,  m.  601.  —  Vie  de  saint 
Valeri,  Histoire  de  la  translation.de 
son  corps,  Relotion  de  ses  miracles. 
ouvrages  en  vers  et  en  prose  compo, 
ses  au   XP  s  ,  vu,   558,   559,  709, 

Vandregisile  ou  Vandrille  (Vie  de  saint' - 
composée  en  688  par  un  moirée  ano- 
nyme de  Fontenelle,  m,  611.  612. 
—  Autre  Vie  de  saint  Vandrdle,  com- 
pi'sée  vers  678parun  autre  anon_\me, 
également  moine  de  Fontenelle,  m, 
611,  612.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques  avec  celtes  de  plu- 
sieurs autres  .laints,  de  Boulogne  à 
•Saint-Pierre  de  Gand,  par  un  moine 
anonyme  de  Blandimberg  entre  l'an 
IDOO-et  1006,  vu,  189,  190.  —  His- 
toire de  ses  diverses  translations  au 
IX''  s.,  par  un  moine  anonyme  de 
Fontenelle,  v,  668. 

Vanne  (Eloge  de  saint),  par  un  aiioiivme 
en  867.  v,  332. 

Vassol^  [Chronique  de),  par  ditVérenls 
'moines  anonymes  de  cette  abbaye, 
VIII,   347-350. 

Venance  (Vie  de  saint],  com))osée  vers 
5 1 0  par  un  moine  anonyme  de  Lé- 
rlns,  ni,  63. 
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Veiulnni''  [Chroniiiuf  df',  do  Ii78  à  1175, 
conlimico  plus  tard  jusiiu'en  1251, 
XV,  589,  îi'JO. 

Verdun  Jlisloire  di'fs  ivt'qucs  de),  par  un 
aiionyiiip,  disciple  du  B.  Richard, 
abhé  lie  Saint- Vanne,  vers  1064,  vu, 
559,  5CU. 

Vennmul  'Histoire  dr),  par  un  anonvme 
du  Xir's..  XV,  59-2. 

Vérone  Héf/ende  de  sainte),  par  un  ano- 
nyme vers  la  fin  du  XH''  s.,  xv.  6'Zl, 
02Î. 

Vervins  {Loi  de),  par  un  anonyme  vers 
U3U,  XIII,  50,  51. 

Vicogne.  —  Hisloiro  abrégée  de  cette 
abbaye,  xiv,  liU'i. 

Victoire  '^saint*.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  v,  GîO. 

Victor  [Actes  de  saint),  composés  vers 
4 35  par  un  anonyme  de   Marseille, 


II,  230-232. 


Autres  Actes  dudit 


saint,  composes  jar  un  anonyme  vers 
815,  IV,  421.  —  Relation  des  mira- 
cles de  saint  Victor,  ■12!. 

Victor,  prêtre  (Vie  de  saint],  composée 
par  un  anonyme  vers  le  milieu  du 
IX"  s  ,  v,   520. 

Vicluric  [Actes  de  saint],  par  un  anonvme 
vers  925,  vi,  206.  ' 

Vienne  [Catalogue  des  archevêques  de), 
depuis  850  jusqu'en  1012,  par  un 
anonyme  de  Vienne,  vn,  229. 

Vigor  [Vie  de  saint],  écrite  enire  945  et 
950  par  un  anonyme  inconnu,  vi, 
257,.  258. 

Vincent  [Actes  de  saint),  composés  vers 
•'i50  i)ar  un  aniniymc;  clore  de  l'église 
d  Agen  ii"!.  H,  3iG-317. 

Vincent  ilaldegaire  [Vie  de  saint),  com- 
posée [lar  un  anonyme  vers  la  lin  du 
IX"  s.,  V,  678.  679. 

Vineliaiid  [Vie  de  saint),  composée  vers 
627  par  un  anonyme,  m,  547,  548. 

Vnoli  (Vie  de  saint],  par  un  moine  ano- 
nyme vers  1039,  vu,  343. 

Virgile  [Vie  de  saint\  composée  en  715 
par  un  moine  anonyme  de  Saint-Sau- 
veur d'Arles,  iv,  44,  45. 

Vivant  de  Viviers  [Vie  de  sainl),  par  un 
anonyme  vers  1098,  vin,  473. 

VivencB  ou  Vivent  [Vie  de  sainl),  écrite 
entre  930  et  935  par  un  moine  ano- 
nyme de  Ver^i,  vi,  225. 

l'oiMi  [Vie  de  saint\  composée  en  896 
par  un  anonyme  inconnu,  v,  694. 

Vull'rain  ^saint).  —  Histoire  de  l'inven- 


tion de  son  corps,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint- Vandrillu  vers  1061, 
VII,  513,  514.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  par  un  moine 
anonyme  de  Blandimberg  vers  le 
commencement  du  Xl's.,  vu,  189, 
190. 

Vulgan  [\'ie  de  saint' ,  par  un  anonyme 
d'Arras  vers  li  lin  du  XP  s.,  viii, 
682. 

Vulmer  [Vie  de  saint],  Relation  de  ses 
miracles,  par  un  anonyme  vers  743, 
IV,  76,  77. 

Walon  ,  moine  d'IIautraont.  —  Son 
Eloge,  par  un  anonyme  du  même  mo- 
nastère vers  1175,  xin,  605. 

Werenfride  (  Vie  de  saint),  composée 
vers  930  [  ar  un  anonyme  inconnu, 
VI,  209. 

Wilfetrude  [Vie  de  sainte],  composée  en 
707  par  un  anonyme  inconnu  ,  iv, 
39,  40. 

Willibalde  [Vie  de  saint),  par  un  ano- 
nyme religieux  d'Heidenhein  en  786, 
IV,  185-188. 

■Winnoc  {Vie  de  saint),  par  un  anonyme 
vers  le  milieu  du  VIIP  s.,  iv,  676, 
677. 

Wiron  (\ie  de  sainl),  par  un  clerc  ano- 
nyme vers  983,  VI,  417,418. 

Wunebalde  {Vie  de  saint],  par  un  ano- 
nyme religieux  d'Heidenhein,  iv , 
185-188. 

Trier  {Vie  de  saint),  composée  vers  591 
par  un  moine  anonyme,  m,  498- 
500.  —  Autre  Vie  de  saint  Yrier, 
composée  en  612  par  un  anonyme, 
moine  d'Atane,  m,  498-500. 

Ysarne  [Vie  de  sainl\  par  un  anonyme 
vers  1064,  vu,  556-558. 

Yves,  ablié  do  Saint-Denys.  —  Ilotulus 
annonçant  la  mort  de  cet  abbé,  par 
un  moine  anonyme  dudit  monastère, 
xm,  605. 

Zé  [Vie  de  saint),  écrite  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vu,  235. 

ANSARIC  (saint),  évèiiue  de  Soissons 
(625).  —  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Médard  ;  elle  est  pleine 
d'anachronisme?,  x,  405. 

ANSBEUT  (s  lint),  évoque  de  Rouen  (•]• 
695),  m,  646-649. —  Sa  naissance, 
son  éducation  ;  son  séjour  à  la  cour, 
646.  —  Ansbert  abandonne  la  cour 
pour  se  faire  moine  à  Fonienello  ;  en 
578,  il  csl.élu  abbé  de  ce  monastère, 
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647.  — .Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Rouen  (583)  ;  son  exil 
en  Hainfiut  {h<dï),  ibid.  —  En  688,  il 
assiste  au  concile  de  Rouen,  m,  421. 

—  Mort  de  saint  Ansbert  ^9  février 
695),  648.  — On  lui  attribue  plusieurs 
traités  de  piété  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  G 18.  —  Vie  de  saint 
Atubcrl.  écrite  vers  702  par  Aigrade, 
moine  do  Fontenelle,  iv,  33-35.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques de  Boulogne  à  Saint-Pierre  de 
(îand  (994),  par  un  anonyme  du 
XP  s.,  VII,  189,  190.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  .\i,  811.) 

*  ANSGAIRE  (  saint  )  ,  archevêque  de 
Hambourg  et  de  Brème  (7  en  864), 
Y,  277-283. 

i?  ^■^  Sa  vie,  277-280. 

—  Sa  naissance  à  Corbie,  au  diocèse 
d'Amiens  (801),  278.  —  Ea  822, 
Anscaire  est  nommé  modérateur  de  la 
nouvelle  Corbie  en  Saxe,  278. — Tra- 
vaux apostoliques  de  saint  Anscaire 
en  Danemarck  et  en  Suède,  15,  232, 

278.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal   de   Hambourg  (832), 

279.  —  Incendie  de  la  ville  de  Ham- 
bourg par  les  Normands  (845),  279. 

—  Réunion  de  l'archevêché  de  Ham*- 
bourg  à  celui  do  Brème  (849),  ibid. 

—  Principaux  traits  du  caractère  de 
saint  Anscaire,  279.  280.  —  Sa  mort 
(3  février  864),  279.  —  La  Vie  de 
saint  Anscaire  a  été  écrite  :  1°  peu 
après  la  mort  dudit  saint,  par  Rem- 
bcrt,  son  disciple  et  son  successeur, 
v,  633,  636;  —  2"  au  XPs.,  par 
Gualdon,  moine  de  Corbie,  vu,  428. 

§  II.  Se5  écrils,  iv,  280-283. 

—  1"  Vie  de  saint  Willchad,  premier 
I         évoque  de  Brème  (f  en  789),  280, 

281. 

—  2"  Recueil  do  prières  tirées  de 
l'Écriture;  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, 281,  282. 

—  3"  Missel  de  saint  Anscaire,   282. 

—  4"  Recueil  de  tous  les  privilèges 
accordés  par  le  S:iint  Siège  au\  mis- 
sions du  Nord,  282. 

—  5''  Ri'cu(!il  de  lettres  ([ui  ne  nous 
l'sl  point  parvenu,  282,283. — (Voyez 


Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xii,  524- 
526,  698.) 

"  ANSCHER  ,     a'ûbé    de    Saint-Riquier 
Xlh'  s.),  XI,  611-619. 

§  I".  Sa   vie,    611-615,    758. 

—  Si  naissance  d"une  noble  famille 
du  Ponthieu,  611.  —Jeune  encore, 
Anscher  embrasse  la  vie  monastique 
à  Saint-Riquier  (1076),  ibid.  —  Son 
éducation;  ses  progrès,  611,  612. — 
Anscher  est  élu  abbé  de  Saint-Riquier 
(1096),  612.  —  État  florissant  de  ' 
cette  abbaye  pendant  son  administra- 
tion, 613.  — Mort  d'Ansclier  (25 
juillet  1136),  614. —  Vers  en  son 
honneur  (citation),  614,  615. 

§  n.  Ses  écrits,  xi,  615-019. 

— •  1°  Inventaire  des»  archives  do 
Saint-Riquier,  615. 

—  2"  Vie  de  saint  Angilbert,  abbé  de 
Saint-Riquier  (f  en  814|,  615,   616. 

—  3'  Relation  des  miracles  du  même 
saint,  divisée  en  trois  livres,  616, 
617. 

—  4°  Traité  passé  l'an  1126,  en 
présence  de  Louis-lc-Gros  ,  entre 
l'abbaye  et  les  habitants  de  Saint- 
Riquier,  au  sujet  de  la  commune  que 
ce  prince  y  avait  établie  quelques 
années  auparavant,  617,  618. 

—  5°  Quelques  modernes  ajoutent  à 
ces  éci'its  des  lettres  à  saint  Bernard  ; 
mais  on  ne  les  trouve  nulle  part,  x, 
618.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques  ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  235.) 

ANSEGISE,  abbé  de  Fontenelle  (y  en 
833),  IV,  509-512.  —  Sa  nais.sance 
au  diocè.sc  de  Lyon  ;  son  éducation, 

509.  —  Missions  que  lui  contient 
Charlemagne  et  Louis-le  Débonnaire, 
310.  —  Monastères  dont  l'adminis- 
tration lui  est  conliée  ;  Saint-Sixte  ;"i 
Reims,  Saint-Menge  à  (ululions  sur- 
Marne,  SaintGeriner  au  diocèse  de 
Beauvais,  Luxeuil,   Fontenelle,  509, 

510.  —  Mort  d'Ansegisc  (20  juillet 
833);  son  testament,  510. —  En  827, 
il  compose  un  Ilecucil  de  capitulaires, 
380,  510-512.  -— (Voyez.  Histoire  des 
auteurs  sacrés   it  ecclésiastiques,    par 
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(lom     Ceillier,     xn  ,     332  ,     333.  ) 

ANSEL,  moinn  de  Fleury  (X'  s.),  au- 
teur d'une  pièce  de  vers  contenant  le 
récit  d'une  vision,  vi,  'l'o'i.  —("Voyez 
Histoire  des  (luifurs  sacrés  et  ecclésias- 
.  tiques,  par  dom  Ceillier,  xiii,  77.) 

ANSEL,  clerc  du  roi,  puis  évèque  de 
Meaux  (XIP  s.)  ;  lettre  à  lui  adressée 
par  Etienne  de  Tournai,  xv,  571. 

ANSELLE,  d'abord  chanoire  de  Paris, 
puis  préchantre  de  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  à  Jérus;ilem  (XIP  s.),  x, 
40U-4O3.  — L'église  de  Paris  lui  est 
redevable  de  la  portion  de  vraie 
croix  qu'elle  possède,  4U1.  —  Lettres 
qu'il  écrit  à  ce  sujet  à  Galon,  évoque 
de  Paris,  402. 

ANSELME. 

I.  Saints  de  ev  nuui. 

ANSELME  ou  ANTHELME  (saint)  , 
évoque  de  Belley  (-[-  le  20  juin  1178. 
Sa  Vie,  écrite  vers  1 180  par  un  reli- 
gieux anonyme  de  la  cliarireuse  des 
Portes  ;  épitaphc  qui  termine  cette 
vie  (citation),  xiv,  030,  031.  (Voyez 
Anthclme.) 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  (f  en  1109),  ix,  398-465. 

ij  1"'.  Sa  vie,  398-410. 

—  Sa  naissance  à  Aosto  sur  les  fron- 
tières de  Bourgogne  et  de  Lomhanlie 
(vers  l'an  1034^,  398.  —  An.selme 
s'applique  d'abord  avec  soin  à  l'étude 
et  y  fait  de  grands  progrès,  puis  se 
laisse  aller  à  ses  passions,  398. — Ne 
pouvant  fléchir  la  colère  de  son  père, 
Anselme  passe  en  France  et  de  là  au 
monastère  du  Bec  et  s'y  fait  moine 
(1000),  399.— Il  succède  à  Lanfranc 
^ans  la  dignité  de  scolastique  du  Bec 
(1003);  ses  progrès  dans  la  théologie,  i 
la  métaphysique,  la  morale,  la  philo- 
sophie,vu,  75,  78  ;  IX,  399.  —  Vo- 
yez plus  hasi  Génie  de  snint  Anselme, 
sa  doctrine.  — Saint  Anselme  est  élu 
abbé  du  Bec  (20  août  10781,  ix,  400. 

—  Sa  réputation  passe  en  Angleterre 
et  attire  à  son  école  grand  nombre  de 
chevaliers  et  de  clercs,  400.  —  Pre- 
mier  voyage  de  saint    Anselme   en 


Angleterre  :  admiration  que  l'on 
conçoit  pour  sa  science  et  sa  vertu 
(1079),  401.  —  Second  voyage 
en  Angleterre  (1092);  il  reproche 
au  roi  Gudiaume  -  le- Roux  sa  ty- 
rannie, 402.  —  Saint  Anselme  est 
élu  et  sacré  archevêque  de  Cantor- 
bcry  (1093),  vu,  79;  ix,  404.  — 
Commencement  de  ses  différends  avec 
Guillaume-le-Roux  (1094),    ix,  405. 

—  Assemblée  de  Rochuigham  (1095); 
saint  Anselme,  abandonné  par  les 
évèque.-!,  est  soutenu  ])ar  les  seigneurs 
laïcs,  406. — Réconciliation  apparente 
du  roi  et  de  l'archevêque,  à  Windsor, 
407.  —  Saint  Anselme  se  trouve  à 
Winchester  en  1097  et  obtient  du 
prince  la  permission  d'aller  à  Rome, 
407.  —  Voyage  de  saint  Anselme  à 
Rome  ;  son  séjour  au  monastère  de 
Saint-Sauveur,  près  de  Tolèse  (1097- 
10981,  408.  —  11  assiste  en  Italie  à 
plusieurs  conciles;  sa  charité,  son 
humilité,  409. —  Mort  de  Guillaume- 
le-Roux  (2  août  1 100)  ;  retour  d'An- 
selme en  Angleterre,  410,  411.  — 
Preiive  de  fidélité,  donnée  par  saint 
Anselme  au  nouveau  roi  Henri  I'"'', 
411.  —  Concile  de  Westminster  au 
sujet  des  investitures  ecclésiastiques 
(1102),  411.  —  Second  voyage  de 
saint  Anselme  à  Rome  pour  traiter 
avec  le  pape  de  la  question  des  inves- 
titures, 412.  —  Saint  Anselme  part 
d'Italie  pour  revenir  en  Angleterre; 
son  séjour  (!ii  France,  principalement 
à  Lyon  (1103- 1105),  412.  —  Ré- 
conciliation de  saint  Anselme  avec 
Henri  I"  (22  juillet  1105),  413.  — 
Mort  de  saint  Anselme  à  Cantorbéry, 
le  21  avril  1109  ;  son  épitaphe  (cita- 
tion), 414,  415. —  Vie  de  saint  An- 
selme, écrite  vers  1163  par  Jean  de 
Sali?hury,  xiv,  117,  118.  —  Poëme 
de  Guillaume  de  Chester  (XII'  s.), 
en  l'honneur  de  saint  Anselme,  x,% 
12-14.  —  Autres  monuments  pour 
servir  à  l'histoire  de  saint  Anselme, 
415,  416. 

s?  II.  Ses  écrits. 

A    Ouva.MiES    DE    SAINT    AnSELMH 

OUI  NE  LDI  SONT  COXTliSTÉS  TAB  TICH- 
SONXE   : 

—  1*  Monologue  ou  soliloque.  (1070)  ; 
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l'auteur  y  cherche,  par  la  pure  mé- 
ilitation,  les  preuves  métaphysiques 
de  l'existence  de  Dieu,  et  traite  en- 
suite des  trois  personnes  divines,  417. 

—  2"  IIoojXoYtîv  ou  Alloquium  ;  l'au- 
teur prouve  l'existence  de  Dieu  à 
l'aide  d'un  seul  raisonnement  suivi, 
417.  —  Ce  traité  peut  avoir  servi  de 
modèle  à  celui  de  Descartes,  418. 

—  3°  ApoUgilique  contre  Gaunilon, 
mohie  de  Marmoutier,  qui  avait  cri- 
tiqué le  traité  précédent,  418. 

—  4"  Traité  sur  les  mystères  de  la 
Trinité  et  de  l'Incarnation  (1092), 
419. 

—  5°  Traité  De  la  procession  du 
Saint-Esprit  (1101),   419,  420. 

—  0°  Traiié  De  la  chute  du  diable  et 
de  l'origine  du  mal,  420. 

—  7°  Deux  livres  sur  cette  question  : 
Ci»-  Deus  /lomo  (1098),  420,  694. 

—  8°  Traité  Delà  Conception  virgi- 
nale et  Du  péché  originel  (1099),  421. 

—  9°  Traité  De  la  vérité  ;  traductions 
de  ce  traité,  422. 

—  10"  Delà  volonté,  ibid. 

—  1 1°  Traité  Du  libre  arbitre  ,  il  ne 
doit  pas  être  distingué  do  ceux  De  la  vé- 
rité et  de  la  chute  du  diable ,  423,  424. 

—  12°  De  la  Concorde,  ou  accord  de 
la  prescience,  de  la  prédestination  et 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  analyse  de  ce 
traité,  424,  425. 

—  13°  Petit  opuscule  sur  le  pain 
azime  et  le  pain  levé  pour  le  sacrifice 
de  la  messe,  425,  420. 

—  14"  Lettre  à  Vaiaranne,  évèque 
de  Naumliourg,  pour  le  féliciter  de  son 
retour  à  l'Églisel  1100  ou  1106),  426. 

—  15°  Des  prêtres  concubinaires,  ou 
La  pierre  d'achoppement  des  prêtres, 
426,  427. 

—  16°  Opuscule  en  forme  de  lettre 
sur  les  mariages  entre  parents,  427. 

—  17°  De  la  volonté  de  Dieu,  i21 , 
428.  —  Ici  s'arrête  le  catalogue  des 
œuvres  dogmatiques  et  commence 
celui  des  œuvres  morales  et  ascéti- 
que.s. 

—  18'^  Recueil  de  seize  homélies. 
Les  homélies  ou  sermons  de  saint 
Anselme  lus  nous  sont  pas  tous  par- 
veims,   428. 

—  19°  Exhortation  au  mépris  des 
choses  temporelles  et  au  désir  des  biens 
futurs,  429. 


—  20°  Averlisscmcnt  à  un  moribond 
saisi  de  crainte  à  la  vue  de  ses  péchés, 
429. 

—  21°  Recueil  de  vingt  et  une  mé- 
ditations, 329-433.  —  Plusieurs  de 
ces  méditations  n'appartiennent  point 
à  saint  Anselme  ou  sont  composées 
de  pièces  de  rapport,  430-431.  — 
Éditions  presque  sans  nombre,  432, 
433. 

—  22°  Recueil  de  74  oraisons  ou 
prières  :  estime  que  l'on  a  fait  de  tout 
temps  de  ce  recueil,  433,  434. 

—  23°  Hymneset  psautier  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  435. 

—  24°  Recueil  de.3u0  lettres  en- 
viron, 435-440.  —  Notice  sur  les 
plus  importantes,  439.  —  Ces  lettres 
ne  sont  jjas  aussi  importantes  qu'on 
pourrait  se  l'imaginer;  ce  ne  sont, 
pour  la  plupart,  que  des  lettres  de 
compliments  et  d'  'mitié,  438. 

—  25"  Petit  traité  De  la  paix  et  de 
la  concorde,  440. 

—  26"  Actes  de  divers  conciles 
tenus  sous  l'épiscopal  de  saint  An- 
selme, 440,  441. 

—  27»  Poème  lugubre  sur  la  mort 
du  bienheureux  Lanfranc,  archevê- 
que de  Gantorbéry,  441. 

—  28°  —  Discours  prononcés  dans 
diverses  assemblées,  442. 

-  B   —   Ouvrages    faussement    at- 
tribués A  s.uNT  Anselme  : 

—  1°  Du  mépris  du  monde,  poëme 
fort  long  et  tort  beau  appartenant  à 
Roger  de  Caen,  442. 

—  2"  Elucidarium,  somme  abrégée 
de  théologie  par  demandes  et  par  ré- 
ponses, 443. 

—  3°  Dialogue  entre  la  sainte  Vierge 
et  saint  Anselme  sur  la  passion  de 
Sauveur,  443. 

—  4°  De  mensuralionc  crucis,  444. 

—  5°  Traité  De  la  conception  de  la 
sainte  Vierge,  ibid. 

—  6°  Actes  des  saints  Ouinier,  Fin- 
gar  et  leurs  compagnons,  martyrs  en 
Irlande  au  V"  s.,  4'i4. 

—  7°  Vies  de  saint  l^apoul  et  de  saint 
Berenguier,  445.- 

—  8"  Légende  de  saint  Raymond. 

—  9'  Commentaire  sur  l'IIeptatcu- 
(jue. 

—  10°  Traité  sur  l'IIexanieron. 
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—  11°  Gloses  sur  le  Psautier,   445. 

—  12°  Goramentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  445,  4'i6. 

—  13°  Commentaire  sur  l'Evangile 
de  saint  Mathieu. 

—  14°  Recueil  de  Similitudes  sur  les 
Evangiles. 

—  15°  Commentaire  sur  toutes  les 
F.pitres  de  saint  Paul,  440. 

—  16°  Explication  de  l'Apocalypse. 

—  17°  Recueil  de  (luelques  sentences 
tirées  de  ses  écrits  :  Henlcnliw  Aii- 
selmi. 

—  18°  Traité  de  l'excellence  de  la 
sainte  Vierge,  4  47. 

19»  Traité  sur  les  membres  attri- 
bués à  Dieu  dans  l'Ecriture,  447, 
448. 

—  20"  De  la  naissance  cl  accroisse- 
meiH  du  Sauveur. 

21°  Vu  mysUre  de  VEuchurislic. 

—  22°  Traité  De  l'Antéchrist. 

—  23°  Recueil  de  paraboles  ou  pro- 
verbes, 448. 

—  24"  Traité  Des  quatorze  béatitudes, 
449. 

25°  Di  la  béatitude  ou  félicité  des 

saints  ;  ce  traité  est  le  même  que  le 
précédent.  449,  450. 

26°  De  la  montagne  d'humilité  avec 

les  sept  degrés  pour  y  monter. 

27»  De  la  bonne  occupation  du  père 

de  famille. 

—  28°  Spccidum   rcligiosorum,  450. 

—  29°  Spéculum  peeeatoris. 

30°  Opuscule  intitulé   limage  du 

monde. 

31»  Dispute  entre  un   chrétien  et 

un  gentil. 

32°  Martyrologe  intitulé  De  sanc- 

lis  ordinalissimum  marl'jrologium. 
33°    De  la   dignité  du    sacerdoce, 

451. 

34°  Recueil  de  Dits  admirables  des 

philosophes,  451,  452. 

35°  et  30°  Autres  opuscules  peu 

importants,  4  52. 

G  —  Editions  oÉNÉRALEs  DES  licniTS 

DE  SAINT  Anselme,  ix,  460-465. 
—  Génie  de  satnt  Anselme  :  son 
érudition;  sa  doctrine;  sa  manière 
d'écrire,  ix.  453-460.  —  Saint  An- 
selme est  regardé  comme  le  plus  pro- 
fond métaphysicien  qui  soit  paru 
depuis  saint  Augustin,  455.  —  Ca- 


ractère de  la  révolution  philosophiquo 
et  théologique  qu'il  opéra,  vu,  76- 
79.  —  Avant  saint  Anselme,  la  théo- 
logie ne  consiste  qu'en  des  compila- 
tions de  passages  de  l'Epriture  et 
des  Pères;  il  entreprend  de  traiter  de 
VEcriture  et  des  Pères  par  la  force 
et  les  organes  de  la  métaphysique  et 
de  la  dialectique,   vu,    148-150;   ix, 

455,  456.  —  Services  qu'il  rendit  à 
la  dialectique,  à  la  métaphysique  et  à 
la  morale,  vu,    131,   132  ;  ix,  454- 

456.  —  Pureté  de  la  doctrine  de 
saint  Anselme  sur  tous  les  points 
qu'il  a  traités  :  l'Eglise  le  choisit 
pour  un  de  ses  Pères,  ix,  458,  459. 
—  Le  latin  de  saint  Anselme  est  pur, 
et  sa  façon  particulière  d'exprimer  ses 
pensées,  serrée,  concise,  fort  coupée, 
mais  claire  et  ordinairement  natu- 
relle, 460.  —  iVoyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ccclésiasticjues  par 
dom  Ceillier,  xiv,  1-45,  135,  177, 
687.) 

II.  Archevêque.",  6»èqne»  et  alibé». 

ANSELME  (saint',  archevêque  de  Can- 

torb."ry.  Voyez  plus  haut. 
ANSELME    DE   PARTS  ,    évoque  de 

Meaux(vers  1200),  ix,  57, 

'  ANSELME,  abbé  de  Gemblou  (XI1°  s.) 
XI,  623-626. 

g  V.  Sa  vie,  623-624. 

—  D'abord  moine  de  Gemblou,  An- 
selme va  enseigner  su('cessivemenl 
au  monastère  de  Hautvilliers  et  à 
celui  de  L;igny,  623.  —  Son  retour  à 
Gemblou  :  on  lui  confia  l'éducation 
de  la  jeunesse  et  le  soin  de  la  biblio- 
thèque, 623.  —  En  1113,  Anselme 
est  élu  abbé  de  Gemblou  ;  sa  mort 
(1136),  624. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  624-626. 

—  1°  Suite  de  V Histoire  universelle. 
de  Sigehertde  Gemblou  (1  1I2-H36), 
624,  625. 

—  2°  On  lui  attribue  sans  preuves  un 
Poème  à  lu  louange  de  saint  Bernard 
cl   du  monastère   de    Clairvaux,  626.,. 

—  (Voyez  IHstoirc  des  auteurs  sacrés 
el  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier, 
xiv,  61.) 
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mi.  DivcrH. 

ANSELME,  chanoine  de  Liège  (XI°  s.), 
VII,  472-477. 

§  I".  Sa  Vie,  VII,  472-474. 

—  Son  crédit  auprès  des  évoques  de 
Liège;  son  voyage  à  Rome  (1053), 

■  473.  —  De  simple  chanoine  de  Liège, 
Anselme  devient  plus  tard  doyen  de 
la  cathédrale,  ibid.  —  Quelques  écri- 
vains supposent  sans  preuves  qu'il 
fut  doyen  de  l'è.utlise  de  Namur  et 
scolastique  de  Lié^e,  473.  —  On  ne 
sait  rien  sur  Anselme  après  l'année 
1056,  époque  à  laquelle  il  puljlia  son 
ouvrage,  474. 

§  IL  Ses  écrits,  vu,  474-477. 

—  Histoire  des  évéqucs  de  Liège,  divi- 
sée en  deux  parties  :  la  première 
comprend  l'ouvrage  d'IIeriger  qu'An- 
selme ne  fit  que  diviser  par  chapitres  ; 
la  seconde  comprend  la  suite  des  évo- 
ques de  Liège,  depuis  saint  Remacle 
jusqu'à  Yazon  inclusivement  {f  en 
1048),  474-476.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  cl  ccclâsinstiques,  par 
dom  Gedlier,  xiii,  231,  232.) 

•ANSELME,  moine  de  Saint-Rèmy  de 
Reims  (XI"  s.),  vu,  477-480.  —  An- 
selme ne  nous  est  connu  que  par  les 
productions  de  sa  plume,  477.  —  Il 
nous  reste  dû  lui  une  relation  de  ce 
qui  se  passa  à  Saint-Remy  à  la  dédi- 
cace de  l'église,  faite  en  1049  par  le 
pape  Léon  IX  ;  analyse  de  cet  écrit, 
477,  478.  —  On  lui  attribue  encore 
un  assez  mauvais  poème  en  vers 
ïamhiques  trouvé  manuscrit  sous  le 
nom  d'Azelin  et  intitulé  Cœna,  479. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  ecclésiastiques,  par  dom  CeiUier, 
XIII,  213,  214.) 

*  ANSELME,  comte  de  Rihemont  (f  en 
1099),  vin,  49G-Ô0O.  | 

§1".  Sa  vie,  490-408. 

—  Anselme  fait  de  lionnes  études 
contrairement  aux  coutumes  de  la 
noblesse,  490.  —  En  1083,  il  fonde 
le  monastère  de  Notre-Dame  de  Ri- 
beuiont ,  497.  — En  1095,  départ 
d'Anselme  pour  la  croisade  ;  il  en  est 
un  des  principaux  chefs  après  Godo- 


froy  de  Bouillon,  497.  —  Valeur  hé- 
roï([uo  qu'Anselme  fait  paraître  aux 
sièges  de  Nicèe  et  d'Antioche  ;  sa 
mort  devant  le  château  d'Archos, 
près  de  Tripoli  (février   1099),  497. 

§  IL  Ses  Écnirs  : 

—  1°  Iklalion  de  la  prise  de  Nicée  ; 
— •  2°  Histoire  du  siège,  de  la  prise 
d'Antioche  et  de  leurs  suites;  ce  der- 
nier écrit  seul  nous  est  parvenu,  viii, 
498-500.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  512,  513.) 

ANSELME  DELAON  (f  en  H17),  x, 

170-189. 

S5  I".  Sa  vie,  170-180. 

—  Sa  naissance  aux  environs  de 
Laon  de  parents  pauvres,  17U.  — 
Anselme  fait  de  bonnes  étuiies  au 
monastère  du  Bec,  ou  peut-être  à 
Paris,  171.  —  Professeur  à  Paris 
dès  1076,  puis  à  Laon  (vers  1089), 
Anselme  enseigne  avec  succès  et  ré- 
tablit l'étude  de  la  théologie,  ix,  35, 
36;  X,  171,  172.  —  On  le  regarde 
comme  le  plus  fameux  professeur  de 
théologie  de  la  fin  du  XI''  s.,  x,  174. 
— ■  Célébrité  d<^  l'école  de  Laon  sous 
la  direction  d'Anselme  et  de  son  frère 
Raoul,  173,  174,  178. — Sa  manière 
d'enseigner  :  pureté  de  sa  doctrine, 
172,  173.  —  Principaux  disciples 
d'Anselme  de  Laon  :  la  plupart  sont 
élevés  à  de  hautes  dignités  ecclésias- 
tiques, VIT,  90,  91  ;  IX,  35;  x,  174, 
175.  —  Humilité  d'Anselme  de  Laon  : 
il  refuse  plusieurs  évêchés  qui  lui 
sont  offerts,  176.  —  Sa  prudence  et 
sa  sagesse  dans  les  troubles  qui  sui- 
vent la  mort  d  Enguerrand  de  Couci, 
évêque  de  Laon  Ij  en   1107),    177. 

—  iMort  d'Anselme  do  Laon  (15  juil- 
let 1117;,  179. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  180-189. 

—  1°  Glose  interlincairc  sur  tout  l'aji- 
cien  et  U  Jiouveau  Testament,  avec  la 
plose  ordinaire  :  les  écrivains  posté- 
rieurs, (xilbert  de  la  l'orrée,  Pierre 
Lombard,  se  sont  beaucoup  servi  do 
cet  écrit,  181,  182. 

—  2"  Commentaire  sur  le  Psautier, 
183. 
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—  3'  Enarraiioncs  Ansclmi  Laudu- 
tiensis  in  Canlica  Canlicorum  et  in 
Âpocalypsim.  184. 

—  4°  Explication  de  plusieurs  passa- 
ges des  Evangiles,  185. 

—  5°  Commentaire  sur  saint  Mathieu 
et  saint  Jean,  ibid. 

—  6°  Flores  sentenliarum  ne  f/urslio- 
nwn  magistri  Ans'iini  et  liadulphi  fra- 
tris  rjus  :  il  semble  que  ce  foit  un 
corps  de  théologie  où  sont  traitées  les 
([uebtions  qui  s'agitaient  dans  l'Ecole 
du  temps  d'Anselme,  180. 

—  7°  Lettre  à  l'atthé  de  Saint- Laurent 
de  Liège,  Iléribrand;  analyse  de  cette   [ 
lettre,  180-188. 

—  8"  Ouvrages  peu  importants  attri- 
bués sans  preuves  et  par  erreur  à 
Anselme  de  Laon,  188,  189.  —  (Vo- 
yez Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier,  xiv,  182- 
184,  228.) 

AN8FRID  (saint)  ,  évèque  d'Utrecht 
(f  le  3  mai  1010^  vi[,  253. 

ANSFRID,  scolastique  de  Saint-Hilaire 
à  Poitiers  (VIP  s.),  m,  429. 

ANSGER,  Breion  de  nai.«sance,  évèque 
de  Catane  (XI''  s.),  vu,  156. 

ANSION  (monastère  d'),  plus  tard  Saint- 
Jouy  de  Marnes,  au  diocèse  de  Poi- 
tiers. —  Célébrité  de  son  école  au 
VU'  s.,  III,  429. 

ANSON,  abbé  de  Laulies  de  770  à  8ÛÛ, 
IV,  203-205.  —  Il  écrivit  les  Vies  de 
saint  Ursmar  et  de  saint  Erme  ou  Er- 
minon,  tous  deux  abbés  de  Laubcs, 
203,  204.  -  (Voyez  Histoire  des  att- 
leurs  sao'és  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xn,  850.) 

ANSTÉE,  abbé  de  Saint- Arnoal  (945), 
VI,  27. 

ANSTRUDE  (sainte',  abbesse  de  Saint- 
Jean  à  Laon  (055-688),  m,  445, 
636.  —  La  Vie  de  sainte  Anstntde  a 
été  écrite  par  trois  anonymes,  à  trois 
époques  difTérentes  :  au  VIII"  s.,  au  " 
X«  et  au  XIPs.;  iv,  39-41  ;  xi,  136, 
137. 

ANTENOR  ,  évèque  régionnaire  du 
VHP  s.,  auteur  d'une  Ue  de  saint 
Silvain,  évèque  de  ïhérouanne  (j  vers 
717J.  Cette  vie  ne  nous  est  parvenue 
que  retouchée  par  un  anonyme  du 
IX"  s.,  IV,  49. 

ANTECHRIST.  —  Divers    traités    sur 


l'Antéchrist  composés  avant  le 
XIII»  s.  : 

—  1°  Attcoî'.^'.;:::,!'.  AvT'./p'.tj-îu,  traité 
de  saint  Ilippolyte,  i*  ,  367,  308. 

—  2°  Discours  sur  la  fin  du  monde, 
l'Antéchrist  et  le  s'cond  avènement  de 
Jésus-Clirist ,  faussement  attrdjué  à 
saint  Ilippolyte,  i*  ,  345,  393,  394, 
448. 

—  3°  Le  livre  des  consultations  de 
Zachée  chrétien  cl  d'Apollonius  phi- 
losophe, II,  126. 

—  4°  La  Vie  de  l'Antéchrist,  par 
Adson,  abbé  de  Monlier-en-Dcr  (hn 
du  X's.),  IV,  341  ;  vi,  477-481. 

—  5"  Traité  Sur  la  naissance,  la  vie 
et  les  mœurs  de  CAntechrist,  par  Ra- 
ban  Maur  (IX'^  s.),  v,   174. 

ANTHEDIUS,  poète  (vers  la  fin  du 
V  s.),  Il,  537,  538.  —Fils  ou  petit- 
fils  d'un  orateur  du  même  nom,  An- 
thedius  fleurissait  au  IV°  s.,  537.  — 
Saint  Sidoine  le  compte  parmi  les 
meilleurs  poètes  de  son  siècle,  537. 

—  Aucune  des  poésies  d'Anthedius 
ne  nous  est  parvenue,  538. 

ANTHELME  (saint)  ou  Anselme,  d'a- 
liord  religieux  à  la  chartreuse  des 
Portes,  ensuite  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse,  enfin  évèque  de  Belley 
(1103).  Sa  mort  (20  juin  1178^,  xiv, 
012-014.  —  Il  nous  l'esté  de  lui  une 
lettre  adressée  à  Louis  VII  et  une 
charte.  On  peut  aussi  lui  attribuer 
une  autre  lettre  publiée  par  dom  Mar- 
tène  sous  le  nom  de  saint  Anthelrae 
de  Lucques,  613.  —  Vie  de  saint  An- 
thelme,  écrite  vers  1180  par  un  reli- 
gieux anonyme  de  la  chartreuse  des 
Portes,  xiv,  030-631. 

ANTHÈME,  empereur  d'Occident  en 
467.  —  Son  panégyrique  prononcé 
à  Rome  par  Sidoine  Apollinaire 
(408),  11,  553,  559. 

ANTHROPOLOGIE.  —  Dialogue  sur 
ranlhropo'ogie  intitu'é  Securida  phi- 
tosophia,  par  Guillaume  de  Couches 
(XIP  s.),  XII,    405. 

ANTIBE.  —  Colonie  des  Marseillais, 
,A  ^  4(j_  —  Eusèhe.  évèque  d'Antibe, 
f  vers  571,  m,  303-300. 

ANTIDE  (samtl,  évèque  do  Besançon 
et  martyr  (V°  s.).  —  Sa  Légende,  par 
un  anonyme  du  XP  s.;  ouvrage  d'au- 
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cune  autorité,  vu,  371,  372. 

ANTIDIULE,  disciple  de  saint  Eu- 
gende,  abbé  de  Condat,  et  son  suc- 
cesseur, ut,  61 . 

ANTIENNES.  —  Explication  de  di- 
verses antiennes;  leur  origine,  in, 
315.  —  Antiennes  de  Robert, .roi  de 
France,  vu,  330.  —  Le  Salve  Regina, 
composé  par  Adhémar  (ou  Aymar) 
du  Monteil,  évoque  du  Puy  (fin  du 
XP  s.l,  viii,  470-472. 

ANTIGliAPUUM,  ouvrage  manuscrit  sur 
l'état  du  clergé  de  Liège  vers  la  lin 
XIL"  s.  Il  est  attribué  à  Pierre,  au- 
teur inconnu,  mais  appartient  plutôt 
à  Lambert-le-Bègue  (-[- en  1187),  xiv, 
4U(j,  410. 

ANTIOCHE.  —  Siège  et  prise  d'An- 
tioche  par  les  Croisés  (3  juin  1098), 
vni,  GuG-GOS.  —  Rclatioii  du  siège  et 
de  la  prise  d  Àtilioche  par  les  Croisés 
(1098],  par  Anselme,  comte  de  Ri- 
bemont,  vui,  498-500. — Délia  Antio- 
chena,  histoire  des  guerres  soutenues 
par  les  chrétiens  dans  la  principauté 
d'Antioche  en  1 1 15  et  1 1 19,  xi,  35- 
37.  —  Au  XIP  s.,  la  plupart  des 
patriarches  d'Antioche  sont  Français, 
IX,  138,  139.  —  Aimeric,  patriarche 
d'Antioche  (1142-1187),  xiv.  383- 
395. 

ANTIPHOMER.  —  On  rencontre  au 
IX""  s.  deux  traités  sur  l'Antiphonier 
qui  nous  sont  tous  deux  parvenus  : 

—  \°  De  l'ordre  de  l'Ânliplionirr, 
traité  d'Amaliiire  de  Metz,  iv,  541. 

—  2°  De  la  correclion  de  l'Antipho- 
nier ;  de  la  divine  psalmodie,  traité 
d'Agobard,  archevêque  de  Lvon,  iv, 
541. 

ANTOINE  (saint),  premier  ermite.  — 
Sa  Vie  en  langue  romane  par  Alfrius 
(lin  du  XIP  s.),  X,  561.  —  Histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques  en 
France,  par  un  moine  anonyme  du 
XIP  s.,  XII,  432,  433. 

ANTOINE,  ami  de  saint  Jérôme,  au- 
teur d'un  poème  contre  les  païens, 
attribué  à  tort  à  saint  Paulin  de 
Noie,  11,  193. 

ANTOINE,  prêtre  et  solitaire,  mort  à 
Lérins  vers  la  lia  du  V"  s.  —  Sa  l'î'e, 
écrite  par  saint  Eunodc,  ni,  104. 

ANTOINE,  abbé  de  Senoiie  (y  le  27 
octobre  1137).  —  Son  litoge  en  vers 
par  Mil  anonyme  du  XIP  s.,  xi,  704 . 


ANTONIN  (saint',  de  Pamier.*.  —  Ses 
Légendes,  par  divers  anonymes  du  XIP 
s.  :  on  en  peut  compter  jusi[u'i  huit 
qui  ne  diffèrent  que  par  les  titres  et 
de  légères  variantes,  xiu,  593-595. 

I  ANTONIN  iTile),  empereur  romain  de 
138  à  161,  I  *,  277-283.  —  Sa 
naissance  le  19  septembre  86  à  La- 
nuvium  dans  la  campagne  romaine. 
Sa  famille  était  originaire  de  Nimes, 
277.  —  Sa  bonne  éducation;  ses 
excellentes  qualités.  Charges  qu'il 
exerce  à  Rome,  278.  —  Adopté  par 
l'empereur  Adrien,  le  25  février  138, 
Antonin  se  voit-maître  de  l'empire  le 
10  juillet  de  la  même  année,  279. — 
Principaux  traits  du  caractère  de  cet 
empereur  :  sa  modération;  il  n'or- 
donna aucune  persécution  contre  les 
chrétiens,  279-281.  —  Mort  de  Tite 
Antonin,  (7  mars  161).  280.— Mo- 
numents pouvant  servir  à  l'histoire 
d'Antonin,  281.  —  Il  nous  reste 
d' Antonin  une  lettre  en  faveur  des 
chrétiens  et  un  rescrit,  281,  282. 

ANTONIN,  évêque  d'Avignon.  —  En 
554,  il  assiste  au  septième  concile 
d'Arles,  m,  264. 

ANTONINUS  (Arrius\  aïeul  maternel 
de  l'empereur  Tite  Antonin,  i  '^ ,  253. 

APELLES  ,  hérétique  ,  disciple  de 
Marcion,  i  "  ,  406.  —  Ses  erreurs  : 
elles  sont  réfutées  par  saint  Ambroise 
dans  Sun  livre  Sur  le  Paradis  terres- 
tre, 337. 

*  APER  (Marcus),  orateur  (10-85),  i  *  , 
21  8-223. — Gaulois  d'origine,  Marcus 
commence  à  voyager  dans  la  Grande- 
Bretagne,  puis  vient  se  fixer  à  Rome, 
133,  218.  —  Élociuence  de  Marcus 
Aper  :  ses  succès  au  barreau  ;  il  est 
élevé  aux  plus  hautes  dignités,  133, 
218,  219. —  Il  nous  reste  de  cet 
orateur  un  dialogue  Sur  la  corruption 
de  l'élaquence,  dialogue  qui  semble 
inachevé,  i*,  220,  222,  439.  — 
Différentes  édilious  et  traductions  de 
cet  écrit,  ibid. 
APER  (Arrius),  préfet  du  prétoire  et 
beau-père  de  l'empereur  Numérien 
(lin  du  IIP  s.),  i*,414.  — Cruauté 
de  cet  Aper  ;  sa  lin  tragique,  ibid. 

'  APER,   prêtre    d'Aquitaine    (mort    au 
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commencement  du  V°  s.'i,  ii,  199- 
202.  —  Sa  naissance  en  Aquitaine  ; 
il  commence  par  hanter  le  barreau  ; 
son  éluqucnce ,  199.  —  Mariage 
(l'Aper  ;  il  devient  l'ami  de  saint 
Paulin,  qui  réussit  à  le  convertir, 
199,  200.  —  La  conversion  d'Apert 
le  met  en  butte  aux  railleries  et  aux 
persécutions  du  monde.  Saint  Paulin 
lui  écrit  plusieurs  lettres  pour  le  sou- 
tenir dans  sa  foi,  200.  —  Vie  retirée 
([ue  mène  Aper  après  sa  conversion; 
il  entre  dans  les  ordres,  201.  —  On 
trouve  traces  de  ses  relations  avec 
saint  Paulin  de  Noie  jusqu'en  40G. 
Il  nous  reste  trois  letires  de  saint 
Paulin,  qui  lui  sont  adressées,  mais 
aucune  de  celles  d'Aper  ne  nous  est 
parvenue,  201.  —  (Voyez  Histoire  des 
aiitnirs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  vui,. 77-79. 
APOCALYPSE.  —  Son  autorisé  est 
attaquée  par  les  héréliqups  du  III'  s.  ; 
soin  (jue  les  Pères  de  l'Église  pren- 
nent à  la  défendre,  i  *,  379. — Saint 
llippolyte  reconnaît  l'Apocalyjise 
[lour  l'ouvrage  de  saint  Jean,  i  *  , 
:i68.  —  Ecrits  sur  l'xVpocalypse  an- 
térieurs au  XIIP'  s.  qui  nous  sont 
parvenus  : 

—  1°  Dix-neuf  homélies  de  saint 
Césaire  d'Arles  [VI°  s.),  iii,  759.  . 
~  2°  Commentaire  du  bienheureux 
Arabroise  Autpert  (VIII'^  s.),  divisé 
en  dix  livres  qui  ont  chacun  leur 
préface,  iv,  145- 148. 

—  3"  Explication  d'Haimon,  évéquo 
d'Hall)erstad(ten85;3i,  V.  121,  122. 

—  4°  Commentaire  de  Berengaud, 
moine  de  Ferrières  [fin  du  IX''  s.), 
1  B,  400;  V.  653,  054. 

—  5°  Commentaire  de  Renii,  moine 
de  Saint-Germain  d'Auxorre  (X"  s.), 
VI,  113,  114. 

—  6"  Homélie  de  Guillaume,  moine 
deS-ùnt-Évroul  [XJ"  s.),  vu,  603. 

—  7°  Commentaire  de  Rupert,  abbé 
do  Tuy  (t  en  1135,,  xi,  538-540. 

—  8"  Commentaire  de  Gilbert  de  la 
Porrée  (f  en  1 154),  xu,  473. 

—  9°  Commentaire  de  Richard  , 
prieur  de  Saint-Victor  (;  en  1173), 
xni,  485. 

APOLLINAIRE  (saint),  évèque  de 
Uavtnue  et  martyr. —  Relation  dos 
miracles  obérés  sur  ses  reliques  par 


un  anonyme  du  X"  s.,  vi,  290. 

APOLLINAIRE  (saint),  évèque  de  Va- 
lence ,  assiste  au  concile  d'Epaone 
(517),  ni,  92,  121.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  du  VP  s.,  ui,  143, 
144. 

APOLLINAIRE  (saint  Sidoine).  Vo- 
yez Sidoine.) 

APOLLINAIRE,  évèque  do  Laodicée 
en  349.  —  Son  hérésie  :  il  soutient 
que  Jésus-Christ  n'a  pas  pris  lame, 
maisseulementle  corps  de  l'homme... 

—  Écrits  de  saint  Ambroise  contre 
l'hérésie  d'AopUinaire,  i  s  ,  394. 

APOLLINARIS  (  Aurrius  )  ,  célèbre 
poète  du  IIP  s.,  i  *,  415. 

ylPOiOG£r/(3(/£desaintAbbondeFleury 
(feo  1004),  VI.  80.  81;  vu,  170-172. 

APOLOGIE  U-ADAILAIiU,  xu,  134,  135. 

\r.0[j:/r,\j.y/vj[j.7.-x.  —  Commentaires  at- 
tribués à  Favorin  ;  détails  qu'ils  nous 
fournissent  sur  certains  philosophes 
d.-' l'antiquité,  i  *,  271. 

APONIUS,  auteur  du  VIP  s.  —  Son 
Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  abrégé  par  Luc  du 
>Iont-Cornillon,  xiv,  8-10. 

APOSTOLICITÉ  des  églises  de  Gaule. 

—  Question  de  l'apostolat  de   saint 
Martial,  vu,  300  308,  346-349. 

APOTRES.  -  Légendes  des  apôtres 
on  prose  française  de  la  hn  duXIP  s., 
XV,  483.  —  Des  soixante-dix  apôtres 
ou  disciples  et  des  lieux  où  chacun 
d'eux  a  prêché  et  fini  sa  vie.  — 
Traités  faussement  attribués  à  saint 
Hippolyl^,  I*,  394,  395.    - 

AQUIbÉE.  -  Concile  d'Aquilée  (381). 
On  y  condamne  l'all'ad  ;et  Secondien, 
tous  deux  ariens  ;  saint  Ambroise  y 
■  assiste  ainsi  que  plusieurs  évoques 
gaulois,  1  »,  3'i,  237,  330.  —  Actes 
de  ce  concile,  378. 

AQUILIN  (saint),  évèque  d'Évrcux 
(tin  du  VIP  s.).  —  Sa  Vie.  par  Hei^e- 
lin,  moine  de  la  lin  du  VHP  s.,  iv, 
.198. 

AQUILIN'US,  auteur  du  IIP  s.,  de  peu 
de  valeur  ;  il  ne  nous  reste  aucun  de 
ses  écrits,  i  "  ,  107. 

AQUILINUS  (Vettius),  consul  en  286, 
I  »  ,  107. 

AQUITAINE.  —  L'A(iuilaine  sous 
Ij(_)uis-le-Dol)oniiaire ,    iv,    583-586. 

—  ChroMii|ue  pour  servir  à  l'histoiro 
de  ce  pays  par   un  anonyme  du  IX" 
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s.  ;  elle  s'iHl'IkI  do  l'un  COO  :i  l'an  8  'il), 
Y,  9,  10.  —  Fragments  d'une  autre 
Chronique  d'Aquilaiw  (SU  à  10-28), 
MI,  31'i.  —  Deux  ducs  d'Aquitaine 
ont  mérité,  parleur  science,  une  bio- 
graphie spéciale  dans  Vllistoiri:  litU- 
raiir  :  Guillaume  V  (yen  1030).  vu, 
2Si-290.  —  Guillaume  IX  (1088- 
1127),    XI,  3T-i5. 

ARABE  (laniîue).  —  Vovez  Laiif/ues. 

ARAGON.  —  Alphonse "ir,  roi  il'Ara- 
gon  (1162-1 190),  XV,  158-100. 

ARATOR,  poète,  sous-diacre  de  l'é- 
glise de  ){ome  (VI"  s.).  —  Ses  rela- 
tions avec  Parthenius,  m,  234,  2:_ij. 

—  Poème  d'Arator  Sur  1rs  actes  des 
Âpôlres,  composé  à  la  prière  de  Par- 
thenius, 235. 

ARATU8  DE  CILICIE ,  astrologue 
grec,  dont  le  livre  Des  pliéiioinriws  l'ut 
traduit  par  Germanicus,  Cicéron  et 
Avienus,    i  -^ ,   150,  157. 

ARBITER,  surnom  de  Pétrone  .  i  >, 
187.  —  Yovez  Pétrone. 

ARBOGASÏE,  général  des  armées  de 
Valentinien  II,  fît  étrangler  ce  prince 
pour  s'emparer  do  l'empire,  i  ",  203. 

—  Défaite  d'Arbogaste  ;  sa  mort 
(394),  ibid. 

'  ARBOGASTE  ou  ARVOGASTE,  évo- 
que de  Chartres  (vers  la  lin  du  V  s.l, 
H,  548-550.  —  D'aliord  comte  et 
gouverneur  de  la  ville  de  Trêves,  et 
déjà  chrétien  .  Arbogaste  se  fait  re- 
marquer par  ses  bonnes  i[ualités,  ir, 
548.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Chartres  vers  474,  55(i. 

—  Principaux  traits  du  caraclère 
,  d'Arbogaste  :  sa  science  et  sa  mo- 
destie, 549.  —  Lettres  adressées  à 
Arbogaste  par  saint  Sidoine  et  par 
saint  Euspice  de  Toul,  549.— (Voyez 
Histoire  des  auteurs  snerés  et  ecctr- 
siastiqius,  par  doiu  Ceillier.  x,  388, 
400.) 

ARBOGASTE  (sahu),  évéquc  de  Stras- 
bourg ;07l)-(;78),  m,  427,  021,  622. 

—  On  lui  attribue  un  Hecueil  d'Iio- 
mclies  qui  ne  nous  est  point  parvenu. 
022.  —  Vie  de  saint  ArliOijnste,  écrite 
au  X°  s.  par  Utlion  ,  évèque  de 
Strasbourg,  vi,  31)3. — (Voyez  His- 
toire des  inileurs  siwrés  et  ecrlésirisli- 
<jue,  par  dom  Oillier,  m,  781.) 


ARBORE ,  astronome  et  philosophe 
(IIP  s.,)  I  ",  58,  59.  — Sa  naissance 
il  Autun.  — Célébrité  de  sa  famille: 
ses  malheurs  ;  ses  enfants  ;  aïeul 
maternel  d'Au.sone ,  58.  —  Éloge 
d'Arboré  par  Ausone,  M. 

ARBORE,  rhéteur,  i  ",  97-09.  —  Sa 
naissance  dans  la  Novempopulanie 
(270),  97.  —  Oncle  maternel  d'Au- 
sone  ;  professeur  d'éloquence  à  Tou- 
louse. 14,  97  ;  —  puis  à  Narbonne, 
98. — Arbore  est  appelé  à  Constanti- 
nopJe  par  Constantin  I"  pour  ensei- 
gner l'éloquence  au  tils  de  ce  prince. 
16,  98.  —  Arbore  meurt  ;i  Rome 
(335)    comblé   d'honneurs,    98.   — 

—  Éloge  d'Arboré  par  Ausone,  98. 

—  Arbore  avait  composé  quelques 
discours  qui  ne  sont  point  parvenus 
jusqu'à  nous,  98. 

ARHORIUS,  préfet  de  Rome  en  38il, 
petit-fils  du  rliéteur  Arbore,  i  ",   99. 

ARCADE,  évèque  de  Bourges.  —  En 
53S,  il  assiste  au  troisième  concile 
d'Orléans,  m,  178. 

ARCHE  DE  NOÉ.— On  rencontre  an- 
térieurement au  XIIP'  s.  trois  ou- 
vrages sur  cette  arche  : 

—  ["De  l'nrche  de  î\'oé,  ouvrage  de 
saint  Ambroise,  i  ",  347. 

—  2"  Arcx  Xoc  mijstiea  descrip- 
tio.... 

—  3"  lie  nrea  Noe  maralis  iitlerprr- 
tnlio —  Ces  deux  traités  appartieji- 
iieut  peut-être  ù  Hugues  de  Saint- 
Victur.  peut-être  à  Hugues  de  Fouillui 
(XII"  s.).  XII,   17,  18,  XIII,  500.501. 

ARCHEVÊCHÉS.  ARCHEVEQUES. 

—  A  l'établissement  du  christianisme 
dans  les  Gaules,  on  place  un  arclu'- 
vè(|ue  dans  chaque  métropote  de  pro- 
viiii-e,  un  évèrjuo  dans  chaque  ciiittis, 
I  ",  'i27.  —  Ce  mot  nrehiepisenp\is  se 
rencontre,  [)our  la  première  fois,  dans 
les  canons  du  premier  concile  de 
.Màoon(582),  iii,  329.  —  Mais  la 
charge  et  les  fonctions  d'archevêque 
e^;istaient  auparavant. — Suivant  une 
déi;ision  du  concile  de  Turin,  l'évéque 
<li^  la  métropole  d'une  province  a  la 
juridiction  et  la  suprématie  sur  tous 
le.s.  évéques  de  la  même  province,  i  ", 
'i27. 

ARCIHTECTl'IU';.  —  Commencements 
de  l'architecture:  son  |ierreclionne- 
nii'iit  au  siècl(!  de  Charlemagne.   iv, 
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32.  —  Au  X«  x.,  l'annonce  de  la  fin 
du  monde  en  arrêie  le  développement, 
VI,  67.  —  Renaissance  de  l'architec- 
ture après  l'an  1000;  architecture 
romane,  ■vu,  35,  138-141.  —  L'ar- 
chitecture romane  passe  de  France 
en  Anigleterre,  vu,  1-41. —  Princi  • 
]iaux  monuments  du  XP  s.  qui  se 
.>:ont  conservés  jusqu'à  nous,  vu,  140, 
111.  —  Principaux  architectes  qui 
parurent  au  XP  s.,  vii,  138-1'i0.  — 
De  l'architecture  au  XIP  s.  ;  grand 
nombre  d'églises  et  de  cathédrales 
construites  à  cette  époque.  Naissance 
de  l'architecture  gothique  vers  la  fin 
daXIPs.,  IX,  220,  221. 

AHCII/TUnENIUS,  jioi'me  de  Jean  do 
Hautvillo  (fin  du  XIP  s.).  —  L'auteur 
se  suppose  parcouranlàpiedle  monde 
et  rencontrant  sur  son  chemin  tous 
les  vices,  qu'il  flétrit  tour  à  tour,  xiv, 
.J72-579. 

AHCHYTAS  DE  TAREXTE,  mécani- 
cien, fabrique  un  iiigeon  do  bois  qui 
volait,  1  »,  271,  272. 

ARCULFE,  évoque  (lin  du  \'H"  s.),  m, 
650-052.  —  Ses  voyages  en  Pales- 
tine, à  Conslantinople,  à  Rome,  etc., 
050.  —  Relation  de  ces  voyages, 
écrite  sous  la  dictée  même  d'Arculfo 
par  Adamnan ,  alibé  en  Hibernie, 
05  1 ,  052. — Arculfe  termina  ses  jours 
dans  un  monastère  d'Hibeinie,  651. 

ARDENT,  (Raoul),  célèbre  prédicateur 
de  la  lin  du  XP  s.,  IX,  254-265. 

§  I.  Sa  vie,  254-257. 

—  Sa  naissance  àBeauIiou,  au  diocèse 
de  Poitiers,  d'une  noble  famille  (vers 
le  milieu  du  XP  s.),  254.  —  Progrès 
de  Raoul  Ardent  dans  ses  études;  son 
érudition,  254.  —  Il  est  nommé  curé 
de  quelque  paroisse  du  diocèse  de 
Poitiers;  sa  soUiciludo  pour  l'instruc- 
tion de  son  peuple,  255.  —  Réputa- 
tion de  Raoul  Ardent  comme  orateur, 
il  est  ap[ielé  à  la courde Guillaume  IX, 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine, 
VII,  50,  51  ;  IX,  256.  —  En  1101, 
Raoul  accompagne  le  comte  Guillau- 
me partant  pour  la  croisade  et  meurt 
pendant  le  voyage,  257.  —  Dom 
Clément  et  dom  Clémencet  affirment 
au  contraire  ijuc  Raoul  Ardent  mou- 


rut dans  sa  i)airie  et  non  en  Orient. 
IX,  093,  694. 

S  II.  Ses  écrits,  i.x,  257-265. 

—  1"  Homélies  sur  les  Épilrcs  et  les 
Evangiles  de  tous  les  dimanches  et 
l'êtes  de  l'année  au  nombre  de  plus 
lie  deux  cents,  257-264.  —  Ces  ho- 
mélies sont  divisées  en  deux  parties  : 
«  la  première  contient  les  homélies 
sur  les  E[iitres  et  les  Évangiles  des 
dimanche.s  et  des  mystères  du  Sei- 
gneur; la  seconde,  les  homélies  sur 
lesEpitreset  les  Évangiles  des  princi- 
pales fêtes  et  du  commun  des  saints,  » 
203.  —  Méthode  suivie  par  Raoul 
Ardent  :  il  explique  littéralement 
chaque  partie,  et  en  tire  des  mora- 
lités aussi  naturelles  qu'instructives. 
258.  —  Le  style  de  Raoul  est  clair, 
simple,  pathétique  et  extrêmement 
coupé;  son  éloquence  naturelle,  ani- 
mée et  bien  soutenue,  258. 

—  2"  Spéculum  Ardenth  :  traité  de 
morale,  264. 

—  3°  Histoire  des  guerres  de  Gode- 
froi  do  Bouillon  contre  les  Sarrasins. 

•:g5. 

—  4"  Recueil  de  lettres  divisé  en 
deux  livres.  Ces  deux  ouvrages  ne 
nous  sont  point  parvenus.  265. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques ,  ]>ar  dom  Ceillier,  xiii, 
579-582.) 

ARDON  SMARAGDE  (saint),    (-;   en 
843),  V,  31-35. 

ï;  I".  Sa  vie,  v,  31-33. 

—  Disciple  de  saint  Benoit  d'Anianc, 
Ardon  devient  plus  tard  modérateur 
des  écoles  [du  monastère  d'Aniane. 
Il  assiste  en  794  au  concile  de  Franc- 
fort, 31.  — en  817  à  celui  d'Aix-la- 
Chapelle,  ibid.  —  En  81  i.  Ardon  est 
nommé  pour  quelque  temps  admini.ç- 
trateur  d'Aniane,  32.  —  Mort  de 
saint  Ardon  Smaragde  (7  mai-s  8i3\ 
32. 

S  11.  Ses  écrits,  v,  33-35. 

—  11  ne  nous  reste  de  lui  (|u'une  e\- 
cellente  vie  de  saint  Benoit  d'Aniane 
et  un  sermon,  33-35.  —  On  a  attri- 
bué pendant  longtemps  ii  saint  Ardon 
plusieurs  ouvrages  appartenant  àSma- 
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ragde,  abbé  au  diocèse  de  Verdun, 
33.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques  par  dom  Geil- 
lier,  xn,  258,  394.) 
ATIGENTEUIL,  monastère  de  religieu 
ses  près  de'Paris,  ix,  liS. 

ARIANISME,  ARIENS. 

I.  noctrincs  de  r%riani8ine. 

—  Principe  de  l'Arianisme  :  «  Lo 
Verbe  a  été  crée  par  le  Père  et  ne 
lui  est  pas  consultstantiel,  »  i*  ,  2'i- 
29,  267,  268,  163.  —  Condamnation 
de  L'hérésie  arienne  au  concile  de 
Nicée  (325)  :  Symbole  de  Nicée,  i"  , 
24. 

II.  Histoire  de  l'AriiinL^mo  en  Oeci- 
dent.  plus  spécialement  dans  les 
Ciiaulc!<. 

—  Origine  de  l'Arianisme  :  cette  hé- 
résie prend  naissance  vers  320  à 
Alexandrie,  oîi  elle  est  enseignée  [)ar 
Arius  ,  i"  ,  24.  —  Elle  envahit  et 
infecte  bientôt  tout  l'Orient,  29.  — 
Condamnation  de  l'hérésie  arienne  au 
concile  de  Nicée  (325).  Un  seul  pré- 
lat gaulois  ayant  pu  assister  à  ce  con- 
cile, les  décisions  n'en  sont  connues 
dans  les  Gaules  que  longtemps  après, 
i^  ,  24.  —  Cependant  les  évoques  de 
la  Gaule  se  rallient  au  parti  de  saint 
Athanase  contre  les  Ariens,  i^  ,  25. 

—  L'empereur  Constance,  fils  de 
Constantin-le  Grand  ,  se  laisse  sé- 
duire par  les  Ariens,  i"  ,  5.  — Les 
divisions  causées  dans  l'Eglise  [lar 
l'Arianisme  ne  font  qu'augmenter 
après  le  concile  de  Sardique  (337), 
i",  115.  — Efforts  et  violences  de 
l'empereur  Constance  pour  rattacher 
les  évéques  des  Gaules  aux  Ariens, 
125.  —  Progrès  de  l'hérésie  arienne 
dans  les  Gau|ps.  Ravages  i|u'elle  y 
lait.  Persécutions  que  les  Ariens  font 
souffrir  aux  chrétiens  fidèles,  i",  24- 
35.  —  Requête  de  saint  Hilaire  à 
l'empereur  Constance  pour  le  prier 
de  faire  cesser  les  persécutions  des 
Ariens,  14'.).  —  Détails  sur  ces  per- 
sécutions, 150.  — Principaux  Ariens 
((ui  figurent  dans  les  fiaules  :  Ursace, 
Valens.  Saturnin  évè(iue  d'Arles,  r", 
115,  117.  —  Leurs  principaux  adver- 
saires :  saint  Athanase,  saint  Ililaire 
de   Poitiers,  saint   Phébade  d'Amen. 


saint  Rodame  de  Toulouse,  la,  24, 
118,  119,  269.  —Conciliabule  d'Ar- 
les (353).  Les  Ariens  soutenus  par 
l'empereur  Constance  obtiennent  la 
condamnation  de  saint  Athanase,  ib, 
115-117.  — Saint  Paulm  de  Trêves 
qui  refuse  d'y  souscrire  est  exilé,  25, 
117.  —  Les  évèques  gaulois  se  lais- 
sent tromper  au  concile  de  Rimini 
(359)  et  signent  une  profession  de 
foi  arienne,  m,  24.  —  Concile  de 
Paris  (361),  rassemblé  par  saint  Hi- 
laire ;  on  y  rétracte  tout  ce  qui  s'é- 
tait passé  à  Rimini,  130.  —  On  y 
définit  clairement  la  consubstantialité. 
et  l'on  dépose  les  évèques  ariens, 
131.  —  Les  Ariens  perdent  beau- 
coup de  leur  crédit,  118.  —  Ils  ob- 
tiennent cependant  la  convocation  du 
concile  de  Béziers  (366),  et  réussis- 
sent à-  faire  exiler  saint  Hilaire  et 
saint  Rodame,  118,  119.  —  A\i';ne- 
ment  de  l'empereur  Théodose.  Fin 
de  l'hérésie  arienne.  Concile  de  Cons- 
tantinuple.  —  Histoire  de  l'Arianismf 
en  Occident,  de  saint  Hilaire  ;  il  ne 
nous  en  reste  ([ue  des  fragments,  i». 
170-171.  — Au  X'  s.,  Euric,  roi  des' 
Visigolhs,  cherche  à  ranimer  cette 
hérésie  dans  les  Gaules  ;  ses  persécu- 
tions contre  les  catholiques,  ii,   25. 

—  Les  Bourguignons  et  les  Goths 
sont  également  infectés  de  cette 
hérésie  au  V=  s.,  it,  099.  —  Confé- 
rence tenue  à  Lyon  dans  le  palais 
même  de  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons (2  septemlire  499),  ir,  678- 
118  4.  —  Noms  des  évèques  qui  y  as- 
sistèrent, 678.  —  Relation  de  ce  qui 
s'y  passa  par  un  catholique  qui  as- 
sista à  ces  conférences  :  les  actes 
mêmes  sont  perdus,  683  :  —  Saint 
Avil,  évêque  de  Vienne,  parle  au 
nom  des  catholiques,  Boniface  au 
nom  des  Ariens,  680.  — Clovis.  Con- 
version des  Francs  à  la  foi  catholi(iue. 
Défaite  d'Alaric,  roi  des  Visigoths,  à 
Vouillé. 

DU.  Ecrits  contre  l'hér«-«lc  arienne, 
dont  II  est  question  dans  l'Histoire 
littéraire. 

—  Traité  De  la  Trinité,  ouvrage  en 
12  livres  de  saint  Hilaire  de  Poitiers. 
Analyse  de  ce  traité,  i",  155-164. 

—  La  Manifeste  contre  Auxenca  de 
.saint  Hilaire,  in,  174. 
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—  Traité  lie  la  [in  orthodoxe  coiilrc 
les  Arifns,  île  saint  Pholiado  d'Aj;en, 
I",  26'J-'273,  398. 

—  Dialogues  contre  les  Ariens,  de  saint 
Avit  <ln  Vienne  (tin  du  V°  s.).  Il  ne 
nous  rpsfe  que  quelques  fragments 
de  ces  dialogues,  ni.    137. 

—  Traité  De  la  foi  cl  de  la  consubslan- 
lialitr  du  Verbe,  de  saint  Eugène  du 
Carthage  (48-2),  m,  40. 

—  Abrégé  de  foi  contre,  les  Ariens. 
traité  d'Alcuin  (lin  du  VIII"  s.),  iv, 
326. 

—  Traité  De  rationr  fidci,  de  Fauste 
de  Riez  (i80). 

*  ARIBON,  ôvéque  de  Frisinijuc  (y  en 
"83!,  IV,  ICi-Uj:.  —  D'abord  abbé 
du  monastère  de  Schlecdorl'  en  Ba- 
vière (7  53),  Aribon  est  élevé  plus 
lard  sur  le  siège  épisropal  de  Frisin- 
'  "i,ue,  \(>h.  —  En  77-2,  il  assiste  au 
concile  de  Dingolvingue ,  lC(i.  — 
Mort  d' Aribon  (783),  16().  —  11  nous 
reste  de  lui  deux  ouvrages  : 

—  1°  La  lie  de  saint  Emmeran,  évè- 
que  et  martyr  (y  vers  652),  iv,   160. 

—  2"  La  Vie  de  saint  Corbinien,  évé- 
que  de  Frisingue  (f  en  730),  160, 
107,  090.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques  par  doni 
Ceillier,  xiii,  129.) 

ARIGE  ou  AREY  (saint),  évéque  de 
Gap  (VIP  s.l,  III,  '120,  433.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  VIL'  s., 
m,  547. 

ARIOVISTE,  chef  des  (iermains,  i>, 
90. 

ARISTON,  philosoidie  du  siècle  d'Au- 
guste. i«,  164. 

ARISTOPHANE,  u,  275. 

ARISTOTE.  —  L'usage  de  sa  Logique 
est  introduit  dans  les  écoles  de 
Paris  par  Otton  vers  1 120,  ix,  76.  — 
Influence  d'Aristole  sur  la  philoso- 
phie et  la  théologie  du  moyen-àge, 
surtout  au  XIP  s.,  ix,  183.  —  Coni- 
m(!ntaires  de  Pierre  Abailard  sur 
Aristote,  xii,  129-131. 

ARITHMÉTIQUE.  Cette  science  est 
complètement  délaissée  au  moyeii- 
ige  et  ne  l'ait  aucun  progrès  jus([u'au 
treizième  siècle,  ix,  196,  197.  — 
Etat  de  cette  science  à  la  fin  du 
Vlll"  s.,  IV,  21.  —  On  s'y  a|)pli(iue 
beaucoup  au  IX''  s.,  et  les  calendriers 


ccclésia.stiiiues  i|ui  )iarurent  à- cette 
épui|ue   en  sont  la  preuve,   iv,  271. 

—  Celte  science  est  peu  cultivée  au 
XII"  s.,  IX,  196,  197;  xiv,  202.  — 
Entre  les  mains  des  Rabbins,  l'a- 
riliiniétii)ue  surnaturelle  devient  la 
plus  féconde  des  sciences  occultes,  xi\, 
202.  Voyez  \ombrcs.  —  Principaux 
traités  sur  l'arithmétique  antérieurs 
au  XIIP  s.,  qui  nous  sont  parvenus; 

—  ])u  calcul,  traité  de  Raban  Maur 
(820),  V,  183.  —  Traité  de  Notker- 
le-Bègue  (lin  du  IX"  s.),  De  callcclionr 
et  compositione  fractorum  numeroruni . 
VI,  143.  —  Traités  de  Oerbert,  pape 
.«eus  le  nom  de  Silveslre  II  (y  en 
1003)  : 

—  1»  Traité  ;>e  Abaco,  vi,  578-580. 

—  2°  LibelUis  multiplkalionum,  580. 

—  3°  De  numeroruni  divisione,  580. 

—  4"  liitmouiacliia,  combat  des  nom- 
lires  :  ce  jeu  de  chiffres,  dont  Gerbcit 
donne  les  règles  ressemble  beaucoup 
au  jeu  d'échecs,  vi,  581.  —  Traité 
J)e  Abaco  de  Bernelin,  moine  de  la 
tin  du  X''  s.,  touchant  la  manière  ib- 
calculer  usitée  à  cette  époque,  vi, 
707,  708.  Voyez  Mathénmliqtic}. 

ARLES. 

I.  Faits   linporlants    do    ritislolre  do 
cette  ville. 

—  Origine  d'Arles  :  c'est  une  an- 
cienne colonie  des  Romains,  i',  57. 

—  Arles  sous  la  domination  romaine. 
Arles  était  au  V'=  siècle  la  capitale 
de  sept  jirovinces  :  la  Viennoise,  les 
deux  Narbonaises,  les  deux  Aquitai- 
nes, la  Novempopulanie.  et  les  Alpes 
maritimes,  i>,  49.  —  Coiislanlin-le- 
GranJ  y  tient  sa.  cour  à  la  fin  du 
III'  s.  et  au  commencement  du  IV' . 
I»,  3,  103.  —  Travaux  entreiuis  par 
Conslantin-le-Grand  pour  l'embellis- 
sement de  la  ville  d'Arles,  m,  3.  — 
Le  grec  est  encore  commun  à  Arles 
au  IV^  et  même  au  VF  s.,  u,  230. 

—  Etablissement  du  christianisme 
dans  les  Gaules.  Arles  devient  alors 
la  métroiiole  la  plus  considérable  des 
Gaules,  ii,'  262.  —  Lutte  entre  tes 
églises  d'Arles  et  de  Vienne  au  .sujet 
de  la  suprématie,  u,  43.  —  Sou- 
mission d'Arles  par  les  Oslrogolhs 
(213),  m,  195.  —  Célébrité   do  l'é- 
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1,'lise  ot  des  écoles  d'Arles  sous  saint 
Césaire  :  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis,  III,  23.  —  Prise  d'Arles  par 
le  roi  Childebcrt  (541),  ni,  243.  — 
Monument  touchant  la  prise  d'Arles 
sur  les  Sarrasins  jiar  Cliarlemagnc, 
IV,  182.  —  Etablissement  de  la  i'éo- 
dalité.  Fondation  du  royaume  d'Arles, 
879.  —  Décret  en  faveur  dos  consuls 
d'Arles  accordé  par  Rainiond,  arche- 
vêque d'Arles  (Il  42-1  ITi'i)  ;  princi- 
paux statuts  de  ce  décret,  xm,  238- 
240. 

■  I.  Conelli-s  (cnuM  ù  Arles. 

—  r  En  314.  Los  Donatistes  y  sont 
condamnés,  i",  23,  52.  —  2°  En  353. 
Conciliabule  tenu  par  les  Ariens. 
Appuyés  par  l'empereur  Constance, 
ces  hérétiques  parviennent  à  faire 
conilamner  saint  Athanasc,  i°,  25, 
115,  117.  -  3°  En  443.  Canons  de 
ce  concile  contre  les  Bonosiens  et 
diverses  autres  sectes  d'hérétiques, 
II,  23'J-242.  —  4"  Entre  450  et  455  ; 
au  sujet  d'un  différend  qui  s'éleva 
entre  Fauste,  abbé  de  Lerins,  et  Théo- 
dore, évéque  de  Fréjus.  —  Le  con- 
cile se  prononce  en  faveur  du  pre- 
■  mier,  ii,  323,  324.  —5"  En  475(?). 
Jugement  du  prêtre  Lucide  accusé 
d'erreurs  sur  la  prédestination,  ii, 
456,  457.  —  Plusieurs  critiques  pré- 
tendent que  ce  concile  a  été  ima- 
giné par  Fauste,  456-459.  —  Nous 
ne  le  connaissons  en  effet  que  par  la 
relation  que  nous  en  a  laissée  Fauste 
de  Riez,  450,  458.  —  6°  En  524. 
Canons  peu  importants  de  ce  concile 
.sur  différents  points  de  la  discipline 
ecclésiastique,  m,  114,  115. —  7"  29 
juin  554.  7  canons  sur  difl'érents 
points  de  discipline  ecclésiastique, 
)ii,  263-21)5.  —  8°  2  mai  813.  Les 
Actes  de  ce  concile  sont  insérés  aux 
Capitulaires  de  Charlemagne,  iv,  385. 
• —  Un  concile  s.'assembla  dans  les 
Gaules  en  428  au  sujet  du  Pélagia- 
nisme  ;  il  est  probable  qu'il  se  tint 
plutôt  à  Arles  qu'en  aucune  autre 
•ville  dudit  pays,  ii,  152-154. 

■  II.  «rchevr-qncad'Arlcn  dont  so  «ont 
xpiSeialemcnt  occnpéa  Ico  autciirM 
tie  rilUtoIro  liltoratrc. 

—   Saturnin,    évéque   arien,  déposé 


en  301,  ii;,  134-130.  — Saint  llilaire 
t  en  44  9,  ii,  202-200.  —  Saint  Cé- 
saire  (501-542],  ni,  190-234.  —  Hai- 
mond  de  Montredon  (1142-1155),  xii, 
230-241. 
ARMÉES.  —  Les  habitants  des  cam- 
pagnes conduits  par  leurs  curés  com- 
mencent à  faire  partie  des  armées 
dès  1094,  XI,  059  {noie).  —  Milices 
des  communes  dès  l'établissement  de 
ces  dernières  sou.-  le  règne  de  Louis 

VI,  XI,  059. 
ARMENTAIRE.  —  Son  élection  irré- 

gulière  au  siège  d'Embrun  :  concile 
de  Rie/,  tenu  à  ce  sujet  (29  nov.  439), 
II,  232.  234. 

ARMENTAIRE,  évéque  de  Sens.  En 
6 14,  il  assiste  au  concile  de  Chàlons- 
sur-Saone,  m,  50  1 . 

ARMOIRIES. —  Les  plus  anciennes  que 
l'on  connaisse  sont  celles  de  Geoffroi- 
le-Bel,  comte  d'Anjou  (r  en  1150\ 
IX,  105,  166. 

ARNALFI  (Raymond),  moine  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  auteur  d'unr 
lettre  où  il  demande  à  son  abbé  la 
permission  d'étudier  la  jurisprudence 
(NI'  s.),  VII,  570. 

ARNAUD. 

I.  EvSqDCs  et  aliliés  de  ce  nom. 

ARNAUD,  évéque  de  Périgueux,  as- 
siste en  1031  au  concile  de  Limoges, 

VII,  348. 

ARNAUD,  évéque  du  Mans  (1007- 
1084),  VII,  64;  xiv,  411. 

ARNAUD,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif 
à  Sens  (1090-1 123),  «viii,  38-40. 

Ses  écrits  : 

—  {"  Catalogue  dans  la  bibliotbè(jui' 
de  son  monastère,  38,  39. 

—  2"  Lettre  d'Arnaud  ;\  DuiinlM'it, 
archevêque  de  Sens  (1099);  39. 

—  3°  Lettre  à  Louis-le-Gros,  ibhl. 

—  4°  Lettre  à  Josceran,  évéque  de 
Langres,  39.  —  (Voyez  Histoire  ihs 
auteurs  sacrés  et  ecctcsiastiques.  ]<ny 
dom  Ceillier.  xiv,  237,  238.) 

ARNAUD,  abbé  de  Saint-Laumer  de 
Blois  (XII"  s,).  Lettres  que  lui  écrit 
sou  oncle  Pierre  de  Blois,  xv,  370, 
381. 

ARNAUD,  abbé  de  Bonneval  (XTP  s.). 
Voyez  Krnaud. 
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■  I.  nivci-d- 

ARNAUD  DANIEL,  poi-te  provunçal 
(fin  du  XIP  s.;,  XV,  434-441.  —  On 
sait  fort  peu  de  choses  sur  la  vie  de 
ce  troubadour,  436.  —  Né  en  France, 
Arnaud  passe  de  là  en  Angleterre, 
où  il  est  comblé  de  présents  par  le 
roi  Richard,  43G,  437.  —  Défi  que 
porto  à  Arnaud  un  jongleur  d'Angle- 
terre, 430,  437.  —  Mort  d'Arnaud 
Daniel,  ibid.  —  Il  nous  reste  d'Ar- 
naud dix  sept  pièces  de  poésie,  toutes 
consacrées  à  l'amour,  435,  4  37.  — 
«  La  dame  de  ses  pensées  »  est  la 
femme  de  Guillaume  de  Bouville,  à 
laquelle  il  donne  le  nom  emprunté 
de  Giberne,  434'„  435.  —  Manuscrits 
contenant  les  poésies  d'Arnaud,  441, 
note.  —  Talent  d'Arnaud  Daniel;  il 
compose  lui-même  la  musi(jue  de  ses 
chansons,  439.  —  Les  auteurs  ita- 
liens placent  Arnaud  au  premier  rang 
parmi  les  [loiites  provençaux,  438. — 
Eloges  qui  lui  sont  prodigués  par  Pé- 
trarque, 438-440. 

*  ARNAUD   DE  MARVEIL,  poi'te  pro- 

vençal (tin  du  XK^'s.),  XV,  441-443, 
041.  —  8a  naissance  au  château  de 
Marveil  en  Périgord,  441.  —  Son 
talent  pour  la  poésie  :  il  parcourt  en 
chantant  les  cours  des  seigneurs  du 
pays  et  s'arrête  à  celle  d'Adélaïde  de 
Burlats,  vicomtesse  de  Béïiers,  qu'il 
célèbre  dans  ses  vers,  441,  442.  — 
Adélaïde,  obligée  d'opter  entre  Al- 
phonse, roi  de  Gastille,  et  notre  poète, 
congédie  le  poi'te  ;  celui-ci  se  retire 
auprès  du  ^seigneur  de  Monipellier, 
44-2.  —  On  ne  sait  ce  qu'il  devint 
depuis,  ibid.  —  Dans  prescjue  toutes 
ses  chansons,  Arnaud  célèbre  la  dame 
de  ses  pensées,  Adélaïde,  sous  le  nom 
de  [IcIvcziT,  442. 

*  ARNAUD    ou    ARNOLD,    hérétique 

vaudois,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  fameux  Arnauld  de  Bresse 
(lin  du  XIP  s.),  XV,  503-505.  — 
Pour  propager  l'hérésie  vaudoise, 
Arnold  altère  l'Ecriture-Sainte  et  les 
livres  sacrés,  505.  —  Réfugié  à 
Alby  vers  la  fin  ilu  XIP  s., 
Arnaud  y  enseigne  son  hérésie,  et 
.ses  sectateurs  prennent  le  nom  d'Al- 
bigeois, XV,  505.  I 


ARNOBE  D'AFRIQUE,  vivait  au  IIP 
s.  Ses  sept  livres  contre  l'idolâtrie, 
ir,  343. 

ARNOBE  LE  JEUNE,  prètie  (V«  s.). 
n,  342-352. 

S  P"'.  Sa  vie. 

—  Gaulois  de  nation,  il  fut  élevé  à 
Lerins  (?),  342.  —  C'est  tout  ce  que 
l'on  sait  sur  la  vie  d'Arnobe-le-Jeunc, 
ibid. 

i;  II.  Ses  ouvrages,  n,  344-352. 

—  1°  Commentaire  sur  tout  le  texte  du 
Psautier.  A  coté  d'une  doctrin(^  très- 
saine,  on  trouve  dans  cet  écrit  quel- 
ques principes  sémi-pélagiens,  344- 
347. 

—  2°  Quelques  petites  annotations 
sur  divers  endroits  de  l'Evangile,  347. 

—  3°  Conférence  rntre  Arnobn  calhu- 
lique  el  Srriipiû7i  ruUjcIiioi  ,  sur  la 
Trinité,  l'Incarnation  el  l'accord  di' 
la  grâce  et  du  libre  arliitrc,  :i'i7.  — 
Cet  écrit  semble  plutôt  appartenir  à 
Arnobe  l'Africain,  348. 

—  4"  Trois  livres  sous  le  titre  de 
Privdeslinalus.  On  doit  les  attribuer  à 
Arnobe,  quoiqu'ils  soient  anonymes, 
340-351.  —  Editions  des  ouvrages 
d'Arnobe,  34(i,  347,  350.  —(Voyez 
llistoirr  des  auteurs  sacrés  cl  eccUsias) 
liiiues,  par  dom  Geillier,  x,  330-335.- 

'  ARNON    AQUILA  ,    archevêque    de 
Saltzbourg  (f  en  822),   iv,  717-710. 

—  Sa  naissance  dans  la  province 
d'York  ;  il  était  frère  du  bienheureux 
Alcuin,  717.  —  D'abord  moine  de 
Saiût-Amand.  Arnoa  devient  suc- 
cessivement abbé  de  ce  monastère 
(783),  évè([ue  de  Salt/.liourg  (78lj), 
archevêque  sur  le  même  siège  i7'J8), 
718.  —  Travaux  apostoliques  d'Ar- 
non  Aquila,  718.  —  Sa  mort  (24  jan- 
vier 822),  718.  —  Arnon  compose 
lui-même  son  épitaphe;  il  nous  reste 
encore  de  lui  un  lleciieil  des  donations 
faites  à  son  église  jusqu'à  son  épiscu- 
pal,  718,  719.  —  Lettre  adressée 
à  Arnon  par  l'empereur  Louis-le- Dé- 
bonnaire, IV,  604.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier.  xii,  105,  1B8,  223, 
477.) 
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ARNOUL,  ARNULFE. 

I.  saintM  de  ce  nom. 

ARNOUL  ^sailli),  martyr,  qualifié  ar- 
clievèque  Je  Tours  et  dissciple  de 
saint  Rémy  de  Reims  (VP  s.)  — 
Il  nous  reste  plusieurs  Vies  de  ce 
saint,  dont  la  plus  ancienne  ne  re- 
monte qu'au  commencement  du  XP 
s.  :  cette  vie  l'ut  mise  en  vers  peu 
après  par  Lezcelin,  abliô  de  Orespy 
en  Valois,  vu,  335,  33(j.  —  Histoire 
anonyme  de  la  translation  de  ses  re- 
liques; relation  de  rpelques-uns  do 
ses  miracles,  330. 

ARNOUL  (saint),   martyr  à  Mouson. 

—  Son  Eloge,  par  un  moine  anonyme 
do  cette  abbaye,  auteur  de  la  chro- 
ii,i(|ue  de  Mouson,  vu,  33i. 

ARNOUL  (saint),  martyr  en  Flandre. 

—  Sa  Vie  en  vers  rimes  ,  par  un 
poëte  anonyme  du  XII"  s,,  xii,  -i40, 
441. 

ARNOUL  (saint),  évêque  de  Metz(Yen 
040),  in,  420,543.  —  En  025,  il  as- 
siste au  premier  concile  de  Reims, 
m,  533,  —  Sa  canonisation  (l""'  mai 
1121).  XII,  206.  —  Il  nous  reste 
trois  Vies  de  saint  Arnoul  de  Met:  : 
la  première,  écrite  au  VIT'  s.  par 
un  anonyme  contemporain  dudit 
saint,  111,  570,  577; — la  .seconde, 
écrite  par  Ummon  d'après  la  pre- 
mière, V,  y-2,  93;  —  la  troisième 
enOn,  écrite  au  XIP  s.  par  Ha- 
riulfe,  abiié  d'Aldembork.  Le  même 
HariuU'e composa  également  une.  Rela- 
tion des  miracles  de  saint  Arnoul, 
XII,  213-217.  —  Il  nous  reste  égale- 
ment la  cèlèlire  Gencalogia  benti  Ar- 
nulfi.  L'auteur  de  cette  généalogie, 
qui  est  un  anonyme  du  XII''  s.,  fait 
remonter  jusqu'à  saint  Arnoul  l'ori- 
gine de  la  seconde  race  de  nos  rois, 
et  même  celle  de  la  troisième,  i\, 
493,   494  ;  xiii,  332,  333. 

ARNOUL  (saint),  évoque  do  Cap  (•'• 
en  liuul.  — Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  XIP'  s.,  xiv,  032. 

ARNOUL  (saint),  évoque  de  Boissons 
(t  on  1087),  vrii,  310. 

II.  .«rchCTÔques  o(  évA(|nc8. 

ARNOUL  (saint),  archevéquo  do  Tonrs 
(VI"  s.).    Voyez  i>lus  haut. 


'  ARNOUL,  archevêque  de  Reims  (XI" 
s.),  vil,  245-247. 

§  I  ''.  Sa  vie. 

—  Cet  Arnoul  était  lils  naturel  do 
Lothairo,  roi  de  France,  vi,  504; 
VII,  245.  —  Son  élection  comme  ar- 
chevêque de  Reims  (988),  vu,  2'j5. 

—  On  accuse  Arnoul  d'avoir  trahi  la 
cause  de  Hugues  Capot  ;  sa  déposition 
au  concile  tenu  à  l'abbaye  de  Saini- 
Baslo  1991),  VI,  523,  504  ;   vu,  245. 

—  Gerbert  est  alors  élu  archevê([ue 
do  Reims,  vi,  505-567.  —  Rétablis- 
sement d'Arnoul  sur  le  siège  de 
Reims  (997)  ;  déposition  de  Gerbert, 

VI,  567;  VII,  245.  — Gerbert,  devenu 
pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  con- 
firme le  rétablissement  d'Arnoul,  vi. 
509.  —  Lettres  de  Gerbert  au  sujet 
d'Arnoul,  vi  ,  595-597.  —  Mort 
d'Arnoul  (Il  mar-t  1023);  son  épi- 
taphe  (citation),  vu,  240. 

s!  II.  Ses  ouvrages. 

—  1"  Serment  de  lldélité  prêté  par 
Arnoul  aux  rois   Hugues  et  Robert, 

VII,  240.  —  Texte  de  ce  serinent,  vu. 
099. 

—  2"  Sentence  d'excommunication 
portée  par  Arnoul  contre  ceux  qui 
avaient  pillé  l'église  et  la  ville  de 
Reims,  vu,  246,  247. 

—  3°  Acte  de  renonciation  par  loijuel 
Arnoul  se  reconnaît  indigne  de  l'é- 
piscopat  (99n,  247. 

—  4"  Quelques  lettres  d'Arnoul  pour 
la  défense  de  sa  cause,  247. —  (Voyo/: 

•  Histoire  des  tniteurs  snerés  cl  ecclésins- 
liques,  par  dom  Ceillior,  xii,  895, 
905  et  s.  ;  xni,  701.) 

ARNOUL  DE  MALA-CORONA,  pa- 
triarche do  Jérusalem  (XP  s.),  élovs 
de  l'école  de  Caen,  vu,  82. 

ARNOUL  DE  ROUEZ,  pairiarcho  dr 
Jérusalem  (1111-1118):  ses  intrigues. 
.\,  399.  —  Il  nous  reste  de  lui  une 
lettre  à  Frutaro,  abbé  eu  riémont, 
400. 

ARNOUL  (saint),  évo([uo  de  Mcti:  (•'• 
en  641).    Voyez,  plus  haut. 

ARNOUL  II,  évoque  d'Orléans  (•'•  yen 
997),  VI,  521  52ir 
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.^■ir.  Sa  vie,  c-i  1-525. 

—  On  no  sait  rion  sur  le  compte 
(l'Arnoul  avant  son  épiscopal.  — 
Son  élévalion  sur  le  siège  épis- 
copal (l'Orléans  (08G),  521.  —  Que- 
relle d'Arnoul  avecAbbon  de  Flcury, 
qui  lui  refuse  le  serment  rie  lidélité, 
5Î2.  —  Reconstruction  de  la  cathé- 
drale d'Orléans  par  Arnoul,   vi,  522. 

—  Sacre  de  Roberl-lc-Pieux  à  Or- 
léans (janvier  988),  522.  —  Arnoul 
assiste,  en  991,  au  concile  tenu  à 
l'alibaye  de  Saint-Basle  pour  la  dé- 
position d'Arnoul  ,  archevêque  de 
Reims,  523.  —  Mort  d'Arnoul  II, 
évèque  d'Orléans  (997),  524. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  52.5-528. 

—  1°  Actes  du  concile  tenu  t'i  Saint- 
Rasle  en  991  ;  discours  prononcé  pur 
Arnoul  devant  cette  aissemblêe/  525- 
527.  ■'■-■     ■ 

—  2"  Lettres  sur  le  cartilage,  De 
cariilaiiinc,  527. 

—  3°  Lettres  à  Gerbcrt,  plus  tard 
Sylvestre  II;  elles  nenous  sont  point 
parvenues,  527. 

—  i°  Ecrits  touchant  le.  dillërend 
d'Arnoul  avec  Abbondo  Fleury,  706. 

—  (Voyez  Histoire  des  nuleurs  sacrés 
'  èV  ecclcsiasliqurs,  par  doni    CeiUier, 

XII,  894-897.) 
ARNOUL  (saint),  évO([uc  de  Gap  (y  en 

1Û70).  —  Voyez  plus  haut. 
Al'iNOUL  (saint),   évèque  de  Soissons 

(y  en  1087),  viii,  310.) 

'  ARNOI'L,  évèque  de  Rochester  (XII" 
s.,  X,  '125-430. 

§"l".  Sa  vie,  425-'i27. 

—  Sa  naissance  à  Reauvais  (1040;  ; 
son  éducation  à  l'abbaye  du  Roc,  425. 

—  Arnoul  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  Saint-Lucien  de  Reauvais  ;  on 
lui  confie  l'éducation  des  jeunes  re- 
ligieux, ibid.  —  Il  passe  en  Angle- 
terre vers  1075  et  devient  ]ieu  après 
abbé  du  monastère  de  la  BalmUc  ù 
Cantorbéry,  426.  —  Son  élévation 
sur  le  siégo  épiscopal  de  Cantorbéry 
(1H4);  il  devient  peu  après  évè(|uc 
de  Rochester^427.  —  Mort  d'Arnoul 
(  5  mars  M  2*  xhid. 


S  II.  Ses  écrits,  .x,  427-430. 

—  1"  Traité  De  inccrli.i  conjiK/iis. 
427,  428. 

—  2"  De  sncrametito  nllaris,   428. 

—  3"  Collection  de  mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  l'église  de  Ro- 
chester,  429. 

—  4°  Liber  epislolarum,  430. 

—  5°  De  operibus  sex  ditrum  ;  JJe  sex 
verbis  Doininiin  crucc.  430.  — {Voyez. 
//îs7.  des  auteurs  sacrés  et  ecclêsinst. 
par  dom    Ceillier,    xiv.   235-237.) 

ARNOUL,  évéïjue  de  Lizieuv  {-'ç  mort 
en  1184),  x:v,  304-33 'i. 

S  V\  Sa  vie,  304-308. 

—  Frère  de  Jean  évèque  de  Séez 
et  neveu  do  Jean,  évèque  de  Lizieux. 
Arnoul  nait  en  Normandie  dans  les 
premières  années  du  XII^s..  304. — 
Il  reçoit  sa  première  éducation  près 
de  son  frère,  et  devient  plus  tard  ar- 
chidiacre de  8éez,  3(>j.  —  Son  séjour 
en  Italie  pour  y  étudier  le  droit 
canon  :  il  se  déclare  pour  Inno- 
cent II  contre  l'antipape  Anaclet, 
305.  —  Élection  d'Arnoul  à  l'évèché 
do  Lizieux  (1141)  :  efforts  inutiles 
de  Geoffroi  Plantagenot  pour  faire, 
annuler  cette  élection,  305.  —  L'an 
1147,  Arnoul  part  pour  la  Terre- 
Sainte  avec  le  roi  Louis-lo-Jeune  : 
]U'èt  (ju'il  l'ait  à  ce  prince  pour  li's 
frais  de  l'expédition,  52,  300.  — 
Services  importants  rendus  par  Ar- 
noul au  comte  Geolfroi  Plantagenot 
et  au  lils  de  ce  comte,  Henri  II  d'An- 
gleterre, 307.  —  Rôle  d'Arnoul  di- 
Lizieux  dans  les  démêlés  do  Henri  H 
avec  saint  Thomas  de  Cantorbéry. 
ibid.  —  Lettres  de  Jean  de  Salisbury 
au  sujet  d'Arnoul  de  Lizieux;  aver- 
sion réciproque  de  ces  deux  prélats; 
sur  (|uoi  est-olle  fondée,  131,  132, 
307.  —  Arnoul,  après  avoir  perdu 
son  crédit  auprès  du  roi  d'Angleterre 
et  du  pape,  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions et  se  retire  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Victor  do  Paris  (vers  1  181),  308.  — 
Mort  d'Arnoul  do  Lizieux  (31  octobre 
UHi),  308. 

i;  H.  Ses  écrits,  xiv,  308-33 'i. 

—  1"   Recueil  de  8ii  /,c//;v.«  environ  ; 
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notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
:t0r)-33l.  —  Les  plus  im|)oitnntes 
ont  rapport  aux  démêlés  de  Tliouias 
Beckel  avec  Henri  II,  :i25-:i30  l'us- 
sim . 

—  1"  Ecrit  pour  la  défense  du  jiape 
Innocent  II  contre  Anaclet,  33l-3:i;i. 

—  Portrait  de  Pierre  de  Léon  (Ana- 
elet),  332. 

—  3"  Srrmons  d'Arnoul  ■"  il  ne  nous 
en  reste  que  trois,  3:!3. 

—  4°  Recueil  d'épisjraniines,  épita- 
phes  et  autres  pièces  .lu  nombre  de 
seize.  Les  vers  d'Arnoul  sont  élé- 
gants, harmonieux,  et  l'auteur  jiasse 
Ijour  un  des  meilleurs  poètes  du 
XlPs..  333,  331. 

—  5°  ÀTiiulfiis  tlf  tlivisione  srifnlin- 
rinn.  On  n'est  pas  certain  ([ue  cet 
ouvrage  lui  appartienne,  33 i.  — 
(Vo\e/,  Histoire  drs  aiiicurx  sacres  et 
eecUsiasUques,  par  duni  CeiUier.  xiv. 
751-739.) 

m.   DitcrN. 

'  ARNOUL,  moine  de  Sainl-André  d'A- 
vignon (commencement  du  XF  s.), 
VII,  42,  201-252.  —  On  ignore,  ab- 
solument les  détails  de  sa  vie,  ibid. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Chronique  abrégée  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  1  an 
de  Jésus-Chris»  1(120,  25  i. 

—  2°  Martyrologe  ou  calendrier  pour 
le  cours  de  l'année,  ibid . 

—  3"  Traité  des  poids  et  îles  mesu- 
res, 251,  252. 

—  4"  Ecrit  touchant  les  auteurs  ipie 
l'on  doit  admettre  ou  rejeter  suivant 
la  censure  faite  par  le  pa|(e  Gclase, 
252. 

—  5°  Traités,  l'un  sur  le  solstice, 
l'autre  sur  le  jour  do  la  mort  et  de  l,i 
passion   du  Sauveur,   ibid. 

—  G"  Sigebert  attribue  k  cet  Ainoul 
un  poi'me  sur  les  plus  belles  seniences 
des  Proverbes  de  Salomon.  25-;. 

—  Tous   ces    ouvrages    sont  encore,  j 
manuscrits,  251.  —  (V'oyez  llisloiir. 
tics  auteurs  sacrés   cl  ecctésiiisliijiirs,    i 
par  (loin  Ceillier,  .\m,  73. i 

AU.NdlîL,  abbéde  Saint- Père  de  Char-   ! 
très  (1(111-1030/,   confesseur  de  Ui- 
tbai-il  II,  vn,   17. 


*  ARXOCL,  aldié  do  Lagny  (lOGG- 1 10(5), 

auteur    d'tine    Vie    de    saint    h'ursij . 

premier  alibé  {le  Lagny,    et  de  deux 

llijmivs  en  l'hoimeui  du  même  saint, 

IX,  2'JI)-2'.)3. 
ARNOL'L,    abbé   de    Saint-Martin    .le 

Troarn  (1088-1  110).  (x,  51'J,  520. 
AHN'OUL,    clerc  de   l'église  de  Toul. 

moine    à   Saint -Béniifii';   l'e    Dijon. 

habile  jurisconsulte  (XI'' s.),  \ii,  25. 

'.«YUNOLL.  |u-ii",:r  de  Saint-Tliom;is 
dAiiiboise  ;VIl''  s.),  auteur  d'un 
traiiéduConiiiui  ccclésiasiniuol  1  l 'i  I  , 
XIII,  58 i. 

'  ARNOIIL,  ])rédicateur  dé  !a  croisade 
contre  les  Maures  d'Espagne,  et  his- 
torien de  rette  cro.sade  à  laquelle  il 
jireiid  part  (Il 'ni,  xu,  292-2',ll. 

'ARXOLL.  chanoine  du  MontSaint- 
Kloi  lin  du  -Xll"'  s.,  auteur  d'ur.e 
explication  en  vers  du  canon  île  la 
messe,  xv,  04,  '.15. 
ARNt)UL  (monastère  de  Saint-).  Voyez, 
Saint- Ariioul. 

ARNCLFE.  dovendel'égliiedeUruges. 
Lettres  à  lui  adressées  par  Etienne  de 
Tournai  (1107-1198),  xv,  013. 

AHR.A.S.  —  Avant  la  lin  du  XII"  s., 
jioint  d'évéché  à  Arras.  Arras  dé|>eiid 
alors  de  l'évèché  de  Cambrai,  \iii. 
3'.I7.  —  Ecole  d'Arras  au  X"^  s..  \i, 
■Ui.  —  Concile  tenu  à  Arras  en  lo25 
par  Gérard  de  Cambrai  ;  actes  de  ce' 
concile.  Ml.  i3'i.  436. —  Recons- 
truclioii  d(;  la  cathédrale  d'Arras  par 
Cei-ard  1"',  iNcrs  1030),  vu,  .'i32. — 
liél.iblis-ement  de  l'évèché  d'Arras. 
Actes  de  ce  rétablissement,  vin,  ■:>97  ; 
X.    15,    •îii.  Lettres  et   bulles  du 

pipe  l  rbain  II,  relati\es  au  rét.iblis- 
scinent  de  cet  évéché,  vill,  5o(i.  — 
lient.  :  lettres  de  i'ascal  II,  x,  2  i  I . 
Iliin  :  lettres  de  Manassé,  II,  ar- 
chevèipii^  (h'  Reims,  ix,  300.  —  llis- 
luire  des  évèques  d'Arras  :  Ilalderiei 
eli)-i>'ue()i\  Camerueense  roiilinuidnni 
per  iniiinjinant  Atrcliai-  nsent.  Celli! 
clironiqiie  ne  traite  que  des  évèipies 
d'.Vnas,  (U'imis  1093  jus(|u'en  ll7'i, 
Mv  ,  ()(I0.  — ■  \'oye/,  t'ambrai.  — 
lOsè  iui's  il'.XiiMS  auxquels  les  auteurs 
de    Vlli\l(i:ee    lillrrufre  ont     coiitacrB 
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uiiR  biographie  particulière  :  Lambert 
(1094- 1115),  X,  38-60;  —  Alvise 
(11341t'iG),  xiir,  71-73;  —  Godos- 
calc  (1149-1103),  xiii ,  469-471. 
ARROUAISE,  aljliaye  de  chanoines 
réguliers,  au  diocèse  d'Arras;  chef 
d'une  congrégation  de  ce  nom,  xv, 
45.  —  Sa  fondation  par  le  bienheu- 
reux Hildemare .  ibid.  —  Gautier, 
abbé  d'Arrouaise  (1180-119.3),  xv, 
45-48.  —  Cartulaire  d'Arrouaise, 
contenant  aussi  l'histoire  de  ce  mo- 
nastère, do  1090  "à  1180,  par  l'abbé 
Gautier  (f  en  1193),  xv,  40. 

ARTANUS,  jurisconsulle,  u,  219.  — 
Né  à  Nàrboime,  Artanus  va  à  Rome 
se  perfectionne)-  dans  la  jurispru- 
dence ;  il  est  ensuite  rappelé  dans  sa 
])atrie  pour  y  exercer  quelque  charge 
dans  la  magistrature.  Artanus  fut 
l'ami  de  Martial,  i*,  219. 

'  ARTAUD,  archevêque  de  Reims  (+  en 
901),  VI,  295-300. 

S  I".  Sa  vie,  295-297. 

—  Artaud  de  Reims  nous  est  abso- 
lument inconnu  avant  son  épiscopat. 
Son  élévation  sur  le  siège' archiépis-- 
copal  de  Reims  (932),  295.  — Con- 
ciles auxquels  il  assiste,  295-297.  — 

—  Peu  après,  un  nommé  Hugues  pré- 
tend également  à  l'archevêché  de 
Reims.  Guerre  que  se  font  alors  les 
deux   compétiteurs  (940-947),    296. 

—  Mort  d'Artaud  (30  septembre  961), 
297. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  297-300. 

—  1°  Relation  de  ce  qui  se  passa  de 
plus  mémorable  dans  la  guerre  entre 
Artaud  et  le  jeune  Hugues,  son  com- 
pétiteur, 297,  298. 

—  2°  Autres  écrits  sur  la  même 
affaire,  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, 298. 

—  3°  Actes  du  concile  d'Ingelheim, 
298,  299. 

—  4°  Actes  de  plusieurs  autres  con- 
ciles présidés  par  lui,  299,  300.  — 
(Voyez  J/isloirc  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
74'7-752.) 

ARTÈME,  évèque  d'Embrun,  succes- 
seur de  saint  Marcellin,  assiste  au  pre- 


mier ooncile  de  Valence  (37 4;,  i",  209. 

ARTÈME,  évoque  de  Sens.  En  582,  il 
assiste  au  premier  concile  de  Màcon, 
m,  328  ;  —  en  585,  au  second  con- 
cile tenu  dans  cette  même  ville,  343. 

ARTEMON,   hérétique  du  IIF  siècle. 

—  Il  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ 
et  l'autorité  des  livres  saints,  i',  309, 
379.  —  Disciple  de  Théodote-leCor- 
royeur,  359.  —  Réfutation  de  ses 
erreurs  par  Caius,  359. 

ARTUR  (Geolîroi),  archidiacre  de  Mont- 
mouth,  évèque  de  Saint-Asaph  (1151), 
auteur  d'un  ouvrage  latin  sur  l'ori- 
gine des  Bretons,  dont  le  roman  de 
nrut  n'est  que  la  traduction,  xiii, 
520,  521. 

ARTUS,  roi  fabuleux  de  Bretagne  (-f 
vers  542  {'!'!).  —  Sa  Geste;  l'origine 
en  remonte  à  717,  mais  ce  n'était 
alors  qu'une  composition  latine  et  li- 
turgique (P.  Paris),  VII,  G92.  —  Le 
Homan  d'Arlus  de  liretaipic,  par  Ro- 
bert VVace  :  analyse  et  extraits,  xni, 
520-524.  —  Ce  roman  n'oit  jias  au- 
tre que  le  Brut  traduit  en  prose  par 
Rusticien  de  Pise  (hn  du  XIP  s.)  ; 
ses  éditions,  xv,  500.  —  Comparai- 
bon  d'Artur,  personnage  épique  avec 
Charlemagne,  xiii,  523-524.  —  Fa- 
ble inventée  au  sujet  du  roi  Artus, 
xui,  522.  —  Relation  fabuleuse  de 
l'invention  de  son  corps  {liSl)  :  elle 
n'appartient  ni  à  Henri  de  Blois  ni  à 
Henri  de  SuUi,  c'est  une  fable  inven- 
tée au  XIIP'  s.,  xui,  459,  4GU. 

ARUSPICES.  —  L'empereur  Claude 
travaille  à  conserver  la  science  des 
aruspices,  i*,  175.  —  Mais  au  IV  s., 
Constantin  défend  (15  mai  319)  de 
consulter  les  aruspices  dans  les  mai- 
sons particulières,  m.  5. 

ASCELIN,  moine  du  Bec  (XP  s.),  as- 
siste à  la  conférence  de  Brione,  où  il 
confond  l'hérétique  Bérenger  (1050), 
vn,  554-557.  —  Non  content  de  ce 
premier  succès,  Ascelin  écrit;  une 
lettre  pour  réfuter  les  erreurs  de  Bé- 
renger. Cette  lettre  nous  est  parve- 
nue, 550.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  167  et  258.) 

ASCELINE  (sainte),  7  le 23  août  1 195. 

—  Si  Vie  par  Goswin ,  moine  de 
Clairvaux,  xv,  610,  617. 
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ASCENSION.  —  Séquence  pour  cette 
fête,  VII,  329,  330.  —  Sermons  d'Hil- 
del)ei't  du  Mans  (y  en  1134)  sur 
l'Ascension,  xr,  325 . 

ASCÉTISME. 

Principaux   traité!^    ascétiques 
antiirlours  au  X.II>  siècle. 

—  Traités  de  saint  Nicet  de  Trêves 
(VP  s.)  :  De  vigiliis  servorum  Dei ;  de 

psalmodin'  hono,  iri,  294. 

—  Traité  du  combat  des  vices  et  des 
t>e7*/)W  d'Ambroise  Autpert,  iv,  148- 
150. 

—  La  voie  royale,  traité  de  Smarag- 
de,  IV,  441,  442. 

—  Diadème  des  moines,  iv,  442. 

—  Traité  Sur  h's  vertus,  attribué  à 
saint  Benoit  d'Aniane,  iv,  -'(57. 

—  Abrégé  d'une  conduite  ckrétienne 
par  Théodulfe  ,  évèque  d'Orléans  (f 
en  821,  iv,  402. 

—  Traité  sur  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité,  par  saint  l'ascase  Radbert 
iIX-'s.),  V,  305-307. 

—  Ecrits  ascéti(iues  dn  saint  Hugues, 
■  abbé  de  Clunv  (j  en  H09),  ix,  483- 

486. 

—  Recueil  des  œuvres  ascétiques  de 
saint  Anselme  (f  en  1109),  ix,  428- 
435. — "Voxez  Anselme  (saint),  ii,  19°- 
25". 

—  Maximes  de  saint  Etienne  de 
Muret  (t  en  1124],  x,  419),  423. 

—  (_Euvres  ascétiques  de  Geoffroi 
de  Vendôme  [j  en  M 32),  xi,  198- 
201. 

—  Lettres  d'Hildebert ,  évèque  du 
Mans,  sur  des  sujets  de  piété  et  de 
morale,  xi,  281-288. 

—  Ile  la  manière  de  contempler  Dieu, 
traité  do  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thierri  (XIP  s,),  xii,  318. 

—  Traités  de  Bernard  de  Varam  (-j'- 
en 11.^2),  XII,  422,  423. 

ASGLÉPIADE,  évoque  d'Antioclie  et 
martyr  (III"  s.),  i  ",  80. 

ASCJLÉPIADE  ,  auteur  ecclésiastique 
du  IV"  s.,  qui  écrivit  Sur  la  Provi- 
dence, I  B,  80; 

ASIATICUS  (Valérius),  l'un  des  prin- 
cipaux officiers  di!  'Vindex  ,  puis 
•çouverneur  de  la  Gaule-Belgique,  et 
désigné  consul  avec  Mucion  pour  l'an 
70.   Il  se  déclare  [)uur  Vitelliiis,  qui 


lui  donne  sa  fille  en  mariage,  i  *,  129. 
—  Longtemps  ami  de  Galigula,  Asia- 
ticus  entre  ensuite  dans  la  conjura- 
tion contre  ce  prince.  Messaline, 
jalousedes  richesses  d'Asiaticus,  trou- 
ve moyen  de  s'en  défaire,  128. 

ASIE.  — Les  églises  d'Asie  célèbrent 
la  fètc  de  Pâques  le  14"  jour  de  la 
lune   de  mars,  i  *,  297. 

ASPABE,  évè(iue  d'Eause.  En  533,  il 
assiste  au  second  concile  d'Orléans, 
III,  104;  —  en  541,  au  quatrième 
concile  d'Orléans,  m,  185;  —  en 
549,  au  cinquième  concile  d'Orléans, 
III,  247. 

ASSI'SES.  —  Divers  sens  de  ce  mot 
dans  la  jurisprudence  anglaise.  Hen- 
ri II  substitue  aux  combats  judiciaires 
des  iribunaujt  qui  portent  ce  nom 
(1170),  XIV.  527.  528. 

A€SISES  DE  JÉRUSALEM,  droit  coutu- 
raier  du  royaume  d'Orient  :  recueillies 
pour  la  première  fois  par  Godefroy 
de  Bouillon  (1099),  et  rédigées  dans 
la  suite  à  diverses    reprises,  xiii,  95. 

ASSOMPTION.  —  Sermon  sur  l'As- 
somption, par  Hildebcrt  du  Mans  (-]- 
en  1134),  xi,  328. 

ASTÉRIOLE.  homme  de  lettres  de  la 
cour  de  Tliéodebert  (vi"  s.),   m,  20. 

ASTROLOGIE.  —  Son  origine  :  elle 
vient  directement  do  l'astronomie 
mal  comprise  et  mal  appliquée,  vu, 
134,  137.  — Puissance  des  astrolo- 
gues sur  l'esprit  des  peuples  ;  in- 
tluence  de  l'astrologie  au  moven-àge, 


i3. 


L'empereur  Constance, 


fils  de  Ooiistantin,  condamne  au  der- 
nier supplice  ceux  qui  consultent 
les  astrologues,  i  "  ,  5.  —  Mathéma- 
licus,  poimie  d'Hildebert  du  Mans  (f 
en  1  134),  dont  le  but  est  de  tourner 
en  ridicule  l'îistronomie  judiciaire, 
xi,  380-381. 

ASTRONOME  (  L' ),  historien  (  IX" 
s.),  v,  49-52.  —  L'Astronome,  tel 
est  le  nom  sous  lequel  on  connaît 
l'historien  anonyme  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  ibid.  —  Ce  nom  lui  vient 
de  son  habileté  dans  l'aslrononiie. 
49.  —  L'AstronouKî  passa  toute 
sa  vie  à  la  cour  de  Luuisle-Déboii- 
naire,  et  fut,  par  coiiséijuenl,  témoin 
oculaire  des  faits  (|u'il  rapporte.  49. 
—    Il   nous  reste  di'  lui  une   histoire 
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(,r>''s-i"oiiipli''li'  (M.  l'xcrlli'nte,  lli.stoiri'. 
lie  lMuis-l(:-IiéliiiiiiHi'n-r,A^\t\x\i>  la  nais- 
K;iiicn  (le  m  |irini",ii  jiisi]u';t  sa  mort, 
ÔO-r)-;,  TCiO.  (Vovfz  IHstnirc  des  iitc 
li'rirs  snrn:s  cl  rcclisiusliqurs,  pur  doni 
Ccill'HM-,  MI.  :jO(i-:Ui.s). 

ASTHUNOMIE— Eiiii  J"  cntln  scioHCe 
chez  If  s  Gaulois  jusi]u'aii  V"'  s.,  i  * , 
38,  30.  —  AstronomnE  Jo  cotto  qjo- 
([ue  :  Telon  ot  (Ivarèlc  (.ivaiit  J.-C], 
I  A  99_  _  Arbore.  (1V>  s.),  i  ",  l'J, 
.SS,  r)9.  — Do  !'(''tud(i  (le  rastroiioniiR 
au  VIII''  .s.  :  q;i  {"enseigne  [mlilique- 
iiinnt,  IV,  '21,  l'T.  —  Prétendues 
éclipses  de  l'an  .'^10  ;  lettre  de  Dungal 
à  ce  sujet,  w.  'lOTi.  —  L'attrait  du 
peuple,  pour  celte  science,  no  tarde 
pas  à  la  l'aire  ilégénérer  en  astrolo;;ie 
judiciaire  et  autres,supersiitions  (IX" 
s.),  IV,  i'\  ;  VI,  G7  ;  vn,  137.  —  Au 
X"  s.,  on  110  l'ensei.^ne  plus  i[ue  su- 
periiciellenienl  dans  les  écoles;  ce- 
]!Pndant  Aidion  el,  Gerhert  s'y  appli- 
i[uent  spécialement  et  font  d'impor- 
tantes découvertes  ,  vi,  G7-G'J.  — 
Découvertes  de  Gerbort,  papo  sous  l(! 
nom  de  Silvestre  II  (lin  du  X"  s.); 
ses  traités  sur  VAstioiwinie,  v;,  01)0. 
—  Traités  de  saint  Abl>on  rie  Fleury 
lin  du  X--  s.),  VII,  179.— Au  XI"  s., 
l'astronomie  est  étudiée  à  Lisieux, 
à  Tournai,  à  Fleury,  vrt,  83,  93, 
tOO,  179.  —  Traité  5ui'  le  cours  des 
astres,  par  Adcibode,  évèijuo  d'U- 
trocht(+en  1027),  vu,  ■2,')7,  2J8. — 
Science  astronomique  de  Rol^ort,  évo- 
que d'Herl'ord  (au  1''  s  ),  viii,  414- 
41  H.  —  On  continue  de  cultiver  cetts 
science  au  Xll''  s  .  maison  n'y  l'ait 
aucun  pro-.;rès,  et  elle  désjônère  en- 
core en  astrolof;ie,  ix.  197,  198.  — 
Description  du  co],  d'après  le  sys- 
tème de  Plolémée.  par  (iuillaume  do 
Conciles  (Xll"  s.l  dans  sa  l'kilosopliin 
minnr,  xii,  i,")9-4G! . 

ATACE ,  petit  liourg  sur  la  rivière 
d'Aude.  —  Patrie  do  P.  Terentius 
Varro,  I   *,    10,S. 

ATANE  (monastère  d').  plus  tar.l  Saint- 
Yrier.  —  Sa  fondation  par  saint 
Yrier  (VI"  s.),  m,  3(i4,  391 .— Ano- 
nyme, moine  d'Atano  (VU"  s.),  au- 
teur d'une  Vie  de.  saint  Yrier,  alibé 
en  Limousin,  m,  498-.'i(iO. 

ATAULPIIE.  roi  des  Golhs  veij  112. 


A'rilA.N.VSE  i>aint',  évéïiue  d'Ale.v.in- 
ilrie  (320-37  3),  le  jilus  redoutalile 
adversaire  des  ariens,  i  "  ,  2.").  — 
Son  exil  à  Trêves,  0,  llu.  — 
Marques  d'estimo  que  lui  donnent 
les  [iiélats  des  (iaules  et  l'emije- 
reur  Constantin,    ii,   24,    100,    11(1. 

—  Saint  Atlianase  assiste  au  coii- 
cde  do  Milan  (34  3),  III.  —  Les 
Ariens  ])arviennent  à  faire  déposer 
.saint  Allianaso,  HÀd.  —  Il  est  rétaiili 
sur  son  sié;.;e  par  le  concile  de  Sardi- 
que  (347)  111. —  Les  Ariens  décrè- 
tent de  nouveau  sa  condamnation 
aux  concilialiuli's  d'Arles  et  de  Hé- 
xiers,  1l."i-ll9.  —  Attachement  de 
saint  Paulin  de  Trêves  |jOur  saint 
Atlianase,  123.  • —  Mort  de  saint 
Atlianase  (2  ni.ii  3731.  . . . 

Anus  (Romand';.-—  Itonwn  d'.l////,v 
et  de  Profilias ,  jiar  Aie.vandre  de 
Bernay,  surnommé  de  Paris  i^lin  iln 
XU"  s.);  anaJvse  et  extraits,  \\, 
179-183. 

ATTALE,  natif  de  Peri^ame,  martyr  à 
Lyon  i177',  i  \  231,  291.  —  Dé- 
tails sur  son  martvre,  231. 

ATTALE  (saint),  ahhé  de  Boliio  ^■;•  .mi 
(127),  li(,  133.  — Sa  Vie,  écrite  au 
VU"  s.  par  Jonas,  di.sciple  dudir 
saint,  m,  0i).')-0it7. 

ATT.\LÈNE  (saint),  diacre  martyr 
(vers  7l'>7\  —  Sa  l'7e,  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  IX"  s.,  v,  078. 

ATTIGXV.  —  ,\ssoml)lée  f^énérale  de 
la  nation  à  Attigny,  en  829,  i\ .  Oii2. 
(i03.  —  Concile  f|ui  s'y  tint  en  S7li 
sur  l'affaire  d'IIincmar,  évéïjne  de 
Laon,  V.  4.")2. 

ATTOX,  évéque  di-  Verceil  ( -j-  \ers 
900),  VI,  28I.28.S. 

S;  V.  Sa  vie,    281  283. 

—  Français  d'origine  .  Attoii  est 
appelé  en  Italie  par  Hui;uRS,  couiie 
d'Arles,  devenu  roi  d'Italie  en  920, 

281.  —  Son  élévation  sur  le  siéire 
ôpiscopal  de  Verceil  vers   94.")  ,  282. 

—  Sa  notde  conduite  iiendaiit  ,>^iin 
épiscopat  ;    sa  lidéUlé   à   son  in'inee. 

282,  283.  —  Mort  ilAlton  vers 
900,  2S3. 

S  IL  Ses  écrits,  vi,  283-238. 

—  1"  U<\i;lei)ient  de  discipline  jiour 
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le     iliocJsi'     (le     Vpi-ceil  ,     28 'i. 

—  -i"  ïraitô  (les  souIVraiices  de  l'E- 
?;lisc  :  De  pressai  is  eccli'siasticis  :  ana- 
lyse de  ce  traité,  285. 

—  3"  Recueil  do  onze  lettres,  28C, 
287. 

—  o"  llecue.il  dis  div-sept  sermons, 
287. 

—  'i°  Instruction  ]iour  ceux  qui  sont 
chargés  du  ministèri'  de  la  parole, 
287.  — ■  (Voyez  Histoire  drs  auteurs 
sncrrs  (l  ecclésiastiques  ,  par  doni 
Ceillier,  xn,  81'.) -82 7.) 

ATTON,  moine  du  Mont-Cassin,  clia- 
lielain  de  l'impératrice  Agnès  (XI''  s.), 
auteur  d'une  traduction  des  ouvrages 
de  Constantin  l'Africain,  vit,  110, 
•111.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  xiir,   i95.) 

ATïON,  évèque  de  Troyes  (XIP  s.), 
XII,  22G-23ti.  —  Successivement  ar- 
chidiacre et  doyen  de  l'église  de  Sens, 
Atton  est  élevé,  l'an  1122,  sur  le 
siège  épiscopal  de  Troye.s,  220.  — 
Conciles  auxquels  il  assiste  :  concile 
de  Troves  ''1127),  de  Pise  (1134).  de 
Sons  (Il'iO\  220,  227.  —  En  IW], 
Ation  ahdique  l'épiscopat  et  se  retire 
à  Cluny,  où  il  meurt  le  i'.)  août  de  la 
même  année,  22J.  —  Il  nous  reste 
do  lui  : 

—  I"  Trois  lettres,  adressées  toutes 
trois  à  Pierro-Ie-Vénérable  ;  analyse 
de  cliacune  de  ces  lettres,  .227,  22'.(. 

—  2"  Une  chari'e  contre  la  non-rc- 
sidence  des  clunioincs  forains,  2:!(i, 
708. 

ATTOTAN,  prêtre  du  IX''  s.,  auleur 
d'une  lettre  .-idressée  à  Louis-le-])é- 
bonnaire.  v,  hi>. 

ALBERT  {.saint:,  ermite  (y  en  liiOi. 

—  Sa  Vie  par  Robert,  archidiacre  de 
l'église  d'Arras,  mi,  102,  103. 

AUBEUT.    Voyez    Audbort,     AuthcrI, 

Autpert. 
AlJBliRIVE.  (abbaye  d'!.  —  Guillaume, 

ablié    d'Auberivo  (1160-1180),    \iv, 

2OO-20r.. 
AUBIN    (saint),    évèque   d'Angers  (  y 

vers  ôT)!)).  —  En  ,")38,   il  assiste  au 

troisième  concile  d'Orléans,  ni,   178. 

—  Vie  de  saint  Aubin,  écrite  vers 
587),  jiar  saint  Fortunat  de  Poitiers, 
III,  477.  —  Recueil  des  miracles  de 
siint  Aubin,  jiar  deux  moines  ano- 


nymes de  Saint-. \ubin  (r.\ngei's 
■  Kl"  s.),  VII,  590,  500.  ^Voyez  llis- 
tiiirc  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xt,  411,  38  'i  ; 
Mil.  510-512.) 

AUBIN  d'Angers,  élève  de  l'école  de 
cette  ville  (XII"  s.l),-  ix-,  53,  i  .. 

AUBIN  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
SaiiH-Aubin. 

AU  BRI  LE  BOU[lGlJIÛ.\Oy.  roman  du 
NP  s.,     VII,  '•^■^'■. 

AUCH.  —  Métropole  de  la  Ga.scogiie, 
I  -^  ,  3U7. —  On  y  rencontre  une  école 
dès  le  IV°  s.,  1  ",  15.  —  Saint  Orieni , 
évèque  d'Auch  (V"  s.),  ii,  251. 

AUDARD     (saint).    Voyez    Théodnr,!. 

AUDBERT  (saint),  évèque  d'Arras  .^i 
de  Cambrai  (VIP  s.),  iii,  427.  — 
Ses  disciples,  434. 

AUDEBERT,  évèque  de  Nimes  (  Il  i  1  - 
1 182  environ),  xiv,  C23-024. 

.VUDEMAR  (saint!.  Voyez  Orner. 

AUDRÂDE,  chorévèque  do  Sens  (■;•  en 
854),  v,  131-133.  —  Ses  prétendui^s 
visions,  131.  — Son  voyage  à  Rome 
(849),  ibid.  —  Sa  déposition  au 
concile  de  Paris  (849),  13!.  —  Il 
nous  reste  d'Auiirade  ; 

—  1°  Un  Recueil  de  visions  ou  réréla- 
tions,  132. 

—  2'^  Un  poème  l'ons  vita'  en  vers 
héroïques,  132,  133.  [Voyez  Ilisloirr 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xii,  440-442.)" 

AUDULFE,  abbé  de  Saint  Maixent  en 
Poitou,  auteur  de  la  tnin.>ilation  des 
reliques  de  saint  Léger  d'Arras  à 
l'abbaye  <lc  Saint-Maixent,  m,  03ii. 
(Voyez  Hislnire  des  auteurs  saci'és  et 
ecclésiastiques,  ]iar  dom  Ceillier,  \i, 
811.) 

AUFROI  (saint)  ou  AUSFRIDE,  év - 
que  d'Utrecht  [f  en  1010) —  Sa  Vie. 
par  un  moine  iinonyme  de  Saint- 
Paul  d'Utrecht ^X1''  s.j;  l'auteur  n'esl. 
point  exact  dans  les  faits  ([u'il  rap- 
porte, ni  dans  les  époques  ipi'il 
assigne  à  ces  faits,  vu,  503. 

AUGIER  ou  OGIEU,  poète  proven.;..! 
(•J-  vers  1170),  auteur  de  plusieurs 
chansons,  iiii,  419,  420. 

AUGURES,  source  de  toutes  les  su- 
perstitions, III,  11.  —  L'ignoranee 
leur  donne  une  nouvelle  force,  10. — 
Sermon  de  saint  Césaire  d '.Viles  sur 
les  Avijures,  2  10. 
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AUGURINUS  (Sentius),  l '^ ,  252-255. 

—  Poiite  célèl)re  d'une  famille  gallo- 
rom.-iine,  i*,  253.— Consul  en  132. 

—  Ses  rapports  avec  Pline-lo-Jeune. 
253. 

Ses  écrits  *. 

—  1°  Poemalia,  recueil  do  poésies 
dont  Pline  nous  acon.servé  huit  vers, 
I*,  253. 

—  2°  Erronn  venerci.  vers  erotiques 
imprimés  ù  la  suilo  de  la  satire  de 
Pétrone,  254. 

AUGUSTE  (l'empereur).  —   Il  éialjlit 
en  Gaule  les  institutions   romaines, 

I*,  57. 
AUGUSTIN  (saint).  —  Alirégé  de  sa 
vie  :  sa  naissance,  le  13  novembre 
354  ;  sa  conversion  ;  son  baptême 
(387).  Il  est  élu  évêque  d'Hippone 
en  395.  Sa  mort,  le  28  août  43U,.... 
i",  332,  3'30;  II,  380.  —  De  son 
temps  même  ,  saint  -Augustin  est 
considéré  comme  le  plus  illustre  évê- 
que et  docteur  de  l'Eglise,  ii,  14.  — 
Ses  ouvrages  sont  approuvés  par  le 
pape  saint  Célestin,  u,  l'J.  — Saint 
Augustin  s'applique  à  convertir  les 
Duliatistes  :  iV  réfute  les  écrits  de 
Parménien  de  Cartilage,  i  »,  251, 
254.  _  Sa  doctrine  sur  la  grâce  et  la 
prédestination  n'est  pas  goûtée  par 
tout  le  monde  au  \'  s.,  il,  23.  —  Les 
Semi-Pélagiens  attaquent  saint  Au- 
gustin avant  et  après  sa  mort,  et  lui 
reprochent  de  n'avoir  pas  bien  dé- 
fendu la  gr:\ce,  il,  14-21.  —  Livr» 
■de  la  correction  et  de  la  grâce  répon- 
dant aux  objections  des  Semi-Péla- 
^'iens,  II,  1 1 .  —  Autres  écrits  contre 
Tes  sémî-Pélagicns,  211.  —  Recueil 
de  sentences  tirées  des  écrits  de  saint 
Augustin  et  mises  en  vers  par  saint 
Prosper,  ii.  2Û.'21,  389.  —  Il  est 
question,  dans  ['Histoire  lUiémire.  de 
trois  vies  de  saint  Augustin  :  Vie  de 
saint  Augustin  :  —  1°  par  saint  Ives, 
évê(iue  de  Chartres  (y  en  1116)  x, 

'i'i3; 2"  par  Philippe  de  Harveng, 

abbé  de  Bonne-Espérance  (f  en  1 1 8 3  , 
XIV,  289;  —  3°  par  Godefroi,  cha- 
noine de  Saint-Victor  de  Paris  (fin 
(lu  XIl's.),  XV.  85.  —  Explicatiundr 
1,1  ri'iili-  de  saint  Auov^f^»<  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  14, 
15.  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacn's 


et  ecclésiastiques,  par  duni  Ceillier, 
IX.  1-812.) 

AUGUSTIN  (saint),  apôtre  de  l'An- 
gleterre, archevêque  de  Cantorbéry 
(t  en  605).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du VIII"  s.,  iv,  694.  —  Vie 
de  saint  Aufjustin  ;  Relation  de  ses  mi- 
racles ;  Histoire  de  In  translation  de  ses 
reliques,  par  Goscelin,  moine  à  Can- 
torbéry (linduXP  s.),  vin,  662-606. 

AUMONE.  —  Sefmou  sur  i'aumone, 
par  Hildebert  du  Mans  (f  en  1134), 
XL   343. 

.  AUNACAIRE  (saint)  ou  AUNATRE, 
évêque  d'Auserre  (lin  du  VI''  s.),  m. 
493-496. 

S    I"'.  Sa  vie,  493-495.  - 

—  Sa  naissance  à  Orléans,  493.  — 
Son  séjour  à  la  cour  du  roi  Contran. 
493,  494.  —  Élévation  d'Aunacaire 
sur  le  siège  épiscopal  d'Auxerrc 
(31  juillet  avant  573),  494.  —  Il  as- 
siste en  573  au  quatrième  concile 
de  Paris,  308,  494;  —en  581,  an 
premier  de  Màcon,  329,  494  ;  —  en 
5S5,  au  deuxième  de  Màcon,  343, 
494  ;  —  en  59U  (?) .  au  premier  de 
Poitiers,  495.  —  La  date  de  la  mort 
de  saint  Aunacaire  est  incertaine  ,  sa 
fêle  se  célèbre  le  25  septembre,  495. 

—  Vie  de  sairn  Aunacaire  ou.  Aunaire. 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X''  s.. 
VI,  517. 

S  II.  Ses  écrits,  m,  495,  496. 

-    [■'  Recueil  de    15  décrets  sur  la 
discipline  ecclésiastique,  495. 

—  2°  Règlement  pour  établir  cha- 
que jour  des  prières  publiques  dans 
les  diverses  églises  dn  diocèse  d'Au- 
xerre,  496. 

—  3"  Lettre  au  prêtre  Etienne  ])Our 
l'engager  à  écrire  les  vies  de  saint 
Amateur  et  de  saint  Germain,  496. 

—  Deux  lettres  du  pape  Pelage  sont 
adressées  à  saint  Aunacaire,  et  en 
supposent  deux  autres  delà  [iart  de  ce 
prélat  ;  ces  dernières  lettres  ne  nous 
sont  pas  parvenues,  496.  —  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecch's. 
par   dom    Ceillier,    xi,    323,    324.). 

AUNEMOND   (saint),  évêque  de  Lyon 

(Vil''  s.),  m,  433. 
AUNENRUDE,  mèred'Ainioin,  moine 
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(l(."    Fleury     (XI"    s.  ),     vu,      21  G. 

AURÉLIEN  (saint),  évùiiuo  d'Arles 
(VPs.),  m,  25-2-256. 

S  I".  Sa  vie,  252-254. 

-  Sa  naissance  (499)  à  Arles  ou 
ilans  .  le  diocèse,  253.  —  Élévation 
de  saint  Aurélien  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Arles  (540),  252.  —  Fondation 
de  plusieurs  monastères  à  Arles  par 
saint  Aurélien.  2  53.  —  En  549, 
.saint  Aurélien  assiste  au  cinquième 
concile  d'Orléans,  247.  —  Lettre  que 
lui  adresse  le  pape  Vigile  (550), 
253,  254.  —  Mort  de  saint  Aurélien 
(550  i")  ;  la  fOte  de  ce  saint  se  célè- 
bre le  16  juin,  254. 

t;  II.  Ses  écrits,  m,  253-257. 

—  1  "  Règle  donnée  à  un  monastère 
de  religieuses  (548)  ;  analyse  des  55 
articles  contenus  en  cette  règle,  255. 

—  2°  Règle  donnée  aux  religieuses 
de  Notre-Dame  d'Arles.  Elle  ressem- 
ble beaucoup  à  la  première,  255,  256. 

—  3"  Lettre  adressée  au  roi  Théo- 
debert  P''  ;  ce  n'est  qu'un  long  com- 
pliment. 256.  —  Éditions  de  ces  ou- 
vrages, 254,  256.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  elecclcs.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  19(j-20i.) 

AURÉLTEN,  moine  de  Réomé,  auteur 
d'une  Histoire  de  la  musique  (vers  le 
milieu  du  IX"  s.),  V,  98,  99.- (Voyez 
Hisl.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  423.) 

AUREMOND,  abbé  de  Maire  (VIP  s.), 
Il,  537,  538.  —  Sa  naissance  en 
Poitou  ;  il  succède  à  saint  Junien 
dans  le  gouvernement  du  monastère 
de  Maire  en  587,  537.  —  Aure- 
mond  écrit  la  Vie  de  saint  Junifcn, 
son  maitre  ;  cette  vie  ne  nous  est 
[las  parvenue,  538.  —  Mort  d'Auro- 
mond  (vers  625  ou  peu  après),  537. 

AURILLAC  (abliaye  Saint-Gérand  d') 

—  Un  y  cultive  les  lettres  avec  suc- 
cès au  X"  s.  et  aux  siècles  suivants. 
IX,  104.  —  Chronique  d'Aurillac 
jusqu'en  1129,  par  un  anonyme,  x, 
408,   400. 

AlISONE  (saint',  premier  évèque  d'An- 
ijoulémo  et  martyr  (IIP  s.),  i*,  308. 
Sa  Vie,  |)ar  un  anonyme  du  X''  s.., 
\i,  228. 


AUSONE  (Jules).  —  Sa  naissance  à 
Bazas  ou  dans  les  environs ,  vers 
287,  i",  212.  —  Il  commence  par 
exercer  la  profession  de  médecin  à 
Bordeaux,  ibid.  —  Jeune  encore, 
Jules  Ausone  épouse  la  fille  d'Arboré 
d'Autun,  et  de  ce  mariage  nait  le 
poète  Ausone,  213.  —  Nommé  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Valen- 
tinien  P',  Jules  Ausone  devient  en- 
suite préfet  d'IUyrie  et  sénateur  ho- 
noraire de  Rome  et  de  Bordeaux, 
214,  215.  —  Tl  vécut  assez  pour  être 
témoin  de  la  gloire  de  ses  enfants. — 
Mort  de  Jules  Ausone  vers  377,  215. 

—  S'il  fallait  en  croire  le  poète  Au- 
sone, son  père  aurait  eu  toutes  les 
qualités  imaginables;  peut-être  mê- 
me emhrassa-t-il  le  christianisme, 
213,  214.  —  Jules  Ausone  écrivit 
plusieurs  ouvrages  de  médecine  qui 
ne  nous  sont  pas  parvenus,  216, 

AUSONE    ^Magnus)  ,    poète,    rhéteur 
(IV°s.),  iB,  281-318. 

S  P''.  Sa  vie,  i",  281-290. 

—  Sa  naissance  à  Bordeaux   (309), 

281.  —  Il  commence  son  éducation 
à  Bordeaux  et  va  la  continuer  à  Tou- 
louse, 282.  —  Ausone  hante  d'abord 
le  barreau,  puis  se  met  ;i  professer  la 
rhétorique  à  Bordeaux,  282.  —  Ses 
disciples  :  saint  Paulin  de  Noie,  etc. 

282.  283. —  Mariage  d 'Ausone  ;  ses 
enfants,  282.  —  Valentinien  ap- 
pelle Ausone  à  Trêves  et  lui  confie 
l'instruction  de  son    fils  Gratien,  8, 

283.  —  Charges  que  remplit  succes- 
sivement Ausone  :  comte  du  palais  , 
questeur,  préfet  du  prétoire  (377), 
consul  (379),  patrice ,  283-285.  — 
Après  la  mort  de  Gratien  (383),  Au- 
sone   se  retire  près   de  Bordeaux  où 

•  il  vit  jusqu'en  '394,  285-287.— 
Dans  cette  retraite,  Ausone  s'occupe 
de  poésie,  et  entretient  des  relations 
avec  les  savants  de  son  temps  : 
Symmaque,  saint  Paulin  do  Noie, 
etc.,  285,  286. — Question  du  Chris- 
tianisme ou  du  paganisme  d'Ausone, 
i",  468.  —  Suivant  dom  Rivet,  Au- 
sone a  fait  profession  de  la  foi  chré- 
tienne ,  quoique  la  morale  de  ses 
poésies  ne  soit  pas  très-pure,  288. 
—   Un    trouve    lieaucoup    de    vrais 
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clut'aions  dans  sa  laïuille,  289.  — 
:Murt  d'Ausone  (31)4),  287.  —  Epi- 
t;i])lie  d'.\usoiio,  composée  par  lui- 
nirinc  et  r[ui  n'est  qu'un  ahrégé  de 
.sa  vie  (citation),  287,  288. 

ii  11.  Ses  ouvrages,  i",  200-300. 

—  Les  écrits  d'Ausone  sont  tous  en 
vers,  si  l'on  en  excijpte  une  seule  de 
se.î  lettres  et  son  panéf;yrii[ue  d-^. 
(Iratien,  i",  200. 

A    lOcBITS    IJUI    SONT    PAUVEM'S 

JL'sgu'x  NOUS  : 

—  1°  En  lèto  des  écrits  d'Ausuiir 
se  trouvent  trois  Pri:faces  en  vers 
i''léj,'ia([ues  :  la  première  est  adresséi> 
à  Théodose,  en  réponse  à  une  lettre 
lie  cet  emiicreur  ;  la  seconde,  adres- 

■  sée  au  poète  Syaf;re  ,  contient  un 
alirégé  de  la  vie  d'Ausone  jusqu'à 
son  consulat;  la  iroisiémo  n'est 
c(u'un  petit  cumiilinicnt  à  Pacatiis 
JJrepanius.   201, 

—  2"  Recueil  de  lâO  lipigriimmcs 
environ.  (Quelques-unes  sont  ou  f^rec. 
d'autres  mêlées  do  grec  et  de  latin; 
la  plu|)art  indignes  de  la  plume  d'un 
liunnéto  homme  à  cause  des  obscénités 
i|u'olles  contiennent.  Elles  sont  loin 
lie  valoir  celles  de  Martial,  201,  202. 

—  3°  Éphnncride.  Elle  renferme  la 
morale  la  plus  pure,  et  ne  serait  pas 
indigne  de  la  ])lume  d'un   chrétien, 

—  Prière  pour  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  passer  saintement  la 
journée  (  citation  ).  Cette  pièce  a 
été  trouvée  si  pieuse  que  plusieurs 
l'ont  attribuée  à  saint  Paulin  de 
Noie,  202-291. 

—  4°  Les  PfiretUalia,  éloges  en  vers 
élégiaqui's  des  dilVérents  membres  dé- 
l'uuts  de  la  famille  Ausone,  294. 

—  5"  Eloges  des  professeurs  de  Jlur- 
(Icaua  du  IV°  s.,  recueil  composé 
après  385  et  contenant  2  4  chapitres. 
i«,  20D. 

—  0°  Epitaphes  des  20  héros  de  la 
guerre  de  Troie,  suivies  de  12  au- 
tres .sur  dill'érents  [lersonnages.  — 
Ce  n'est  qu'une  traduction  latine  île 
l'fi  (ju'Ausone  avait  trouvé  dan.s  les 
écrits  d'un  philcsophe  grec,  290. 

—  7"  Les  Crsars;  sorte  de  tableau 
liistori(|ue  .Tlri'ssé  [lar  Ausoue  à  sou 
lils.  —  Eu  douze  vers,  le  poète  donm: 
la  suite  des  douze   Céiars  dont  parle 


Suéloni^  ;  en  dou/.o  autres  vers,  il 
trace  le  tem()s  du  règne  de  chacun 
d'eux;  enfin  il  peint  en  autant  de 
ipiatrains  le  carac;ère  do  chaque  em- 
pereur jusqu'à  Héliogabalo.  20U. 

—  8"  J)cs  villes  ciHèhrrs,  eu  1 4  cha- 
pitres, contenant  l'éloge  de  17  villes 
ri  la  description  de  ([uekjues-unes 
d'ellps.  201'). 

—  0'^  Le  jeu  des  sejit  siii/es.  dans  Ic- 
ijuel  11!  poète  met  dans  la  bouche  di- 
chacun  d'eux  !i!s  maximes  ([u'ils  oui 
autrefois  enseignées,  207. 

—  10"  Recueil  de  20 /rf;///«.  ^otil•,- 
pur  chacune  d'elles.  L'idylle  Sur  lu 
Moselle  est  peut  être  la  plus  belle  lU':^ 
poésies  d'Ausone,  207-;i04. 

—  'I  1"  Eijlonurhtm,  recueil  de  mor- 
ceaux l'hoisis  lies  anciens,  3oi.    — 

—  12"  Vingt-cinq  Lellrcs  ;  iiotiie 
sur  chacune  di?  tes  lettres:  person- 
nages àcjui  elles  sont  adressées,  30."i. 

—  13"  l'anéiiyriijue  de  Graiien,  t'n 
jirose,  composé  en  370,  300,  !l07. 

—  14".  Sommaire  de  cliaque  livre 
de  1  Iliade  et  de  l'Odyssée  d'IIomere, 
307. 

—  15"  On  a  aussi  attribué  à  Au- 
sone des  distiques  ijui  portent  le  nom 
de  Caton  {?),  308. 

B    ÉCIIITS     Oî-l    NE     NOi:S     SONT 

p.\s  PAnvKNUs  : 

—  1"  Un  graud  nom))re  de  l.ellres, 
307. 

—  2"  i'asles  consulaires  depuis  l'oi'i- 
gine  de  Rome  jusi[u'à  la  liu  du 
IV"  s.,  ibid. 

—  3"  I.,ois  et  constitutions  publiées 
sous  Valeiitiniea  et  sous  (IratiiMi  . 
308. 

—  4"   Kloge  du  iihin,  etc.,  etc.,  308. 

—  G  —  ÉiirnoNs  uks  kciuts  ii'.\u- 
sosK,    i",  313-318.  —  Gi;NiE  n'Ai:- 

SONE  ,     SA    MANn'.RE     o'r.CRlUE.   AusOUe 

avait  de  grands  talents  naturels  aux- 
quels il  joignit  une  grande  érudition, 
i",  309.  —  Mais  il  montra  fort  peu 
de  discernement  dans  le  choix  de  ses 
sujets  ;  les  uns  sont  tout-à-fait  i)ué- 
rils,  les  autres  obscèui's,  quelques-uns 
seulement  dignes  de  sa  [ilunie,  310, 
311.  —  Dans  sa  manii're  de  les  trai- 
ter, Ausone  montre  beaucoup  de  né- 
gligence et  d'illégalité  :  son  style  est 
excessivement  dur.  312.  —  (Voyez 
Histoire  des  iniUurs  sacrés  el  ccelcs 
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pur  duni   Coillier,  viu,    &0-52,    83.) 

AUSPEX  (Julius),  oratcuf  de  Ruinis, 
à  l'assemblée  tenue  en  celte  ville 
(70),  i\  131. 

AUSPICE  (saint),  évèqiie  de  Toul  (vers 
la  fin  du  V°  s.),  ii,  47S-i80.  —  Ses 
relations  avec  saint' Loup  de  Troyes 
et  aveo  saint  Sidoine,  479.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  pOL'me  adres.séà 
Arliûgaste,  -179.  —  (Voyez  f/htoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillicr,  x,  400,  -101.) 

AIJSPICE,  évêque  de  Vaisoii  (V  s.). 
II.  '237-239. 

AUSPIGE,  préfet  du  prétoire  vers  377, 
II,  478. 

AIJSTREBERTE  (sainte),  abbesse  (f 
en  704).  —  Sa  fie  a  été  écrite  par 
deux  anonymes  du  VHP  s.,  dont  le 
second  a  évidemment  copié  le  pre- 
mier, IV,  68.  —  Éditions  de  ces 
deu\-  vies,  09.  —  Il  nous  reste  cn- 
coro  une  relation  de  se.s  miracles, 
G9,   70. 

AUSTREGISILE(St),  ou  OUTRILLE, 
évèi|ue  de  Bourtres  (-[-  (j'24).  —  Sa 
\'ie  écrite  par  un  anonyme  du  VIT'  s., 
est  l'une  de.s  meilleures  qui  ait  été 
composée  en  ce  siècle.  —  Il  nous 
reste  encore  deux  autres  Vies  de  ce 
saint,  copiées  sur  la  première,  m, 
r)5l. 

AUSTREMOINE  (sainti,  premier  évé- 
i|ue  de  Clermont,  au  commencement 
du  III"  s.,  i\  304-30G.  —  Ses  disci- 
ples prêchent  l'évan^'ile  dans  le  cen- 
Me  de  la  France,  308.  —  Pièces  re- 
latives à  la  Vie  di!  ce  saint,  recueillies 
par  un  moine  anonyme  de  Miuizac 
(vers  I  197),  xv,  (JiO.  —  Translation 
(les  reliques  de  .saint  Austremoine, 
do  l'abbaye  de  Volvic  à  ci-lle  de 
Moissac(7tj4)  ;  Histoire  'le  celte  tia))s- 
Inlitiri,  par  Lanl'roi,  abbé  do  Mois.sac, 
IV,  716. 
AUSTRENE  (sainl),  évriiue  d'Orléans 

(VU-  s.),  ni,  493! 
AUTEURS  ECCLÉSIASTIQUES.  - 
('(ili'lofiuc  des  ailleurs  rcclésiastiiiHis 
do  Geimade  (48.j),  comnieneant  en 
361,  se  terminant  en  480.  —  Cet 
écrit  t'ait  suite  à  celui  de  saint  .lé- 
roine  sur  le  mèmii  sujet,  ii,  034-(J39. 
—  Traité  Des  écrivains  eeeièsiijsliijues, 
de  SiLtebert  de  Geinblou  {■'[■  en  I  1  I  \.''i, 
i.\,  343.  344. 


AUTMONDE,  évoque  do  Toul  (VI°  s.). 

—  Les  détails  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  m,  359.  — 
Dévotion  d'Autinonde  pour  saint 
Evre  :  il  écrit  la  vie  de  ce  saint  et 
jilusieurs  autres  opuscules  en  sou 
honneur,  3.")9.360. 

AUTPERT,  ablié  du  MontCassin 
vers  836.  —  On  lui  atiribue  plusieurs 
écrits  d'AmJiroise  Aut|)ert  en  le  rou- 
funilant  avec  ce  dernier,  iv,  tri4, 

'  AUTPERT  (le  bienheureux  Ambroise), 
abbé  on  Italie  (•?•  en  7  78),  fv,  141- 
161. 

i;  !"'■.  Sa  vie,  iv,  1  il-l4J. 

—  Sa  naissance  dans  les  Claules,  au 
commencement  du  VHP  s.,  d'une 
l'atnille  distinguée;  son  éducation. 
141,  142.  —  Voyage  d'Ambroise 
.\utpert  en  Italie  à  la  suite  du  pa[ie 
Élienno  II  (75  4),  142.  —  Amliroise 
s'arrête  et  se  fait  moine  au  monastère 
de  Saint- Vincent  près  de  Bénôvenl, 
ibid.  —  Ses  prédications  ,  143.  — 
Son  érudition;  sa  connaissance  de 
1  Ecriture-Sainte  ,  1 43.  —  En  770. 
Ambroise  est  élu  abbé  de  son  mo- 
nastère; schisme  qui  éclate  à  cette 
occasion,  144.  —  Mort  du  bienheu- 
reux Ambroise  Autpert  (19  juiUel 
771H),  1 44.  ]i)0(|    • 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  li.^-l^ll. 

—  A  —  Ouvrages  oui  so.nt  parvk- 

NUS   .tUSOU'.V  NOUS    ; 

—  1"  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
divisé  en  ilix  livres,  ayant  chacun 
s.i  préface,  145.  —  Critii[ue  iloiit 
cet  ouvrage  fut  l'objet,  146,  147. — 
Ses  éditions,    147,   1 48. 

—  2"  TrailJ  Vu  combat  des  rires  ■■t 
des  vertus,  i",  403;  iv,  148-l."iO.  — 
Détails  sur  le  contenu  de  cet  écrit, 
IV,  149.  150.—  Il  futattriiiuéà  tort 
à  dilïéi'Piits  Pères  des  premiers  siè- 
cles, I»,  403;  IV,  148. 

—  3"    Vies  des  saints  Paldon,  Tason 
et    Talon,    fondateurs   et  .succe.s.sive- 
nu'id  abbés  de  Saint-Vincent  de  Vol 
turnc,  IV,  150,  151 . 

—  4"  Recueil  d'homélies;  noiice 
sur  cliai'une  d'elles,  iv,  151-159. 
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—  B  —  Ouvrages  qui  ne  nous  sont 

PAS  PARVENUS  : 

—  1°  Commentaires  sur  l'Ecritui'i' 
Sainte,  iv,  159,  100. 

—  2°  Recueil  Je  lettres,  160.  — 
On  a  attribué  à  tort  à  saint  Am- 
broise  Autpert  les  Acte.s  de  sainte 
Forlunate,  iv,  C88,  689.  —  (\'oj-ez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccUs., 
par  dom  Ceillier,  xii,  120-126.) 

A^TUN.  C'est  peut-être  la  plus  an- 
cienne ville  des  Gaules,  i",  50.  — 
Diflerents  noms  que  cette  ville  a 
portés  :  Bibracte,  Julia,  Augustodu- 
num,  Flavia,  i-*,  50.  —  Il  y  avait  à 
Autun  un  temple  d'Apollon  (Bele- 
nus  ?),  I*,  8.  —  Importance  de  cette 
ville  dans  les  temps  anciens.  Les  lois 
de  l'État  donnaient  aux  druides  le 
droit  d'établir  ii  Autun  les  cbefs  de 
la  républi(iue,  i*,  3) .  —  Dès  le-pre- 
mier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  cette 
ville  devient  un  centre  d'études,  i*, 
135.  —  Introduction  du  christianis- 
me dans  les  Gaules.  Le  diocèse 
d'Autun  est  évangélisé  par  saint 
Bénigne  et  ses  compagnons,  i*,  225. 
— Célébrité  des  écoles  d'Autun  au 
III"  s.  Ruine  de  cette  ville  et  de  ses 
écoles  en  269.  i"  ,  438.  —  Rétablis- 
sement de  la  ville  et  des  écoles  d'Au- 
tun, par  Constance-Chlore  (297),  i"  , 
4-40.  —Cotte  ville  prend  au  IV^'  s.  le 
nom  do  Flavia,  en  reconnaissance  des 
bienfaits  du  grand  Constantin,  i", 
48.  —  Détails  sur  Autun  dans  le 
panégyrique  prononcé  par  Eumène 
en  faveur  de  cette  ville,  i"  ,  40.  — 
Hommes  célèbres  nés  à  Autun  dans 
les  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne, I*  ,  294  ;  i«  ,  14  ;  44-49,  58; 
m,  400. — Ecole  d'Autun  au  XIPs., 
rx,  43.  —  Évêques  d'Autun  ayant 
une  biographie  spéciale  dans  l'//w- 
loirc  littéraire  :  —  Saint  Relice,  i", 
59-62;  — Saint  Euphrono  (vers  451), 
u,  465;  —  Modoin  (815-838?),  iv, 
547-550;  —Etienne  de  Baugé  (11 1-'- 
1136),  XI,  710-714. 

AUXANE,  évèque  d'Arles,  successeur 
do  saint  Césairo  d'Arles  (542),  m, 
252. 

AUXENCE,  évéque  arien  de  Milan, 
(IV"  s.),  i»,  144,  174.  —  11  atta(iue 
la  virginité  de  la  mère  de  Dieu  ;  son 
excommunication  au  concile  de  l'a- 


ris  (3G1),  131.  —  Sa  lutte  contre 
saint  Ainbroise,  382.  —  Manifeste 
contre  Auxcnce ,  ouvrage  de  saint 
Hilaire  composé  en  364  ,    i^,  173. 

—  Mort  d'Auxence,  327. 
AUXERRE.    Introduction   du    chris- 
tianisme dans  les  Gaules.  Fondation 
de  l'Église  d'Auxerre.  Son   premier 
évèque  ;  saint  Peregrin  (257)  m,  42. 

—  Évoques  d'Auxerre  ayant  une 
biographie  spéciale  dans  Vllistoire  lit- 
téraire :  —  Saint  Germain  (418-448), 
II,  256-260;  —  Saint  Aunacaire  ou 
Aunaire(573-...),  493  496.  -Gui 
1933-961),  \i,  288;  —  Hugues  de 
Màcon   (1130-1151),    xii,   408-412; 

—  Alain  (1152-1167),  xiv ,  354- 
362; — Guillaume  de  Toucy  ou  de 
Narbonne   (1167-1181),    xiv,    616; 

—  Frodon,  chanoine  d'Auxerre  (lin 
duXP  s.),  VIII,  324-326.  — Histoire 
des  évoques  d'Auxerre,  Actes  des  évê- 
ques d'Auxetrc.  La  première  partie  de 
ces  actes,  composée  par  deux  cha- 
noines d'Auxerre,  subsiste  encore 
telle  qu'elle  sortit  de  leurs  mains 
(vers  876),  v,  541  ;  viii,  326.— Suite 
de  ces  mêmes  Actes  jusqu'en  1181. 
Depuis  876,  il  y  a  presque  autant 
d'auteurs  que  d'articles  ;  c'était  un 
usage  établi  dans  l'église  d'Auxerre 
d'écrire  les  gestes  des  évoques  aus- 
sitôt après  leur  décès,  xiv,  413-415. 

—  Trois  petites  chroniques  sur  Ip 
XP  elle  XII=s.,  XIV,  415,  416. 

AL'XILIUS,  prêtre  français   (  7   vers 
908),  VI,  122-127. 

§  I".  Sa  vie,  122-124. 

—  On  n'a  presque  aucun  détail  sur 
sa  vie,  123.  —  D'origine  française, 
Auxilius  passe  en  Italie  et  devient 
moine  du  Mout-Cassin  (?).  —  Sa 
mort  vers  908,  123,  124. 

!^  II.  Ses  écrits,  VI,  124-127. 

—  1°  Traité  Sur  la  validité  de  l'élec- 
tion du  pape  Forniose,  124. 

—  2"  Traité  Sur  to  validité  des  ordi- 
nations faites  par  le  pape  Forinose,  125. 

—  3"  Traité  sur  le  mémo  sujet,  plus 
important  que  les  deux  autres  et 
composé  en  faveur  do  Léon,  évoque 
de  Nolo,  ordonné  par  le  pape  For- 
mose,  125,  120. 
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—  4°  Queslions  sur  la   Genèse,   127. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  saerés 
et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  748- 
753.) 

AVARICE.  —  Traité  contre  l'avarice 
divisé  en  quatre  livres,  par  Salvien 
de  Marseille  (440),  ii,  522-525. 

AVENCHE,  ville  épiscopale  au  VP  s., 
pJus  tard  le  siège  fut  transporté  à 
Lausanne,  i-*,  131-I3G;  m,  400.  — 
Le  bienheureux  Marius  en  fut  évo- 
que de  575  à  596,  400-402. 

AVERSE  en  Fouille.  —  Guitmond, 
évêque  d'Averse  (  1088-1099  )  vin, 
553-573. 

AVESCtAUD.  alibé  de  la  Couture  au 
Mans  (1001-1079),  vin,  76-78. — 
Il  ne  nous  reste  d'Avesgaud  qu'une 
lettre  à  Anselme,  à  qui  il  voulait 
confier  l'éducation  d'un  de  ses  ne- 
veux :  réponse  d'Anselme,  77. 

AYENT.  —  Origine  de  l'Avent  :  il  est 
indiqué,  pour  la  première  fois,  d'une 
manière  bien  précise,  dans  les  ca- 
nons du  concile  de  Màcon  (582),  m, 
329,  330.  —  On  chantait  encore  au 
IX°s.  le  Gloria  in  excelsis  aux  messe.'; 
des  dimanches  de  l'Avent,  v,  502. — 
Controverse  entre  les  chanoines  d'Or- 
léans et  les  moines  de  Pleury  (X°  s.), 
au  sujet  du  jour  oîi  l'on  doit  com- 
mencer l'Avent,  lorsque  Noël  tomlie 
le  dimanche,  vi,  37,  68G.  —  Traité 
do  Bernon.  ahbé  de  Richenou  (XP  s,), 
.sur  la  durée  et  le  jour  auquel  doit 
commencer  l'Avent ,  lorsque  Noi'l 
arrive  le  lundi,  vu,  380.  —  Sermons 
sur  l'Avent  :  1°  Sermons  de  saint 
Césaire   d'Arles  (VP    s.),   in,   20ti  ; 

—  2°  Huit  sermons  d'Hiklebert  du 
Mans(t  en  1134), xi,  312-314.  —  3" 
Sermons  du  bienheureux  Guerric, 
.ibbc  d'Igny  (y  vers  1152),  xii  , 
452  ;  —  4°  Selrmons  de  saint  Ber- 
nard {j  en  M  5  3)  au  nombre  de 
sept,  XIII,  179. 

AVENTIN  (saint),  ermite  (lin  du  \'  s. 

—  Sa  Légende,  par  un  anonvme  du 
X-s.,  VI,  22(1. 

AVIARWM  SACnUM,  ou  De  avium  nn- 
turâ  mysliee  et  allegorice,  traité  d'Hu- 
gues de  Fouilloi  (f  vers  1173),  xiii, 
498-500. 

AVIENUS  (Sextus-Rufus-Festus),  au- 
teur d'une  géographie  abrégée  des 
provinces  romaines  (IV  s.),  ouvrage 


dédié  à  Valentinien  II,  i",  263. 
AVIGNON.  —  Ancienne  colonie  des 
Romains,  i*,  57.  —  Saint  Maieul 
naquit  à  Avignon  vers  906,  vi,  498- 
503. 

.WIT   (saint),   évéque  de  Vienne,  m, 
115-143. 

tî  P^  Sa  vie,  115-122. 

—  Sa  naissance  peu  après  le  milieu 
du  V'  s.  (vers  452),  en  Auvergne  ; 
noblesse  de  sa  famille,  115,  116, 
121,  122.  —  Education  d'Avit  ;  ses 
progrès  dans  les  lettres,  116.  — En 
490,  Avit  succède  à  son  père  Isique 
sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne, 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat;  son  zèle  pour  la  foi,  116, 
118.  —  La  vertu  et  la  capacité  d'Avit 
lui  méritent  la  confiance  de  Gonde- 
baud  et  de  Clovis  1"',  117.  —  Malgré 
tous  ses  efforts,  saint  Avit  ne  peut 
réussir  à  arracher  Gondebaud  à  l'aria- 
nisme,  117,  118. —  Conversion  de 
saint  Sigismond  par  saint  Avit,  m, 
M 8,  119.  —  Saint  Avit  assiste  en 
517  au  concile  d'Epaone,  dont  il  est 
une  des  lumières,  119.  —  Sa  mort 
(5  fév>  525),  120.  —  Eloges  qu'onX. 
tait  de  saint  Avit  les  savants  dç  son 
siècle  et  des  siècles  suivants,  121.  — 
l'ifl  de  saint  Avit.  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  IX''  s.,  v,  680. 

;■  II.  Ses  ouvrages. 

—  A  —  Ecrits  dui  nous  restent  uk 
LLTi,  m,  122-132. 

—  l^Recueil  de  88  Lettres.  Elles  sont 
presque  toutes  adressées  à  des  per- 
sonnes de  distinction  :  CloVis,  Gon- 
debaud, etc.,  122.  —  Détails  sur  cr 
que  chacune  de  ces  lettres  contient 
(le  plus  remarquable,  123-132. 

• —  2°  Homélie  sur  les  Rogations  pro- 
noncée avant  la   fin   du  V*  s.,    m, 

128,  129.  —  Il  nous  reste  aussi  plu- 
sieurs fragments  d'autres  homélies, 

129,  133,'  134. 

—  3  "  Recueil  de  Poésies  ,  conte- 
nant deux  |ioèmes  ,  129.  —  Le 
[iremicr  n'est  qu'un  commentaire  des 
liuit  premiers  livres  de  la  Genèse  ; 
valeur  de  ce  poème,  129,  130.  —  l.'" 
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secomi  a  pour  litre  :  De  la  louange  de 

la  virginité,  131. 

— •  B  —  EnniTs  qci  nk  nous  sont  pas 

PARVENUS,   III,    132-138. 

—  1»  Homélies,  \'ii-[3''i.  —  Titres 
(le   (|uolqucs-unps   d'entr'nllns,    133. 

—  2°  Grand  iiomlji-e  de  lAlres,  13'/. 

—  3°  Plusieurs  pièces  de  poésio, 
134,  135. 

—  -1°  Dialogue  sur  lu  foi,   135,  130. 

—  5"  Deux  traitôs  contre  Ip.";  héré- 
sies d'Eutycliès  et  de  Neslorius,  m, 
136. 

—  6°  Réfutation  des  erreurs  deFauste 
de  Riez.  136,  137. 

—  7°  Questions  sur  le  Pentaleuque , 
137. 

—  8°  Dialogues  contre  les  Ariens,  137. 

—  9°  De  instilulione  morlnlium,  ou- 
vrage complètement  inconnu,  137. 

—  G  —  Editions  !)i;s  ra;uviiES  de  saint 
xVviT,  m,  14U-l'i3.  —  Manuscrits 
encore  existants  où  se  trouvent  (juel- 
ques-uns  des  écrits  dudit  .'^aint,  72S. 

—  Eruihtiûx  de  saint  Avit,  s\  .m.\- 
NiÈitB  d'écrire,  sa  doctrine,  III,  13S- 
140.  —  Ses  pensées  ne  manquent 
pas  de  noblesse,  mais  les  t(n'mes  dont 
il  se  sert  sont  souvent  déi'ectueux. 
m,  13y.  —  Los  vers  de  saint  Avit 
ont  plus  de  valeur  que  sa  prose,  130. 

—  Les  dillérents  traités  écrits  par 
saint  Avit  pour  la  rélutatioii  de  cer- 
taines hérésies  sont  autant  do  preuves 
de  la  pureté  de  sa  doctrine,  139,  l'iO. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  eccUsinsliqucs  par  doin  Ccillier,  x, 
553-509.) 

AVIT  (sainl),  abbé  de  Piciac  et  de 
Mici  (t  en  530),  m,  260.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  moine  anonyme  de 
Mici.  Elle  est  excellente  pour  l'épo- 
que (vers  558),  260-208. 

AVIT  (sainl),  ermite  en  l'érigord  au 
diocèse  de  Sarlat  (•[•  vers  570).  —  Sa 
Vie,  écrite  par  un  anonyme  de  la  lin 
du  VP  s.,  III,  409,   110. 

AVITIEN,  évéque  de  Rouen,  assiste 
au  concile  d'Arles  en  314,  i  ",  53. 

AVTTIEN,  médecin,  frère  du  poule 
Ausone,  i  " ,  213. 

AVITUS,  empereur  (455-450),  il,  333- 
335.  —  Sa  naissance  à  Clermont  à  la 
lin  du  IV  s.,  333.  —  Sa  mission 
auprès  de  l'empereur  Honoré  (421), 


333.  • —  Cliurices  querenijdit  Avitus  : 
général  des  années  en  Gaule,  patrice. 
préfet  des  Gaules  (439),  empereur 
(455),  333,  334.  —  Son  éloquence, 
333,  334.  —  Avitus  donne  sa  fille 
Pampianille  en  mariage  à  saint  Si- 
doine Apollinaire  ;  autres  enl'anU 
d'Avitus.  335.  —  Suivant  sainl  Gré- 
goire, la  mauvaise  conduite  d'Avitus 
aurait  hâté  sa  mort,  334,  335.  — 
Mort  de  l'empereur  Avitus  (456), 
335.  —  Panégyrique  d'Âcilus  par 
Sidoine  Apollinaire.   334,  552,  559. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  eccléiiasliquis  par  doin  Ceillier,  x, 
379-381.) 

AVOCATS.  —  L'empereur  Claude 
fixe  le  salairequ'ils  pourraient  exiger, 
I  ^  ,  109.  —  Cette  profession  est  fort 
en  honneur  et  fort  lucrative  au  XII'' 
s.,  IX,  218.  —  Aussi  les  avocats 
se  multiplient  presqu'à  l'infini,  ix, 
10.  —  Critiques  dirigées  contre  les 
avocats    du  XII''  s.,  ilnd. 

AVOLE,  évéque  d'Aix.  Il  assiste  en 
549  au  cinquième  concile  d'Orléans, 
m,  247-,  —  en  551,  au  second  di- 
Paris,  257;  —  en  554  au  sepliènn' 
d'Arles,  m,  203. 

AVRANCHE,  évèché  de  Xormandii!. 
Son  école  au  XI'  s.,  vu,  80.—  Evo- 
ques d'Avranche  ayant  une  biogia- 
phie  spéciale  dans  l Histoire  litlérairi  : 
Achard  ^llfiO-1171),  xm,   453-457. 

—  Richard  /■/•'r<'r/i(c'(l  17  1-1 182),  xiv; 
215-217. 

AYEUL  (saint)  ou  AGILE,  j-reniier 
abbé  de  Rebais.  Voyez  Agilf. 

AYMÉ  DE  VARAXNES,  ou  de  i.llA- 
TILLON,  iioiUe  français  ^lin  du  XU" 
s,),  XV, -480-481.  —  On  no  connait 
aucune  des  circonstances  de  sa  vie. 
486.  —  En  1 188,  Aymé  termine  son 
roman  île  Ftorimnnd,  la  seule  pro- 
duction de  sa  iilume  cjui  nous  soii, 
parvenue  ;  analyse  et  extraits,  4S7- 
491.  —  Traduction  de  ce  roman  en 
prose  par  un  .uionvme  du  XIII''  s., 
488. 

.\YOUL  (saint),  abbé  de  Lérins  et  rnar- 
tyr(-f-vers  675).  Sa  Vie,  par  Adrevald, 
moine  de  Kleury  (IX*  s.),  v,  519, 
520,  781.  —  Histoire  de  ta  transla- 
tion de  ses  reliques,  de  Pleury  à  l'é- 
glise de  Provins,    par  un  anonyme 
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Ju  Xr  s.,  v:i,  330.  —  Uolation  de 
sps  miraclps  par  un  moine  anonyme 
lie  Provins,  vn,  336.  —  Relation  des 
miracles  opérés  à  Provins  dans  l'é- 
irlise  de  Saint-Âyoul  par  un  moine, 
anonyme  du  XII"  s.,  xir,  435,  436. 
AZALÂIS,  ou  ADELAÏDE  DE  POR- 
CAIRAGUES  (t  vers  1170],  femme 
poëte,  la  première  dont  quel(iues  vers 
nous  soient  restés,  xiii,'  4'2-.  — Chan- 
son de  cette  femme-poi'to  publiée  par 
M.  Raynouard,  xv,  641. 


AZALAIS,  femme  de  Noisil  de  Mei-- 
ca>ur,  maîtresse  du  troubadour  Pons 
de  Capdueil  (■!■  vers  1190.  Toutes  les 
chansons  de  ce  dernier  lui  sont  adres- 
sées, XV,  n-i'ô. 

AZENAIRE,  abbé  de  Fleury,  savant 
du  XI"  s.,  VII,  49. 

AZON  PORTIUS,  célèbre  jurisconsulte, 
professeur  de  droit  romain  à  Monl- 
pellier.  puis  à  Bologne  en  Italie 
(fen  lîOOl,  XV,  30,  31. 


B 


BABION  (Geoffroi) ,  l'un  dos  plus  célè- 
bres scolastiques  d'Angers  (1096- 
1111),  IX,  r)U,  520-522. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Traité  De  la  j'^uissanoe  royale. 

—  2"  Recueil  de  sermons. 

—  3°  Commentaire  sur  saint  Ma- 
thieu,'ix,  521  ;  X,   505. 

BABOLIN  (.saint),  premier  abbé  de 
Saint-Maur  des  Fossés  (•[-  vers  070). 

—  Sa  lie  ;  Relation  de  ses  mirncks, 
par  un  moine  anonyme  des  Fossés 
(fin  du  XP  s.);  ouvrage  de  nulle  au- 
torité, VIII,  82,  83. 

BACHELIERS.  Ce  nom  vient  de  la 
cérémonie  (pi'on  observait,  de  met- 
tre un  bâton  à  la  main  de  ces  doc- 
teurs avant  qu'ils  commençassent 
lenrs  leçons,  ix,  83. 

liADURADE ,  évèque  de  Paderborn 
(810-803).  IV.  228. 

BAIN  (saint),  évèque  de  Thérouanne 
(VHP  s."),  IV,  56. 

BALAAM.  Ses  prophéties.  —  Des  br- 
nédiclions  de,  Balaam,  ouvrage  de 
saint  llippolyte;  il  ne  nous  est  pas 
parvenus,  i-^ ,  392. 

BÂLAUN  (Guillaume  de),  poëte  ]iro- 
vençal  (On  du  XII°  s.).  "Voir  Guil- 
laume. 

HALDMAN  ou  PALDMAN  ,  poète. 
Voir  Pcildintdi. 

BALDOMEU  (saint)  ou  GARMIER  (y 
vers  le  milieu  du  VIL'  s,).  —Sa  Vir, 
écrite  par  un  anonyme  contempo- 
rain dudit  saint,  m,  580. 

BALDON,  .savant  du  IX"   s.,  y,  212. 

BALE.  Biograplye  do   Hetton,  évèque 


de  BAle  (808  [■?J-823),  ivi  523-527. 
BALERNE ,  monastère  de  la  dépen- 
dance de  Clairvaux ,  au  diocèse  de 
Besançon. —  Sa  fondation  (1130); 
son  ]ireraier  abbé  :  Burchard  (1130- 
1163),  xiii,  323. 

BALMEI  (Ponce  de).  Voyez  Ponce  de 

Balmei. 
BALTFRID  (.saint)  ou  BAUDRI,  abbé 

de  Montfaucon,  au  diocèse  de  Toul, 

m,  012. 
BANDRIT  (saint),  évèque  do  Soissons 

(•j-  en  545).   —   Sa  Légende  par    uu 

anonyme  du  XIL  s  (vers  1152!,  xii, 

431,  432. 
BAXXIÈRES.-Lcur  origine  :  opinions 

de  Sainte-Palaye,    de   Ménage,    xi, 

059;  XV,  493. 
BANNISSEMENT.— Du  bannissement 

dans  la  léi;islation   de  Henri  II,   roi 

d'Angleterre  ^1154-1189),  xiv,  53(i- 

531. 
BAPTÊME.--Xécessitédubaptème.  i"  , 
61. —  Tout  baptême  donné  sous  l.-i. 
forme  usitée  dans  l'Église  catholiiiue 
est  valal)le  et  ne  doit  pas  être  réitéré 
(S"  cauon  du  concile  d'Arles  en  '314), 
i^,  55.  —  Ordre  gardé  dans  les  céré- 
monies du  baptême,  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  i»,  30i.  -  On 
administrait  alors  les  sacrements  di' 
Cunlirmation  et  de  l'Eurharistie  en 
même  temps  que  celui  du  Baptèine. 
i",  365. —  Cérémonies  observées  au 
VI"  s.,  dans  l'ailministration  du  Biiji- 
lème,  ni,  315.  —  Canon  du  deu- 
xième concile  de  -Milcon  (585),  sla- 
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luaiit  qu'on  nu  baptiserait  qu'à  P.'i- 
ques,  hors  le  cas  de  nécessité,  m, 
344.  —  De  ladministration  du  bap- 
tême au  Vlir  s.,  IV,  111.  —  Ghar- 
lemagno  propose  aux  évoques  diffé- 
rentes questions  sur  les  cérémonies 
du  baptême ,  lesquelles  questions 
donnent  lieu  aux  traités  sur  ce  su- 
jet composés   au  IX''  s.,   iv.   13. 

—  Traités  sur  le  baptême  composés 
antérieurement  au  XIII''  s.,  ot  qui 
nous  sont  parvenus  : 

—  r  Traité  Sur  les  ccrànonies  du 
baptcme,  par  Almacaire,  archevêque 
de  Trêves,  iv,  340. 

—  2°  Autre  traité  Sui-  les  cérémonies 
du  baptême ,  par  Leirade  de  Lyon 
(VHP  s.),  IV.  437,438. 

—  3"  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
baptême ,  par  Théodulfe  d'Orléans 
(IX' s.),  IV,  403,  464. 

—  4°  Traité  sur  le  même  sujet,  par 
Jessé,  évêquc  d'Amiens  (IX'  s.),  iv, 
r>28,  529. 

5»  Traité  anonyme-Surki  cérémo- 
nies du  baptême  au  VHP  s.,  i\,  3G7. 

—  6"  Lettre  d'Alcuin  sur  les  céré- 
monies du  baptême  à  la  (in  du  'VHP 
s.,  IV,  313,  314. 

—  7°  Lettre  d'Hincmar  de  Reims 
(IX'"  s.),  sur  le  même  sujet,  v,  573. 

—  8°  Traité  de  saint  Bernard,  xiii. 
203,  204. 

—  90  Du  très-excelleiit  baptême  de 
J.-C,  traité  de  Richard  de  Saint- 
Victor  (t  on  1173;,  xin,  482,  483. 

—  10»  Lettres  d'Etienne  do  Tour- 
nai (fm  du  XIP'  s.),  relatives  à  di- 
verses questions  sur  ce  sacrement. 
XV.  532. 

BARBARES.— Leurs  premières  irrup- 
tions dans  l'empire  romain  et  dans 
les  Gaules  au  IIP  b.,  i\  309,  314.— 
Le  séjour  des  Barbares  dans  les  Gau- 
les y  amène  la  décadence  des  lettre.s, 
H,  3  ;  tu:  ,  2.  —  Histoire  des  diffé- 
rentes invasions  des  Barbares  (voir 
les  noms  de  chacune  des  nations 
barbares  et  de  leurs  rois).  —  Com- 
mencements du  christianisme  chez 
les  Barbares.  Ile  sont  amenés  à  se 
convertir  par  les  miracles  ([ui  s'opè- 
rent au  tombeau  des  saints,  r^,  309, 
310;  m,  3. 

BARBE  (Sainte-),  monastère  au  dio- 
cèse, de  Lizieux.  Voyez  Sainte-Barbe. 


BARCELONE.—  Recueil  considérable 
des  Usages  de  Barcelone,  par  Ray- 
mond Bérenger  (lOGU),  vu,  569.  — 
Biographie  de  saint  Aldegaire,  évê- 
que  de  Barcelone  (  1 1 1&.-1 137  ),  xi. 
G32-G37. 

BARDES.  —  Leur  origine  prétendue  , 
1*,  2.  —  Ce  nom  leur  vient,  selon 
Festus,  d'un  mot  celtique,  qui  sL- 
gnilie  diantre,  1*  ,  25-28.  —  Fonc- 
tions des  bardes  ;  elles  consistaient  à 
chanter  les  exploits  des  héros,  1*. 
25-28.  —  Le  nombre  des  bardes  l'ut 
fort  considérable  chez  les  Gaulois. 
i^ ,  28. —  Estime  et  vénération  qu'on 


avait  pour  eux, 


26,  27.  —  Sou- 


i'ent  ils  empêchèrent  deux  armées 
déjà  en  présence  d'en  venir  aux 
mains,  i*,  26.  —  Dans  la  suite  des 
temps,  les  bardes  se  trouvent  con- 
fondus avec  les  druides,  i,  28.  — 
Le  goût  des  premiers  rois  mérovin- 
giens pour  les  lettres  fait  revivre  à 
leur  cour  les  anciens  bardes,  111.^ 
18,  19. 

BARJAG  (Pierre  de),  poëte  provem.al 
(fm  du  XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

BARJOLS  (Elle  de),  poëte  provençal 
(7  en  1080),  xiv,  3S-41.  —  Sa  nais- 
sance à  Pavois,  dans  le  comté  d'Ageu, 
et  non  à  Barjols  en  Provence,  38.  — 
Jongleur  dès  sa  jeunesse.  Elle  par- 
court les  cours  les  plus  célèbres  et 
s'arrête  à  celle  d'Alphonse,  comte  de 
Provence;  ce  comte  le  marie  et  lui 
donhe  des  terres  à  Barjols,  dans  h- 
diocèse  de  Riez  ,  39.  —  Elie  de 
Barjols  passe  ensuite  à  la  cour  (!.■ 
Guillaume ,  comte  de  Forcalquior, 
devient  poëte  de  Garsende  fille  de  ce 
comte,  et  lui  dédie,  toutes  ses  chan- 
sons, 39.  —  Après  la  mort  de  Gar- 
sende, Elie  se  retire  à  l'hôpital  de 
Saint-Benoit  d'Avignon  où  il  meurt 
(1080),  39.— Il  nous  reste  d'Élie  de 
Barjols  un  recueil  do  14  ou  15  chan- 
sons :  ces  chansons  se  distinguent 
par  le  naturel  ot  la  vérité  des  senti- 
ments, malgré  la  gène  extraordinaire 
de  la  rime,  40,  41. 

BARLAAM  (saint'i.  —  Sa  Légende  en 
vers  français,  par  un  anonyme  de  la 
hn  du  XIP  s.;  extraits,  xv,  484, 
485. 
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BARNARU  (saint),  archevêque  de 
Vienne  (f  en  842).  Histoire  de  l'élé- 
vation et  translation  de  son  corps, 
par  saint  Adon  ,  archevêque  de 
Vienne  (8GÛ-87[i),  v,  '173,  474. 

RARONTE  (saint),  moine  (f  vers 
685).  — Sa  rie,  écrite,  quelques  an- 
nées après  sa  mort,  par  un  anonyme, 
III,  G3-2. 

BARREAU.-Dans  les  premiers  siècles, 
on  n'arrivait  aux  honneurs  que  par 
les  exercices  du  barreau,  i*  ,  68  ;  i", 
il. —  Aussi  dès  le  premier  siècle,  les 
enfants  y  sont  poussés  par  leurs  pa- 
rents avant  môme  d'avoir  terminé 
leurs  études,  de  là  une  cause  de  dé- 
cadence pour  l'éloquence,  i^ ,  143. — 
C'était  à  entendre  les  disputes  du 
barreau  que  se  formaient  les  anciens 
orateurs,  i*,  141.  —  Aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  le  bar- 
reau de  Rome  est  illustré  par  les 
Gaulois,  i*  ,  132  ,  133.  —  Jamais  le 
barreau  ne.  fut  plus  fréquenté  qu'au 
lY"  s.,  i",  11.  —  Il  est  complète- 
ment délaissé  au  V°  s.,  ii,  29. 

BARRES(Evrard des),  grand-maître  des 
Templiers  (1147-1149),  xui,  400. 

BARTHÉLÉMY,  évêque  de  Narbonne 
(IX''  s.),  IV,  574. 

*  BARTHELEMY,  abbé   de  Marmoutier 

(1063-1084),  auteur  d'une  lettre  à 
Arnould,  évêque  du  Mans,  au  sujet 
ilu  monastère  de  Vivoin,  vin,  154, 
155.  —  (Voyez  Histoire  des  axiteurs 
sacrés  el  ccclcsiasliques  par  dom  Ceil- 
lier,  -xiii,  346-348.) 

*  BARTHELEMY ,    évêque    d'Excester 

;t  en  1184),  xiv,  334-337. 

S  1".  Sa  vie,  334-336. 

—  Sa  naissance  près  du  Mont-Saint- 
Michel  en  Franco  et  non  en  Angle- 
terre, 334,  335.  —  D'abord  archi- 
diacre d'Excester  en  Angleterre  , 
Barthélémy  est  élu  évêque  de  cette 
ville  en  1 100  et  .sacré  en  1 161,  335. 

—  Son  rôle  dans  les  démêlés  de  Tho- 
mas Becket  avec  Henri  II,  335,  336. 

—  Mort  do  Barthélomy  (1184  et  non 
1186),  336. 

!;  II.  Ses  écrits,  xiv,  336-337. 

—  1"  Quatre  h'ttres  adressées  au  |ia]ie 


Alexandre  III,  336. 

—  2°  Pénitentiel,  336,  337. 

—  3"  Divers  opuscules  peu  impor- 
tants et  peu  connus,  337. 

BARTHÉLÉMY  de  Jura,  évêqui!  de 
Laon  (XIPs.),  xii,  524-527. 

!;  I".  Sa  vie,  524-525. 

—  Fils  de  Falcon,  soigneur  du  terri- 
toire du  Mont-Jura,  Barthélémy  de- 
vient successivement  chanoine  et 
irésorier  de  l'église  de  Reims,  524. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Laon  (1113),  524.  —  Il  répare 
l'église  de  Laon  (1114),  réforme  plu-^ 
sieurs  abbayes  et  contriijue  à  la  fon- 
dation de  celle  de  Prémontré  (1120), 
XII,  524,  525;  xiv,  277,  278.  — 
Barthélémy  abdique  l'ôpiscopat  et  se 
retire  dans  l'abbaye  de  Foigni,  de 
l'ordre  de  Citeaux  (1151).  Sa  mort 
(1158);  son  épitaphe  (citation),  xu, 
525. 

5i  II.  Ses  écrits,  xu,  525-527. 

—  1»  Lettre  apologétique  contre 
Gautier  de  Mortagnc,  son  successeur, 
qui  l'accusait  d'avoir  dissipé  les  biens 
de  l'église  de   Laon,   525,   526. 

—  2°  Lettre  àNicolas,  abbé  de  Prum, 
527. 

—  Lettre  de  consolation  adressée 
à  Philippe  de  Harvcng  ;  réponse  de 
celui-ci,  XIV,  277.  278.  —  (Voyez 
Nistoiri:  des  aidcurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques par  dom  Ceillier,  xiv,  195.) 

BARTHÉLÉMY  ue  VENDOME,  ar- 
chevêque de  Tours  (1174-1206).  — 
C'est  à  lui  qu'est  adressée  la  dédicace 
du  poërae  sur  Tobie  de  Mathieu  de 
Vendôme,  poêle  latin,  xv,  421,  422. 

—  Lettre  d'Etienne  do  Tournai  rela- 
tive à  l'ordination  de  Barthélémy, 
XV,  534. 

*  BASAINVILLE  (Gui  do),  précepteur 
de  l'ordre  des  Templiers.  Voyez  Gui. 
BASILE  (saint),  un  des  grands  docteurs 
de  l'Eglise  grecque  (IV«  s.,  f  en 
379).— Relations  de  saint  Basile  avec 
saint  Ambroise,  i",  328.  —  Saini 
Ambroisc  a  beaucoup  puisé  dans  les 
ouvrages  do  saint  Basile,  328,  367. 
400. 
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llAyiLE,  huitième  prieur  ilo  la  Gniudo- 
Chartrciiso  (y  en  117131,  xiii,  57'.!- 
US 1 .  —  11  nous  reste  di^  lui  uno  Icltrc 
à  Pierre-lo-VénôrahIe,  des  règlements 
l)our  les  chartreux,  et  un  très-couri 
élofïe  de  la  vie  solitaire,  580. 

1>ASIN  (saint),  vers  le  milieu  du  V]l''s. 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme;  ce  n'est 
iju'un  tissu  d'anaclironismes,  de  so- 
lécismes  et  de  miracles,  xiv,  C28. 

IlASlNE,  lille  de  ChUpéric  ^•^  religieuse 
à  Sainte-Croix  <le  Poitiers.  Trouhlcs 
iju'clle  excite  dans  ce  monastère. 
Conciles  asscmhlés  pour  juger  cette 
alTaire  (j')0),  m,  35'i-:{ô(;. 
,  BASLE  (saint),  confesseur.  —  Sa  IVc, 
relation  de  ses  miracles  par  Adsoii, 
abbé  de  Moutier  en-Der  (lin  du  X'  s.  . 
M,  586- 'i8S. 
lîASLE  (saint),  solilairo  au  diocèse  do 
iioims  (•[•  vers  (J20i.  —  Sa  l'jV,  par 
un  moine  anonyme  ilu  X''  s.,  vi,  8'.l, 

yo. 

ijASOCIIE  (Haimon  (Je),  é^èque  de 
Chàlons-sur-Marno  (•]•  en  1152). 
Voyez.  liai  mon. 

BATHILUE  (sainte),  reine  de  France, 
l'enimc  de  Clovis  II  (y  vers  (J80),  ni, 
'i  1 9-42 1 .  —  Sa  Vie,  écrite  à  deux  fois 
différentes  par  des  anonymes  do  la 
lin  du  VIP  s.,  III,  038,  G30.  —  Tra- 
duction française  de  la  Vie  de  sninte 
Dalhikle  par  Lamliert  de  Liège  (XIT 
s.),  XIII,  111. — Histoire  do  la  trans- 
lation de  son  eorjis,  ([ui  eut  lieu  en 
833,    V,  l'J. 

BMÎDELE  (saint),  martyr  à  Nîmes 
vers  la  lin  du  III''  s.  —  Ses  Actes,  par 
un  anonyme  du  milieu  du  VIII''  s.  ; 
ils  sont  très-mauvais,  iv,  87,  88. 

IIAUDEMUND,  prêtre  et  moine  d'EI- 
mone,  puis  ahlié  de  l{|andi,i,'ny  (y  au 
commeniK'ment  du  VlIP  s.),  m,  (312. 

—  Dès  avant  la  lin  du  VIP  s.,  il 
compose  la  vie  de  son  maître  .saint 
Aniand,  évéquo  do  Maèstrichl  (f  en 
079),  m,  612,643;  v,  412,  413. 

*  MAUDONIVIE,  religieuse  à  Poitiers 
(■'[•  au  commencement  du  VIP  s,), 
m,  491-493.  —  Dès  sou  enfance, 
Baudonivie  entre  dans  le  monastère 
fondé  à  Poitiers  par  sainte  Rade- 
'jonde  ;  elle  y  ]jasse  toute  sa  vie  sans 
jamais  en  devenir  abbesse,  492,  493. 

—  Ou  lui  allribue  un  Siippl'hnent  <'i  In 


Vie  de  saillir  llndcijo)ide,  écrite  par 
saint  Fortunal,  479,  492.  —  (Voyez. 
/listoirf  des  auteurs  sacrés  et  ecdésins- 
ti(jties  par  dom  Ceillier,  xi,  318,  41'i. 

liAUDOUIN 

I.  Maints  ilr  r«  nom. 

BAUDOL'I.X  (saint),  frère  de  .sainte 
Austrude  (lin  du  VIP'  s.l.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  ilu  coininencenient 
du  VIII"  s.,  iv,  39. 

II.  l'vèqucs  et  ubbéa. 

BAUDOUIN,  successivement  abbé  de 
do  Fordes,  évèque  de  Worcbester, 
arehevèqun  de  Cantorbéry,  auteur 
d'un  traité  De  la  mt/lholofiie  (XII''  s.i. 

IX,  IGO.  —  Son  livre  contre  II(!nride 
Blois,  XIII,  459.  —  Lettres  écrites  au 
nom  de  Baudouin  par  Pierre  de  Blois, 
XV,  392. 

BAUDOUIN  II  DE  BOULOGNE,  évè- 
que de  Noyon  (1148-1107).  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  assez  yrand  nom- 
bre de  chartes  et  six  lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles;  leur  date,  xiii, 
572,  573. 

BAUDOUIN,  abbé  de  Saint-Edmond 
en  Angleterre,  d'abord  moine  à  Saint- 
Denys  de  Paris,  célèbre  médecin  (y  en 
1097),  vil,  135. 

■  II.  Rois  de  Jériianlrnt. 

BAUDOUIN  P'-.  roi  de  .léiiisalem  (y  eu 
1118),  X,  201-210. 

S  l"'.  Sa  vie,  204-209. 

—  Frère  de  Coilel'roy  de  Bouillon, 
Baudouin  est  d'aliord  destiné  à  l'état 
ecclésiastique,  mais  il  renonce  à  cet 
état  pour  suivre  son  frère  à  la  croi- 
sade. 204-205.  —  Bon  arrivée  à 
I']desse  :  les  habitants  de  cette  ville 
massacrent  leur  prince  pour  mettre 
Baudouin  à  sa  jdace,  viii,  598,  606  ; 

X,  205,  206.  —  Réputation  que  s'ac- 
([uiert  Baudouin  par  ses  exploits, 
205.  — Il  est  élu  roi  de  .lérusaleni  à 
la  mort  do  son  frère  Codel'ruy  [18  oc- 
tobre 1100),  200.  —  Portrai'l  physi- 
que do  Baudouin  :  ses  qualités;  ses 
défauts,  208.  —  Le  prieuré  de  Belli- 
léem  lui  doit  son  érection  en  évéché, 
210.  —  Abrégé  du  règne  do  Bau- 
douin :  ses  lîuerres  contre   les  Turcs. 
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Prise  de  Ptolémaïs.  Victoire  d'Asca- 
lon  ;  autre  victoire  à  Joppé.  Prise 
de  Tripoli  |1108)  et  de  Beyrouth, 
etc.,  207.  — Mort  de  Baudouin  I",  le 
7  avril  1 1 18  :  son  épitauhe  (citation), 
207. 

.UI.  Ses  écrits,  209-210. 

—  Il   ne  nous   reste   de  lui  qu'une 

lettre  au  pape  Pascal  II,  2uy. 
BAUDOUIN  II,  roi  de  Jérusalem  de 

1118  à  1131.... 
BAUDOUIN  III.  roi  de  Jérusalem  de 

1 14-2  à  1  1(5-2.... 

*  BAUDOUIN  rV",  dit  le  Mtscl  ou  le  Lé- 
preux, roi  de  Jérusalem  de  1173  S. 
1185,  XIV,  351-353.  — Sa  naissance 
en  1 160  d'Aniauri  P'  et  d" Agnès  de 
Ck)urtenai ,  351.  —  Avènement  de 
Baudouin  au  trône  de  Jérusalem 
(1173)  :  régence  de  Milon  de  Plancy 
et  du  comte  de  Tripoli,  351.  —  In- 
lirmités  qui  viennent  assaillir  ce  jeune 
prince  :  sa  mort  ^mars  1185',  351, 
352.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre 
adressée  au  patriarche  de  Jérusalem 
et  aux  grands-maitres  des  Templiers 
et  des  Hosjjitaliers,  352. 

IV.    DIVERS. 

BAUDOUIN,  comte  de  Flandre  (f  en 
10701.  —  Son  Hisioire  par  Thomel, 
secrétaire  dudii  prince,  vin,  145-147. 

BAUDOUIN  (I  la  Hache,  comte  de  Flan- 
dre (1111-1119).  Traits  remarqua- 
hles  de  la  sévérité  de  ce  prince,  xii, 
283.  284. 

BAUDOUIN  V,  dit  le  Magnanime, 
comte  de  Hainaut  e(  de  Flandre  (f 
en  1195),  xv,  132-134.  —  Sa  nais-  j 
sance,  en  1150,  de  Baudouin  IV,  ! 
comte  de  Hainaut,  etd'Adélaide,  132.  I 
—  Son  manage  avec  Marguerite ,  j 
sœur  de  Philippe,  comte  de  Flandre,    '■ 

I  33. —  Principaux  faits  de  son  régne,   i 
Traités  que   conclut   Biiudouin  avec  | 
Philippe    de    Flandre    (  1  100-1 170  ), 
133.  134.  —  La  Chronique  de  Hai-   ■ 
naut  de  1 108  à  1 195,  par  Gilbert  de 
Mons,  nous  est  i)récieuse  pour  l'his- 
toire de  Baudouin,  XV,    129-132. — 

II  nous  reste  d(!  lui  une  loi  destinée 
à  aholir  rcllétdcs  vengeances  privées, 
132.  —  (Voje/,  Histoire  des  auteurs  \ 


sacrés  et  ecclésiastiques ,  par  dom 
Ceillier,    xiv,   1059.  ) 

BAUDOUIN  II,  comte  de  Guines 
(1109-1205).  Son  amour  pour  les 
lettres  ;  traductions  de  latin  en  fran- 
çais qu'il  fait  faire  pour  son  usage 
particulier,  xv,  500,  501. 

BAUDOUIN,  moine  de  Saint-Rémy  de 
Reims ,  auteur  d'une  Relation  des 
miracles  opérés  par  l'intercession  de 
saint  Gibrien  (ll45j,   xii,  234-236. 

*  BAUDRI,   chantre  de  l'église  de  Thé- 
rouane  ,7  vers  1095\  vin,  400-407. 

§  P^  Sa  vie,  400-402. 

—  Né  à  Cambrai  ,  Baudri  devient 
d'abord  chanoine  de  la  cathédrale 
de  cette  ville ,  puis  secrétaire  de 
sami  Lietbert  et  de  Gérard  II ,  tous 
deux  évéques  de  Cambrai.  402.  — 
Après  avoir  quitté  Cambrai,  Baudri 
est  élevé  à  la  dignité  de  chantre  de 
l'église  de  Thérouane;  sa  mort  vers 
1095,  402. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  402-407. 

—  1°  Vie  de  saint  Gaucher,  vulgaire- 
ment saint  Géry,  évoque  de  Cambrai 
et  d'Arras  (VIP  s.),  Baudri  ne  fit. 
que  retoucher  deux  vies  plus  an- 
ciennes de  ce  saint  et  les  fondre  en 
une  seule,  402  404. 

—  2"  Chronique  de  Cambrai,  404- 
406.  —  Elle  est  divisée  en  trois 
livres  :  dans  le  premier,  l'auteur  fait 
l'histoire  des  évéques  d'Arras:  le 
second  est  employé  à  décrire  les  fon- 
dations des  églises  et  des  monastères 
jusqu'en  1070  ;  le  troisième,  à  faire 
l'histoire  de  Gérard  I""-  et  celle  de 
saint  Lietbert  (7  en  1076),  404.  — 
Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  style 
grave,  net  et  serré;  les  faits  y  sont 
bien  détaillés  et  accompagnés  de 
bonnes  preuves,  405.  —  Éditions  de 
cette  chronique,  406,  741. —  Diver- 
ses continuations,   xiv,  598-600. 

—  3"  Chronique  ou  histoire  de  Thé- 
rouane :  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 406,  407.  —  Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiii,  480-484.) 

BAUDRI,    évéi]ue   de   Noyon    (  f    en 
1113),  IX,  578-583. 
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§  I" 


Sa  vie,  ô 7 8-5 8-2. 


—  Né  à  Noyon  même,  Baudri  est 
élevé  à  la  cathédrale  de  cette  ville, 
et,  après  y  avoir  rempli  les  dignités 
de  chanoine  et  d'archidiacre,  en  est 
élu  évéque  {vers  1098),  ix,  573;  xiii, 
401.  —  Il  travaille  efficacement  à 
rétablir  le  bon  ordre  dans  son  dio- 
cèse, 579,  580.  —  Rétablis;ement 
de    l'évèché   de  Tournai,    580,  581. 

—  Mort  de  Daudri  (3 1  mai  1 1  1 31 ,  581. 

Sj  II.  Ses  écrits. 

—  On  lui  attribue  pendant  longtemps 
les  ouvrages  de  Baudri,  chantre  de  la 
cathédrale  de  Thôrouane,  582.  — Il  ne 
nous  reste  de  Baudri  de  Noyon  que 
quatre  lettres  de  peu  d'importance, 
582,  583.  —  (Voyez  Ilixtoire  des 
(lutrurs  sacrés  et  ccclésinstiques ,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  481  ;  xiv,  113.) 

BAUDIU,  ablié  de  Bourgueil,  puis  évé- 
que de  Dol  (f  en  1130),  XI,  97-M3. 

S  I"  Sa  vie,  97-103. 

—  Erreurs  des  critiques  qui  font  deux 
personnages  distincts  de  Baudri  de 
Bourgueil  et  de  Baudri ,  évèque  de 
Dol,  99,  100.  —  Naissance  de  Bau- 
dri à  Meung  sur-Loire,  96.  —  Son 
éducation  à  Meung,  puis  à  Angers, 
ibid.  —  Il  embrasse  la  vie  moasti- 
que  à  l'abbaye  de  Bourgueil  en  An- 
jou, et  ne  tarde  pas  à  eu  devenir 
abbé  (1079),  vu,  03;  xi,  97.  —  Son 
peu  lie  zèle  pour  le  maintien  de  la 
discipline  monastique  :  il  s'applique 
plus  à  cultiver  les  lettres  qu'à  réfor- 
mer les  abus,  xi,  97,  98.  —  Intri- 
gues de  Baudri  pour  obtenir  l'évèché 
d'Orléans  (1097),  98.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopai  de  Dol 
(1107),  99.  —  Son  voyage  à  Rome 
pour  obtenir  du  pape  le  pallium 
(1008),  lOO.  —  Travau<  apostoli([ues 
de  Baudi'i  pour  évangéliser  son  dio- 
cèse (1108-1119);  inutilité  de  ses 
elTorts,  100,  101.  —  Sa  retraite  en 
Angleterre,  loi.  —  A  son  retour 
d'Angleterre,  Baudri  visite  les  mo- 
nastères de  Normandie  :  le  Bec,  Fé- 
camp,  Jumiéges,  Fontenelle,  102. — 
Il   se  retire  enfin  à  Saint-Samson- 


sur-Rille,    où  il  meurt  le 
1130,  ibid. 


janvier 


§  II.  Ses  écrits,  xi,   103-113. 

—  1°  Recueil  de  petites  pièces  de 
poésie  peu  import"'"s,  103,  104. 

—  2°  Histoire  de  la  première  croisade, 
depuis  1095  jusqu'au  12  août  1099  ; 
c'est  l'ouvrage  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  Baudri,  104,  105. 

—  3°  Gloses  sur  le  Pentainique  :  elles 
appartiennent  plutôt  à  Pierre,  abbé 
de  Maillczais  (?),  106,  107. 

—  4°  Gesla  ponlificum  Dolensiuni  : 
Baudri  compose  cet  ouvrage  alin  de 
prouver  son  droit  de  métroiiolitain  de 
Bretagne,  107. 

—  5°    Vie  de  saint  Samson ,  107. 

—  6°  Vie  du  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel  ;  c'est  plutôt  un  panéi;yrique 
qu'une  vie  de  ce  saint,  108-109. 

—  7°  Vie  de  saint  Hugues,  archevêque 
de  Rouen  (y  en  730);  elle  est  rem- 
plie de  fautes  grossières,  109,   1 10. 

—  8'  Xoniina  et  acta  abbnlum  Fis- 
cannensnim  ;  cet  écrit  porte  différents 
titres  dont  aucun  n'est  exact,  111,1  12. 

—  9°  Histoire  de  la  translation  du 
chef  de  saint  Vabnlin,  prêtreetmartyr 
de  Rome  à  Jumiéges,  110,  111. 

— '  10°  Actes  de  saint  Valentin,  mar- 
tyr :  ils  ne  nous  sont  point  parvenus, 

112,  113. 

—  11"  Traité  De  la  visite  des  malades. 

113.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, xui,  530-532.) 

BAUDRI,  scolaslique  de  Saint-Pierre 
de  Trêves,  auteur  d'une  Vie  d'.llbé- 
ron,  archevêque  de  cette  même  ville 
(■[•  le  15  janvier  1152),  xii,  677. 

BAUGULFE,  île  bienheureux;,  abbé  du 
Fulde  (f  en  815).  Sa  Vie  a  été  écrite 
au  1X°  s.  par  Candide,  mais  elle  ne 
nous   est  point  paivenue,  v,  17. 

BAUSSANGE  (saint),  martyr  vers  le 
commencement  du  Vil"  s.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
rX"  s.  ;  leur  peu  de  valeur,  v,  678. 

BAUTON,  petite  ville  au  diocèse  de 
Reims,  ])atrie  du  bienheureux  Ri- 
chard, abbé  de  Saint -Vannes  (XP  s.), 
VII,  359. 

BAL'ZILLli;  (saint),  Histoire  (le  l'inven- 
tion de  ses  rjiquts  (jui  se  fit  à  Nimes 
en  878,  v,  630. 
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BAVON  de  GAND  (saint),  confesseur 
(f  vers  053).  Il  nous  reste  deux  Vies 
de  ce  saint  :  la  première,  écrite  par 
un  anonyme  dès  la  iin  du  "VII°  s., 
m,  635  ;  —  la  seconde,  par  Thierri, 
abbé  de  Saint-ïron  (fin  du  XP  s.), 
IX,  338,  339.  —  Épitaphe  de  saint 
Bavon,  par  saint  Livin,  m,  585.  — 
Histoire  de  la  découverte  de  son  corps  ; 
relation  de  quelques  uns  de  ses  mi- 
racles par  un  anonyme  dnXP  s.,  vu, 
237.  —  Recueil  des  miracles  de  saint 
havon,  par  un  anonvme  du  X"  s., 
VI,  293. 

BAVON  (SAINT-),  monastère.  — 
(Voyez  Saint-Bavon.) 

BAYEUX  —  Les  commencements  de 
l'histoire  ecclésiastique  de  Baveux 
sont  très-obscurs,  11,  417,  761.  — 
Saint  Loup,  évéque  de  Baveux  au 
V°  s.,  II,  417.  —  École  de  Bayeux 
au  XP  s.  ;  hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  celte  époque,  VII,  81,  82. 
—  On  n'a  aucun  renseignement  sur 
son  école  au  XII"  s.  ;  mais  des  prélats 
d'un  mérite  distingué  se  succèdent 
sur  le  siège  de  Bayeux  à  cette  épo- 
que, IX,  54,  55.  —  Prise  de  cette 
ville  par  Henri  1°'',  roi  d'Angleterre 
(1106).  Poëme  de  Serlon,  chanoine 
de  Bayeux,  à  ce  sujet,  xv,  ii,  iii. 

BAZAS,  ville  d'Aquitaine,  patrie  d'Au- 
sone  le  médecin  (IV°  s.),  i,  "  ,  212. 

BÉARN.  —  Coutumes  de  Béarn  et  de 
Bigorre,  rédigées  par  ordre-  de  Ber- 
nard II,  vicomte  de  Bearn  (•[•  en 
1114),  X,  20-23. 

BEAT  (saint),  prêtre.  Sa  Vie  par  un 
anonyme  du  IX"^  s.,  v,  331. 

BEATE  (sainte),  vierge  et  martyre. 
SeSi4c(M  par  un  anonvme  du  VIII'-  s., 
IV,  694. 

BEATITUDE.  —  Doctrine  de  saint 
Ambroise  sur  la  béatitude,  au  second 
livre  des  offices,  1",  371 . 

BEATRIX  DE  BOURGOGNE,  femme 
de  l'empereur  d'Allemagne  Frédéric 
1"  (1156-1185),  IX,  131;  xiv,   509. 

BEAULIEU  (abbaye  de),  ea  Limousin. 

—  Sa  fondation  par  saint  Raoul,  ar- 
chevêque de  Bourges  (IX;^'  s.),  v,  322. 

—  Histoire  nianuscrit;j  de  ce  monas- 
tère par  Bertrand  de  Poitiers  (Un  du 
XIP  s.),  XV,  013. 

BEAUMONT,  petite  ville  en  Argone, 
sur  la  Meuse.  —  Sa  fondation  (1182): 


Coutume  qui  lui  est  donnée  par  Guil- 
laume de  Champagne,  archevêque  de 
Reims,  XV,  523. 

BEAUVAIS.  —  Siège  de  cette  ville 
par  les  Normands  (juin  859),  v,  531. 
—  Evêques  de  Beauvais  ayant  une 
biographie  particulière  dans  i'His.toire 
Littéraire  :  Odon  (859-881),  v,  530- 
535.— Henri  de  France  (11 49- H  62), 
XIII,  541-553.  —  Personnages  célè- 
bres dans  l'Histoire  Littéraire  nés  à 
Beauvais  :  Foulcoie  (XP  s.),  viii, 
113-121.  —  Arnoul  de  Rochester 
(1040),  X,  425-430. 

BEG  (LE),  abbaye  en  Normandie,  au 
diocèse  de  Rouen.— Sa  fondation  par 
le  bienheureux  Helouin  (vers  1040), 
VII,  74,  75,  262.  —  Célébrité  de  son 
école  au  XI''  s.,  sous  la  direction  du 
bienheureu-i  Lanfranc  et  de  saint  An- 
selme ;  hommes  célèbres  qui  en  sor- 
tirent à  cette  époque,  va,  74-82.  — 
On  y  travaille  avec  fruit  à  la  correc- 
tion et  à  la  transcription  des  manus- 
crits, VII,  117,  118.  —  Quoique  moins 
fréquenté  qu'au  siècle  précédent,  l'é- 
cole du  Bec  conserve  cependant  quel- 
que chose  de  sa  splendeur  au  XIP  s., 
IX,  1  08.  —  Hommes  célèbres  qui  sont 
sortis  de  cette  école  au  XIP  s.,  ix,. 
109.  —  Traité  sur  la  hberté  de  l'ab- 
baye du  Bec,  par  un  anonyme  de  ce 
monastère  (vers  1150),  xii,  336,  341- 
344.  —  Eloge  en  vers  des  sept  pre- 
miers abbés  du  Bec  par  Pierre,  moine 
de  Saint-Pierrosur-Divo  (XIP  s.), 
xri,  360.  —  —  Abbés  et  moines 
du  Bec  ayant  une  biograpbie  spé- 
ciale   dans  V Histoire   littéraire  : 

I.  Abbéa. 

—  Lanfranc.  —  Saint  Anselme 
(1078-1093),  ensuite  archevêque  de 
Cantorliérv,  ix,  398-465.  —  Boson 
(H2'i-M3'6),  XI,  619-623.  —  Thi- 
liaud,  plus  taid  archevêque  de  Can- 
torliérv (1136-1139),  xiii,    309-313. 

—  Roger  11  149-1 186),  xiv,  20-30. 

11.  noIncH. 

—  MdonGris|iin  {fç  vers  11 50; et  ano- 
nyme, xii,  333-334.  —  Un  ano- 
nyme, moine  du  Bec,  écrit  vers  1 150 
un  traité  sur  les  libertés  de  cette  ab- 
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baye,  xii,  330.  3'i  1-344.  —  Un  ano- 
nyme, moine  du  Bec,  écrit  vers  le 
milieu  du  XII"  s.  l'histoire  de  la 
translation  à  Conllans  des  reliques  de 
sainte  Honorine,  xii,  433,   437. 

*  BECHADE  (Grégoire)  (XIF  s.],  auteur 

d'un  poëme  en  vers  provençaux  sur 
la  délivrance  de  Jésusalem  pur  les 
Français(ir20),  vin,  '■^"  ,  x,  4U3-404. 

—  Ce  qu'en  rapporte  Geoll'roi  du 
Vigeois  dans  sa  chronique,  xiv,  340. 

—  (c  II  parait  qu'il  composa  deux  ou- 
vrages, l'un  en  langue  romane,  l'autre 
en  latin  »  (Foncemagne)  :  réfutation 
de  cette  opinion,  x,  553-500. 

*  BECHIN   (Pierre),  chanoine  de  Saint- 

Martin  de  Tours  (Xll'  s.),  auteur 
d'une  Chronique  qui  s'étend  depuis 
l'empereur  Heraclius  jusqu'en  H37, 
chronique  d'abord  attribuée  à  un  cha- 
noine anonyme,  xiii,  57-59. 

BÉDRIAC.  -  Bataille  dcBédriacentre 
les  partisans  de  Vitellius  et  ceux  de 
Vespasien,  i"^,  21  G.* 

BEGE  (sainte),  (VIP  s.)—  Sa  Vie,  par 
un  anonvme  du  commencement  du 
VlII''s.,'iv,40. 

BEGUARDS,  congrégation  religieuse 
d  hommes  instituée  par  Lambert-le- 
Bègue  (vers  1 177),  xiv,  403. 

BÉGUINES,  congrégation  religieuse  de 
femmes.  —  Institution  de  cet  ordre 
par  Lambert  le-Bègue  (vers  1177), 
XIV.  403. 

BELCHAMP,  abbaye  près  de  Mehon- 
coiirt,  foiiiiée  j:ar  Albéron  de  Mons- 
térol  ^XIP  s.),  XIII,  121. 

BÉLÉMUS,  nom  donné  par  les  Gaulois 
à  Apollon,  d'un  mot  celtique  qui  si- 
gnifie blond.  r\  8. 

*  BELETII  (Jean),  xiv,   218-222.  —  Sa 

Vie  est  fort  peu  connue.  On  rencon- 
tre au  XIP  s.  plusieurs  personnages 
de  ce  nom,  218,  219. 

Ses  écrits  ; 

—  Le  premier  seul  est  imprimé,  tous 
les  autres  sont  maimscrits  : 

—  1"  Traité  Des  offices  divins;  ana- 
lyse et  plan  de  cet  ouvrage,  220-222. 

—  2"  Sermons  qui  se  trouvent  dans 
quelques  manuscrits  à  la  suite  du 
traité  des  Oflices,  219. 


—  3°  Traité  Des  sept  vices  capilnvx 
et  des  vertus  opposées  Aces  vices.  219, 
220. 

—  4°  Traité  Des  sibylles. 

—  5"  Commentaire  sur  les  Sentences 
de  Pierre  Lombard. 

—  G"  Eclaircissement  sur  (juelques 
endroits  dil'liciles  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament,  220. 

BELGES.  Leur  vaillance  :  c'était  la 
peuplade  de  Celtes  la  plus  vaillante, 
i*,  28.  —  Leur  langue  :  les  Belges 
parlaient  encore  au  IV  s.  la  même 
langue  (jue  leiGalatesqui  depui.s  long- 
temps étaient  sortis  des  Gaules,  (J4. 

—  Comment  les  Belges  se  distin- 
guent des  Gaulois  et  des  Aquitains, 
13. 

BELLE-ILE.  — Procès  entre  le  monas- 
tère de  Redon  d'une  part  et  celui  de 
Sainte-Croix  de  Quimperlé  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  propriété  de 
Belle-Ile.  —  Gérard,  évéque  d'An- 
gouléme,  termine  ce  procès  en  11 17  ; 
Actes  de  ce  procès,  rédigés  vers  1127 
par  Gurherden,  xi,  45,  46.  —  Autre 
Actes  du  même  procès,  607-609. 

BELLEY.  —  Evè(iuesde  Belleyayimt 
une  biographie  particulière  dans  ['His- 
toire Idtérairc  :  —  Ponce  de  Balmey 
(1120-1  140),  XI,  7IG-718;  —  Ber- 
nard des  Porles(  1 130  114G),xii.  420- 
422;  —  Anihelme  (1 163-1 178\  xiv, 
612-614. 

BENENATUS.évéqued'Elne.— En589 
il  assiste  _au  V  concile  Je  Narbonne. 
m,  353. 

BÉNÉVENT.  —  Concile  quy  tient  le 
pape  Urbain  II  (28  mars  1091).  — 
Canons  importants  sur  divers  points 
de  la  discipline  ecclésiasticjue  .  viil, 
543..       ■ 

BÉNEZET  (saint),  «  fondateur  du  pont 
d'Avignon,  »  (y  vers  1180).  —  Sa 
Légende,  composée  de  son  vivantméme 
par  un  anonyme,  xiv,  629,  630. 

BÉNIGNE  (saint) ,  martyr.  —  Saint 
Bénigne  annonce  l'Evangile  d'abord 
dans  le  diocèse  d'Autun  ;  d'Autun 
il  passe  à  Langres  et  de  là  au  dio- 
cèse de  Dijon,  oià  il  soullre  le  martyre, 
1*,  225.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  X<=  s.,  vr,  179. 

BÉNIGNE  DE  FLEURY(XP  s.),  au - 
teur  imaginé  par  M.  Fabricius,  viir, 
685. 
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BÉNIGNE  (SajU-),  monastère  de  Dijon. 
—   Yoy ex  Saint- Ilénig7}c. 

BENJAMIN  MI.WR,  DEXJAMI.X  MAJOR, 
écrits  de  Richard  de  Saint-Victor  (f 
en  1 173),  traitant  tous  les  deux  delà 
contemplation,  xui,  477,  478. 

BENOIT. 

I.  saiuts  de  ce  nom. 

BENOIT  DU  MONT-CASSIN  (saint). 
Ahrégé  de  sa  vie.  —  Sa  naissance 
en  480.  —  Sa  mort  en  543.  —  Son 
éloge  par  Aimoin,  moine  de  Pleury 
(fin  du  X"  s.),  VII.  224.  —  Différen- 
tes translations  des  reli._iues  de  saint 
Benoit.  —  Histoires  de  ces  transla- 
tions dont  il  est  rendu  compte  dans 
l'Histoire  littéraire  :  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps  du  Mont- 
Cassin  en  France,  par  un  anonyme 
delà  fin  du  YIl"  s.,  m, 616.  — Au- 
tre histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  du  Monl-Cassin  en  France, 
par  Adalbei  t,  moine  de  Fleury  (-j-  vers 
878),  V,  517-519.  —  Traduction  en 
vers  par  Aimoin  de  Fleury  de  la  prose 
d'Adalbert  sur  la  translation  de  saint 
Benoit,  vu,  223,  224.  —  Poëme  sur 
la  translation  de  ses  reliques  d'Italie 
en  France,  par  Gérard ,  moine  de 
Fleury  (fin  du  X"=  s.),  vit,  183.  — 
Translation  de  ses  reliques  do  Saint- 
Aignan  d'Orléans  au  monastère  de 
Fleury  (883),  par  Diederic,  moine  du 
XI°  s.  (vers  1025),  vu,  297. 

—  Difl'érents  recueils  des  miracles 
de  saint  Benoit  : 

—  r  Composé  par  Adrevald,  moine 
de  Fleury  (f  vers  878),  v,  .^>20-522. 

—  2°  Par  Aimoin,  moine  de  Fleury 
(fin  du  X"  s.),  VII,  244-22G. 

—  3°  Par  Andr<>,  moine  de  Fleury 
(vers  le  milieu  du  XP  s.\  vir,  349, 
350. 

—  Ràr.LE  DE  SAINT  Dknoit  :  —  Les   j 
monaptères  de  cet  ordre   se   muiti-   ' 
plient  d'une  manière  prodigieuse  au 
VII'^  s.,  III,  435.  —  Tous  les  monas- 
tères de  France  suivent  cette  règle 
au  VIII"  s.,  IV,  80. 

—  Commen'airos  sur  la  règle  de 
saint  Benoit  dont  il  est  question 
dans  VIfisloire  tillérairr  : 

—  1°  La  Concorde  des  règles,  par 
saint  Benoit  d'Aniane,  iv,  52-53. 


quelques 
règle  de 
abbé  de 
573.    — 


—  2°  Commentaire  d'Hildemar, 
moine  du  IX''  s.,  v,  37-39. 

—  3°  Commentaire  de  Reiui,  moine 
de   St-Germain-d'Auxerre,  vi,   119. 

—  4"    Commentaire    sur 
chapitres  seulement    de   la 
saint  Benoit,    par    Jîupert, 
Tuy  (f  en   1135;,  xr,   564 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  \i,  156- 
170.) 

*  BENOIT  D'ANIANE  (saint),  VHP  et 
IX»  s.,  IV,  447-459. 

§  I".  Sa  vie,  447-450. 

—  Sa  naissance  en  Languedoc  d'une 
noble  famille  (vers  750),  447.  —  Il 
est  élevé  à  la  cour  du  roi  Pépin  et 
entre,  après  la  mort  de  ce  prince,  au 
service  de  Charlemagno  ,  ibid.  — 
Retraite  de  saint  Benoit  au  monas- 
tère de  Saint-Seine,  diocèse  de  Lan- 
gres  (774),  447.  —  En  780,  l°s 
moines  de  Saint-Seine  ayant  voulu 
l'élire  abbé,  il  les  quitte  et  va  se 
bâtir  un  petit  ermitage  près  d'Aniane 
en  Languedoc,  ibid.  —  Voyage  de 
saint  Benoit  en  Espagne ,  pour  y 
combattre  l'hérésie  do  F'élix  d'Urge'l 
(799),  449.  —  Origine  de  la  célèbre 
abbaye  d'Aniane,  448.  —  Caractère 
de  la  réforme  monasticiue  opérée  par 
saint  Benoit  d'Aniane  :  monastères 
réformés  par  ce  saint ,  ibid.  — 
Assemblée  d'Aix-la-Chapelle  (817). 
Louis-le-Débonnaire,  pour  s'attirer 
saint  Benoit  près  de  lui,  lui  fait 
bâtir  le  monastère  d'Inde  à  Aix-la- 
Chapelle,  449.  —  Relations  de  saint 
Benoit  avec  les  hommes  éminents  de 
son  époque  :  Théodulfe ,  Alcuin. 
etc..  449,  450.  —  Mort  de  saint 
Benoit  d'Aniane  (11  février  821), 
449.  —  Sa  Vie,  écrite,  dès  822  par 
saint  Ardoii  Smarasde  d'Aniane,  v, 
33-35.  —  Poëme  sur  la  Vie  de  saint 
Benoit,  ses  différentes  translations  et 
ses  miracles,  par  Raoul  Torlaire,  x, 
89-90. 

?!  II.  Ses  écrits,  iv,  4  50-4  59. 

—  A  —     OUVRAOES     DU    SAINT    BkNIMT 
QUI  NOOS  SONT  PAKVENUS    : 

—  "1"  Code  des  règles,  c'est  une  col- 
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leclioii  de  toutes  les  rôgles  îles  moi- 
nes, connues  du  temps  de  saint 
Benoît,  IV,  450.  —  Ce  code  est  divisé 
en  trois  parties  :  la  première  com- 
prend les  règles  des  Pères  d'Orienl; 
la  seconde,  celles  des  Pères  d'Occi- 
denl;  la  troisième,  les  règles  des 
autres  Pères  de  l'Eglise  pour  des 
religieuses,  iv,  -ibO,  ■'|5I.  —  Saint 
Benoit  composa  ce  code^  étant  encore 
moine  à  Saint-Seine  (avant  780),  iv, 
7  50.  —  Notice  sur  quelques  règles 
particulières  eti  -vigueur  dans  cer- 
tains monastères  de  France  avant 
saint  Benoit  et  insérées  par  lui  dans 
son  Code  :  —  Deux  règles  données 
par  i3.\\n  Aurélien  à  deux  monastè- 
res d'Arles  (Ô48',  iir,  254-2&G.  — 
Règle  du  monastère  de  Tarnat 
iVIe  s.),  m,  249-252.  —  Quelques 
errejrs  de  saint  Benoit  :  —  il  attri- 
bue trois  sermons  à  saint  Eucher  de 
Lyon  ;  le  premier  seulement  semble 
appartenir  à  ce  saint,  le  troisième 
est  de  saint  Césairo,  ii,  290.  — Les 
quatre  sermons  attribués  ù  Fauste  de 
Riez  ne  sont  pas  de  lui  à  l'exception 
du  quatrième,  m,  012. 

—  2°  La  Concorde  des  règles  ;  on  peut 
la  considérer  comme  une  suite  du 
code  et  comme  le  premier  commen- 
taire do  la  règle  de  saint  Benoit, 
452.  —  Sigehert  dit  qu'elle  a  été 
faite  pour  montrer  que  les  autres 
règles  dos  anciens  ne  dill'èrent  point  . 
de  celle  de  saint  Benoit  et  que  celle- 
ci   s'accorde   avec  toutes  les  autres, 

452,  453.  —  Commentaire  sur  la 
Concorde,  par  Smaragde,  iv,  445. 

—  3"  Recueil  de  Fragments  tirées  de 
divers  Pères,  453. 

—  4"  Recueil  de  Sentences  tirées  dos 
Pères,    surtout    sur    la    confession, 

453,  454. 

—  5"  De  toutes  les  Lettres  de  saint 
Benoit,  il  ne  nous  en  reste  que  deux, 
454. 

—  6"  Quatre  traités  contre  l'hérésie 
de  Félix  d'Urgel,  454-450. 

—  7"  l'éniteiiticl  tiré  de  la  règle  de 
saint  Benoit  du  MontCassin,  456. 

—  8"  Traité  ascétique  5iu'  les  vertus, 
457. 

—  9°  tt  Mémorial  comment  il  faut  se 


conduire  dans  le 
458. 


monastère  »,    457 


—  lÛ"  Dialogue  entre  Euticc  et  Théo- 
phile sur  iclat  de  la  sainte  Eglise, 
458,  459. 

—  B  —  Ouvrages  attiudués  a  tort  a 

SAINT  BlîNOIT  : 

—  1°  Commentaire  sur  les  épitres 
de  saint  Paul  ;  il  est  de  Benoit, 
diacre  de  Mayence,  45C,  457. 

—  2°  Vie  de  saint  Jiiquier,  457.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier  xii,  257- 
2C2.) 

BENOIT  (sainli,  abbé  de  Cluse  (1006- 
1091),  VII,  43.  —  Sa  Vie,  par  Guil- 
hume,  moine  de  Cluse  (1090),  viii, 
4  52-455.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  104,  490.) 

II.  Divers. 

'  BENOIT,  diacre  de  l'église  de  Mayence 
(IX''  s.),  auteur  d'un  Recueil  de  eapi- 
tulaires  (830),  iv,  389;  v,  35-37.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
cédés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  394- 
390.) 
BENOIT,  prieur  de  Cluse,  dill'èrent  de 
l'abbé  (VP  s.),  vu,  45. 

BENOIT  DE  SAINTE-M.\URE,  poète 
anglo-normand  (y  vers  1170),  xiii, 
423-429. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Traduction  en  vers  français 
de  VHistoirc  des  ducs  de  Normandie. 
423. 

—  2"  Histoire  de  la  guerre  de  Troie, 
en  vers  français,  423-429.  —  Ce 
n'est  probablement  qu'une  traduction 
d'un  écrit  latin  de  Dictys  de  Crète, 
426.  —  Longs  extraits  de  ce  poème, 
423,  429.  —  L'auteur  s'est  constam- 
ment servi  du.  vers  de  huit  pieds  et 
de  rimes  masculines  et  féminines 
presque  toujours   entremêlées,   424. 

—  On  lui  attribue  sans  preuves  une 
Vie  de  saint  Thomas  de  Viirlorliéry 
et  une  cbanson  de  peu  d'importance, 
423. 

BENOIT  (Saint  ),  monastèreaussiappelé 
Flcury.  —  (Voyez  Saint-Benoit  et 
rieunj.) 

BERÇAI  RE  (saint),  premier  abbé  de 
Hautvil  iers    et    de    Montieren-Der 
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(vers  684).  Il  nous  reste  trois  Vies 
de  saint  Bercaire,  écrites  avant  le 
XIII=  s.  : 

—  1*  Par  Almanno,  moine  d'Haut- 
■villiers  vers  la  fin  du  IX"  s.,  v,  62  i  ; 

—  2"  Par  Adson,  abbé  de  Montier- 
en-Der  (fin  du  X°  s.),  vi,  489,  490  ; 

—  3°  Par  un  moine  anonyme  de 
Montipr-en-Der  (vers  1085);  son 
ouvrage,  en  style  assez  obscur,  n'est 
qu'un  supplément  à  celui  d' Adson, 
vin,  156,  157. 

BEREGISE  (saint)  abbé  (VHP  s.)  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X'=  s., 
m,  229. 

*  BERENGAUD,    moine    de    Ferrières 

(fin  du  1X°  s.),  auteur  d'un  Commen- 
taire célèbre  sur  V Apocalypse ,  v,  653, 
654.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceillier, 
xii,  702  ;  XIII,  175;  xiv,  238.) 

BERENGAUDE,  auteur  de  V Explica- 
tion des  sept  visions  de  V Apocalypse, 
attribuée  à  tort  à  saint  Ambroise, 
i",  400. 

BÉRENGER  (Raymond),  comte  et 
marquis  de  Barcelone,  auteur  d'un 
recueil  considérable  des  usages  de 
Barcelone  (1060),  vu,  569,  570. 

*  BÉRENGER  hérétique,  scholasfiquede 

Tours,  archidiacre  d'Angers  (Xl°  s.), 
vui,    197-239. 

§   I".  Sa  vie,   197-218. 

—  Sa  naissance  à  Tours  au  commen- 
cement du  XP  s.  ;    sa  famille,    197. 

—  11  fait  ses  études  à  Chartres  sous 
le  célèbre  Fulbert,  vu,  53  ;  viii,  198. 

—  Vers  1031,  Bérenger  entre  dans 
le  clergé  de  Saint  Martin  de  Tours  ; 
il  est  chargé  de  la  direction  de  l'école, 

VII,  53,55:  vin,  198-199.  —  Sa  ré- 
putation; ses  disciples;  ses,  grandes- 
qualités,  sa  vie  e.xemplaire,  vu,   53; 

VIII,  199.  —  Vers  1040,  Bérenger  est 
créé  archidiacre  d'Angers  par  Hu- 
bert de  Vendôme,  sans  discontinuer 
r.ependantde  diriger  l'école  de  Tours. 
Il  n'enseigna  jamais  à  celle  d'Angers, 
VIII,  200.  —  Hivalitû  de  l'école  de 
Tours  et  de  celle  du  Bec  :  poussé  par 
l'aiiibition  de  se  faire  (luebiuo  renom- 
mée, Bérenger  publie  des  opinions 
singulières  en  théologie;    il  combat 


les  mariages  légitimes,  le  baptême  des 
enfants,  et  nie  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l' Eucharistie,  201 . 

—  Changement  qui  s'opère  en  Bé- 
renger par  suite  de  ses  erreurs;  il  se 
fait  des  disciples  à  prix  d'or  ,  201- 
202,  —  Premières  réfutations  de  son 
hérésie,  vin,  202-203.—  Efforts  de 
Bérenger  pour  séduire  le  jeune  Guil- 
laume de  Normandie.  Conférence  de 
Brione  en  présence  de  ce  |jrince(l  050\ 
Bérenger  y  est  confondu  par  Asce- 
lin,  moineduBec,  vu,  555;  vin,  204. 

—  Différents  conciles  tenus  en  1050 
ou  peu  apré-î  pour  condamner  les  er- 
reurs de  Bérenger  :  Concile  de  Rome 
(1050);  excommunication  de  Béren- 
ger,  vil,  517,   525,  562;  vin,  203; 

—  Concile  de  Verceil  (1050),  vir, 
462;  vil!,  205;  —  Concile  de  Paris 
(16  octobre  1050),  vm,  205,206;  — 
Concile  de  Florence  (1054)  ;  Concile 
de  Tours  ;  —  Concile  de  Latran  (avril 
1058)  :  conversion  hypocrite  deBéren- 
ger;  il  continue  peu  après  à  répan- 
dre les  mêmes  erreurs,  vni,  207,208; 
Concile  de  Poitiers  (le  1 3  janvier  1076,, 
209,  210.  —  Voyage  de  Bérenger  à 
Rome.  Il  y  passe  les  années  1078  et 
1079,  et  consent  à  tout  ce  qu'on  de- 
mande de  lui.  De  retour  en  France, 
il  continue  de  publier  ses  erreurs, 
210-2K2.  —  Enfin  refuté  viclorieuse- 
ment  par  Lanfranc  elGuitmond,  Bé- 
renger abjure  une  dernière  fois  ses  er- 
reurs au  concile  de  Bordeaux  (1080), 
213.  —  Preuves  de  sa  dernière  re- 
traction et  lie  sa  sincère  conversion 
que  certains  historiens  refusent  d'ad- 
mettre, 215,  210.  —  Retraite  deBé- 
renger  dans  1  ile  de  Saint-Côme,  près 
de  Tours,  Il  y  vit  saintement  jus- 
qu'au 6  janvier  1088,  214. 

II.  Ses  écrits,  vm,  218-228. 

—  A  —  OUVRACES  ATTnillUÉS  AVEC 
R.ilSON  A  BÉIlENUlin  . 

—  1"  De  toutes  les  lettres  qu'écrivit 
Bérenger,  il  ne  nous  en  reste  ([ue 
huit  ou  neuf;  nolicc  sur  chacune  d'el- 
les ,  21«-221.  —Parmi  ces  lettres 
il  s'en  trouvedcux  écrites  l'une  à  Lan- 
franc, l'autre  à  Asiolin,  dans  les- 
quelles Bérenger  expose  ses  erreurs 
sur  l'Eucharistie,  219,  22U. 
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—  2"  Réponse  à  Adelmaimc;  c'est 
plutôt  un  traité  en  forme  qu'une  sim- 
ple lettre.  —  Après  s'être  défendu  de 
l'erreur  des  Manichéens,  Bérenger 
expose  sa  doctrine,  nie  la  transsubs- 
tantiation et  ne  reconnaît  dans  l'Eu- 
charistie qu'une  présence  qui  se  fait 
par  l'entendement  et  lafoides  fidèles, 
221  -222. 

—  3"  Serment  de  Bérenger,  clerc  de 
Tours,  prêté  ii  Rome  dans  l'église  de 
Lalran  louthant  ['Eucharistie  (lOÎ^) 
223. 

—  4°  Ecrit  pour  rétracter  la  pro- 
fession de  foi  souscrite  et  jurée  au 
concile  de  Rome  en  1059,  vni,  222, 
223.  —  Réfutation  de  cet  écrit  par 
Lanfranc  et  Guitmond,  223,  278- 
287, 563  569. 

—  5°  Professions  de  foi  souscrites 
aux  conciles  de  Rome  on  1059,  1078 
et  1079,  224,  225. 

—  6°  Prière  en  72  vers  commençant 
par  ces  mots  :  Juste  jitdex....  (il  n'y 
est  pas  parlé  de  l'Eucharistie^,   224. 

—  7"  Autre  écrit  composé  avant 
1050  et  qui  ne  nous  est  pas  parvenu, 
225. 

—  8"  Ouvrage  pour  soutenir  la  doc- 
trine de  Jean  Scot,  condamné  au  con- 
cile de  Paris(1050)  ;  on  ne  le  retrouve 
nulle  part,  225. 

—  B  —  Ouvrages  douteux  ou  sup- 
posés; 

—  1°  Traité  Du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur  ,  qui  appartient  à  Gorhert. 
225,  226. 

—  2"  Commentaire  sur  le  Cantique 
lies   Cantiqties,    226. 

—  3°  Commentaire  sttr  l'Apocalypse. 
Il  appartient  à  Berengaud  de  Ferriè- 
res  (IX''  s.),  226. 

—  4°  Traité  de  la  vie  solitaire , 
227. 

—  5°  Traiié  de  l'Jnearnation,  recueil 
d'homélies  et  autres  écrits,  227. 

—  De  l'hérésie  de  Bérenger  :  — 
Origine  do  son  hérésie.  Rivalité  de 
l'école  de  Tours  et  de  celle  du  Bec, 
viu  ,  201  ,  228-230.  —  Bérenger 
commence  par  attaquer  les  mariages 
légitimes  et  le  baptême  administré 
aux  enfants  ;  ces  erreurs  ne  faisant 
aucun  progrès ,  il  les  abandonne , 
228.  — Dès  lors,  Bérenger  s'attaque 


à  la  jjrésence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie,  228-232.  —  Deux 
cents  ans  auparavant.  Jean  Scot  Eri- 
gène  avait  enseigné  les  mêmes  er- 
reurs, 230.  —  Opinion  de  dom  Ma- 
billon  sur  l'hérésie  de  Bérenger,  22». 

—  Les  protestants  Cave  et  Oudiii 
ont  soutenu  que  la  doctrine  de  Béren- 
ger n'était  point  une  innovation  ;  ré- 
futation de  leur  théorie,  230-232.  — 
Les  sectateurs  de  Bérenger  prennent 
le  nom  de  Bérengariens  et  poussent 
leurs  erreursplusloin  encore  que  leur 
maître,  234.  —  Toutefois  les  suites 
de  cette  hérésie  furent  bien  moindres 
que  ne  le  prétendirent  plus  tard  les 
protestants ,  236,  237.  —  Diverses 
variations  de  cette  hérésie,  234,  235. 

—  Principales  réfutations  de  l'hé- 
résie de  Bérenger  : 

—  1°  Traité  de  Hugues,  évêque  de 
Langres  (avant  1049),  vu,  441-443. 

—  2°  Lettre  très-importante  deThéo- 
duin,  évêque  de  Liège,  àHenri,  roi  de 
France;  analyse  de  cette  lettre,  écrite 
vers  1050,  viii.  25-28. 

— •  3°  Lettre  d'Ascelin,  moine  du  Bec 
(1050),  VII,  556. 

—  4°  Traité  de  Durand  ,  abbé  de 
Troarn  (vers  1060),  vin,  241-245. 

—  5°  Lettre  écrite  à  Bérenger  par 
Adelmanne,  évêque  de-Bresse,  son 
ancien  condisciple  ;  analyse  détaillée 
de  cette  lettre,  vu,   547-550. 

—  6°  Profession  de  foi  d'Eusèbe,  sur- 
nommé Brunon,  évêque  d'Angers, 
(1062),  VIII,  102  104. 

—  7°  Traité  de  Guitmond,  évêque 
d'Averse  :  De  la  vérité  du  corps  et  du 
sang  de. I. -C.  dan  s  l'Eucharistie  {101  j), 
VIII,  563-569, 

—  8°Traité  do  Lanfranc  publié  vers 
1079  ;  cet  ouvrage oontriliuapuissain- 
ment  à  la  conversion  de  Bérenger, 
viii,  278-287. 

—  9°  Traité  de  saint  AnastaseCXI"  s.), 
VIII,  165-1  67. 

—  10°  Lettre  de  FroUand,  évoque  de 
Senlif,  VIII,  18. — (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  domCeil- 
lier,    XIII,   164-175.) 

BÉRENGER,  chanoine  de  Saint-Mar- 
tin d'Angers,  puis  chapelain  descom- 
tes d'Anjou  (XP  s.),  VIII,   197. 

BÉRENGER  (Pierre  ),  scholasiiquo  de 
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Poitiers,  disciple  d'AbaiIaril(XIl'' s.), 
xii,  25-'i-260.  —  A  la  nouvelle  de  la 
condamnation  de  son  maître  (1140), 
Bérenger  écrit  l'Apologk  d'.lbailard, 
pleine  d'invectives  et  d'injures  contre 
saint  Bernard  ;  analyse  de  cet  écrit, 
254-257,  710.  —  Orage  soulevé  par 
cette   Apologie   contre   son   auteur, 

257.  —  Pour  conjurer  l'orage,  Bé- 
renger   se  retire  dans  les  Cévennes, 

258.  —  Lettre  de  Bérenger  cotilre  les 
ChartreuT,  aussi  injurieuse  que  l'A- 
polosie, 257 ,  258, 7  1 1 .  —  Ils'amende 
et  écrit  une  lettre  à  Guillaume,  évè- 
que  de  Mende,  pour  retirer  ses  écrits 
contre  saint  Bernard  et  les  Char- 
treux, 258,  259.  —  Les  autres  écrits 
de  Bérenger  ne  nous  sont  point 
parvenus,  260. 

*  BÉRENGER  "DE  PALASOL,  chevalier 
catalan  du  comte  de  RoussiUon  poëte 
provençal  (fin  du  XIP  s.),  xv,  442- 
444,  641.. —  L'objet  de  son  amour 
et  de  ses  chansons  est  Ermesine, 
femme  d'Arnaud  d'Avignon  et  fille 
de  Marie  de  Piclralala,  443.  —  Il 
nous  reste  de  lui  quelques  chansons 
d'amour  où  l'on  reconnaît  de  la 
tendresse  et  du  naturel,  mais  qui  n'of- 
frent rien  de  particulier,  ibid.  —  II 
ne  faut  pas  confondre  Bérenger  de 
Palasol  avecB.  deParasolz  dont  parle 
Nostradamus,  442,  443. 
BERENGOZUS,  alibé  de  Saint-iMaxi- 
min  de  Trêves    (  XIP  s.),  v,    653; 

X,  V. 

BERESCIIITH  RABDA,  la  Grande  Exposi- 
tion ,  ouvrage  hébreu  de  Had- 
darschan  (XIP'  s.),  xm,  104. 

BERGAMS,  ville  d'Italie,  kitie  par  les 
Gaulois,  I*,  54. 

BERGONENSIS,  surnom  de  Jean-le- 
Vaudois.  Voyez  Jean. 

BERINGAIRE,  moine  de  Saint-Denys 
poète (IX"  s.),  V,  398. 

BERLENDE  (sainte),  vierge  (VHP  s.), 
—  Sa  Vie,  par  Herlger,  abbé  de  Lau- 
l)es(rinduX°  s.).  Relation  ilc  ses  mi- 
racles par  un  clerc  anonyme  de  Mor- 
bek,  201,  202. 

BERNARD. 

I.  Sainti  de  ce  nom. 

BERNARD  (saint)  le  Pénitent.  —  Sa 


Vie,  par  Jean,  moine  de  Saint-Berlin 
(XIP  s.  ),  .XV,  615. 

'  BERNARD  (saint),  abbé  de  Tirou  (+ 
en  MIS),  x,  210-216. 

§1".  Sa  vie,- 156,  210-215. 

—  Sa  naissance  dans  le  Ponthieu 
près  d'Abbeville,  210.  —  Sa  retraite 
à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poi- 
tiers, ibid.  —  Bernard  gouverne  pen- 
dant quelque  temps  le  monastère  de 
Saint-Savin  en  qualité  de  prieur,  puis 
se  retire  dans  une  solitude  de  la  Bre- 
tagne, 211.  —  Sa  retraite  dans  l'île 
de  Chaussey;  son  retour  à  Saint- 
Cyprien, dontil  est  établi  abbé  (1 100), 
212.  —  Son  démêlé  avec  les  moines 
de  Gluny,  qui  leforcentàsortir  de  son 
monastère,  212.—  Ses  deux  voya- 
ges à  Rome  pour  demander  justice 
au  pape  Pascal  II  contre  les  clunis- 
tes,  213. —  Après  diverses  vicissi- 
tudes, Bernard  se  retire  dans  la  foret 
de  Tiron,  où  il  fonde  un  monastère 
(1107),  213.  —  Célébrité  du  nou- 
veau monastère,  214.  —  Mort  de 
saint  Bernard  de  Tiron  (25  avril 
1118),  214-215.—  Sa  Vie,  par  Geol- 
froi  le  Gros,  son  disciple  (vers  1142) 
.XII,  103,  164. 

S  n.  Ses  écrits,  x,  2iri-2l6. 

—  Les  règlements  dressés  pour  la 
conduite  de  ses  religieux  ne  nous 
sont  jias  parvenus,  215.  —  Voyez 
Ilisloire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  404,  405. 

BERNARD. (saint),   abbé  de  Clairvaux 
(XII"  s.),  XIII,  129-236. 

S  I".  Sa  vie,  129-144. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Fon- 
taine près  de  Dijon  (1091);  il  perd 
sa  mère  (1 105),  132.  —  Son  entrée 
ù  Cileaux.  Il  est  suivi  de  trente  gen- 
tilshommes dont  plusieurs  membres 
de  sa  familli!  (1113),  132,  133.  — 
Fondation  de  Clairvaux  (1115);  saint 
Bernard  en  est  établi  premier  abbé, 
133.  —  Il  fonde  les  monastères  de 
l'^nteiiay  et  de  Trois-Fontaines,  1 3}. 

—  Jusqu'en  1124,  il  reste  renfermé 
dans  son  cloître,  s'occupaiit  de  l'élude 
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et  de  l'administration  dp  ses  monastè- 
res, ihid.  —  Ses  ellorts  pour  éteindre  le 
If  schisme  qui  divise  l'Eglise  à  la 
mort  du  pape  Honorius  (1 130),  135. 

—  Premier  voyage  de  saint  Bernard 
enllalie  :  il  refuse  l'évèché  deGènes, 
136.  —  Voyage  en  Allemagne.  Il  re- 
concilie avec  le  pape  Innocent  II  le 
duc  Conrad,  ibid.  —  Retour  de  saint 
Bernard  à  Clairvaux.  Il  est  obligé 
d'agrandir  son  monastère  (  M  34  ) ,  1 37 . 

—  Il  repart  bientôt  et  accompagne  en 
Aquitaine  le  légat  du  pape.  Fondation 
de  l'abbaye  rie  Bussay,  137.  Saint 
Bernard  est  rappelé  en  Italie  par  le 
pape  et  les  cardinaux  pour  extirper 
les  derniers  restes  du  schisme  ;  il  y 
réussit,  138.  —  Son  séjour  à  Lyon  : 
il  s'oppose  à  la  consécration  d'un 
cluniste  élu  évèque  de  Langres,  138, 
349.  —  Histoire  de  la  polémique  de 
saint  Bernard  avec  Abailard,  138-139. 
(Voyez  aussi  Abailard.)  —  L'ancien 
disciple  de  saint  Bernard,  Bernard 
de  Pise,  est  élu  pape  le   27   février 

■   4143   sous    le    nom   d'Eugène    III. 
Immense  crédit  de  saint  Bernard  pen- 
dant le  pontificat  de  ce  pape,  140.   — 
Prédication  de  la  seconde  croisade  par 
saint  Bernard  en  France  et  en  Alle- 
magne :  assemblées    de    Vezelai     et 
d'Etampes  (1146).   140.  —Miracles 
opérés  par  saint  Bernard  en  France 
et  en    Allemagne    pendant    qu'il  y 
fréche  la  croisade.  Diverses  relations 
de  ces  miracles  par  dill'érents  moines 
et  particulièrement  Geollroi  d'Auxer- 
re,  XIV,  436-439.       Départ  des  croi- 
sés :  malheureuse  lin  de  cette  expédi- 
tion (1149),  141.  —  On   reproche  à 
saint  Bernard  d'avoir  été  le  promo- 
teur de  cette  en  treprise;  sa  justification, 
141,  142.  —  Missions  de  saint  Ber- 
nard en  Languedoc  afin  d'extirper  de 
cette-  province  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruis  et  de  Henri,  142.  —  Rela- 
tion des  missions  de  saint  Bernard  en 
Languedoc    et  des  miracles   qu'il  y  | 
opère,    par   GeolVroi   d'Auxerre   son   [ 
secrétaire,  xiv,  435.  —  La  dernière   I 
.semblée  àlaquelle  il  assiste  est  celle  de  1 
Chartres  [1150),  ayant  pour  b'ut  de   ' 
réparer   les  malheurs  de  la  croisade 
de  1147,  xiii,  142.  — On   y    décide 
une  nouvelle  croisade    qui  n'a  point 
lieu,  143.  —  Mort  de  saint  Bernard 


à  Clairvaux  (20  août  1153),  143.— 
Sa  canonisation  (1174),  143.  — Dif- 
férents historiens  de  saint  Bernard 
dès  la  fia  du  XIP  s.  :  —  Geoffroi 
d'Auxerre,  xiv,  440-444;  —  Guil- 
laume, abbé  deSaini-Thierri  (XIPs.), 
XII,  330;  —Arnaud,  abliéde  Bonne- 
val  (f  en  1156),  xii,  539,  540;  — 
Jean  l'Hermite  (vers  1l82i,  xiv, 
223-225; — Alain,  évèque  d'Auxerre, 
XIV,  360,  361. 

§  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ses  LETTRES,  xiii,  144-178. 

—  Il  en  existe  (juatre  cent  trente- 
neuf  dont  Bernard  est  véritablement 
l'auteur,  144,  145.  — Le  style  de 
ces  lettres  est  fort  inégal.  Dans  quel- 
ques-unes, les  pensées  ont  de  la  no- 

•  blesse,  mais  le  mauvais  goût  défigure 
la  plupart  des  autres,  17^.  —  Clas- 
sification de  ces  lettres  selon  les  per- 
sonnes à  qui  elles  sont  adressées, 
146.  —  Leur  classification  par  ordre 
de  matières,  147,  148.  —  Classifica- 
tion par  ordre  chronologique,  149.  — 
La  première  série,  depuis  1119  jus- 
qu'à la  mort  du  pape  Honorius  II 
(1130),  comprend  quatre-vingt-treize 
lettres  :  notice  sur  chacune  d'elles, 
149-155.  —  La  plupart  traitent  d'af- 
faires monastiques,  quelques-unes  des 
démêlés  de  l'évèquo  de  Paris  et  de 
l'archevêque  de  Sens  avec  Louis  VII, 
153-155.— Tabieau  de  ces  lettres  par 
ordre  chronologique,  155,  156,  note. 

—  La  seconde  série  comprend  cent 
huit  lettres,  écrites  de  1130  à  1138; 
notice  sur  chacune  d'elles,   156-161. 

—  Beaucoup  de  ces  lettres  sont  en- 
core purement  monastiques,  156- 
159.  —  Vingt-six  épitres  écrites 
dans  ce  même  intervalle  sont  adres- 
sées à  Innocent  II,  160,  101 .  —  Ta- 
bleau chronologique  des  lettres  de 
saint  Bernard  depuis  1131  jusqu'en 
1138,  Uil,  162,  note.  —  Dans  la 
troisième  série,  depuis  11 38  jusqu'en 
1145,  nous  trouvons  quatre-vingt- 
seize  lettres;  notice  sur  chacune 
d'elles,  102-169;  xiv,  i,  ii.  —  Dix 
sont  adressées  soit  à  Louis-le-Jeune. 
soit  à  ses  ministres;  trente  au  pape 
Innocent;  douze  contra  Abailard  ; 
les  autres  à  diflêrents  évoques  ou  re- 
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ligieux,  XIII,  1G2-1G9.  —  Tableau 
chronologique  des  épîtres  de  saint 
Bernard  depuis  l'an  1139  jusqu'en 
1145.  —  La  quatrième  et  dernière 
série  comprend  quarante-deux  épî- 
tres écrites  de  1145  à  1153;  notice 
sur  chacune  d'elles,  169-177.  —  Ta- 
bleau chronologique  de  ces  lettres, 
177. 

—  B  — Ses  seumons,  xiii,  178-195. 

—  Ces  sermons  n'ont  point  été  écrits 
en  français,  mais  traduits  après  la 
mort  de  saint  Bernard,  192,  193.  — 

—  Les  sermons  de  saint  Bernard  sont 
au  nombre  de  trois  cent  quarante,  et 
se  divisent  en  quatre  séries,  178  : 

—  1°  Quatre-vingt-six  sur  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année  ,  l'Avent, 
Noël,  le  Carême,  Pâques,  etc.: 
notice  sur  chacun  de  ces  sermons, 
179-182. 

—  2"  Quarante-trois  sur  la  vierge 
Marie  et  sur  les  saints  ;  notice  sur 
chacun  d'eux,   183,  184. 

—  3°  Cent  vingt  cinq  sur  différents 
sujets,  185,  186. 

—  4°  Quatre-vingt-six  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,    187-192. 

—  C  —  Traités  et  opuscules,  xiii, 
195-211. 

—  Le  catalogue  ci-dessous,  on  l'or- 
dre dans  lequel  ont  été  composés  les 
écrits  indiqués,  195. 

—  1°  Des  degrés  de  rimmililé  et  de 
l'orgueil  :  extrait  de  ce  traité,  son 
analyse,  (1125),  195,  196. 

—  2"  De  diligemlo  Deo,  petit  traité 
composé  en  1127  et  dédié  à  Aimeric, 
chancelier  de  l'Eglise  romaine,  197. 

—  3°  Apologie  des  Cislercicns  dans 
la(iuelle  saint  Bernard  se  porte  accu- 
sateur de  l'ordre  de  Cluny  (1127), 
198. 

—  4"  Opuscule  sur  les  mœurs  et  les 
devoirs  des  évé(iues  (1 127),  199. 

—  5»  Traité  fJc  la  grâce  cl  du  libre 
arbitre  (1128);  analyse  de  cet  écrit, 
200,201. 

—  f)" De convcrsione ad clcricos [\  128)  : 
c'est  un  discours  à  l'adresse  de  ceux 
(fui  s'engagent  dans  les  ordres  sacrés 
.sans  rélle.'iion,  201. 

—  7°  Eloge  de  la  nouvelle  milice  (or- 


dre du  Temple;,  adressé  à  Hugues  de 
Paganis.   grand-maitre  (1130),  2U2. 

—  8°  Opuscule  Sur  te  Baptême,  adres- 
sé à  Hugues  de  Saint-Victor  (-|-  en 
1142);  questions  traitées  dans  cet 
écrit,  203,  204. 

—  9°  Traité  polémique  contre  Abai- 
lard,  204,  205,  xiv,  ii. 

—  10°  Opuscule  Sur  l'étendue  des 
obligations  monastiques,  205,  206. 

—  11°  Vie  de  saint  Malachie,  arche- 
vêque d'Irlande,  mort  à  Glairvaux  le 
2  novembre  1148,  200-208. 

—  12°  J ra.\t,é  De considériHionc Kilressé 
au  pape  Eugène  III.  L'auteur  entend 
par  considération  l'habitude  des  ré- 
flexions morales  et,  des  méditations 
pieuses,  208,  209.-^- Ce  traité,  com- 
posé de  1149  à  1152,  est  divisé  en 
quatre  livres  :  analyse  de  chacun  de 
ces  livres,  209-211. 

—  D  —  Ouvrages  attribués  a  tort 
A  SAINT  Bernard,  XIII,  211-217. 

—  Catalogue  de  cette  sorte  d'écrits, 
212-217. 

—  Observations  oènéralessur  le 
GÉNIE  de  saint  Bernard  et  sur 
ses  œuvres,  xiii,  229-236.  —  Fécon- 
dité de  son  imagination  :  son  élo- 
quence, 235.  — Sa  profonde  connais- 
sancede  l'Ecriture-Sainte,  234.  —  Sa 
diction  est  celle  des  meilleurs  écri- 
vains de  son  temps  ;  elle  n'est  cepen- 
dant pas  très-pure,  234.  —  Ses  trai- 
tés sont  ses  principaux  titres  litté- 
raires, 233,  234.  —  A  l'égard  des 
sermons,  ce  sont  des  chapitres  de 
morale  plutôt  que  des  discours  pro- 
prement dits,  233.  —  Ses  lettres 
sont  les  meilleures  productions  du 
genre  épistolaire  au  XIP  siècle,  233. 

—  Jugement  sur  les  œuvres  de  saint 
Bernard,  233-235.  —  Les  trois  gen- 
res d'idées  qui  servent  de  matière 
aux  ouvrages  de  saint  Bernard  sont  : 

—  1°  Les  règles,  les  devoirs,  les  ver- 
tus de  la  vie  monastique,  les  affaires 
et  les  intérêts  des  monastères,  23(1; 

—  2"  L'ensemble  et  les  détails  du 
régime  ecclésiastique,  auquel  il  su- 
fiordonne  celui    des   empires,    2;il; 

'  —  3"  La  doctrine  catholique  ([u'il 
défend  contre  les  novateurs,  231, 
232.  —  ("Voyez  Histoire  des  nuteurs 
sacrés  et  ccdés.,  xiv,  417-498.) 
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II.  t'ardlnaux,  urrhCTÔqucs,  évi'ques 
ot  abbés. 

BERNARD    DE    RENNES,    cardinal 
diacre  (XII«  s.),  ix,  91. 

*  BERNARD  ,    archevêque    de     Tolède 
(t  en  1125),  XI,  56-65.    " 

§  I".  Sa  vie,  56-62.. 

—  Sa  naissance  dans  la  petite  ville 
de  Sauvetat  de  la  noble  famille  de 
Lérillac  (vers  le  milieu  du  XI"  s.), 
56.  —  Il  embrasse  d'abord  la  pro- 
fession des  armes  ,  puis  la  vie 
monastique  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Orens  à  Auch,  ibid.  —  De  Saint- 
Orens,  Bernard  passe  à  Cluny,  puis 
est  envoyé  en  Espagne  pour  y  intro- 
duire la  réforme  de  Cluny  (1080),  56. 

—  Son  élcvalion  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Tolède  (vers  1086),  57. 

—  Voyage  de  Bernard  à  Rome  :  il 
est  établi  primat  de  toute  l'Espagne 
(1089),  58.  —  En  1090,  il  assiste  au 
concile  de  Toulouse;  en  1091,  à  celui 
de  Léon,  58,  59.  —  En  1095,  il 
assiste  au  concile  de  Clermont,  puis 
accompagne  le  pape  Urbain  II  dans 
son  voyage  à  travers  la  France,  59. 

—  Départ  de  Bernard  de  Tolède 
pour  la  Palestine  :  il  va  jusqu'à 
Rome  où  le  pape  Urbain  II  le  délie 
de  son  vœu,  60.  —  Bourdin,  arche- 
vêque de  Brague,  lui  enlève' une  par- 
tie de  son  droit  de  primatie,  60,  61. 

—  Mort  de  Bernard  de  Tolède  (25 
avril  1125),  51. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  63-65. 

—  De  toutes  les  productions  de  sa 
plume,  il  ne  nous  en  est  parvenu 
aucune,  63.  —  On  lui  attribue  à  tort 
six  sermons,  dont  cin(j  sur  le  Salve 
Regina  et  le  sixième  sur  le  Magnificat, 

-64,  65.  — (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pa'rdom  Ceillier,  xiii, 
420,  436;  xiv,  89-91.1 

*  BERNARD  DE  SAINT-SAUGE;  évo- 

que de  Nevers  (1160  1177).  Il  nous 
reste  de  lui  deux  lettres  et  quelques 
chartes,  xiv,  610,611. 

*  BERNARD  DES  PORTES,  chartreux, 

évoque  de  Belley  (1136),  puis  second 
prieur  de   la  Chartreuse  des  Portes 


(1146),  ff  Ip  10  décembre  1152), 
XII,  420-422.  —  De  tous  ses  écrits,  il 
ne  nous  reste  qu'un  acte  peu  impor- 
tant, 421. 
BERNARD  le  Scholastique,  chancelier 
de  l'église  de  Chartres,  puis  évoque 
de  Dol  en  1 1  59.  —  Sa  manière  d'en- 
seigner, IX,  57. 

BERNARD,  d'abord  chanoine  régulier 
de  SabloncPrtux,  puis  évéque  de 
Saintes  (f  en  1167;,  —  Son  Recueil 
de  statuts  sur  la  liturgie  et  sur  l'admi- 
nistration des  sacrements,  encore 
manuscrit,  xiii,  590. 

'  BERNARD  ou  BERNHARD,  abbé  de 
Saint-Gai  .(fin  du  IX"  s.),  vi,  85-86. 

—  Auteur  d'un  avertissement  pour 
se  bien  conduire  dans  le  cours  de  ses 
études,  IV,  245.  —  11  nous  reste 
encore  de  lui  plusieurs  instructions  à 
ses  moines,  un  recueil  de  sentences, 
et  quelques  pièces  de  poésie,  85,86. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et    ecclés.,    par    dom   Ceillier  ,    xii, 

.      747.) 

BERNARD,  abbé  de  Beaulieu  en 
Limousin,  puis  évéque  de  Cahors  ; 
lettres  que  lui  adresse  saint  Odon  de 
Cluny,  son  maître,  vu,  168. 

*  BERNARD,  abbé   de   Font-Cauld,  de 

l'ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  de 
Saint-Pons  (I  172-1192),  xv,  35-38. 

—  Il  est  auteur  d'un  écrit  sur  l'ori- 
gine de  la  secte  des  Vaudois  conte- 
nant en  même  temps  la  réfutation  do 
cotte  hérésie,  36-38. 

*  BERNARD     DE     SAINT-ROMAIN, 

abbé  de  Tournus  (1200),  auteur 
d'une  Relation  de  trois  miracles 
opérés  par  saint  Philibert,  xv,  616. 

BERNARD ,  abbé  du  Mont-Saint- 
Michel  (1134-1149).  —  Poëme  sur 
son  élection,  par  Etienne  de  Rouen, 
son  nevo'b,  moine  du  Bec,  xii,  676. 

BERNARD,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  (1065-1079).  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  261,  262.) 

III.  Dlvera. 

BERNARD,  roi  d'Italie  en  813.  —  Sa 
révolte   contre   son   oncle  Louis-le- 
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Débonnaire     (817),    son    -châtiment 
(818),  IV,  219. 
BERNARD,  modérateur  de  l'école  de 
Fulde  {IX«s.),  IV,  '235. 

*  BERNARD,   moine  français  flX"  s.), 

auteur  d'une  Relation  d'un  'pèlerinage 
en  Teire-Sainte ,  v,  375-377.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  597.) 

*  BERNARD   DE    MORLAS,    religieux 

de  l'ordre  de  Cluny  (vers  1045),  xii, 
236-'J'44.  —  On  ne  connaît  aucune 
des  circonstances  de  sa  vie,  237. 

Ses  écrits  : 

—  1°  De  contemptu  mundi,  poëme 
dactylique  en  trois  livres,  composés 
cliacun  d'environ  mille  vers,  dont  le 
second  pied  rime  partout  avec  le 
quatrième,  outre  la  rime  finale  qui 
est  entre  chaque  distique;  analyse 
de  ce  poëme  :  citation  de  quelques 
passages,  237-240.  —  Ce  poëme  est 
une  satire  contre  les  désordres  exis- 
tant alors  dans  l'Eglise  romaine , 
239. 

—  2°  Autre  poëme  De  la  vanilc  du 
monde  et  du  dàsir  de  la  vie  éternelle, 
240-241.  —  Ecrit  mêlé  de  vers  et 
de  prose  rimée  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  241,  242. 

—  4°  Autres  poésies  peu  importan- 
tes, 242. 

—  5°  Ecrit  en  prose  sur  la  parabole 
de  l'économe  infidèle,  242,  243. 

—  6°  Gemma  crucifixi,  intitulé  encore 
V  Instruction  du  prêtre ,  ouvrage  en 
prose,  243.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  21,  76,  92.) 

*  BERNARD,     modérateur    do     l'école 

d'Angers  (XP  s.),  d'abord  disciple  de 
saint  Fulbert  de  Charires,  vu,  308- 
310.  —  Sa  dévotion  pour  sainte  Foy; 
ses  voyages  à  Conques,  pour  recueil- 
lir les  miracles  de  celle  sainte,  308, 
309.  —  On  ne  connaît  rien  autre 
chose  sur  la  vie  de  Bernard,  ibid. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Recueil  des  miracles  de  sainte 
Foy  ;  il  y  en  a  do  fort  étranges,  mais 
ils  sont  tous  certifiés  [lar  des  témoins 


oculaires,  éditions  de  cet  ouvrage, 
309,  310.  —  Traduction  d'un  de  ces 
miracles  en  vers  français,  par  Gatel 
(fin  du  XI'  s.),  310. 

—  2°  Relation  d'un  pèlerinage  qu'il 
fit  vers  1020  à  Notre-Dame  du  Puy- 
en-Velay,  ibid. 

'  BERNARD,  moine  de  Cluny  (XP  s.), 
VII,  595-597.  —  Il  composa  vers 
1067  un  recueil  des  usages  de  ce 
monastère  ;  éditions  et  manuscrits 
de  cet  ouvrage,  595,  596,  711.  — Il 
avait  également  composé  plusieurs 
autres  écrits  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  597.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  .xiii,  269,  479  ;  xiv,  90.) 

BERNARD,  chanoine  d'Utrecht,  direc- 
teur de  l'école  épiscopale  de  cette 
ville  (fin  du  XP  s.),  vni,  677,  679. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  Commen- 
taire sur  les  églogues  de  Théodule, 
678,  679.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  su,  879,  et  xiii,  551.) 

BERNARD,  moine  à  Bayeux  (XIP  s.), 
auteur  d'une  histoire  des  différentes 
translations  des  saints  martyrs 
Ravenne  et  Rasiphe,  frères,  ix,  293, 
294. 

BERNARD,  doyen  de  l'église  de  Sois- 
sons  (XIP  s.),  auteur  de  quelques 
vers  sur  saint  Geoffroi  ,  évêque 
d'Amiens,  x,  268. 

BERNARD  II,  vicomte  de  Béarn  et 
de  Bigorre  (f  en   1114),  x,  20-23. 

—  Il  fait  rédiger  les  coutumes  de 
Béarn  et  de  Bigorre  :  (]rincipales  lois 
contenues  dans  ces  coutumes,  2  1 ,  22. 

BERNARD  ,  archidiacre  de  Brague 
(y  verç  1130),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  G'ernld,  archevêque  de  Brague 
(t  en  1108),  XI,  118,  119. 

BERNARD,  chanoine  de  Saint-Martiii- 
de-Tours,  auteur  d'une  Relation  des 
miracles  de  sainte  Fare  et  de  sainte 
Agnès  (1141),  xii,80. 

BERNARD     DE     CHARTRES,     dit 

Silvcstris  (XW  s.),  xii,   261-275. 

§  I".  Sa  vie,  261-204. 

—  Erreur  do  certains  critiques  ([ui 
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ont  fait  deux  personnages  différents 
de  Bernard  de  Chartres  et  de  Bernard 
Silvestris.  261.  —  Abrégé- de  la  vie 
de  Bernard.  Il  enseigne  les  belles- 
lettres  à  Chartres  :  sa  manière  d'en- 
seigner, ses  succès,  vd,  10;  xii,  262. 

—  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  enseigne 
la  philosophie  avec  autant  de  succès, 
263.  —  On  ignore  l'année  de  sa 
mort  (vers  le  milieu  du  XP  s.)  ;  son 
épitaphe  (citation),  263,  264. 

!:;  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrits  imprimés,  xii,  264- 
267. 

—  1  "  Formula  vitx  honeslx  ,  écrit 
attribué  longtemps  à  saint  Bernard, 
264. 

—  2"  Lettre  (ouc/mni  les  devoirs  d'un 
père  de  famille,  écrite  à  un  certain 
Raymond,  chevalier,  26ï.  —  Ancien- 
nes traductions  françaises  de  cette 
pièce  (citation),  266. 

—  B  —  Ouvrages  manuscrits,  267- 
273. 

—  1°  Ecrit  divisé  en  deux  parties 
qui  ont  pour  titre  l'une  Mrj'ax.ocjj.oç, 
l'autre  Miy,poy.îc;iJ.î;,  267-272.  — 
Analyse  de  cet  écrit  ;  c'est  un  traité 
philosophique  qui  contient  l'exposi- 
tion de  la  doctrine  de  Platon  et  de  la 
plupart  de  ses  erreurs,  268-269.  — 
Citation  de  plusieurs  passages,  270- 
272. 

—  2°  Poëmes  en  vers  élégiaques  : 
De  gemellis,  et  Liber  fort'unx  pour 
défendre  l'astrologie  judiciaire,  273. 

—  3"  Autre  poème  intitulé  :  I)e 
paupcre  ingrato,  27  3. 

—  G  —  Ecrits  perdus,  273-275. 

—  1°  Traits  philosophique  pour 
prouver  l'éternité  des  idées,  274. 

—  2°  Traité  pour  concilier  Aristote 
et  Platon,  274. 

—  3°  Liber  diclaminum ,  règles  à 
suivre  dans  la  recherche  de  la  vérité, 
274.  —  (Voyez  Histoire  des  aiUeurs 
sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Ceillier,  xui, 
5J1.) 

BERNARD  DE  VARAN  (3u  VARAM 

fondateur  et  premier  prieur  de  la 
Chartreuse  des  Portes  (lllD-1146). 


Sa  mwl  '12  janvier  (1 153),  xii,  422- 
424.  —  Des  dix  petits  opuscules  qu'il 
écrivit  sur  ditïérents  sujets  de  piété, 
sept  sont  encore  manuscrits,  trois 
sont  imprimés,  423.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacres  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  400-402.) 

BERNARD,  d'abord  moine  à  la  Chaise- 
Dieu,  ensuite  prieur  de  Saint-Gemme 
en  Saintonge  (vers  1160),  xii,  627- 
629. 

Ses  écrits  '. 

—  1°  Relation  de  la  vie  et  des  mira- 
cles de  saint  Robert,  fondateur  de 
la  Chaise-Dieu  (f  en  lÛGO),  627, 
628. 

—  2°  Vie  d'Etienne,  premier  disciple 
de  saint  Robert,  et  Histoire  des  fon- 
dateurs du  prieuré  de  Saint-Gemme  : 
ces  deux  écrits  ne  nous  sont  point 
parvenus,  028. 

BERNARD,  professeur  à  Paris  (XIPs.), 
XIII,  376-378.  —  Ce  maître  est  peut- 
être  le  même  que  Bernard,  chance- 
lier de  l'égUse  de  Chartres,  qui  devint 
évoque  de  Quimper  (1159),  376.  — 
Sa  mort  (2  août  1 167),  376.  —  Il  est 
quelquefois  surnommé  de  Moclan,  ix, 
19;  XIII,  377. 

BERNARD  DE  TRAMELAI,  grand- 
maitre  des  Templiers  (1149-1153), 
XIII,  400. 

BERNARD  ARNAUD  DE  MONTCUG, 
poète  provençal  [f  vers  11701,  au- 
teur d'un  sirvente  qui  nous  est  par- 
venu, XIII,  420-422. 

BERNARD  DE  VENTADOUR,  poète 
provençal  (fin  du  XIP  s.),  xv,  467- 
470,  643.  — Sa  naissance  au  château 
de  Ventadour  en  Limousin  ,  protec- 
tion que  lui  accorde  le  vicomte  de 
Ventadour,  Ebles  II,  467.  —  Ses 
amours  avec  Agnès  de  Mont-Luçon, 

■  femme  de  son  maître  et  bien- 
faiteur, 468.  —  Chassé  du  château 
de  Ventadour .  Bernard  se  réfugie 
auprès  d'Eléonore  de  Guyenne,  alors 
duchesse  Je  Normandie  (1154),  puis 
à  la  cour  de  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse,  469.  —  Après  la  mort  de 
Raimond  (11941,  Bernard  se  fait 
moine  à  l'abbaye  de  Dalon,  en  Li- 
mousin, où  il  meurt  dès  les  premiè- 
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res  années  du  XIII»  s.,  4G9.  —  On 
lui  attribue  plusieurs  ouvrages  : 
1°  Las  Recoyssinadas  del  amour  reca- 
lyvat  ,  Las  Mayas  ;  2"  La  Hamada  ; 
3"  quelques  élégies  Las  Syrènas  ,  et 
4°  plusieurs  chansons,  4G8,  469. 

'  BERNARDI  (Pierre),  prieur  de  Grand- 
mont  (1101-1168),  XV,  137-140.— 
On  l'appelle  encore  Bernard  du  Cou- 
drai, Bernard  de  Bré,  Bernard  de 
Boschiac,  137.  —  Il  emploie  toute 
son  influence  à  apaiser  les  troubles 
qui  agitent  l'ordre  de  Orandmont, 
139.  Après  1168,  Bernard!  devient 
«  correcteur  des  Bons-Hommes  do 
Vincennes,  »  137.  —  Il  assiste,  en 
qualité  de  «  commissaire  du  pape,  » 
à  l'assemblée  de  Montmirail  (1169), 
et  refuse  de  souscrire  la  lettre  adres- 
sée par  les  autres  commissaires  au 
pape  Alexandre  III,  137,  138.  — ' 
Son  crédit  auprès  de  Philippe - 
Auguste  ;  ce  prince  ne  prend  aucune 
résolution  sans  consulter  Bernardi, 
139.  —  Sa  mission  en  Danemark 
pour  négocier  le  mariage  du  roi 
Philippe-Auguste  avec  la  princesse 
Ingeburge,  140.  —  On  ignore  la  date 
exacte  de  sa  mort,  138. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  à  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, 137. 

—  2'^  Lettres  au  sujet  du  meurtre  de 
Thomas  Becket,  138,  139. 

BERNELIN,  moine  de  la  fin  du  X'  s., 
auteur  d'un  traité  De  ahaco  touchant 
la  manière  de  calculer  usitée  à  cette 
époque,  vi,  69,  76,   577,   581,   707. 

BERNERÈDE  (saint),  d'abord  abbé  de 
Saint-Crépin-le-Grand  à  Soissons  , 
puis  cardinal-évéque  de  Palestine 
(•]•  en  1181).  —  ItrUition  de  ses  mira- 
cles, composée  entre  1181  et  1190, 
xiv,  637.  —  Lettres  ;i  lui  adressées  par 
Pierre  de  Celle,  xiv,  253. 

'  BER  NIER,  abbé   à  Homblières    (948- 
981),  VI,  403-406. 

Ses  ouvrages  : 

—  Vie  de  sainte  Ifuncgnnde,  abbesse 
(f  vers  698),  histoire  de  sa  transla- 
tion, relation  de  ses  miracles,  404- 
406.  —  (Voyez  Histoire    des   auteurs 


sacrés  el  ecclés.,  par  domCeillier,  xii, 
864.1 

BERNON,   ahbé  de   Richenou   (  f  en 
1049),  VII,   375-388. 

§  I".  Sa  vie,   375-378. 

—  Quelques  auteurs  le  font  alle- 
mand de  nation  et  moine  de  Saint- 
Gai  ;  mais  Bernon  est  né  français  et 
fut  moine  de  Fleury,  376.  —  Da 
Fleury,  Bernon  passe   à  l'abbaye   de 

.Prom  pour  y  enseigner,  ibid.  Son 
élection  à  la  dignité  d'alibé  de  Ri- 
chenou (1008),  376.  —  Etat  floris- 
sant de  ce  monastère  pendant  l'ad- 
ministration de  Bernon,  ibid.  —  En 
1032,  il  obtient  du  pape  le  privilège 
d'user  des  ornements  pontificaux 
dans  la  célébration  des  saints  mystè- 
res ;  mais  ce  privilège  lui  est  retiré 
peu  après,  377.  —  Dédicace  de  l'é- 
glise de  Richenou  que  Bernon  avait 
fait  bâtir  (24  avril  1U48),  ibid.  — 
En  1013,  Bernon  accompagne  le  roi 
Henri  dans  son  voyage  en  Italie,  377.' 

—  Mort  de  Bernon,  abbé  do  Riche- 
nou (7  juin  1049),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  378-389. 

—  A  ^  Ouvrages    qui    nous  sont 

PARVENUS  : 

—  1"  Traité  De  l'office  de  la  messe 
l'auteur  ne  traite  que  de  certaines 
parties  de  la  messe  et  particulière- 
ment du  symbole,  378,  379. 

— •  2"  Traité  Dit  jeûne  des  qualre- 
temps,  379. 

—  3°  Traité  sur  la  durée  de  l'Avent 
et  sur  le  jour  auquel  on  doit  le  com- 
mencer, lorsque  Noël  tombe  le  lundi, 
380. 

—  4°  Traité  Des  symphonies  et  d(s 
tons,   381. 

—  5°  Traité  De  consona  ionorum  di- 
versitate  ;  la  préface  seule  de  cet  écrit 
a  été  imprimée,  381,  382. 

—  6°  lîecucil  de  12  Lettres,  notice 
sur  chacune  d'elles:  la  plus  intéres- 
sante et  la  plus  longue  est  la  onzième 
qui  contientun  jugementsur  Cassien. 

383.  384. 

—  7"  Sermons  sur  la  sainte  Vierge, 

384,  385. 

—  8°  l'i''    de  saint  Udalric  ou    L'iric, 
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évêque  d'Augsbourt,'  (•}- en  973);  Ber- 
non  ne  fit  que  copier,  en  l'améliorant, 
la  vie  de  ce  saint  par  GtTard.  385. 

—  9°  Viede saint  Mcginral  onMcinrad, 
ermite  et  martyr  (-j-  en  8Gi),  380. 

—  10°  De  toutes  les  poésies  de  Ber- 
•    non,   il  ne  nous  reste  (ju'une  inscrip- 
tion de  si.-c  vers  et  un  poëme  sur  la 
ruine  de  Troie,  386,  387. 

B  OuVr.AGES    QUI  NE     NOUS   SONT 

PAS  PARVENUS  : 

—  1"  De  inslrumenlis  nmsicalibus , 
382. 

—  2°  Sw  la  mesure  du  monocorde, 
ibid. 

—  3"  Chronique  inconnue,  387.  — 
Génie  de  Bernon  de  Richenou  :  son 
érudition  ;  son  style  est  meilleur  que 
celui  des  écrivains  de  son  siècle , 
388.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Geillier, 
xiii,  123-130.) 

BERNOUARD  (saint),  évèque  d'Hil- 
desheim  (993-1022),  vn,  278. 

*  BERNOWIN  ,  évêque  de  Clennont, 
(IX°  s.),  IV,  481-484.  —  Histoire 
abrégée  de  Bernowin  avant  son  épis- 
copat  :  ses  richesses.  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Clermont, 
481,482.  — En  811,  il  souscrit  au 
testament  de  Charlemagne,  482.  — 
La  date  de  la  mortde  Bernowin  est  in- 
certaine (vers  825),  ibid.  —  Son 
épilapho  faite  par  lui-même  (citation), 
482.  —  Los  poésies  de  Bernowin 
consistent  en  quatre  pièces  assez 
courtes,  destinées  à  être  inscrites  sur 
les  murs  de  l'église  de  Saint-Alyre  à 
Clermunt,  483,  484.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  eeclés.,  par 
dom  Geillier,  xii,  274.) 

BÉRON,  hérétique  valentinien  du  IIP  s., 
i'^,  381,  382, 

BERRY.  —  Anonymes,  historiens  ou 
clironii|ueurs  du  Berry,  xv,  604-606. 

BERTAIRE  (saint),  vers  767.  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  IX"  s., 
V,   678. 

BERTAIRE  (saint)  ,  abbé  du  Mont- 
Cassin  (f  en  884),  v,  606-611. 

S  I".  Sa  vie,  606-607. 

—  Sa  naissance  en   IVanco  ;   il  ap- 


partient à  la  famille  royale,  606.  — 
Ses  voyages  :  il  s'arrête  au  Mont- 
Cassin  et  y  embrasse  la  vie  monas- 
tique, ibid.  — .  Son  élection  à  la  di- 
gnité d'abbé  du  Mont-Cassin  (856), 
606.  —  Les  Sarrasins,  s'étant  emparés 
de  son  monastère,  lui  enlèvent  la  vie 
le  22  octobre  884,  607. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  607-611. 

—  1°  Traités  de  grammaire,  607. 

—  2°  Traité  en  deux  livres  sur  la 
médecine,  608. 

—  6°  Quelques  autres  traités  et  des 
sermons  sur  différents  saints,  608- 
609. 

—  4°  Plusieurs  pièces  de  poésie  par- 
mi lesquelles  un  poëme  sur  la  vie  et 
les  miracles  de  saint  Benoit,  609. 

—  5°  Traité  intitulé  «  Avt'./1£'.[j.£V(i)v,  » 
c'est-à-dire  des  endroits  de  l'Écriture 
Sainte  qui  paraissent  opposés  en- 
tr'eux,  609,  610. 

—  6"  Liste  dès  jeûnes  qui  s'établirent 
au  Mont-Cassin  du  temps  de  saint 
Bertaire,  610. 

—  7°  Traduction  latine  d'un  sermon 
grec  de  saint  Théodore  Studite  Sur 
saint Darthélcmi,  779.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  eeclés. ,  par 
dom  Geillier,  xi,  794;  xii,  695.) 

BERTAIRE.  —  Voyez  Berthaire',  Ber- 

tliier. 
BERTALAME,  évêque  de  Verdun  (710- 

715),  m,  770.' 
BERTAL'T  (saint).  —  Sa  Légende,  par 

un  anonyme  du  XII'^  s.,  xii,    4  41. 

BERTCHRAN  BERTIGHRAN  ou 
BERTRAN  (saintl,  évêque  du  Mans 
(+623),  ni,  527-531. 

§  I".  Sa  vie,  312,  527-529. 

—  Sa  naissance  aux  environs  de 
Poitiers  vers  le  milieu  du  VP  s.,  527. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  se  consacre  à 
Dieu,  ibid.  —  En  586,  Bertchran  est 
encore  archidiacre  dans  l'église  de 
Paris,  528.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  du  Mans  (586),  ibid. 

—  Monastères  fondés  par  lui  dans 
son  diocèse,  528,  529.  —  Mort  de 
Bertchran  (30  juin  623),  529. 

§  II.   Ses  écrits,  m,  529-531. 

—  Testament    de    .saint  Bertchran 
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(daté  du  27  mars  615),  530.  —  Saint 
Bertchraa  composa  plusieurs'  autres 
écrits,  et  surtout  dos  poésies,  mais 
elles  ne  nous  sont  point  parvenues, 
530,  531.  —  (Voyez  Histoiredcs  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XI,  031,632.) 

*  BERTÈRE  ou  BERTIER,  clerc  de 
l'église  d'Orléans  (fin  du  XIP  s.),  xv, 
337-340.  —  Il  est  auteur  d'une  prose 
rimée  pour  exciter  les  Français  à 
prendre  la  croix  (1 188),  337.  —  Ex- 
traits de  cette  pièce,   338. 

*BERTHA]RE,  doyen  du  chapitre  de 
Verdun  ("l"en  915),  auteur  d'wne  His- 
toire des  évêqucs  de  Verdun,  vi,  154- 
156.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  xii, 
772,  xiii,  259.) 

BERTHE  (sainte)  ,  fondatrice  et 
abbesse  d'Avenay  au  diocèse  de 
Reims.  —  Ses  actes,  par  un  anonyme 
du  X=  s  ,  -vi,  289. 

BERTHE  (sainte),  abbesse  de  Blangi  (f 
vers  725).  —  Histoire  de  sa  vie  par 
un  anonyme  du  X»  s.,  vi,  129,    130. 

BERTHE,  fille  de  Gharibert  et  femme 
d'Ethelbert.  roideKanl  (VP  s.).  Elle 
travaille  à  la  conversion  des  Anglo- 
Saxons,  m,  27. 

BERTIER  ,  archidiacre  de  Cambrai 
(XIP  s,).  —  Lettres  d'ELienne  de 
"Tournai  à  lui  adressées,  xv,  561,  563, 
576. 

BERTILLE  (sainte),  abbesse  de  Ghelles 
(f  en  702). —  Sa  Vie  par  un  anonyme 
contemporain  de  cette  sainte,  iv,  4  1 . 

BERTIN  (saint),  second  abbé  de  Sithiu 
en  060,  xii,  440.  —  Histoire  de  la 
découverte  et  de  l'élévation  de  son 
corps  (10J2J,  par  Boron ,  abbé  de 
Saint-Berlin  à  cette  époijuo,  vu,  565, 
556.  —  Différentes  Vicsdc  saint  Berlin 
dont  il  est  question  dans  l'Histoire 
littéraire  : 

—  1°  Par  un  anonyme  du  VHP  s., 
IV,  676,  677; 

—  2°  Par  un  poète  anonyme  du  X''  s., 
IV,  679; 

—  3"  ParFolcard,  abbé  de  Torney 
(vers  1005),  iv,  680-082;  vin,  133, 
738; 

—  4°  Par  dillérents  anonymes,  iv, 
679;  I 


—  5°  Par  Simon,  abbé  de  Saint- 
Bertin(f  en  1148),  xiii,  81.  —  Dif- 
férentes relations  des  miracles  dudit 
saint,  IV,  676-680.  —  (\ oyez  Histoire 
des  auteurs, sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  869;  xiii,  260,  343, 
553.) 

BERTIN  (  SAINT-  );  abbaye.  Voyez 
Saint-Berlin. 

BERTOARE  (sainte)  ou  BERTRADB  ; 
son  office  est  tiré  de  la  vie  de  saint 
Austregisile,  m,  551 

BERTOLD,  moine  de  Mici  (IX<^  s.) 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Maximien, 
et  d'un  petit  poème,  v,  7,  8. 

BERTOLD,  évéque  doToul(XP  s.), 
vu,  24. 

BERTRADE  DE  MONTFORT,  femme 
du  duc  d'Anjou,  puis  Philippe  P',  xi, 
657. 

BERTRAND,  évoque  de  Bordeaux.  — 
En  585,  il  assiste  au  2"  concile  de 
Màcon,  m,  343. 

BERTRAND  (saint)  ouBERTGHRAN, 
évéque  du  Mans  (V^s.).  Voyez  Bert- 
chran. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Grand- 
selve  (t  le  3  juillet  1 149).  —Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  XIP  s.  (vers 
1150),  xir,  439.  —  Autre  Vie  du 
même  saint,  par  "un  anonyme  vers  la 
findu  XIP  s.,  XIV,  630. 

BERTRAND,  d'abord  archevêque  de 
Brème  en  Saxe,  puis  évoque  de  Metz 
^XIP  s.),  IX,  42. 

BERTRAND  DE  BLANCHEFORT  , 
grand-maitre  des  Templiers  (-j-  en 
1168),  XIII,  400-403. 

*  BERTRAND  D'ALLAMANON  VAn- 
cteïi,  poète  provençal  (fin  du  XII"  s.), 
XV,  443-445.  —  Abrégé  de  sa  vie. 
Son  voyage  à  Tripoli  avec  son  ami 
Geolïrot  Rudel;  à  son  retour,  il  se  fait 
moine  à  Sauve-Cane  au  diocèse 
<i'Aix,  443.  —  On  ignore  ce  que  sont 
devenues  les  poésies  de  Bertrand, 
444. 

'BERTRAND  DE  POITIERS  (fin  du 
XIP  s.),  auteur  d'une  Histoire  du 
monastère  de  Beaulicu,  au  diocèse  de 
Limoges,  xv,  613. 

BERTRAUS,  savant  du  IX'  s.,  iv, 
699. 

BEUTULFE   (saint),    abbé     de    Ronty 
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(•f  au  commencement  du  VHP  s.). 
—  Vie  de  ce  saint,  histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  Blandimlierg  à 
Gand  (vers  1075),  ouvrage  de  peu 
d'autorité,  viii,  41 . 
BERTULFE  (saint),  abbé  de  Dobio 
(vers  G27  ou  p4us  tard),  m,  G03.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  Jonas,  son  contem- 
porain et  son  disciple,  III,  CU5-G07. 
BERTULFE,  évèq-ae  de  Trêves  (Qn  du 

IX=  s.1,  V,  392. 
BÉRYLLE,   hérétique   du    III'  s,,    i*, 

381. 
BESANÇON.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules  :  la  ville  de 
Besançon  est  évanaélisée  par  saint 
Fcrréol  et  saint  Firrutien  au  IIP  s., 
i*.  226.  —  Concile  tenu  en  cette 
ville  (444)  à  propos  de  son  évèque 
Queliduine  quiy  fut  déposé,  ii,  242- 
244.  —  On  ne  sait  s-i  Besançon  avait 
ou  n'avait  pas  droit  de  métropole  au 
"S' P  s.,  III,  308.  -  Ecole  de  Be-ançon 
au  IIP 'S.,  i*^,  319;  —  au  XI"  s.,  vu, 
32  ;  -  au  XIP,  s.  ix,  42.  —  Evêques 
de  Besançon  ayant  une  liiogn  phie 
particulière  dans  VfUstoire  littéraire  : 
—  Saint  Donat  (y  vers  Gôll,  m, 
570  573  ;  —  Ternace  (GG5  envirun- 
vers  080),  m.  621  ,  622;  —  S.unt 
Claude  (fin  du  VIP  s.),  m,  G49-t50. 
BESTIARIUM  d'Alain    de  Lille,      xiii, 

498. 
BESTI  UilUS,  traité  en  vers  français  sur 
les  animaux,    sur  les  oiseaux  et  sur 
les  pierres  précieuses,   par   Philippe 
deThan  (XIP  s.),  xiii,  61. 
BETIIAIRE,  ou  BOIIAIRE  évèque  de 
Chartres  (f  en 633;. —  Sa    Vie,  éurite 
parun  anonyme  du  VHP  s.,  m,  772. 
BEUVE  (  sainte  ) ,    abbesi-e     à    Reims 
(VHP  s.).  —    Vie  de  sainte  Beuve  cl 
de  sainte  Dode  sa  nièce,   par  un   ano- 
nyme du  Ts."  s.,  VI,  331. 
BÈZE  iSaint-Pierre  do)  ,    abbaye,    au 
diocèse  de  Langres  ,     puis   au    dio- 
cèse de  Dijon.  —  Chronique  de  Dize, 
pir  Jean,    moine  de   cette    abbaye 
(f   en  1120),  X,  272-276.  —   Suite 
de  cette   chronique   jusqu'en    1177, 
XV,   595.   —   Moines  de  Bôze  ayant 
une  biographie  spéciale  dans  Vllisioire 
lilléraire  :  Jean  (  •]•  en  1  120),  x,  270- 
277  ;  —  Thibaud  (f  vers  1 130),  xi, 
120-122.    —    Un   anonyme,   moine 


de  Bozo,  écrit  vers  820  la  Vie  de  saint 
Gengoul,  vi,  180. 
BEZIERS.  —  Ancienne  co'oniedes  Ro- 
mains,  1*,  57.    —    Dans   l'ancienne 
division  des  Gaules,  cette  vile  faisait 
partie  de   la    seconde    Viennoise,  ii, 
131.  —   Conciliabule   à   Béziers    en 
356,  tenu  par  les  Ariens  contre  Saint- 
Hilaire,  i",   2G,   117,    135,  141.  — 
Sedatus,    évèque  de   Béziers  vers    la 
Rn  du  VP  s.,   III,  36Î-3G4.  —  Ecole 
juive  au  XIP' s.  à  Béziers,  ix,  132. 
BIBACULUS  (MarcusFuriusi.  —  Vers 
de    ce  poète  en   l'honneur  de  Valère 
Caton,  1*,  89. 
BIBIEN  (saint),   évèque  de  Saintes.  — 
Sa  Légende,  par  un  anonyme  du  X''  s. , 
VI,  228. 

BIBLE  ou  ÉCRITURE  SALNTE. 

observations    géiiérnlca. 

—  De  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte  au 
moyen-âge.  —  L'EcriturcSainle  et 
la  tradition  sont  les  seules  sources 
où  les  premiers  Pères  puiscrt  leur 
tbéologiH,  i\  233.  —  Elle  sert  de 
règle  dans  les  Conciles,  i*,  240.  — 
L'Eoriture-Sainte  étant  commune 
aux  catholiques  et  aux  liérétii|ues, .  , 
ceux-ci  en  tirent  leurs  ol'jections, 
ceux-là  leurs  réponses,  i'^,  234.  — 
Comment  faut-il  faire  pour  en  pren- 
dre le  vrai  sens?  i",  162.  —  D's  le 
second  siècle,  on  enseigne  l'Ecriture- 
Sainte  à  l'école  d'Alexandrie  ,  r*, 
232.  —  De  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  du  V=  s.  au  X"  s.,  Il,  4  ;  iv, 
253-254;  vi,  73-74.  —Soin  que 
l'on  prend   au  XP    s.    de  multiplier  , 

lesexcm|ilaires  delaBible  etd'en  cor- 
riger le  texte,  vu.  145.  —  L'étude  de 
l'Ecriture  Sainte  au  XIP  s,  e-t  fa- 
vorisée par  le  texte  correct  de  la  Bi- 
ble que  publient  à  cette  époque  les 
moines  de  Citeaux,  et  par  la  mulii- 
plication  des  exemplaires,  ix,  203- 
205.  ■  On  s'atiacbe alors  surtout  au 
sens  mystique  laissanlde  coté  le  sens 
littéral  :  ce  ijui  donne  lieu  ii  une  mul- 
titude de  cuninienlairi  s,  ix,  205.  — 
Pierre-le-Chantre  lindu  XlPs.),  dans 
son  Verbwn  olbrtxialum ,  b  àme 
comme  un  abus  la  pro'ixiié  et  la  mul- 
tiplicité des  gloses  de  l'Ecrilure- 
Sainie,  xv,  289. 
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Trait)*»  g('nërnii\  sur  rEcritare- 
ft»aln(c. 

liber   formularwn    spirilaUs   inlelligen- 
lis^,  explication  des  diverses  façons  de 
parler  de    l'Ecriture  ;    ouvrage     de 
saint  Eucher  de  Lyon,  II,  281,    282. 
De   la  comparaison    du  nouveau  et    de 
l'ancien  Testament  par  Alcuin  (fin  du 
VIJP  s.),  IV,  326. 
Traité  sur  les  interprètes  de  l'Ecriture- 
Sainte  par  Notcker-le-Bègue  (X*  s.,) 
VI,  137,  138. 
Sermon   d'Hildebert    du    Mans    (f    en 
1134)    sur   l'obligation   oîi  sont    les 
prêtres  de  lire  et  de  méditer    TEcri- 
ture-Sainte,  xi,  341 . 
De  sc7ipturis    cl  scriptoribus  sacris  prs- 
notatianculx,    écrit    de     Hugues    de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  7,  8. 
Instruction  sur  la  manièie  dont  on  doit 
lire  l'Ecriture,  par   un   anonyme  du 
XII»  s.  (vers  1176),  xiii,  416  419. 
De  la  distinction  des  écrits  et  des    écri- 
vains sacrés,  traité  attribué  à  Pierre 
de  Blois  (fio  du  XII°  s.),    xv,    'i09, 
410. 
Notes  sur  tout  le    leitc    de  la    Bible  par 
Walafride    Strabon  ;    ouvrage     très- 
célèbre  pendant  tout   le  moyen-âge, 
V,   62. 

Commentaires  sur  tout  le  texte  de  la 
Bible. 

CommentJires  sur  la  plupart  des  li- 
vres de  l'ancien  et  du  nouveau  Tos- 
ment,  par  Claude,  évéque  de  Turin 
(IX'=  s.),  IV,  223,  224. 

Recueil  A' Allégories  sur  la  Bible,  par 
Raban  Maur,  v,   168. 

Traductions  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire (X1I«  s.),  IX,  149. 

Glose  interlinèaire  sur  tout  l'ancien  et  le 
nouveau  Testament,  par  Anselme  de 
Laon  (j-  en '1117),  x,  180-182. 

Révision  et  correction  de  tous  les  livres 
de  la  Bible,  par  saint  Etienne  de  Ci- 
tcaux  (IIO'J),  XI,  222,  223. 

Glose  sur  l'ancien  cl  le  rtouveau  Testa- 
ment, par  Gilbert  Cuntiierst/  (XII"  s.), 
XI,  230,  240. 

Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135),  a 
comnionté  une  grande  partie  de  la 
Bible  dans  son  traité  De  Trinitate 
et  ejus  operibus,  xi,  429-491. 

Commentaires  de  Hugues  do  Saint- 
Victor  (fcn  1141),  XII,  811. 

Gregoriale,   commentaire    sur    tous  les 


livres  saints  tiré  des  écrits  de  saint 
Grégoire  -  le  ferand  par  Alulfe,  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai  (XII«  s  ) 

XII,  244,245. 

Commentaires  de  Raoul,  moine  de 
Flaix  (XIPs.),  XII,  480-484. 

Commentaires  d'André,  chanoine  ré- 
gulier de  Saint- Vie:  or  de  Paris 
(t  vers  1 1701,  xiii,  40S,  409. 

Gregorianum,  commentaire  sur  tout  le 
texte  de  l'Ecriture  tiré  des  écrits  de 
saint  Grégoire-le-Grand  par  Garnier, 
sous-prieur  de  Saint-Victor  de  Paris, 

XIII,  409,  410. 

Lamberti,  prioris  sancti  Vedasti  Alreba- 
tensis  ,    rithmi     in     universa   Biblia 
XV,  97. 

Commentaires  partlenllcrs  sur  cha- 
eiin  des  dlirérents  livres  do  la  Bi- 
ble. 

Ancien  Testament. 

Sur  la  Genèse  : 

Comnientaires  de  saint  Hippolyte  , 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments, I*-,  372,  373. 

—  en  vers  hexamètres  de  Victor  , 
écrivain  du  V^s.,  ii,  246. 

—  d'un   anonyme    inconnu,  ii  ,    292. 
Questions  d'Alcuin  (fin  du  VIII"  s.),  iv, 

201-203. 

—  d'Angelone ,  moine  do  Luxeuil 
(833),  V,  833),   V,    135-137. 

—  de  Raban  Maur  (IX"  s.),  v,  157, 
158. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
é'Auxerre  fX^s.),  vi,  103. 

Questions  d'Auxilius,  prètro  du  com- 
mencement duX°s.,  VI,    127. 

—  de  Guiboit  de  Nogont  (1084),  x. 
459-462. 

—  de  Richard  des  Fourneaux,  (com- 
mencemont'du  XIP  s  ),  xi,  171-172. 

—  de  Rupert  ,  abbé  de  Tuy.,  dans 
son  traité  f)e.  Trinitate  et  ejus  operilnts 
(XII"  s. 1,  XI,  429-441. 

Sur  l'Exode  : 

Commonlaire  de  saint  Hippolyte,  au- 
jourd  liui  perdu,  i*,  373. 

—  do    Raban  Maur  (IX"   s.),v,    168. 

—  do  Richard  des  Fourneaux  (XIPs.), 
XI,  172. 

Sur  le  Lévitique  : 

Commentaire  de  Raban  Maur  (IX'  s.), 
v,  158.    " 
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Abrégé  du  commentaire  de  Rabaa 
Maur,  parWalafrid^trabon  (IX'  s.), 
V,   74. 

—  de  Richard  des  Fourneaux  (y  en 
1132),  VIII,   508,  509  ;  xi,  173. 

—  de  Raoul,  moine  de  Flaix,  (XIP  s.), 
XII,  480-482. 

Su»'  les  Nombi'es  : 
Commentaire  de  Raban    Maur  (IX'  s.], 
V,  159. 

Su7-  le  Deulironome  : 

Commentaire  de  Walafride  Strabon 
(IX's.),  V,  75,  76. 

—  de  Raban  Maur   (IX' s.),   v.    159. 

Sur  Josiié  : 

Commentaire  de  Raban  Maur(  IX''s.  ), 
V,  176-178. 

Sur  les  Juges  : 

Commentaire  de  Raban  Maur  (IX"  s.), 
V,  180. 

Sur  Rulh. 


Sur  les  quatre   livres  des  Rois  : 

Commentaire  d'Angelone  ,  moine  de 
Luxeuil  (827  environ),  v,    137-139. 

—  de  Raban  Maur(IX''  s.),v,  160-161. 

Poème  d'Hildebert  du  Mans  (-j-  en 
1134,  XI,  375. 

Traduction  française  par  un  anonyme 
duXP  s.,  xiii',  13-23. 

Sur  les  Paraliponihies  : 
Commentaire  de  Raban  Maur,  (IX«  s.) 

V,  161. 
Sur   le  livre  d'Esdras  et  celui  de   Nehe- 
hemias,    i*,  176,  360'. 
Sur  Tobie  . 

Traité  de  saint  Ambroise,  i",  339. 
Poii'me  de  Mathieu  de  Vendôme  (fin  du 
XII'  s.),  XV,  424-428. 

Sur  Judith  : 
Commentaire  de  Raban  Maur  (IX's.), 


V,  161. 


Sur  Eslher  : 


Commentaire  de  Raban  Maur  (IX' s.), 
V,   161. 


Sur  Job  : 

Traité  de  saint  Ililaire  ;  il  ne  nous  est 
point  parvenu,  1°,    181. 

De  la  plainte  de  Jofc.^trailéde  saint  Am- 
broise, i^,  350. 

Commentaire  de  Rupert.  abbé  de  Tuy 
(j  en  11351,  .\i,  495-497. 

Morales  sur  Job  par  le  pape  saint  Gré- 
goire (VI"  s.)  :  traduction  française 
de  cet  ouvrage  par  un  anonyme  du 
XII"  s.,  XIII,  6-l0. 

Compeiidium  in  Job,  par  Pierre  de  Blois 
[iindn  XII"  s.),  xv,  402. 

Sur  les  Psaumes  : 

Explication  des  psaumes  1,  3-9,  43,  45, 
47,  48,  61,  par  saint  Ambroise,  i", 
384-389. 

Commentaire  sur  le  psaume  1 18  par  un 
anonyme  vers  387,  i",  389. 

—  d'Arnobe  le  Jeune  (V°s.)^ii,  344- 
347. 

—  depuis  le  100'  psaume  jusqu'au 
150°,  de  saint  Prosper  d'Aquitaine, 
II,   388. 

Homélie  sur  le  psaume  132  :  Ecce  quam 
bonum,  de  saint  Patient  de  Lyon , 
(Y's.),  11,  507. 

Commentaire  de  saintGrégoirede  Tours 
dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments (VIP  s.),  III,  387. 

—  d'Alcuin  (fin  du  VHP  s.),  iv,  303, 
304. 

Exposilio  in  psalmos,  de  Walafride  Stra- 
bon (IX'  s.),  V,  63. 

Explication  du  psaume  44°,  par  .saint 
Pascase  Radbert  (IX'  s.),  v,  292, 
293. 

Commentaire  d'Haimon,  évêque  d'Hal- 
berstadt  (IX's.),  v,  114,  115. 

—  de  Olfride,  moine  de  Wissembourg 
(IX'  s.\  en  langue  tudesque,v,  372, 
373. 

—  de  Rémi,  moine  du  X' s.,  vi,  104- 
106. 

Noies  de  Lambert,  moine  du  X'  s.,  vi, 
223. 

Paraphrase  de  Pierre,  chancelier  de  l'é- 
glise de  Chartres  (7  en  1039),  vu, 
341. 

Commentaire  de  Daniel,  moine  de  Lé- 
rins  (lin  du  XP  s.),  vin  ,319. 

—  de  saint  Bruno  (fin  du  XP  s.),  ix, 
243-240. 

—  d'un  moine  anonyme  de  Marmou- 
tier  (1110),  IX,  521,  522. 
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—  de  Letbert,  alibé  de  Saint-Ruf  (f 
vers  1114),  ix,  576. 

—  de  saint  Ives  de  Chartres  (XII°  s.  ) 

X,  144. 

—  de  Gautier,  évoque  de  Maguelone, 
(t  vers  1129),  xi,  84. 

—  de  Geoffroi  de  Vendôme  {f  en 
1I32\,  XI,  301-303. 

—  d'Honoré  d'Autun  (XIP  s.),  xii, 
176,  177. 

—  de  Gilbert  de  la  Porrée  (f  en  11 54)^ 
XII,  4  73. 

—  de  Pierre  Lombard  (-f- en  1160),  xii, 
602. 

Sur  les  Proverbes  : 

Commentaire  de  saint  Hippolyte  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  i"^,  376. 

—  de  .saint  Ambroise,  également  perdu, 
392. 

Sur  V EccUsiasle  : 

Commentairede  saint  Hippolyte  (perdul 
lA,  376. 

—  de  Salvien  de  Marseille  (V''  s.),  ii 
531. 

—  d'Alcuin  (fin  du  VIII''  s.),   iv,    306. 

—  de  Richard  des  Fourneaux  (f  en 
1132),  XI,  174-176. 

—  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135) 

XI,  497-499. 

Notes  sur  le  dernier  chapitre  de  l'Ecclé- 
siaste,  parGeolTroi  de  Péroné,  prieur 
de  Clairvaux  (lin  du   Xll"  s.),  xiv 
430. 

Sur  le  Cantique  des  Cantiques  : 

Commentaire  de  saint  Hippolvto  (perdu^ 
i\  375. 

—  de  saint  Relice  (également  perdu), 
i»,  62. 

—  dAlcuin  (fin  du  VHP  s.),  iv,  335, 
33G. 

—  d'IIaimon,  évéque  d'Halberstadt  (f 
en  853),  v,  115,  116. 

—  d'Angelonc,  moine  de  Luxouil  (855 
environ),  v,  139,  140. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  {S."  s.],  vi,  106,  107. 

—  de  Robert  de  Tomiielaine,  abbé  de 
Saint-Vigorprès Baveux (XI»  s.),  vin, 
337-344. 

—  d'Ansehne  du  Laon  (f  en  117),  x, 
184. 

—  de  Rupert  de  Tuv  (•;•  en  11351, 
XI,   494,  495. 


—  de  Guillaume,  abbé  de  Saint  Thierri 
(Xl^s.),  xir,  325,  329. 

—  de  Pierre  Lombard  (■f  en  1160), 
XII,  602. 

Quatre-vingt-six  sermons  de  saint  Ber- 
nard (Xil"  s.),  xiii,  187-192. 

Exposition  du  Cantique  des  Cantiques, 
pour  faire  suite  aux  sermons  de  saint 
Bernard,  par  Gilbert  de  Hoilandia 
(t  en  1172),  xui,  463-466. 

Suite  et  fin  de  cette  Exposition,  par 
Guillaume  le  Petit  ,  abbé  du  Bec 
(-1-  en   1211),  XIII,  468. 

Summariola,  de  Luc,  abbé  du  Mont- 
Cassin  (f  en  1178,  xiv,  8,  9. 

Moralités  d'un  auteur  inconnu,  xiv,  283. 

Marjistri  Adam  (Adam  de  Saint- Victor) 
in.  Cantico  Canticorum  expositio  , 
(XIP  s.),  XV,  42,  43. 

Commentaire  de  Philippe  de  Harveng 
(t  en    1183).  xiv,  282,  2S3. 

—  de  Geolïroi  de  Péroné,  prieur  de 
Clairvaux  (Bn  du  XIP  s.l,  xiv,  428, 
429. 

—  de  GeotVroi  d'Auxerre  (fin  du  XIP  s.), 
XIV,  447. 

—  de  Thomas  le  Cistercien  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  328-332. 

Explication  allégorique  etmorale  envers 

français   par  un  anonvme  de    la  tin 

du  XIP  s.,  XV,  481-483. 
Traduction  en  langue  romane  par  Lan- 

dri   de  Vauban  (fin  du  XIP  s..),    x, 

560-562. 

Sur  la  Sagess'  : 

Homélies  de  saint  Ambroise;  elles  ne 
nous  sont  point  parvenues,  i'',  ,'-!92. 

Commentaire  de  Raban  Maur  (8'i0),  v, 
162. 

Sur  V  Ecclésiastique  : 

Commentaire  de  Raban  Maur  (840)  v. 
162,  163. 

—  d'un  moine  anonyme  de  Troarn 
(fin    du    XP  s.),  v;ii,  318. 

Sur  les  quatre  grands  proptiHes  : 
Commentaire    de    Richard    des  Four- 
neaux (XIP  s.),  XII,  175. 
— de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  xi,  470-491  . 

Sur  chacun  des  quatre  grands  prophètes  ■ 


Commentairede  saintHi])polyle  (perdu), 
1*      376. 
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—  de  saint  Ambroisp  fpenlu),   i",  392. 

—  (le  saint  Jôromo,  abrégé  par  Joseph, 
moine  du  Vlll"  s.,  iv,  G97. 

—  d  Haimon,     évéque    d'Ilalberstadt 
(IX- s.);  V,    11  G. 

—  d'un  moine  anonyme  de  Troarn  (fin 
du  XI"  s),  VIII,  319. 

—  d'Hervé,     inoine    du    Bourg-Dieu 
(XlPs.),  XII,  346,  347. 

—  d'Ernaud,  abbé  de  Bonneval  (f  en 
1156),  XII,  540. 


Commentaire  d'Haimon,  évoque  d'Hal- 
bersLadl  {j  en  S53),  v,  117. 

—  de  RabanMaur  (842),  v,  163,  164. 

—  de  saint  l'ascase    Radbert    sur    les 
Lnmnilalions,  v,  l'93,  294. 

—  d'un  iiio;ne  anonyme  du  Troarn  (fin 
du  XPs.),  VIII,  319. 

—  de  Gilbert  l'Universel  (XII'  s.),  xi, 
239,  240. 

—  de  Guibert  de  Nogent  {7  en  1124), 
X,  464-466. 

—  de  Hugues  deFouiiloi(Y  vers  1173), 
Inhimenlationes  Jeremix,   xiii,   507. 

EZÉCHIF.L. 

Commentaire  de  saintHippolyte(perdu), 
I*,  377. 

—  d'Haimon,  évéque d'Halberstadt  (■}- 
en  8531. 

—  de    Rahan  Maur  (842),  v,  164. 

—  d'un  moineanonyme  de  Troarn,  viii, 
319. 


Commentaire  de  saintHippoiyle  (perdu), 
i*.  377. 

—  d'Haimon ,  évéque  d'Halbersiadt 
(IX's.),  V,  117. 

—  d'un  moine  anonvme  de  Troarn 
(fin  du  XI- s.),  viii,  3'l9. 

Sur  les  douze  petits  prophHcs  qui  sont  : 
Osée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas ,  Mi- 
chée,  Nahmn,  llnbacuc,  Sophonie,  Ag- 
gée,  Zacharie,  Malachie  : 

Commentaires  do  Haimon  ,  évoque 
d'Hallierstadt(t  en  853),  v,  117. 

—  do  Rémi,  muine  de  Saint- Germain 
d'Auxcrre  (IX«  s.),  vi,  107-109. 

—  de  Guibert  do  Nogent  (7  en  1124), 

X,  466,  467. 

—  de  Rupert,  abbé  de  Tuv  (•[•  en  1 1 35), 

XI,  491-494. 


Sur  chacun  des  douze  petits  prophètes 

OSÉE. 


Commentaire  de  Hugues  de  Saint- Vic- 
tor (XII*  s.),  XII.   10. 

AMOS. 


Commentaire  de  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor (XIP  s.),  XII,  10. 

JONAS. 
MICIIÉE. 


HABAHUC. 


Commentaire  de  saint   Hippolyte  (per- 
du), I*,  379. 

MALACHIE. 


Sur  les  deux  livres  des  Machabées  : 

Traduction  française  par  un  anonyme 

duXI=  s.,xin,  13-15,  23. 
Commentaire  do  Raliaii  Maur  (840),  v, 

164-105. 


Nouveau  Teslamsnt. 

Ecrits  génépauK  sur  les    Evanslles  i 

Traduction   en   1  mgue    tudesqae  et  en 
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vers  rimes  d'Olfride  (IX"  s.),  v,  370- 

37'2. 
Concorde  des  Evangiles,  par  Zacharie  le 

Chrysopolitain  (XIl*   s.),    xii  .    484, 

485. 
Traité  sur  les  canons  des  Evangiles  et  la 

concordance  des  Evangélistes,  par  le 

bienheureux  Odon,   évêque  de  Cam- 
brai iXII''  s.),  IX,  602. 
Annolations  sur   quelques  endroits   de 

l'Evangile  ,    par    Arnobe    le  Jeune 

(V°  s.),   n,  347. 
Commentaire  de   Smaragde,    abbé  (fin 

du  VIIPs.),  IV,  443-445. 
Homélies  d'Haimon,   évêque  d'Halbers- 

tadt  (t  en  853),  v,  117-120. 
Commentaire  de  saint  Brunon,  arche- 
vêque de  Cologne  fX'"  s.),  vi,  3l0. 
Exposilio7U-s    de    kctionibus   sanctorum 

EmiigeHonim,  par  Anselme  de  Laon 

(XII«^  s.),  X,    185. 
Commentaires  de  Rupert  de  Tuy,  dans 

son  traité  De  Trinitate  et  cjysoperibus, 

XI,  473-474. 
In   allquol   Evangclia  enarraliones,   par 

Hervé,   moine  du  Eourg-Diou  ("l"  en 

1150),  XM,  348. 
Homélies  de  Raoul  Ardent  (•]•  en  1  lOl) 

surles  évangiles  detous  les  dimanches 

et  fêtes  du  cours  de  l'année,  ix,  257- 

264. 

Comnirntulrcs    iiurtieullors  kiii-  cha- 
cun des  quatre  Kvangélislcs  : 

SAINT    MATHIEU. 

Commentaire  de  saint  Hilaire  (352),  i". 
148. 

—  de  Chrestien  Druthmar  (IX"  s.),  v, 
87-88. 

—  de   Ral.an  Maur  (822),  v,  105. 

—  de  saint  Pascaso  Radbert  (858),   v, 
291  293. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  (X.'^  s.),  vi,    109. 

—  de  Geollroi  Baliion   (1110),  ix,  521. 

—  d'AnïcIme  de  l.aon  (-j- en  1 117),  x, 
185, 

—  de  Ru|  crt,  abbé  de  Tuy  (f  on  1 1  35), 
dans  ^on  tiaité  Dr  la  gloire  et  de  l'hon- 
neur du  fils  deihomme,  xi,  499-512. 

SAINT  MARC. 

Commentaire  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Gennain,  d'Auicire  (X's.),  vi,  109. 


SAINT    LUC. 

Commentaire  de  saint  Ambroise,  i^, 
355. 

SAINT    JEAN. 

Commentaire  d'Alcuin  (fin  du  VHP  s.), 
IV,  306-308. 

—  de  Chrestien  Druthmar,  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments,  v,  88. 

—  de  Rupert ,  abbé  de  Tuy  (-[•  en 
1135),  XI,  519-538. 

Sur  les  Actes  des  Apôtres  : 

Commentaire  de  Haimon,  évêque  d'Hal- 
berstadt(I>:'s.),  v,  120. 

—  de  Raban  Maur  (IX«s.),v,  191.     • 

Sur  les  Epilres  de  saint  Paul  . 

Commentaire  atiribué  à  tort  à  saint  Am- 
broise et  qui  somble  appartenir  à  Hi- 
laire .  diacre  de  Rome,  i",  393  , 
398. 

—  d'Alcuin  (hn  du  (VHP s.);  ce  com- 
mentaire ne  nous  est  pas  parvenu, 
)v.   337. 

—  d'Haimon,  évêque d'Halberstailt  ('l'en 
853),  V,   120. 

—  de  Ralian  Maur  (vers  840),  v, 
165,    160. 

—  de  Flore,  diacre  de  Lyon  (IX"  s.), 
v    221,  222.  * 

Eclaircissements  et  questions  sur  les  Epi- 
tres  de  saint  Paul,  p;;r  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  xi,  11, 
12 

Commentaire  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  (X"  s.),  vi,  110- 
112. 

—  de  Guil'aume ,  alibé  de  Saint- 
Thierri  (XIP  s.),  sur  l'Epilre  aux  Ro- 
mains, XM,  325  328. 

—  de  Hervé  ,  moine  du  Bourg-'Dieu 
(y  en   1150),  xii,  347. 

—  de  Pierre  Lombard  (y  en  11601, 
XII,    603. 

—  de  Jean  de  Salisbiiry,  évêque  de 
Chartres  (f  en  I  180  ,  xiv,  I  10. 

Proloiivs  Roberli  de  Torineio  (XH"  s.)  in 
abbrevialinnem  ei-yosilionis  epistola- 
rum  Aposloli  secundum  Auguitinum, 
XIV,   373,   374. 

Epltres  de  saint  Pierre,  de  saint  Jacques, 
de  saint  Jean  et    de  saint  Jude. 
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Sur  l'Apocalypse  de  saint  Jean  : 

Homélies    de    saint     Césaire    d'Arles 

(Vr  s.],    m,  159. 
Commentaire  riu  bienheureux  Ambroise 

Autpert  [VIII°  s.),  IV,  145-148. 

—  d'IIaimon,  évêqued'Halberstadt(-j-  en 
853),  V,   121,   122. 

—  de  Bérengaud,  moine  de  Ferrières 
(fin  du  IX»  s.),  1»,  400;  v,  653, 
054. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X'  s.),  vi,    113,  114. 

Homébe  de  Guillaume,  moine  do  Saint- 
Evroul  (XI' s.),  vu,  603. 

—  de  Bujiert,  abbé  de  Tuy  (y  en  1135). 
.      XI,    538-540. 

—  de  Gilbert  de  la  Porrée  (y  en  1 154,) 
XII,  473. 

—  de  Richard  ,  prieur  de  Saint-Vic- 
tor (t  en   1173),  .\iu,  485. 

BIBLIOTHÈQUES.  —  Beaucoup  de  bi- 
bliothèques anciennes  sont  détruites 
par  les  barbares  lors  de  leurs  inva- 
sions, II,  40.  —  Du  classement  des 
livres  dans  les  bibliothèques  du 
V'  s.  :  Bibliothèque  de  Tornance 
Ferréol  :  1°  Livres  de  piété  à  l'usage 
des  femmes  ;  2°  livres  de  littéra- 
ture d'un  style  plus  relevé  à 
l'usage  des  hommes;  3°  livres  com- 
muns aux  d'eux  sexes,  ii,  41.,  — 
Autres  bibliolhôques  cùlèJjres  du 
V'^  s.  :  Bibliothèque  de  saini  Loup, 
de  Magnus,  de  saint  Rurice,  de  Pila- 
gre,  etc.,  ii,  40,  41.  —  Les  moines 
s'occupent,  dès  le  VI''  s.,  de  transcrire 
les  anciens  auteurs  ;  ce  travail  fut 
toujours  en  grand  honneur  parmi 
eux,  m,  32.  —  Dès  son  établis- 
sement, chaque  monastère  songe  à 
fonder  une  bibliothèque  et  prépose 
un  moine  pour  en  prendre  soin,  m, 
31.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque 
d'Evrard,  grand  seigneur  du  IX"  s., 
V,  447.  —  De  la  transcription  des 
livres  aux  IX°,  X^et  XPss  ,  vu,  155. 
—  Bibliothèques  célèbres  au  XP  s.  : 
Bibliothèque  d'Adhémar  de  Chaba- 
nais,  VII,  202  ;  —  du  Bec,  78  ;  —  de 
Saint-Bénigne  do  Dijon,  35  ;  —  de 
Saint-Benin,  95  ;  —  de  Cluny,  38, 
etc.  —  Soin  qu'on  prend  au  XIP  s., 
déformer  de  boniies  bibliothèques; 
elles  deviennent  plus  nombreuses  et 
plus  riches,  ix,  142.  —  De  l'impôt 


pour  l'entretien  des  bibliothècjues,  ix, 
140.  —  Bibliothèque  de  Baudouin, 
comte, de  Guigues  (lin  du  XIP  s.), 
X,  560-561.  —  Catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Pierre  de  Sens, 
par  Arnaud,  abbé  de  ce  monastère 
(fin  du  XIP  s.),  xui,  38,  39. 

BIBRACTE,  ancien  nom  de  la  ville 
d'Autun,  I*,  50. 

BIGORE,  dans  la  troisième  Aquitaine, 
patrie  de  Paul  le  Rhéteur,  i",  318. 

BISSULA,  titre  d'une  idylle  d'Ausone, 
et  de  trois  épigrammes  du  même  au-, 
teur,  i",  300. 

BLAITMAIC  (saint),  martyr,  natif  d'IIi- 
bernie.  —  Poème  de  Walafride-Stra- 
bon  sur  la  Vie  et  le  martyre  de  ce 
saint,  V,  69,  70. 

BLANDIMBERG,  monastère  à  Gand. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Blan- 
dimberg,  écrit  au  commencement  du 
XP  s.  l'histoire  de  la  tran.'^lation  de 
saint  Vandrille,  saint  Ausbert.  saint 
Vulfran  et  autres ,  de  Boulogne  à 
Saint-Pierre  de  Gand,  vit,  189,   190. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Blandim- 
berg,  écrit  vers  1075  la  Vie  de  saint 
Bevlidfe  de  Renty,  abbé,  viii,  4  1 . 

'  BLANCHEFORT  (Bertrand  de),  grand- 
maître  des  Templiers  (f  en  1118), 
xiii,  400-413.  —  Né  d'une  illustre 
famille  de  Picardie,  Bertrand  devient 
grand-maitre  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers (1153),  400.  —  Fait  prison- 
nier pour  Noraddin  (1 150),  il  reste  en 
captivité  jusqu'en  1159,  401.  — 
Mort  de  Bertrand  de  Blanchefort 
(1168),  ibid.  —  Il  nous  reste  de  lui 
cinq  lettres  adressées  à  Louis  le- 
Jeune  ;  elles  concernent  toutes  les  ' 
affaires  des  chrétiens  en  Orient  ; 
notice  sur  chacune  de  ces  lettres, 
401,  402. 

BLANDINE  (sainte),  martyre  à  Lyon 
(177),  i\  289,  291. 

BLASON.  Le  plus  ancien  que  l'on 
connaisse  est  celui  de  Geolfroi-le- 
Bel,  corûte  d'Anjou  (■*■  en  1150),  ix, 
105. 

BLASTE,  prêtre  de  Rome,  d'origine 
asiati(iue;  il  voulait  ramener  le  ju- 
daïsme, I*,  24  1 ,  339.  —  Saint  Irénée 
écrivit  contre  lui  son  traité  Du 
schisme,  339. 

BLIDULFE ,   professeur  à   l'école   de 
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Reims ,    puis    arcliidiacre    de    Mutz 
(X"  s.),  VI,  24,  25. 

BLIER  (saint).  —  Sa  Vie  ou  plutôt  son 
Panégyrique,  par  un  anonyme  do  la 
fin  diiXI['=  s.,  XV,  G2-'i,  625. 

RLITERON,  poëte,  auteur  d'un  chant 
lugubre  sur  la  mort  de  l'empereur 
Henri  V  (j  l'an  1125).  On  est  tenté 
de  lui  attriliuer  un  autre  chant  lugu- 
bre sur  l'assassinat  de  Cliarles-le- 
Bon,  comte  de  Flandre  (1127). 
Analyse  de  ce  chant  :  citation  de 
quelques  strophes,  xi,  I.'i7-Ui9. 

BLITMOND  (saint),  alihé  de  Leucone 
(Vir'  s.),  III,  COU. 

BLOET  (Robert),  normand  d'origine, 
évêque  de  Lincoln  (y  en  1123),  ix, 
89. 

BLONDEL'ou  BLONDEAU ,  chan- 
sonnier français  (lin  du  XIT  s.),  xv, 
127- 129.  —  Né  dans  la  petite  ville 
de  Nesle  eu  Picardie,  Blondel  passe 
de  bonne  heure  en  Angleterre  et 
devient  ménestrel  de  Richard  Gœur- 
de-Lion,  127,  128.  —  Son  aventure 
à  la  recherche  du  roi  Richard,  128. 

—  Laborde  cite  les  titres  de  vingt- 
neuf  chansons  de  Blondel  et  n'en 
rapporte  que  deux  couplets  ;  on  n'en 
connaît  rien  de  plus  aujourd'hui, 
128,  129. 

BOBIO,  monastère  d'Italie,  fondé  par 
.saint  Golomban  (V.II''  s.),  m,  509. 

*  BOBOLÈNE,  abbé  de  Granfel,  au  dio- 

cèse de  Bàle  (vers  la  'lin  du  VII'  s.)  ; 
auteur  d'une  Vie  de  sninl  Germain, 
abbé  de  Granfel  (f  en  6G6),  m,  631. 
BOÈCB,  évèque  de  Maguelone.  En  589, 
il  assiste  au  T''  concile  de  Narbonne, 
III,  353. 

•  BOÈCE  (Wilfin).   évèque  (IX''  s.),   iv, 

499-501.  —  Abrégé  de  sa  vie  :  son   j 
origine  gothiijue  ;    Boèce  devient  et  ' 
reste  pendant  longtemps  modérateur 
de   l'école  d'Orléans,    499,   500.  — 

—  Son   talent,  pour  la  ]]oésie,   500. 

—  Il  composa,  une  Vie  de  saint  Julien, 
abbé  de  Maire,  sur  une  autre  vie 
composée  au  VIP  s.  par  Auroiiiond, 
500,  501. 

BOEMONI)  III  ,  prince  d'Anliocho 
(111°  s.).  Après  avoir  répudié  sa  pre- 
mière femme  Orgueilleuse  dellarene, 
il  épouse  Théociora  Commène,  qu'il 


répudie  à  son  tour  pour  épouser 
Sibylle.  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  lui  par  Aimeric , 
patriarche  d'Antioche,  xiv,  390,  391. 

*  BOLOTIN  (Payen),  chanoine  de  Char- 
tres (XII'-  s.),  XI,  1-5.  —  Elève  de 
saint  Ives  de  Chartres,  Payen  Bolo- 
tin  accompagne  à  Rome  Thomas, 
abbé  de  Morigni  (1 1 1 3)  ;  c'est  tout  ce 
que  l'on  sait  sur  sa  vie,  xi,  1,  2.  — 
11  nous  reste  de  lui  un  poème  qui  a 
pour  titre  :  J)e  falsis  eremilis  qui 
vagando  discurrunl,  2-5.  —  Analvse 
détaillée  de  ce  poème  :  —  citation  de 
plusieurs  passages,  2-5.  —  Il  ne 
s'agit  dans  ce  poème  ni  des  Cister- 
ciens ni  même  d'aucun  des  or- 
dres de  cette  époque ,  mais  de 
certaines  sociétés  d'ermites  vaga- 
bonds, 4.  —  Ce  poème  est  consacré 
principalement  à  la  défense  de  l'an- 
cien ordre  de  saint  Benoît,  xi,  4. 
BONAMY,  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  —  Son 
erreur  au  sujet  de  la  description 
d'un  palais,  faite  par  Jean  de  Haut- 
ville  dans  son  Arelnlhrcnius.  xiv, 
575. 

*  BON  ET  (saint),  évèque  de  Clormont, 
CVIP  s.),  III,  427,  431  et  surtoul 
IV.  42-44.  —  Sa  naissance  à  Cler- 
mont  vers  023  ;  son  éducation, 
IV,  42.  —  Séjour  de  Bonet  à  la  cour 
de  Sigebert  III  et  de  Childéric  : 
charges  qu'il  y  remplit,  42.  —  Sou 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Clermont  (G88),  ibid'.  —  Il  abdique 
peu  après  l'épiscopat  pour  se  faire 
moine,  43.  —  Mort  de  saint  Bonet 
(15  janvier  vers  709),  43.  r—  Sa  Vie, 
écrite  vers  724  par  un  anonyme  ; 
elle  mérite  toute  conliance,  50,  51. 
— •  On  attribue  à  saint  Bonet  un 
traité  contre  les  hérésies  de  N'ovatien 
et  de  Jovinien,  43. 

BONIFACE     (saint),    archevêque     de 
Mayence  (VIII"  s.),  iv.  92-121. 

S  I".  Sa  vie,  92-90. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  vers 
080,  92.  —  Son  éducation,  sa  célé- 
brité dès  sa  jeunesse,  ibid.  —  Pre- 
îiiiéres  missions  de  saint  Boiiiface  en 
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Frise  (71o),  93.  —  Autres  missions 
en  Thuringe,  en  Frise,  en  Saxe 
(719-722),  5.  93.  —  Voyage  de 
saint  Boniface  à  Rome;  il  est  or- 
donné cvèque  par  le  pape  Grégoire  11 
(723),  93.  —  Nouveau  voyage  à 
Homo  (738).  Saint  Boniface  est 
nommé  légat  du  pape  en  France  et 
en  Allemagne.  Ses  travaux  apostoli- 
ques après  cette  époque  ;  fondation 
de  plusieurs  évêchés  en  Allemagne, 
etc.,  94.  —  Divers  conciles  rassem- 
blés en  France  et  en  Allemagne  par- 
saint  Boniface  et  présidés  par  lui,  'J4, 
80.  —  Tous  ces  travaux  font  regar- 
der saint  Boniface  comme  l'apotre 
de  l'Allemagne,  le  restaurateur  de  la 
discipline  en  France  et  l'instituteur 
des  études  en  Allemagne,  95.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Mayence  (vers  7  40),  94.  —  Mar- 
tyre de  saint  Boniface  et  de  ses  com- 
pagnons (5  juin  755),  94.  —  Di- 
vers travaux  historiques  sur  saint 
Boniface,  antérieurs  au  XIII"  s.  :. 

—  1"  Vie  de  saint  Boniface,  par 
Willibalde ,  jirètre  du  diocèse  de 
Mayence  (VHP  s.),  iv,  108,  169. 

—  2°  Histoire  de  la  vie  et  du  mar- 
tyre du  même  saint,  on  vers  héroï- 
ques, par  Ruthard,  moine  d'IIirsauge 
(IX'  s.),  v,  318. 

—  3°  Vers  d'Alcuin  en  l'iionneur 
de  saint  Boniface,  iv,  95. 

—  4"  Sermon  d'un  anonyme  (755), 
important  pour  l'histoire  dudit  saint. 
IV,  190. 

ji  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  sont  par- 
venus, IV,  90-110. 

—  1°  Ses  Lettres  au  noniliro  de  4U 
environ  ;  notice  sur  chacune  de  ces 
lettres;  date  à  laquelle  elles  furent 
écrites,  jiorsonnages  à  qui  elles  sont 
adressées,  90-109.  —  Éditions  de  ce 
recueil,  109,  lU). 

—  2°  Statuts  sur  le  gouvernement 
des  églises  et  l'administration  des 
sacrements,  110,  111. 

—  3"  Quinze  sermons  ou  homélies 
sur  les  principales  vérités  fondamen- 
tales de  la  religion,  111-110.  — 
Détails  sur  chacun  de  ces  sermons. 
111-110. 


—  4°  Fragment  d'un  écrit  sur  ia 
pénitence,  1 10. 

—  B  —  Ecrits  perhus  ou  supposks, 
IV,  110-121. 

—  1"  Plusieurs  lettres  et  plusieurs 
homélies,  110,  117. 

—  2"  Traité  De  l'unité  de  In  foi  calJin- 
liquc,  117,   118. 

—  -i"  Profession  de  foi,  118,  119. 

—  i°  Recueil  de  Sentcncs  tirées  de 
l'Ecriture  Sainte,  ll'J. 

—  5°  Plusieurs  autres  traités  peu 
importants  et  que  l'on  connaît  très- 
peu,  119,  120. 

—  6"  On  lui  a  attribué  i)lusieur.'» 
vies  de  saints  (jui  ne  peuvent  lui 
appartenir,  120.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xii,  45-57,  xiii,  95.) 

BONIFACE,  auteur  de  la  vie  de  saint 
Livin,  vr,  546  et  s.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
doni  Ceillier,  xi,  742.) 

BONNE-AME  (Guillaume'),  archevêque 
de  Rouen  (7  vers  1  lin).  Voir  Guil- 
laume. 

BONNE-ESPÉRANCE,  abbaye  de  l'or- 
dre de  Prémontré,  xiv ,  270.  — 
Philippe  de  Harveng ,  abbé  de  ce 
monastère  (de  1154  environ  à  1182), 
XIV,  2GS-295. 

BONNEVAL.  monastère  près  de  Char- 
tres, VI,  539.  —  Sa  Chronique,  par 
un  moine  anonyme  de  la  fin  du  X"  s.. 
VI,  539. 

BONNEVAUX,  monastère  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  au  diocèse  de  Vienne. 
Sa  fondation  (1117),  par  Gui,  arche- 
vêque de  Vienne,  (jui  devint  pape 
sous  le  nom  de  Calixle  II,  x,  508; 
XI,  217.  —  Ernaud,  abbé  de  Bonne- 
vaux  (1138-1 156),  xii,  535-541 . 

BONOSE,  se  fait  i)roclainer  empereur 
des  Gaules  sous  le  règne  de  Prolms, 
i*,  314,  321. 

BONOSE,  évèquc  de  Sardique  {IV''  s.). 
Hérésie  de  Bonose  :  il  attaque  la 
perpétuelle  virginité  de  Marie  et  pré- 
tend que  la  sainte  Vierge,  après  avoir 
enfanté  J.-C,  donna  le  jour  à  d'au- 
tres enfants,  1",  383;  11,  241.  — 
Condamnation  de  Bonose  et  de  son 
hérésie  au  concile  de  Capoue  (391). 
.  1",  3  42.  —  Lettre  du  pape  Siriee 
contre    l'hérésie    de    Bonose.    Saint 
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Aniliroisc     (''crit     l'galemont    contre 
cette  hérésie  son  traité  De  la  conduite 
d'une  vierge   et    de    la    virqinité   de 
Marie,  342,  383. 
BONOSIENS,  sectateurs  de  l'hérésie  de 

Bonose,  ii,  240,  241. 
BONS-MOMMES,  nom  donné  aux  héré- 
tiques Henriciens.   Leur   eondamna- 
tion     à     l'assenihléc     do     Lonibors 
(1165),  -xin,  390,  391. 
BORDEAUX.  —  On  y  cultive  les  lettres 
dès  les  temijs.  les  plus  reculés,  i*,  52. 
—  De  l'école  de  Bordeau-v  au  IP  siè- 
cle,   1-^,   32Û.  —  Célébrité  des   éco- 
les de  Bordeaux  au  IV"  s.,  i',  13.  — 
Hommes  célèbres    dans   les   lettres, 
qui  sont   sortis  des   écoles  de  Bor- 
deaux au  IV"  s.,  i",  138  ;  ii,  428.  — 
Professeurs  à  l'école  de  Bordeaux  au 
TV°  s.  :  divers  grammairiens  de  Bor- 
deaux, i",  03-65;  —  Léontius,  .1u- 
cundus    et   Glabrio ,    grammairiens, 
i",  106-108; — Luciolus,  Minervius 
et  Staphylius,  i",   113-115;  -—Cris- 
pus,    Urbicus,    Herculanus,    profes- 
seurs de  grammaire,  i^,  120,  \i\  :  — 
Patére,  Minervius,  i",   123-127;  — 
Alcim,   i",   13-7:  —  Agrice,  202;  — 
Népotien,  218;  — Victorius,  231  ;  — 
Ausone,   282.  —  La  biographie  de 
tous   ces   professeurs    do    Bordeaux 
nous  a  été  laissée  par  Ausone,  l'un 
d'eux,    i'\    295.  —  Concile  à  Bor- 
deaux, en  384,  contre  les  Prisciliia- 
Jiistes,  i",  2'i0-242.  —  Prise  et  ruine 
«le  Bordeaux  par  les  Goths  en  414, 
jr,    477 ,   295.    —  Arclioèvques    de 
Bordeaux  ayant  une  biographie  dans 
V/lisloirc    liltérnire   :    saint   Delphin 
(380    environ-402),    ii,    44-40;    — 
Saint  Amand  (402-407),  u,  175;  — 
Amat  ^1088-1101),  ix,  220-233;  — 
(reofroi  du  Loroux  (1 130-1 158),  xii, 
541-545;    —    Guillaume    Tomphers 
(1173-1187),  XIV,  609-010. 

BORRON  (DE).  -  On  (rouvo  deux  au- 
teurs do  ce  nom  vers  la  lin  du  XII°  s. , 
Robert  de  Borron,  Relis  de  lîorron. 
Voyez,  llobert  et  Ilelis. 

B030N,  duc  do  Lombardio,  roi  de 
Provence  (IX^'  s.),  v,  508.  —  R 
cherche  un  asile  près  ilu  tombeau 
de  saint  Martin,  m.  12.  —  Traits  de 
.■iuperstilion  (|ui  lui  sont  attribués,  ne, 
12,  13. 


*B0S0N,    dit    le    Sarje,    abbé    du  Bec 
(Xir  s.),  XI,  619-623. 

S  I"'.  Sa  vie,  619-022. 

—  Sa  naissance  au  bourg  de  Monti- 
villersaupays  de  Caux  (1065),  619. — 
Il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
bayo  du  Bec,  sous  saint  Anselme 
(1088),  ibid.  —  En  1093,  il  acconi- 
pagQe  saint  Anselme  en  Angleterre  ; 
son   retour   en   France ,   619,    620. 

—  Boson  assiste  en  1 093  au  concile  do 
Clermont,  puis  revient  au  Bec,  620, 

—  Lorsque  la  persécution  dirigée 
contre  saint  Anselme  est  apaiséi". 
Boson  retourne  en  Angleterre  au- 
près de  son  maître  (1106),  620.  — 
Retour  de  Boson  à  l'abbaye  du  Bec 
après  la  mort  de  saint  Anselme  :  en 
1115,  il  est  nommé  prieur  de  ce  mo- 
nastère, ibid.  —  Son  élection  comme 
abbé  du  Bec  (1124)  ;  son  excellente 
administration,  620,  021.  —  Sa 
mort  (1136)  ;  son  épitaplie  (citation). 
022.  —  Vie  de  Boson,  abbé  du  Bee. 
par  Milon  Crispin.  chantre  de  l'ab- 
baye du  Bec,  XI,  758;  xii,  333- 
335. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  622-623. 

—  Boson  travailla  à  tous  les  écriis 
lie  saint  Anselme,  mais  ne  Iaiss;i 
aucune  œuvre  qui  lui  soit  propre. 
ihid.  —  (Voyez  Hisloire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillior. 
Mil,  459.) 

BOTANIQUE.  —  Poëmo  de  Walafrid.- 
Stralion  (IX"  s.),  intitulé  llorlulus . 
sur  la  culture  des  plantes  et  leurs 
propriétés,  v,  71,  72. 

BOTIGNAC  (Pierre  de),  poi'te  proven- 
çal (lin  du  XII°  s.).  Voyez  PtVr;Y. 

BOTULFE  (saint),  abbé  d'Ykanoam  en 
Angleterre  (VTP  s.).  Sa  Vie,  par 
Folcard,  abbé  de  Tornoy  (XI"  s.), 
VKi,  137,  138. 

BOUCHARD,  comte  de  Melun  et  do 
CorlM'il,  restaurateur  do  l'abbaye  des 
Fossés,  où  il  mourut  on  1012.  —  S.i 
Vie,  |jar  Odon ,  moine  dos  Fossé.s 
(1058);  cet  ouvrage  est  intéressant 
et  bien  écrit  pour  ce  siècle,  vn, 
493. 

BOUCHARD,  professeur  à  l'école  éjji.s- 
copale  deTours  CXlI"  s.),  rx.  'i7.  48. 
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BOUCHERS.  —  Loi  de  Louis-lo- 
Jeune  (1162),  relative  à  ia  corpora- 
tion des  bouchers  de  Paris,  xiv,  7'J. 

BOURDIN,  archevêque  de  Prague,  an- 
tipape sous  le  nom  de  Grégoire  Vil. 

—  Son  excommunication  par  le  vrai 
pape  Gélase  II  (1118).  Il  couronne 
empereur  Henri  V  d'Allemagne,  x, 
226.  —  Il  se  retire  à  Sutri  lorsque  le 
le  pape  Calixte  II  entre  ilans  Rome 
(3   juin  1120),  X,    52(t. 

BOURG-DIEU,  abbaye  située  en  Berr\ . 

—  Hervé,  moine  du  Bourg-Dieu  (7 
vers  11501,  xn,  34  5-349. 

BOURGEOISIE  ROMAINE.  —  Le 
droit  de  bourgeoisie,  qui  avant  Claude 
coûte  des  sommes  immenses,  est  très- 
facilement  accordé  par  cet  empe- 
reur, et  dès  lors  tombe  dans  un  très- 
grand  discrédit,  i^,    168. 

BOURGES.  —  Fondation  de  rEgli.-;e 
de  Bourges.  —  Son  premier  évéque, 
1*,  308. —  Célébrité  de  son  école  au 
VIP  s.,  m,  431.  —  Concile  tenu  à 
Bourges  en  1031,  vu,  8.  —  Etat 
florissant  des  études  en  cette  ville  au 
XIPs.,  i%,  44.  —  Ordonnance  du  roi 
Louis-le-Jeune  abolissant  plusieuns 
tnavvaises  coutumes  de  Bourges  et  en 
établissant  de  nouvelles  (1148),  xiv, 
71-73.  —  Archevêques  de  Bourges 
ayant  une  biographie  particulière 
dans  l'Histoirr  lUUraire  :  Félix  (512- 
5821,  III,  332-334.  —  Saint  Sulpice- 
le-Pieux  (7  644)  m,  559-501.  — 
Saint  Raoul  (840-866),  v,   321-324. 

—  Vulfade  (866-876),  v,  477-481. — 
Gauzlin  (1013-1030),  vu,  279-284. 

—  Pierre  de  la  Châtre  (1146-U71), 
XIII,  447-453.  —  Etienne  1171- 
1173),  XIII,  580,  581. 

BOURGOGNE. 

Son  histoire  : 

—  C'est  dans  les  chroniques  des  mo- 
nastères qu'il  faut  chercher  l'hi.s- 
toire  de  la  plupart  des  provinces  de 
France.  Voyez  chroniques  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  de  Saint-Pierre  de 
Bèze,  de  Saint-Philibert  de  Tournai, 
de  Vezelai,  etc.  —  Chronique  du  B. 
Marins  «'étendant  de  455  à  581, 
poursuivie  par  un  anonyme  jusqu'en 
623,  III,  401.  —  Chroniques  de  Cluny 
(du    X'  au   XIY"  s.),  par  différents 


anonymes  de  ce  monastère,  xv,  594. 

—  Chronique  de  Saint-Pierre  de  Bèze 
depuis  la  naissance  de  J.-C.  jusqu'en 
1177,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tèrer  XV,  595.  —  Chronique  de 
Clairvaux  (1147-1192),  xv,  595.  — 
Voyez  Bourguignons. 

BOURGOUDION  ,  juge  et  premier 
magistrat  de  Pise,  traduit  de  grec  en 
latin  plusieurs  homélies  de  saint  Jean 
Chn/soslome   (XII  s.),    xi,  151,    152. 

BOURGUEIL,  abbaye  au  diocèse 
d'Angers.  —  Sa  fondation  par  (iuil- 
laume  V  de  Poitiers  vers  la  lin  du 
X's.,  VII,  188,  285.  —  Célébrité  du 
cette  abbaye  au  XF  s.,  VII,  63.  — Bau- 
dri,  abbé  de  Bourgucil,  (1079-1 107), 
XI,  97-113. 

*  BOURGUIGNON,  orateur  (lin  du  V  s.), 

Il,  685-687.  —  Né  en  d'Auvergne,  il 
ne  quitta  jamais  son  pays,  685,  686. 

—  Ses  talents  ;  son  éloquence,  686. 

—  Discours  qu'il  prononça  et  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,   686,  687. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine, 
680. 

BOURGUIGNONS.— C'était  le  peuple 
germain  dont  le  caractère  se  rajipro- 
chait  le  plus  du  caractère  gaulois,  11. 
26.  —  Leur  invasion  dans  les  Gaules 
(413)  :  ils  s'établissent  dans  le  Dau- 
phiné  et  la  Savoie  avec  Vienne  pour 
capitale,  11,  26.  —  Ils  embrassent  la 
fui  catholique  ("437),  puis  tomlient 
dans  l'hérésie  arienne  après  440,  11, 
26.  —  Les  lois  que  leur  donne  Gon- 
debaud  contribuent  beaucoup  à  leur 
civilisation,  m,  83,84.  —  Les  Bour- 
guignons sont  rendus  tributaires  par 
Clovis  (500),  III,  66. 

*  BOVON  P^    abbé   do  Corbie  en  Saxe 

(879-890),  auteur  de  plusieurs  écrits 
qui  ne  nous  sont  pa.'i  parvenus,  v, 
654.  —  On  lui  attribue  également 
une. chronique  sur  sa  propre  famille, 
IV,  233. 

,  BOVON,  abbé  do  Saint-Bertin  (1053- 
10  décembre  1065),  vu,  94,  504- 
566. 

Ses  écrits  ; 

—  1°  Histoire  de  la  découverte  et  de 
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l'iMôvation  du  corps  i\o  s:iint  Hcrtin 
(lOr.'J),  565,  710. 

—  1°  Recherches  sur  l'époque  à  la- 
(]uelle  saint  Folcuin,  évèque  de  Té- 
rouane  avait  caché  le  corps  de  saint 
Berlin  ;  cet  ouvrage  ne  nous  est 
point  parvenu,  566. 

BRABANT.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme en  ce  pays.  —  Saint  Livin, 
apôtre  du  Brahant  (Vil'"  s.),  iir.  58 'i, 
585. 

BRÈME.  —  Son  premier  évèque  :  saint 
Willehad    (f    en     789),    v,  280. 

BRÉVIAIRE.' —  On  croit  qu'il  tire 
son  origine  du  Lectionnaire  drossé 
par  Musée,  prêtre  à  Marseille  (V"  s.), 
pour  les  oflices  de  l'Eglise,  n,  :140, 
;!41. 

BRETAGNE,  BRETONS  —  Leur  ori- 
gine. On  croitque  les  Bas- Bretons  sont 
d'anciens  peuples  de  la  Grande-Breta- 
gne, II,  366.  — Ils  ne  faisaient  origi- 
nairement qu'un  même  peuple  avec  les 
Gaulois,  1-^,  II.  —  Certains  auteurs 
prétendent  que  leur  langue  n'est  autre 
que  l'ancien  gaulois,  i-^,  64.  —  Au 
VPs.,  elle  avait  encore  ses  comtes  par- 
ticuliers et  n'était  aucunement  soumise 
aux  rois  de  France,  iir,  269.  —  Mo- 
numents pour  servir  à  l'histoire  de 
Bretagne  et  dont  il  est  question  dans 
y  Histoire  liltirnire  :  — lies  geslx  Bri- 
tonum,  chronique  écrite  vers  853- 
857,  et  consacrée  aux  anciens  rois 
de  Bretagne.  L'auteur  est  un  certain 
Nennius  ,  d'ailleurs  inconnu,  m. 
761,  7G'2.  —  Chronique  de  saint 
Serge  d'Angers  sur  la  prise  de  Nantes 
et  d'Angers  par  les  Normands  (8  43 
et  87-2),''v,  900. 

BRIAL,  religieux  bénédictin  duXVIIP 
s.  —  Articles  renfermés  dans  les 
XIII',  xiv''  et  w"  vol.  de  Vltisloirclil- 
tèrnire  et  dont  Brial  est  l'auteui-. 

—  Richard,  cardinal  évéqueil'Albano. 
\ni,  24-30. 

—  Conon.     cardinal  évé(|ue  de    l'a- 
lestrine,   30-;(8. 

—  .Mathieu,  cardinal  évéque  d'Alha- 
no,  51-55. 

—  (iuillauinede  Corbeil,  archevé()ue 
de  Cantorljérv,  55:57. 


—  Pierre  Béchin,  auteur  d'une  chro- 
nique de  Tours,  57-59. 

—  Alvise,  ahhé  d'Anchin,  puis  évé- 
que d'Arras,  7  1-73. 

—  Albéric,  cardinal,  évèque  d'Ostie, 
73-78. 

—  Geoffroide  Lèves,  évèque  de  Char- 
tres, 82-88. 

—  Anonyme,  auteSr  d'une  élégie 
sur  le  mauvais  succès  de  la  croisade 
du  roi  Louis-le-Jeuno,   88-9 1 . 

—  Alhéron  de  Monstrérol,  archevê- 
que de  Trêves,   121-125. 

—  Anonyme,  auteur  de  l'histoire  des 
évêques  et  des  comtes  d'Angnulème, 
306-309. 

—  Thihaud,  abhé  du  Bec,  puis  ar- 
chevêiiue    de    Canlorbéry.   309-313. 

—  Anonyme,  continuateur  de  l'his- 
toire des  aldiés  de  Laubes ,  315- 
317. 

—  Guillaume  VI  et  Guillaume  VII, 
seigneurs  de  Montpellier,  324-228  (ï) 

—  Etienne,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,   328-331. 

—  Anonymes,  auteurs  de  généalo- 
gies des  rois  de  France,  331-336. 

—  Hugues  de  Cléers.  sénéchal  de  la 
Flèche  et  de  Baugé,  336-349. 

—  Jean,  moinedeMarmoulier,  histo- 
rien, 353-367. 

—  Bernard  et  Thierri,  frères,  pro- 
fesseurs à  Paris,  37li-381. 

—  Anonyme,  auteur  d'une  vie  d(^ 
l'empereur  Charlemagne ,    385-387. 

—  Anonj'mes,  auteurs  de  quelques 
morceaux  historiques,  concernant  le 
le  jiays  albigeois,  387-392. 

—  Anonyme,  auteur  d'un  écrit  ayant 
pour  titre  :  Draco  Nonnaniiicus,  392, 
393. 

—  Nicolas,  prieur  du  Mont-aux-Ma- 
lades  de  Rouen,  393-396. 

—  Hugues  ,  abbé  d'Humblières  , 
puis  (le  Saint-Amand.  398-400. 

—  André,  chanoine  régulierdeSaint- 
Victor  de  Paris,  408,   409. 

—  (iarnier,  sous-i)rieur  do  Saint- 
Victor  de  Paris,  409,   410. 

—  Acharil,  abbé  de  Saint-Victor  de. 
Paris,  puis  évèque  d'Avranches,  453- 
457.  I 


7  ~        ■      ~~  _ — —       .  __  '.l/i,'-'1l-(i'. 
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—  HugUL-s  de  Fouillui,  prieur  do 
SiUnt-Laurent,  dp.  Heilli,    -'i9'2-ô08. 

—  Guillaume  (iode!  ou  (iodcuu , 
moine  do  Saint-Martial  de  Limo.i,'es, 
et  autres  chroniqueurs  du  diocèse  de 
Sens,  508-511. 

—  RobertWace,  chanoinedeBayeux. 
Iiislorieii  poëte,  518-230. 

—  Bichard'de  Poitiers,  moine  de 
Gluny,  historien,  530-530. 

—  Hugues  (le  (^hamplleuri,  chance- 
lier de  France  etéYt^i[ue  de  Soissons. 
530-541. 

—  Henri  de  France,  évéque  de  Beau- 
vais,  puis  archevêque  de  Ueiins,  ô'il- 
553. 

—  Nicolas,  moine  de  Moutier-Ra- 
niey,  puis  de  Clairvaux.  secrétaire  do 
Saint-Bernard,  553-508. 

—  Français,  auteurs d'histoiresétran- 
gères,  XIV,   1-4. 

—  Pierre-le-Mangeur,  doyen  de  l'é- 
glise de  Troyes,  puis  chancelier  de 
celle  de  Paris,  12-18. 

—  Ctilles,  évoque  d'Evreux.  18-22. 
— •  Anonyme,  auteur  du  formulaire 
pour  le  sacre  de  Philippe-Auguste, 
22-26. 

—  Philippe  .  abbé  de  l'Aumône  , 
106-179. 

—  Guichard,  abbé  de  Ponligiii,  puis 
archevêque  de  Lyon,    179-183. 

—  Anonymes,  auteurs  d'abrégés  de 
l'histoire  de  France,  183-189. 

—  Ilenri-le-Libéral,  comte  de  Cham- 
pagne, 205-209. 

—  Anonymes  qui  onl  écrit  l'histoire 
des  évoques  de  Péritrueux,  \iv,  225- 
227. 

—  Pisrre  de  Celle,  évéquiî  de  Char- 
tres, 230-268. 

—  Philippe  de  Harveng.  abbé  de  Bon- 
ne-Espérance, 208-29o. 

—  Arnoul,  évoque  de  Lisieux.  :!iil- 
33'i. 

—  Barthélémy,  évéqui-  il'Excestor, 
33 '(-337. 

—  (ieoll'roi ,  prieur  de  l'abUaye  du 
Vigeois,  337-3''i0. 

—  Alain.  évè(]ue  d'.Vuxerre.  ;i5  4- 
362. 

—  Robert  de  Torigni.  abbé  du  Mont- 
Sainl-Michel,  302-37 '(. 

—  Gaucclin,  évoque  de  Lodéve,  et 
Hugues,  moine  de  Salvanez,  399- 
''102. 


—  Lamberl-le-Bègue,  instituteur  des 
Béguines,  'iÛ2-410. 

—  Anonymes,  auteurs  des  actes  dos 
évoques  du  Mans,  410-413. 

—  Anonymes,  auteurs  d'histoires  et 
chroni(}ues  d'Auxerre,  413-416. 

—  Thibaud,  cardinal  évèque  d'Os- 
tie,  416-418. 

—  (TCûlTroi  de  Péroné  ,  prieur  de 
Clairvaux,  426-430. 

—  (feolïroi  d'Auxorre,  secrétaire  de 
saint  Bernard,  puis  abbéd'Ignyet  do 
Clairvaux.  i30-451. 

—  Henri,  cardinal  évèque  d'Albano. 
451-462. 

—  Guillaume  de  'l'yr  (.');  587-590. 

—  Lambert  Walerlos,  chanoine  ré- 
gulier de  Sainl-Aubort  de  Cambrai, 
et  autres  historiens  du  Camlirésis. 
590-601. 

—  Anonyme ,  auteur  de  l'histoiie 
de  la  fondation  du  prieur  de  Sainte - 
Barbe  on  Auge,  001-604. 

—  Anonymes  de  l'ordre  de  Prémon- 
Iré,  604-000. 

—  Serlon,  clianoine  de  Baveux,  poi'te 
latin,  XV,  i-j-vii. 

—  Guigues  II,  prieuré  de  la  Grande- 
Chartreuse,  1 1-1  i. 

—  Thibaud,  comte  de  Blois,  14-10. 

—  Anonymes,  auteurs  de  généalogies 
des  comtes  de  Flandre,  19-22. 

—  Adam,  chanoine  de  Saint-Victor 
de  Paris.  4U-45. 

—  Gautier,  abbé  d'Arrouaiso  .  45- 
48. 

—  Guarin  ,  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève, puis  de  Sainl -Victor  de  Paris, 
50-55. 

—  Guillaume,  abbé  de  Citeaux.  55- 
57, 

—  GeolVroi,  sous-prieur  de  Sainle- 
Barbe,  etGodofroi.  chanoine  régulier 
de  Saint-Victor  de  Paris,  xv.  09- 
85. 

—  Lamberl-lo-Pelit,  et  autres  chro- 
ni(iueurs  liégeois.  85-87. 

—  André  Sylvius,  [irieur  df  l'abbaye 
de  .Marchieinios  et  autres  écrivains 
du  morne  nionastéro,  87-93. 

—  l,amborL  et  Guiman  frères,  ndi- 
gioux  de  Saint- Waasl  d'Arras,  93- 
97. 

—  Gilbert  (le.  Mous,  chancelier  ib- 
Baudoin  V,  comte  deHainaut,  129- 
132, 
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—  ÉcrWains  de  l'ordre  do  Clrand- 
mont,  XV,  135-146. 

—  Hugues  Foucaut,  abbé  de  Saiiit- 
Denys  en  France,  274-282. 

—  Guiter,  ubbé  de  Saint-Denys  rn 
France,  27-5-282. 

—  Guiter,  abbé  de  Saint-Loup  à 
Troyes,  282,283. 

—  Pierre  lo  Chantre.  283-303. 

—  Mélior,  cardinal,   31'i-32i). 

—  Actes  duproct'.s  entreles  églises  de 
Tours  et  de  Dol  touchant  le  droit  de 
métropole,  334-337. 

—  Bertère  ou  Bertier,  clerc  de  l'é- 
glise d'Orléans,   337-340. 

—  Pierre  de  Blois,  archidiacre  de 
Batli,  puis  de  Londres,  341-413. 

—  Guillaume  de  Champagne,  cardi- 
nal archevêque  de  Reims,  505-5?4. 

—  Etienne,  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève à  Paris,  puis  évéque  de  Tour- 
nai, 524-587. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
d'Anjou,  587-590. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
de  Picardie,  590-594. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
de  Bourgogne.  594-596. 

—  Anonymes  ,  auteurs  de  chroni- 
([ucs  de  Reims  et  du  pays  rémois, 
590-601. 

—  Anonymes,  auteurs  de  chroniques 
de  Lorraine  et  des  trois  évèchcs,  601  - 
004. 

—  Anonymes,  historiens  ou  chroni- 
queurs du  Berry,  604-60G. 

BRIDFERTH,  moine  do  Ramsey  on 
Angleterre,  disciple d'Abbon  de  Fleu- 
ry,  auteur  d'une  lïe  de  saint  lluns- 
lan  et  d'un  Traité  du  Comput  des  la- 
tins (hn  du  X"  s.),  VII,  228. 

BRIEUX  (SALNT-).  Voyez  Saml- 
,  Ili'icux. 

BRITANNICUS  CÉSAR,  lils  de  Ti- 
bère et  de  Messaline,  i*,  167. 

HUITTON,  évêque do  Trêves,  assiste  au 
1"  concile  de  Valence  (374),  i",  209. 

BRUIS  (Pierre  de).  —  Ses  erreurs  : 
il  prétend  qu'on  ne  peut  recevoir  le 
baptême  avant  d'avoir  atteint  l'agi» 
déraison;  nie  la  présence  réelle,  ol 
l'efficacité  des  ]irières  faites  pour  les 
morts,  .xiii,  92-93.  —  Los  disciiili^s 
de  Pierre  cie  Bruis  sont  connus  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Pétrobu  ■ 
siens,  XIII,  91. 


BRUNEHAUT  ,  lillo  d'Athanagilde  , 
roi  des  Visigoths,  femme  de  Sige- 
bert,  III,  334.  —  Abrégé  de  .son  his- 
toire :  sa  mort  en  014,  18,  310.  — 
Il  nous  reste  trois  lettres  qui  jiortenl 
son  nom.  398. 

BRUNO  (saint),  fondateur  des  Gluir-_. 
treux  (7011  1101).  IX,  233-251. 

,^  I".  Sa  vie,  233-241. 

—  Sanaissance  à  Cologne  vers  lO'iO, 
233.  —  Il  commence  ses  études  à  la 
collégiale  de  Sainl-Cunibert  de  Colo- 
logue  et  va  les  continuer  à  Reims  ;  ses 
progrès,  ibid,  —  Déjà  chanoine  de 
Reims,  il  succède  àHérimanne,  sco- 
lastiquede  cette  ville,  vil,  87  ;ix,23'i. 

—  Bruno  exerce  en  même  temps  les 
fonctions  de  chancelier  de  cette 
église  dès  1,073,  ibid.  —  Il  se  porte 
accusateur  de  Manassé  P'',  archevê- 
que de  Reims,  au  concile  d'Autuii 
(septembre  1077)  ;  persécutions  qu'il 
eut  à  soull'rir  à  son  retour  do  la  part 
de  ce  prélat,  235.  —  11  se  retire  dans 
une  solitude  avec  jilusieurs  clercs  de 
l'église  de  Reims  (108(1),  236.— Si- 
Bruno  se  retire  d'abord  à  Saisse-Fon- 
taine  au  diocèse  de  Langres,  et  de  là 
au  désert  de  la  Chartreuse  au  diocèse 
de  Grenoble  (1084),  avec  six  compa- 
gnons seulement  :  telle  est  l'origini* 
de  l'ordre  des  Chartreux,  237,238.  — 
Son  séjour  auprès  du  pape  Urbain  II 
(1090)  :  ilrefuso rari'ihevêché  do  Rage 
qui  lui  est  oll'ert,  et  se  retire  de  nou- 
veau dans  la  solitude  en  mi  endroit 
nommé  la  Torre  au  diocèse  de  Squil- 
lace  en  Italie  (1094).  239.  -  Prin- 
cipaux disciples  de  saint  Bruno,  vu.. 
87  ;  IX,  2 il.  —  Sa  mort  (6  octobre 
1 101),  239.  -  Son  épitiiphe  (citation^ 
240. 

§  II.  Ses  écrits,  241-251. 

—  Au  XVII'  s.,  on  lui  attribue  ot 
l'on  imjirime  sous  son  nom  jusqu'à 
trente-cinq  opuscules,  avec  un  ample 
recueil  de  sonnons  et  deux  commen- 
taires; mais  la  plupart  de  ces  opuscu- 
les et  de  ces  sermons  appartiennent  à 
saint  Brunon,  évêqui;  do  Sogiii  (•]•  on 
1123),  et  les  suivants  soûls  ap|iar- 
tiennent  à  .saint  Bruno,  242. 

—  1"  C(»iiinenlnirc  sur  les   Psaumes, 
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analyse  de  cet  ouvraj,'o,  ses  ôjitioiis, 
'i'i3-2.'iG.  —  Saint  Bruuou,  c'vè([ue 
do  Segui.  a  aussi  commenta  les  psau- 
mes; mais  son  ouvrage  est  trr-s-dis- 
tinct  de  celui  de  saint  Bruno,  244. 

—  2°  Commentaire  sur  toutes  les 
èpllres  de  saint  Paul,  ouvrage  excel- 
lent; citation  de  quelques  passages 
sur  l'élection  des  justes  et  la  réproba- 
tion des  mécliants,  240-248. 

—  3°  Deux  lettres  :  l'une  à  Raoul- 
le-Vorl ,  prévôt  de  l'église  de  Reims  ; 
l'autre  à  ses  disciples  de  la  Grande- 
Chartreuse,   348-349. 

—  \"  Élégie  en  quatorze  vers  excel- 
lents pour  ré[)oque  :  Du  mépris  du 
monde,  2JÛ. 

—  5°  Sa  Profession  de  foi  faite  à  son 
lit  de  mort,  250.  —  (Voyez  Histoire 
lies  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  |)ar  doni 
Geillier,  .\ni,  57  4-ii7  7.) 

BRI  X()\. 

I.  !9ninls*  de  ce  nom. 

BRUNON  (saint),  archevêque  de  Colo- 
gne (•;-  en  905),  vi,  302-81 1. 

Si  I".  Sa  vie,   304-308. 

—  Sa  naissance  en  925  de  Henri  V', 
roi  do  Germanie,  et  de  sainte  Ma- 
thilde  ;  célébrité  de  sa  famille.   304. 

—  Son  éducation  sous  la  direction 
de  l'évéquo  Baidric  ;  son  ardeur  pour 
l'étude,  30.5.  —  Jeune  encore,  on  lui 
contie  la  conduite  de  quelque  monas- 
tère: sa  réputation  de  science  et  de 
vertu,  305,  306.  —  Elévation  de 
saint  Brunon  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cologne  (952),  300.  —  La 
mémo  année,  il  est  nommé  duc  de 
Lorraine,  300,  307.  —  Sa  mort 
(H  octobre  965),  307.  —  Eloges 
([u'ont  faits  de  saint  Brunon  les  his- 
toriens de  cette  épocjue,  308.  —  Ses 
vertus,  son  éducation,  309. 

S  il.  Ses  écrits,  308-311. 

—  4"  Oommrnlaiir  s\ir  les  quatre 
EvanuMisles,  :ilO. 

—  2"  Commentaire  sur  les  einq  livres 
de  Moïse,  cet  ouvrage  ik!  nous  est 
point  parvenu,  310,  697. 

—  3"  On  lui  .-ittribue  quelques  vies  do 
.saints,  mais  sans  en  spécilier  aucune, 
3 10,  .097. 


—  4"  Son  Testament.  310.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  écclés.. 
par  dom  Ceillior,  xn,   838,   839.) 

BRUNON  (saint),  évéque  de  Toul.  Elu 
jjape  en  1048,  il  ])rend  le  nom  de 
Léon  IX.    Voyez  Léon  IX. 

BRUNON  (.saint),  évéque  de  Wirlz- 
bourg  (v  en  1045),  ix,  243. 

BRUNON  (saint),  évéque  de  Segni,  iiuis 
moine  et  ensuite  abbé  du  Mont-Cas- 
sin  (y  en  1 123.)  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  ses  écrits  avec  ceux  de 
saint  Bruno,  instituteur  des  char- 
treux, i,\,  242-244.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sucrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xni,  499-505.  575.) 

II.    nitor.v. 

*  BRUNON,  moine  de  l'abbaye  de  G!ad- 
bac  (lin  du  X"  s.),  vi.  552-55'). 

Ses  ouvrages  '. 

—  1"  Traité  De  inslituendis  novellif 
monachis. 

—  2"  Traité  sur  les  arts   libéraux. 

—  3°  Traité  De  motu  oclavx  s})hei\e. 
Aucun  de  ces  écrits  ne  nous  est  par- 
venu, VI,  553.  —  (Voyez  Histoire  des 
nuleurssacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier, XII,  91 1  .) 

'  BRUNON,  évéque  de  Langres  (981- 
31  janvier  lOlOl  vi,  44;  vn,  32. 
232-234. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Lettre  adressée  à  Heldric,  abbé 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  ;  il  ne 
nous  en  reste  qu'un  fragment,   233. 

—  2"  Lettre  aux  clercs ,  de  la  cathé- 
drale de  Langres,  que  l'on  peut  inti- 
tuler: De  confcssione  clericoruin ,  233- 

—  3"  Plusieurs  autres  lettres  et  quel- 
ques chartes,  234. —  (Voyez  Histoire 
des  (fuleurs  sacrés  et  ecelés..  par  dom 
Ceillier,  xn,    70,  761.) 

BRUNON,  évéque  d'Angers  (  •;•  en 
1081).  11  est  soupronné  d'avoir  favo- 
risé les  erreurs  de  Béreiiger  sur  l'Eu- 
charistie ,  vin,  99-101.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  \iii,  170  et  275.) 

»  BRUNON.  abbé  de  Moutier-en-Uer, 
au  diocèse  de  Gbàlons  -  sur- JVlarnr 
(1050-1085).  Il  rassemble  les  mémoi- 
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res  nécessaires  pour  continuer 
l'Histoire  de  sainl  Jlercaire  commen- 
cée par  Adson,  mais  laisse  à  un 
autre  le  soin  de  les  mettre  en  œuvre, 
VIII,  155,  156.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés..  par  dom 
Ceillier,  mii,  209,  3'i7. 

'  BRUNON  ,  Chanoine  de  BamlK'rir, 
puis  évèque  do  Strasbour;,'  (112;i\ 
XI,  156-158.  —  Sa  première  dé- 
position (11261,  son  rétalilissement 
(1129),  156.  —  Sa  seconde  déperdi- 
tion (1 131)  :  on  ignore  la  cause  de  ces 
dépositions  et  la  date  de  sa  mort, 
156.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
lettres  adressées  aux  fidèles  de  son 
diocèse,  157.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  1112.) 
BRUT  (LE),  roman  de  Robert  Waco 
(XII''  s.).  Le  sujet  de  ce  poème  est 
l'origine  des  Bretons;  son  analyse, 
xin,  520-523.  —  Première  version 
en  prose  française  par  Rusticien  de 
dePise  (lin  du  XIP  s.),  xv,  497. 


BUGGE,  abbesse  du  VIIP  s  Lettres  de 
saint  Boniface  à   cette   abbesse,    iv 
100. 

BUNTWIDE,  modérateur  de  l'école  dr 
Richenou  (IX«  s.)';  ses  écrits  ne  nous 
sont   point  parvenus,  iv)  237. 

BURGHARD  (saint),  évèque  de  Wirtz- 
bourg  (lin  du  VHP  s.),  iv,  96.  — 
En  7  42,  il  assiste  à  un  concile  qui  se 
tient  en  Germanie,  80.  —  Lettre  de 
saint  Burcbard  au  roi  Ethelbalde 
pour  lui  reprocher  ses  crimes,  100. 

BURGHARD,  évèque  de  ChartresCIX"' 
s.),  V,  131,  132. 

BURGHARD,  d'abord  moine  à  Fleu- 
ry,  puis  à  Glairvaux,  enlin  abbé  de 
Balerne  au  diocèse  de  Besancon  ('"■ 
le  19  avril  1163).  xiii,  323-325.  — 
H  nous  reste  de  lui  deux  lettres  fort 
peu  importantes,  324. 

BUREAU  iGuillaume),  doyen  de  la 
collégiale  de  Saint-Pierre  du  Mans, 
puis  évèque  d'Avranches  (XII"  s.), 
t.x.  50. 


*  GABESTAING  (Guillaume  de),  poète 
provençal  (f  en  1181),  -xiv,  210-215. 
—  Né  d'un  pauvre  gentilhomme  de 
Provence,  Guillaume  s'attache  à 
Raimond  do  Castel-Roussillon,  et 
devient  l'écuyer  deMarguorile, femme 
de  ce  seigneur,  211.  —  Ses  amours 
avec  Marguerite;  jalou^iie  de  Rai- 
mond ;  mort  tragique  do  Guillaume, 
assassiné  par  Raimond,  et  de  Mar- 
guerite qui  se  précipite  d'un  balcon, 
211,  212.  —  Les  deux  amants  sont 
ensevelis  dans  le  même  tombeau  : 
leur  histoire  est  rapportée  par  Pétrar- 
que et  Bocace,  213.  —  L'histoire 
vraie  ou  fausse  de  Guillaume  de  Ga- 
bestaing  ressemble  beaucoup  à  celle 
du  châtelain  de  Couci,  214.  —  Il 
nous  reste  de  Guillaume  sept  chan  • 
sonsadresséesàMarguerito,  21 1,214. 

GADOLTE,  évèque  de  Xovarc  (IX's.), 
IV,  238. 

GADROÉ  f.saint),  abbé  do  Vassor 
(f  en  975).  —  Sa  l'iV,  par  Ueimanne, 


moine  de  la  Un  du  X'  s.,  qui  l'écri- 
vit sous  la  dictée  de  témoins  ocu- 
laires, VI.  459,  460. 

CADUALLASTRE,  roi  des  Bretons 
(•;-  le  19  avril  700?);  xiii,  520. 

CADURQUE,  chapelain  du  roi  Louis- 
le-Jeune,  compétiteur  de  Pierre  de 
la  Ghàtre  au  siège  archiépiscopal  de 
Bourges  ,  et  depuis  chancelier  do 
France  (XIP  s.),  xiii,    447. 

CAEN.  —  Son  école  au  XI*'  s.  ;  hom- 
mes célèbres  qui  en  sortirent  à  cette 
éjjoque,  vu,  82,  83. 

CAHIER. — Etymologie  de  ce  mot  :qua- 
lernus  et  non  codes,  i*,  23,  428. 

GAIIORS.  —  Introduction  du  christia- 
nisme dans  les  Gaules.  Fondation  de 
l'église  de  Cahors.  Son  premier  évè- 
que :  saint  Genoul  (258),  i*,  309.  — 
Evèques  de  Cahors  ayant  une  bio- 
graphie particulière  dans  ÏHisloirr 
littéraire  :  — Saint  Didier  (629  65 'i). 
m  ,  580-584.  —  Sainl  Ambroiso 
I  (t  on  770),  IV,  137-1 'il.  —  Gérard 
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Hector,  île  1145  environ  îi  1 199,  xv, 

G09,  610. 
CAILLA  (Albert),  troubadour  do  la  lin 

du  XU''  s.,  poète  médiocre, |  auteur 

de  chansons  et  de  sirventes  qui  nous 

sont  parvenus,  xv,  4G3. 
GAIN.  —  Ouvrage  de   saint  Ambroisi' 

sur  Gain  et  Abel,  i",  337-339. 

*  CAIUS,  évèque  des  nations  et  docteur 
de  l'Eglise,  ]\  35G-3G1. 

t;  I".  Sa  vie  : 

—  Il  est  probable  que  Gains  naquit 
dans  les  Gaules,  22G,  233,  35G.  — ■ 
Disciple  de  saint  Irénée,  Caius  se 
sépare  de  son  maître  pour  venir  à 
Rome  :  il  est  élevé  au  sacerdoce, 
357.  —  Mort  de  Gaius  (après  celle 
de  Garacalla,  vers  217),  ibid.  —  Son 
zèle  à  combattre  les  hérésies,  i*,  303 
304. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  aucun  des  «crils 
cités  ci-dessous,  mais  seulement  cer- 
tains passages  conservés  par  Eusè  - 
be,  saint  Jérôme,  etc.   : 

—  1°  Conférence  avec  Procle,  héré- 
tique montaniste,  i*,  358. 

—  2°  Livre  contre  Cerinthe,  auteur 
de  l'opinion  des  Millénaires,  35<S. 

—  3»  Livre  contre  Artemon,  inti- 
titulé  quelquefois  :  Le  petit  labijriii- 
the,  359. 

—  4°  Le  labyrinthe,  distinct  du  pré- 
cédent, 359." 

—  5°  De  la  substance  de  l'univers; 
jl  réfute  les  erreurs  d'un  certain 
Alcinoiis,  359,  360.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  i,  5G1-5C4.) 

CAIUS,  évèque  arien,  excommunié  au 
f"- concile  de  Paris  (361),  i",  131. 

CALAIS  (saint),  abbé  au  Maine,  in, 
180-182.  —  Sa  naissance  en  Auver- 
gne, 180.  —  Elevé  à  Menât,  saint 
Calais  se  retire  ensuite  à  Mici  avec 
saint  Avit,  puis  va  fonder  dans  le 
Maine  le  monastère',  qui  porte  son 
nom,  80.  —  Mort  de  saint  Calais 
(vers  540),  181.  —  Dans  le  procès 
qui  eut  lieu  entre  le  monastère  de 
Saint-Calais  et  les  évêques  du  Mans 
au  IX'  s.,  on  fit  paraître  des  pièces 
fausses,  un  testament  et  un  aveu,  en 


les  attribuant  à  saint  Calais,  181, 
182.  —  Vie  de  saint  Calais,  par  saini 
■  Sévard,  abbé,  m,  2G7,  G33,  634.  — 
Relation  de  ses  Miracles,  par  divers 
auteurs  des  VHP  et  IX"  s.  ,  iii, 
634. 

CALAIS  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Calais. 

GALATRAVA,  ordre'  militaire  fondé 
en  Espagne  vers  11  GO  ;  premiers  sta- 
tuts de  cet  ordre,  xiii,  382.  —  Cet 
ordre  reste  sous  la  dépendance  de 
Giteaux,  tout  en  prenant  les  titres  de 
chevaliers  pour  ses  membres  et  ib' 
grand-maitre  pour  son  chef,  xi\. 
418.  —  Autres  statuts  imposés  à  cet 
ordre  par  (iuillaume,  abbé  de  Gîteaux 
(1187).  Cet  ordre  est  placé  en  même 
temps  sous  la  dépendance  des  abbés 
de  Morimon,  .kv,  56. 

CALCVLUS,  surnom  donné  à  Guillaume 
de  Jumiège.  Voyez  Guillaume. 

CALENDRIER.  —  Calendrier  sacré  ►■! 
profane  de  Salvius  (V'=  s.),  ii,  295.  — : 
f)u  calcul  ou  supputation  des  temps, 
traitéde  RabanMaur  (820), iv,  255  ;  v. 
182,  183.  — Au  moyen-ùge,  les  mots 
calendrier  et  martyrologes  se  confon- 
dent. Voyez  Martyrologes. 

CALIGULA,  empereur  romain  (37- i  I), 
fils  do  Germanicus  César,  i*.  155. 
183. 

CALIPPO  (Jules),  frère  d'Ausone  le 
Médecin,  et  oncle  du  poète  Ausone, 
ib;215. 

CALLIGRAPHIE,  iv ,  281-283;  iv, 
3G6,  367.  Voyez  Ecritures. 

*  CALIXTE  II,  pape  de  1119  à  1124, 
d'abord  archevêque  de  Vienne,  sous 
le  nom  de  Gui,  x,  5Û5-53G. 

§  I".  Sa  vie,  505-52G. 

—  Histoire  abrégée  de  Gui  avant  son 
pontificat.  —  Dernier  fils  do  Guil- 
laume, comte  do  Bourgogne,  il  em- 
brasse l'état  ecclésiastique,  505.— 
Elévation  de  Gui  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Vienne  (1083),  505.  — 
En  1096,  il  assiste  au  concile  de 
Nîmes,  505,  500.  —  Il  est  envoyé 
en  Angleterre  comme  légat  du  Saint- 
Siège,  506.  —  Son  voyage  en  Espa- 
gne (1108),  506.  —  En  1115  il  ras- 
semble le  concile  de  Tournus,  507. 

—  Gui  est  élu  pape  (1"  février  1119). 
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apr&s  la  mort  ilo  Gôkise  II,    509.— 
Principaux  événements  arrivés  sous 
sonpontilicat,  512-523.  —  Son  sacre  >à 
Vienne  par  Lambert,  évèque  d'Ostie 
['J    février    1119),    ibid.    —    II    est 
reconnu  pour  légitime  pape  par  toute 
l'Eglise  et  même  ])ar  les  partisans  de 
l'antipape    Bourdin ,     510.    —   Son 
voyage  à  travers  la  France,  itinéraire 
de  ce   voyage  ;  concile  de  Toulouse 
(G-17    juillet     H 19),     511-513.   — 
Galixte  II  désapppouve  le  traité  con- 
clu par  le  papo  Pascal  II  avec  l'em- 
pereur Henri  V  au  sujet  des  investi- 
tures (11  M),  300,  307.  —  Négocia- 
tions avec  l'empereur  Henri  V  ;  leur 
insuccès  :  mauvaise  foi  dû  co  prince, 
513-515.   —  Concile  de  Reims  (20- 
31   octobre  1119),  514,  515.  —En- 
trée triomphale  de  Calixte  II  en  Ita- 
lie et  à  Rome  (3  Juin  1 120),  520.  — 
L'antipape  Bourdin  se  retire  à  Sutri, 
ibid.    -  Prise  de  Sutri  (1121),  dé- 
faite de  l'antipape  Bourdin  et  de  ses 
partisans,    521.  —   Voyage  de  Ca- 
lixte II  dans  le  sud  de  l'Italie,  520. 
—  Second  voyage  en   Fouille,   afm 
d'engager  Roger,  comte  de  Sicile,  à 
abandonner  la  Calabre,  522,  523.  — 
Paix  conclue   à  Worms  avec   l'em- 
pereur   Henri  V  (septembre    1122). 
L'empereur  renonce  aux  investiture.s 
par  l'anneau  et  le  bâton  pastoral  et 
restitue  les  biens  enlevés  aux  église.s 
pendant  le   schisme.    Galixte  II  lui 
laisse  l'investiture  dos  régales  par  le 
sceptre,  525.  — Concile  de  Latran  (18 
et  19  mars  1123)  -,  le  pai)c  prononce 
une  absolution  générale  de  l'excom- 
munication portée  contre  l'empereur 
et  ses  partisans,  520,  527.  —  Fin  de 
la    querelle  des   investitures  et  de  la 
lutte  entre  le  sacerdoce  et  l'empire, 
528.  —Mort  do  Galixte  11/13  dé- 
cembre  1124),    529.    —   Principaux 
documents  qui  peuvent   servir  à  son 
histoire,  ibid. 

^  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  APPAiiTENANT  Rt;EtLE- 
MENT  .\  Calixtk  II,  529-532. 

—  1"  Recueil  de  ses  Dén'cts  on  Hui- 
les, 529. 

—  2°  Discours  prononcé  an  concile 
de  Reims  (H  19),  330. 


—  3"  Recueil  de  ses  Lettres,  notice 
sur  quelques-unes  d'elles,  530,  531. 

—  B  —  Ecrits  atthidués  a  tort  v 
Calixte  II,  x,  532-537. 

—  1"  Recueil  des  Miracles  de  saint 
Jacques,  532-535.  —  L'erreur  de 
cette  attribution  vient  d'une  lettre 
écrite  par  un  ignorant  en  tète  de  cet 
ouvrage,  533.  —  Ce  recueil  appar- 
tient peut-être  à  Jean,  premier  abbé 
de  Bonneval,  534. 

—  2°  Passio  sancti  Jacobi,  535. 

—  3°  Quatre  sermons  sur  saint  Jac- 
ques, 535. 

—  4»  Traité  De  obitu  et  vita  sancln- 
rum,  536. 

— •  5"  Thésaurus  paiipmim,  53G.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier.  xiv,   1092- 
1103.) 
GALON,  arcliidiacre  de  Poitiers,   puis 
évèque,  de  cette  ville  (XII^  s.),   ix 
40. 
CAMBRAI.    —    Le    diocèse   d'Arras, 
d'abord  réuni  à  l'évèché  de  Cambrai, 
en  est  séparé  en  1093,  vni,  394.  — 
Lettres  de  Pascal  II  à  ce  sujet,   \ 
229-231.  —  Célébrité   des  écoles  de 
Cambrai  au  XP  s.,   vn,  94.  —  Re- 
construction    de    la    cathédrale    de 
Cambrai  par  Gérard  I  (1023-1030), 
VII,  432.  —  Monuments  de  l'histoin' 
ecclésiastique    et  civile  de  Cambrai, 
dont  il  est  rendu  compte  dans  Vllis- 
loire  littéraire  :  —  Chronique  de  Cam- 
brai par  Baudri,  chantre  de  Térouane 
(t  en   1095);   ellecontient  l'histoire 
des  évoques  de  Canibrai  et  particu- 
lièrement celle  de  Gérard  l"  et  de 
saint  Lietbert,  vni,  440-406,  741.  — 
Balderiri    clironicon    abbreviatum   et 
continualum  per  anomjmum  Camera- 
censem.  Cette  chronique  ne  s'occupe 
que  des  évèques  de  Cambrai  do  1070 
à   1191,  XIV,  000.   —  Chronique  de 
Canibrai  (1100-1170),   par   Lambert 
Waterlos  (lin  du  Xîl"  s.),  xiv,  590- 
598.  —  Gesta  Cnmeracensium  episro- 
porum.  Il  ne  nous  reste  do  ces  écrits 
que   deux  fragments,  dont  l'un  con- 
tient les  gestes  do  Gérard   II  (10761. 
l'autre  les  irouliles  et  les, guerres  (jui 
survinrent   à  la   mort    de   co    prélai, 
(1092),  XIV,  597-599.  -Evoques  d.^ 
Cambrai  ayant  une  biographie  parti- 
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culière  dans  l'Histoire  lillérairc.  :  — 
Halitgaire    (817-831),    iv,  504-509; 

—  Wiboldo  (9C4-9C0),  vi,  311-31:3; 

—  Gérard  I"  (1012-1051),  vu,  431- 
438;  —  Gérard  II  (1076-1094),  viii, 
396-398;  —  Odon  (1105-1113'),  ix, 
583-607. 

CAMBRIDGE.  —  Origine  dp  l'iiniver- 
■sité  de  cette  ville  (XIIP  s.),  vu,  85; 
i-\,  106,  107. 

CAMEE  de  l'apothéô.'Je  do  Germanicu^'. 

—  Notice  donnée  par  M.  Chaliouillet 
sur  ce  camée  (citation),  vu,  708. 

CANA  (noces  de).  —  Sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles  (Vl"  s.)  sur  ce  sujet, 
III,  205,  206. 

CANDELA  EVANGELICA,  recueil  de 
textes  tirés  des  Pères  sur  difl'érentes 
matières  tliéologiques,  par  Gerland, 
chanoine  régulier  (XII''  s.),  xii,  277, 
278. 

CANDIDE,  moine  de  Fulde  ;IX'^  s.), 
V,  10-17. 

§  I".  Sa  vie,  10-12. 

—  Ayant  embrassé  de  bonne  heure 
la  profession  monastique  à  l'abbaye 
de  Fulde,  Candide  y  passe  toute  sa 
vie,  11.  —  En  822,  il  est  élu  modé- 
rateur de  l'école  de  ce  monastère, 
ibid.  —  On  ignore  l'année  de  sa  mort 
(après  842),  11,  12. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  12-17. 

—  1°  Vie  de  saint  Eigil ,  abbé  de 
Fulde  (f  en  822).  Cette  vie  se  divise 
en  deux  parties,  la  première  en 
prose,  la  seconde  en  vers.  C'est  une 
des  meilleures  vies  de  saint  écrites  à 
cette  époque,  12. 

—  2°  Explication  de  la  passion  du 
Sauveur,  13-15 

—  3°  Traité  sur  cette  difficulté,  sa- 
voir si  Jésus-Christ  a  pu  voir  Dieu 
des  yeux  du  corps  ;  il  répond  négati- 
■vement,  15-17.  —  Cet  écrit  et  le 
précédent  ont  été  attribués  par  quel- 
ques éditeurs  à  Candide  ,  disciple 
d'Alcuin,  13,  14. 

—  4°  Vie  du  bienheureux  Baugulphe, 
abbé  de  F'ulde  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue.  17. 

—  5°  Candidi  dicta  de  imagine 
mundi,  ibid.  —  CVoycz  Histoire  des 
auteurs    sacrés   et    cccUs.,    par   dom 


Ceillier,  xii,  272,  385-387.) 
CANDIDE  (Wizon),  disciple  d'Alcuin 

(IX-  s.),  V,  10. 
CANDERIC,  évéque  de  Lyon.  En  O^i, 

il  assiste  au  concile  de  Châlons,  m, 

561. 
CANDUEIL,    monastère,  au    diocèse 

d'Alby.  —  Sa  fondation  (1  KiOV  xiii, 

326. 
CANONICALES     VERSUS,     poëme     de 

Marbode    de   Rennes   (f   en   1123), 

contre  les  mœurs  du  clergé  de  son 

temps,  X,  382. 
CANONISATION.  —  Au  XIP  s.,  la 

levée  du  corps  saint. emporte  la  cano- 
nisation, XI,  613. 
CANON  (Droit). 

I.Dc  rétndc  du  droit  canon  et  do  son 
cnKcigneinrnt  au  niDjen-Oge  : 

—  De  l'étude  du  droit  canon  de  la 
lin  du  VHP  s.  au  XI»,  ii,  28-30  ; 
vil,  150.  —  Il  ne  parait  pas  qu'on 
enseignât  publiquement  le  droit  canon 
en  France  avant  le  milieu  du  XIP  s. , 
IX,  214.  — Ecoles  principales  où  il 
est   enseigné   au   XIP   s.,   ix,  2lij. 

—  Professeurs  de  droit  canon  célè- 
bres à  cette  époque,  ix,  216-217.  — 
De  tous  les  recueils  de  canons,  au- 
cun n'est  p'us  suivi  au  XIP  s.  que 
\Si  Panormie  d'Yves  de  Chartres,  ix, 
214. —  Publication  du  fameux  Décret 
de  Gralien  (1151).  Il  remplace  tous 
les  autres  ouvrages  pour  l'étude  du 
droit  canon,  ix,  215.  —  Le  pape 
Eugène  III  ordonne  que  ce  Décret 
serve  de  règle  dans  les  tribunaux 
ecclésiastiques,  it,  215. 

II.  PrlnelpaloN  rollrcdena  de  ranau.n 
compnsécK  avant  le  XIII*  .«I6cle  : 

—  Recueil  de  capitulaires.  Collpc- 
lion  d'Ansegise  (827),  iv.  389,  510. 
Collection  de  Benoit,  diacre  de 
Maj'ence,  v.  35-37.  —  Collection 
anonyme  de  canons  (IX'  s.),  vu, 
704.  —  Recueil  de  canons  rangés 
par  ordre  do  matière,  par  Reginon, 
abbé  de  Prom  (X''  s.),  vi,  152,  153. 

—  Recueil  de  saint  Abbon  de 
Fleuri,  vu,  172,  173.  —  Recueil  de 
canons  dirigé  par  Thierri,  abbé  de 
Saint-Tron  (7  en  ll(i7),  IX,  345, 
346.  —  Panormie  de  saint  Yves  de 
Chartres  (•;  en  1116),  x,  117-121.— 
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Décret  de  Gvatien,  moine  i\p.  Saint- 
Félix  (1151),  IX,  215.—  Commen- 
taire sur  le  Décret  de  Gratien,  par 
Etienne,  évoque  de  Tournai  (XIP  s.), 
XV,  587. 

CÂNTADOURS.  —  On  en  rencontre 
beaucoup  dès  le  XP  s.,  vu,  130. 

('.ANTIQUES  en  langue  vulgaire  dès  le 
XP  s.,  vir,  ririi.  iSO.  512. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  (le), 
œuvre  de  Salomon.  Jugement  de 
.':aint  Jérôme  sur  cet  ouvrage,  i",  C2. 

—  Traduction  du  Cantique  des  Can- 
tiques en  langue  romane  par  Laudri 
de  Vauban  (lin  du  XIP  s.),  x,  560- 
562;  XV,  501. 

prEnripaiix  enniiiieiltairca  coniposés 
antérieurcnieiit  nii  XIII*  siècle  et 
tlont  il  est  question  dans  l'Histoire 
littéraire  t 

Commentaire  de  saint  Hippolvle  (per- 
du), i*,  375. 

—  de  saint  Retice  (perdu),  i",  62. 
Dans   son  commentaire  sur  le  psaume 

118,  saint  Aml)roise  explique  une 
grande  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques, 1»,  390. 

Traité  de  saint  Hilaire  (perdu),  i'',  183. 

Commentaire  d'Alcuin  (lin  du  VHP  s.), 

.    IV,  335,  336. 

—  d'Hainion,  évèque  d'Halberstadt, 
[■'r  en  853),  V,  115,  116. 

—  d'Angelome,  moine  di;  Luxeuil, 
publié  vers  855,  v,  139,  l'iO. 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  (X'=  s.),  vi,  100, 
107. 

I-Àplicaiion  de  Robert  de  Tombelaine, 
abbé  de  Saint-Vigor  près  de  Hayeux  ; 
excellent  ouvrage  attribué  pendant 
longtemps  à  saint  Grégoire  le  Grand, 
VIII,  337-3 il. 

Commentaire  d'Anselme  de  Laon  (-j-  en 
1117),  X,  184. 

—  de  Rupert,  abljé  de  Tuy  (•'-  en 
1135),  XI,  •194,  495. 

—  de  Guillaume ,  abbé  de  Saint- 
Thierri  (XII"--  s.),  xn,  325,  329. 

—  de  Pierre  Lombard  {■]•  en  I  160), 
XII,  602. 

Qnalre-vingt-six  sermons  de  saint,  Rer- 
iiurd,  Mil,  187-192. 

li.rpdsilinn  du  ('itnluiue  des  CanHipies, 
pour  taire  suite  à  l'ouvrag(!  de  saint 
Bernard  «ur  le  même  sujet,   par  Gil- 


bert de  Hoilandia  (j  en    tl72)  .\iii, 

463  466. 
Suite  de  cette  Exposition  par  Guillaunie- 

le-Petit,  abbé  du  Bec   {■]■  en  1211), 

xni,  468. 
Summariola  de    Luc,    aldié   du   Mont- 

Comillon  (y  en  1178),  xiv,  8,  9. 
Moralités  sur  le  Cantique  des  Cantiques, 

ouvrage     rempli    des   allégories    les 

plus  singulières,  par   un  auteur  in- 
connu, XIV,  283. 
Magistri  Adam  cxposiiio  in  Caniica  Canli- 

corum  (XIP  s.),  xv,  42,  43. 
Commentaire  de  Philippe  de  Harveng, 

abbé    de    Bonne-Espérance    (-]•    en 

1183),  XIV,  282,283. 

—  de  GeotTroi  de  Perone,  prieur  de 
Ciairvaux  (fin  du  XIP  s.),  xiv,  428, 
429. 

—  de  GeoftVoi  d'Auxerre  (un  du 
XIP  s.),  XIV,  447. 

—  de  Thomas  le  Cistercien  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  328-332. 

Explication  allégorique  et  morale  en 
vers  français  par  un  anonyme  de  la 
lin  du  XIP  s.  ;  analyse  et  extraits, 
XV,  481-483. 

CANTORBÉRY.  —  Introduction  du 
christianisme  en  Angleterre.  Premier 
évèque  de  Cantorbéry  :  saint  Augus- 
tin (VP  s.),  VIII,  662.  —  Histoire 
des  premiers  archevêques  de  cette 
église  par  Goscelin,  moine  de  Can- 
torbéry (tin  du  XI"  s),  VIII,  062-667. 

—  Querelle  de  cette  église  avec  celle 
d'York  au  sujet  de  la  suprématie 
des  deux  sièges  (XH"  s.),  xi,  722- 
725.  —  Archevêques  de  Cantorbéry 
ayant  une  biographie  spéciale  dans 
l'Histoire  littéraire  :  le  B.  Lanl'ranc 
(1070-1089),  VIII,  200-305;  —  Saint 
Anselme  (1093-21  avril  1109),  ix, 
398-465;  -  Raoul  (1 1 14-20  octobre 
1122),  X,  337-341;  —Guillaume  de 
Corbeil    (1123-1136),    xiii,    55-57; 

—  Thibaud  (1139-1101),  xui,  309- 
313. 

CANUT  LE  GRAND,  roi  de  Dane- 
mark et  d'Angleterre  (XP  s.)  Son 
Histoire,  par  un  écrivain  anonyme  du 
XPs.,  moine  de  Saint-Berlin,  vu, 
373. 

CAPDUEIL  [Pons  de),  poiUe  proven- 
çal (7  on  'llUI),  xv,  22-25.  Voyez 
Pons. 
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CAPELLA  (Martianus  Miiieus  Félix), 
;,'rammairien.  11  compose  plusieurs 
livres  d' liuinaniUs  qui,  corrigés  et 
annotes  par  lo  rhéteur  Félix,  sont 
fort  répandus  au  VP  s.,  m,  21,  -22, 
173.  —  Il  nous  reste  deux  commen- 
taires sur  les  ouvrages  de  Capella. 
tous  deux  composés  au  X'=  s.  :  —  le 
premier  par  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain  d'Auxerro,  vi,  120;  le 
.xecùnd  par  Duncan,  évèque  inconnu. 
VI,  549. 

CAPITON,  traduit  en  grec  l'histoire 
d'Europe,  i",  -230. 

CAPITUL AIRES.  —  Ordonnances  de 
Ghildebert  II,  m,  399.  —  Capitulai- 
res  de  Gharlemagne,  iv,  375-392.  — 
Gapitulaires  de  Louis-le-Déhonnaire  ; 
détails  sur  chacun  d'eux,  iv,  589- 
UO-i.  —  Gapitulaires  de  Gharles-le- 
Chauve  et  de  ses  successeurs  jusqu'à 
la  fin  du  IX''  s.  ;  notice  sur  chacun 
d'eux,  V,  491-510.  —  Le  premier 
recueil  des  capitulaires  de  no.s  rois 
est  fait  en  822  par  Ansegise,  ahbé  do 
Fontenelle  ;  autorité  de  cette  collec- 
tion, IV,  389,  510,  511.  —  Autre 
collection  de  capitulaires  composée 
par  Benoit,  diacre  de  Mayence  vers 
845,  V,  35-37. 

GAPOUE.  —  Concile  de  Capoue  con- 
voqué pour  régler  le  différend  entre 
Evagre  et  Flavien  d'Antioche,  i".  382 , 
383. 

GAPPiAIS  (saint),  martyr  sous  Dioclé- 
tien  et  Maximien  vers  la  lin  du 
IIP  s.,  m,  273.  —  Ses  Actes,  écrits 
par  un  anonyme  du  VI"  s.  ;  leur  va- 
leur, 273,  274.  —  Il  existe  d'autres 
Actes  plus  courts  et  qui  ne  sont  qu'un 
ahrégé  des  premiers,  274. 

GAPRAIS  (saint],  moine  de  Lerins 
(Ve  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  Ville  s.,  11,    156;  IV,   193,  194. 

CARAGALLES,  sorte  d'habit  gaulois. 
i\  353. 

'  GAKAGALLA  (Antonin  ) ,  empereur 
i  fév.  211  8  av.  217),  i\  353-350. 
.—  Sa  naissance  à  Lyon  (8  avril 
188|.  —  Ses  bonnes  dispositions 
pendant  sa  jeunesse,  353.  —  Ghar- 
gos  qu'il  exerce  à  Rome.  —  Ses 
cruautés,  ses  -vices,  354.  —  Son 
•ivéncment  à  l'empire  (211).  —  Sa 
mort  (217),  354,  355.  —  Caracalla  a 


rendu  plusieur.~  lois  et  plusieurs  res- 
crils  qui  ne  nous  sont  point  parve- 
nus, 356. 
GARAUSE,  habile  marin  du  IIP  siècle. 
A  la  nouvelle  que  l'ordre  de  le  faire 
mourir  avait  été  donné  par  Maximieii 
Hercule,  il  passe  en  Grande-Bretagm^ 
et  s'y  fait  proclamer  empereur  (2871. 
Il  règne  sept  ans  ainsi,  r^,  321.  — 
Il  est  tué  par  Alecte,  l'un  de  ses  ofli- 
ciers,  322. 

GARALDE.  Né  à  Nomméni  et  élevé 
parmi  lo  clergé  de  Metz,  il  devient 
scolastique  de  cette  église  (XII'  s.) 
On  a  de  lui  quelques  lettres  manus- 
crites, XII,  4  45,  440. 

CAHCASSONNE.  —  En(iuéte  sur  les 
droits  d'Alphonse,  roi  d'Aragon,  au 
comté  de  Carcassonne  (après  1162), 
XV,  607. 

CARDINAUX.  —  Liste  par  ordn- 
chronologique  des  cardinaux  d'ori- 
gine française  ayant  mie  biographi«^ 
spéciale  dans  Yllistoire  littéraire  :  — 
liumbert,  évèque  de  Sainte-Rufim- 
{■{■  en  1003),  vu,  527-542.  —  Etienne 
(1058-10681,  viH,  1-6.  —  Odon 
(-;•  en  1101)',  IX,  251-254.  —  Milon. 
cardinal  évèque  de  Palestrine  (y  on 
1112),  X,  19,  20.  —  Richard,  évè- 
que  d'Albano   (1100-1)13),  24-30. 

—  Richard,  archevêque  de  Narbonne 
(1076-1121).  X.  310-319.  —  Conon, 
évèque  de  Palestrine  (1107-11221. 
xiii,  30-38.  —  Geoflroi,  abbé  de 
Vendôme  (f  en  1132).  xi,  170- 
2o,s.  —  Mathieu,  évèi|ue  d'Albano 
(1126-1134),  XIII,  51-55.  —  Urogon 
(■;•  en  1138),  xr,  699-703.  —  Gilon. 
cardinal  évèque  de  Tuseulum  (■;  en 
1142;,  XII,  81-85. —  Albéric.  évèque 

•      d'Ostie  (1135-1147),  xiii,  73-78.  — 

—  Hugues,  évèque  d'Ostie  (1151- 
1158),  XII,  572-575.  —  Mathieu 
d'Angers  (1178-1182),  xiv,  227. 
i28. —  Pierre  de  SaintGhrysogonc 
(1173-1182),  XIV,  230-235.  —  Thi- 
baud,  cardinal  évèque  d'Ostie  (1183- 
1188),  XIV,  410-419.  —  Mainurd, 
évèque  de  Palestrine  (1188),  xiv, 
418-420.  —  Henri,  cardinal  évèque 
d'Albano  (1180-1 189).  xiv,  451-402. 

—  Roland  d'Avranches  (1 184-1 188), 
XIV,  024.  —  Guillaume  de  Champa- 
gne inix  Dlnncliis-Mnins,  archevêque 
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de  Reims,  cardinal  de   il7',l  à  1202, 
XV,  505-52-i. 
CARÊME  ou  CHRESME   (sainte).   — 
Sa    Légende ,    par    un    anonvmc    <iu 
XIPs.  (vers  1165),  .\in,  389. 
CARÊME.  —  Du  jeune  du  Carême,  son 
ancienneté  ;  il  remonle  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  i",    308.    —   Rè- 
glements   du    4"     concile    d'Orléans 
(.541)    pour    établir   l'uniformité   du 
Carême,  m,  186.    —    Sermons    sur 
le  Carême  dont  il  est  parlé  dans  VJIis- 
toirc  UUériiire  :  —  Sermons  de  saint 
Césaire  d'Arles  (YP  s.),  iri,  207.  — 
Sermon  deRathier  de  Vérone  (X°s.). 
VI,  3G7.  —  Sermons  de  Hildebertdu 
Mans  (f  en  1134),  xi,    316-319.  — 
Sermons    du    bienheureux   Guerric, 
abbéd'Igny  (f  enll52),  xn,  452. 
CARIN,  fils  et  successeur  de   l'empe- 
reur Carus   (283-384),    i\   'il 3.  — 
Ses  vices,  412,413. 
CARLOMAN,  fds  aine  de  Charles  Mar- 
tel. Conciles  qu'il  rassemble  en  Ger- 
manie à  l'instigation  de  saintBoniface, 
IV,  80.  — En  747,  il  se  retire  dans  un 
cloître  laissant  tous  so.s  Etats  à  son 
frère  Pépin,  ibid.  —  (Voyez  Hisloirc 
des  auteurs  sacvs  et  eccUsiasliques  par 
dom  Ceillier,  xn,  228,  xiii,  469.) 
CA.RLOMAN  ,    fils  de  Pépin  le  Bref , 
frère  de  Charlemagne;   il  règne  quel- 
que temps  avec  ce  dernier(7(i8  à  771), 
IV,  3G9. 
CARLOVTNGIENS.  —  Généalogies  de 
saint  Arnoul,  évoque  de  Metz  (f   en 
640),  inventées auIX"  s.  etaux  siècles 
suivants  pour  flatteries  princes  carlo- 
vingiens  en  tàcliant  de  persuader  à  la 
postérité  qu'ils  descendaient  des  mé 
rovingiens.  ix,  493,  494.  —  De  l'a- 
vènement des  princes  carolingiens  au 
trône  de  France.  Voyez  Charles-Mar- 
tel, Pépin-le-Bref. 
CARMERY  (saint),    fondateur  des  ab- 
ijayes   do  Saint-Chafre,    Moissac  et 
Tulle.  —  Sa  Vie,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Moissac   (vers    1152),  xn 
433. 
CARMERY,     monastère  au  iliocèse  du 
Puy-en-Voliiy,  plus  tard  Saint-Chaf- 
fre  du    nom   d'un  de   .ses  al)bés    iv 
60. 
CARMES.  —  Origines  obscures  de  cet 

ordre,  xiv,  388,  389. 
GAItOLINS   (Livres),    ou  traité  sur    les 


images.  On  les  attribue  à  Alcuin.  iv, 
334. 

CARPENTRAS.  —  Concile  on  527,  m, 
144-146.  —  Caria  carilatis,  charte 
contenant  les  statuts  do  l'ordre  de  Ci- 
teaux  (Il  19).  xi,  224-229. 

CARTULAIRES.  —  Leur  utilité  pour 
l'histoire  générale,  vu,  120,  121.  — 
Principaux  cartulaires  dont  il  est 
parlé  dans   l'Histoire  littéraire  : 

—  Cartulaire  de  Cluny,  rédigé  au  X' 
ou  au  XP  s.,  vr,  503;  vit,  425. 

—  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Char- 
tres, vu,  121. 

—  Cartulaire  de  Saint- Vanne,   vin 
366,  607. 

—  Cartulaire  de  Brioude,  vu,   607. 

—  Cartulaire  de  Saint-Chalfre  du  Puy 
(fin  du  XI«  s.),  vm,  588,  589. 

—  Cartulaire  de  Flavigny  ,  rédigé 
sous  l'abbé  Hugues  (1097-1101),  x. 
85. 

—  Cartulaire  de  Sainte-Croix  de 
Quimperlé  par  Gurherden,  moine  de 
cette  abbaye  (Xirs.),  xi,  46. 

—  Liber  charlarum,  ou  cartulaire  de 
l'abbaye  do  Savigny,  au  diocèse  de 
Lyon,  xr,  131. 

—  Cartulaire  de  l'église  île  Greno- 
ble par  saint  Hugues,  évêque  de  cette 
ville  (t  en  1132)  :  l'auteur  y  joint 
des  notes  de  sa  façon  très-utiles  pour 
l'intelligence  des  chartes  qu'il  rap- 
porte, XI,  153. 

— Cartulaire  de  Saint-Bertin  parFol- 
cuin,  moine  de  cette  abbave  (X°  s.  . 
XIII,  80. 

—  Cartulaire  de  Saint-Vaast  d'Arras 
par  Guiman,  moine  dudit  lieu  (lin 
du  XH"  s.),  .XV,  95-97. 

—  Cartulaire  d'Arrouaiso,  contenani 
l'histoire  de  cette  abbaye  de  1090  à 
1180par  Gautier,  abbé  du  mêliie  lieu 
(f  en  1193),  xv,  46. 

•  CARUS,  empereur  (282-283),  i* ,  411- 
413.  —  Sa  naissance  à  Narbonne  ; 
ses  grandes  qualités.  Charges  qu'il 
remplit  à  Rome,  411. —  U  succède  à 
l'empereur  Probe  (282)  :  ses  guerres; 
sa  mort  (283),  412. 

CASSI  (saint),  martyr  en  Auverc;nc 
(HP  s.),  m,  616. 

CASSIEN  (saint),  évêque  d'Autun(V' s. i 

—  Sa  Vie  on  vers  et  en  prose,  par  dif- 
férents anonymes  du  IX"  s.  ;  ces  ou- 
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vrages  môriteiU  |ieu  de  créance,  v, 
95. 

'  CASSIEN  (Jean),  prétru  et  aljhé  ù  Mar- 
seille (ne  vers  350,  mon  vers  -'l'iOi, 
II,  215-230. 

i;  I""'.  Sa  vie,    215  220. 

—  Sa  naissance  vers  350  ;  on  ignore 
dans  quel  pays.  Il  passe  sa  première 
jeunesse  parmi  les  moines  de  Pales- 
tine, 215.  —  De  compagnie  avec  un 
abbé  nommé  Germain,  il  parcourt  les 
monastères  de  l'Egypte  (390),  puisro- 
vientaumonastèrede  Bethléem  (397), 

,  21G.  —  Son  voyage  et  son  séjour  au 
désert  de  Scété  ('3y8-400)  ,  210.  — 
En  40^1,  Cassien  se  trouve  àConstan- 
linople  sous  la  discipline  de  saint 
.(ean  Chrysostome,  puis  entreprend  le 
voyage  de  Rome  en  405,  217.  —  On 
ne  sait  ce  qu'il  devint  après  ce  voyage 
jusqu'à  sa  retraite  à  Marseille  (vers 
410),  oiiil  fonde  dcu.x  monastères, 35, 
217.  —  C'estalors  qu'il  compose  ses 
ouvrages  (417-426),  218.  —  Malgré 
les  erreurs  contenues  dans  les  écrits 
de  Cassien,  le  pape  saint  Léon  le 
choisit  pour  combattre  l'hérésie  de 
Nestorius  (430),  219.  —  La  date  de 
la  mort  de  Cassien  est  très-incer- 
taine (vers  433),  ibid.  —  Quelques 
églises  l'honorent  comme  saint  le  23 
juillet  ;  toutes  s'accordent  à  le  regar- 
der comme  un  homme  de  grand  ta- 
lent et  de   profonde  érudition,   220- 

,!^.  11.  Ses  ouvrages,  n,  220-227. 

—  A  —  Ouvrages  ATTRiiiui:s  a  bon 
DROIT  A  Jean  Cassien  et  uui  nous 
SONT  parvenus  : 

—  1°  Les  dou/.e  livres  des  Institu- 
tions, touchant  les  instituts  et  les  rè- 
glesdes  monastères  d'Egypte.  —  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  composé  vers  417. 

—  Traduction,  140,  218,  220,  221. 

—  2"  Vingt-quatre  Conférences  sur 
la  vie  intérieure  des  moines  d'Egypte, 
composées  de  420-427.  141,  221.  — 
Dans  ces  conférences,  surtout  dansla 
13",  sont  exposées  les  erreurs  des  Se- 
mi-Pélagiens  :  c'est  le  plus  mauvais 
des  ouvrages  de  Cassien,  218,  222. 

—  3"  Traité  de  V  Incarnation  en  sept 
livres  comi)osé  vers  'i30.  —  C'est  le 


meilleur  des  ouvrages  de  Cassien. 
Abrégé  et  éditions  particulières,  224- 

226.  —  Saint  Eucher  de  Lyon  lii 
un  abrégé  de  tous  les  écrits  de  Cas- 
sien;  il  ne  nous  reste  que  l'abrégé  du 
traité  de  l'Incarnation,  287. 

—  B  —  Ecrits  douteux  ou  yui  ne 
NOUS  sont  point  parvenus  : 

—  1°  De  spiritali  medicina  monaclii. 

—  2°  Règle  pour  les  monastères  fon- 
dés à  Marseille  parJean  Cassien,  226, 

227.  —  On  ne  sait  rien  sur  ces  deux 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  pas  par- 
venus,  226. 

—  3°  Actes  de  saint  Victor,  martyi- 
à  Marseille  à   la  lin  du  III"  s.,   227. 

—  C  —  Différentes  ÉDITIONS  ettra- 

DUCTIOiNS  des  oeuvres  DE  JeaN  CaSSIEX, 

II,  228-230,    7  47-7  49  : 

—  Doctrine  de  Jean  Cassien;  sa 
manière  d'écrire  :  —  Ce  sont  ses 
écrits  qui  ont  donné  naissance  au 
semi-pélagianisme  9  ,  10.  —  Réfu- 
tation des  erreurs  de  Jean  Cassien 
par  saint  Prosper,  20.  —  Son  style 
est  un  peu  difl'us,  mais  très-insi- 
nuant; le  plus  soigné  de  ses  ou- 
vrages est  son  traité  de  l'Incarnation, 

228.  —  Quelques  criti([ues  ont  pré- 
tendu que  Cassien  avait  écrit  en  grec. 
Il  est  plus  probable  que  ses  œuvres 
ont  été  Iraduites  phitôt  que  compo- 
sées en  cette  langue.  216,  227.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiiisti<iues,  par  dom  Ceillier,  vin, 
147-205,  442,  452;  x,  303,  503; 
xr,  211,  233;  xiii,  127  et  443.  ) 

CASTOR  (saint),  évéque  d'Apt  (f  en 
420),  II,  140,  141.  —  On  ne  sait, 
rien  de  certain  sur  sa  famille  ni  .sur 
sa  vie,  140.  Il  eut  pour  frère  saint 
Léonce,  évéque  lie  Fréjus  [!],  140. — 
Saint  Castor  fonda  un  monastère  dans 
le  diocèse  de  Ninies,  35.  36.  —  II 
écrivit  deux  lettres  à  Cassien,  abbé 
à  Marseille,  pour  lui  demander  de 
composer  ses  Instituts  monastiques 
et  ses  Conférences  spirituetles  :  il  ne 
nous  reste  que  la  première,  dont  le 
style  est  fort  obscuret  peu  latin,  1  il . 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  doai  Ceillier  vin, 
148,  161.) 


CEC 


DE  L'HISTOIRE   LITTERAIRE. 


CEC 


Kil 


CASTOR,  chrono,;:;raphe mentionné  par 

.lospph,  I*  ,   151 . 
CASTOR  (Antoine",   célèhro  botaniste, 

qui  vivait  du  temps  de  Pline  l'Ancien, 

lA,   151. 

*  CASTOR,  rhéteur  de  Marseille  ;  on  peut 

régitimement  douter  de  son  existence 
(?),  1*,    150. 

CASTOR,  sendrede  Pe,olare,  i*,  151. 

fATALOGUE  UNIVERSEL  DE  LIVRES, 
composé  au  XI'  s.  par  Adémar  de 
Chabanais,   vu,  306. 

CATAPHRONIA  (Julia).  sœur  du  mé- 
decin Ansono,  i"  ,  289. 

CATHÉDRALES.  —  Institution  de 
confréries  qui  se  dévouent  ;i  la  cons- 
truction des  églises (Xir-  s.), XII.  357- 
360. 

*  CATON   (Valère),    poëte  et  grammai- 

rien (avant  Jésus-Christ),  r* ,  88-92. 

Sa  Vie  : 

—  Sa  naissance  daiis  la  Gaule  Nar- 
bonnaise.  Obligé  de  s'exiler  de  sa  pa- 
trie. Valère  Caton  se  retire  à  Rome 
où  il  ouvre  un  école  publi(iue,  88.  — 
Il  vécut  jusqu'à  une  extrême  vieil- 
lesse dans  une  grande  pauvreté,   89. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Plusieurs  traités  de  grammaire  ; 

—  2°  Divers  poèmes,  dont  un  seul 
nous  reste  ;  il  a  pour  titre  Dinr,  90,91. 
~- Traduction  en  vers  fninriiis  des  dis- 
liqucs  de  Calon  par  Evrard,  poète  du 
XIl'"  s.,  XIII,  07-70. 

CATULFE  ou  Catliwlphe,  auteur  d'une 
Lellre  à  l'Iiarlrmaf/ne  (VIII''  s.),  iv, 
201,  202. —  (Voyez ///i(o);-(!  des  au- 
teurs sacrés  et  eccUsiasliqurs,  par  dom 
Ceillier,  xii,  152.) 

CATWALLON,  abbé  de  Redon  au  dio- 
cèse de  Vannes  (1025-1049),  vu, 
426-427.  —  Il  nous  reste  do  lui  deux 
Lettres  assez  bien  écrites  pour  l'épo- 
i|uo,  426.  —  (Voyez  flistoire  des  mi- 
leiirs  sacrés  et  ecclésiasliiiues.  par  dom 
Ceillier,  xiii,_  158.) 

CAMUS,  père  de  saint  Gildas,  iii,- 
279. 

CAVAII.LON.  —  Saint  Véran,  évé,|uc 
de  Cavaillon  (lin  du  VI" s.),  m,  356- 
357. 

CÉCILIEN,      évêque      di;      Cartilage 


(IV"  s.).  Ses  différends  avi-c  les  Dona- 
tistes,  i",  23.  —  Reproches  laits  par 
les  Doaatistes  à  cet  évèque,  53.  5'i. 

—  11  est  absous  au  concile  do  Rome 
(313)  et  à  celui  d'Arles  (314),  '2:i. 
53.  54. 

CELERIN,   solitaire  (lin  du  VIP  s.1. 

Sa    Vie,   par  un  anonyme   de  la  liii 

du  VHP  s.,  IV,  195,  196. 
GÉLESTIN  I"  (saint),  pape  (422-432). 

—  Sa  Lettre  aux  évoques  des  Gaules 
pour  faire  cesser  l'hérésie  semi-péki- 
gienne,  ii,  19. 

GÉLESTIN  II,  pape  (11431 114),  xm, 
140. 

GÉLBSTIUS,  hérétique  du  V'-'  s.,  dis- 
ciple de  Pelage.  —  Sa  condamnation 
au  concile  do  Garlhage  (412),  ii.  7. 

CELLE  (LAi,  monastère  près  ilo 
Troyes.  Voyez  Mouticr-la-CelU'. 

CELLES,  monastère  près  do  Dinan  sur 
la  Meuse.  —  Son  fondateur  :  saint 
Madelin,  vu,  214. 

CELLE-NEUVE,  au  diocèse  de  Frisin- 
gue ,    monastère    fondé   pai;    Otlion, 
évèque    de    Frisingue    (1141),    xiii 
269. 

CELSE,  juri.sconsulte  de  la  cour  du  roi 
Contran  (VF  s.),  m,  20. 

CELTES,  nom  donné  aux  (iaulois 
i-\  56. 

CELTIBÉRIE,  contrée  Ac  l'Espagni' 
peuplée  iiar  les  Celtes  :  elle  fournit  à 
Uomo"  grand  nombre  de  savants, 
1^,  51).  —  Parmi  les  hommes  omi- 
nonts  que  cotti'  province  fournit  à 
Rome,  on  peut  coiiqiler  le  poète 
Martial,  Voconius  Romanus  avocat, 
Valerius  Licinianus  orateur,  Lucius 
poëte.  Materne  jurisconsulte,  56. 

CEMÈLE,  ville  autrefois  considérable 
près  de  Nice.  — Il  y  avait  dans  cetto 
ville  un  évéchéqui  fut  joint  plus  lard 
(V°  s.)  à  celui  de  Nice,  ii,  328. 

CENTO  mPTIALIS  ,  idvUe  du  poi'te 
Au.sone  (IV"  s.),  i",  302. 

CEllAGE  (le  bienhourou\).  premier 
évoque  d'Eause,  i*,  307. 

GKRAT  (saint),  évéquo  d'Auclt  et 
confessour.  —  Sa  Léyende.  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  \H"  s.,  .w. 
62 'i,  625. 

GÉRAUME  (saint)  ouGÉRAN,  évoque 
de  Paris  (comniencoiiiont  du  Vil'' s.). 
ni.  526-527.  —  En  6l4.il  assiste  au 


21 


lf)2 


CES 


TABLE  GÉNÉRALE 


CES 


"VP  concile  (le  Paris,  427,  526.  — 
11  s'applique  à  recueillir  les  actes 
des  martyrs,  5"2G.  —  On  lui  attribue 
sans  preuves  les  Actes  de  saint  Denys, 
premier  évoque  de  Paris,  527.  — 
^Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  cl 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xt,  G30, 
1531.) 

CÉRÉMONIAL.  —  Formulaire  pour  le 
sacre  des  rois  de  France,  dressé  en 
1179  ou  plutôt  en  1223,  xiv,  22-2G. 

CERINTHE,  hérétique  du  111=  siècle. 
Il  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ  et 
l'autorité  des  livres  saints,  i*,  379. 
--  Il  est  aussi  l'auteur  de  l'hérésie 
millénaire.  Réfutation  de  cette  erreur 
par  Caius.  3'iG,  358. 

CERULARIUS  (Michel),  patriarche  de 
Gonstantinople.  Sa  Letirr  au  pape 
saint  Léon  IX,  réponse  de  celui-ci, 
Yii,  4G'i-'iGG.  —  Autre  réponse  à 
cette  même  lettre,  par  Humbert,  car- 
(linal-év,M|ue  (1053),  vn,   535,  53G. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier,  xiii. 
20-1-225.) 

■  CÉSAIRE   (saint),   évéque  d'Arles  (né 
en  no,  ■;-  en  542),  m,  190-234. 

S  ]■'■.  Sa  vie,  190-197. 

—  Sa  naissance  vers  470  aux  envi- 
rons de  Chàlon-sur-Saone,  190.  — 
Tout  jeune  encore,  il  se  retire  au  mo- 
nastère de  Lerins,  iliid.  —  Obligé  de 
quitter  Lerins  à  cause  de  sa  mauvaise 
santé,  il  se  retire  à  Arles  où  il  est 
accueilli  avec  bonté  par  Firmin, 
chrétien  recommandable  de  cette 
ville,  11,  684,  G88  ;  m,  190.  — 
Eone,  évéque  d'Arles,  ordonne  saint 
Césaire  diacre  et  ensuite  prêtre,  puis 
lui  confie  la  conduite  du  monastère 
pr»s  d'Arles,  m,  191.  —  Elévation 
de  saint  Césaire  sur  le  siéj^e  épisco- 
pal  d'Arles  (501),  191 .  — Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  191-19  4.  — 
Son  zèle  pour  instruire  son  peuple, 
192,  193.  —  Calomnies  dont  il  est 
l'objet;  çon  premier  exil  à  Bordeaux 
(505),  194.  —  En  506,  il  préside  le 
concile  d'Agde,  47,  194-196.  — 
Second  exil  en  Italie  (vers  513);  il 
rentre  peu  après  dans  son  diocèse, 
195,  196.  —En  524,  saint  Césaire 
I)réside  le  6^   concile  d'Arles;    114, 


—  en  527,  le  concile  de  Carpenlras, 
ni,  144-1 4G;  —  En  529,  celui 
d'Orange,  146-148.  —  Mort  de  .".aint 
Cé.saire  (27  août  542)  ;  son  épitaplie, 
190,  197.  —  Sa  Vie  fut  écrite  aussi- 
tôt après  sa  mort  par  cinq  de  ses  dis- 
ciples :  saint  Cypriea  de  Toulon, 
saint  Firmin  d'Uzès,  Viventius, 
Messien,  Etienne,  197.  —  Part  cjue 
chacun  d'eux  a  prise  ii  cette  composi- 
tion, 238-242.  Cette  Vie  est  divi- 
sée en  deux  parties  :  la  première  va 

■jusqu'en  530  ;  la  seconde  roule  par- 
ticulièrement sur  la  mort,  les  vertus, 
les  miracles  de  saint  Césaire,  238.242. 

5;  II.  Sss  ouvrages. 

—  A  —  Ecrits  yui  xous  restent 
DE  LUI,  III,  197-222. 

—  1°  Recueil  de  1  OG  ou  107  Srrmo)is, 
Notice    sur  chacun  d'eux,  200-21X. 

—  La  plupart  de  ces  sermons  sont 
adressés au.ï  moines  dumonastère([UH 
ce  saint  dirigeait  près  d'Arles,  2ili. 
— DeuK  Sermons  omis  par  dom  Rivi:! 
dans  son    énumération,   758.  (Note.) 

—  2°  Recueil  de  Slaluts  donnés  par 
saint  Césaire  à  dilTércnts  monastèriv 
d'Arles,  et  particulièrement  k  un 
monastère  de  religieuses  qu'il  avaii 
lui  même  fondé,  218-220. 

—  3°  Exlwrtalions  adressées  aux  reli- 
gieuses desdits  monastères,  221-223. 

—  4"  Requête  adressée  au  )ia|ic 
Symmaque,  223. 

—  5°  Une  seule  des  Lettres  de  saint 
Ci'saire  nous  est  parvenue,  223. 

—  Son  Testament,  223,  224. 

—  H  —  Ecrits  perdus  : 

—  On  ne  connail  particnlioremeni 
aucun  des  écrits  de  saint  Césaire  ijui 
ne  nous  sont  pas  parvenus;  oiais  un 
grand  nombre  de  ses  Lettres  et  de 
ses  Sermons  ne  nous  sent  pas 
])arvenus,  224,  225. 

—  (j  —  Ecrits  douteux  et  sui'imi- 
sÉs  : 

—  Plusieurs  Sermons  imprimés  d.-iiis 
dilVérents  recueils,  226-228. 

—  D  —  DlFFl'.r.ENTS  RECUEILS  Ol:  SE 
TllOUVEST     IMPRIMÉES      LES    HEUVRES    1)K 

s.KiNT  Cés.ure,  198,  199. 
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—  Une  édition  complète  et  critique 
<U'  ses  œuvres  reste  à  faire;  plan 
tracé  par  dom  Rivet,  2Î3. 

—  Doctrine  de  saint  Césairk  :  son 
i:uUD[TiON,  s.v  MANii-:nE  D"ÉcninE,  ÎÎS- 
■2H2. 

—  Son  zèle  pour  l'étude  de  l'Ecri- 
ture sainte,  229.  —  Il  étudie  parti- 
culièrement .saint  Augustin,  et  son 
style  a  quelque  rap[)ort  avec  ce  grand 
docteur,  229,  230.  —  Quant  à  la 
doctrine,  il  n'en  est  point  d'autre  que 
celle  de  .^aint  Augustin,   230,  231. 

—  Sou  exactitude  sur  la  morale  n'est 
|)as  moins  grande  que  sur  le  dogme, 
231,  232.  —  Dom  Rivet,  accusé 
d'avoir  élevé  saint  Césaire  au.'c  dé- 
pens de  Fausie  de  Riez,  répond  lon- 
guement à  toutes  les  objections  de 
son  adversaire  et  les  renverse  les 
unes  après  les  autres,  731-756.  — 
Dom  Rivet  conclut  en  disant  que 
.■iaint  Césaire  d'Arles,  loin  de  suivre 
Fauste  de  Riez,  comme  le  prétond  son 
adversaire,  a  été  «  le  plus  redoutable 
adversaire  de  sa  doctrine  sur  la 
grâce  i>,  739-756.  —  ("Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclàs.,  par 
ilom  Ceillier,  .\,  -'120,  436,  524,  610, 
048;  .M.  125-156.) 

CESAR  (Jules).  —  Ses  ccuKiuètes  en 
(iaule  (58  av.  Jésus-Christ).  Appelé 
par  les  Eduens,  il  soumet  le  pays  en 
moins  de  neuf  ans,  i-^,   57;  i^,   432. 

l'ESARS  ilesl,  sorte  de  tableau  histori- 
que en  vers  des  empereurs  romains, 
i.omposé  par  le  poète  Ausone,  i", 
296. 

CKSARIE  (sainte]  ,  sœur  de  saint 
Cé.sairo  d'Arles  (VI«  s.),  m,  194,  195, 
274.  —  Saint  Césaire  lui  adresse 
]dusieurs  écrits  de  piété,  221-223. 
—  En  512,  Césaric  est  mise  à  la  tôle 
d'un  couvent  de  religieuses  bùti  à 
.Vrlns  par  son  frère,  194.  —  Mort  de 
sainte  Césarie  en  529,  274. 


ClOSARIE  (sainte)  ki  .Irunc,  abbessu  à 
Arles,  m,  274-277.  — Elle  succède 
à  Césaric,  sœur  do  saint  Césaire,  dans 
la  conduite  du  monastère  de  Saint- 
Jean  à  Arles  (529),  195,  274.  — 
C'est  à  sa  prière  que  fut  écrite  la  Vie 
lie  saint  Césaire  d'Arles,  275.  —  Cette 
vie  lui  est  dédiée,  238-241.  —  Sa 
mort  n'arriva  ipi 'après  559,  276.  — 


Sa  Lettre  à  sainte  Radegondo  et  'j. 
Richilde  de  Poitiers,  275-277.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  317.) 

*CHAFFRE  (saint;,  ou  TIIÉOFFRUl, 
abbé  de  Carméry  au  diocèse  du  Piiv 
on  Velay  (VHP  s.),  iv,  60-62.  — 
Sa  naissance  à  Orange  ;  sa  famille, 
son  éducation,  60.  —  Son  martyre 
(732),  ibid.  —  L'auteur  d'une  vie 
de  saint  ChalTre,  qui  écrivait  au 
X"  s.,  lui  attribue  un  traité  qui  ne 
nous  est  pas  parvenu,  61.  —  On 
trouve  encore  sous  son  nom  deux 
homélies ,  mais  elles  appartiennent 
plutôt  à  un  abbé  d'Epternac  du  menu? 
nom  que  lui,  61.  —  l'ie  de  saint 
Chaffre,  par  différents  anonymes,  vr. 
411-413.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
tevrs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xir,  45.) 

CHAFFRE,  abbé  d'Epternac.  Vovez 
Théolfroi. 

CHAFFRE  (SAINT-),  monastère. 
Voyez  Snint-Cbaffre. 

CIIAGNOALD  (saint),  évéïjue  de  Paon 
(VIP  s.),  m,  437. 

CHAISE-DIEU,  monastère  d'Auver- 
gne. —  Sa  fondation,  par  saint 
Robert  (1046),  \u,  40.  —  Hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  au  XIP  s., 
IX,  104.  —  Saint  Robert,  premier 
abbé  de  la  Chaise-Dieu  (104G-1067), 
VIII,  21.  22. 

CHALETRIC  (saint),  évèque  de  Char- 
tres.—  En  557,  il  assiste  au  troisième 
concile  de  Paris,  m,  265  ;  —  en  5t)(j, 
au  second  de  Tours,  m,  288. 

CHALMET  (Etienne  de).  Voyez 
Etienne. 

CHALONS-SUR-MARNE.  —  Intro- 
duction du  christianisme  dans  les 
(laulos.  Fondation  de  l'église  de  Chà- 
lons.  Son  premier  évèque  :  saint 
Menge,  v,  625.  —  Evè([ues  de  Clià- 
lons-sur-Marne  ayant  une  biographie 
spéciale  dans  l'Histoire  littéraire  .  — 
Guillebert  (868-876),  v.  48i-483.  — 
Guillaume  de  Champoaux  (1113- 
1121),  X,  307-316.  —  Geoffroi  Chu 
de  Cerf  (1131-1143),  xii,  185-190 
—  Haimon  (1151-1152),  xii.  'i  I  U- 
428.  —  Gui  III  (1163-1190),  xiv, 
625-627. 
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CHALON-SUR-SAONE.  —  Evangéli- 
satioii  du  dioct'su  de  Chalon-sur- 
Saône  par  saint  Marcel,  i-* ,  225  ;  m, 
■408.  —  Ditlérents  conciles  tenus  à 
Chalon-sur-Saône  :  1°  vers  050,  ni. 
660: —  2°  en  813,  canons  impor- 
tants de  ce  concile  sur  les  sacre- 
ments, IV,  387;  —  3°  en  886,  \, 
508,  509.  —  Assembfées  générales 
de  la  nation  tenues  à  Chalon ,  iii, 
421;  V,  452,  453,  508.  —  Pierre, 
évèque  de  Chalon  sur-?aône  (1164- 
1173);  c'est  le  seul  évèque  de  cette 
ville  qui  ait  une  biographie  spéciale 
dans  V Histoire  lilléraire,  xiii,  579. 

*  CHAMPALEMAN  (Geoffroi  de).  Voyez 

Geo  jf roi. 

*  CHAMPPLEURI  (Hugues  de),  chance- 

lier de  France,  évèque  de  Soissons 
(f  en  H 7 5),  xrii,  536-551.)  Voyez 
Hugues. 

CHANCELADE,  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  près  de  Périgueux 
fondre  en  1129.  —  Notice  sur  la 
fondation  de  cette  abbaye,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,  xiv,  225. 

CHANCELIER.  —  A  l'origine,  c'était 
le  nom  donné  au  supérieur  des  ecclé- 
siastiques ;  mais  ce  mot  ne  tarda  pas 
à  changer  de  signification  et  à  pren- 
dre celle  que  nous  lui  connaissons, 


du 


236. 


Grands    chanceliers  de 


France  ayant  une  liiographie  spéciale 
dans  ['Histoire  littéraire  :  Etienne  de 
Garlande  (1107-1137),  xiii,  105- 
108;  —  Hugues  de  Champfleuri 
(1151-1175),  Mil,  536-541. 

CHANSONS  des  troubadours  du 
moyen-âge  qui  nous  sont  parvenues  ; 

Chansons  du  troubadour  Pons  de  Cap- 
dueil  (f  vers  1191),  xv,  23-25. 

—  de  Pierre  de  la  Vernègue,  xv, 
25-27. 

—  dArnaud  Daniel  (fin  du  XIP  s.), 
XV,  434-441. 

—  d'Arnaud  de  Marveil  (fin  du 
XIl^s),  XV,  441,  442. 

—  de  Bérenger  de  Palasol  (fin  du 
XIP  s.),  xv;  443. 

—  de  Pierre  Raimond  (fin  du 
Xll'îs.),  XV,  457-45',). 

—  de  Giraud  de  Salagnac  (fin  du 
XIP  s.),  XV,  4  4  5. 

—  do   Gavaudan    le  Vieux   (fin  du 


XIP  s.),  XV,  445,  446. 

—  de   Peyrols  d'Auvergne    (fin 
XIP  s.),  .XV,  456. 

—  de  Pierre  Rogiers  (fin  du  XII'  s.), 
XV,  459,  460. 

—  de    Pons  de    la  Garda,  xv,   401. 

—  de  Raimond  de  Durfort ,  Guil- 
laume de  Durfort,  Truc  Malec,  xv, 
402. 

—  Albert  Cailla  (fin  du  XII"  s.\  xv, 
403. 

—  de  Bernard  de  Ventadour,  xv, 
469. 

—  du 
Coucy 


de 


trouvère  Raoul,  chàtelaii 
en  1191),  au  nombre  de 
23  ;  extraits  de  quebiues-unes  d'en- 
tr'elles,  xiv.  583-587. 
CHANSONS  DE  GESTE.  —  Origine 
que  leur  attribue  dom  Rivet.  ■»!,  12- 
17.  —  Selon  dom  Rivet,  elles  remon- 
tent au  X"  s.,  VI,  15;  vu,  uiin,. 
—  Des  premières  chansons  rimées 
ayant  donné  lieu  plus  tard  aux  chan- 
.sons  do  geste  proprement  dites.  — 
Chanson  de  saint  Faron  sur  la  vic- 
toire remportée  par  Clulaire  II  sur 
les  Saxons,  m,  453,  454.  —  Chant 
lugubre  sur  la  mort  de  Hugues,  fils 
naturel  de  Charlemagne,  tué  en  844, 
par  un  moine  anonyme  du  IX"  s.,  v, 
39,  40.  —  Chant  lugubre  en  vers 
trochauiues  sur  la  bataille  de  Fonte- 
nay  (841),  par  Angelbert,  capitaine 
•de  l'armée  de  Lothaire,  v,  40.  — 
Traduction  en  vers  rimes  tudesques 
des  plus  beaux  passages  de  l'Evangile, 
par  Otfride.  moine  de  Weissembourg 
(IXe  s.),  V,  368-372,  —  Chant  ano- 
nyme sur  la  victoire  de  Seaucourl 
remportée  en  880  sur  les  Normands, 
V,  627.  —  Goût  des  Français  pour  les 
chansons,  qui  deviennent  très-com- 
munes au  XP  s.,  128.  —  Les  jon- 
gleurs apprennent  par  cieur  ces 
chansons  de  geste  et  vont  les  débiter 
dans  les  cours  des  princes  et  sur  les 
places  publiques,  accompagnés  de 
Yiolars ,  de  Juglars ,  de  Musars,  ix, 
174.  —  Au  XP  siècle,  ces  jon- 
gleurs deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux.  Le  XIP  siècle  est  le  siè- 
cle de  leur  apogée.  Au  XIIP,  ils 
tombent  dans  le  plus  complet  discré- 
dit, VII,  127,  128;  ix,  175,  178.  — 
Tjes  vers  des  plus  anciennes  chansons 
de  geste  sont  de  dix  syllabes,  ceux 
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lies  chansons  postérieures  au  XI''  siè- 
cle   sont    de    dojjze    syllaljes,    vu, 

/.iji(,  ixxxiii. 

Liste  i>l|>l>abi-(iqiio  <lc»  chniisons  dn 
SOMlt^  cl  roinunsi  île  la  taille  rotule 
<-t  niitrcN.  «tnnt  il  ONt  qiioNlion  dniiN 
l'ailNtoIrr  lltttSrulrc  :  flilte  de  leur 
eiiiii|>oNltlon,  leiii-M  auteurs  d'uprèii 
dont  Rivet. 

Amadis  (le  Gaule  (XP  s.),  par  un  ano- 
nyme, vil,  129,  130. 

Alexandrr.-le-Grnnd ,  par  Lamljert-li- 
Cors  et  Alexandre.de  Paris  (fin  du 

-XIP  s.);  analyse  et  extraits,  xv, 
119-123, 103-179. 

Alaines  (le  siège  rf'j,  par  Alexandre  de 
Paris  (XIP  s.),  XV,  124,  125. 

Alhys  cl  Prophyliiis,  par  Alexandre  do 
Bernay,  surnommé  de  Paris;  il  no 
nous  en  reste  que  dos  extraits  ;  ana- 
lyse et  extraits,  xv,  123,  124,  179; 
183. 

Aulx-ri  le  Bourguignon  (lin  du  XP  s.), 
par  un  anonyme,  vu,  i-r.vi- , 

Arlus  de  Drcliigne,  par  Roljert  Waco 
(XIP  s,),  XIII,  520-524. 

Briil  (lo  roman  de)  ou  d'Arlus  de  Breta- 
gne, par  Robert  Wace  ('?),  XIP  s.  ; 
analyse  et  extraits,  xiii,  520-524. 

Charette  (la),  ou  Lancelol  de  la  Chorcllc, 
par  Chrestien  de  Troves  (lin  du 
•XIP  s.),  XV,  196. 

Charité  {le  roman  de),  satyre  du  Reclus 
rie  Molions  (lin  du  XII''  s.),  xiv,  30- 
38. 

Ctigi:s,  par  Chrestien  de  Trovc*  iliii  du 
XIP  s.),  XV,  194,  209-221". 

Kri'C  et  Knide,  [lar  Chrestien  île 
Troycs  (lin  du  XIP  s.)  ;  analyse  et 
extraits  de  ce  poème,  xv,  194,  197- 
2U9. 

Florimond,  composé  on  1 188  par  Aymé 
de  "Varannes  ou  de  Chàtillon  ;  ana- 
lyse et  extraits,  XV,  'i80-i81. 

Guillaume, roi  d'Angleterre  (le  romande); 
analyse  et  extraits,  xv,  195,  221- 
235." 

Guillaume  au  Courl-Xez  (X''  ou  XT'  ss.), 
vu,  ij-Tii,  1,29.  —  Le  roman  de  Guil- 
laume au  Court-Nez  remonte  au  XI" 
s.  et  est  antérieur  à  la  vio  de  saint 
(luillaunio  do  Gollone,  vu,  495-'i97. 

Guion  de  Borgognr,  |iar  un  anonyme  do 
la  lin  du  XIT'  s.  ;  c'est  l'histoire  dos 
exploits  de  CharlemauMie  en  F.spa^no, 
XV,  481. 


I.nncclol  lie  lu  Charette,  commencé  en 
1  190  par  Chrestien  de  Troyes  et 
achevé  par  Godefroi  de  Leingui,  xv, 
255-264. 

Le  siège  d' Alaines  ,  par  Alexandre  do 
Paris  (On  du  XIP  s.),  124,  125. 

Ogier  de  Danemark ,  par  Raimberl  de 
Paris  (lin  du  XP  s.),  vu,  iixii^  ;  viii, 
594,  742. 

Parceval-le-Gallois,  roman  do  Chrestien 
de  Troves  (lin  du  XIP  s.),  xv,  240- 
255. 

Phitomena,  roman  du  XIP  s.  ;  dom  Ri- 
vet le  rapporte  à  tort  au  X'^  s.,  vu, 

x.rxiii,    69  1  . 

Bobert-le-Diable  (XIP    s.^   vu,    irxix. 

Roland  à  lioncevaux  (XP  s.),  vu,  ixxHi, 
129. 

Rose  (le  roman  de),  ou  hisloirr  des  ducs 
de  Normandie,  par  Robert  Wace 
(1100),  XIII,  524-528. 

Silence  {le  roman  du),  par  Gautier  Silens 
(lin  du  XIP  s.),  X,  562. 

CHANOINES.  —  Leur  institution  au 
VHP  s.  par  saint  Chrodef,'and,  évo- 
que do  Metz  (742),  iv,  129.  —  La 
règle  que  leur  donne  saint  Chrode- 
gandest  pres(]ue  entièroment  tirée  de 
celle  de  saint  Benoit,    iv,    131-133. 

—  Règle  pour  les  chanoines  compo- 
sée par  Amalaire,  prêtre  de  l'église  do 
Metz,  et  approuvée  par  le  concile 
d'Aix-la-Chai)elle  tenu  en  810,  iv, 
535.  —  Cette  règle  est  suivie  par 
tous  les  chanoines  jusqu'en  1059, 
époque  à  laquelle  elle  fut  désapprou- 
vée par  un  concile  <le  Rome,  iv,  536. 

—  In.stitution  dos  chanoines  réguliers 
sous  la  règle  de  saint  Augustin 
(1059),  VII,  578. —  Décret  du  pape 
Nicolas  II,  touchant  leur  institution 
(XP  s.),  VII,  524.  — -  Célèbres  ab- 
liayes  de  chanoines  régaliors  fondées 
au  XP  s.  :  Saint-Victor,  Sainte- 
Geneviève  de  Paris  (1148),  ix,  114- 
118.  —  Nouvelle  réforme  de  cha- 
noines sous  le  nom  de  chanoines  ré- 
guliers par  Yves,  évét[ue  do  Chartres 
(1098),  vir,  13.—  Relàchoment  de 
l'ancienne  discipline  au  XII''  s.l.  xv, 
552.  —  (^)uorolle  .soutenue au  XU"  s. 
par  les  chanoines  réguliers  contre 
les  autres  ordres  inoiiasliquos,  ix,  14. 

—  Eloge  de  la  vio  des  chanoines  ré- 
guliers dans  une  Lettre  anonyme 
il'un  docteur  à   un  ami,  xii,    30l.  — 


I6(i 


CHA 


TABLE  GliNliUALi; 


CHA 


Traité  De  la  vie  canonicale  par  Raim- 
liaud  de  Liège  (XIP  s.),  xii,  Ô14, 
515.  —  Anciens  us  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saint-Jacques  de  Mont- 
fort  au  diocèse  de  Sainl-Malo  (fin 
du  XII"  s.).  XV.  C-20.  —  Les  lettres 
il'Etionne  de  Tournai  (y  un  \1Ù'X} 
sont  très-importantes  pour  l'iiistoire 
des  clianoines  réguliers  au  X-IP  s., 
XV.  53'2-585,  })ossim. 

rilARETTE  ,  roman  de  la  «  Table 
Hondc  »  commencé  en  1190  par 
Chrestien  de  Troycs  et  achevé  par 
(iodefroi  do  Leingui,    xv.    255-261. 

CHANT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Du 
chant  dans  les  églises  au  VP  s.  : 
sermon  de  saint  Césaire  d'Arles,  ii, 
211.'  —  Le  chant  romain  est  intro- 
duit en  France  par  Pé[iin  le  Bref  et 
Charlemagne  (VllI  s.).  —  Traité  sur 
Y Aniiphonier  d'Agobard  de  Lyon  et 
d'Amalairc  de  Metz,  iv,  541.  —  De 
la  correction  de  rAntipltonier,  d'Ago- 
hardde  Lyon.iv,  579.  580.—  Trailé 
De  In  divi:ie  psalmodie,  par  saint  Ago- 
l.ard  de  Lvon  (IX"  s.),  iv.  579. 

ClIAHIBERT  I",  lilsde  Clotaire,  roi 
de  Paris  de  561-567.  —  Son  éloge 
dans  un  poi'me  de  saint  Forlunat  de 
Poitiers,  m,  16,  278,'  470.  —  Son 
mariage  scandaleux  avec  Marconèse  ; 
son  excommunication  (506),  in,  3H. 

CHARITÉ.  —  Excellence  de  la  charité 
au-dessus  de  la  foi  et  de  l'espérance, 
|B^  172.  —  Divers  traités  sur  la  cha- 
rité dont  il  est  parlé  dans  ['Histoire 
littéraire  :  —  Ue  la  chnrili  envers 
liieii  et  le  prochain,  opuscule  do  Pierre 
de  Blois  (lin  du  XH''  s.  ,  xv,  'i05.  — 
Jirs  degrés  de  la  clinrilc,  traité  de  Ki- 
cliard  de  Saint-Victor  (•;  en  1173), 
XIII,  481.  —  De  lande  caritatis,  trai- 
té de  Hugues  de  Saiut-Victor.(Y  en 
llil).  xn',  10. 

CHARITÉ  (le  roman  de),  poème  français 
ou  plutôt  satvre  du  Reclus  de  Moliens 
(lin  du  Xll°"s.),  XIV,  36-38. 

CHAHITÉ-SUR-LUlRElla),  monastère. 
—  Fragments  historiques  sur  la  fou- 
dation  de  ce  monastère  et  la  dédicace 
lie  .son  église  (1107),  xm,   534,  535. 

CHARLES. 

I.  Hais  et  prinrcs  <lo  France. 

GHARLES-MARTF.L  ,     lils   de  Pépin 


d'Héristal,  maire  du  Palais.  Il  règne 
sous  le  nom  de  Clotairo  IV  et  sous 
celui  de  Thierry  IV  de  714  ii   741... 

—  Ilistoire.de  la  guerre  de  Charl'es- 
Martel  contre  les  Sarrasins,  par  un 
anonyme  de  la  tin  du  VIIP  s.,  i\, 
190.  —  (Voyez.  Hisloirc  des  auteurs 
sacrés  cl  ccclés.,  jkiv  dom  Ceillier, 
XII,  24  et  46.) 

t:iL\HLE.MA(TNE,  empereur  et  roi   de 
France,  iv,  308-'iri. 

§  I<•^  Sa  vie,  3BS-375. 

—  Sa  naissance  à  Ai.x- la-Chapelle 
(2  avril  742)  de  Pépin  le  Bref  et  d' 
lîertrade,  369.  —  Première  éduca- 
tion de  Charlemagne  ;  elle  est  con- 
liée  à  Alcuin.  Charlemagne  regani.i 
toujours  Alcuin  comme  son  maître 
et  se  servit  souvent  des  conseils  de  ce 
grand  homme,  29()-3UÛ.  —  Premier 
couronnement  de  Charlemagne  commi- 
roi  de  France  (753),  309.  —  A  la 
mort  de  Pépin  (708),  il  gouvernorem- 
pire  conjointement  avec  son  frère  Car- 
loman,  369.  —  Mort  de  (^arloiuan  ; 
Charlemagne,  seul  maître  de  l'empiri', 
3li9.  —  Portrait  de  Charlemagne.  6. 

—  Charlemagne  considéré  comme  le 
protecteur  des  lettres  et  des  sciences. 
Copie  des  anciens  manuscrits;  réta- 
blissement des  écoles  dans  les  cités 
épiscopales  et  les  grands  monastères, 
etc.  Ecoles  du  Palais  :  Alcuin.  Pau! 
Warnefride,  saint  Paulin  d'Aquilée, 
Théodulphe.  Eginhard  etc.,  0-10  et 
passim.  — Afin  de  pouvoirmieux  tra- 
vailler à  la  restauration  des  lettres. 
Charlemagne  se  met  à  étudier  lui- 
même  à  l'âge  de  30  ans,  369.  —  Son 
amour  pour  l'étude;  son  érudition, 
9.  369,  370.  —  Charlemagne  consi- 
déré comme  le  protecteur  du  clergé 
et  des  moines.  —  Ses  etVorts  pour 
maintenir  une  bonne  iliscipline  parmi 
le  clergé  et  les  moines.  372.  —  S,i 
piété,  sa  charité  ;  fondation  et  dota- 
tion de  plusieurs  monastères  et  égli- 
ses, 372,  373.  —  Histoire  alirégée 
des  guerres  et  des  conquêtes  de  Char- 
lemagne on  Espagne,  en  Italie,  en 
Allemagne,  370.  —  Etendue  de  son 
empire,  M,  12.  —  Dos  relations  île 
Charlemagne  avec  le  pa|)e  Adrien  et 
le  pape  saint  Léon.  —  Charlemagne. 
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couronnô  cmporeur  et  proclamé  Au- 
guste (Î5  doceiiili.SOU),  ;î7:î.  —Pre- 
mier testament  de  Charlomagnc  fait  à 
Thionvillo  en  80(J,  473.  —  Mort  de 
Charlemagne  (28  janvier  81'i),  374. 

—  Malgré  les  vices  qu'on  lui  reiiro- 
che,  Charlemagne  fut  canonisé  au 
Xll"  s.  (par  un  anti-pape?),  374, 
37.J.  —  Troubles  qui  suivirent  son 
règne  :  divisions  entre  ses  enfants, 
IV,  îlO. 

S  n.  Ses  règlements,  ses  lois  et  autres 
écrits,  IV,  37")-'!  14. 

—  1"  Ses  Capilulaires,  37-ô-3y"2.  — 
(le  ne  sont  pour  la  plupart  que  les 
actes  des  conciles  qui  se  tinrent  à 
cette  époque,  375.  —  Ces  capilulai- 
res ont  rapport  tant  à  la  religion  et 
aux  bonnes  mceurs  qu'à  l'exercice 
do  la  justice  ecclésiastique  et  sécu- 
lière, 376.  —  On  en  trouve  plus  de 
Go.  publiés  de  709  jusqu'à  813,  37G. 

—  Analyse  de  chacun  d'eux  ;  année 
de  leur  publication,  37G-390.  —  Re- 
cueils qui  en  furent  faits  dès  le  IX''  s. 
par  l'ablié  Ansegise  et  le  diacre  Be- 
noit, puis  par  Lothaire  P',  389.  — 
Editions  de  ces  capitulaires ,  391- 
39.Ô. 

—  2°  Charlemagne  retoucha  la  Loi 
xaliqua,  et  lit  un  code  des  dill'érentes 
lois  qui  existaient  alors  ('i'),  395, 
39(i. 

—  3"  Recueil  de  ses  Liilres,  39G-406. 

—  {Il}  Lettre  à   Elipand    de  Tolède 
•     (794),  39G,  397. 

—  ;b)  Edit  ou  ordonnance  de  Charle- 
magne louchant  le  sainlc  Trinilé  cl  la 
foi  calliolique,  397. 

—  (c)  Lettres  sur  les  noms  de  Sejitua- 
gésime,  de  Sexagésime  et  Quiiiqua- 
gésime,  397,  398. 

—  (dj  Trois  lettres  à  OlYa,  roi  des 
Mereiens,  398,  399. 

—  (e)  Lettres  .sur  le  renouvelle- 
ment des  études,  395. 

—  if)  I'''  'P'alia  sepHfofinis  spiriliis, 
400. 

—  (g)  Deux  loitres  à  sa  l'aniille,  400, 
401. 

—  (Il)'  Deux  lettres  au  pape  Léon  III, 
401,  40-2. 

—  (i)  Lettres-circulaires  aux  évéques 
de  son  empire,  402-404. 

—  (/)  l!n  gr.'ind   nomlire   de    lettres 


qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
405,    400. 

—  4°  Lettres  patentes,  diplômes, 
donations,  etc.,  400. 

—  5°  Poésies.  —  Elles  consistent  en 
plusieurs  épilaphes  et  épigrammi's. 
Plusieurs  auteurs  refusent  ces  poé- 
sies d-e  Charlemagne  pour  les  attri- 
buer à  Alcuin,   406-409. 

—  0"  Eginhard  attribue  à  Charlema- 
gne une  grammaire  de  la  langue  tu- 
desque,  qu'il  n'aurait  point  terminée, 
409. 

—  1"  On  lui  attribue  encore  une 
Concordance  des  saintes  Ecritures, 
409,  410. 

—  Trois  nouvelles  pièces  découver- 
tes par  l'abbé  Lebœuf  ;  les  deux  pre- 
mières en  vers,  la  troisième  en  prose, 
706.  —  Quelques  auteurs  lui  ont 
attribué  les  Livres  carolins,  qui  furent 
composés  pour  montrer  quelle  était 
la  foi  de  l'Eglise  de  France  sur  le 
culte  des  images.  410.  —  Cet  ou- 
vrage semble  avoir  été  commun  aux 
plus  grands  évéques  de  celte  époque 
et  composé  vers  794,  411. 

IIL  Monuments  de  Fliistoire  de  Char- 
lemagne, dont  il  est  parlé  dans  l'His- 
toire littéraire  '. 

—  Genealogia  Caroli  Magni,  par  un 
anonyme  du  XII°  s.  :  continuée 
jusqu'en    1170,   xiii,  333,  334.    — 

—  Genealogia  et  iiclus  Caroli  gloriosi 
nique  piissimi  imperoloris ,  par  un 
moine  d'Aniane  (815),  iv,  42"2.  — 
Vie  de  Charlemagne,  par  Eginhard. 
Cet  historien  s'est  surtout  attaché  à  hi 
vie  privée  de  ce  prince,  iv,  554-ri."i9. 

—  Ilisloria  Caroli  magni.  par  l'aiu)- 
nymc  de  Saint-llal  :  cet  ouvragi' 
composé  vers  883  est  plein  de  défauts 
et  presque  fabuleux,  v,  61G-01S. 
780.  —  Micrologus  de  vila  Caroli 
Magni,  par  un  anonyme  du  XII''  s.  : 
c'est  plutôL  un  panégyriqne  qu'unr 
histoire,  xni,  385-387.  —  De  Carnh) 
magna  el  Leonis  pnpx  ad  eiimdem  aii- 
i'enlus  .  poi'me  de  plus  do  cimi  cents 
vers,  IV,  188,  189.  —  Uecueil  des 
lettres  écrites  par  les  papes,  di'puis 
Grégoiri!  III  jusi|u'à  Léon  II)  ,  .i 
Charles-Martel,  à  Pépln-le-Hn'f  ei 
à  Charlemagne,  iv,  412,  'i  I  3,  700.  — 
Lettre  adressée  à  Charlemagne    par 


1G8 


CHR 


'lAULK  GKXÉRALK 


CHR 


l'évèiiuc  Ciithwliilie  (avant  8OO1.  iv, 
201,202.  — roi'ines  du  moino  Duii- 
ixal  (après  835),  contenant  l'éloge  de 
diarlemagne,  iv,  497,  498.  —  Epi- 
grammes  de  Wigliode,  pointe  de  la  lin 
du  ■VIIP  ,s.,  contenant  l'éloge  de 
Charleinagne,  iv,  178,  179.  Voyez 
au=si  Chroni(iues  et  France  (  His- 
toire de).  —  (Voyez  Histoire  des  ou- 
lenis  sucrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  223-249.) 

*  CHARLES-  LE  -  CHAUVE  .     roi   de 

France  (8 'iO-877),  v,  483-jlG. 

S  1".  Sa  vie,   483-491. 

—  Sa  naissance  à  Francfort  (13  juin 
823),  483.  —  Guerres  civiles  qu'elle 
occasionne,  483,  484.  En  837,  Louis 
son  père  le  déclare  roi  de  Neustrie  : 
son  sacre  comme  roi  de  France,  à  la 
mort  de  son  père  (840),  484.  — 
Son  premier  mariage,  avec  Ermen  - 
trude  (842)  ;  enfants  issus  de  ce  ma- 
riage ,  490.  —  Couronnement  do 
Charles  -  le -Chauve  comme  roi  de 
Metz,  à  !a  mort  de  Lothaire  son  ne- 
veu (869),  487. —  Son  second  ma- 
riage, avec  Richildo  (870),_  491.  — 
l^rincipaux  traits  du  caractère. de 
Cliarles-le-Chauve,  489,  490.—  Fai- 
blesse de  son  gouvernement,  ;  éta- 
blissement de  la  féodalité,  484.  — 
Amour  de  Charles-lo-Chauve  pour 
les  lettres;  protection  qu'il  accorde 
aux  savants,  iv,  219;  v.  484-48(;  ; 
VI,  214.  —  Soin  qu'il  prend  d'en- 
richir les  bibliothèques  ;  manuscrits 
célèbres  qui  nous  restent  de  cetteépo- 
que,  V,  513,  514.  —  Son  couronne- 
ment comme  empereur  par  le  pape 
Jean  VIII  (25  décembre  875),   487. 

—  Sa  mort  près  de  l'avie  (5  octobre 
877),  487,  488.  —  Translation  de 
son  corps,  de  Lvon  à  SaintDenys 
(884),  488. 

S  II.    Ses  règlements,  ses  lettres  et  au- 
tres écrits,  IV,  491-515. 

—  1°  Recueil  de  ses  Ciipilulaires: 
conciles  à  la  suite  desquels  ils  furent 
promulgués;  année  de  leur  promulga- 
tion ;  notice  sur  chacun  tl'eux  ,  v , 
491-510.  —  Capitulairespronmlgués 
par  les  successeurs  de  Charles  le 
Chauve  ;  conciles  ([ui  se  tinrent  de- 


puis 877  jus(ju'à  la  fin  du  IX"  s.. 
507-510.  —  UilVérentes  éditions  de 
ces  capitulaires,  505-507. 

—  2°  Recueil  de  ses  Lcllns  tant  sur 
les  aD'aires  de  l'Eglise  que  sur  celles 
de  l'Etat,  510  513.  —  On  en  compte 
quin:?e  adressées  à  différents  papes  et 
évéïiues,  51  9-513. 

—  3"  Requêtes  ou  écrits  en  forme  de 
plainte  conservés  sous  le  nom  de  Char- 
les le  Chauve,  513. 

—  4°  Généalogie  des  empereurs,  des 
rois  et  anciens  seigneurs  français, 
513. 

—  5°  'On  lui  attribue  plusieurs  ré- 
pons pour  l'office  de  l'Eglise,  513. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  030  et 
s.;  XIII,  090,  717.) 

CHARLES  LE  GROS,  empereur  d'Al- 
lemagne et  roi  de  France  de  «81  à 
888.  Abrégé  de  son  règne,   iv.  220. 

II.  Divers. 

CHARLES  LE  BON',  comte  de  Flan- 
dre (7  le  2  mars  1127).  — Son  His- 
toire, par  Gautier,  chanoine  de  Té- 
rouane;  analyse  de  cet  écrit,  xi,  139- 
141.  —  Histoire  de  l'assassinat  de  ce 
prince  et  de  la  guerre  qui  le  suivit 
(  1 127,  1  128).  par  Galbert  de  Bruges  ; 
cet  auteur  se  montre  très-grand  obser- 
vateur des  causes  qui  amenèrent  tou- 
tes ces  révoltes,  xi,  14 1-1 15.  — 
Chant  lugubre  sur  cet  assassinat  [lar 
un  poète  du  XIP'  s.,  peut  être  Bli- 
teron  :  citation  de  quatre  strojdies  de 
ce  chant,  xi,    137,  138. 

*  CHARMIS,   médecin,  vivant  du  teni|i.s 

de  Néron,  i^.  211-21;i.  —  Né  à 
Marseille,  il  vient  ;i  Rome  jiour  y 
faire  fortune.  Ily  réussit  en  se  frayant 
dans  son  art  des  routes  nouvelles  :  il 
ordonnait  des  bains  froids  dans  les 
plus  grands  froids  de  l'année  ('^j  , 
lA.  212. 

♦  CHARMOLCEUS,  i^ ,   287-289  ;  juris- 

consulte de  Marseille,  père  de  Zeno- 
theinis,  287. 
CHARTRES.—  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules.  Fondalion 
de  l'église  de  Chartres  par  un  des 
compaïnons  de  saint  Denys  (,111'' s.), 
i*,308.     —     Etat    llorissant   de   ses 
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écoles  à  la  fin  du  X"   s.,  vi,    44.    • — 

SoussaintFulbert(XPs.),  vir,  13. — 
Son  école  au  XIP  s.  ;  mérite  de  ses 
modérateurs  et  des  évoques  qui  la 
gouvernent,  ix,  56,  57.  —  Les  con- 
fréries dévouées  à  la  construction  des 
églises  prennent  naissance  à  Char- 
tres (XII°  s.),  xu,  358.  —  Evêques 
de  Chartres  ayant  une  biographie  spé- 
ciale dans  l'Histoire  littéraire  ;  — 
Saint  Fulbert  (1007-1029),  vu,  261- 
279;  —Saint  Ives  (1091-1116),  x, 
102-147;  —  Guillaume  de  Cham- 
pagne surnommé  Aux  Blanches  Mains 
(1164-1176),  plus  tard  archevêque 
de  Reims  (f  en  1202),  xv,  505-524. 

—  Jean  de  Salisbury  1176-1180), 
xiv,89-162;  —  Pierre  de  Celle  (1181- 
1183),  XIV,  236-268.  —  Autres  di- 
gnitaires de  l'église  de  Chartres  ayant 
égalementuno  biographie  particulière: 

—  Payen  Bolotin,  chanoine  (XIP  s.1, 
XI,  1-5;  —  Bernard,  scolastique  do 
Chartres  (XIP  s.),  xii,  261-275;  — 
Pierre  de  Blois,  chancelier  (Un  du 
XIP  s.),  XV,  415-419  ;  —  Etienne, 
comte  de  Chartres  (f  en  1102),  ix, 
265-274. 

CHARTREUX.    —  Fondation   de  cet 
ordre  par  saint  Bruno  (  1 0  8  4) ,  vu,  11. 

—  Saint  Bruno  et  six  autres  moines 
se  retirent  au  désert  de  la  Chartreuse, 
diocèse  de  Grenoble  (1084)  et  y  mè- 
nent la  vieérémitique  tout  en  suivant 
la  règle  do  saint  Benoit  :  telle  est  l'o 
rigine  de  l'ordre  des  Chartreux,  ix, 
238.  —  Saint  Bruno  ne  leur  donne 
aucune  règle  ;  ils  suivent  d'abord  celle 
de  saint  Benoit,  autant  ([u'oUo  peut 
s'allier  avec  la  vie  érémiiique ,  ix, 
238.  —  Ils  ne  "tiennent  pas  d'écoles 
publiques,  mais  cultivent  les  lettres 
avec  succès,  ix,  119.  —  Rédaction 
des  Coutumes  de  la  grande  Chartreuse, 
sous  le  gouvernement  de  GuiguesP', 
(t  en  1137),  xi,  647-651.  —  Tenue 
du  premier  chapitre  général  qui  cons- 
titue véritablement  les  Cliartreux  en 
corps  de  congrégation  (1141),  xi,.641, 
760.  —  Ilistoihe  abrégée,  ou  plutôt 
Eloge  des  cinq  premiers  prieurs  de  la 
grande  Chartreuse,  par  un  religieux 
anonyme  dts  cette  congrégation  (vers 
1138),  XI,  703,  704  : —Saint  Bruno, 
IX,  233-251;  —  Guiguos  I"  (1109-  , 
1 1 37),  XI,  640-656  ;  —  Basile  (7  vers   i 


1173),  xui,  579-581;  —Guignes  II 
(1173-1177),  XV,  11-14.  —  Char- 
treux qui  se  rendent  célèbres  par  leur 
science  dès  la  lin  du  XIP  s.,  ix,  120, 
121.  —  Monastères  de  Chartreux, 
autres  que  la  Grande-Chartreuse  , 
fondés  dès  le  XIP  s.  :  —  Chartreuse 
deMeyria,  fondée  en  1116  par  le 
bienheureux  Ponce  de  Balmei  ,  xi, 
716;  —  Chartreuse  de  Mont- Dieu 
(1130),  XII,  406. 

CHASSE.  —  Ordonnance  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  concernantla  chasse 
et  les  forêts  (1176),   xiv,    523. 

CHASSENEUIL,  villa  royale  en  Aqui- 
taine. Louis-le-Débonnaire  y  naquit 
en  778,  iv,  583. 

CHASTETÉ.  —  Sermons  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  (VI°  s.)  sur  cette  vertu, 
III,  211. 

CHATEAU-REDON,  autrefois  Déco- 
mer,  II,  357. 

CHATRE  (Pierre  d'e  la),  archevêque  de 
Bourges  (1146-1171).   \0ye7.  Pierre. 

CHAUMOUSEY,  abbaye  de  l'ordre  de 
saint  Augustin  au  diocèse  de  Toul. 
—  Fondation  de  cette  abbaye  (  vers 
1094),  par  Pibon,  évêque  de  Toul, 
IX,  351,  352;  xi,  71,  72.  —  De  pri- 
mordiis  Calmosiacensis,  écrit  de  Schè- 
re, premier  abbé  de  Chaumousey  [f 
en  1128),  xi,  70-76, 

CHAUVE.  — Poème  à  la  louange  des 
Chauves parllucbald,  moine  du  X'  s., 
VI,  214. 

eHÂZAL(dom François),  prieurde  l'ab- 
baye de  Fleury,  mort  le  13  décembre 
1729,  communique  à  dom  Rivet  ses 
découvertes  sur  les  savants  de  cette 
abbaye,  i^,  xxxn. 

CHEF  (saint),  ou  THEUDIER,  aljbé  au 
diocèse  de  Vienne  (■)-  vers  575).  Sa 
W.parsaint  A  don  de  Vienne  (IX"  s.), 
V,  472. 

CIIEFCIER.  —  C'était  à  l'origine  le 
nom  donné   au   supérieur  des  écoles 


ecclésiastiques. 


J36. 


CIIELLES,  monastère  près  Paris.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Chelles  (?), 
écritvers  685  la  Viede  sainte  Dathilde, 
reine  de  Franco  (y  vers  680),  m,  638, 
639.  —  Un  autre  anonyme  du  même 
monastcro  écrit  vers  841  l'histoire  de 
la  translation  du  corps  do  sainte  Ba- 
lliilde,  v,  10.  —  Conlirinalion  par 
Louisle-Gros  (1128)  dos  usages    et 
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conventions  de  la  liourgeoisiede  Cliel- 
les  que  le  roi  Philippe  l'"' avait  auto- 
risés, XI,  662. 

CHEMINON,  église  fondée  parHuguos', 
comte  de  Champagne  (1 110).  IVivi- 
lège  qui  lui  est  acco-dé  par  Richard, 
cardinal   évèque  d'Alhano ,  xui,  30. 

CHÊ.\E.  —  Vénération  des  Gaulois 
pourcet  arbre,  I*,  30.  Les  druides 
en  cueillaient  le  gui  avec  un  soin 
superstitieux,  39. 

CHÉRI,  monastère  au  diocèse  de  Laon, 
fondé  vers  1140,  .\iv,  628. 

GHÉRON  (saint),  martyr,  compagnon  de 
saint  Denys  de  Paris.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  de  la  lin  du  IX"  s.,  v, 
677. 

CHEVALERIE.  —  De  la  Chevalerie,  ro- 
man de  Jehan  Priorat,  poêle  français 
de  la  tin  du  XIP  s.  Ce  n'est  pas  autre 
chose  que  la  traduction  du  traité  de 
Végèce  De  re  militari  ;  analyse  et  ex- 
traits ,  XV,  491-4'J3.  Voyez  Mona- 
chisme  et  les  noms  des  dilférents  or- 
dres de  chevaliers. 

CHILDEBERT  I",  roi  de  Paris  (.511- 
558),  m,  16,  67,  et  surtout  268- 
271.  —  Quoique  naturellement  bon, 
Childebert  participe  au  massacre  des 
enfants  de  Clodoniir,  269.  — .Son 
zèle  pour  le  bien  général  de  l'Eglise, 
269.  —  Fondation  du  monastère  de 
Saint-Vincent ,  plus  tard  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  269,  270.  —  Ma- 
riage de   Childebert  ;    ses    enfants  , 

269.  —  Sa  mort  (23  décembre  558)  ; 
son  corps  est  inhumé  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  269.  —  Sonépitaphe, 

270.  —  Ses  ordonnances,  ses  di- 
plômes, ses  lettres,  270,  271.  — 
Son  testament;  il  nous  en  reste  un 
fragment  assez,  considérable,  761.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xr, 
202,  331,  883.) 

CHILDEBERT  II,  d'abord  roi  d'Aus- 

trasie  {  575-594  )  ,  puis  d'Austra- 
sie  et  de  Bourgogne  (594-596),  m, 
397-400.  —  Fils  de  Sigebert  I^et  de 
Brunehaut,  Childebert  naquit  en  571, 

397.  —  Guerres  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  les  Lombards   et  Clotaire    II, 

398.  —  Sa  mort  (596),  398.  —  Il 
nous  reste  de  lui  : 


—  1°  Onze  Lettres  qui  portent  son 
nom,  398  ; 

—  2°  Divers  règlements  ])our  main- 
tenir le  bon  ordre  et  la  police  dan.s 
ses  Etats,  399  ,  400.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques par  dom  Ceillier,  xi,  366,  409, 
503;  XII,   226.) 

CHILPÉRIC  I",  hls  de  Clotaire  I".  roi 
d'Austrasie  (561-584),  m,  338-343. 

§  I".  Sa  vie,  338-340. 

—  Sa  naissance  en  540,  338.  — 
Grands  défauts  de  ce  prince;  son  rè- 
gne est  presque  continuellement  trou- 
blé par  la  guerre,  338.  —  Guerres 
entre  F'rédégonde  et  Brunehaut,  339. 

—  Protection  accordée  par  Ghilpé- 
ric  I'"' aux  sciences  et  aux  lettres:  éru- 
dition de  ce  prince,  16,  18.  —  Il 
voulut  ajouter  à  l'alphabet  quatre 
nouveaux  caractères  ;  mais  ceux-ci 
n'eurent  cours  que  pendant  son  rè- 
gne, 342.  —  Mort  de  Chilpéric  P'. 
Il  est  tué  en  584  en  revenant  de  la 
chasse  ,  339.  —  Ses  enfants  :  un 
seul,  Clotaire  II,  lui  succède,  339.  — 
son  Eloge,  par  Fortunat  de  Poitiers 
(citation),   340. 

g  II.  Ses  écrits,  m,  340-343. 

—  1°  Dispute  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité  ;  elle  ne  nous  est  point 
parvenue,  340,   341. 

—  2"  De  toutes  ses  poésies,  il  ne 
nous  reste  que  V Epitaphe  de  saint  Ger- 
main (citation),  312,  341-342. 

—  3"  Fragments  de  ses  édits  et  ordon- 
nances, 343,  763.  — (\ oyov.  Ilisloim 
des  auteurs  sucrés  et  ecclésiastiques  par 
dom  Ceillier,  xi,  307,  314,  369, 
407.) 

CHIMIE.  —  Traité  de  .lean  Garlande 
(XPs.),  via,  97. 

CHINON.sur  la  Vienne.  Etablissement 
d'une  école  en  cette  ville,  par  Hu- 
gues d'Etampes  (1142),  ix,  87. 

CHORÉVÉQUES.  —  Du  rôle  des  cho- 
révéques  dans  la  primitive  église  ;  Dé 
L'urdination  des  chorévèques ,  traité 
de  Raban-Miiur  (842),  v,  182.  — 
Leur  déposition  au  concile  de  Paris 
(novembre  849),  v,  131. 

CIIRAMME,  frère  de  Gontran  et  de 
Charibert;  sa  révolte  contre  son  père 
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Clotaire  P';  sa  mort  (560),    m,    11, 

M. 
CIIRESTIEN,  évèque  d'Auxerre  (IX"  s.) 

V,   87. 
CHRESTIEN   DRUTHMAR   (IX=    s.) 

"Voyez  Drullimar. 

'  CHRESTIEN  DE    TROYES  ,     poëte 
français  (Un  du  Xlle  s.),  XV,  193-264. 

i;  P'-.  Sa  vie. 

—  On  ne  sait  que  fort  peu  de  chose 
sur  la  vie  de  Chrestien  de  Troyes, 
193,  194.  —  AttacLié  à  la  personne 
de  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flan- 
dres (+ en  1191),  il  dédie  ses  ouvra- 
ges à  ce  prince,  193.  —  La  date  de 
la  mort  de  Chrestien  est  incertaine 
(entre  1195  et  1198),  197. 

(j  II.  Ses  écrits. 

A  R0M.\NS  nui  LII  SONT  .ATTRI- 
BUÉS A  BON  DROIT   : 

—  1°  Roman  à'Erec  et  Enidc,  con- 
tenant des  aventures  de  ditférents 
chevaliers  de  la  table  ronde,  194.  — 
Analyse  et  extraits  de  ce  poème,  197- 
209. 

—  2"  Roman  de  Tristan,  oit  du  roi 
Marc  et  de  la  reine  Yscult  ;  ce  poëme 
ne  nous  est  pas  parvenu,  194,  246. 

—  3°  Roman  de  Cligel,  chevalier  de 
la  table  ronde.  194,  195.  —  Analyse 
et  extraits,  209-221. 

—  4°  Roman  du  Chevalier  au  Lion , 
ou  les  aventures  d'Yvain,  fils  du  roi 
Urien,  xiii,  529,  530;  xv,  195.  — 
Analyse  et  extraits  de  ce  poëme,  xv, 
235-245. 

—  5°  Roman  do  Guillaume  d'Angle- 
terre. C'est  le  plus  court  des  ouvrages 
de  notre  poëte  et  en  même  temps  ce- 
lui cil  il  a  mis  le  plus  de  son  inven- 
tion, 195.  —  Analyse  et  extraits, 
221-235. 

—  6"  Roman  de  Perceval  le  Gallois. 
La  première  partie  seule  est  de  Chres- 
tien de  Troyes  ;  la  seconde  et  la  troi- 
sième Sont  de  deux  poi'tes  dilférents, 
196.  —  Ces  deux  continuateurs  sont 
Gautier  de  Denet  et  Manossier  (XIll" 
s.,  vers  1210),  250-252.  —  Analyse 
et  extraits,  240-255.  —  Le  prétendu 
HomandeGraal  n'est  autre  que  celui 
de  Perceval  le  Gallois,  195. 


—  7°  Roman  de  Lancelol  ou  de  la 
Charette,  196,  197.  —  Ce  poëme, 
commencé  en  1190  par  Chrestien, 
est  achevé  au  XIIP  s.  par  Godefroi 
de  Leingni,  255.  —  Analyse  et  ex- 
traits, 255-264. 

—  B  — -  Romans  qui  lui  sont  attri- 
bués A  tort  ; 

—  r  Roman  du  Chevalier  à  l'Espée, 
197. 

—  2"  Roman  des  Chevaliers  de  la  ta- 
ble ronde  ;  ce  roman  et  le  précédent  ne 
sont  point  de  notre  poëte,  197. 

—  3"  On  lui  attribue  également  à 
tort  les  romans  de  Troie,  de  Parthe- 
nope  de  Bloijs,  de  Blanchandin,    197. 

—  Les  héros  de  ces  romans  sont  pres- 
que tous  chevaliers  de  l'ordre  de  la 
"  Table-Ronde  »,  et  attachés  àla  cour 
du  roi  Artus,  xv,  214. 

ClIRESTUS,  i\  56. 

CHRÉTIEN,  moine  de  l'Aumône  au 
diocèse  de  Chartres  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.)  ;  recueil  de  ses  Visions,  xiii, 
584. 

CHRÉTIEN,  abbéde  Bonneval,  au  dio- 
cèse de  Chartres  (vers  1188).  11  est 
auteur  d'un  Recueil  de  Sermons  encore 
manuscrits,  xiv,  606,  607. 

CHRÉTIEN,  moine  de  la  Sauve-Majour 
(fin  du  XIP  s.),  auteur  d'une  Fie  fort 
inexacte  de  saint   Géraud,    xv,    616. 

CHRÉTIENS  (premiers).  Leurs  moeurs, 
1^,224,  300.  (Voyez   Christianisme.) 

CHRISTIANISME.  —  Les  invasions 
favorisent  son  développement,  en  met- 
tant les  missionnaires  en  contact  avec 
les  barbares,  i^,  310,  315.  —  Intro- 
duction du  christianisme  dans  les 
Gaules  (157)  :  martyrs  de;  Lyon,  i^, 
437.  —  Difficultés  qu'il  éprouve  à  s'y 
propager ,  i*,  300.  —  Progrès  du 
chrisiianisme  dans  les  Gaules  au  IIP 
s.,  1*.  301-310,  —  Concentré  dans  les 
grandes  villes  jusqu'au  IV"^  siècle,  il 
commence  alors  ii  se  répandre  dans  les 
campagnes,  i",  22.  —  Beaucoup  dé- 
vèchés  sont  fondés  en  ce  siècle  :  à 
Tours,  à  Embrun,  etc.,  23.  —  Con- 
version do  l'empereur  Constantin  et 
de  la  famille  impériale  (31 1),  i°,  3. — 
Persécutions  iiu'Euric,  prince  arien, 
fait  endurer  aux  chrétien.s,  ii,  25.  — 

—  Jamais  il  ne  parut  autant  de  mis- 
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sionnaires  qu'au  VII'' s.,  447.  — Du 
christianisme  considéré  comme  le 
protecteur  des  sciences  et  des  lettres, 
I*,  228.  —Origine  du  christianisme 
dans  les  Gaules  :  Ihsloria  ecclesiastica 
Fra})corumde  saint  Grégoire  de  Tours 
(premier  livre),  m,  378.  — De  l'apos- 
tolicité  ou  de  la  non-apostolicité  des 
églises  des  Gaules  :  Dom  Rivet  se 
prononce  pour  la  non  apostolicité. 
(Voyez  ce  mot  Aposlolicilé .)  —  De 
christianaruin  rerum  memoria  ,  par 
Haimon,  évèque  d'Halberstadt  (-f  en 
853),  V,   123. 

CHRISTINE  (sainte)  ,  Histoire  de  la 
translalion  de  ses  reliques  à  Beuvri, 
par  un  anonjme(l  1451,  xn,  234,  708, 
709. 

CIIRODEBERT,  évèque  de  Tours.  — 
Judicium  Chrodoherti  episeopi  Turonen- 
sis  de  imdiern  adultéra ,  ni,  786. 

'  CHRODEGAND  (saintl,  évèque  de  Metz 
(t  766),   IV,   128-134. 

§1".  Sa  vie,  128-131. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Liège, 
128.  —  Son  séjour  à  la  cour  de 
Charles  Martel,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  de  Metz 
(742),  128.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat  ;  fondation  de  plusieurs 
monastères  ;  institution  des  chanoines 
réguliers,  12',l.  — Sa  mission  àRome 
(753),  ibid...  —  En  7G5,  il  préside 
l'Assemblée  générale  de  la  nation  qui 
se  titnt  à  Altigny-sur-Seine,  129.  — 
Sa  mort  (6  mars  76G)  ;  son  épitaphe, 
130. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  131-134. 

—  1"  Règle  pour  les  chanoines  ré- 
guliers, tiréeen  grande  partie  de  celle 
do  saint  Benoit,  131-133.  —  Edi- 
tions de  cette  règle,  132,  133. 

—  2"  Privilège  accordé  au  monastère 
de  Gorze,  133,  134. 

—  On  lui  attribue  encore  plusieurs 
autres  traités  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  134.  — (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  etecclésiiistiquespuT  dom 
Cnillinr,  xir,   105-110.) 

CHRODEGAND  (saint),  évoque  de  Séez 
(f  3  septembre  770)  Ses  Aeles,  par 
Hérard,  archevêque  de  Metz  (859),  v, 
395,  771. 


CHRODIELDE,  fille  de  Charibert,  re- 
ligieuse à  Sainte-Croix  do  Poitiers  ; 
troubles  qu'elle  excite  dans  ce  mo- 
nastère. Divers  conciles  assemblés 
pour  la  juger  (589-690),  m,  354-356. 

CHRONIQUES. 

—  Nous  donnons  à  cet  article  la  liste 
complète  de  toutes  les  Chroniques, 
Annales  et  autres  monuments  histo- 
riques d'un  intérêt  général,  dont  il 
est  question  dans  l'Histoire  littéraire. 
Afin  de  faciliter  les  recherches,  nous 
reproduisons  ce  tableau  sous  deux 
formes  dilférentes  : 

—  1°  Liste  des  chroniques  et  autres 
monuments     historiques    par    ordre 

I  chronologique  ; 

j  —  2°  par  ordre  alphabétique. 

! 

I       I.    I.islo    par    ordre     clironologiqoe. 

I  A    PÉRIODE    MÉROVINGIENNE. 

Chronique  commençant  à  l'empire  de 
Théodose  (379),  se  terminant  à  la 
prise  de  Rome  par  les  Vandales 
(455.)  —  Elle  est  attribuée  sans 
preuves  à  Prosper  Tyro.  —  On  y 
remarque  de  nombreuses  fautes  de 
chronologie  et  une  grande  confusion, 
11,  327,  328. 

Chronique  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine. —  Elle  est  divisée  en  deux 
parties  :  la  première,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu'en  378,  est  co- 
piée sur  celle  d'Eusèbe  et  celle  de 
saint  Jérôme  ;  la  seconde  partie,  de 
379-455,  est  entièrement  neuve  et 
remplie  de  détails  intéressants ,  n, 
389-391. 

Chroniiiue  du  B.  Marius  faisant  suite  à 
celle  de  saint  Prosper  :  elle  s'étend  de 
452-581  ;  un  anonyme  la  continue 
jusqu'en  623,  m,  401. 

Chronique  d'Hunibalde  (VI"  s.),  divisée 
en  18  livres,  depuis  la  création  jus- 
qu'à l'an  511  après  J.-C.  Ce  n'est 
qu'un  tissu  de  mensonges,  m,  272. 

Historin  eeclesiasllca  Francorum ,  ou- 
vrage de  saint  Grégoire  de  Tours 
(fin  du  VI°  s.),  divisé  en  dix  livres  et 
s'étendant  de  la  création  du  monde 
jusqu'en  594.  Analyse  de  cette  œu- 
vre, son  importance,  sa  valeur,  m, 
376-382. 

Chronique   de   Fredégaire ,    divisée    en 
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cin(i  livres  :  détails  sur  cliacun  de 
ces  livres,  iir,  589-591.  —  Les  qua- 
tre premiers  livres,  qui  s'étendent 
depuis  la  création  jusqu'à  la  mort  de 
Chilpéric  (584),  ne  sont  que  l'abrégé 
d  écrits  antérieurs  et  surtout  de  Gré- 
goire de  Tours  :  le  cinquième  seul 
(584-641),  est  original,  589-591.  — 
Cette  chronique  a  été  continuée  à 
quatre  fois  dillerentes  par  plusieurs 
anonymes  jusqu'en  768,  m,  593; 
IV,  66,  67,  89,    90,  134-137. 

Histoire  abrégée  des  i'ois  de  France  et  des 
maires  du  palais.,  depuis  613  jusqu'à 
737,  par  Erchambert ,  auteur  du 
"VHP  s.  Cette  histoire  ne  donne  que 
la  suite  des  rois  sans  entrer  dans 
aucun  détail,  iv,  65,  66. 

Gesta  Dagoberti  régis ,  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Denys  (avant  la 
fin  du  VHP  s.),  IV,   163-165,  689. 

Ce.Ha  Fi-ancorum  d'un  anonyme  du 
VHP  s.  Cette  chronique,  abrégé  de 
Grégoire  de  Tours,  commence  à  la 
création  pour  s'arrêter  à  l'an  725,  iv, 
53-55.  —  Ce  n'est  qu'une  suite  de 
récits  fabuleux  et  de  peu  de  valeur  ; 
le  coniinuateur  de  Frédégaire  s'en 
est  beaucoup  servi,  iv,  54. 

Petite  chronique  de  quelques  lignes 
seulement,  depuis  677  jusqu'à  753, 
IV,  91. 

Histoire  abrégée  des  maires  du  palais 
depuis  644  jusqu'à  753,  par  un  ano- 
nyme, IV,  90. 

Petite  chronique  commençant  à  Clo- 
taire  II  et  s'arrétant  à  la  mort  de 
Pépin  (768),  iv,  91. 

Fragment  historique  d\m  auteur  inconnu 
depuis  Dagoljert  I'^''  jusqu'au  roi 
Pépin  (631-753)  :  cette  pièce  est  de 
peu  de  valeur  et  remplie  de  fautes, 
IV,  91., 

Généalogie  des  rois  de  France,  depuis 
Pharamond  jusqu'à  Pépin  le  Bref, 
par  un  anonyme  du  VHP  s.,  iv,  91. 

Deux  autres  généalogies  des  rois  do 
France  jusqu'à  Pépin,  par  deux  ano- 
nymes du  VHP  s.,  IV,  91,  92. 

Deux  chroniques  anonymes  comprenant 
la  généalogie  de  nos  premiers  roi.s, 
l'ordre  do  leur  succession  à  la  cou- 
ronne, et  une  liste  fort  imparfaite  des 
maires  du  palais,  v,  129. 

Chronique  de  Fréculfe,  évéque  de  Li- 
sieux  (IX"  s.)  ;  elle  s'étend  depu  s  le 


commencement  du  monde  jusqu'à  la 
fin  du  VP  siècle  de  l'Eglise,  v,  79- 
83. 


—  B 


rERIODE  C.4RL0VINGIENNE. 


Genealogia  heali  Arnnlfî,  Mclensis  epi- 
scopi  (614)  :  l'auteur  de  celte  généa- 
logie, qui  est  un  anonyme  duXIP  s., 
fait  remonter  jusqu'à  saint  Arnoul 
l'origine  ce  de  la  seconde  race  de 
nos  rois,  et  même  celle  de  la  troi- 
sième, IX,  492  ;  xHi,  332,  333. 

Genealogia  Caroli  Magni,  jusqu'en  1170, 
par  un  anonyme,  xiii,  333,  334. 

Annales  d'un  moine  anonyme  de  Saint- 
Nazaire  (707-790),  très-importantes 
pour  les  expéditions  militaires  qui 
ont  eu  lieu  à  cette  époi[ue,  iv,  179, 
180. 

Annales  plus  étendues  que  les  précé- 
cédentps  (708-799),  iv,  181. 

Fragment  d'annales  de  France  (741-793), 
très-important,  iv,  184,  182. 

Annales  anonymes  (794-803),  iv,  363, 
364. 

Chronique  anonyme  sur  les  Carlovin- 
giens  jusqu'à  809,  iv,  365,  366. 

Chronique  sur  les  Carlovingiens  et  sur- 
tout sur  Charlemagne,  iv,  365,  366. 

Annales  anonymes  (708-809),  iv,  364. 

Chronique  d'Eginhard  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'en  809, 
IV,  564,  565. 

Chronique  anonyme  d'un  moine  d'A- 
nianc  (570  à  8 12),  iv,  422.  —  Con- 
tinuation de  cotte  chronique  par  un 
autre  anonyme  du  même  monastère 
(812-840), 'iv,  423. 

Annales  de  Fulde  ou  de  Lorsch,  par 
Walafride  Strabon  de  714  à  817, 
continuées  plus  tard  jusqu'en  l'année 
900,  IV,  423,  424;  v,  75,  597-599. 

Annales  de  Moissac  commençant  au 
règne  do  Théodose-le-Jeune  et  se 
continuant  jusqu'en  818,  iv ,  423, 
424. 

Hugonis  Floriacensis  monachi  chromcon, 
depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  Louis-le-Débonnairc,  x,  296- 
301. 

Chroni(iue  anonyme  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusi|u'en  829  après 
J.-C,"  par  un  moine  du  IX'  s.,  iv, 
503,  504. 

Annales  d'Eginhard  de  741  à  829;  ce 
sont  les  meilleures  île   ré|)oque  tant 
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pour  le  style  que  pour  le  déiail  des 
faits,  IV,  &59-50-2. 

Chronique  anonyme  de  FonUnclle  jus- 
qu'en 850,  IV,  517,  518.  —  Suite  de 
la  chronique  de  Fontenelie  (862- 
1053),  IV,  519. 

Annales  diles  de  Saint-Bei  tin,  à  raison  de 
la  découverte  du  manuscrit  qui  les 
cqptient  dans  la  célèbre  abliaye  de 
ce  nom;  elles  s'étendent  de  741  à 
861  et  ne  sont  originales  que  depuis 
830;  dilTérents  auteurs  qui  ont  pris 
part  à  la  composition  de  ces  anna- 
les ;  on  croit  devoir  en  attribuer 
la  dernière  partie  à  saint  Prudence  de 
Troyes  de836à  861,  v,  252,  594- 
596".  —  Supplément  aux  annales  de 
Saint-Bertin,  de  883  à  900,  par  un 
écrivain  anonyme,  v,  596. 

Généalogie  de  Cliarlomagne  et  de  ses 
descendants  jusqu'à  Louis-le-Germa- 
nique  inclusivement,  par  un  anonyme 
(867;,  V,  330. 

Chronique  d'Âdon  de  Vienne  depuis  la 
création  du  monde  jus4u'en  874,  v, 
469-471. 

Chronique  anonyme  sur  les  ravages  des 
Normands  en  France,  de  833  à  896, 
V,  676. 

Autres  chroniques  moins  importantes 
sur  la  fin  du  IX'^  s.,  v,  600-603. 

Aixnalcs  de  Metz  depuis  les  origines  de 
la  monarchie  française  jusqu'en  903 
inclusivement  ;  ce  n'est  qu'une  com- 
pilation, mais  elle  est  intéressante, 
V,  201-599. 

Différentes  petites  chroniques  peu  im- 
portantes sur  le  coflimencement  du 
X"  s.,  VI,  181. 

Chronique  de  Rer/inon,  assez  importante 
à  partir  de  741  jusqu'en  906,  vi, 
150-152. 

Chronique  d'un  moine  anonyme,  de 
Saint-Gai  (X'=  s.),  de  748  à  926,  vi, 
203,    204. 

Chronique  de  Frodoavd  (919-966);  im- 
portance de  cette  chronique,  vi,  325- 

;;29. 

Chronique  de  liicher  (966-992),  vi,  503, 
704. 

Chronique  d'un  moine  anonyme  de 
Saint-Gibard  d'Angoulême  (lin  du 
XP  s.),  (877-994),  VIII,   587,  588. 

Ilistoria  Francorum,  par  Aimoin,  jus- 
qu'à la  seizième  année  du  règne  de 
Clovis  11,   continuée  jusqu'en    1105 


par  dilVérents  moines  anonymes  de 
Saint-Germain  des-Prés,  vu,  218- 
223. 

Chronique  des  rois  de  France  jus(iu'au 
règne  de  Robert  1",  vu,  314,  315. 

Chroniques  do  peu  d  importance  et  en- 
core manuscrites,  vi,  504,  505. 

C    PÉRIODE     CAPÉTIENNE     JL'SQu'aU 

TREIZIÈME    SIÈCLE. 

OIVZIKME    SIÎ:C1.E. 

Genalogia  regum  Francorum  terlix  slir- 
pis  et  quarximdam  illuslrium  familia- 
rum  ex  câ  pcr  maternum  genus  deri- 
vatarum  ;  on  attribue  cette  généalogie 
à  Robert,  moine  de  Foigni,  ou  à 
queliiuc  autre  anonyme  du  môme  mo- 
nastère (vers  1165^  xni,  334-336. 

Chroniques  manuscrites  peu  importan- 
tes, composées  au  commencement  du 
XI"  s.,  IX,  494-496. 

Chronique  anonvme  de  Massai  dans  le 
Berri  (732-10'l3|,  vu,  311  ;  xv,  606. 

—  de  Sens,  fort  incomplète,  de  688  à 
1015,  VI!,  312. 

—  de  Nantes,  de  843  à  1024,  vu, 
312,  313. 

—  de  Vassor,  monastère  au  diocèse 
de  Liège  (jusqu'en  1025),  viii,  347- 
350. 

—  d'un  anonyme  du  XP  s.  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu'en 
1027  :  elle  est  encore  manuscrite, 
vil,  314. 

—  de  Fleury  (688  à  1028),  vu.  314. 

—  de  Novalise  faite  sur  des  tradi- 
tions orales,  vir,  497,  498. 

Fragment  de  chronique  jusiiu'à  Hen- 
ri 1",  VII,  498. 

Chroni(iue  d'Aquitaine  (877-1028), 
VII,  314. 

Chronique  de  France  contenant  la  liste 
pure  et  simple  des  princes  français 
depuis  Pépin  de  Landen  jusqu'à 
Henri  P'.  vu,  372. 

—  d'Odoranne,  moine  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  (675-1032);  l'auteur' 
ne  s'élend  guère  que  sur  les  années 
999,  1031,  1032;  les  fautes  contre 
la  chronologie  y  sont  nombreuses, 
VII,  357,  358. 

—  de  Mouson  jusqu'en  1033,  par  un 
moine  anonyme  de  ce  monastère, 
\n,  333. 

—  de  Saint-Berlin  (1021  1040  envi- 
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ron),  liai-  Simon,  abbé  de  ce  monas- 
tère, XIII,  80,  81. 

—  de  l'abbaye  de  Laubes,  depuis  418 
jusqu'en  1041,  par  plusieurs  moines 
de  ce  monastère,  vu,  311. 

—  de  Saint-Micbol  eu  Lorainu  jus- 
qu'en 1047,  par  un  moine  anonyme 
de  ce  monastère,  vu,  374,  375. 

Hisioire  de  Raoul  Glaber,  depuis  900 
jusqu'à  1048,  vu,  401-404. 

Chronique  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
par  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XI"  s.)  ;  cette  chronique  s'étend 
jusqu'au  delà  de  1052,  vu,  455, 
706. 

—  d'Anjou  (078-1057),  viii,  46,  47. 
Généalogie  des  rois  de  France  jusqu'à 

Philippe  I",  par  un  anonyme  du 
XP  s.,  VII,  497. 
Chronique  abrégée  des  rois  de  France 
depuis  Pharamond  jusqu'à  Phi- 
lippe 1",  attribupe  à  tort  à  saint  Ives, 
évéque  de  Chartres,  x,  139-141. 

—  de  Saint-VandriUe,  par  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  (1063), 
vu,  563. 

Chronique  des  rois  de  France  depuis 
Pépin  le  Bref  jusqu'à  Henri  I""',  par 
un  chanoine  de  Carcassonne  (1065), 
vri,  568. 

—  de  Rainaud,  archidiacre  d'Angers 
(jusqu'en  1075),  viii,  30,  37. 

—  de  Condat,  de  428  à  1082,  vni, 
474. 

—  de  Tournus,  par  Falcon,  moine 
de  cette  abbaye  (1087),  viii.  327- 
330. 

—  de  Saint- Riquicr  ,  '  par  Hariulfe 
(1088),  XII,  200-212. 

—  de  Cambrai,  par  Baudri,  chan- 
tre de  Térouane  (mort  en  1095), 
VIII,  404-400,  741.  —  Diverses  con- 
tinuations de  la  Chronique  de  Cam- 
brai et  d'Arras  de  Baudri,  xiv,  599, 
600. 

—  de  Saint-Martin  de  Tournai  (459- 
1099),  VIII,  513,  514. 

—  du  prieuré  de  Saint-Laumor  do 
Mainciac  en  Auvergne,  viii,  080. 

DOUZIEME    NIKC'I.E. 

Grandes  chroniques  ou  chroniques  de 
Saint-Denys  :  leur  origine,  xii,  404, 
719. 

Chroniques  d'Auxerre  sur  le  XI"  et  le 
XII"  s.,  XIV,  415,  416. 


Fragment  iVHistoire  de  France,  depuis 
le  roi  Robert  jusqu'à  la  mort  de  Phi- 
lippe I"-  (1108),  X,  30-32. 

Fragments  d'histoire  depuis  997  jus- 
qu'à 1109  attribués  à  Hugues  de 
Sainte-Marie,  x,  301,  302. 

Fragment  d'histoire  depuis  Louis-le- 
Débonnaire  jusqu'à  Louis  VI  en 
1109,  par  deux  anonymes  différents, 
VII,  497. 

Chronique  de  Verdun,  depuis  J.-C.  jus- 
qu'en 1102,  i;ar  Hugues,  abbé  de 
Flavigny  (f  vers  1115);  elle  est  très- 
importante  pour  l'histoire  ecclésias- 
tique du  XIP  s.,  X,  79-84. 

Chronique  de  Sigebert  de  Gemblou  de- 
puis 381  jusqu'en  1112,  ix,  539- 
542. 

Brève  chronicon  Epternacense  (838-1 110), 

X,  407,  408. 
Chronique  de  St-Pierre-leVif,  de  503  à 

1123,  par  Clarius,  continuée  jusqu'en 
1184  par  divers  anonymes,  x,  502- 
504. 

—  de  Saint-Pierre  du  Puy  (975- 
1128),  par  un  moine  de  cette  abbaye 
(XIP  s.),  XI,  05,  66. 

I  —  d'AuriUac,    jusqu'en     1129,    x, 

408,  409. 

—  de  Pierre  Bechin,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours  :  sa  chronique, 
intitulée  Chronique  de  Tours,  s'étend 
jusqu'en  1137  (Brial),  xiii,  57-59. 

Abbrcvialio  geslorum  Fraticia-  regiim  ah 
origine  regni  ad  annum  Ch.risli  1137, 
ouvrage  anonvme,  xii,  80,  81;  xiv, 
183,  184. 

Chronique  de  Saint-Tron,  par  Rodulfe, 
abbé  de    ce   monastère  (f  en  1138) 

XI,  678-683. 

—  de  Maillezais,  depuis  la  création 
jusqu'en   1141,  par  un   moine  ano- 

I  nyme  de    Saint-Maixeiit  en  Poitou, 

XII,  77-80. 
Histoire  ecclésiastique,  par  Ordric  Vital 

(t  vers  1143),  xii,  192-202. 
Chronique  universelle  avec  ce  titre  : 
Arlificium  memorix  de  tribus  maxi- 
mis  circumstantiis  ijcstorum  ;  elle  est 
faussement  attribuée  à  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1  141),  xii,  56. 

—  d'Alllighem,  depuis  l'origine  de 
ce  monastère  jusqu'en  1143,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.,   xii,  407,  408. 

—  d'Othon  de  Frisingue,  depuis  lo 
commencement    du    monde    jusqu'à 
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l'an  1146.  xiii,  270  276. 

—  De  Morigny,  Jppuis  l'origine  do 
ce  monastère  jusqu'en  1152,  par 
Téulfe  et  autres  religieu.v,  xi,  6'JO- 
695. 

Ilistoria  regum  Francorum  usque  ail 
annum  1152,  écrit  d'un  anonyme  du 
XII"  s.),  XIV,  184,  185. 

Histoire  universelle  jusqu'en  1155,  par 
Richard   de   Poitiers,  xir,    478-480. 

Chronique  des  évé(iues  et  des  comtes 
d'Angoulèrae  jusqu'en  1159,  par  un 
chanoine  anonyme  de  cette  église, 
xni,  306-3U9. 

Suite  de  l'histoire  des  abliés  de  Laubes 
jusqu'en  1162,  par  un  anonyme,  xni. 
315-317. 

Aimoini  hisloria  conliiiuata,  sivc  de  gcs- 
tis  Francorum  ,  liber  quinlus,  jus- 
qu'en 1 165,  XIV,  185. 

Chronique  de  Cambrai  (1100-1170), 
par  Lambert  Waterlos,  chanoine  ré- 
gulier de  Saint-Aubert  de  Cambrai 
(lin  du  XIPs.),  XIV,  596-598. 

—  de  Tongerlo,  par  un  anonyme  de 
cette  abbaye  (vers  1170),  xiv,  604. 

—  de  Guillaume  Godel,  moine  de 
Saint-Martial  de  Limoges,  depuis  la 
création  jusqu'en  1173,  xiii,  508-510. 

—  de  Sainte-Colombe,  près  de  Sens 
(708-1175),  par  un  moine  anonyme 
de  ce  monastère,  xiii,  510,  511. 

—  de  Mézières,  attribuée  sans  preu- 
ves à  Alain  de  Gennilé,  abbé  de 
Signi  (1162-1176),  xv,  597. 

—  de  Saint-Pierro  de  Bèze  jusqu'en 
1177,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XV,  595. 

—  des  rois  de  France,  depuis  Charle- 
magne  jusqu'en  ll80,xiv,  189. 

Histoire  scolaslique  de  Pierre-le-Mangeur 
(•f  en  1179)  c'est  une  histoire  abré- 
gée de  l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment, XIV,  14,  15. 

Hoberli  de  Monte  chronicon  usque  ad 
annum  1184,  sive  Appendix  ad  Sige- 
brrlum.  C'est  l'interpolation  et  la 
continuation  de  Sigebert  de  Gem- 
biou,  par  Robert  de  Torigny  (y  en 
1186),  XIV,  366-371. 

Chronica  Gaudefredi,  cœnobitx  monas- 
terii  Sancti  Martiatis  Lemoi'icensis  ar 
prioris  Vosiensis  cœnobii ,  a  Roberto 
rege  ad  annum  1184,  xiv,  338-345. 

Chronique  anonyme  de  400  à  1184, 
XV,  87. 


Chronica  abbrcviatn  jusqu'en  1 190,  faus- 
sement attribuée  à  Hugues  de  Saint- 
Victor  (f  en  1141),  XI,  57,  58. 

Chronique  de  Clairvaux  (1147-1192), 
par  un  anonvme  de  ce  monastère, 
XV,  595. 

—  de  Liège,  de  549  à  1192,  par  un 
auteur  complètement  inconnu,  xv 
86,  87. 

—  de  Lambert  le  Petit,  moine  de 
Saint-Jacques  à  Liège  (988-1194), 
XV,  86. 

—  d'André  Sylvius  jusqu'en  1194  : 
De  gcstis  et  sitccessione  regum  Franco- 
rum, XV,  87-89. 

—  de  Hainaut  de  lOOÛ-1 195  et  non 
1146,  par  Gilbert  do  Mons,  xv,  129- 
131. 

—  de  Saint  Loup  de  Troyes ,  par 
Guiter,  abbé  de  ce  monastère  [f  en 
1197),  XV,  282,  283. 

—  de  rald)ave  de  Conques  en  Rouer- 
gue  [Xll"  s.)',  IX,  293. 

—  de  Saint-Auliin  d'Angers  (XIPs.), 
IX,  569,  570. 

—  de  l'abbaye  de  Fontaines-les- 
Blsnches,  par  Péregrin,  abbé  dudit 
monastère,  xv,  340-341. 

Chronique  anonyme  de  Saint-Mar- 
tin de  Ganigou,  monastère  au  dio- 
cèse de  Perpignan  (1001-1200),  xv, 
607. 

Chronique  anonymes  du  XIPs.  ,  con- 
cernant l'histoire  du  Périgord,  xiv, 
225-227. 

—  des  évêques  de  Metz.  Cette  chroni- 
que est  l'ouvrage  de  plusieurs  anony- 
mes. Le  premier  commence  dès  le 
temps  des  apôires  et  s'arrête  à 
1120;  le  second  continue  jus- 
qu'en 1200  ;  le  troisième  jusqu'en 
1260,  XI,  126-129,  753;  xv,  601- 
603. 

Chroniques  anonymes  de  Reims,  xv, 
600. 

Chronii[U(>s  du  1X°  au  XIP  s.,  tirées 
des  manuscrits  de  S.iint-Aubin  d'An- 
gers et  publiées  par  le  P.  Labbe,  xv, 
587-590. 

—  de  Cluny,  par  dilïi'rents  anony- 
mes de  ce  monastère  (du  X"  au 
XIVs.),  XV,  594. 

Petite  chronique  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (de  753  à  11231,  xv,  595. 

Chronique  de  Vierzon  de  843  à  1221, 
XV,  606. 
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—  de  l'abbaye  d'Ebersmunster,  jus- 
qu'en 1235,  par  trois  différents  au- 
teurs, dont  le  premier  appartient  au 
XP  s.  ;  le  second  au  XII"  s.  ;  le 
troisième  au  XIII"  s.,  vri,  456,  457. 

Principales  lé-endes  ou  vies  de  saints 
qui  peuvent  être  utiles  à  l'histoire 
des  XI"  et  XIP  ss.,  iï,  157. 

Certains  autres  documents  appartien- 
nent plus  à  l'histoire  qu'à  tout  autre 
science;  ce  sont  les  recueils  de 
lettres,  IX,  159.  Voyez  Lctlns  épislo- 
Inires. 

II.  llato  dm  chroniques  e*  autres 
■nnnumenls  historiques  par  ordre- 
aiphubetiqne. 

Abbrevialio  gestontm   Francias  regum  ab 
origine  rcgni  ad  annum  Chrisli  1137 
XII,  80,  81;  XIV,  183,  184. 

Àilon  de  Vienne  (Chronique  d')  jusqu'en 
874,  V,  469-471. 

Afflighem  (Chronique  d')  depuis  l'origine 
de  ce  monastère  jusqu'en   1143,  \ii 
407,  408.  ' 

Aimoin,  moine' de  Saint-Germain  des 
Près.  Son  Historia  Francorwn,  vu, 
^18-223.  —  Aimoni  historia  conli- 
nuata,  sive  De  geslis  Francorum  libn- 
qnintus  usque  ad  annum  1165  xiv 
185. 

Angoulême.  —  Chronique  dps  coraics 
et  des  évêque.s  d' Angoulême  jusqu'en 
1159,  par  un  chanoine  anonyme  de 
cette  église,  xiii,  306-309. 
Aniane  (Chronique  d'),  pir  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  (670  à 
812),  IV,  422.  — Suitede  cettechro- 
nique  (812-840),  423. 
Anjou  (Chroniques   d')  de  678  à  1057 

VIII,  46,  47. 
Appendix  ad  Sigebertum  ou  Iloberli  dr 
Monte  chronicon  usque  ad  annum 
1184;  c'est  l'interpolation  et  la  con- 
tmuation  de  Sigebert  de  Gembluu 
par   Robert  de    Torigny,  xrv,    360- 

Aquitaine  ('Chronique  d')  de  877  à  1028 
Vil,  314. 

Arnoul  de  Metz  (saint).  —  Généalo- 
Kies  de  .saint  Arnoul  de  Metz  (■'•  on 
640),  inventées  pour  persuader' que 
les  Carlovingiens  descendaient  <le^ 
M(Tovingiens,    ix,    492;    xiii,    Xi> 

Artificium  memoriw  de  tribus  maximi^ 
circumstanliis  geslorum  ,  clironi,)ur 
universelle    fau.ssement    attribuée   a 


Hugues  de  Sainl-'Victor  (7  en  1 1 4 1), 
■xii,  56. 
Auxerre  (Chroniques  d')  sur  le  XI'  et  le 

XIPs.,  xtv,  415,  416. 
Bechin  (Chronique  de  Pierre),    chanoine 
de   Saint-Martin  de  Tours,   jusqu'en 
1137,  xiir,  57-59. 
Bèze  (Chronique  de)  jusqu'en    1177,  par 
par    un    moine  anonyme    de     cette 
abbaye,  xv,  595. 
Cambrai  (Chronique  de)  par  Baudri  jus- 
que vers  la  fin  du  XP  s.,  vm,    404- 
406,  741.  — Diverses  continuations 
de  cette  chroniques,  xiv,   599,  600. 
Cambrai  lAiitre Chronique  de),  par  Lam- 
bert Waterlos,  chanoine   régulier  de 
Saint  -  Aubert    rie   Cambrai  (1100- 
1170),  XIV,  596-598. 
Canigou  (Chronique  de  Saint-Martin  de), 
de  1001  à  1200,  par  un  moine  ano- 
nyme dudit  monastère,    XV,    607. 
Clairvaux  (Chronique de)de  1 147  à  1192, 
par   un  anonvme  de  ce   monastère, 
XV,  595. 
Ctunij  (Chroniques delda  X' au  XIV  s., 
par  diliérents  anonymes  de  ce   mo- 
nastère, XV,  594. 
Condat  (Chronique  de),   de  428  à  1082, 

VIII,    474. 
Conques  (Chronique  de),  IX,  293.  « 

Dagoberti  régis   (Gesta),    par   un  moine 
anonyme  de  Saint-Denysau  VHP  s 
IV,  163-165,  689. 
De  gestis  et  successione  regum  Francorum 
jusqu'en   1194,  par    André    Sylvius, 
prieur  de    Marchiennes,   xv,    87-89'. 
Ebersmunster   (Chronique    d')    jusqu'en 
,    1235  par  trois  auteurs  différents,  vu 

456,  457. 
Eginhard  (Annales  d')  de    741    à   829 
IV,  559-562.  ' 

Epternacense     brève  chronicon,  de    838 

à  1110,  X,  407,  408. 
Fleurg  (Chronique  de),  de  688  à   1028, 

VII,  314. 
Fontaines-  les  -  Blanches  (Chronique  de), 
par  Péregrln   abbé   dudit   monastère 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  340,  341. 
Fontenelle  (Chronique  de),   par    un    ano- 
nyme de  ce  monastère  jusqu'en   850, 

IV,  517,  518.  — Suite  île  celte  chro- 
nique (862-1053),  IV,  519. 

Fréculfe  (Chronique  de) ,  évoque  de  Li- 
sieux,  depuis  le  commencement  du 
inonde    jusqu'à  l,i  fin  du    Vl»  siècle, 

V,  79-83. 
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Frédéguirc  (Chronique  de},  depuis  la 
création  jusqu'en  04 1 .  Cette,  chroni- 
que a  été  continuée  à  quatre  fois  dif- 
férentes par  plusieurs  anonymes 
jusqu'en  768,  m,  589-591,  593; 
IV,  U6,  67,  89,  90,  134-137. 

Frodofird  (Chronique  de)  (919-966),  vi, 
325-329. 

Fuldc  [Annales  dcl,  par  Walafride  Stra- 
bondo714  à  817,  continuées  jus- 
qu'en 900,  également  connues  sous 
le  nom  d'Anyiales  de  Lorsch,  z\,  423, 
424  ;  V,  75,  597-599. 

Glabci-  (Histoire  de  Raoul),  de  900  à 
11148.  vu,  401-404. 

Généalogies.  —  Voyez  ce  mot  à  la  Taille 
générale. 

Gesla  Dagoberti  régis,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Denys  au  VIII"  s., 
IV,  163-165,  089. 

Gesla  Fr^nconnn  jusqu'en  725  par  un 
anonyme  du  VIIl"  s.,  iv,  53-55. 

Grégoire  de  Tours  (saintl.  Ilisloria  ce- 
clesiastica  Francorum  jusqu'en  594, 
m,  376-382. 

Guillaume Godel.^  Sa.Chronique,  depuis 
la  création  jusqu'en  1173,  xiii,  508- 
510. 

Uainuul  [Chronique  de),  par  Gilbert  de 
Mons,  de  1060  à  1195,  xv,  129- 
131. 

Hisloria  ecclesiaslica  Francorum  jusqu'en 
594  par  saint  Grégoire  de  Tours,  :ii, 
376,-382. 

Hisloria  Francorum  d'Aimoin,  conti- 
nuée jusqu'en  1165  par  différents 
anonymes,  moines  de  Saint  Germain 
des  Frés,  vu,  218-223. 

Hisloria  rcgum  Francorum  usque  ad 
annum  1152,  par  "un  anonyme  du 
XlPs.,  XIV,  184,  185. 

Laubes  (Chronique  de},  depuis  418  jus- 
qu'en 1041,  par  dilférents  moines 
de  rette  abbaye,  vu,  311. 

Lorsch  (Annales  de),  de  714  à  900,  rv, 
423,  424;  v,  75,  597-599. 

Maillez-lis  (Chronique  de)  depuis  la  créa- 
tion jusqu'en  1141  par  un  moine  arto- 
nyme  de  Saint-Maixont  en  Poitou, 
xù,  77  80. 

Marius  (Chronique  du  B.)  de  452  à  581 , 
continuée  par  un  anonyme  jusqu'en 
623,  m,  401. 

Massai /Chronique  de),  de  732  à  1013, 
vu,  311  ;  XV,  606. 

Metz  (Annales  de),    depuis   les    origines 


de  la  monarchie  française  jusqu'en 
903  inclusivement,  v, '599-601.  — 
Suite  de  ces  /InnalM  jusqu'en  1260 
par  différents  anonymes,  xi,  126- 
129,  753;  XV,  001-603. 

Mezières  (Chronique  de),  attribuée  sans 
preuves  à  Alain  de  Gennilé,  abbé 
deSigni  (1162-1176),  xv,   597. 

Moissac  (Annales  de),  depuis  Théodose 
le  Jeune  jusqu'en  818  ,  iv,  423, 
424. 

Morigni  (Chronique  de),  depuis  l'origine 
de  ce  nionaslére  jusqu'en  1152,  par 
Téulfe  et  autres  religieux,  xi,  690- 
095. 

Mouson  (Chronique  de),  jusqu'en  1033, 
par  un  moine  anonyme  de  cette  ab- 
baye, vir,  333. 

Nantes  (Chronique  de},  de  843  à  1024, 
VII,  312,  313. 

Novalise  (Chronique  de)  sur  le  X"^  et 
le  XI"  s.,  VII,  497,  498. 

Odorcfnnc  (Chronique  d'),  moine  de  Saint- 
Picrre-!c-Vif  ;fi75-l032),  vri,  357, 
358. 

Ordric  Vital,  Histoire  ecclésiastique,  xii, 
192-2U2. 

Ollion  de  Frisingue  (Chronique  d),  de- 
puis le  commencement  du  monde 
jusqu'à  l'an  1146,  xiii,  270-276. 

Périgord.  Chroniques  anonymes  du 
XIP  s.  concernant  l'hisloire  du 
Périgord,  xiv,  225-227. 

Pierre  le  Mangeur  (•]-  en  1179),  His- 
toire scholaslique  xw,  14,   15. 

Prosper  d'Aquitaine  (saint).  Sa  Ciironi- 
que  de  378-455,  il,  389-391. 

Rainaud.  archiariiacre  d'Angers.  Sa 
Chronique  jusqu'en  1075,  viii,  36, 
37. 

lieginon  (Chronique  de),  jusqu'en  906, 
assez  importante  à  partir  de  741,  vi. 
150-152. 

ileims.  Chroniques  anonymes  de  Reims, 
XV,  600. 

Richard  de  Poitiers,  Histoire  uiuverselle 
jusqu'en  1155,  xii,  478-480. 

nicher  [Chronique  de),  de9G6  à  992,  vi, 
503,  704. 

Saint-Aubin  d'Angers  (Chroniques  de), 
du  IX"  au  XIP  s.,  XV,  587-590. 

Saint- Bénigne  de  Dijon  (^Chronique) 
jusqu'en  1052,  par  un  moine  anonyme 
de  cette  abbaye,  vu,  ■  455,  706. 

Petite  chronique  de  ce  monastère,  de 
753  à  1223,  xv,  595. 
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Saint-Berlin  (Annales  de),  de  741  à 
861,  par  un  anonyme  du  IX"  s.,  v, 
252. 

Sainl-Bertin  (Chronique  de),  de  1021 
à  10-50,  par  Simon,  abbé  de  ce  mo- 
naslère,  xiii,  80,  81 . 

S'iinte-Cohmbe  de  Sens  (Chronique) ,  i\r 
708  à  1176,  par  un  moine  anonymi' 
de  ce  monastère,  xiii,  510-511. 

Saint-Cibard d' Angoutè me  [Chronique deï, 
par  un  anonyme  de  ce  monastère, 
(877  994),  viir,  587,  588. 

Saint-Denys  (Chroniques  de).  Leur  ori- 
gine, XII,  404,  719. 

Sainl-Gal.  Chronique  d'un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (748  à  92 (il, 

VI,  203,  204. 

Saint-Loup  de    Troyes    (Chronique  dfl\ 

par  Guiter,  abbé  do  ce  monastère  (■;• 

en  1197),  XV,  282,  283. 
Saint-Martin  de  Canigou  (Chronique  dr), 

de   lûOl   à    1200,    par   un    anonyme 

dudit  monastère,  XV,    607. 
Saint-Martin  de  Tçurnai  (Chronique  dri , 

de  459  à  1099,  viii,  513.  514. 
Sninl-Michcl    (Chronique    de)  ,  jusquen 

1047,  par  un  moine  anonyme   de  ce 

monastère,  vu,  374,  375. 
Saint  Pierre  du  Puy  (Chronique  de),  de 

975  à  1128,  par  un  moine  de   cette 

abbaye,  xi,  65,  60. 
Saint-Pierre  le-Vif   (Chronique    de),   ilc 

503    à    1123  par  Clarius,    continuel^ 

jusqu'en  1184  par  divers  anonyme.s, 

X,  502-504. 
Saint  Riquier  (Chronique  de),   par    Ila- 

riulfe(l088),  xii,  200-2U2. 
Saint-Tron  (Chronique  de),  jusque  vers 

1 138,  parHodulfe,  abbé  dudit  monas- 
tère, XI,  678-683. 
Sainl-Vandnlle  (Chronique  de),  p:ir  un 

moine    anonyme    de    cette   abliaye  , 

VII,  563. 

Sens  (Chronique  de),  de  688  à  1015,  vu, 
312. 

Sigebert  de  Gcmblou  (+  en  1112).  S;i 
Chronique  depuis  381  jusqu'en  1  I  I  v' , 
IX,  539-542.  —  Appendix  adSigeli  r- 
lum,  interpolation  et  continuation  de 
Sigebert  de  Gemblou  par  Roberl  di' 
Torigny  jusqu'en  1184,  xiv,  '.W'- 
371. 

Strabon  (Walafride).  —  Annales  i\r 
Kulde  depuis  714  jus(|u'en  887;  elli's 
ne  sont  importantes  (jue  depuis  l'iiii- 
née  857,  v,   597-599. 


Tongerloo  (Chronique  de),  par  un  moine 
anonyme  de  cette  abbaye  (vers  1 170), 

XIV,  604. 

Tournus   (Chronique   de)  ,  par   Fatcon  , 

moine  de  cette  abbaye   (1087),    viii, 

327-330. 
Tours  (Chronique  de),   jusqu'en    1137, 

par    Pierre     Bechin  ,    chanoine     de 

Saint-Martin    de   Tours,     xiii,     ."i7- 

59. 
Vassor  (Chronique  de),   jusqu'en    1025, 

vin,  347-350. 
Verdun  (Chronique    de),   depuis    J.-C. 

jusqu'en  1102,  par   Hugues,  abbé  de 

Flavigny,  x,  79-84. 
Vicrzon  (Chronique  de),  de  843  à  1221, 

XV,  600. 
CHRONOLOGIE.—  On  sappliiiue  fort 

peu  à  l'étude  de  la  chronologie  au 
moyen-âge  :  de  là  l'obscurité  et  la  dis- 
cordance de  la  plupart  des  chroni- 
ques sous  le  rapport  chronologique, 
i-^,-  117;  vit,  121  ;  ix,  153. 

CHRYSANTHE,  sophiste,  philosophe 
de  la  secte  de  Pythagoriciens,  i°; 
202.  —  Ses  relations  avec  Helles- 
ponce,  201 . 

CHRYSOLE  (saint),  ou  CHRYSEUIL. 
—  Il  nous  re<»e  deux  Légendes  ano- 
nymes de  ce  ^aint,  écrites  au  XII"  s,, 
XV,  622. 

CHYPRE.  —  Gui  de  Lnsignan  achète 
cette  ile  aux  Templiers  et  en  devient 
le  premier  roi  (1192-1194),  xv,   58. 

CIBARD  (saint),  abbé  à.  Angoulème 
(-[■  en  581).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  avant  594  ;  celte  pièce  sem- 
ble digne  de  toute  créance,  m,  407, 
408;  VI,  495. 

CIB.'^Rl)  (Saint-),  monastère.  Voyez 
Sainl-Cibard. 

CIERGE  PASCAL.  —  Bénédiction  du 
cierge  pascal  au  VP  s.,  m,  106. 

CILINE,  évèque  d'Aix  (V  s.),   il,  92. 

CILINIE  (sainte).  —  Sa  Vie,  écrite  en 
vers  par  llucbald,  moine  du  X"^  s., 
VI,  215. 

CJROLE  ou  CYRILA,  princi|ial  chef 
des  ariens  d'Afiique  (lin  du  V  s.), 
m.  39. 

CIRCONCISION.  —  Sermons  d'Hil- 
debertdu  Mms  (■{- en  1 134)  au  sujet 
de  cette  l'été,  xi,  315. 

CISALPINE  (Gaule).  —  Elle  se  si- 
gnale par  son  zèle  à  cultiver  les  let- 
tres, 1*,  53,  54.  —  Grands   li'jnunes 
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qui  en  sont  sortis,  i*,  54,  55. 
CISELURE.  —  Elle  était  fort  cultivée 
chez  les  Gaulois,  i*.  308. 

CITARIUS.  —  Né  à  Syracuse  en 
Sicile,  il  \ient  éturlier  à  Bor.leaux  et 
enseigne  ensuite  l'éloquence  grecque 
à  Narlionne,  i",  128.  —  Eloge  de 
Citarius  par  Ausone  (citation),  128, 
129. 

CITE  AUX.  —  Origine  de  ce  monas- 
tère et  de  cet  ordre  ;  retraite  de  Ro- 
bert ,  abbé  de  Molème  ,  à  Cileaux 
(1098),  VII,  12;  X,  4,  5  ;  xi,  214.  — 
Saint  Robert  en  se  retirant  à  Cîteaux, 
n'a  point  l'intention  de  former  un 
nouvel  ordre,  mais  de  faire  revivre 
celui  de  saint  Benoît,  xi,  229.  — 
Les  premiers  statuts  donnés  à  l'ordre 
de  Citeaux  datent  cfe  l'an  1100,  xi, 
231.  —  Cet  ordre  suit  la  règle  de 
saint  Benoit,  à  laquelle  il  ajoute  quel- 
ques statuts  qui  ont  cette  règle  pour 
base,  XI,  230.  —  Le  B.  Alliéric  suc- 
cède à  saint  Robert  (1009-1109); 
il  reçoit  du  pape  Pascal  II  la  bulle  de 
confirmation  de  l'ordre  naissant,  vu, 
12;  IX,  122,  137;  X,  3.  —  Histoire 
de  l'abbaye  de  Citeaux  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Etienne  (1110- 
1133),  XI,  213-236.  -  Fondation 
des  quatre  monastères  qu'on  appelle 
les  quatre  filles  de  Citeaux  :  la  Ferté, 
Pontigni.Clairvaux,  Morimond(l  1 13- 
1 1 15),  XI,  21  C.  —  Premier cbapitre gé- 
néral de  l'ordre  do  Citeaux  (1 1  10),  xi, 
216.  —  Second  chapitre  général 
(1 1 19)  :  on  y  approuve  les  statuts  de 
I  ordre  connus  sous  le  nomde  cariaca- 
ritalis,  xi,  217,  218  —  Caria carUalù, 
charte  contenant  les  statuts  de  l'ordre, 
dressée  par  saint  Etienne  (1119)  : 
citation  1)1.  extenso  des  trente  statuts 
qu'elle  contient ,  xi ,  224-229.  — 
Dans  cet  ordre,  les  dignités  sont 
moins  des  prélatures  que  des  com- 
missions révocables  à  la  volonté  du 
chapitre  général  de  l'ordre  ,  xiv  , 
428.  —  Le  Liber  usuum.  ou  le  Livre 
des  vs  contient  les  statuts  de  l'ordre 
et  sert  de  complément  à  la  carta  ca- 
rUatis.  XI,  229-234.  —  Histoire  des 
origines  de  Cîteaux  sous  le  titre  de  : 
Ejorilium  parvum  ou  EToi'dium  cet- 
nobii  atque  ordijiis  Cisler-ciensis,  a 
primis  patribus  Cislerciensibus    con- 


scriptum  (XIP  s.],  xi,  234,  235.  — 
Disputes  entre  les  Clunistes  et  le» 
Cisterciens  au  sujet  de  l'observation 
de  la  règle  de  saint  Benoît  (XH'  s.), 
IX,  15,  16.  —  Apologie  des  Cister- 
ciens contre  les  Clunistes  par  saint 
Bernard  (1127),  xiii,  197-199.  — 
Tableau  de  l'ordre  naissant  de  Ci- 
teaux par  Ordric  Vital  (XII°  s.),  xii, 
201.  —  Extension  rapide  de  cet  or- 
dre :  dès  1144,  il  comprend  environ 
deux  cents  abbayes,  ix,  11.  —  Les 
moines  s'appliquent  spécialement  à 
la  prédication;  il  leur  est  défendu  de 
recevoir  des  aumônes  ,  ix,  123.  — 
Ils  copient  également  grand  nombre 
de  bons  livres,  en  ayant  soin  d'en 
corriger  le  texte,  ix,  123.  —  Livres 
qui  composent  la  bibliothèque  de  cette 
alibaye  au  XIL'  s.,  ix,  141.  —  On  y 
cultive  avec  succès  les  lettres,  sans 
cependant  ouvrir  d'école  publique, 
IX,  121-122.  — Liste  des  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux  qui  se  sont  rendus 
célèbres  parleur  sainteté  ou  leurs  ta- 
lents et  dont  il  est  parlé  spéciale- 
ment dans  l'Histoire  litléraire  ; 

—  Saint  Robert  de  Molème  (1098- 
1199),  X,  1-12. 

—  Saint  Etienne,  troisième  ablié  de 
Citeaux    (1110-1133),    xi,    213-236. 

—  Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux, 
XIII,  129  236. 

—  Gilliert-le-Crand,  alibé  de  Cîteaux 
(11G3-11G7),  XIII,  381-383. 

—  Rainaad,  abbé  (1 1 1  3-1 1  51),  xii, 
417-420. 

—  Fastrède  ,  abbé  (1161-21  avril 
1163),  XII,  625-627. 

—  Guillaume  II,  abbé  (1184-1190), 
XV,  55  57 . 

CLAIR  (saint)  abbé  à  Vienne  (f  vers 
660).  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
VIII'' s.;  cette  vie  est  excellente  pour 
l'époque,  IV,  89.  —  Actes  fabuleux 
de  ce  saint,  par  unanofiyme  de  la  fin 
du  XIl°  s.,  XV,  624. 

CLAIR,  évèqued'Eause,  assiste  aucon- 
cile  d'Agdo  (506),    m,  47. 

CLAIRVAUX,  troisième  fille  de  Ci- 
teaux. (Voyez  Cileaux.)  Sa  fondation 
en  1 1  I  5  :  prospérité  de  ce  monastère 
sous  l'alministrationde  saint  Bernard 
(1115-1  153),  XI,  216;  xiii,  129-236 
passim.  —  Chronique  de  Clairviutx 
(1147  à  11 92)  par  un  moineanonyme 
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de  cetteabbaye,  xv,  595.  — Pièce  de 
vers  on  l'honneur  de  celle  abbaye  par 
Richard,  moinede  Grandselve  (1 160), 
xm,  586.  —  Liste  des  abbés  et  moi- 
nes de  Clairvaux  qui  se  sont  rendus 
célèl)res  par  leurs  talents  et  ont  ainsi 
mérité  une  mention  spéciale  dans 
\' Histoire  litléraire  :  —  Saiht  Bernard , 
abbé  de  Clairvaux  (1M5-H53),  l'un 
des  plus  influents  personnages  du  XIP 
s.,  xiij,  129-131.  —  Amélée  de 
Lausanne  (XIP  s.),  xii,  575-581.  — 
Fasirede,  abbé  de  Clairvaux  (1157- 
1 161),  XII  625-627.  —  Alcher,  moine 
(XIP  s.),  xir,  683-686.  —  Achard, 
maître  des  novices  (f  en  1170),  xiii, 
410-412.  —  Traimond,  moine  (fin 
du  XIP  s.),  XIV,  395-399.  —  Geof- 
froi  de  Péroné  prieur  (fin  du  XIP  s.), 
XIV,  426-430.  —  GeolTroi  d'Auxerre, 
abbé  (1162-11651,  xiv,  430-431.  — 
Henri,  abbé(l  176-1 180),  ensuite  car- 
dinal évéïjue  d'Albano  ,  xiv,  451-462. 
—  Gérard  ou  Girard,  abbé  (1170- 
1177),  XIV,  611,  612.  —  Pierre  Mo- 
nocule  (1179-1186),  xiv,  620-623. 

*  CLAREMBAUD,  archidiacre,  puis  pré- 

vôt de  réglise  d'Arras  auteur  d'un 
commentaire  sur  le  traité  De  la  Tri- 
nité de  Bocce  (XII"  s.),  xii,  445. 
CLARENDON  en  Angleterre. —  Assem- 
blée de  Clarendon  composée  des  sei- 
gneurs et  des  prélats  d'Angleterre 
sous  la  présidence  de  Henri  II  (jan- 
vier 1164),  XIV,  476.  —  Articles 
adoptés  dans  cette  assemblée  :  notice 
sur  chacun  d'eux,  477-482.  —  Ces 
articles  ont  pour  but  de  régler  les 
rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  et  de 
«  s'opposer  aux  envahissements  tou- 
jours croissants  du  clergé  ;  ils  ne  font, 
du  reste,  que  confirmer  d'anciennes 
couiumes  »,  483,484.  —  Excommu- 
nication générale  lancée  coiilrelesap- 
probateurs  de  ces  constitutions,  487. 

*  CLARIUS,   moine  de  Sainl-Pierre-le- 

\'if  à  Sens  (XIP  s.),  x,  501-505.  — 
D'abord  inoinedans  l'abbay(uieFleury 
il  pusse  dans  celle  de  Saint-Pierro-le- 
"Vif  ÙSens  (1101),  501.  —  En  1107, 
il  assiste  à  la  translation  des  re'iques 
'de  saint  Benoit,  501; — en  1120,  au 
concile  de  Beauvais  502.  —  Sa  mort 
vers  1124,  ibid.  —  On   lui  attribue 


■  la  Chronique  de  Saint-Pierre-le-Vif  de 
503  à  1123,  502,  503.  —  (Voyez 
Jlist.  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiast. 
"par  dom   Ceillier,  xiv,  237  et  suiv.) 

.CLAUDE,    empereur   (41-54)  i*,  166- 
175. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Lyon  le  I"  août 
de  l'an  10  avant  Jésus-Christ,    166. 

—  Détails  sur  sa  famille,  167.  Son 
éducation,  mal  dirigée  quant  aux  bon- 
nes mœurs,  fat  la  cause  de  ses  vices, 
car  il  ne  laissait  pas  d'avoir  quelques 
bonnes  qualités  ,  167,  170.  —  Il 
passe  pouravoir  assez  bien  réussi  dam 
ses  premières  études,  167,  171.  — 
Il  s'applique  particulièrement  à  l'his- 
toire, à  l'astronomie,  aux  langues, 
172.  —  Caliguk  le  Tait  sénateur  et 
le  prend  pour  collègue  dans  le  con- 
sulat. Claude  est  enfin  élevé  à  l'Em- 
pire par  le  ministère  des  soldats  le  25 
janvier  de  l'an  41  de  J.-C,  167  — 
Le  règne  de  ce  prince  n'est-  ni  heu- 
reux pour  ses  sujets  ni  glorieux  pour 
lui-même.  Il  se  laisse  toute  sa  vie  di- 
riger par  ses  favoris  et  ses  femmes , 
168.  —  Claude  se  maintient  dans  les 
conquêtes  de  ses  prédécesseurs,  et 
en  fait  de  nouvelles.  Il  achève  de  ré- 
duire la  Mauritanie,  169.  —  Il  épouse 
en  troisièmes  noces  Messaline  et  en 
suite  ,  par  un  inceste  sans  exemple 
sa  nièce  Agrijipine  ,  167,  168.  — 
Agrippine  ne  tarde  pas  à  empoison- 
ner son  mari.  Mort  de  Claude  (54)  ; 
il  est  rais  au   rang  des  dieux  ,  170. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  Ilécrivit  une  histoire  commençant 
à  la  mort  do  J.  César  et  qu'il  poussa 
jusqu'à  41  livres;  Jean  de  Salishury 
cite  le  livre  De  l'analogie  sous  le  nom 
de  l'empereur  Cliiuile  ('?).  Suétone  nous 
apprend  qu'avant  de  monter  sur  le 
trône,  ce  prince  avait  composé  un 
Traité  du  jeu  de  dés,   i*,    172,    173. 

—  On  attribue  même  àClaudeune  his- 
toire de  son  propre  règne,  173,  — 
Tous  les  ouvrages  ci-Jessus  indiqués 
étaient  écrits  en  latin,  ibid.  — Claude 
écrivit  en  grec  une  histoire  de  Tyr, 
en  vingt  livres;  une  histoire  de  Car- 
thage,  en   huit  livres,  —  Il  no  nous 
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restR  rifn  de  ses  écrits  si  co  n'est  uns 
petite    harangue    conservée    par  Ta- 
cite (?),  174. 
CLAUDE,  gouverneur  de  Toscane  sous 
Valentinienn(Undu  1V«  s.),  H,  t'.i. 

CLAUDE  (saint),  évèiiue  deBesançon. 
puis  abbé  de  Condat  (VP  ou  VJI"  s.l, 
III,  4H,  649-650. — llassiste,en517, 
auconciled'Epaone,  9-2. — Il  est  pos- 
sible qu'il  ait  existé  à  Besançon  deux 
évèques  de  ce  nom,  l'un  au  commeri- 
tement  du  Vl"  s.,  l'autre  à  la  lin  du 
Vil'  s.,  649.  —  Différents  écrits  aiio- 
nvmes  sur  sa  vieet  ses  miracles,  xiii, 
602    603. 

CLAUDIA,  d'almrd  modérateur  de  lé- 
cole  du  Palais,  puis  cvéque  de  Turin 
(IXe  f.),  IV,   -^23,  249. 

Ses  tîcrits  : 

—  Commentaires  sur  l'Ecriture-Sai:!- 
te,  sur  la  Genèse,  sur  IcLévitique  e.  la 
plupart  des  livres  de  la  Bible,  223  , 
224,  253,  491.  —  Ses  erreurs  un 
sujeldu  culte  rendu  aux  images,  2."j7, 
490,  491,  — Réfutation  de  ses  er- 
reurs par Théodeinir,  492,  495-49V  ; 

—  parJonas,  évè(|ue  d  Orléans,  dans 
son  traité  Sur  les  Images  ;  analyse  d.' 
cet  ouvrage,  v,  27-30.  —  iVoyi'.; 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés . , 
par  doin  Ceillier,  xii,  325-327,  350- 
354.) 

CLAUDE  (SAINT-),  monastère,  aussi 

appelé  Conilat.  Voyez  kainl-Claudc  i-l 

Condat. 
CLAL1D1.\.  ,  sœur  de  saint  Sévère  Sul- 

pice,    vierge  chrélieime  (V°  s.),    n, 

98. 

CLAUDIEN(Mamert),prétrede  l'églis,- 
de  Vienne(V''  s.),  u,  442-454.  Voyiv. 
Mamerl  Claudir.n.  — (Voyez //wioi'c 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  x,  3'iG-356,  379.)  —  Claus- 
tro  anima; (De),  ou  du  cloître  de  l'ànii', 
traité  d'Hugues  de  Fouilloi  ("l"  vers 
1173),  xiH,  496,  497.  —  Clavis  ph;/- 
sicx,  abrégé  des  cinq  livres  d'un  cim- 
lain  Chrysostomius  par  Ilonoréd'Au- 
tun  (Xlt»  p.),  xu,  182. 

CLEEUS  (Hugues  de),  sénéchal  de  la 
Flèche  et  de  Baugô  (f  après  IIGI. 
xm,  336-349.  —  Mission  dont  il  est 


chargé  par  Foulques  V,  comte  d'An- 
jou, auprès  du  roi  Louis  le-Gros,  et 
dont  l'écrit  qui  nous  reste  de  lui  est 
une  relation  instructive  et  curieuse 
(1118  ou  1119),  337.  —  Il  prend 
une  part  très  active  à  la  guerre  sou- 
tenue par  Geoffroi  Plantegenet  con- 
tre Robert  de  Sablé  (1144),  337.  — 
Il  parait  comme  témoin  dans  un  ac- 
cord passé  à  Orléans  entre  le  roi 
Louis-le  Jeune  et  Hénii  II,  roi  d'An- 
gleterre (1156),  ibid.  —  Hugues  est 
l'auteur  d  un  écrit  important  qui  a 
pour  titre  llugonis  de  Cleeriis  commcn- 
larius  de  majoratu  et  senescalia 
Fraïu'iw,  Andeyavurum  olim.  comilibus 
heredilaria,  c'est  la  relation  de  la  né- 
gociation dont  il  est  parlé  ci-dessus, 
338.  — Cet  écritest  composé  de  deux 
parties  :  la  première,  qui  a  pour  titre  : 
Hoc  scriptum  fecit  Fulco  cornes  (Foul- 
ques Nerra  en  1040),  est  une  pièce 
visiblement  supposée,  339.  —  Exa- 
men et  dé.ense  de  la  seconde  partie, 
339-343." 
■  CLÉ.MENCE,  comtesse  de Flandre(XIP 
s.).  —  Sa  Lettre  à  Lambert,  évéque 
d'Arras,  x,  54. 

CLÉMENT  (saint),  premier  évoque  de 
Metz  {1"  s.l.  —  Différentes  lïdsde 
ce  saint  écrites  au  XII'-'  s.,  xi,  127  ; 
xn,   439. 

CLÉMENT,  hérétique  du  VIII"  s.  Sa 
condamnation  (748),  iv,  83,  105, 
685. 

CLÉMENT,  Hibernois  de  nation,  tra- 
vaille à  la  restauration  des  lettres  en 
France  (Vlll»  s.),  iv,  8,  686. 

CLÉMENT,  moine  de  Laudevenec,  au- 
teur de  trois  Hymnes  (IX"  s.),  iv, 
250. 

♦  CLÉMENT  (Gilles),    ministre  de  Phi- 

lippe-Auguste (f  en  1 182),  XIV,  217, 
218. 

*  CLÉMENT    (Robert),   d'abord    gouver- 

neur, puis  ministre  d'Etatde  Philippe- 
Auguste  (f  en  1182).  xiv,217. 
CLÉ.MENT  idoni  .Ican-Françoi-) ,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  (né  près  de  Dijon  en 
1714;  t  à  Paris  le  29  mars  1793). 
—  Après  avoir  coopéré  à  la  rédac- 
tion du  Xl°  volume  de  ÏJIistoire  litté- 
raire, il  devient  le  principal  rédacteur 
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du   XIF  qui  parut  en  1763,  xir,    ". 

—  Il  renonce  ensuite  à  ce  travail 
pour  s'occuper  du  Hecueil  des  historiens 
de  France  et  de  \' Art  de  vérifier  les  da- 
tes, ibid. 

GLEMENTIN.évêqusd'Apt.  En  554,  il 
assiste  au  7'  concile  d'Arles  ,  m  , 
263. 

CLEMENTINUS,  poète  dont  Au?one 
fait  mention.  —  Nous  ne  savons  rien 
de  lui,  iB,  248. 

CLERGÉ.  —  Des  conditions  nécessai- 
res pour  entrer  dans  le  clergé,  aux 
premiers  sièclesde  l'Eglise,  i^,  210  ; 
II,  243.  —  Dès  le  second  siècle,  les 
évèques  ont  auprès  d'eux  un  certain 
nombre  déjeunes  clercs  qu'ils  instrui- 
sent avec  un  soin  particulier  ,  i*, 
234.  —  Le  clergé  est  exempté  de 
toute  charge  personnelle  par  l'empe- 
reur Gralien,  i^ ,  235.  —  Du  célibat 
des  prêtres  ;  lettres  de  saint  Loup  et 
de  saint  Euphrone  sur  ce  sujet  (V=  s.); 
canons  du  troisième  concile  d  Orléans 
(538),  II,  49Ù,  m,  179.  —  Presque 
tous  les  conciles  du  Vl"  s.  émettent 
un  canon  afin  de  sauvegarder  le  céli- 
bat ecclésiastique,  m,  186.  —  Re- 
lâchement de  la  discipline  ecclésias- 
tique au  "VP  s.;  rif-'norance,  la  si- 
monie envahit  une  grande  partie  du 
clergé  au  VIP  s.,  m,  8,  9,  420,  iv, 
3.  104.  —  Articles  des  capitulaires 
de  Gharlemagne  concernant  la  disci- 
pline ecclésiastique,  l'v,  376-390.  — 
Tentative  de  réforme  du  c'ergé  par 
Louis-le-Débonnaite,  iv,  584,  585. 

—  Traité  d'Lbhon,  archevêque  de 
Reims,  où  il  détaille  les  fonctions  des 
prineipaux  dignitaires  ecclésiastiques 
(IX"s.l,  V,  102.  — De  l'état  du  clergé 
pendant  la  période  féodale.  Pillage 
des  biens  du  clergé  par  les  seigneurs, 
n,  220,  221  :  vi,  2-8  ;  vu,  6.  — 
Au  XP  s.,  le  soin  de  la  prédication 
estgénéralementdélaisfé;ce  qui  donne 
lieu  à  un  règlement  du  concile  de  Li- 
moges (1031)  touchant  les  prédica- 
teurs, VII,  122.  —  Corruption  du 
clergé  au  XIP'  s.  :  lettres  des  clercs 
de  Cambrai  et  de  Noyon ,  se  plai- 
gnant do  ce  qu'on  voulait  les  astrein- 
dre à  quitter  leurs  femmes,  vui,  42, 
43.  —  Des  prêtres  conciibinaires,  ou 
Lapierre d'achoppement  des  prêtres, ^o- 
tit  opuscule  de  saint  Anselme  (fin  du 


Xle  S.),  IX,  426,  427.  —  Dcclamato- 
rium ,  écrit  de  Geoffroi  d'Auxerre 
(XII<^  s.),  XIV,  444,  445.  —  Immu- 
nités et  prérogatives  du  clergé  au  XII« 
s.,  XIV  ,  475  et  suiv.,  522.  —  Il 
n'est  point  exempt  des  charges  pu- 
bliques au  XIl«  s.,  XV,  353,  366. 
—  La  question  de  savoir  lequel  des 
deux  états,  ecclésiastique  ou  monas- 
tique, est  le  plus  relevé  dans  l'Eglise 
s'est  renouvelée  à  plusieurs  éjjoques 
dans  l'Eglise,  et  pour  la  dernière  fois 
en  1680,  xiv,  285.  —  De  dignitate 
clericorum,  traité  de  Philippe  de  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne-Espérance  (y  en 
H 83).  Analyse  de  cet  écrit  :  on  y 
trouve  des  traits  assez  curieux  sur 
les  moines  de  ce  temps-là,  xiv,  285- 
289.  —  Altercotio  monachi  et  clerici, 
par  Rupert,  abbé  de  Tuy  (-j-en  1135); 
ouvrage  dans  lequel  l'autour  fait  voir 
qu'il  est  permis  à  un  moine  de  prê- 
cher,  XI,    573,  574.    Voyez  Moines. 

CLERMARÈS,  monastère  au  diocèse  de 
Saint-Omer.  On  en  attribue  la  fonda- 
tion à  Thierri  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (1147),  xiii,  397. 

CLERMONT.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules.  Fondation 
de  l'église  de  Clermbnt.  Son  premier 
évêque  :  saint  Austremoine  (IIL"  s.), 
I*-,  304,  309.  —  Ecole  publique  à 
Clermont  au  V'  s.  les  éludes  y  sont 
llor.ssantes  pendant  que  Domice  y 
professe,  ii,  39,  423. — Premier  con- 
cile de  Clermont  (8  novembre  535)  : 
actes  et  canons  de  ce  concile,  m, 
171-173;— 2'-'concile(549),  m,  248, 
249  ; —autre  concile  (5881,  m,  36. 
— Célébrité  de  l'école  do  Clermont  au 
VIP  s.  III,  431.  —  Concile,  le  18 
novembre  1095,  dans  lequel  la  croi- 
sade est  décidée,  vu,  8  ;  viii,  525- 
527,  544.  —  Ecrit  sur  les  saints,  les 
églises  et  les  monastères  de  Clermont 
par  un  anonyme  du  X°s.,    vi,  255. 

—  Evêques  de  Clermont  ayant  une 
biographie  spéciale  dans  l Histoire  lit- 
téraire : 

—  Saint  Preject  (065-674),  m,  615- 
618;  —  Saint  Donet  (C88-709),  iv, 
42,  43;  —  Durand  (I076-10'.)51,  viii, 
424-426. 

CLICIIY,  résidence  royale  sous  la  pre- 
mière race.  —  Assemblée  des  évè- 
ques   ei     dos    grands    du    royjumiî 
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(1"  mai  63G),    m,    421,   625,    647. 

CLIGÈS,  chevalier  de  la  a  Table 
Ronde  ».  —  Roman  de  Cligès  par 
Chrestien  de  Troyes  (fin  du  XII''  s.) 
—  Analyse  et  extraits,  xv,  194,  20'J- 
221. 

nLOCHES.  —  Cloches  fondues  au  XI  !• 
s.,  IX.    224. 

CLODO.MIR,  filsdeClovis  I",  roid'Or- 
léans  (51 1-524),    m,   67. 

GLODULGE  ^salnt).  Sa  Vie  ,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  X'' s.,  vi,  515. 
(Voyez  Cloud.) 

CLOITRE.  —  Ile  la  discipline  clnus- 
trale,  traité  de  Pierre  de  Celle  (-f  en 
1183),  XIV,  267.  —  Vœu  de  clôture 
perpétuelle  confirmé  pour  les  monas- 
tères de  femmes  en  566,  m,  220. 

CLOTAIRE  I"  lils  de  Clovis  I",roi  de 
Soissons(51 1-561),  iii,  67.  —  (Voyez, 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclcs., 
par  dom  Geillier,  xi,  315  et  884.) 

*  CLOTAIRE  11,  roi  de  France  (584-628), 
fils  deChilpéric  pr  et  de  Frédégonde, 
m,  541-543.  — Ses  qualités,  ses  dé- 
fauts, 541,  542.  —  On  lui  attribue  : 

—  1°  Une  ordonnance  (595)  pour 
réprimer  le  larcin  et  l'infidélité  des 
serfs,  542. 

—  2°  Edit  plus  considérable  pour 
confirmer  les  canons  du  6°  concile 
de  Paris  (6141,  542,  543. 

—  3°  Frai,'ment  d'une  lettre  adressi'e 
à  saint  Anioul  de  Metz,  .543.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceilfier  ,  xi,  616, 
913;  XII,  227.) 

CLOTILDE  (sainte),  f  vers  545,  filic^ 
de  Chilpéric  et  nièce  de  Gondebaul. 
roi  de  Bour^^ogne.  —  Son  mariage 
avec  Clovis  I-r,  (492),  m,  65.  —  Si 
Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin  du  IX" 
s.,  V,  667,  668. 

CLOUD  (saint),  ou  Cloud,  prêtre  et  so- 
litaire près  de  Paris  (-}•  vers  560).  — 
Sermon  sur  sa  vie  et  ses  miracles, 
par  un  anonyme  de  Nogent,  vi,  516, 
705. 

CLOUD  (saint),  fils  et  suci^esseur  ilo 
saint  Arnoul.  évéque  de  Metz  (-j-  en 
696).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  aiui- 
nymo  vers  le  milieu  du  IX"  s.,  :ii, 
434;  V,  93. 

*  CLOVIS  I".  Il  .succède  à  son  père  Chil- 


déric,  III,  65.  —  Ses  victoires  sur 
Sya^re  et  sur  les  Thuringiens.  Ba- 
tadle  de  Soissons,  65.  —  Mariage  de 
Clovis  avec  Glotilde,  nièce  du  roi  Gon- 
debaud,  ibid.  —  Victoire  de  Tolbiac 
sur  les  Allemands  (495).  Conversion 
de  Clovis;  son  ba;.téme  le  25  décem- 
bre 495,  66.  —  Il  subjugue  tous  les 
peuples  voisins.  Guerre  contre  les  Wi- 
sigoths.  Bataille  de  Vouillé  :  défaite 
et  mort  d'Alaric  (507),  66,  87.  — 
Bonne  administration  de  Clovis,    7. 

—  Lettres  à  lui  adressées  par  saint 
Avi't  de  Vienne,  m,  126.  —  Mort  de 
Clovis  (27  njv.  511;  son  épitaphe, 
66,  67.  —  Partage  des  Etats  de  Clo- 
vis entre  ses  fils  :  G'otaire  I",  roi  de 
Boissons  ;  Clodomir,  roi  d'Orléans, 
Childebert  I'',  roi  de  Paris;  Thierri, 
roi  d'Austrasie,  67. 

Ses  lois,  ses  lettres,  ses  diplômes,  m,  67- 
73. 

—  I"  Si  Clovis  ne  publia  pas  pour  la 
première  fuis  la  loi  salique,  du  moins 
il  y  fit  Jesadditions  considérables,  67, 
68.  —  Editions  de  celte  loi,   69-72. 

—  2°  Lettre  circulaire  a  Iressée  àtous 
les  évêques  du  royaume,  72. 

—  3"  Dipome  en  faveur  du  monas- 
tèrede  Mici,  etc  ,  73.  —  (Voyez  His- 
toire des  axiteurs  sacrés  el  ecclés. ,  par 
dom  Geillier,  xi,  78-80.) 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert,  roi  de 
Neustrie,  puis  d'Austrasie  1638-656), 
III,  419. 

GLUNY.  —  Fondation  de  Gluny  en 
910  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
VI,  22.  —  En  quoi  consiste  la  ré- 
forme de  Gluny,  vi,  231.  —  Dans 
cet  ordre,  les  monastères,  soumis  à 
l'abbaye  mcro,  ne  prennent  que  le 
simple    titre    de    prieurés,  ix,   470. 

—  Célébrité  de  l'abbaye  de  Gluny  au 
X°  s.  Abbés  éminents  qui  la  gouver- 
nent :  saint  Odon,  saint  Maieul,  vi, 
229-253,  498-503.  —  On  s'y  oc- 
cujie  beaucoup  de  copier  les  bons  li- 
vres anciens  et  modernes  ;  riche  bi- 
bliothèque de  celte  abbaye,  IX,    113. 

—  Gartulaire  de  Cluny  dressé  à  la 
la  fin  du  X"  s.,  sous  radministralion 
de  saint  Maieul,  vi,  503.  —  Réputa- 
tion de  science  et  de  vertu  que  s'ac- 
quit le  monastère  de  Gluny  au  XP  s., 
vu,  38.  —  On  reproche  aux   moine» 
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de  cet  ordre  d'enseigaer  les  auteurs 
du  paganisme  ;  sages  réponses  faites 
par  leurs  apologistes,   ix,    IH,    147. 

—  Au  XI'' s.,  Cluiiy  fournit  plusieurs 
colonies  de  moines  à  l'Espagne,  viii, 
150.  — Analyse  détaillée  du  Recueil 
des  anciens  usages  ou  coutumes  de  Clu- 
ni/  par  saint  Ulric,  moine  de  cette 
abhaye  (vers  1085),  viii,    389-394. 

—  Cet  ouvrage  se  divise  en  trois  li- 
vres  ;  le  premier  traite  de  l'oflice  di- 
vin pendant  le  cours  de  l'année;  le 
second  roule  sur  l'instruction  de  no- 
vices, le  troisième  fait  connaître  les 
offices  du  monastère,  389-391.  — 
Autre  cartulaire  de  Cluny  exécuté  au 
XP  s.,  vn,  425.  —  Le  XIP  s.  est 
l'époque  de  la  décadence  des  lettres 
et  de  l'exacte  discipline  dans  cette  ab- 
baye, IX,  110.  —  On  y  cultive  ce- 
pendant avec  succès  les  lettres  sous 
Pierre-le- Vénérable  (1122-1152)  ix, 

111.  —  L'ordre  de  Cluny  se  multi- 
plie de  plus  en  plus  au  XII°  s.,  ix, 

112,  468,  469.  —  Recueil  de  statuts 
à  l'usage  de  l'abbaye  et  de  tout  l'or- 
dre de  Cluny,  par  Pierre-le-Vénéra- 
ble  (1146),  xni,  260.  —  Disposilio 
rei  familiaris  Cluniacensis,  opuscule 
de  Pierre  le  Vénérable  (  1 148),  xiii, 
260.  —  Eglise  de  cette  abbaye 
construite  au  XIP  s.,  ix,  220  — 
Querelle  entre  les  Clunistes  et 
les  Cisterciens  au  sujet  de  l'obser- 
vation de  la  règle  de  saint  Benoit, 
IX,  15,  16.  —  Apologie  des  Clunistes 
par  Pierre  -  le  -  Vénérable  dans  une 
lettre  à  saint  Bernard,  xni,  252.  — 
Apologie  des  Cisterciens  contre  les  Clu- 
nistes, par  saint  Bernard  (1157),  xiii, 
198.  —  Différentes  Chroniques  de 
ce  monastère  par  plusieurs  moines 
anonymes,  xv,  594  —  Liste  des  ab- 
bés et  moines  de  l'ordre  de  Cluny 
qui  se  sont  rendus  célèbres  par  leur 
science  et  leur  vertu  et  ont  ainsi 
mérité  une  biographie  spéciale  : 

—  SaintOdon(927  9^),  vi,  229-253. 

—  Saint  Maieul  (973-994),  vi,  498- 
503. 

—  Saint  Odilon  (994-1049),  VII,  41  i- 
424. 

—  Saint  AnastaselXPs.),  viii,  162- 
167. 

—  Bernard  do  Morlas  (1045\  xii, 
236-244. 


—  Saint  Ulric  (1052-1093),  viir , 
385-396. 

—  Syrus  et  Aldebald  (Xr  s.),  viii, 
409-413. 

—  Saint  Hugues  (1049-1109),  ix, 
465-487. 

—  Yves,  prieur(l078-1110),  IX,  513- 
515. 

—  Pons(1109-H20l,  xi,  20-26. 

—  Raoul  Glaber  (XP  s.),  xii,  389- 
405. 

—  Urbain  II,  pape  (1088-1099),  viii, 
514-553. 

—  Pa,scal  II,  pape  (1099-1118),  x, 
216-251. 

—  Bernard  archevêque  de  Tolède 
(-f  en  1125),  XI,  56-65. 

—  Alger,  moine  (7  vers  1132),  xi, 
158  167. 

—  Albéric,  cardinal,  évèque  d'Ostie, 
XIII,  73-78. 

—  Pierre-le-Vénérablc  (1122-1 156), 
XIII,  241-268. 

—  Hugues  de  Trason  (1157-1160), 
XIII,  571. 

—  Etienne  (1161-1173),  xiii,  581- 
583. 

—  Rodulfo  (1173-1176),  XIV,  4-6. 

—  Thibaut  (1 180-1 183),  puis  car- 
dinal évèque  d'Ostie  (7  en  1188),  xiv, 
416-419. 

—  Nalgol.le,  XI,  167-169. 
CLUSE,   abbaye  située  aux   pieds  des 

Alpes  dans  le  diocèse  de  Turin,  vu, 
155.  —  Fondée  par  un  seigneur 
d'Auvergne  en  966,  elle  fut  pres- 
qu'exclusivement  peuplée  de  moines 
français  jusqu'à  la  fin  du  XP  s., 
vin,  4  51,  452.  —  Histoire  de  ce  mo- 
nastère depuis  sa  fondation  jusqu'en 
1031,  par  Guillaume,  moine  de  Cluse 
(fin  du  XP  s.),  VIII,  452-455. 
CODE.  —  Code  Théodosien,  m,  21, 
722,  723.  — Code  Justinicn  compo- 
sé en  528,  m,  21,   22. 

COHEN  (Judas),  rabbin  (XII»  s.),  au- 
teur d'un  ouvrage  sur  les  lois  céré- 
moniales  des  Juifs,  xiii,   5,   6. 

COLLÈGES.  —  Voyez  Ecoles. 

COLOGNE.  —  Fondation  de  cette 
église,  I*,  308.  —  Différents  con- 
ciles de  Cologne  :  le  22  mai  346. 
On  y  dépose  comme  liérélique  Eu- 
phrate,  évoque  de  Cologne.  Doutes 
très-fondés    sur     l'authenticité    de« 
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actes  et  la  convocation  du  ce  concile, 
I»,  108-110;  -  en  873,  v,  504;  — 
en  887,  (1"  avril),  v,  508.— Arche- 
vêques de|Cologne  ayant  une  biogra- 
phie s^jéciale  daus  l'Histoire  litté- 
raire :  —  Gonthier  (857-855  envi- 
ron), V,  -364-368;  —  saint  Brunon 
(952-965),  vr,  302-311. 
COLOMB  (dom  Jean),  bénédictin,  par- 
tage les   travaux  de  dom  Rivet  dès 

1727,   I,    xxxiii. 

'  COLOMBAN  (saint),  abbé   (f  en  615), 
m,  510-524. 

?!  I".  Sa  vie,  505-510. 

—  Sa  naissance  en  Hibernie  avant  le 
milieu  du  VI'  s.,  505.  —  Jeune  en- 
core, il  s'engage  dans  la  profession 
monastique,  506.  —  Son  arrivée  en 
France  (vers  585),  435,  500.  —  Mo- 
nastères fondés  en  France  par  saint 
Colomban  :  Fontaines,  Luxeuil,  etc., 
437,  506.  —  Les  monastères  de  cet 
ordre  se  multiplient  d'une  manière 
prodigieuse  au  VU"  s.,  435.  — 
Lutte  enire  la  règle  de  saint  Benoit 
et  celle  de  saint  Colomban  ;  cette 
dernière  est  définitivement  abandon- 
née au  X"  s.,  ibid.  —  Expulsion  de 
saint  Colomb ''n  du  royaume  de  Bour- 
gogne (G  10)  par  Thierri  II,  507.  — 
Son  séjour  à  la  cour  de  Clotaire  II, 

508.  —  Il  passe  de  là  dans  les  Etats 
de  Théodebert,  pour  se  réfugier  en- 
suite en  Italie,  508,  509.  —  Fonda- 
tion du  monastère  de  Bobio  en  Italie, 

509.  — Mort  de  saint  Colomban  (13 
novembre  615),  509.  —  Apologie  de 
saint  Colomban  et  de  Jonas,  son  his- 
torien, contre  l'abbé  Velly,  m,  773- 
781. 

§  II.  Ses  écrits  ; 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont 
p.vnvENus,  m,  510-521. 

—  l"Sa  Règle  ;  esprit  de  cette  règle; 
son  analyse  détaillée,  510. 

—  2°  Son  Pénitenliel;  il  faisait  autre- 
fois partie  de  sa  règle,  511,  512. 

—  3°  De  Pœnitenliarum  mensura 
laxanda,  512. 

—  4°  Ses  Instructions  au  nombre  de 
seize,  512,  513. 

—  bo  Cinq  Lettres,  513-518.  —  Trois 


de  ces  lettres  sont  écrites  en  faveur 
de  la  coutume  qu'il  voulait  retenir  de 
célébrer  la  fête  de  Pâques  le  14"^  jour 
de  la  lune,  514,  515.  —  La  cin- 
quième adressée  au  pape  Boniface  IV 
en  faveur  des  défenseurs  des  trois 
chapitres  est  très-importante,  516. 

—  6°  Ses  Poésies.  Elles  consistent 
en  trois  petits  poèmes  et  un  épi- 
gramme,  518-521. 

—  B  —  Ecrits  perdus,  iir,  521-524. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes, 521. 

—  2"  Traité  entre  les  Ariens,  522. 

—  3°  Plusieurs  Lettres,  522,  523. 

—  4*  Commentaire  sur  les  Evangiles, 
523.  —  Il  n'existe  aucune  édition 
complète  des  rtuvres  de  saint  Colom- 
ban, mais  seulement  des  éditions  par- 
tielles, 523.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  saci'és  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  612-625.) 

COLOMBAN,  abbé  de  Saint-Tron,  au- 
teur d'un  poëme  sur  la  mort  de 
de  Gharlemagne  IX"  s.),  iv,  422.  — 

COLOMBE  (sainte),  martyre  à  Sens.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  X'  s.,  VI,  519.  —  Légende  du 
même  saint,  par  un  auteur  inconnu, 
X,  409. 

COLOMBE  (  SAINTE-)  ,  monastère. 
Voyez  Sainte-Colombe. 

COLONIES  romaines  dans  les  Gaules. 
Les  Romains  fon  lèrent  des  colonies 
à  Arles,  à  Narbonne,  à  Vienne,  à 
Aix,  à  Valence,  à  Orange,  à  Avi- 
gnon, à  Bézicrs,  i*,  57. 

COME,  ville  d'Italie  bâtie  par  les  Gau- 
lois  I*,  54. 

COMÉDIE.  —  Dès  le  XIP  s.,  Guil- 
laume de  Blois  compose  des  comé- 
dies en  forme  sur  des  sujets  profanes, 
IX,  171  :  — Aida,  comédie  de  Guil- 
laume de  Blois  (fin  du  XII"  s.);  elle 
ne  nous  c.^t  point  parvenue,  xv,  414; 

—  Ddirus  ,  l'extravagant ,  comédie 
attribuée  à  Axius  Paulus,  par  Au- 
sone,  (iierdue),:",  319;  —  Comœ- 
dia  andularia  ,  poème  qui  se  trouve 
à  la  fin  des  com^.lies  de  Plaute  et 
faussement  attribué  à  saint  Gildas, 
m,  284; 

COMESTOR,  surnom  latin  do  Pierre- 

le-Mangeur.  Voyez  ce  mot. 
COMMERCE.  —  Les    canons  du    3« 
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concile  d'Orléans  (532)  l'interdisent 
aux  clercs,  m,  180. 
COMMONITORIUM.    -  Ce   titre   est 
commun,  aucommencementilu  V^s., 
à  saint  Orient,  à  Marius  Mercator,  et 
à  Vinrent  de  Lerins,  u,  253. 
COMMONITORIUM,  avertissement    con- 
tre les  nouveautés  profanes  des  héré- 
tiques,  de  saint  Vincent  de   Lerins, 
composé  en  434,  ii,  306-313. 
COMMUNES.  —  Leur  origine  :  on  en 
découvre   la   première  origine   dans 
les  privilèges  accordés  à  quelques  vil- 
les par  les  premiers  rois  de  la  seconde 
race,  [note),  xi,  658,  G59.  —  Parmi 
les  privilèges  accordés  le  plus  généra- 
lement aux  communes,  on  compte  la 
mairie,    l'èchevinage,    le  sceau,    le 

droit  de    cloche,    etc.,  xi,    659;    

Parmi  les  obligations  générales  des 
communes  on  compte  celle  de  faire 
par  elles-mêmes  la  levée  des  milices, 
et  de  les  envoyer  à  l'armée  sous   la 

bannière  de  la  paroisse,  xi,  659.   

Avantages  retirés  par  la  royauté  de 
la  formation  des  communes,  xi,  659. 
—  Etàblissemejit  régulier  des   com- 
munes par  Louis  VI  dit  le  Gros  (f  en 
U37),  XI,  658. —  Principales    char- 
tes communales  octroyées  par  Louis- 
le-Gros;    il  ne   nous     en  reste    plus 
que  quatre  :  celle  de  Noyon,  celle  de 
Laon,   «elle  de  Ghelles,"  et  celle  de 
Soissons,    XI,    66U-663.     -  Notice 
particulière  sur  la  Charte  de  Laon  oc- 
troyée en  1128  :  elle  devient   le  type 
d'un  grand  nombre  de  chartes   com- 
munales, XIII,    4  7-50.   —   Etablisse- 
ment d'une  commune  à  Contule  ou 
SaiiU-Rujuier  par  Louis-le-Gros,    xi, 
617,  618.  —  Loi  de  Vervins,  rédigée 
vers  1130  (Pastoret),  xiii,  ."iO,  51.— 
Décret  en  faveur  des  consuls  d'Arles 
accordé    par   Raimond  ,  archevêque 
d'Arles  (1142-1155),  xiii,    238-240. 
—  Lois  et   privilèges  accordés    à  la 
ville  de  Nieuport  par  Philippe  d'Al- 
sace, XV.  4,  —  Les  communes  sont 
souvent  désignées  par  les  mots  Aini- 
citid,  Jurata,  Coiijuratio,  xv    5    6 
COMMUNKiN.  — La  communion  sous 
les  deux  espèces  subsiste  encore    au 
commencement  du  XII'^s.,    xi,  25. 
—  Elle  n'est  abolie  dans  l'ordre  de 
Citeaux  qu'en  l'.;61,  xi,233. 
COMMUNAL,  jongleur  du   troubadour 


Garin  d'Apchier  (fin  du  XII'  s.),  iiv 
556. 
COMMENTARIUS  Fridericiprimiin  Italia 
(1154;!  177),  par  sire  Raul,  xiv,  1-3. 
COMPIÈGNE,  ville  ro>alp  sous  les  deux 
premières  races.  Assemblées  delà  na- 
tion tenues  à  Compiègne  :    en   757, 
IV,  123;  —  en  823.  iv,  602;  —  erî 
833  :  déposition  de  Louis-le-Débon- 
naire,  iv,  579,  585. 
COM PLIES.  —  Lour  origine  remonte 

à  la  fin  du  V's.,  m,  255. 
COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Dif- 
férents traités  sur  le  comput    écrits 
avant  le  XIII"  s.,  vu,  178-180,  200 
215,  228.   250,  275-  Traité   du 

comput  :  De  ralione  calculi,  par  saint 
Abbon  de  Fleury  (tin  du  X"  s.),    vu, 
179.   —  Traité  du  comput  ecclésiasti- 
que par  Helpéric,  moine  du  X«  s.,  vi, 
399-401.  —  Traité  de  Jean  de  Cou- 
tance  (1120),   x,  43t.  —    Traité  de 
Gerland,  chanoine  régulier  (XIP  s.), 
XII,  278. 
COMTES.  — Les  comtes  étaient,  à  l'o- 
rigine (VP  s.),  gouverneurs  des  vil- 
les ;   ils  avaient    l'intendance  do    la 
guerre,  des  finances  et  de  la  justice, 
m,  6. —  Ils  étaient  amovildes,  6;  — 
faisaient   partie  des  Champs  de  Mars 
ou  réunions   annuelles    des  Francs 
m,  18. 
CONCEPTION    (Immaculée).  —   Dis- 
pute de  Pierre  de  Celle  avec  Nicolas, 
moine  de   Saint-Albani   au  sujet  de 
rimmaculée-Conception  ,   xiv,   260- 
262.   Poëme    de  Roljert  Wace    sur 
l'établissement   de    cette     fête  (ver.s 
1170),  XIII,  528,  529. 
CONCHES,  petit  village  de  Normandie, 
patrie    de     Guillaume    de     Couches 
(1080),  XII,  455. 
CONGRES  [Guillaume  de).  Noyez  Guil- 
laume. 

CONCILES. 

—  Nous  donnons  ici  deux  tables 
détaillées  des  conciles  dont  il  est 
(juestion  dans  Yllisloirc  littéraire  :  la 
première  table,  par  ordre  chronologi- 
que ;  la  secundo,  par  or  Ire  alphabéti- 
que.— Doni  Rivetayant  compris,  sous 
le  nom  de  concites.  et  les  véritables 
conciles  et  les  assemblées  composée» 
mi-partie  de  laïijues,  mi  partie  d'ec- 
clésiasliques,qui  formaient  les  assem- 
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Liées  de  la  nation  sous  les  rois  des 
deux  premières  races,  nous  compre- 
nons sous  ce  titre  de  conciles  tout  ce 
que  dom  Rivet  y  comprenait  lui- 
même.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
table  générale  :  —  tableau  des  con- 
ciles.) 

I.  Table  des  conciles  par  ordre 
chronologique. 

DEEXIEME  SIECI/E. 

190.  —  Concile  tenu  à  Lyon  par  saint 
Irénée,  i*,  295-299.  —  On  y  décide   j 
quel  jour    serait  célébrée  la  fête  de  , 
Pâques  :  on  y  condamne  aussi  l'hé-  j 
résie  de  Valentinius ,  i*,  240,   447. 

—  Noms  des  évêques  qui  y  assis- 
tent (1),  id. 

qi'.%trième  kiÈcle. 

313.  —  de  Rome    contre  les  Donatis-  : 
tes,  i",  23,  52,  59.  ! 

314.  —    d'Arles    présidé    par    Marin.  \ 
d'Arles.  Cécilien  de  Cartlia,L;e  y  est  ! 
absous  et  les  Donatisles  condamnés  : 
58  canons  de  ce  concile,  i" ,  23,  52- 
58.  ; 

346  (12    mai)  (?).  —  de  Cologne.  On 
y    condamne    comme   hérétique  Eu-    , 
phrate.évéque  de  cette  ville,  i^,  108. 
Doutes  très-fondés  sur  la  tenue  de  ce 
concile,  109.  ] 

353.  Conciliabule  d'Arles,  i"  ,  115-117. 

—  Les  Ariens,  appuyés  par  Tempereur 
Constance,  y  demandent  la  condam-  , 
nation  de  saint  Athanase,  et  refusent  , 
de  coiidamner  les  doctrines  d'Arius, 
115.  —  Quelques  évêques  ne  veu- 
lent pas  signer  la  condamnation  de 
saint  Aihanase  et  sont  exilés  ;  les 
autres  cèdent  aux  menaces  de  l'em- 
pereur et  y  souscrivent,  117. 

359.    Concile    de    Rimini    contre    les  • 
Ariens,  i",  30. 

361.  —  de  Paris.  —  Saint  Hilairc,  à 
peine  revenu  de  son  exil  en  Phrygie 
rassemLle  ce  concile,  i",  33,   129. 

—  Les  prélats  gaulois  y  rétractent 
la  formule   de  foi  signée   à  Rimini, 


1 30.  —  Les  évoques  ariens  sont  con- 
damnés et  excommuniés,  130. — On  y 
fait,  en  outre,  une  profession  de  foi, 
une  rétractation  du  sabellianisme  et 
une  explication  très-claire  de  la 
consubstantialité,  131.  — Saint  Hi- 
laire  nous  a  conservé  la  lettre  syno- 
dale de  ce  concile,  131. 

366.  Conciliabule  de  Béziers  tenu  par 
les  Ariens  contre  saint  Hilaire  et 
Rodame,  leurs  deux  plus  redoutables 
adversaires.  Les  Ariens  réussissent  à 
les  faire  exiler  en  Phrygie  par  l'em- 
pereur Julien,  alors  César,  i^  ,  117- 
119. 

374.  Concile  de  Valence.  On  ne  sait 
pas  au  juste  quel  fut  le  sujet  de  la 
convocation  de  es  concile.  —  Il  ne 
nous  en  reste  que  quatre  canons  re- 
médiant à  certains  désordres  alors 
assez  communs  dans  l'Eglise  galli- 
cane, i»,  209-211. 

392  environ.  —  de  Nîmes.  —  On 
ignore  le  sujet  de  sa  convocation  ; 
on  suppose  que  ce  fut  pour  l'affaire 
des  iihacions,  i»,  264-206. 

398  (22  septembre).  —  de  Turin,  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Eglise  des 
Gaules,  i" ,  425-429.  —  On  y  ter- 
mine certains  différends  qui  s'étaient 
élevés  entre  plusieurs  évêques  au 
sujet  de  la  suprématii^  de  leurs  siè- 
ges, 426,  427.  —  L'affaire  la  plus 
importante  que  l'on  y  traite  est  celle 
des  Ithaciens,  i",  428. 

CINQUIÈME  SIÈCI.E. 

419  environ.  —  de  Valence  contre 
Maxime,  évèque  de  cette  ville.  —  On 
ne  possède  ni  actes  de  ce  concile,  ni 
preuves  certaines  qu'il  se  soit  tenu, 
II,  93,  H4. 

439  (29  novembre).  —  de  Riez  pour 
remédier  aux  désordres  de  l'église 
d'Embrun  :  canons  de  ce  concile,  ii. 
232-234. 

441  (8  novembre).  —  d'Orange.  — 
Aucune  occasion  particulière  n'y 
donna  lieu,  ii,  234.  — -  30  canons  de 
ce  concile,  235-237.  —  Discussions 
sur  certains  p  lints  obscurs  de  ce.s 
canons,  235-237, 


(l)  Dom  Rin't  a  pris  soin  de  donner  le  nombre  des  c-vèQaes  qui  absisicrent  il  chaque  cuncilo,   el  les  noms 
des  plus  connus  d'entre  tui. 
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442  (13  novembre).  —  de  "Vaison. 
Canons  de  ce  concile  sur  quelques 
points  de  discipline  ecclésiastique, 
II,  237-239. 

443  environ.  —  d'Arles  ,  présidé  par 
saint  Hilaire.  —  Il  nous  reste  cin- 
quante-six canons  de  ce  concile,  ii, 
239-242. 

444.  —  tenu  dans  le  diocèse  de  Besan- 
çon ou  à  Besançon  môme.  Déposi- 
tion de  Quelidoine ,  évêque  de  cette 
ville,  II,  242-244.  — Il  ne  nous  reste 
sur  ce  concile  que  la  10"  lettre  de 
saint  Léon,  pape,  qui  absout  Queli- 
doine, et  la  Vie  de  saint  Hilaire,  ii, 
244. 
^51.  —  tenu  à  Arles  ou  dans  quelque 
autre  ville  des  Gaules,  à  l'occasion 
de  la  lettre  de  saint  Léon  à  Flavien 
contre  les  hérésies  de  Nestorius  et 
d'Eutychos,  ii,  320.  —  Quelques-uns 
confondent  ce  concile  avec  le  3°  d'Ar- 
les, II,  321. 

453.  —  d'Angers,  pour  l'élection  de 
Talase,  évéque  de  cette  ville  :  canons 
de  ce  concile,  ii,  322. 

454  (?).  —  d'Arles,  au  sujet  d'un  dif- 
férend entre  Fauste,  abljé  de  Lérins, 
et  Théodore,  évêque  de  Fréjus.  —  Il 
se  prononce  en  faveur  du  premier, 
II,  323,  324. 

46.1.  -r  de  Tours,  pour  rè.içler  certains 
points  de  discipline.  —  Treize  canons 
de  ce  concile  sur  le  célibat  ecclésias- 
tique, II,  3fi5,  366. 

463.  Concile  à  l'occasion  d'un  évéque 
ordonné  par  saint  Mamert.  Détails 
sur  celte  affaire;  lettre  du  pape  Hi- 
laire sur  ce  sujet.  Les  actes  de  ce 
concile  no  nous  sont  jjoint  parvenus, 
II,  410-412,  760. 

465.  —  de  Vannes  :  canons  sur  les 
mœurs  des  clercs  ;  élection  d'un  évo- 
que de  celte  ville,  ii,  415-417. 

475  environ.  ^  d'Arles.  —  Nous  ne 
connaissons  ce  concile  que  par  la 
relation  que  nous  en  a  laissée  Fauste; 
affaire  de  Lucide  et  de  Faasle  de 
Riez,  II,  456.  458  — Plusieurs  cri 
tiques  ont  dit  à  tort  que  ce  concile 
a  été  imaginé  par  Fausle,  456. 

480  environ.  —  de  Lyon,  pour  éclair- 
cir  ([uelques  points  de  doctrine  et 
condamner  certaines  erreurs  contrai- 
res au  lihre  arbitre,  ii,  459  660.  — 
Ce  concile  n'approuva  point  l'ouvrage 


de  Fauste  de  Riez  sur  la  grâce, 
comme  on  l'a  prétendu,  459.  ■ —  Ses 
actes  ne  nous  sont  point  parvenus. 
459,  460, 

SIXIK.WE    SIKCIiE. 

506.  —  d'Agde  :  48  canons  de  ce  con- 
cile sur  différents  points  de  discipline 
ecclésiastique  ;  analyse  de  ce  con- 
cile, III,  46-48. 

507.  —  de.  Toulouse,  m,  35. 

511.  —  d'Orléans.  —  Il  nous  reste  31 
canons  de  ce  concile  touchant  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  m,  64,  65. 

517.  —  Assemblée  d'évêques  à  Agaune, 
m,  89,  91. 

517.  —  3°  de  Lyon  au  sujet  de 
l'inceste  d'un  certain  Etienne,  m, 
92.  —  Il  nous  reste  six  canons  de  ce 
concile,  93,  94. 

517.  —  d'Epaone  :  quarante-quatre 
canons  très-importants  de  ce  concile 
sur  la  hié:archie  et  les  mreiirs  ecclé- 
siastiques, etc.,  m,  92-94. 

524.    —  d"  d'Arles.  —  Il  nous  reste 
quatre  canons  de  ce  ccfticile  sur  dif- 
■  férents  points  de  la  discipline  ecclé- 
siïistique,  m,  1 14,  115. 

527.  —  de  Carpentras.  —  Il  nous  reste 
un  seul  canon  de  ce  concile  et  une 
lettre  adressée  à  Agrecius,  m,  144 
146. 

529.  —  de  Vaison.  —  Il  "nous  reste 
cinq  canons  de  ce  concile,  m,  149, 
150. 

529.  —  d'Orange,  qui  mit  fin  aux  que- 
relles sur  la  grâce  et  le  libre  arbilre, 
au  semi-pélagianisme,  m,  146-149. 
—  C'est  le  plus  important  de  tous 
ceux  qui  se  tinrent  au  VP  s.,  146. 

529.  —  de  Valence,  sur  le  même  sujet 
que  le  ])récédent.  Les  actes  de  ce  con- 
cile ne  nous  sont  [)oint  parvenus,  m, 
148. 

23  juin  533.  —  d'Orléans,  m,  163- 
165.  —  Vingt  et  un  canons  de  ce 
concrle  contre  la  simonie  et  divers 
abus,  165. 

535.  —  de  Clermont.  —  Il  nous  reste 
de  ce  concile  seize  canons  avec  une 
petite  préface  et  une  letlre  synodale, 
III,  171-173. 

538.  —  d'Orléans.  —  Trente-trois  ca- 
nons de  ce  concile  sur  divers  iioinls 
de  la  discipline  ecclésiaslicjue,  m, 
178-180. 
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«)41.  —  /je  d'Orléans.  —  Trente-huit 
canons  de  ce  concile  contre  l'alié- 
nation des  biens  ecclésiastiques,  sur 
les  serfs,  etc,  m,  185  187. 

547  (octobre),  5»  d'Orléans,  ni,  247. 
—  Condamnations  des  erreurs  de 
Nestorius  et  d'Eutychès  ;  -vingt-cinq 
canons  sur  la  peine  d'excommunica- 
tion, la  simonie,  etc.,  248. 

549.  —  de  Clermont;  il  ne  fait  que 
répéter  les  canons  du  5°  concile 
d'Orléans,  m,  24H,  249. 

551.  —  de  Toul  au  sujet  des  insultes 
faites  à  saint  Nicet  de  Trêves.  Lettre 
de  Mapinius  à  ce  sujet,  ni,  36,  306, 
307. 

551.  —  de  Paris.  —  Déposition  dcSaffa- 
rac,  évéque  de  cette  ville;  il  ne  nous 
reste  de  ce  concile  qu'un  simple  dé- 
cret contre  cet  évéque,  m,  256-258. 

29  juin  554.  —  d'Arles.  —  Sept  ca- 
nons sur  diffi'rents  points  de  disci- 
pline ecclésiastique,  m,  263-205. 

557.  —  de  Paris,  pour  remédier  à 
divers  abus  qui  s'étaient  glissés  dans 
la  discipline  'ecclésiastique  et  Jes 
mœurs  :  dix  canons  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  du  clergé,  ^ur  la 
libre  élection  des  évoques,  etc.,  m, 
261-266. 

563.  —  de  Saintes,  iir,  3S. 

566.  —  de  Lyon.  —  Déposition  des 
évêques  Salone  et  Sagittaire  :  six 
canons  sur  différents  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  et  en  particu- 
lier sur  les  droits  des  métropolitains, 
m,  286-288. 

566.  —  2"  de  Tours.  —  Yingt-sept 
canons  importants  sur  le  célibat  des 
prêtres,  l'usurpation  des  biens  ecclé- 
siastiques, la  discipline  dans  les  mo- 
nastères, etc.,  m,  288-291.  —  Let- 
tres écrites  par  plusieurs  évêques  à 
la  suite  de  ce  concile,  290. 

573.  —  de  Paris.  —  Affaire  de  Pro- 
mole, sacré  évéque  de  Chàteaudun 
par  Gilles,  évéque  de  Reims,  ni, 
308.  309. 

577.  —  de  Paris,  au  sujet  des  accusa- 
tions dont  le  roi  Cbilpéric  chargeait 
s^int  Prétextât  de  Rouen,  m,  36, 
309. 

579.  —  de  Saintes,  en  faveur  de  Nan- 
tin,  comte  d'Angoulême,  lii,  36. 

579.  —  de  Châlons,  contre  Salone 
d'Embrun,  m,  36. 


580.  —  de  Brenne,  en  faveur  de  saint 
Grégoire  de  Tours,  m,  36. 

580.  —  de  Metz,  au  sujet  des  troubles 
excités  à  Sainte-Croix  de  Poitiers, 
par  Chrodielde  et  Basine  :  excom- 
munication de  ces  deux  religieuses, 
III,  354-357. 

582.  —  de  Màcon. —  Dix-neuf  canons 
de  ce  concile  sur  le  jeûne,  sur  la 
discipline  des  monastères,  etc.,  ni, 
328-330. 

583.  —  de  Lyon.  —  Dix  canons  de  ce 
concile  sur  le  célibat  des  évêques  et 
des  prêtres,  etc.,  336-337. 

585.  —  de  Mâcon.  —  Jugement  de 
plusieurs  évêques  qlii  avaient  suivi 
l'aventurier  Gondebaud  ;  vingt  ca- 
nons importants  sur  l'observation  du 
dimanche,  la  messe,  le  respect  dû 
aux  prêtres,  etc.,  m,  343-345. 

588-590.  —  de  Clermont,  m,  36. 

589,  590.  —  de  Poitiers,  au  sujet  des 
troubles  excités  à  Sainte-Croix  de 
Poitiers,  par  Chrodielde  et  Basine  : 
excommunication  de  ces  deux  reli- 
gieuses, m,  354-357. 

1"'  novembre  589.  —  de  Narbonne.  — 
Quinze  canons  sur  la  discipline 
en  particulier  sur  l'observation  du 
dimanche,  et  contre  les  sorciers  et  les 
devins,  m,  353-354. 

.  • .  —  4"  de  Valence.  —  Corilirmation 
des  donations  faites  aux  lieux  saints, 
m,  337. 

SEPTlÙnE    SIÈCLE. 

603.  —  de  Chalon-sur-Saône.  —  Dé- 
position de  saint  Didier,  évéque  de 
Vienne,  m,  421 . 

614  (?)  (18  octobre).  — de  Paris.  — 
Importance  de  ce  concile.  Canons  sur 
l'élection  des  évêques,  etc.,  m,  504, 
505. 

.  • .  —  Concile  assemblé  peu  après  le 
6*  de  Paris.  On  ne  sait  dans  quel 
endroit,  m,  505. 

623.  — de  Màcon,  au  sujet  des  accu- 
sations avancées  contre  la  règle  de 
saint  Goloniban,  m,  421. 

625.  —  de  Reims.  —  Vingt-cinq  ca- 
nons sur  l'élection  des  évêques,  con- 
tre l'homicide  des  hérétiques,  etc., 
m,  532-534. 

636.  —  de  Clichy  ;  assemblée  natio- 
nale, m,  421. 

640  ou  peu  avant.  —  d'Orléans,  contre 
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un   hérétique  monothéiste,  m,  421, 

778. 
644.  —  de   Clialon-sur-Saône  ;    vingt 

canons   de   ce   concile,   lettre   syno- 
dale, iii,  560,  561. 
653.  —  Assemblée  des  évéques  et  des 

grands  du  royaume,  m,  421. 
653.  —  de  Nantes,  m,  421. 
658.  —  2"  de  Nantes,  m,  421. 
675    environ.  —   Conciles    assemblés 

vers  675  au  sujet  de  saint  Léger,  ni. 

421,422. 
688(?).  —de  Rouen,  m,  421. 

HriTiùnii:  sikclc. 

740.  —  Concile  ou  plutôt  assemblée 
générale  des  évêques  et  des  princi- 
paux du  royaume.  —  Canons  de  ce 
concile  pour  remédier  aux  abus  qui 
s'étaient  introduits  dans  le  clergé, 
etc.,  lettre  du  roi  Carloman  et  de 
saint  Boniface,  iv,  80,  81. 

743.  —  de  Leptines  :  décrets  sur  les 
biens  ecclésiastiques  ;  pièces  qui  ont 
rapport  à  ce  concile,  iv,  81. 

753.  —  de  Verberie  :  canons  sur  les 
mariages  et  les  incestes,  iv,  121. 

754.  —  Assemblée  de  la  nation  à 
Kiercy-sur-Oise  :  canons  sur  le  bap- 
tême et  l'indissolubilité  du  mariage, 
IV,  121,  122. 

755.  —  de  "Vemeuil,  ou  assemblée  de 
la  nation  à  Verneuil-sur-Oise  :  canons 
importants  pour  le  maintien  de  la 
discipline  dans  le  clergé  et  dans  les 
cloîtres,  IV,  122,  123. 

756.  —  de  Metz  :  canons  sur  les  béné- 
fices ecclésiastiques,  iv,  123. 

757.  —  de  Compiègne  :  canons  peu 
importants,  iv,  123,  124. 

765.  —  Assenib  ée  d'Attigni- sur- 
Seine  :  on  ne  nous  a  rien  conservé 
de  cette  assemblée  que  les  souscrip- 
tions de  vini^l-sept  pontifes,  iv,  129. 

791.  —  de  Narbonne,  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Félix  d'Urgel,  iv,  429. 

794.  —  de  Francfort.  —  Condamna- 
tion des  erreurs  d'Elipand  de  Tolède 
et  de  Félix  d'Urgel  ;  les  actes  de  ce 
concile  ont  été  insérés  dans  les  capi- 
tulaires  de  Charlemagne,  iv,  378, 
379.  I 

NEWVIKinE  SIÈCLE. 

813.  —  d'Arles,  de  Reims,  de  Tours, 
de  Chalon-sur-Saône,    de  Mayence. 


Ces  cinq  conciles  sont  convoqués  par 
Charlemagne  pour  la  réfonnation  gé- 
nérale des  mœurs  et  la  répression 
des  abus  dans  l'Eglise.  Les  actes  de 
ces  conciles  sont  insérés  dans  les 
capitulaires  de  Charlemagne,  iv,  385- 
387. 

81  6  ou  817  —  d'Aix-la-Chapelle,  dans 
lequel  est  dressée  la  rè.^de  des  cha- 
noines. Les  actes  de  ce  concile  sont 
insérés  dans  les  capitulaires  de  Louis- 
le-Débonnaire,  iv,  590-592. 

821.  --  de  Thionville.  —  Règlement 
'sur  les  crimes  commi.s  contre  la  per- 
sonne des  clercs,  iv,   594. 

6  juin  829.  —  de  Paris,  actes  de  ce  con- 
cile concernant  le  culte  des  images, 

IV,  594,  597,  599. 

833.  —  de  Compièïne.  —  Déposition 
de  Louis-le-Débonnaire. 

835.  —  de  Thionville.  —  Réhabilita- 
tion de  Louis  le-Débonnaire 

843.  —  Assemblées  des  grands  du 
royaume  à  Coulaine,  à  Lauriac,  v, 
491,  492 

844.  —  de  Thionville  et   de  Verneuil, 

V,  261,  492. 

Avril   845.  —    de   Beauvais  ;    élection 

d'Hincmar  à  la  dignité  d'archevêque 

de  Reims,  v,  493. 
Juin    845.    —   de    Meaux;    on    défend 

aux  archevêques  les  fonctions  épisco- 

pales,  V,  495. 
847  o'u  848.  —  de   Mayence,  au  sujet 

de  l'affaire  de  Gothescalc;  il  ne  nous 

reste  rien  de  cette  assemblée,  v,  189, 

361,  494. 
847  et  849.  —  de  Paris,  v,  361,  495. 
849. —  de  Kiercy,    v,  354,  361. 
853.  —  de  Soissons,  v,  495. 

27  août  853.  —  de  Verberie,  v,   495. 
8  janvier  855.  —  de  Valence;  canons 

de  ce  concile  touchant  la  doctrine 
qu'il  faut  suivre  sur  la  double  prédes- 
tination, V,  362. 

856.  — Assemblée  d'évêqucs  à  Bonœil, 
V,  496. 

14  février  857.  —  de  Kiercy,  v, 
496. 

859.  —  Concile  tenu  le  19  avril  859 
dans  l'abliaye  des  trois  saints  ju- 
meaux, prés  de  Langres,  sur  l'affairi' 
du  moine  Golhescalc,  v,  362. 

28  mai  859.  — de  Metz,  pour  conclure 
la  paix  entre  Cliarlcs-le-Cluiuve  et 
Louis-le-Gcnnaniquo,  v,  497 
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Juin  859.  —  de  Savonières,  réuni  dans 
le.  même  Imt  que  le  précédent,  v, 
302-3G.'i,  498. 

800-862.  —  d'Ai.'c  la-Chapelle,  pour  le 
divorce  de  Luthaire  avec  la  reine 
TliietLerge,  v,  305,  500. 

800.  —  de  ïousy  au  diocèse  de  Toul  : 
actes  de  ce  concile,  v,  499,  500. 

862.  —  de  Pistes-sur  Seine,  v,  500. 

Juillet  866.  —  de  Soissons,  au  sujet 
des  clercs  ordonnés  par  Ebbon,  arche- 
vêque de  Reims,  v,  501. 

867.  —  de  Troyes,  sur  l'affaire  d'Eb- 
bon,  V,  501,  502. 

0  mai  868.  —  de  Worms,  v,  502. 

Janvier  etfévrier809.  —  D'Aix-la-Cha- 
pelle, au  sujet  du  divorce  du  roi  Lo- 
thaire,  v,  499. 

869.  —  de  Verberie ,  pour  l'affaire 
d'Hincmar  de  Laon,  v,  452. 

870.  —  d'Attigni,  sur  le  même  sujet 
que  le  précédent,  v,  452. 

Août  et  septembre  871.  —  à  Douzi, 
près  de  Monzon,  au  diocèse  de  Reims. 
Déposition  d'Hincmar  de  Laon,  v, 
452,  503. 

873.  —  de  Senlis,  pour  juger  Carlo- 
man,  fils  rebelle  de  Gharles-le 
Chauve,  V,  504. 

873.  —  de  Cologne,  V,  504. 

873  et  875.  —  de  Chalon-sur-Saône, 
V,  452.  453. 

Juin  et  juillet  870.  —  de  Ponthieu,  oii 
l'élection  deCbarles-le-Cbauve  comme 
empereur  est  confirmée,  v,  504,505. 

878.  —  de  Troyes.  —  Affaire  d'Hinc- 
mar de  Laon.  Excommunication  de 
Lambert  de  Spolôte  ;  sentejice  con- 
tre les  usrpaleurs  des  biens  de  l'E- 
glise, etc.  ;  canons  de  ce  concile,  v, 
508. 

15  octobre  879.  —  de  Mante  près  de 
Vienne,  au  sujet  de  Bosou,  duc  de 
Lombardie,  v,  508. 

2  avril  881.  —  de  Fismes,  au  diocèse 
de  Reims,  présidé  par  Hincmar  de 
Reims  :  canons  snr  les  devoirs  res- 
pectifs des  évéques  et  des  rois,  v, 
508. 

886.  —  de  Chalon  sur-Saone,  v,  508- 
509. 

887.  1"  avril.  —  de  Cologne,  v,  508- 
509. 

888.  —  de  Mayence  et  de  Metz;  réfor- 
mation des  mœurs  cléricales,  v,  503, 
508,  509. 


889.  —  de  Valence,  v,  508,  509. 

891.  — de  Reims,  contre  Baudoin  TI , 
comte  (le  Flandre,  envahisseur  des 
biens  ecclésiastiques,  v,  502. 

892.  —  de  Vienne,  v,  508. 

894,  l"mai.  —  de  Chalon-sur-Saône, 

V,  589. 

895.  —  de  Trouver  et  de  Nantes,  v, 
508,  509. 

DIXIÈME   «IIÎX'I.E. 

909,  26  juin.  —  de  Trosley  ;  canons 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  tant 
parmi  les  ecclésiastiques  que  i)armi 
les  laïques,  vi,  18,  lb!6. 

923.  —  de  Reims,  vi,  19, 

927.  —  de  Trêves,  vi,  202,  203. 

948,  juin.  —  d'Ingelheim,  pour  juger 
le  différend  entre  Hugues  et  Artaud, 
au  sujet  du  siège  archiépiscopal  de 
Reims,  vi,  298. 

952.  —  d'Augsbourg,    vi,  302. 

991,  juin.  —  de  l'abbaye  deSaint-Basle. 

—  Déposition  d'Arnoiil,  archevêque 
de  Reims  ;  actes  de  ce  concile,  vi, 
523,  589. 

995.  —  de  Mouson,  pour  juger  le  dif- 
férend d'Arnoul  et  de  Gerbert  qui  se 
disputaient   l'archevêché   de  Reims, 

VI,  589. 

0]«ZlÙnE    SlÈcivE. 

—  La  plupart  des  conciles  tenus  en 
ce  siècle  soccupeni  d'établir  et  de 
maintenir  la  trêve  de  Dieu,  d'extirper 
la  simonie  et  l'incontinence  des 
clercs,  Yir,  8. 

1025.  —  d'Arras,  —  Certains  héré- 
tiques manichéens  y  sont  condamnés  ; 
actes  de  ce  concile,  analyse  de  ces 
actes,  VII,  434-436. 

1031.  —  de  Bourges  et  de  Limoges, 
vu,  8. 

1047.  —  de  Tuluies  (diocèse  d'Elne); 
ses  actes,  vu,  369. 

1049.  —  de  Reims,  présidé  par  saint 
Léon  IX.,  conire  les  abus  qui  désho- 
noraient l'église  de  Reims.  Ana- 
thcme  contre  les  simoniaques.  Douze 
canons  de  ce  concile,  vu,  8,  439. 

1050.  —  de  Rome.  —  Cond.imnation 
de  l'hérétique  Bérenger,  qui  niait  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie,  vu,  517,  525,  562  ; 
viu,  203-206. 

1050.  —  de   Verceil  et  de  Paris  ;  Thé- 
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n'tiqun  Béreiii^er  o.st  ilo  nouvciiu  con- 
damni',  vu,  'i62  ;  viii,  id'i. 

lUôl,  iô  août.  —  (1p  Narlioiine.  — 
llèglemonls  sur  la  Tvvvo  de  Dieu,  vu, 
49-2. 

I0r>6. — de  Toulouse,  contre  l'incon- 
tinence des  clercs,  \ii,  8,  493. 

1050. —  de  Saint-Gilles,  vu,  492. 

1059.  —  de  Rome.  —  Nouvelle  abju- 
ration de  Bércnjier,  viii,  208. 

1090.  —  de  Tours.  —  Nouvelle  con- 
dam«ation  des  erreurs  de  Béronger, 
vu,  8;  VIII,  4,  208. 

1062.  —  d'Angers,  contre  Béren- 
ser,  VIII,  208. 

1072  et  1074.  —  de  Rouen  ;  actes  de 
ce  concile  sur  dilTérents  points  de 
discipline,  tendant  à  rétablir  les  lion- 
nes mieurs,  ■f\i,  S  ;  vin,  72. 

1076,  13  janvier.  —  de  Poitiers,  sur 
f  Eucharistie.  Rétractation  do  Béren- 
ger,  VII,  8;  viii,  208-210. 

1077.  —  Conciles  tenus  à  Anse,  à 
Clermont,  à  Dijon  et  à  Autun,  par  le 
légat  de  Grégoire  YII,  Hugues  de 
Die.  La  siraonio  y  est  inexorable- 
ment poursuivie,  i.\,  303-315. 

1080.  —  de  Bordeaux.  —  Dernière 
rélractatioii  de  Bérenger.  viii,  213. 

1092. — de  Soissons.  —  On  y  con- 
damne les  erreurs  de  Roscelin  sur  la 
Trinité,  viii,  44-0  ;  ix,  359,  362. 

1095.  — de  Reims  et  d'Autun.  —  Ex- 
communication lancée  pour  la  jire- 
mière  fois  contre  Philipiie  I",  pour 
son  mariage  scandaleux  avec  Ber- 
trade,  ix,  385. 

1095,  18  novembre.  —  do  Glermon'. 
—  Prédication  de  la  première  croi- 
sade, par  Pierre  l'Ermite  et  le  jjape 
Urbain  II  ;  elle  est  décidée.  Adlié- 
mar  de  Monteil  est  nommé  cliel'  de 
la  croisade,  vu,  8;  viii,  525-527. 

1096,  22jaillet.  — deNimes,  viii,  5i5. 

norziKME  siùcMi. 

1 100.  —  de  Poitiers  et  de  Boaugency. 

1104.  — de  Paris,  oii  se  termine  en- 
fin l'alTaire  du  mariage  de  Philippe 
1"'  avec  Berlrade,  ix,  385-390. 

1107.  —  de  Troyes,  tenu  par  le  pape 
Pascal  II.  Décrets  touchant  la  liberté 
des  élections  ecclésiasii(pies,  x,  222. 

1108.  —  de  Dol.  tenu  par  le  légal  de 
Pascal  II,  Gérard,  évèiiuo  d'Aiigou- 
lème,  XI,  007. 


11119.  — de   Loudun,   tenu  par  Gérard 

d'Angoulènie,  xi,  607. 
1112.  —  de  Tjalran,  de  Yieiine,  d'Anse, 

sur  l'allaire  des  investitures,  x,  216- 

227. 

1116.  —  do  Latran.  Pascal  II  con- 
damne solennellement  le  privilège 
qui  lui  avait  été  extorqué  par  l'em- 
pereur, X,  224-226. 

1117.  —  d'Angoulème,  tenu  par  Gé- 
rard, évoque  de  cette  ville  et  légat  du 
pape,  XI,  007. 

1119,  6- 17  juillet.  —  de  Toulouse,  tenu 
par  le  pape  Galixte  II,  x,  514. 

1119,  20-31  octoln-o,  —  De  Reims. 
Calixte  II  prononce  l'anathème  con- 
tre Henri  V  et  l'antipape  Bourdin, 
X,  514-515. 

1121.  —  de  Soissons.  Dénonciation 
des  erreurs  d'Ahailard,  ix,  85;  xii, 
93,94. 

1128.  —  de  Troyes,  sur  le  différend 
de  Louis  le  Gros  avec  Etienne,  cvè- 
que   de  Paris,    xii,    153,   155,    158; 

XIII,  134. 

1130.  —  d'Etampes.  Saint  Bernard  y 
assiste  et,  grilce  à  son  influence,  In- 
nocent II  est  reconnu  pour  pape  lé- 
gitime, xiii.  135-136. 

1131.  —  de  Reims,  Louis  le  Jeune  y 
est  sacré  roi  par  le  pape  Innocent  II, 

XIV,  44, 

1140.  —  de  Sens.  Condamnation  d'A- 
hailard et  de  sa  doctrine,  xii,  97-99  ; 
XIII,  139. 

1147,  —  de  Paris.  On  y  dénonce  cer- 
taines erreurs  de  Gilbert  de  la  Por- 
réo  sur  la  Trinité,  xii,  468,  469. 

1148.  — de  Reims.  Condamnation  des 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée,  xii. 
468,  469;  -xiii,  142,  187,  314.  — 
Relation  de  ce  qui  se  passa  dans  eu 
concile  par  GeoIVroi  d'Auxerre,  xiv, 
339-310. 

1161.  —  de  Toulouse.  L'Angleterre  et 
la  France  y  reconnaissent  solennelle- 
ment le  [lapo  Alexaii'lro  ill,  xiv,  57, 
123. 

1163.  —  de  Tours.  On  y  condamne 
l'antipape  Octavien,  xiv,  57. 

1190.  —  de  Kouen,. . . 

II.  Table  par  ordre  alphabétique. 

Agauno.  En  517,  m,  89-91. 
Agde.  En  500,  m,  46-48. 
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Aix-la-Chapelle.  En  817,  iv,  59Û-.J9-2. 

—  En  860  et  802,  v,  365,  50(1.  — 
En  809,  V,  -199. 

Angers.  En  453,  u,  SSî.  —  En  1062, 
viii,  208. 

Angoulème.  En  lll7,  xi,  007. 

Anse.  En  1077,  ix,  303-315.  —  En 
1112.  X,  216-217. 

Arles.  En  314,  i»,  23,  52-58.  —  En 
353,  I»,  115-117.  —  En  443,  ii, 
239-242.  -  En  451  et  454,  n,  320, 
323,  324.  —  Vers  475,  ii,  456-458. 

—  En  524,  m,  114-115.  —  En  554. 
m,  263-205.  —  En  813,  iv,  385- 
387. 

Airas.  En  1025,  \n,  434-430. 
Attigni-sur-Seine.  En  705,  iv,  129.  — 

En  870,  V,  452. 
Augsbourg.  En  952,  \'i,  302. 
Aulnn.En  1077,   )x,  303-315.—  En 

1095,  IX,  385. 
Beaugcncy.  En  1100,  ix,  385-390. 
Beauvais.  En  845,  v,  493. 
Besancon.  En  444,  ii,  242-244. 
Béziers.  En  366,  conciliabule  arion,  i", 

117-119. 
Bonreil.  En  856,  v,  ^i90. 
Bordeaux.  En  1080,  viii,  213. 
Bourges.  En  1034,  vu,   8. 
Breniie.  En  580,  m,  36. 
Carpenlras.  En  527,  m,  144-146. 
Cliàloii-sur-Saùne.  En  579,  m,  30.  — 

En  003,  111,  421.   —   En  644,    ni, 

500,  561.  —  En  813,  iv,    385-387. 

—  En  873  et  875,  v,  452,  453.  — 
En  886,  V,  508,  509.  -  En  894,  v, 
509. 

Clermont.  En  535,  m,  171-173.  — 
En  549,  m,  248,  249.  —  En  588. 
m,   36.—   En  1077,    ix,    303-315. 

—  En  1095,  VII,  8;  viii,  525-527. 
Clic-hy.  En  030,  m,  421. 

Cologne.  En  346,  i»;  108,  109.—  En 
873,  V,  504.  —  En  887,  v,  508- 
509. 

Compiègne.  En  757,  iv;  123,  124.  — 
En  833, 

Coulaino.  —  En  843,  v,  ''91.  i92. 

Dijon.  En  1077,  ix.  303-315. 

Dol.  En  1108,  XI,  607. 

Douzi.  En  871,  V,  452,  b03. 

Epaone.  En  517,  m,  92-94. 

Etampes.  En  1130,  xiii,  135-130. 

Fimes.  En  881,  v,  508. 

Francfort.  En  794,  iv,  378,  379. 

Ingelhcim.  En  948,  vi,  298, 


■387.  —   En 
— ■  En  88S, 


Kiercv-.'^ur-Oise.  En  754,  iv ,  121, 
122.  —  En  849,  v,  354,  361.  —  En 
857,  V,  490. 

Lauriîic.  En  843,  v,  491,  492. 

Leptines.  En  743,  iv,  81. 

Limoges.  En  1031,  vu,  8. 

Louilun.  En  1109,  xi,  607. 

Lyon.  En  190,  i*,  240,  295-299,    147. 
^—   Vers   480,   ii,   459-4  60.   —  En 
517,  m,  93,  94.  —En  560,  m,  280, 
287.  —  En  583.  m,  336-337. 

Màcon.  En  582,  m,  328-33%  —  En 
585,  m,  343-345.  —  En  623,  m. 
421. 

Manie.  En  879,  v,  508. 

Maycnce.  En  813,  iv,  385 
847,  V,  189,  361,  494, 
V,  503,  508,  509. 

Meaux.  En  845,  v,T95. 

Metz.  En  756,  iv,  123.  —  En  580,  m, 
354-357.  —En  859,  v,  497.  -^  En 
888,  V,  503,  508,  509. 

Mouson.  En  995,  vi,  589. 

Nantes.  En  053,  m,  121.  En  628,  m, 
421.  —  En  895,  v,  508,  509. 

Narlionne.  En  589,  m,  353-354.  —  En 
791,  IV,  429.  —En  1054.  vu,  492. 

Nimes.  Vers  392,  I^  204-206.  —  En 
1090,  Yiii,  545. 

Orange.  En  441,  ii,   234-23 
529,   m,   146-149. 

Orléans.  En  511,  m,  64,  65.  — 
533,  III,  163-165.  —  En  538, 
178-180  —  En  541,  m,  I8.i-187. 
—  En  549,  m,  247.  En  010  ou  |jeu 
avant,  m,  421,  770. 

Paris.  En  301,  i".  33,  129-131.—  En 
551,111,256-258.  -  En  557,  m, 261- 
206.  —  En  573,  m,  308-309.  — 
En  577,  m,  30,  309.  —  En  614  (v), 
m,  504,  505.  —  En  829,  iv,  594, 
597-599.  —  En  847  et  849,  v,  361; 
495.  —  En  1050,  vu,  402;  viii, 
205.-—  En  1104,  ix,  385-390.  — 
En  1147,  XII,  468,  469. 

Pistes  sur-Seine.  En  862,  v,  500. 

Poitiers.  En  589  et  en  590,  m,  354- 
357.  —En  1076,  \ii,  8;  vm,  208- 
210.  —  En  11  00,  IX,  385-390. 

Ponlhion.  En  876,  v,  504,  505. 

Reims.  En  6f5,  m,  532-534.  —  En 
813,  IV,  385-387.  En  891,  v,  502. 
En  923,  VI,  19.  —  En  1049,  vu,  8, 
4  39.  —  En  1095,  ix,  385.  —  En 
1119,  X,  514-515.  —  En  1131,  xiv, 
44.   —    En     1148,    xii,    168,    469; 
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XIII,    li-2.   18T,  314;  xiv,  :i39-3'i0. 
Riez.  En   i3'J,  ii,    232-234. 
Kimini.  En  359,  i" ,  30. 
Rome,  En  313,  i",  23,   52,  59.  —   En 

1050,  vu,  517,  525,  562;  viir,  203- 

206.  —  En  1059,  viit,  208. 
Rouen.  En  688,  m,  421.   —  En  1072 

et  1074,   vu,    8  ;    vin,    72.   —  En 

1190,..  . 
Sainl-Basle.  En  991,  vi,  523,  589. 
Saint-Gilles.  En  1056,  vu,  492. 
Saintes.  En  503,  m,  30.  — En  579,  m, 

36. 
Savonièrcs.   En  859,  v,  362-304,  498. 
Senlis.  En  873,  v,  504. 
Sens.  En  1140,  xii,  97-99;  .\ni,   139. 
Soissons.  En  853,  v,  495.  —  En  866. 

V,  501.    —   En  1092,  vin,  440  ;  ix, 

359,  362.  —  En  1121,  ix,  85  ;  .xii, 

93,  94. 
'l'hionville.  En  821,  iv,  590,  595.    — 

En  835,...  En  844,  v,  261,  492. 
Toul.  En  551,  m,  36,  306,   307. 
Toulouse.    En    507,    m,    35.    —   En 

1056,  vu,   8,    493.  —En  1119,    x, 

514.  —  En  1161,  -XIV,  57,  123. 
Tours.   En  461,    ii,  365,   366.    —  En 

566,    m,  288-291.  —En   813,  iv, 

385-387.  —En  1060,  vu,  8  ;  vur,  4, 

208.  — En  1163,  xiv,  57. 
Tousy.  En  860,  v,  499,  500. 
Trêves.  En  927,  vi,  202.  203. 
Trosley.  En  909,  vr,  18,  180. 
Trouver.  En  895,  v,  508,  509. 
Troves.  En  867,  v,  501.    502.   —  En 

878,  V,    508.    —En  1107,  X,    222. 

—  En  1128,  XII,  153,  155-158; 
XIII,  134. 

Tuluios.  En  1047,  vu,  309. 

Turin.  En  398,  i",  425-429. 

Vaison.  En  442,  u,    237-239.    —    En 

529,  III,  149,   150. 
Valence.  En  374,  i»,  209-21 1.  —Vers 

419,  II,  93,94.  —En  529,  m,  148. 

—  Vers  la  (in  du  Vl=  s.,  m,  337.  — 
En  855,  V,  362.  —  En  889,  v,  508, 
509. 

Vannes.  En  465,  ii,  415-417. 
Verlierio,  En  753,  iv,  121.  —En  853, 

V,  495.  -  En  869,  v.  452. 
Verceil.  En   1050,  vu,  462,  viii,  205. 
Verneuil-sur-Oise.     En  755,  iv,    122, 

123.  En  844,  v,  261,  492. 
Vienne.  En  892,  v,  508.  —  En   1112. 

X,  216-227. 
Worms.   En  868,  v,  502. 


CONCORDE,   évèque   d'Arles,   assiste 
au  1"  concile  de  Valence  (374A   i» 
209. 

CONCORDICS,  professeur  de  gram- 
maire à  Bordeaux,  i"  ,  64. 

CONDAT,  monastèrede Franche-Comté 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint- 
Claude,  u,  36;  m,  GO.  —  Sa  fonda- 
tion par  saint  Romain  et  saint  Lupi- 
cin  au  V'=  s.,  vers  430,  ii,  30.  lu,  60. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Condat 
(VP  s.)  écrit  une  histoire  ahrégée  de 
son  monastère.  On  attribue  également 
àcot  anonyme  la  règle  du  monastère 
d'Agaune ,  règle  qui  ne  nous  est 
point  parvenue,  m,  73-80.  —  Pre- 
miers abbés  de  ce  monastère  :  saint 
Romain,  saint  Lupicin ,  saint  Mi- 
nause,  saint  Eugende  ,  m,  60.  — 
Grands  hommes  qui  en  sont  sortis  : 
saint  Vivontiole  de  Lyon,  etc.,  m, 
94.  —  Histoire  de  la  fondation  et 
des  premiers  abbés  de  Condat,  par  un 
anonyme  du  IX°  s.,  v,  97.  —  Célé- 
brité de  son  école  au  VIP  s.,  m, 
441.  —  Chronique  de  Condat,  depuis 
428   jusqu'en  1082,  viii,  474. 

CONDÈDE  (saint!  ou  CONDÉ,  solitaire 
(f  vers  685).  Sa  Vif,  par  Jonas,  moine 
de  Fontanelle  (VHP  s.),  iv,  57. 

CONFESSORl'M  (De  miraculis) ,  ouvrage 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  ui,  383, 
384. 

CONFESSION  de  Prosper  d'Aquitaine,  ii, 
394. 

CONFESSION  d'un  anonyme,  longtemps 
attribuée  à  Prosper  d'Aquitaine;  écrit 
en  prose  et  d'une  page  à  peine,  ii, 
80-82. 

CONFESSION.  — Sa  nécessité,  i°,  337. 

—  Doctrine  de  saint  Irenée  sur  la 
confession  publique,  i-*,  343.  —  Dif- 
férents écrits  sur  la  confession  qui 
nous  sont  parvenus  : 

—  Sermon  de  saint  Cé.saire  d'Arles 
(VPs.),iii,  208. 

—  Lettre  d'Alcuin,  iv,  314. 

—  Traité  do  Lanfranc  (XP  s.).  De 
celanda  confessionc,\-in,  292,  293. 

—  Le  la  confession  sacranirnlelle . 
traité  de  Pierre  de  Blois  (lin  du  XIP 
s.),  XV,  403. 

CONI-^IRMATION.  —  Dans  les  pre- 
miers siècles,  on  l'administrait,  ainsi 
que  l'Eucharistie,  immédiatement 
après  le  baptême,  iv,  463. 
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CONGAL  (saint),  abbé  (fiii  ilu  VI'  s.\ 
m,  5Ù6. 

CONON,  abbé  de  Saint- Vannes  de  Ver- 
dun (1144-1178),  XIV,  fil4.  —  Il 
nous  reste  de  cet  abbé  une  lettre  à 
Bertlie,  duchesse  de  Lorraine,  pour 
lui  recommander  le  monastère  de 
Flavigny,  ibid. 

CONON,  cardinal  évéquo  de  Palestrine 
(XII-'  s.),  XIII,  30-38, 

S  I".  Sa  vie,  30-37. 

—  Né  en  AUema.qne  de  la  famille 
d'Urrach,  Conon  passe  sa  jeunesse 
auprès  de  Guillaume-le-Conquérant 
en  qualité  de  chapelain,  30,  31  — 
Sa  retraite  dans  la  forêt  d'Arrouaise, 
sur  les  contins  de  la  Flandre  et  du 
Vermandois  (lO'JO):  il  y  fonde,  de 
concert  avec  le  bienheureux  Hel- 
deniaro  ,  un  monastère  de  chanoines 
réguliers,  31.  —  Il  est  créé  cardinal 
évéquede  Palestrine  (vers /l  108),  iind. 

—  Sa  mission  en  Orient  comine  lé- 
gat apostolique  (1110),  31.  — Etant 
en  Orient  l'an  1111,11  assemble  à  Jé- 
rusalem un  concile  dans  lequel  il  ex- 
communie l'empereur  Henri  V  pour 
avoir  fait  violence  au  pape,  31.  — 
En  1 1  li,  Conon  assiste  au  concile  de 
Latran,  3Î.  —  Envoyé  en  France  en 
qualité  de  légat .  il  assemble  des  conci- 
les à  Beauvais,  à  Soissoiis,  à  Reims,  à 
Cologne,  à  CliMonssur-Marne  (1114- 
1115),  32.  —  En  1110,  il  assiste 
au  concile  de  Rome,  et  de  là  est  en- 
voyé lé:.'at  en  Allemagne,  33.  —  Il 
assemble  deux  conciles  à  Cologne  et 
à  Frizlar  contre  l'empereur,  34.  — 
A  la  mort  du  pajie  Gélase,  Conon  re- 
fuse la  papauté  qui  lui  est  oll'erte,  34. 

—  Guy,archevè(juede  Vienne,  ayant 
été  élu  pape  illl'J),  Conon  est  en- 
voyé ant/oncer  cette  nouvelle  au  roi 
Louis-le-Gros,  35.  — Conon  parcourt 
ensuite  la  France  avec  le  pape  Ca- 
lixte  II,  jusqu'au  concile  de  Reims 
de  l'an  I  nu,  35.  —  Après  le  départ 
du  pape  pour  l'Italie,  Conon  conti- 
nue s:i  légation  en  l'Vance  et  rassem- 
ble les  conciles  de  Beauvais  (1120), 
de  Soissons  (1 121)  contre  Abailard, 
36.  —  Son  retour  en  Italie.  Sa  mort 
à   Palestrine    le    'J    août    de     l'an 


1122,  ibid.  —  Sa  gloire,  jugement 
de  la  postérité  sur  ses  actes,  37. 

S  11.  Ses  lettres  ou  décrets.;  notice  sur 
chacun  d'eux,  37,  38.  —  (Voyez, 
llist.  des  auUvfs  sacrés  et  ecclés.,  par 
doin  CeiUier,  xiv,  1084-1080.) 

CONQUES,  monastère  en  Houcrgue, 
plus  lard  collégiale  de  chanoines  sé- 
culiers.—  SaC/i)0)iiVyue,  par  un  moine 
anonyme  de  ce  monastère  iXII'' s.), 
IX,  293.  —  L'alibaye  de  Conques  fui 
sous  la  dépendance  de  Figeac  jusqu'à 
1097,  vin,   158. 

CONRAD. 

1.  fiainls  de  co  nom. 

CONRAD  (saint),  archevêque  de  Trêves 
(•]•  en  1060).  —  Excellente  Vie  de  ce 
saint,  par  Thierry,  moine  de  Tho- 
ley  (vers  1080),  vin,  78,  79. 

II.  Kmpcrcurs  d'Allemagne. 

CONRAD  I"  (912-918),... 

CONRAD  LE  SALlyUE,  empereur 
d'Allemagne  (1024-1046).  —  Son 
histoire,  par  Vippon,  son  chapelain, 
vil.  444,  443.  —  Chant  lugubre  sur 
sa  mort,  par  Vippon,  vu,  440. 

(XJNRAD,  empereur  d'Alli^inagne 
(1137-15  février  1152)-,  xii,  552- 
554. 

III.  Dlvci-a. 

CONRAD ,  évèque  dUtrecht  l'hn  du 
XÏ'  s.),  viii,  500-504. 

S;  I".  Sa  vie,  500-5o2. 

—  Né  en  Souabe,  Conrad  est  d'abord 
camérier  de  l'archevêque  de  (lologne, 
l)uis  précepteur  ilu  jeune  prince  Hen- 
ri IV  d'Allemagne,  500.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  arcliiépisco])ald'U- 
trecht  (10751;  guerre  qu'il  soutient 
contreThierri, comte  de  Hollande,  500. 

—  Etat  llorissant  de  son  diocèse  pen- 
dant .son  épiscopat,  501.  —  Dans  le 
schisme  qui  sépare  l'Eglise  et  l'em- 
liire.  C(mral  prend  parti  pour  Hen- 
ri IV,  500,  501.  —  Il  meurt  assas- 
siné dans  son  palais  le  14  avril 
1099,  toi. 

§  11.  Ses  écrits,  vm,  502-504. 

—  1"  iJiscours  prononcé  en  janvier 
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1085  à  l'assemblée  de  Gerstungen  en 
faveur  de  Vempcrettr  llfiiri  IV  contre 
le  pape  Grégoire  Vil,  502. 

—  2°  Apologie  de  l'empereur  HenrilV, 
ronlre  la  lettre  du  pape  Hildebrand  à 
Ilerman,  évèque  de  Metz,  pour  justi- 
lier  l'excommunication  portée  contre 
ce  mémo  empereur,  50-,  503. 

—  3°  Statuts  des  évêques  d'Utrecht, 
confirmés  et  augmentés  par  l'évéque 
Conrad,  leur  successeur,  503.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés..  par  dom  Geillier,  XIII,  513.) 

CONRAD  (dom  Charles),  alibé  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourges ,  envoie  à  dom 
Rivet  divers  mémoires  sur  certains 
écrivains  l'rancais,  i,  xtxi.i.  ,  ^ 

CONSCIENCE.'—  Traité  De  la  Con- 
science, par  Pierre  de  Celle  (•]-  en 
1183),  XIV,  26G. 

'  CONSEx\CE  I,  poète,  orateur  et  philo- 
sophe (mortavant  462),   II,  249-251. 

—  Consenco  était  de  Narbonne  et 
fut  père  de  deux  autres  .savants  du 
même  nom,  249.  —  Saint  Sidoine 
lui  prodigue  toutes  sortes  d'éloges, 
249,  250.  —  11  ne  nous  reste  aucun 
de  ses  ouvrages,  250. 

'  CONSENCE  II,  comte  du  palais  (V«  s.), 
II,  431-433.  —  Sa  naissance  a  Nar- 
bonne, 431.  —  Son  éducation  ter- 
minée, il  suit  la  cour  et  embrasse  la 
carrière  militaire,  ibid.  —  Charges 
qu'il  remplit  sous  "Valentinien  ill  : 
conseiller,  général  des  troupes,  am- 
bassadiiur,  431.  —  Après  la  mort  de 
Valentinien  III  (455),  Consence  se 
retire  à  Narbonne,  431.—  Plus  tard, 
l'empereur  Avite  le  rétablit  comte  du 
palais,  432.  — Erudition  [irofonde  de 
Consence,  431,  432.  —  Son  habileté 
dans  les  jeux  du  cirque,  432.  —  Sa 
mort  vers  480,  433.  —  Consence 
adressa  plusieurs  pièces  de  poésie  à 
.saint  Sidoine  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  432.  —  Poème  de  saint 
Sidoine  adressé  à  Consenco,  432,433. 

*  CONSENCE,  i)oi'te  (vers  11  lin  du 
V'^  ».),  II,  053-656.  —  Sa  naissance 
à  Narbonne,  653.  —  Son  talent  pour 
la  ^loésie  épi([ue,  054.  —  Vers  île 
saint  Sidoine  à  son  éloge  (citation), 
655. 


CONSIDKItATION  {De  la],  traité  de  saint 
Bernard  comiiosé  de  1149-1152  : 
analyse  de  cet  écrit,  xiii,  208-211. 

CONSORCIE   (sainte),  \ierge  (VP  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  com- 
mencement du  VIIP  s.  ;  ce  n'est 
qu'un   tissu  de  légendes,  iv,   35-37. 

CONSTANCE  (saint),  évoque  de  Gap. 

—  En  527,  il  assiste  au  concile  de 
de  Gap,  m,  144;  —  en  529,  à  celui 
d'Orange,  146-149. 

CONSTANCE,  évèque  dOrange,  as- 
siste au  i"  concile  de  Valence  (574), 
i»,  209. 

CONSTANCE,  prêtre  de  l'église  de 
Lyon  (mort  vers    488),  ii,  543-548. 

§  I".  Sa  vie,  543-545. 

—  Sa  naissance  à  Lyon  (?)  d'une 
famille  illustre,  543.  • —  Son  talent 
pour  la  poésie  ;  on  voyait  autrefois 
de  ses  vers  dans  une  église  construite 
près  de  la  Saône,  par  saint  Patient 
de  Lyon,  544.  —  Sa  réputation 
comme  orateur,  543,  544.  —  Saint 
Sidoine,  son  ami,  lui  adresse  et  lui 
dédie  plusieurs  de  ses  ouvrages,  544, 
545.  —  Son  rôle  de  médiateur  et  de 
consolateur  au  milieu  des  troubles 
qui  agitent  le  V"  s.,  544,  545.  —  On 
croit  qu'il  vécut  au  moins  jusqu'en 
488,  545. 

§  IL  Ses  écrits,  u,  545-548. 

—  Vie  de  saint  Germain-d'Auxerre, 
précédée  de  deux  lettres.  —  Cet  ou- 
vrage, commencé  avant  480,  ne  parut 
pas  avant  488.  —  Il  fut  plus  tard 
traduit  on  vers  par  Eric,  moine  de 
Saint-Gormain-d'Auxerre,  545-547. 
• —  Dom  Rivet  lui  attribue  à  tort  une 
Vie  de  saint  Just,  547,  578,  763- 
765.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Coillicr,  x, 
382-400.) 

CONSTANCE,  moine  et  modérateur  de 
l'école  de  Luxeuil  (lin  du  X''  s.). 
On  lui  attribue  lo  traité  De  7iaturis 
liqtiidorum,  \i,  43,686;  vu,  32. 

CONSTANCE  CULORE,  père  du 
grand  Constantin.  Son  heureux  gou- 
vernement, 1*,  315,  316.  —  Il  éta- 
blit sa  résidence  à  Trêves  dès  la  fin 
du  III" siècle  (2 92),  i",  3.  —  Protection 
(ju'il  accorde  aux  gons  de  lettres,  i*, 
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;51C,  318.  —  Son  panégyriiiuc  pro- 
noncé par  Eumono  (397)  i",  -'16,  47. 
—  On  y  parle  de  sa  conquête  de  la 
Grande-Bretagne  sur  Carause,  etc., 
40,  47.  —  Sonélogedans  le  panégyri- 
que prononcé  par  Eumène  devant  le 
grand  Constantin  (310),  i",  47. 

CONSTANCE,  empereur  (337-361 1, 
lils  de  Constantin  I".  —  11  se  laisse 
séduire  par  les  Ariens,  i",  5.  —  Son 
rôle  dans  l'histoire  de  l'hérésie 
arienne  en  Gaule,  1",  24-33.  —  Per- 
sécutions qu'il  fait  souffrir  aux  évo- 
ques des  Gaules  pour  les  forcer  à 
s'unir  aux  Ariens,  1'^,  115,  116;  1", 
166-169.  —  Saint  Hilairc  lui  adresse 
deux  requêtes  pour  le  prier  de  faire 
cesser  les  persécutions  des  Ariens, 
1",  149,  164.  — Rôle  de  l'empereur 
Constance  au  concile  d'Arles  (353), 
1»,  122. 

CONSTANCE,  liUc  do  l'empereurCons- 
tance,  première  femme  de  l'empereur 
Gratien,  i",  235. 

CONSTANCE  DE  CASTILLE,  liUe 
du  roi  Alphonse  VIII,  seconde  femme 
de  Louis  VII  (y  en  1160),  xiv,   44. 

CONSTANT,  empereur  (340-350).  — 
Fils  de  Constantin  le  Grand,  Constant 
succède  à  son  frère  Constantin  le 
Jeune  (340),  1",  6.  —  11  se  montre 
toujours  le  protecteur  de  l'Eglise  et 
des  savants  et  l'ennemi  des  Ariens, 
i",  6,  111.  —  Magnence  le  fait  mas- 
sacrer et  envahit  ses  états  (350), 
i",  7. 

CONSTANTIEN  (saint),  abhé  et  con- 
fesseur. —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
n\mo  de  la  lin  du  VI°  s.  Celte  pièce 
est  fort  courte  et  d'un  style  fort  sim- 
ple, m,  408. 

CONSTANTIN. 

I.  Umpcrcnrs  de  ce  nom. 

CONSTANTIN  1"  dit  le  Grand,  empe- 
reur (3 11-337).  Ses  commencements  ; 
il  prend  le  titre  do  César  à  la  mort  de 
son  père  ConstanccChlorc  (306);  puis 
celui  d'Auguste  on  307,  1",  3.  —  11 
établit  sa  résidence  à  Trêves  et  à  Ar- 
les :  magnificence  de  sa  cour,  ibid. — 
Son  mariage  avec  Fauste,  tille  do 
Maximien  Hercule,  i",  51.  — Vic- 
toires de  Constantin  sur  les  liarbares, 
,B_  3_  —  Panégyrique  prononcé  de- 


vant Constantin  par  Eumène  où  l'on 
trouve  le  détail  de  ses  vicloires  (310), 
I",  47.  —  Grande  bataille  livrée  sous 
les  murs  de  Home  entre  Constantin 
et  Maxence.  Victoire  de  Constantin  ; 
défaite  et  mort  du  tyran  Maxenco 
(312).  Conversion  do,  Constantin,!", 
3.  —  Sa  victoire  sur  Maxence  célébrée 
dans  un  panégyrique  anonyme,  i  " ,  5 1 . 

—  Ordonnances  de  Constantin  en  fa- 
veur des  gens  de  lettres,  i  " ,  4 .  —  Il 
aftermit  la  religion  dans  lesGaulesety 
fait  lleurir  les  sciences,  i",  3,  4.  — 
Constantin  passe  en  Orient,  i",   5. 

—  Partage  de  son  empire  entre  ses 
trois  fils,  5.  —  Mort  de  Constantin 
(337).  Son  Elotje,  par  un  panégyriste 
anonyme,  i"  ,  51.  — (Voyez  Hisloire 
des  auteurs  sacrés  et  ecctés.,  par  dom 
Ceillier,  m,  118-150.) 

CONSTANTIN  LE  JEUNE ,  empereur 
(338-340),  I",  99-102.  —  Sa  nais- 
.sance  à  Arles,  316,  99.  —  Il  est 
nommé  César  en  317,  et  consul  à 
l'âge  de  4  ans  (320),  99.  Ses  grandes 
qualités,  99.  —  Il  délait  les  Goths 
(332),  100.  —  Gouverneur  dos  Gau- 
les (335),  il  vient  résider  à  Trêves, 
100.  —  Il  prend  le  titre  d'empereur 
(338).  Guerre  contre  son  frère 
Constant;  sa  mort  (9  av.  340),!*, 
59;  I",  100,  101.  —  Son  oraison 
funèbre  est  prononcée  en  grec  à  Ar- 
les:,", 101-103,  458;  1*,  230.  —  11 
nous  reste  de  lui  une  lettre  à  saint 
Athanase  et  plusieurs  ordonnances, 
102.  —  Eloge  de  Constantin,  ses 
victoires  :  panégvrique  de  Nazaire 
(341)1",  93,  94. 

II.   Divers. 

CONSTANTIN  ,    abbé   do    Micy.    So.s 
■    relations  avec  Gerberl    (X"    s.),  vr, 

38,  39. 
CONSTANTIN ,     moine     de     Fleury 

(XP  s.),  habile  astronome,  vu,  137. 

—  Ses  relations  avec  Gerhert,  vi, 
37. 

CONSTANTIN  l'Africain,  moine  du 
Mont-Cassin,  autour  d'une  compila- 
lion  des  ouvrages  de  médecins  grecs, 
arabes  et  autres,  vu,  111, 

CONSTANTIN,  abbé  de  Saint-Sympho- 
rien  de  Metz  (1004-1024),  vu,  29, 


COR        DIO  L'IIISTOIUE   LITTÉRAIRE. 


COR 


199 


■247-219.  —  1!  nous  resto  de  lui  une 
Vie  d'Adnlbcvon  II,  évêquc  de  Melz, 
2'i8.  —  L'épitaphe  du  même  prélat 
o.<:t  peut-tMro  aussi  de  sa  laron,  i'fcirf. 
—  (Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés 
ri  rcclrs.,  par  dom  Ceillior,  xiii,  72.) 

CONSTANTIN,  prieur  d'Hérival,  au 
diocèse  de  Tours  (Xll°s.l,  auteur  de 
statuts  fort  austères  à  l'usage  de  sa 
communauté,  xiii,  58t). 

C0N8TANT1N0PLE.  —  Fondation  de 
cette  ville  par  le  grand  Constantin 
(V«  s.),  i"  ,  98,  1215.  —  Descri|ition 
de  cette  ville,  par  Odon  de  Deuil, 
historien  de  la  seconde  croi.^ade,  .xii, 
020-622. 

CONSTELLATIOXS  (^VES),  poème  grec 
d'Aratus  de  Cilicie,  traduit  en  latin 
]iar  Germanicus  ;  traduction  qui  nous 
est  restée  de  ce  poème,  i*,  165. 

COXSTITUT,  évêque  de  Sens.  —  En 
.j49,  il  assiste  au  y  concile  d'Orléans, 
III,  247;  —  en  551,  à  celui  de  Paris, 
m,  257  ;  —  en  573,  à  celui  de  Paris, 
IH,  S08. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  —  Dogme 
de  la  consubstantialité  du  Verbe  : 
il  est  attaqué  par  les  Ariens.  Voyez 
Arianismc.  —  Traité  sur  la  foi  et  la 
consubstantialité  du  Verbe  par  saint 
Eugène  de  Carthage  (lin  du  V  s.), 
111,40. 

CONTEMPLATION.  —  Il  nous  reste 
■  plusieurs  traités  sur  la  contemplation 
composés  au  XIP  s.,  savoir  :  Uc  la 
manière  de  contempler  Dieu,  par  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thierry  (XIT' 
s.j,  XII,  318;  —  Benjamin  major, 
Benjamin  minor,  par  Richard  do 
Saint-Victor  (f  en  1173),  xiii,  i77, 
478. 

CONTUMELIOSUS ,  évèquc  de  Riez, 
assiste  au  6'^  concile  d'Arles  (52 4j, 
m,  1 14  ;  —  en  527,  à  ci;lui  de  Car- 
pentras,  m,  144;  —  en  529,  à  celui 
d'Orange,  146-149. 

CONVOVON  (saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  du  monastère  de  Redon 
au  diocèse  de  Vannes  [■]•  en  868).  — 
Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme,  son 
disciple  (fin  du  IX''  s.),  v,  651  ,  652. 

COQUUS,  poète  latin  dont  Jean  de  Sa- 
lisbury  cite  deux  épigrammes,  xiv, 
160.  ' 

CORAN.  — Réfutation  du  Coran   par 


Pierre  le  Vénérable  (1 143),  xiri,  260. 
Voyez  Alcoran. 
CORBEIL,  ville  auxojivirons  do  Paris; 
patrie  du  Guillaume,  archevêque  de 
Cantorbéry  (f  en  1136),xin,  55-57. 

'  CORBEIL  (Michel  de),  archevêque  de 
Sens  (7  en  1199),  xv,  324-327. 
voyez  Michel. 
CORBIE,  monastère  au  diœcèse  d'A- 
miens. —  Célébrité  de  ce  monas- 
tère et  de  son  école  aux  VHP,  IX"^ 
etX'  ss.,  IV,  15,  231,  487;  vi,  42. 

—  Liste  des  abbés  et  moines  de  Cor- 
bie  qui  se  sont  rendus  célèbres  par 
leurs  verlus  et  leurs  talents,  et  ont 
aussi  mérité  une  mention  spéciale 
dans  l'Histoire  Ultérairc  : 

Abbés, 
f 

—  Saint  Adalhard  (f  en  826),  iv, 
484-490. 

—  Saint  Pascase  Radbert  (844-851) 

V,  287-315. 

—  Angilbert  (859-890,  v,  648- 
649. 

—  Foulques  le  Grand  (1048-1095), 
viu,  126-428. 

Moines. 

—  Ratrarano  (IX'=  s.),   v,    332-352. 

—  Gualdon  (vers  le  milieu  du  XI" 
s.)  VII,  428. 

—  Nevclon  (lin  du  XP  s.)  vin,  590- 
593. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Corbio  (?), 
écrit  vers  685  la  Vie  de  sainte  Ba- 
thilde,  lii,  639. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Corbie, 
écrit  vers  le  commencement  du  X^'s. 
l'Histoire  de  la  translation  de  sainte 
Pusine,  vierge,,  vi,  90,  91. 

—  Un  anonyme,  moine  do  Corbie, 
écrit  vers  929  Vflistoirc  de  la  trans- 
lation des  reliqaes  de  saint  Gentien, 
d'Amiens  à  Corbie,  vi,  206. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Corlùe, 
écrit  vers  959  V Histoire  de  la  trans- 
lation des   reliques  de  saint  Précord. 

VI,  291. 

CORBINIEN  (saint),  premier  évêque  de 
Frisingue  (f  en  730).  —  Sa  l'iV,  par 
Aribon,  un  doses  succes.seurs  (lin  ilu 
VHP  s.),  IV,  166,  167,  690.  — 
Vovex  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
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ecclés.,  par  (loin    Ceillicr,    xii,    l"'9, 

cor..) 

CORniON  ou  COURGEON,  monastère 
au  diocèse  de  Chartres,  l'onde  au  VI" 
s.,  par  saint  Laumer,  m,  411.  — 
Anonyme,  moine  de  Courgeiin,  au- 
teur d'une  Vie  dr  saint  Laumer,  ibid. 

CORINÏHE,  grammairien  grec,  pro- 
fesseur à  Bordeaux  (IV  s.),  i",  U5. 

CORNEILLE  (saint),  pape.  -  Histoirede 
la  translation  de  ses  reliques  do  Rome 
à  Compiègnc  (87GI,  par  un  anonyme 
lie  la  lin  du  IX'=  s.',  v,  652,  781.'  — 
Relation  des  miracles  obtenus  par  son 
intercession  à  l'ahliaye  deNinove,  au 
diocèse  de  Camlirai  (XIP  s.),  xiv, 
605. 

'  CORNELUUS  GALLUS,  vovoz   Cnltus. 

CORNIFICIENS ,  secte'  littéraire  du 
XIL'  s.,  qui  condamne  l'étude  de  la 
rhétorique,  de  la  dialectique  et  de  la 
grammaire,  ix,  145,    18:1. 

CORNIFICIUS,  chef  des   Corniliciens. 

—  Portrait  qu'en  fait  Jean  de  Salis- 
l)ur\ ,  XIV,  1 1:1,  114. 

CORPORATIONS.  —  Loi  de  Louis  le 
Jeune  relative  à  la  corporation  des 
bouchers  de  Paris    (llGi),   xiv,  79. 

CORWEI,  monastère  de  Saxe  fondé 
par  saint  Anscaire  (822.)  Service  que 
l'école  de  ce  monastère  rendit  à  la  lit- 
térature dans  ce  pays,  iv.  232-234. 

—  Wibaud,  abbé  de  Corwei  (1146- 
1158),  XII,  550-572. 

CORNEILLE    (SAINT-),    monastère. 

Voyez  Sainl-CorneiUe. 
COSME  (saint),  martyr.  —  SsiLàioulc  en 

prose  française  de  la  lin  du  XII"  s., 

XV,  484. 
COSMOGRAPHIE.    -   Idée    qu'on   se 

fait  de  la  terre  au  XII"  s.,    ix,   155. 

—  Abrégé  de  cosmographie  intitulé 
Tertia  pliilosophia  par  Guillaume  de 
Conches  (XIP  s.),  xii,  405. 

COSSUS  (Claudius),  orateur  du  pays  dos 

Ilelvétiens,    député   vers  l'empereur 

Vite^ius,  iS  131. 
COSTUME.  —  Description  du  costume 

au  XII°  s.,  par  Geoll'roi  du  Vigeois, 

XIV,  344. 
COTE  (saint),  martyr  (273).  Ses  Actes, 

par  un  anonyme  du  milieu  du  VIIP' 

-S.,  IV,  87. 

COUCI  (lie  châtelain  de\  poète  français 


(V    en    ll'.ll  ).    Voyez    naoul. 

COULAINE,  en  Touraine,  près  detHii- 
non.  Assemblée  i|ui  s'v  Init  en  a'i'.i. 
V,  4111,  402. 

COURGEON,  ou  Corliion(monastèrede'', 
]j1us  tard  Saint-Laumer  du  Moutier, 
au  diocèse  de  Chartres.  —  Sa  fonda- 
tion par  saint  Laumer  (lin  duXI"  s.:, 
III.  411. 

COUTUMES.  —  Principales  coutumes 
rédigées  avant  la  lin  du  XIF  s.    ■ 

—  Coutumes  dw  Déarn  et  deBigorre  ré- 
digées par  ordre  de  Bernard,  vicomte 
de  ces  fiefs  (an  commencement  du 
XII°  s.),  par  l'abbé  Grégoire  d'Aster. 
IX,  567,  508;  x,  20-23! 

—  de  la  vallée  .do  Lavedan  rédigées 
par  Pierre  I",  abbé  de  Saint-Saviii 
de  Tarbes  (XIP  s.),  ix,  568. 

—  de  Saint-Sever  en  (iascognc  par 
l'alHié  Suave  (■;-    en  1107),  ix,    320. 

—  Recueil  des  anciennes  coutumes 
de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  do  Di- 
jon, rédigées  sous  la  direction  île 
Jarenton  (f  en  1112),  ix.   533,  534. 

—  Charte  accordée  par  Louis  VI  à 
la  commune  do  Laon  (1 128);  princi- 
pales dispositions  qu'elle  contieni, 
xni,  48-50.  —  Cette  coutume  de- 
vint le  modèle  de  beaucou[i  d'autres 
que  les  villes  obtinrent  «  de  la  justice 
des  rois,  »  47. 

—  Loi  de  Vervins,  rédigée  v(!rs  1130 
(Pastoret),  xni,  50,  51. 

—  Coutume  de  Lorris  en  Gàtinais 
accordée  par  Louis  VII  (1155)  :  elle 
est  également  accordée  à  plusieurs 
autres  villes  :  analyse  des  35  articles 
qu'elle  contient,  xiv,  74-77. 

—  de  la  ville  de  Bourges  établie  par 
Louis  VII  (11  'i8),  XIV.  71-73. 

—  de  Poperingue,  bourg  de  Flandre, 
accordée  et  rédigée  par  Léon,  abbé 
de  Saint-Bertin  (■/  en  116:!),  xiii, 
321,322. 

—  de  Beaumont  (1182  .  xv,    523. 

—  Coutume  accordée  à  la  ville  de 
Toulouse  par  une  ordonnance  de 
Raymond  V(1181),  xv,  64-67. 

—  de  la  ville  d'Aire,  conlirmée  par 
Philippe  d'ALsace  (M88),  xv,  5-7. 

COUTURE  (LA),  monastère  du  Mans. 

—  JohcLabbéde  cetteabbaye,  (1080- 
10971,  vin,  44'i-44G. 

CRAON,  prieuré.   —   Différend   entre 
l'abbave  de  Saint-Aubin  d'Angers  et 
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celle  de  Vendôme  au  sujet  de  ce 
prieuré  (XI"  s.),  viii,  536,  537.  — 
Procès  entre  l'abbije  de  Vondôme 
et  celle  de  la  Roé  touchant  l'église  de 
Saint-Nicolas  de  Graon  (1 136);  plai- 
doyer d'Ulger,  évêque  d'Angers,  à  ce 
■sujet,  XII,  305-308. 

CRATÈS  DE  MALLET,  le  premier  qui 
ait  donné  des  leçons  de  littérature  à 
Rome,  I*,  53. 

CRÉATION.  —  Diflérents  traités  sur  la 
création    dont   il   est    rendu  compte 
dans  VHistoire  HHévairc  :  —  Hexame- 
ron,  traité  sur  les  six  jours  de  la  créa- 
tion ,    ouvrage  de  saint   Ambroise, 
i",  366.    —    Poëme    De  operibus   sex 
dieium,   par  Thibaud  évèque,   auteur 
du  reste  inconnu,  xi,   373.  —  Dt  la 
création  et  de  la  réâeinpliondu premier 
homme,  traité  de  Drogon  cardinal  (y 
en   1138),  xi,   702.  —  De  l'ouvrage 
des  six  jours,   traité  d'Ernarud,  abbé 
de  Bonneval    (7  1156),     xii,    538, 
539.  —  Traité  De  l'ouvrage  des   six 
jours,    par   Hugues  d'Amiens  [■f   en 
1164),    XII,   659.  —  De  sex  dierum 
operibus  libriduo,  par  Thierri,  profes- 
seur ;\  Paris  (vers  le  milieu   du  XIP 
s.).    L'auteur   prétend   expliquer   la 
création  par  des    raisons   purement 
physiques  ;  exposé   de  son  système, 
XIII,  379,  380. 
CRÉPIN  (saint)  et  saint  GRÉPINIEN, 
martyrs  (fin  du  IIP  s.),  hems  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  VHP  s., 
IV,  196. 
CRÉPIN  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Sainl-Crcpin. 

'  CRINAS.  —  Médecin  vivant  au  temps 
de  Néron,  i^,  210-211,  né  à  Mar- 
seille, Crinas  vint  à  Rome  ovi  il  fut 
le  chef  des  lalromnlhcmaliciens .  Il  se 
réglait  sur  le  cours  des  astres  dans 
tout  ce  qu'il  ordonnait  à  ses  mala- 
des (?),  211. 

CRISI'IN  (Gisleberl),  moine  du  Bec, 
jiuis  abl>é  do  Westminster  iXIP  s.l, 
X,  192-202. 

?;'  I".  Sa  vie,   192195. 

—  Son  illustre,  naissance:  célébrité  de 
«a  famille,  192,  193.  —  Dès  sa  jeu- 
nesse, il  est  olVert  parsonpèr(!  à  lïer- 
luin,  abbé  du  Rec,  qui  le  fait  é.ever 


dans  son  monastère,  193.  —  Ilest  élu 
abbé  de  Westminster  et  administre 
avec  sagesse  cette  abbaye,  194.— 
Sa  mort  (vers  1123),  son  épitaphe 
(citation),  194,  195. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  195-202. 

—  A  —  Ouvrages  qui  lui  sont  attri- 
bués A  JUSTE  TITRE  ! 

—  1°  Vie  du  bienheureux  Ilerluin, 
premier  abbé  du-  Bec  :  ouvrage  ex-^ 
cclleat  quant  au  fonds  et  quant  à  la 
forme,  196,  197. 

—  2"  Disputatio  jiida-i  cum  christiano 
de  fide  christiana  :  notice  sur  cet  ou- 
vrage, 197-199. 

—  3"  Dialogue  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  200. 

—  B  —  Ses  écrits- supposés  : 

—  1"  Commentaires  sur  Isaïe  et  Jé- 
rémie  ;  —  2°  Traité  De  casu  diaboli  ; 
3°  Recueil  d'homélies;  —  4"  De 
statu  ecdesis',  200,  201.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  17  4-177.) 

'  CRISPIN  [Milon),  moine  du  Bec  (v 
vers  1150),  xii,  333-335.  —  (Voyez 
Ifistoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,   442  et  459.) 

'  CRISPUS  ,  professeur  de  grammaire 
à  Bordeaux  après  le  milieu  du  IV'  s; 
il  ne  nous  reste  aucun  détail  sur  sa 
vie,  lO,  120. 
CRITIQUE.  -  Histoire  de  la  critique 
au  moyen  âge.  —  Elle  no  commence 
à  apparaître  qu'au    XP  s.,  vu,  116. 

CROISADES. 

PREMIÈRE    CROISADE. 

—  Concile  de  (Uonnont  (18  novembre 
1095);  la  croisade  y  est  résolue,  viu, 
525-527.  • —  Départ  des  croisés  :  leur 
réunion  autour  de  Conitantinople  ; 
Godefroi  do  Bouillon  en  est  reconnu 
le  chef,  VIII,  605.  —  Siège  et  prise  de 
Nicée  (du  14  mai  au  20  juin  1097), 
VIII,  606;  IX,  267.  —  Baudouin, 
frère  de  Godefroi  doBouillon,  fonde  le 
royaume  d'Edesso;  siège  et  |)risc 
d'Anlioche  (3  juin  1098),  viii,  006, 
607.  —  Mort  d'Adhémar  ou   Aymai- 
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du  Monteil,  légat  du  pape  auprès  des 
croisés  (l"  août  1098),  viir,  468- 
472.  —  Arrivée  devant  Jérusalem 
(7  juin  1099)  ;  prise  de  cette  ville  (15 
juillet),  VIII,  530,j608.  —  Fondation 
du  royaume  de  Jérusalem;  Godcfroi 
de  Bouillon  en  est  élu  roi  (1099),  viii, 
G08.  —  Pour  l'histoire  du  royaume 
de  Jérusalem,  voyez  ce  mot.  —  Dé- 
part des  seigneurs  croisés  après  la 
victoire  d'Ascalon   (1099),  vm,  609. 

—  Résultats  de  la  première  croisade, 
■VII,  4  ;  IX,  16-18. — Monuments  his- 
toriques concernant  la  première  croi- 
sade dont  il  est  rendu  compte  dans 
ïllistoirc  lilUraire  : 

—  Listes  des  noms  et  armoiries  de 
ceux  qui  se  croisèrent  en  1096,  viir, 
589,  590. 

—  Histoire  de  Pierre  Tudebode  de-. 
puis  le  départ  des  croisés  (1096)  jus- 
qu'après  la    victoire   d'Ascalon   (14 
août  1099),  VIII,  631-635. 

—  Deux  autres //l's/oi'rc.ç  de  to  première 
croisade,  tirées  do  celle  de  Pierre  Tu- 
debode (1  I  00),  par  deux  anonymes  de 
de  la  même  épociue,  viii,  633-641. 

—  Lettres  d'Btienne,  comte  de  Blois, 
à  son  épouse,  ix,  270-273. 

—  Gesles  de  Tancrède  jus({a' en  1105 
par  Raoul  de  Caen,  x,  69-73. 

—  Histoire  de  la  première  croisade,  de- 
puis 1095  jusqu'en  1120,  par  Albert 
d'Aix  :  c'est  une  des  mieux  détaillées 
et  des  mieux  écrites  que  nous  ayons 
de  celte  croisade,  x,  277-279. 

—  Gesla  Dci  per  Francos,  tel  est  le  ti- 
tre sous  lequel  Guibert  de  No.^'ent  a 
écrit  une  histoire  de  la  première  croi- 
.sade  de  1095  à  1099,  x,  492-498. 
— Relation  abrégée  de  la  guerre  sainte 
faite  dans  le  goût  des  chroniques,  de- 
puis 1097  jusqu'en  1128,  [lar  un 
anonyme  du  XIP  s.,  x,  328. 

—  Histoire  de  la  première  croisade 
depuis  le  concile  de  Clermont  (  1 095) 
jusqu'à  la  victoire  du  12  août  1099, 
jiar  Robert,  abbé  de  Saint-Remi  de 
Reims  (t  en  1122).  x,  326-331. 

—  Autre  histoire  faite  par  un  ano- 
nyme sous  le  nom  du  pati'iarche,  des 
évoques  et  de  toute  l'église  de  Jérusa- 
lem.  X,  328. 

—  BellaAntioclieim,  histoire  des  guer- 
res soutenues  par  les  chrétiens  dans 
!a  principauté  d'Antioche  en  1115  et 


1119,  par  Gautier  le  Chancelier  ,  xi, 
34-37. 

—  Hisloria  Jerosohjmilana,  depuis 
1095  jusqu'à  1127,  par  Foucher  de 
Chartres  ;  cette  histoire  est  une  des 
meilleures  qu(!  l'on  connaisse,  xi,  49- 
53. 

—  Secundaparshisloria;  Jernsohjmitu- 
nx[\.  11)0-1 124),  i)ar  un  anonyme,  xi. 
55. 

—  Gesia  Francorum  expugnantium 
Jérusalem  (1095-1106),  par  un  ano- 
nyme, XI.  53,  54. 

—  Histoire  depuis  1095  jusiju'au  12 
août  1099,  par  Baudri,  évéque  de 
Dol,  mort  en  1130,  xi,  105. 

—  Poëme  historique  de  la  première 
croisade  en  six  livres,  par  Gilon,  car- 
dinal évèque  de  Tusculum  (1118), 
XII,  82-84. 

—  Poëme  historique  de  Foulque 
pour  suppléera  ce  qui  manquait  dans 
celui  de  Gilon,  xii,  85,  86. 

—  Histoire  des  événements  survenus 
en  Terre  Sainte  depuis  1095  jusqu'en 
1184,  par  Guillaume  Je  Tyr,  xiv, 
592-596. 

DEUXIÈME  CROISADE. 

—  Arrivée  en  France  des  députés 
des  princes  croisés  d'Orient  (1145)  , 
XII,  371.  —  Assemblée  de  "Vezelai 
dans  laquelle  la  croisade  est  décidée 
(1146).  Prédication  de  saint  Bernard 
en  Allemagneet  en  France,  xii,  371- 
375.  —  Départ  du  roi  (11  47);  son  iti- 
néraire :  mauvais  succès  de  son  entre- 
prise, XIV,  51-55.  — Histoire  de  cette 
croisade,  par  Odon  de  Deuil,  alors  cha- 
pelain de  Louis  VII  (1147)  ;  extraits 
de  cet  écrit  xii,  615-625.  —  Elégie 
sur  le  mauvais  succès  de  cette  croi- 
sade par  un  poète  anonyme,  xiii, 
88-90.  — -Lettres  d'Ainieric  ,  pa- 
triarche d'Antioche  [1 142-1187),  XIV, 
393-395. 

TROISIKME    CROISADE. 

—  Triste  état  de  la  Palestine  et  du 
royaume  de  Jérusalem  :  progrès  de 
Saladin.  Prédication  d'une  croisade. 

—  Proses  rimées  pour  exciter  les 
Français  à  prendre  la  croix  en  1188, 
XV,  337-340.  —  Diète  de  Mayence 
(ii  mars  1188).  L'empereur  Frédé- 
ric reçoit  la  croix  des  mains  du  légat 
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du  pape,  Henri,  évéque  d'Albano, 
ainsi  que  soixante- huit  princes  de 
l'empire,  xiv,  457. 

—  Actes  et  lettres  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  relatifs  à  un  voyage  et 
à  des  secours  pour  la   Terre-Sainte, 

■     XIV,  502-506. 

CR01S.\DE  d'eSP.YQNE. 

—  Prise  de  Lisbonne  (21  octobre 
1147)  XII,  292-294. 

CROIX.     —    Documents    historiques 
relatifs  à  la  vraie  croix  : 

—  Histoire  de  la  découverte  de  la 
vraie  croix  dans  l'oraison  funèbre 
de  Théodose  par  saint  Ambroise,  i"  , 
376. 

—  Histoire  anonyme  de  l'Invention 
de  la  vraie  croix  en  prose  française  de 
la  fin  du  XIPs.,  xv,  484. 

—  Hisloirr  cU  la  vraie  croix,  par  Au- 
selle,  chanoine  de  Paris  (XIP  s.),  x 
400-403. 

—  Sermon  &m-\' Exultation  delà  vraie 
croix,  par  Hildebert  du  Mans  (f  en 
1134),  XI,    331. 

—  Des  louanges  de  la  croix,  traité 
en  vers  et  en  prose  de  Raban 
Maur,  v,  156,  157. 

—  Poèmes  de  Milon,  moine  du  IX' 
s.,  V,  415. 

CROIX  (SAINTE-),  monastère.  Voyez 
Sainte-Croix. 

CROYLÂND,  abbaye  d'Angleterre.  — 
Histoire  de  ce  monastère  par  Pierre 
deBlois(lin  du  XIPs.),  xv,  410,411. 

GUCUPHAT  (saint),  martyr  d'Espagne 
(IV°  s.).  Histoire  de  sa  vie  et  de  la 
translation  de  ses  reliques  par  un 
anonyme  du  IX°  s.,  v,  97. 

CUNAULD,  au  diocèse  d'Angers.  Ori- 
gine de  cotte  abbaye  bénédictine 
(850  environ),  v,  315. 

CUNÉGONDE  (sainte)  ,  impératrice  , 
femme  célèbre  par  sa  science,  vu, 
154. 

GUNIBERT  (saint),  -évèque  de  Colo- 
gne. En  625,  il  assiste  au  1"  concile 
de  Reims,  m,    533. 

CUNZIGON,    abbé  (IX"^  s.),    iv,  236. 

CUPIDITÉ.  —  Sermon  ou  traité  sur  la 
cupidité,  d'Ambroise  Autpert  (VHP 
s.).  IV,   152. 

CUPIDON.  —Fable  de  Cupidon  attaché 
àun('  croix  par  les  Héroïnes,  sujet  de 
la  (','■  idylle  d'Au,sone,i",  300. 


CU8AN,  monastère  au  diocèse  de  Per- 
pignan. —  Un  anonyme  de  Cusan 
écrit  vers  1098  la  Vie  du  B.  Pierre 
Urséole,  doge  de  Venise,  vin,  466, 
467. 

CUTBERT,  archevêque  de  Cantorbéry 
(VHP  s.).  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Boniface,  iv,  103. 

GUTHMAN  (saint),  fin  du  lX"s.  —  Sa 
Vie,  par  un  moine  anonyme  de  Fé- 
camp  (hn  du  XP  s.);  l'auteur  n'a 
pour  garant  que  des  traditions  orales, 
VIII,  585. 

CYCLE.  —  Travail  de  saint  Abbon  de 
Fleury  (fin  du  X=  s.),  sur  le  cycle  pas- 
cal, VII,  177-179.  —  Traité  de  Si- 
gebert  de  Gemblou  (f  en  1112)  où  il 
tâche  de  réformer  les  cycles  précé- 
dents en  usage  dans  l'Eglise,  ix,  562, 
563.  —  Poème  de  Lambert,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège  (XIP  s.), 
XII,  529. 

CYNOCÉPHALES,  monstres  ii  tête  de 
chien. — Traité  de  Ratramme,  moine 
de  Corbio  (IX'  s.),  sur  leur  nature 
et  ce  que  l'on  doit  penser  d'eux,  v, 
347-349. 
GYPRIEN  (saint),  évéque  de  Carthage 
et  martyr.  —  Ses  eliorts  pour  extir- 
per l'hérésie  des  Novatiens,  i*,    310. 

—  Ses  écrits  à  saint  Faiistin  sur  ce 
sujet,  405.  —  Son  martyre  (258),.... 

—  Ses  dilférents  Actes  ,  notice  sur 
chacun  d'eux  et  sur  leurs  auteurs, 
VII,  187-189.  —  Translation  do  ses 
reliques  à  Lyon  vers  816,  iv,  580. 

GYPRIEN  (saint),    évèque  de   Toulon 
(f  vers  545),  m,  237-242. 

S  P''.  Sa  vie,  m,  237-239. 

—  Jeune  encore,  il  entre  dans  le  cler- 
gé de  l'église  d'Arles,  237.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Toulon  (avant  le  mois  de  juin  524), 
237.  —  Il  assiste  en  524  au  6°  con- 
cile d'Aries,  1 1  4,  237  ;  —  en  527,  ii 
celui  do  Carpontras,  114,  237;  —  en 
529,  à  celui  d  Orange  et  à  celui  de 
Vaison,  14  6-149,  237;  —  en  541, 
au    4"   concile  d'Orléans,   185,  238. 

—  Son  roloau  concile  de  Valence;  il 
y  combat  avec  succès  l'hérésie  scmi- 
pélagienne,  237-238.  —  Sa  mort  vers 
545  ("i"),  238.  Son  histoire,  par  un  aiio- 
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riyme  de  la  iin  du  XI''  s.  ; 
(Ift  peu  d'autorité,  viii,  112. 


ouvrap;e 


§  II.  Ses  écrits,  238-242. 

—  Premier  livre  de  la  \'ie  dr  saint 
Gésnire  d'Arles,  écrit  de  concert  avec 
saint  Firmin  et  Vivence,  239.  — 
Manière  dont  cette  vie  fut  écrite; 
c  estfun  des  plu.<;  précieux  monuments 
du  VP  s.,  239.  240.  —  Editions  de 
cette  vie,  241 .  —  (Voyez  Histoire  des 
mdeurs  sacrés  et  ccclés..  par  dom 
Ceillier.  xi,  128.) 

CYPRIEN,  évoque  de  Bordeaux,  as- 
siste au  concile  d'Arles  (50B)  ;  m, 
47  ;  —  à  celui  d'Orléans  (511),   64. 

CYPRIEN  (SAINT-),  monastère. Voyez 
SninlCyprien. 


CYR  (saint).  —Ses  Actes,  parHucbald, 
moine  du  X"  s.  ;  pièce  de  nulle  auto- 
rité, VI,  216.  —  Tetère,  auteur  de  la 
fin  du  VP  s.,  compose  une  relation 
des  miracles  de  saint  Gyr,  ni,   404. 

'  CYTHÈRE,   homme  de    lettres   (com- 
mencement du  V°  s.),   Il,  163-165. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sulpice 
Sévère  et  saint  Paulin  de   Noie,  163. 

—  Saint  Paulin  lui  adresse  son  21* 
poème,  et  parle  de  lui  avec  éloges, 
164.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceillier, 
vin,  85.) 

CYTHERIS.  maîtresse  du  poète  Gallu.s, 
I*,  102. 


DADAN,  évêque  d'Utrecht.  En  742,  il 
assiste  à  un  concile  qui  se  tint  en 
(lermanie,  iv,  80. 

DADON,  évoque  de  Verdun  (879-923), 
VI,  196-198.  —  Sa  réputation  de 
science  et  de  vertu,  196.  —  En  888, 
il  assiste  au  concile  de  Metz  ;  en  895  à 
celui  de  Teuver,  197.  — Il  avait  com- 
posé un  poème  élégiaque  sur  les  ra- 
vages des  Normands  dans  son  dio- 
cèse ;  ce  poème  ne  nous  est  point 
parvenu,  197.  —  Il  nous  reste  de  lui 
un  mémoire  historique  sur  les  actions 
mémorables  de  ses  deux  derniers  pré- 
décesseurs sur  le  siéj^e  de  Verdun. 
ibid. —  {Woyez  Uist.  des  auteurs  sacrés 
et  ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  792.) 

DAGOBERT  I'■^  roi  de  France  i628- 
•638),  lit,  554-558. 

S  I".  Sa  vie,  554-550. 

—  Sa  naissance  vers  603  de  Clo- 
taire  II  et  de  Berthrude,  554.  —  En 
622,  son  père  l'associe  à  la  royauté, 
542,  554.  —  Le  règne  de  Da^ohert, 
d'abord  dirigé  avec  prudence  et  équi- 
té, est  ensuite  terni  par  une  conduite 
pleine  de  débauches,  553.  — Malgré 
ses  débauches,  Dagobert  ne  laissa  pas 
çJe  faire  du  bien  à  plusieurs  églises, 


555.  —  Sa  mort  (19  janvier  638)., 
555.  —  Gesia  Da^oberti  régis,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Denis,  de 
la  fin  du  VHP  s.,  iv,  163-165, 
689. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  monuments,   m, 
556-559. 

—  Dagobert  I"  ne  fit  'que  retoucher 
les  lois  que  nous  énumérons  : 

—  1°  La  Loi  des  Ripuaires  en  89  ar- 
ticles, 556,  557  ; 

—  2°  La  Loi  des  Allemands:  elle  s'é- 
tend longuement  sur  ce  qui  regarde 
les  clercs  et'  les  matières  ecclésiasti- 
ques, 557. 

—  3°  La  Loi  des  Bavarois  ;  on  y 
trouve  insérés  divers  canons  de  con- 
ciles, 558. 

—  4"  Diplômes  et  lettres  patentes 
émanés   du  roi  Dagobert,   558,  559. 

—  5"  Son  testament  dont  il  ne  nous 
reste  qu'un  l'ragment,  783.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xi,  753  ;  xii,  153 
et  227.) 

DAGOBERT  II,  roi  d'Austrasie  (f  en 

674),... 
DAGOBERT  HT,  roL  de  Neustrie  (f  en 

715).  Son  Histoire  légenlaire,  par  un 

moine  anonyme  du  XIl°  s.,  xii,  428, 

429. 
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DAIBERT,  archevêque  de  Bourges.  Il 
assise  au  concile  tenu  à  l'abbaye  do 
Saint-Basle  au  mois  de  'uia  991,  vi, 
523. 

DAIMBERT,  archevêque  de  Sens.  — 
Letties  de  Hugues  de  Lyon  à  son 
sujet,  IX,  318-3-20. 

DAIMBERT,  patriarche  de  Jéru.salem. 

—  Sa  dépo.sition  (1104),  x,   396.  — 
Sa  mort  (14  mai  1107),  397. 

DALMACE  (saint),  évêque  de  Rodez. 
Il  assiste  en  535  au  premier  concile 
de  Clermont,  iir,  171-173;  —  en 
541,  au  4''concile  d'Orléan.=  ,  m,  185. 

—  -  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VII"  s.,  III,  G45. 

DALMACE,  frère  de  Constantin  le 
Grand;  son  e.\il  à  Toulouse,  i",  97. 

*  DANDINA   (Guillaume),  religieuse  de 

l'ordre  de  Grandmont  (fin  du  XIP  s.), 
XV,  144-146. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Vif  du  bienheureux  Hugues  de 
Laceria,  144,  145. 

—  2»  Vision  d'un  moine  de  Grand- 
mont,  145,  146. 

DANIEL,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes.  —  Com- 
mentaires particuliers  sur  les  pro- 
phéties de  Daniel  dont  il  est  question 
dans  ['Histoire  lilléraire  : 

Commentaire  de  saint  Hippolyte  (perdu), 
i*,  377. 

—  d  Haimon  ,   évéque  d'Halberstadt 
(t  en  853),  v,  117. 

—  d'un  moine  anonyme  do  l'abbaye 
de  Troar.T  (fin  du  XP  s.),  viii,  319. 

DANIEL,  évèque  de  Poitiers.  En  541, 
il  assiste  au  4e  concile  d'Orléans,  m, 
186. 

DANIEL ,  évoque  de  Winchester 
(Ville  s.).  Sa  lettre  à  saint  Boni- 
face,  en  réponse  à  une  autre  lettre 
que  ce  saint  lui  avait  adressée,  iv, 
97,  98. 

DANIEL,  moine  de  Loi  ins,  auteur  d'un 
Comment/tire  sur  les  Psaumes  (fin  du 
XI"  s.),  viij,  319,  320. 

*  DANIEL    (Arnaud) ,    poëte    provençal 

(fin  du  Xll''  s.).  "Voyez.  Arnaud. 
DAPIFilHE.  Voycr.Sinéchol. 
DAl'IINL'S,  évéque  de  Vaison,  as.siste  j 


au  concile  dlArles  (314\  i",  53. 

■  DARDANE,  i-réfet  des  Gaules  (f  vers 
le  commencement  du  V°  s.),  ii,  128- 
131.  —  Charges  qu'il  remplit  :  il 
fut  successivement  gouverneur  de  la 
Viennoise,  questeur,  préfet  des  Gaules 
vers  409,  129.  —  Ces  charges  font 
supposer  en  lui  une  grande  érudition, 
129.  — Conversion  de  DarJane,  129. 
—  Ses  relations  avec  saint  Jérôme 
et  saint  Augustin  ;  lettres  qu'il  leur 
adresse ,  lettres  qu'il  reçoit  en  ré- 
ponse, 129,  130.  —  Dardane  vivait 
encore  en  417,  130.  —  Saint  Sidoine 
nous  en  fait  le  plus  vilain  portrait, 
mais  c'était  peut-être  avant  la  con- 
version de  Dardane,  129. 

DARIUS.  —  Roman  d'Alexandre,  par 
Lambert-liCors  et  Alexandre  de  Pa- 
ris (vers  1184)  :  analyse  et  extraits, 
XV,  163-179. 

DAURADE  (la),  monastère  à  Carcas- 
sonne.  —  Son  école  au  XP  s.,  vu, 
44. 

DAUNOU,  membre  de  l'Institut,  l'un 
des  continuateurs  de  ['Histoire  lillé- 
raire de  la  France  ,  né  le  1 8  août 
1761  à  Boulogne  sur-Mer ,  mort  à 
Paris  le  20  juin  184^.  —  Daunou 
fut  successivement  oratorien,  profes- 
seur de  philosophie  aux  collèges  de 
Troyes  et  de  Soissons,  membre  de  la 
Convention  en  1792,  premier  prési- 
dent du  conseil  des  Cinq  Cents  et  de 
l'Institut,  membre  du  Tribunal  jus- 
qu'en 1802. 11  reprend,  à  cette  époque, 
ses  fonctions  de  garde  à  la  bibliothè- 
que du  Panthéon,  devient  en  1804 
garde  des  archives  du  Corps  législa- 
tif, et  en  180  7  garde  des  archives  de 
l'Empire.  —  En  1818,  il  entre  à  la 
Chambre  comme  député  du  Finistère 
et  reste  député  de  ce  mcinc  départe- 
ment jus(|u'en  1834.  —  Nommé  en 
1819  professeur  d'histo're  et  de  mo- 
rale au  Collège  de  Fr.ince,  il  y  fart 
un  cours  ti es  suivi  qu'il  n'abanlonne 
qu'en  1830,  pour  redevenir  garde  des 
archives  du  rouiume.  —  11  est  nom- 
mé membre  de  l'Académie  dos  scien- 
ces morales  en  1832,  et  remplace,  en 
1838,  Sylvestre  de  Sacy  comme  se- 
crétaire 1  erpétuel  do  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  —  Peu 
fie  temps  avant  sa  mort,  il  est  nom- 
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mé  pair  de  France,...  — Articles  dont 
il  est  l'auteur  dans  les  xiii'^,  xiv=  et 
xv"  volumes  de  l'Histoire  lHlérairr  : 

—  Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux, 
XIII,  129-236. 

—  Pierre  le  Vénérable,  abbé  do  Clu- 
ny.  241-268. 

—  Othon  de  Frisingue,  268-286. 

—  Milon,  évèi|ue  de  Térouane,  et 
son  neveu  Milon  II,  286,  287. 

—  Adrien  IV,  pape,  287-297. 

—  Macaire,  abbé  de  Fleury,  313- 
31b. 

—  Burchard,  abbé  de  Balerne,  323- 
324. 

—  Godefroi ,  évêque  de  Langres. 
349-353. 

—  Robert  de  Melun,  évéque  d'Here- 
ford,  et  Gilbert  Folioth,  371-376. 

—  Gilbert  dit  le  Grand,  abbé  de  Ci- 
teaux,  381-385. 

—  Pierre  de  Raiinond  ,  abbé  de 
Saint-Maixent,  405-408. 

—  Acbard  de  Clairvaux,  410-412. 

—  Giraud,  auteur  d'une  vie  de  saint 
Jean,  évêque  de  Valence,  412,  413. 

—  Adrien,  prévôt  de  l'église  de  Mau- 
beuge,  413,  414. 

—  GoJescalc,  évêque  d'Arras,  469- 
470. 

—  Ricliard  de  St'-Viclor,  472,  489. 

—  Gauthier  de  Mortagne,  51 1-515. 

—  Robert,  al)bé  de  Wasor ,  515- 
518. 

—  Auteurs  de  lettres  (1150-1175). 
(On  rencontre  sous  ce  titre  les  bio- 
graphies de  dix-neuf  personnages 
dont  les  écrits  se  réduisent  à  quel- 
ques lettres  missives),  568-584. 

■ —  Auteurs  d'opuscules  (1150-1175), 
584-593. 

—  Auteurs  anonymes  de  vies  di' 
saints,  composées  de  1150  à  1175, 
593-006. 

—  Rodolphe,  abbé  de  Cluny,  xiv, 
4-C. 

—  Luc,  abbé  du  Mont-GorniUon,  8- 
10. 

■ —  Etienne  do  Fougères,  10-12. 

—  Jean   de  Gornoiiailles,    194-200. 

—  Guillaume,  abijé  d'Auborive,  200- 
205. 

—  JeanBeleth,  218-222. 

—  Jean  l'IIermite,  222-225. 

—  Rotrou,  archevêque  de  Rouen, 
295-300. 


—  Odon,  abbé  de  Saint-Père  près 
d'Auxerre,  et  Odon,  premier  abbé  de. 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  346-351. 

—  Hacket,  abbé  des  Dunes,  353. 

—  Guillaume  de  Gap,  aljbé  de  Saint- 
Denys,  374-377. 

—  Recueil  des  formules  épistolaires, 
377-381. 

—  Traiinond  ou  Trasimond,  moine 
de  Clairvaux,  xiv,  395-399. 

—  Reiner,  religieux  du  monastère  de 
Sainl-Laurent  à  Liège,  420-425. 

—  Gautier,  prieur  de  Saint-Victor, 
549-554. 

—  Herbert,  archevêque  de  Torres, 
554-556. 

—  Robert  Paululus,  556-559. 

—  Auteurs  d'opuscules  (1176-1190), 
606-610. 

—  Auteurs  de  lettres  (1175-1190), 
610-627. 

—  Vies  de  saints,  par  des  anonymes 
(1176-1190),  627-637. 

—  Bernard,  abbé  do  Font-Caud,  et 
Ermengand,  abbé  de  Saint-Gilles,  xv, 
35-40. 

—  Raoul  de  Serres,  doyen  de  l'église 
de  Reims,  146-149. 

—  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Pa- 
ris, 149-158. 

—  ELaimon,  religieux  de  Saint-De- 
nys,  303-306. 

—  Hugues  de  Nouant,  310-314. 

—  Jean  de  Lyon  et  Arnold,  de  la 
secte  vaudoise,  503-505. 

—  Quelques  lettres  ,  sermons  et 
opuscules,  par  des  auteurs  morts  vers 
la  lin  du  XII"  s.,  608-615. 

DAVID  (le  prophète).  —  Apologie  de 
David,  faussement  attribuée  à  saint 
Ambroise,  i",  354,  396.  —  Sermon 
de  saint  Gésaire  d'Arles  sur  David 
et  Goliath  (Vl°  s.),  m,  203. 

DAVID,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (Xll"  s.),  auteur  des  Actes  de 
saint  Biaise  et  de  la  Vie  de  saint  Eu- 
clier,  évêque  d'Orléans,  xi,  79,  80. 

DAVID,  poète  anglo-normand  (vers  le 
milieu  du  Xlle  s.),  auteur  d'une  Vie, 
en  vers  français,  de  Henri  P'',  roi 
d'Angleterre,  xiii,  66. 

DÉGALOGUE.  —  Explication  du  déca- 
logue,  par  Hugues  de  Saint- Victor 
(t  en  1141),  xii,  13,  14. 

DECLAMATORJU.M,  ouvrage  de  Geoffroi 
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d'Auxerre,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard ;  attribué  quelquefois  à  ce  saint 
(XIP  s.),  XIV,  444,  445. 

DECRETA  IVONIANA,  collection  de  ca- 
nons avec  commentaii'e ,  par  saint 
Ives ,  évèque  de  Chartres  (7  en 
1116),  X,   121-125. 

DÉDICACE  DES  ÉGLISES.  —  Ser- 
mons sur  celte  fête,  par  Hiidebert  du 
Mans  (f  en  1 134),  xi,  334. 

*  DÉFENSEUR,  moine  de  Ligugé  ((in  du 
VII'  s.),  III,  654-656.  —  Son  éru- 
dition, 654.  —  On  lui  attribue  a^vec 
raison  le  Liber  Scintitlanim  ou  livre 
des  sentences  tirées  des  Pères  ortho- 
doxes,   ouvrage   assez   considérable, 

654.  —    Editions   de   cet   ouvrage, 

655,  790.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ccclcs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XI,  813.) 

DEnOfiATIOXES  EX  SACRA  SCRIP- 
TURA  ET  PUS  AUCTORIRUS,  recueil 
attribué  à  Adeleliiie,  moine  de  Flaix 
(t  vers  1108),  ix,  388. 

DEICOLE  (saint)  ou  DIE,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Lure  (VIP  s.),  m, 
437. 

DEJOTARE,  roi  de  Galatie  (av.  .T.-C), 
I*,  56,  151. 

DELIRUS,  comédie  d'Arius  Paulus  (per- 
due), 1°,  319. 

'  DELPHIDE.  rhéteur,  orateur  et  poëte 
(IV^  s.),  I^  204-206.  —  Fils  du  rhé- 
theur  Patère,  Delphide  débute  avec 
succès  dans  la  poésie,  204.  —  Etant 
entré  au  barreau  afin  de  parvenir  aux 
charges,  il  ne  réussit  qu'à  s'attirer  la 
haine  de  tous,  204.  —  Enûn,  las  de 
poursuivre  les  charges  sans  jamais 
les  atteindre,  il  se  met  à  professer 
l'éloquence  à  Bordeaux,  205.  — 
Après  sa  mort,  sa  femme  et  sa  fille  se 
laissent  gagner  par  les  Priscillianis- 
tes,  205.  —  Quant  à  lui,  il  n'eut  ja- 
mais d'autre  religion  que  le  paga- 
nisme ,  205.  —  11  ne  nous  reste 
aucun  de  ses  ouvrages,  mais  il  est 
certain  qu'il  en  écrivit  plusieurs  en 
prose  et  en  vers,  206. 

*  DELPHIN  (saint),  évèque  de  Bordeaux 
(f  vers  403),  11,  44-40.  —  Son  zèle 
|)Our  la  foi  contre  les  PrisciUianistes, 
1",  36. —  Il  assiste,  au  concile  de  8a- 


ragosse  (380),  à  celui  de  Bordeaux 
(384)  dans  lequel  ces  hérétiques  sont 
condamnés,  i",  35,  268,  260;  n,  44, 
241.  —  Ses  relations  avec  saint  Paulin 
de  Noie,  saint  Phébade  d'Agen,  saint 
Ambroiso  de  Milan,  11,  45.  —  Il 
nous  reste  plusieurs  lettres  adressées 
à  saint  Delphin  ,  mais  aucune  des 
siennes  ne  nous  est  parvenue,  11,  45- 
46.  —  (Voyez  Histoire  des  auleiirs 
saoï-és  et  eccUs.,  par  dom  Ceillier,  iv, 
615  ;  V,  373  ;  viii,  51-75.) 

DÉLUGE.  —  Histoire  du  déluge  uni- 
versel dans  le  livre  de  saint  Am- 
broise  sur  Noé  et  V Arche,  1",  347. 

DEMÉTRE  d'Alexandrie,  disciple  du 
sophiste  Favorin,  r^,  269. 

DEMÉTRIEN,  disciple  de  Lactance, 
auquel  celui-ci  adresse  son  traité  De 
l'ouvrage  de  Dieu,  i",  69. 

■  DÉMOSTHÈNE,  médecin  du  temps  de 
Néron,  i*,  208-210.  —  Né  à  Mar- 
seille, il  va  étudier  en  Grèce  et  de- 
vient, comme  son  maître,  Alexandre 
Philalethe,  de  la  secte  d'Hérophile, 
208.  —  Démosthène  laissa  trois  li- 
vres de  sa  façon  sur  les  différentes 
maladies  des  yeux  :  ils  ne  nous  sont 
pas  parvenus,  209. 
DENYS  L'ARÉOPAGITE  (saint).  — 
Abailard  enseigne  (vers  1122)  qu'il 
est  dînèrent  de  l'apôtre  des  Gaules, 
XII,  94.  —  Les  auteurs  de  V Histoire 
littéraire  se  rangent  à  l'avis  d'Abai- 
lard  et  soutiennent  cette  opinion, 
r\  416,  451. 

Ses  ouvrages  : 

—  1''  Le  livre  Des  noms  divins,    xiv, 
191. 

—  2"  La  Théologie  symbolique. 

—  3"    La    Théologie    mystique  ,    xiv, 
190. 

—  4"  La  Hiérarchie  céleste. 

—  5"  La  Hiérarchie  ecclésinslique,  xiv, 
191. 

—  Ces   ouvrages    sont-ils    authenti- 
.  ques  ou  non  ?  Raii^oiis  pour,  raisons 

contre  :  —  Jean  de  Saliï-liury  croit 
que  ces  ouvrages  appartiennent  réel- 
lement à  saint  Denys  l'Aréopagitu, 
XIV,  191.  —  Les  auteurs  do  VIHs- 
toire  littéraire,  au  contraire,  les  croient 
postérieurs  de  plusieurs  siècles  à 
saint  Denys,  xiv,  191.  — Traduction 
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de  ces  ouvrages  par  Jean  Scot  ou 
Erigèno  au  IX"  s.,  v,  425-427.  — 
Leur  traduction  de  grec  en  latin  par 
Jean  Sarrasin  (Qn  du  XIP  s.),  xiv, 
191-194.  — (  Voyez  Histoire  des  auteurs 
saci-cs  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  i, 
288,  4G2;  x,  276,  534;  xii,  362, 
384,  424,  714;  xiii,  208,283;  xiv, 
319,  326,  etc.) 

DENYS  (saint)  ,  premier  évoque  de 
Paris.  Son  martyre  (280  ?),  i*,  304, 
308.  —  Ses  discijilos  :  saint  Régule 
etc.,  308.  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VP  s.,  et  non  du  VHP  s.,  iv, 
37,  38,  673.  —  Invention  do  ses  re- 
liques vers  1050.  Ecrit  de  Haimon, 
moine  de  Saint-Denys,  à  ce  sujet 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  303-306.  — 
Diverses  relations  des  miracles  ob- 
tenus par  son  intercession,  par  dif- 
férents anonymes  du  LX"  s.,  v,  42. 
—  Saint  Denys,  premier  évoque  de 
Paris,  est-ii  le  même  que  saint  Denys 
l'Aréopagite?  —  Aréopagites  d'Hil- 
duin,  abbé  de  Saint-Denys  au  IX'' s., 
tendant  à  résoudre  aftirmativement 
cette  que.-tion,  iv,  010-613.  —  Let- 
tre d'IIincmar  de  Reims  dans  le 
même  sens,  v,  576,  577.  —  Abai- 
lard  et  les  auteurs  de  l'Histoire  titté- 
raire  se  jirononcent  formellement 
pour  l'opinion  contraire,  i*,  416, 
451;  xu,  94.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  ctecclès.,  par  dumCeil- 
lier,  X,  534-539.) 

DENYS  (saint),  évoque  de  Milan,  exilé 
pour  la  loi  par  les  Ariens  (IV°  s.),  i*  , 
119,- 135.  —  lîymneonson  honneur 
par  saint  EunoJe  (lin  du  V's.),  m,  107. 

DENYS  (saint),  évéque  d'Alexandrie 
(IIP  s.).  Ses  livres  contre  les  Mil- 
lénaires, I*,  346. 

DENYS  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Denys. 

DÉOLS  ou  BOURG-DIEU,  monastère 
et  seigneurie.  —  Livre  des  mira- 
cles opérés  dans  ce  monastère  par 
l'intercession  de  la  Sainte  Vierge 
(XIP  s.),  par  un  anonyme,  xv,  604, 
605.  —  Chroiiijue  de  ce  nionistère 
avec  suppléments  de  917  à  1550  par 
différents  anonymes  ,  xv,  605.  — 
Généalogie  des  princes  de  Déois  , 
seigneurs  de  Cliàteau-Roux  par  un 
moine  duRourg-Dieu  ou  Déols(XIlP 
s.),  XV,  605. 


DESGURD,  esjjèco  de  poésie  dans  la- 
quelle chaque  strophe  a  des  rimes 
différentes  de  celles  des  autres  stro  - 
phes,  XIV,  566. 

DÉSIRE  (saint),  archevêque  de  Bourges. 
—  En  549,  il  assiste  au  5''  concile 
d'Orléans,  m,  247.  -:-  Sa  tïe,  copiée 
sur celledesaiiit  Ouen,  xiv,  627,  628. 

DÉSIRÉ,  évêque  de  Verdun.  —  En  535, 
il  assiste  au  premier  concile  de  Cler- 
mont,  III,   17  1-173. 

DÉSIRÉ,  homme  de  lettres  du  V^  s.. 
H,  575,  576. 

DESMOULINS,  grand-inailre  de  l'ordre 
des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Voyez  Rogçr. 

DEUIL,  petite  ville  de  la  vallée  de 
Montmorency  ,  patrie  de  Odon  de 
Deuil,  abbé  de  Saint  Denys  (•{•  en 
11621,  XII,  614-625. 

DEUÏÉRB,  évoque  de  Lo.lôve.  —  En 
535,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Clermont,  m,    171-173. 

DEUTÉRE,  savant  du  VP  s.,  disciple 
du  rhéteur  Félix,  iii,  173,    174. 

DEUTHÉUIE,  mère  de  saint 'Firmin 
d'Uzès  (VP  s.),  m,  261. 

DEUTÉRIUS  ,  célèbre  professeur  de 
lettres  à  Rome  (VP  s.),  m,  235. 

DEUTÉRONOME,  l'un  des  cinq  livres 
de  Moïse.  —  Commentaire  sur  ce  li- 
vre par  Walafride  Slrabon  (IX*"  s.), 
V,  75,  76.  — Commentaire  de  Raban 
Maur(IX'^  s.),  v,  159. 

DEVINS.  —  Les  vates  étaient  les  de- 
vins des  Gaules,  i*,  28.  —  Leur  pro- 
fession est  fort  estimée  dans  les  Gau- 
les, 29.  —  Les  empereurs  chrétiens 
les  interdisent,  i  ,  5. — Canons  du!'' 
concile  de  Narbonne  (589)  contre  eux, 
111,353,  354. 

DIACRES.  —  L'administration  des 
biens  de  l'évêché  leur  est  confiée  par 
saint  Césaire  d'Arles  (VI"  s.),  m, 
192. 

DIALEGÏIQUK.  —  Aristote  peut 
être  considéré  comme  le  créateur  de 
cette  science.  On  s  y  applique  beau- 
coup dès  le  XP  s.,  et  l'on  suit  dès 
lors  la  méthode  d  Aristote,  iv,  27  ; 
vit,  130,  131.  —  Principaux  dialec- 
ticiens du  XP.s.,  vu,  131,  132. — 
Formation  de  deux  écoles  de  philoso- 
phie opposées  l'une  à  l'autre  :  l'école 
des  Réalistes,  celle  des  Nûininauj:,  vu, 
132.  —  Au  XIP  s.,  on  cultive  près- 


DID        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        DID 


209 


qu'exclusivement  cette  partie  de  la 
philosophie;  on  suit  Aristote  ,  ix, 
183.  —  Fausse  dialectique  enseignée 
au  XIPs,  ;  erreurs  qu'elle  engendre, 
elle  empêche  le  progrès  des  études, 
IX,  21-24.  —  Principaux  traités  de 
dialectique  composés  avant  le  XIII"  s.  : 

—  Dialectique  d'Alcuin  (lin  du  VHP 
s.),  IV,  317. 

—  Dialectique  de  Jean  Scot  (IX'),  v, 
420. 

—  Traité  de  Gerbert,  pape  sous  le 
nom  de  Sylvestre II,  vi,  584. 

—  De  modo  recle  argumentandi,  par 
Adalbéron,  évoque  de  Laon  ("j-  en 
1030),  VII,  294. 

—  Traité  Du  grammairien  en  forme 
de  dialogue  par  saint  Anselme  (fin  du 
XPs.),  IX,  427. 

—  De  dialectica,  traité  de  Gerland, 
chanoine  régulier  de  Saint-Paul  de 
Besançon  (XIP  s.),  xn,  279. 

—  Lettre  d'Abailard  contre  les  dé- 
tracteurs de  la  dialectique,  xii,    113. 

DIALECTES.  —  Leur  formation  vient 
de  la  négligence  qu'on  apporte   à  ne 
pas  fixer  tout  d'abord  la  construction 
des  phrases,  la  propriété  des  termes, 
l'orthographe,  ix,  147. 
niALOGUES     du    pape    saint    Grégoire 
(VF  s.),  traduction   française  de  ces 
dialogues  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
extraits  de  cette  traduction,    xni,  G, 
10-12. 
lilCTAMINUM  (Liber),  traité  de  Bernard 
de  Chartres  où  sont  exposées  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  recherche  de  la 
vérité,  xir,  274. 
DICTIONNAIRES.    —    Dictionnaire    de 
Jean  de  Garlande  (XP  s.),  vin,   96, 
9"-  —  Dictionnaire  versifié  des  mots 
rares  et   inusités   par   Pierre  Hélie, 
professeur  à  Paris  (vers    1148)    xii 
487. 
DICTYS  do  Crète,   autour  d'une    His- 
toire de  la  guerre  de  Troje,  i-^     174 
435;  xiii,  426. 
DIGI  (saint)  ou  DIEL,  premier  abbé  de 
Lure  (•;•  vers  626).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme  du  X"  s.,  vi,    410. 

DIDIER. 

1.  Malntii  do  ee  nom. 

DIDIER  (saint),  évoque  de  Langres  (•]• 


vers  la  fin  du  IIP  s.).  —Sa  Vie,  m 
524,  525. 
DIDIER  (saint),  archevêque  de  "Vienne 
et  martyr  (f  en  608.)  —  Sa   déposi- 
tion au  concile  de  Chalon-sur-Saône 
(603),  m,  421.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
un  anonyme  du  VIP  s.,  les  savants 
ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  la 
composition  de  cette   vie,    m,   503, 
504.  —  Autre    Vie  de  saird    Didier, 
par  saint  Adon  de   Vienne  (IX'=  s,, 
vers  870),  v,    471,   472.    —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclis., 
par  dom  Ceillier,  xi,  517-524,  909  •- 
xn,  622.) 

■  DIDIER  (saint),  évêque  de  Cahors   (-r 
en654),  m,  580-584. 

S  I".  Sa  vie,  424,  580-582. 

—  Sa  naissance  à  Cahors  ;  célébrité 
de  sa  famille,  580.  —  D'abord  tré- 
sorier de  Clotaire  II  et  de  Dagobert  I, 
Didier  est  ensuite  élevé  sur  le  siège 
épiscopal  de  Cahors  (629),   580,    581. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pat;  sauiort(15  novembre  654),  581. 

—  Sa  Vie,  écrite,  dix  à  douze  ans 
après  sa  mort,  par  un  anonyme,  609. 

.:^  H.  Ses  écrits,  m,  582-584. 

—  Recueil  de  seize  lettres  ;  person- 
nages à  qui  elles  sont  adressées,  582, 
783.  —  Il  ne  nous  reste  qu'un  frag-  • 
ment  de  son  testament,  584.  — Let- 
tres adressées  à  saint  Didier  de  Ca- 
hors  qui  nous  sont  parvenues,  583. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  733- 
735.  757  ;  xii,  228.) 

DIDIER  (saint),  abbé  au  diocèse  de 
Bourges.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonyme  de  la  fui  du  VHP  s.,  iv, 
191. 

■  I.  niTcrs. 

DIDIER,  abbé  du   Mont-Cassin,  pape 

sous    le  nom  de  Victor  III    (f  en 

1087),  VIII,  517,  518. 
DIDIER  ,    personnage    du     temps   de 

Grégoire    de   Tours.    Il  passait    pour 

user  de  nécromancie,  m,  13 

DIDIER  ,  piètre  d'Aquitaine,  (mort 
vers  418),  ii,  86-91.  —  Ses  rclationK 
avec  saint  Jérôme,   qu'il  rencontr»-  à 
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Uomevers  385,  87.  — Saint  Jérôme, 
à  ia  sollicitation  de  son  ami,  entre- 
prend la  traduction  du  Pentateuque, 
88.  —  Lettres  de  saint  Jérôme  adres- 
sées àDidier  (:i93,  394),  88.  —  Il  ne 
faut  pas  distinguer  plusieurs  person- 
nes du  nom  de  Didier  dans  les  écrits 
de  saint  Jérôme;  c'est  toujours  de  la 
même  personne  qu'il  s'agit,  86,  87. 

Voyage  de  Didier   en  Palestine 

(vers  395),  89.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sévère-Sulpice  :  celui-ci  lui 
adresse  sa  Vie  de  saint  Martin 
(397),  ihid.  —  En  406,  on  trouve 
Didier  à  la  tête  d'une  paroisse  au 
diocèse  de  Comminges;  de  concert 
avecRipaire,  il  dénonce  à  saint  Jérô- 
me l'hérésie  de  Vigilance,  89.  —Re- 
lations de  Didier  avec  saint  Paulin  de 
Noie  :  lettre  que  celui-ci  lui  adresse 
vers  406,  90. — D'après  saint  Jérôme, 
Didier  composa  un  grand  nombre 
d'ouvrage-s.  Aucun  d'eux  ne  nous  est 
parvenu,  90.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  VII,  551  ;  viii,  78,  1 16.) 

DIE.  —  Cet  évècbé  placé  originaire- 
ment sous  la  métropole  de  Vienne  est 
transporté  en  417  sous  celle  d'Arles, 
II,  411.  —  Concile  à  l'occasion  d'un 
évêque  ordonné  à.  Die  par  saint  Ma- 
mert  (403),  ii,  410-413.  —  Hugues, 
évoque  de  Die  (1073-1082),  i.x,  303- 
328. 

DIE(comtessede),  femmepoéte(XII<'s.); 
le  troubadour  Rambaud  d'Orange  lui 
adresse  ses  poésies,  xm,  472. 

DIE  (la  comtesse),  fille  de  la  première, 
aimée  et  cbaniée  par  le  troubadour 
Guillaume  Adbémar  [\  en  1190); 
après  la  mort  d'Adhémar,  elle  se  re- 
tire dans  un  couvent  de  Tarascon  et 
y  meurt  do  chagrin  ,  xv ,  447.  — 
On  lui  attribue  un  traité  de  la  Tarasque 
en  rimes  provençales  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  ibid. 

DIÉ  (saint) ,  ou DÉO DAT,  d'al)ord évêque 
de  Nevers,  puis  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Saint- Dié  en  Lorraine. 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  IX° 
s.,  V,  668  669.  —  Valcande,  moine 
de  Moyenmoutier  au  XI°  s.,  retouche 
cette  vie,  vu,  242. 


DIÉDERIC    ou    THIERRI,    moine 


de   I 


Fleury  (f    vers  1030),  vu,  295-300. 

§  I".  Sa  vie,  295-297. 

—  Quelques  écrivains  assurent  que 
Diéderic  et-t  allemand  de  nation,  295. 

—  Après  avoir  été  lonatemps  moine 
à  Fleury,  Diéderic  est  appelé  en  Alle- 
magne pour  y  enseigner,  ibid.  —  Il 
va  successivement  à  Saint-Alban  et 
à  Hersfeld,  et  meurt  vers  1030, 
296. 

§  II.  Ses  écrits,  vit,  297-300. 

—  1"  Histoire  de  l'iUation ,  c'est-à- 
dire  du  rapport  des  reliques  de  saint 
Benoit,  de  l'église  de  Saint-Agnan  à 
l'abbaye  de  Fleury  ^883),  297. 

—  2"  Recueil  des  statuls  et  coutumes 
de  Fleury,  298. 

—  3°  Continuation  de  l'histoire  des 
archevêques  de  Mayence;  cet  écrit 
ne  nous  est  point  parvenu,  299.  — 
(Voyez  Uisl.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clés., par  dom  Ceillier,  xii,  911;  xin, 
100-102.) 

DIETGER    évêque  de  Metz  (XIF  s.), 
Voyez  Theolger. 

DIEU.  —  Sa  nature  :  être  suprême,  sim- 
ple, créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  i*, 
332,  —  Du  culte  que  nous  devons  lui 
rendre,  i",  75,  70.  —  De  la  connais- 
sance que  nous  pouvons  avoir  de  la  na- 
ture et  desattributs  deDieu  :  comment 
s'acquiert  cette  connaissance,  i",  156- 
159.  —  Principaux  traités  théologi- 
ques sur  la  nature  de  Dieu  et  ses 
attributs  dont  il  est  question  dans 
VHiiloire  littéraire  : —  Les  Instilulions 
divines,  de  Lactance  ;  De  la  colère  de 
Dieu,  du  même  auteur,  i"  ,  75-78.  — 
Poème  iinonyme  Sur  la  Providence , 
i"  ,  78-80.  —  Traité  De  la  présence 
'    de  Dieu,  de  saint  Augustin,  ii,    130. 

—  lIpsiAOYiiv  ou  Alloquium  de  saint 
Anselme,  ix,  417,  418.  —  Monolo- 
gue de  saint  Anselme  (1070),  ix,  417. 

—  Le  la  volonté  de  Dieu,  traité  de 
saint  Anselme  ifindu  XI°s.),  ix,  427, 
428.  — De  volunlate  Dei,  traité  de  Ru- 
pert,  abbé  du  Tuy  (-î"  en  1135),  xi, 
560.  — De  omnipotcntiaDei,  traité  de 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (fen  1135),xi, 
561  564.  —  5t  la  puissance  de  Dieu 
s'étend  aussi  loin  que  sa  volonté, 
traité  de  Hugues  de  Saint- Victor  (y 
en  1141),  XII,  21,  22.  —    Liber  Sen- 
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tentiarum  de  Pierre  Lombard  (f  en 
1160);  le  premier  livre  traite  des  at- 
tributs de  la  Divinité  :  exposé  de  la 
doctrine  de   l'auteur,    xn,    089-593. 

—  De,  diligendo  Deo,  petit  traité  de 
saint  Bernard  (1127),  xiii,  197. 

DIEUDONNÉ  (saint)  ,  arcbevèque  de 
Cantorbéry  (un  du  XP  s.).  —  Sa 
Vie,  par  Goscelin,  moine  de  Cantor- 
béry   (fin    du   XP    s.),    vin,    666. 

DIEUDONNÉ,  évêque  de  Cahors,  as- 
siste en  1031  au  concile  de  Bourges 
et  à  celui  de  Limoges  touchant  1  a- 
postolat  de  saint  Martial,  vn,  348. 

•DIGESTE.  —  Digeste  de  Justinien, 
composé  de  530  à  534,  m,  22.  — 
Digeste  de  Tribonien,  32. 

DIGNE.  —  Fondation  de  l'église  de  Di- 
gne par  Domnin  et  Vincent  au  IV* 
s.,1»,  23. 

DIJON.  — Le  diocèse  de  Dijon  est  évan- 
gélisé  au  111°  s.  par  saint  Bénigne 
qui  y  souffre  le  martyre,  i^,  225.  — 

—  Un  anonyme,  cbanoino  de  Dijon, 
écrit  vers  943  l'Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Médard, 
VI,  253,  254. 

DILIGHEM  ,  abbaye  de  chanoines 
régulier.s,  près  de  Bruxelles,  xiit,  586. 

—  Henri,  abbé  de  Dilighem  (1140- 
1162),  xiii,  586,  587. 

DIMANCHE.  —  Saint  Hilaire  parle  de 
la  coulume  observée  par  les  ûdèles  des 
premiers  sièc'es  de  ne  point  jeûner  et 
de  ne  point  se  prosterner  pendant  la 
prière   le  jour  du  dimanche,  i^,  176. 

DIMES.  —  Impôt  d'un  dixième  sur  les 
revenus  des  biens  de  la  terre,  pour 
les  besoins  du  culte.  Origine  hébraï- 
que de  la  dime.  —  Sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  la  dime  \VPs.), 
III,  210.  —  Emploi  des  dîmes  au 
IX"  s.,  IV,  472.  —  Dime  saladine 
établie  sur  les  biens  de  l'Eglise  par 
Philippe  -Auguste  pour  les  frais  de 
la  croisade  de  1190.  —  Lettres  de 
Pierre  de  Rlois  à  ce  sujet,  xv,  352, 
376. 

DINDIME,  philosophe.  — Abrégé  de  sa 
Philosophie,  par  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor (•;-  on  1 1411,  XII,  54. 

DIOSCORE,  mélecin  ((V"  siècle),  con- 
tre li'([ucl  saint  Ildaire  compose  un 
ouvrage  qui  ne  nous  est  point,  parve- 
nu, i",  170. 

DI0SP0LI8.   —   Concile  tenu  on  415 


contre  les    Pélagiens,  et   présidé  par 
Euloge,  II,  7,  149,  150. 
DIPLOMATIQUE.  —  Voyez  Formules. 

DISAIRE,  médecin  (mort  au  commen- 
cement du  V=  s.).  Il,  132-134.  •— 
Né  en  Aquitaine,  il  suit  à  Rome  son 
patron,  et  acquiert  dans  cette  ville 
unegrande  réputation,  132.  — Après 
lamort  de  son  maître,  Disaire  revient 
en  Gaule  où  il  continue  à  vivre  jus- 
qu'en 420  environ,  132,  133.  —  Ses 
relations  avec  l'orateur  Symmaque, 
133.  —  Macrobe,  dans  ses  Saturnales , 
lui  laisse  décider  la  question  de  sa- 
voir si  la  digestion  se  fait  plus  facile- 
ment en  ne  prenant  qu'une  nourri- 
ture siisple  qu'en  usant  de  différen- 
tes viandes,  1  33. 

DISCIPLINE  ECCLÉSIASTIQUE.  — 
\oye7.  Droit  canon. 

DIVINITÉS.  —  Principales  divinités 
des  Gaulois,  i*,  6  et  suiv. 

'  DIVITIAC,  philosophe  gaulois  ,  l'un 
des  derniers  druides  et  des  plus  sa-  . 
vants,  i\  31,  96-98.  —  Il  est  chargé 
par  les  Eduens  d'aller  demander  les 
secours  de  Rome  contre  les  ravages 
des  Germains.  Estime  de  Jules  César 
pour  Divitiac,  96,  97. 

DIVORCE.  —  Il  fut  longtemps  toléré 
parmi  les  Francs,  m,  8. 

DOCTEURS  DE  L'EGLISE.  —  Voyez 
Pitres  de  l'Eglise  où  se  trouve  la  liste 
de  tous  les  docteurs  pères  de  l'Eglise 
et  autres  écrivains  ecclésiastiques 
dont  il  est  question  dans  \'F{istoire 
litiérnirr. 

DOCTEUR.  — Ce  titre,  en  usage  dès  la 
fin  du  XP  s.,  devient  plus  commun 
après  le  milieu  du  XII'',  ix,  82. 

*  DODANE,  duchesse  de  Septimanie 
(IX''  s.),  V,  17-20.  —  Son  mariage 
avec  Bernard,  duc  de  Septimanie 
(824),  17.  —  Ses  enfants;  soin 
qu'elle  met  à  les  élever  convenable- 
ment, 17,  18.  — Son  épitaphe  écrite 
en  prose  parelle-mèine  (citation),  18, 
19.  -  Instructions  adressées  à  son 
fils  Guillaume  sous  le  titre  de  Manwl 
(841),  18.  —  Analyse  ot  éditions  do 
ce  recueil,  18-20.  —  (Voyez.  Ilist. 
des  auteurs  sucrés  el  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xii,  398.) 
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DODE  (sainte),  religieuse  (VITI«  s.).  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X"  s.,vi, 
331. 

DOGMES.  —  Des  dogmes  ecclésiastiques, 
ouvrage  de  Gennade  (fin  du  V  s.), 
renapli  d'erreurs  et  cependant  long- 
temps attribué  à  saint  Aui^ustin,  ir. 
639-642.  —  Poème  intitulé  Floretus 
de  Jean  de  Garlande  (XI'  s.),  sur  les 
dogmes  de  la  foi  catholique,  vni,  91- 
94.  —  Lettres  d'Hilbert,  évéque  du 
Mans,  sur  le  dogme  et  la  discipline 
ecclésiastique,  xi,  288-303. 

DOL,  évèclié  de  Bretagne.  Fondation 
de  cette  église  ;  son  premier  évéque  : 
saint  Samson,  m,  265.  —  Actes  du 
procès  entre  les  églises  de  Tours  et  de 
Dol,  touchant  le  droit  de  métropole 
sur  la  province  de  Bretagne ,  xv. 
334-337.  —  Ce  procès,  commencé 
vers  la  fin  du  IX°  s.  et  repris  à  dif- 
férentes époques,  est  terminé  en  119'.l 
par  un  jugement  définitif  d'Innocent 
III  en- faveur  de  l'église  de  Tours,  xv, 
334.  —  Lettres  du  pape  Urbain  II 
relatives  à  ce  procès,  vin,  537.  — 
Lettres  d'Etienne  de  Tournai  égale- 
ment relatives  à  celte  alïaire,  xv,  545. 

—  Concile  tenu  à  Dol  en  1108,  xi, 
607.  —  desla  ponlipcum  Dolensium, 
par  Baudri,  évéque  de  Dol  (f  en 
1130),  XI,  107.  —  Biographie  du  cé- 
lèbre Baudri,  évéque  de  Dol  (1107  à 
1130),  XI,  99-113. 

'  DOMIGE,  professeur  de  belles  lettres  à 
Clermont  (V^  s.),  n,  423,  424.  — 
Ses  relations  avec  saint  Sidoine;  let- 
tres de  saint  Sidoine  adressées  à  Do- 
mice,  423,  424. 
DOMINIQUE  (saint),  abbé  de  Silos  (f 
en  1073).  —  Sa  Vie,  par  Grimoald, 
moine  de  la  fin  du  XI"  s.  :  ouvrage 
excellent  ([uant  au  style  et  quant  à 
la  vérité  des  faits  qui  y  sont  rappor- 
tés, vui,   446,  447. 

DOMITIEN. 

I.  gtalnts  do  ce  noiu. 

DOMITIEN   (.saint),   solitaire  (IV"  s.). 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  IX°  s.,  V,  680. 

DOMITIEN  (saint),  évéque  de  Tongres. 

—  En  535,  il  assiste  au  premier  con- 
cile de  Clermont.  m,  171-173. 


DOMITIEN  (saint),  évêque  de  Maes- 
tricht  (■]-  vers  560).  —  Deux  Légendes 
de  ce  saint  composées  au  XIl"  .»., 
xiv,  628. 

II.  nirero. 

DOMITIEN,  évéque  d'Angers.  —  En 

566  il  assist(!  au  second   concile  de 

Nantes,  m,  288. 
DOMNIE    (saint),   évêque   de    Salone, 

martyr.  —  Ses  Actes,  retouchés  par 

Adam  de  Paris   (XP   s.),  vu,   510. 

511. 
DOMNIN,  évéque  de  Grenoble,  assiste 

au  concile  d'Aquilée  (381),  i*,  34.. 
DOMNINUS,  évêque  de  Vienne  (VP  s.), 

homme  de  lettres,  :ii,  25. 

DOMNOLE  (saint),  évêque  du  Man.s 
(fen  58 n,  m,  330-333. 

Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie,  330.  —  D'abord 
abbé  du  monastère  de  Saint-Laurent 
à  Paris,  il  est  élu  évêque  du  Mans 
vers  560,  330.  —  Sa  sollicitude  pour 
étendre  l'ordre  monastique  dans  son 
diocèse,  331.  —  En  566,  il  assiste 
au  2"  concile  de  Tours,  288,  331.  — 
Sa  mort  (l"  décembre  581),  331.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  VIP  s.  ; 
ce  n'est  qu'un  éloge  qui  peut  conve- 
nir à  tous  les  évôiiues  de  ce  temps-là, 
548,  549. 

—  Ecrits  qui  nous  restent  de  lui  : 

—  1"  Deux  lettres,  l'une  à  sainte 
Radegonde ,  l'autre  à  toute  la  pro- 
vince de  Tours,  m,  331. 

—  2°  Testament  et  codicile  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Pa- 
ris, 331,  332.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xni,  313.) 

*  DOMNORIX,  frère  du  philosophe  Divi- 
tiac.  —  Il  conspire  contre  les  Ro- 
mains, I*,  97.  —  César  lui  pardonne 
sa  rébellion,  ibid. 

'  DOMNULE,  (luesteur  de  l'empire  (vers 
483),  II,  507-509.  —  Quoique  né  en 
Afrique ,  Domnule  passe  en  France 
plus  de  quarante  ans  de  sa  vie,  507. 

—  Son  érudition  lui  vaut  la  charge 
de  questeur  de  l'empire  vers  461," 
507,  508.  —  Son  poëme  sur  un  ou- 
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vrage  de  Pierre,  secrétaire  de  l'em- 
pire, 508.  —  Aucune  de  ses  œuvres 
ne  nous  est  parvenue,  ôÛ8.  —  Eloge 
de  Dumnule,  par  saint  Sidoine,  508. 

DON  AT  le  grammairien.  —  Commen- 
taire sur  ses  ouvrages,  par  Rémi, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
(X-s.),  VI,  119. 

DONAT,  évêque  de  Carthage,  auteur 
du  schisme  des  Donatistes  [mort  en 
exil  vers  355),  l^  250. 

'  DONAT  (saint),  archevêque  de  Besan- 
çon (-]-  vers  651),  iir,  437,  570-573. 
— ■-  D'abord  moine  à  Luxeuil  sous 
saint  Colomlian,  saint  Donat  est  en- 
suite élevé  sur  le  siège  de  Bourges, 
vers  624,  570.  —  En  625,  il  assiste 
au  concile  de  Reims,  533,   570;  — 

—  en  646,  à  celui  de  Chalon-sur- 
Saône,  561,  571.  —  Sa  mort  (vers 
651),  571.  —  Il  composa  une  règle 
pour  des  religieuses  de  son  diocèse; 
elle  est  tirée  en  granle  partie  de  celle 
de  saint  Benoit,  571.  —  On  attribue 
sans  preuves,  à  saint  Donat,  une  au- 
tre règle  qui  porte  les  noms  de  saint 
Paul  et  de  saint  Etienne,  572,  573. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  738- 
740.) 

DONAT,  diacre  de  l'église  de  Metz  (un 
du  V1II«  s.),  IV,  175-177.  —  On 'lui 
attribue  la  Vie  de  saint  Tron  ou  Tru- 
don,  fondateur  du  monastère  de  Lar- 
cing  (f  vers  698),  175.  —  Les  autres 
historiens  de  saint  Tron  n'ont  fait 
que  copier  cette  histoire.  176.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  133.) 

DONATIEN  ^saint),  martyr  à  Nantes, 
sous  l'empire  de  Dioclétien  (286- 
304|.  —  Ses  Actes,  écrits  par  un  ano- 
nyme du  V  s.,  II,  407-408. 

DONATISTES.  —  Commencements  du 
schisme  de  Donat  à  Carthage,  en 
311.  —  Querelles  entre  les  Donatis- 
tes et  saint  Cécilien  de  ("larthage, 
i",  23,  53.  —  Première  conrjamna- 
tion  des  Donatistes  au  concile  de 
Rome  (314).  Autre  condamnation  lu 
même  année  au  concile  d'Arles;  i*, 
23,  53,  54.  —  lis  en  appellent  à 
T'empereuï  Constantin  qui  les  con- 
damne également,  hl.  —  Ordonnan- 


ces de  Cratien  contre  les  Donatistes, 
i",  235,  236.  -  Principaux  chefs  des 
Donatistes  :  Donat,  Majorin,  Parmé- 
nien,  etc.,  i»,  23,  250.  —  Parmé- 
nien  écrivit,  en  faveur  de  cette  secte, 
deux  ouvrages  :  le  premier  divisé  eu 
cinq  livres,  auquel  saint  Optât  répon- 
dit par  son  traité  :  Du  schisme  des 
Donatistes,  qui  nous  reste,  251,  252  ; 
le  second  est  la  lettre  contre  Ticone, 
réfutée  plus  tard  par  saint  Au£;ustin, 
253,  254. 

DONS.  —  Traité  des  sept  dons  du 
Saint  Esprit,  par  Rupert,  abbé  de  Tuy 
(XIP  s.),  XI,  470-490. 

DORAT,  église  collégiale  au  diocèse  de 
Limoges.  —  Son  état  florissant  au 
XP  s.,  VII.  47. 

DOUZI,  près  de  Mouzon,  au  diocèse  de 
Reims.  Concile  qui  s'y  tint  en  871 
sur  l'affaire  d'Hincmar  de  Laon,  v, 
452,  504. 

DRACO  NORMANNICUS,  titre  d'une  his- 
toire des  Normands  jusqu'en  1168, 
malheureusement  perdue  :  M.  Brial 
l'attribue  à  Etienne  de  Rouen,  xni, 
392,  393. 

BRAGMATICON  PIIlLOSOPIILE ,  traité 
de  Guillaume  de  Conches  (XII°  s.), 
xn,  404,  465. 

DRAME.  —  Voyez  Tragédie. 

DRAUSIN  (saint),  évéque  de  Soissons 
(f  vers  080).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  X'=  s.,  VI,  330. 

DREPANE  (Latinus  Pacatus),  orateur 
et  poète  (Dn  du  IV«  s.),  i»,  419- 
424. 

§  P'.  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  419, 
420.  — Thcodose  étant  à  Rome  après 
la  défaite  de  Maxime  (338),  Drepane 
est  député  vers  lui  pour  le  féliciter  de 
sa  victoire,  421.  —  Celte  mission 
lui  ouvre  la  porte  des  honneurs  :  il 
devient  proconsul  d'Afri<|ue  en  390, 
421. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  aucune  des  poé- 
sies de  Drepane,  421.  — Son  pané- 
gyrique de  l'empereur  Théodose  , 
422.  —  Editions  de  ce  panégyrique, 
423. 

DROCTIGISILE,   év^^quo  de  Soissous 
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•vers  la  fin  du  VT  s.,  iii,  36. 

DROGTOVÉE  (saint),  abbé  de  Sainte- 
Croix  il  Paris  (Vr-  s.),  m,  311. 

DROGTOVÉE  (saint),  premier  abbé  de 
Saint  Germai n-des-Prés.  —  Sa  Vie, 
écrite  au  IX"^  s.  par  Gis'smar,  moine 
du  même  monastère,  v,  396. 

DROIT. 

A    DROIT    CANO.N. 

!<•  OC  rétnde  dn  droit  canon  nn  moyen 
Age  Jusqu'au  Xlll"  siècle  : 

—  De  l'élude  du  droit  canon  à  la  fin 
du  VlIP  s.  et  au  XP,  ii,  28-30;  vu, 
150.  —  Il  ne  parait  pas  qu'on  l'en- 
seignât publiquement  en  France 
avant  le  milieu  du  XIP  s.,  ix,  214. 

—  Ecoles  principales  où  il  est  ensei- 
gné au  XII°  s.  :  écoles  d'Orléans,  de 
Paris,  d'Auxerre,  etc.,  ix,  216.  — 
Cette  science  est  fort  lucrative  au 
XIP  s.,  IX,  10.  —  Professeurs  de 
droit  canon  célèbres  à  la  même  épo- 
que, IX,  216,  217.  —  De  tous  les  re- 
cueils de  canons  aucun  n'est  plus 
suivi  au  XIP  s.  que  la  Panormie  de 
saint    Ives    de    Chartres,    ix,    214. 

—  Publication  du  fameux  Décret  de 
Gralien  (IIM).  Il  remplace  tous  les 
autres  ouvrages  pour  l'étude  du  droit 
canon,  ix,  215.  —  Le  pape  Eugène 
ordonne  que  ce  Décret  serve  dans  les 
tribunaux  ecclésiastiques,  ihid. 

Z*  l*rinclpnlcs  colloctlnnM  do  cnnons 
composées  a%'uut  le  Klll'' siècle  : 

—  Recueils  de  capitulaires  :  collec- 
tion d'Ansegise  (827),  iv,  389,  510. 

—  Collection  de  Benoit,  diacre  de 
Mayence,  v,  35-37. 

Collection    anonyme    de    canons 
(IX"  s.),  vu,  704. 

—  Recueil  de  canons  rangés  par 
ordre  do  matières,  par  Réginon,  abbé 
de  Prom  (X=  s.),  vi,  152,  153. 

—  Recueil  de  statuts  de  Vautier, 
archevêque  de  Sens  (X'  s.),  vr,  188. 

—  Recueil  de  saint  Abbon  de  Fleury 
(XP  s.),  VII,  172-17'5. 

—  Recueil  de  canons  réiligé  par 
Thiorri,  aObé  de  Saint-Tron  (f  en 
1107),  IX,  345,  346. 

—  Collection  de  canons ,  connue 
sous  le  nom  de  Panormie,  par  saint 


Ives  de  Chartres  ("  en  1116)  x  117- 
121. 

—  Fameux  Décret  de  Gralien,  moine 
de  Saint-Félix,  publié  en  1151  :  il 
remplace  tous  les  autres  ouvrages 
pour  l'étude  du  droit  canon,  ix  , 
215. 

—  Commentaire  sur  le  Décret  de  Gra- 
lien, par  Etienne,  évêque  de  Tournai 
(t  en  1203),  xv,  587. 

—  Recueil  des  trente-deux  canons 
promulgués  au  concile  de  Clermont 
(1095),  composé  par  Lambert,  évê- 
que d'Arras,  x,  59. 

B    DROIT    CIVIL. 

»  De  l'état   du  droit  civil  et  de    son 
étude  jusqu'au  XIII"  siècle  : 

—  On  ne  rencontre  dans  les  Gaules, 
aux  premiers  siècles,  aucun  profes- 
seur de  droit.  Il  n'est  encore  enseigné 
qu'à  Rome,  i",  13.  —  Rédaction 
du  code  Théodosien,  m,  21,  722, 
723. —  Rédaction  du  code  de  Justi- 
nien  (534),  et  du  Digeste  (532),  m, 
21,  22.  — Publication  de  la  Loi  sali- 
que,  par  Clovis  ;  additions  qu'il  y  fit, 
III,  67-72.  —  De  la  personalité  des 
lois  sous  la  première  race.  Une  or- 
donnance de  Clotaire  P''  l'établit  en 
principe  dès"  559,  m,  17.  —  Diffé- 
rentes lois  en  vigueur  en  France  sous 
les  Mérovingiens  :  Lois  romaines, 
loi  salique ,  loi  des  Ripuaires,  des 
Allemands,  des  Bavarois,  des  Bour- 
guignons. Edition  de  ces  lois  donnée 
par  Dagobert  I",  m,  67-72,  267. 
556-558,  761.  —  Formules  de  Mar- 
culfe  pour  les  actes  mérovingiens, 
III,  567-570.  Capitulaires  des  rois  de 
France  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race,  m,  278,  399,  542;  iv, 
375-395;  v,  491-510.  —  De  l'étude 
du  droit  civil  aux  VIP  et  VHP  ss.  : 
on  l'enseigne  publiquement  à  Cler- 
mont, III,  431;  IV,  28-30.  —  Ma- 
nière de  rendre  la  justice  aux  X'  et 
XP  s5.  —  On  s'en  tient  au  droit  ro- 
main et  aux  capitulaires  de  nos  rois, 
VI,  81  ;  VII,  151,  152.  —  Ronouvel- 
lemont  do  l'étude  do  la  jurisprudence 
au  XP  s.  ;  on  en  rapporte  l'orisiinp 
à  la  découverte  des  Instilutes  de  Jus- 
linien,  xiv,  50,  27.  —  Peut-être  en- 
seignait-on le  droit  dès  le  X»  s.  aux 
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écoles  de  Toul  et  d'Angers,  ix,  53, 

217.  —  Ecoles  célèbres  pour  ["étude 
du  droit,  à  Pise  et  à  Pavie  (X"  s.), 
VII,  151.  —  Découverte  du  manus- 
crit d'Amalfi,  contenant  les  lois  de 
Justinien  (vers  le  milieu  du  XIP  s.), 
XV,  27.  — Découverte  des  Pandecles 
(vers  1130),  .xiv, '27.  —  Célèbre  école 
de  droit  à  Bologne.  On  s'y  rend  de 
tous  les  pays,  ix,  79,  218.  —  Fonda- 
tion d'une  école  de  droit  romain  à 
Montpellier,  par  Placentin.  Elle  de- 
vient célèbre  dès  le  XII"  s.,  ix,  87  ; 
XV,  27,  28.  —  Le  droit  civil  n'est 
point  enseigné  publiquement  dans  les 
écoles  monastiques,  mais  les  moines 
l'étudient    en    leur    particulier,    ix, 

218.  —  La  science  du  droit  est  fort 
lucrative  au  X1I=  s.,  ix,  10.  —  Aussi 
le  XIP  s.  produit-il  grand  nombre  de 
jurisconsultes  et  d'avocats,  ix,  218- 
220.  —  Défense  faite  aux  moines  et 
aux  clercs  d'exercer  la  profession  d'a- 
vocat devant  les  tribunaux  séculiers 
(fin  du  XIP  s.),  IX,  219. 

s»    Principanx  nionnmcnta  du   droit 
civil  au  X.II'  siècle. 

—  Travail  d'Anien,  chancelier  d'A- 
laric,  sur  le  Code  Théodosien,  m,  21, 
722,  723. 

—  Code  Justinien  composé  en  528. 
Digeste  (530-534),  ni,  22. 

—  Gloses  de  Roger,  élève  d'Inérius, 
célèbre  jurisconsulte  italien  (XIP  s.), 
xiv,  26. 

—  Traités  de  Placentin,  célèbre  ju- 
risconsulte français  ("l- en  1 1 92) .  Voyez 
Placentin. 

—  Recueil  de  formules  des  actes  en 
usage  au  VU"  s.  et  auparavant,  par 
Marculfe  ;  il  peut  servir  de  commen- 
taire aux  lois  des  Salions,  des  Ripuai- 
res,  etc.,  m,  567-570. 

—  Autresrecueilsdo  formules.  Voyez 
Formules. 

—  Loi  salique,  m,  07-72,  279,  701. 

—  Lois  des  Bourguignons,  connues 
sous  le  nom  de  GombMcs,  m,  84. 

—  Loi.s  des  Ripuairos,  des  Allemands 
et  des  Bavarois,  m,  271,  556-588, 
761. 

—  Capitulaires  des  rois  de  la  première 
et  de  la  seconde  race,  m,  278,  399, 
542,  543;  iv,  375-395  ,  v,  491-510. 

—  Collection  d'Ansegise  (827),  iv, 


389,  510.  —  Collection  de  Benoit, 
diacre  de  Mayence,  v,  35-37. 

—  Explication  du  droit  par  Magnon, 
archevêque  de  Sens  (IX"  s.),  iv,  427. 

—  Assises  de  Jérusalem  ,  elles  consti- 
tuent le  droit  couiumier  du  royaume 
d'Orient,  xiii,  94-96. 

DROIT    MARITIME. 

— ^  Jugements  d'Oléron  ,  publiés  par 
Eléonore  d'Aquitaine  (vers  1150), 
rédigés  par  un  jurisconsulte  anonyme, 
xni,   96-101. 

DROIT    COUTDMIER. 

—  Le  droit  coutumier  est  celui  qui 
n'a  point  été  sanctionné  par  un  lé- 
gislateur, mais  par  l'usage  (quod  usvs 
comprobavit).  Voyez  Coutumes. 

—  Décret  en  faveur  des  consuls  d'Ar- 
les, accordé  par  Raimond  de  Mont- 
redon,  archevêque  d'Arles  (1142- 
1155),  XIII,  238-240. 

—  Actes  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre(l  154-1 1  89),  concernant  l'admi- 
nistration de  la  justice,  la  police  et 
l'administration  intérieures  ,  la  lé- 
gislation civile  et  criminelle  ,  xiv, 
521-533.    —   Voyez   JuriiconsuUcs . 

*  DROGON,  évoque  de  Beauvais  (1030- 
1047),  fondateur  de  plusieurs  monas- 
tères, auteur  d'une  lettre  dogmati- 
que, VII,  370.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiii,  123.) 
DROGON  ,  évèque  de  Térouane  (1024- 
1079),  auteur  dune  lettre  à  Gui,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  vin,  12.  — 
(Voyez  Hisloire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par   dom  Ceillier,  xiii,  163.) 

'  DROGON  ,    moine   de  Berg-Saint-Vi- 

nok  (XPs.),viii,  11-17. 


§P 


Sa  vie,    11-13. 


—  L'identité  de  nom  l'a  fait  confon- 
dre souvent  avec  un  évé(]ue  de  Té- 
rouane, son  coniemporain,  11,  12. 
— Né  à  Bergues,  ville  de  Flandre,  ou 
aux  environs,  Drogoii  embrasse  la 
vie  monastique  à  l'abbaye  de  Berg- 
Saint-Vinok,  est  ensuite  élevé  à  la 
dignité  de  prêtre  et  meurt  vers  l'an 
1070,  M,   12. 
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8  II.  Ses  écrits,   vm,  13-17. 

—  1°  Relation  des  miracles  de  saint 
Vinok  ;  cet  ouvra,'e  est  écrit  avec 
une  grande  simplicité  et  beaucoup  de 
bonne  foi,  13,  14. 

—  2°  Histoire  de  la  tuinslaiion  des 
reliques  de  sainte  Lewine,  vierge 
et  martyre,  d'Angleterre  à  Bergues 
(1058);  cet  ouvrage  n'est  ni  asse? 
clair  ni  assez  conêis,  14-16. 

—  3"  Léjcnde  de  saint  Oswald,  roi 
d'Angleterre  ;  il  n'y  a  de  Drogon  que 
la  préface  ;  le  reste  est  tiré  de  l'ou- 
vrage du  vénérable  Bède,  10,  17.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  saci'és  et 
ecclis.,  pardom  Ceillier,  .xiii,    271.) 

'  DROGON,   moine   de   Saint-André  de 
Bruges  (Xll-'s.),  x,  253-258. 

§  I".  Sa  vie,  253-254. 

—  Né  vers  le  milieu  du  XP  s.,  il  em- 
brasse la  vie  religieuse  à  Saint-André 
de  Bruges,  et  devient  plus  tard  cha- 
pelain de  Ghistelle,  254.  —  Sa  mort 
(après  1118),  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  x,  254-258. 

—  Vie  de  sainte  Godelive[-\-  en  1070); 
notice  sur  les  autres  vies  de  celte 
sainte,  254  258.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  271-273.) 

'  DROGON,  archidiacre  de  Lyon  (1 163), 
auteur  de  deux  lettres  à  Louis  VII , 
XIII,  570,  571. 
DROGON  ,  chanoine  régulier  de  Ham 
(XIl"  s.).  Troubles  occasionnés  par 
lui  dans  plusieurs  diocèses  du  nord 
de  la  France,  xiii,  545,  546. 

DROGON,  cardinal  (XIF  s.),  xi,  699- 
703. 

§  \-'  Sa  vie,  699-701. 

—  On  ne  peut  rien  dire  de  positif  ni 
sur  la  patrie  ni  sur  la  famille  de 
Drogon,  099.  —  Il  embrasse  la  vie 
monastique  à  Saint-Nicaise  de  Reims, 
et  passe  de  là  à  Giteaux  (vers  1 1 1  0), 
ibid.  —  Efforts  de  Joraume,  abbé 
de  Saint-Nicaise,  pour  faire  rentrer 
Drognn  dans  son  monastère,  retour 
de  Drogon,  700.  —  En  1128,   il  de- 


vientabbéde  Saint-.TeandeLaon,  ibid. 

—  Innocent  II  le  crée  évoque  d'Os- 
tie,  titre  qui  emporte  avec  lui  le  car- 
dinalat (1 136),  700.  -  Mort  de  Dro- 
gon (  1 9  décembre  1138),   700. 

§11.  Ses  écrits,  xi,  701-703. 

—  1  "  5u  sacrement  de  la  passion  du 
Sauveur  :  les  pensées  del'auteur  man- 
quent de  justesse,  ses  raisonnements 
de  solidité,  701. 

—  2"  De  la  création  et  de  la  rédemp- 
tion du  premier  homme,  702. 

—  3"  Des  sept  dons  du  Saint-Esprit  et 
des  sept  béatitudes,  traité  aussi  obscur 
que  bref,   702. 

—  4"  Des  offices  divins  et  des  heures 
canoniales,  702. 

—  Il"  Traité  Du  corps  de  Jésus-Christ  ; 
cet  écrit  ne  se  rencontre  nulle  part, 
702.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  248,  249.) 

DRUIDES.  —  Ils  se  nomment  ainsi, 
suivant  Pline  l'Ancien,  du  mot  grec 
op'j;,  1*,  30.  — Les  druides  formaient 
un  corps  de  savants  qui  comprenait 
tous  les  gens  de  lettres  des  Gaules, 
29.  —  Tous  les  anciens  nous  les 
représentent  comme  les  plus  grands 
philosophes  de  l'antiquité  (!),  1(1,  30. 

Leur  histoire  ; 

On  fait  remonter  leur  institution  jus- 
qu'à Dryus  plus  de  1800  ans   avant 


Jésus-Christ  (!!),  i*,  2. 


D'autres 


prétendent  que  les  druides  ont  été  les 
contemporains  des  prophètes  d'Israël, 
des  mages  de  Perse  (?),  20.  —  Celte 
institution  des  druides  n'existe  pas 
seulemenl  en  Gaule,  mais  encore  en 
Grande-Bretagne,  11, —  Les  sacri- 
fices humains  sont  interdits  aux  drui- 
des dès  l'an  de  Rome  657,  puis  suc- 
cessivement par  Tibère  et  par  Claude, 
I*,  42.  —  L'empereur  Claude  défend 
à  toutes  sortes  de  personnes  de  pra- 
tiquer la  religion  des  druides,  i*, 
175.  —  La  secte  des  druides  se  con- 
serve dans  les  Gaules  jusque  sous  le 
règne  des  empereurs  chrétiens  du 
IV'' s.,  I*,  42.  —  Ontrouveun  dernier 
vestige  de  ces  philosophes  gauloi.<! 
dans  la  personne  des  Phœbicius  (IV'' 
siècle),  1",  64.  —  Doctrines  des 
druides  :  ils  enseignent   l'immortalité 
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de  l'âme,  et   partagent   du  reste  les 
erreurs  des    peuples     de   l'antiquité 
sur  la  nature  et  la  puissanre  des  faux 
dieux,  I*,  37.  —  Leurs  supprstitions, 
39-40.  — Erreurs  des  druides  surl'o- 
rigine    des    Gaulois.   Ils    prétendent 
que  les  Gaulois  tirent  leur  ori.ine  de 
Pluion,  37.  — Les  connaissances  des 
druides  en   médecine  se   bornent   à 
certains    remèdes    empiriques  ,    38. 
—    Leur  grande  conliance    dans   la 
vertu  des    simples;   ils   se  livrent  à 
mille  pratiques   superstitieuses   dans 
l'usage  qu'ils   en    font,    39.  —  Cé- 
sar assure   que  les  druides    paulois 
enseignaient  la  Théologie,  ['Astronomie, 
la  Géographie  et  la  Physique,  sans  rien 
écrire    eux-mêmes   ni  faire  écrire  à 
leurs  disciples,  20.  —    Les  druides 
firent  toujours  mystère  de  leur  science, 
41.  —  Leur  manière  d'enseigner    : 
l'instruction   de     la   jeunesse  faisait 
une  des  principales  occupations  des 
druides,  i*.   40.   Ils  n'ouvraient  d'é- 
coles   qu'au   fond    des   bois,   ensei- 
gnaient  de  vive  voix,  et  dé'éndaient 
à    leurs  élèves   d'écrire   quoi  que  ce 
soit  de  leurs  leçons,  40,  41.  —  Fonc- 
tions des    druides    :    ils   olïreut    les 
sacrilices  publics,  expliquent  la  reli- 
gion, rendent  la  justice,   élisent  les 
chefsdel  Etat,  enseignent  la  jeunesse, 
I*,    3-2-34.     —    Leurs     privilèges  : 
ils  sont  exempts  des  impôts,  du  ser- 
vice militaire,   en    un  mot  de  toute 
charge  onéreuse,  i*,  32.  —  Ils    for- 
ment le  premier  ordre  de  la  nation, 
la  gouvernent  comme  il  leur  plait, 
font  et  interprètent  les   lois,  31,  32. 
—   Souvent  on  a  vu  les  druides  ré- 
concilier deux    armées  prêtes   à   en 
venir  aux  mains,  31.  —  Respect  des 
Gaulois   pour  leurs  druides,  31. 
DRUCTERAN,  abbé  (IX''  s.),  iv    224 
DRUCTESINDE,     moine     de    'iVIici, 
hoaune  de  lettres  (IX°  s.),   v,    7. 

*  DRUTHMAR  (Ghrestien),  (IX"  s.),  v 
84-90.  ' 

§  pr.  Sa  vie,  iv,  239;  v,  84-87. 

—  Né  on  A(^itaine,  Druthmar  se 
retire  d'abord  à  l'abbaye  de  Corbic 
et  de  là  dans  le  dio 'èse  de  Liéje,  où 
il  devient  ablié  de  Stave'o  et  île  M.il- 
mody,  V,  84.  ^  Raisons  apportées 


par  Fabricius  pour  placer  Druthmar 
à  la  En  du  XP  s.  ;  réfutation  de  cette 
opinion,  85. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  87-90. 

—  l"  Commentaire  sur  l'évangile  se- 


lon saint  Mathieu 


IV,  239;   V,  87, 


—  2°  Commentaire  sur  l'évangile  se- 
lon saint  Jean,  dont  une  partie  seu- 
lement nous  a  été  conservée,  88. 
I  —   3°  Commentaire  sur  l'évangile  se- 

lon saint  Luc  en  partie  perdu,    88, 

89.  —  Editions  de  ces  ouvrages,  89, 

90.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii 
419-423.J 

DRYUS ,  quatrième  roi  des  Gaulois 
(?)-  I*,  2. 

DUCS.  —  Leur  origine.  — Sous  la  pre- 
mière race  et  jusqu'à  l'établissement 
de  la  féodalité,  les  ducs  sont  des  gou- 
verneurs de  province  ayant  l'inten- 
dance de  la  guerre,  des  finances  et  de 
la  justice,  III,  G.  — Ces  gouverneurs 
sont  amovibles,  ibid.  —  Ils  font  par- 
tie des  champs  de  mars  ou  réunions 
annuelles  des  Francs,  m,  18. 

DUDON,  ambassadeur  du  roi  Othon  l"' 
auprès  d'Abdérame,  prince  des  Mu- 
sulmans (956),  vil,  236. 

*  DUDON,  doyen  de  Saint-Quentin  (f  vers 
1026),  VII,  236-239. 

§1".  Sa  vie,  236-237. 

—  Ce  Dudon  est  peut-être  le  même 
que  celui  que  l'on  voit  paraître  au 
siéu'O  de  Remis  en  990,  236.  —  Son 
ambassade  auprès  do  Richard  I'^"',  duc 
de  Normandie  ;  bienfaits  dont  ce 
prince  le  combla,  237.  —  Sa  mort 
(vers  1026),  237. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  237-239. 

—  Son  seul  ouvrage  est  son  Histoire 
des  Normands,  on  trois  livres,  237- 
239.  —  Dudon  entreprit  cet  ouvrage 
à  la  sollicitation  de  Richard  V"  et 
re>iécuta  plutôt  en  romancier  qu'en 
historien,  237,  238.  — Notice  sur 
cette  histoire;  ses  éditions,  238,  239. 

—  (Voyez  Histoire  des  aut-nirs  sacrés 
et  ecclés.  ,  par  dum  Ceillier ,  xiii, 
416.) 

DUEL   JUDICIAIRE.  —  Duel  judi- 
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claire  ordonné  dans  les  Gombelles 
(VP  s.),  m,  8^.  ;  iv,  f.73.-— Traité 
de  saint  Agobard  de  Lyon  (IX'  s.) 
contre  le  duel  judiciaire,  iv,  573.  — 
Autre  traité  du  même  auteur,  576, 
577. 

*  DUNCAN,  évêque  de  la  fin  du  X'^  s., 

VI,  549-551. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Commentaire  «ur  les  neuf  li- 
vres do  Martianus  Capella,  549. 

—  2"  Ûliservations  sur  le  livre  de 
Pomponius  Mêla,  touchant  la  situa- 
tion de  la  terre,  550. 

*  DUNGAL,  reclus  près  de  Saint-Denys, 

IV,  493-499. 

,^  I".  Sa  vie,  493-495. 

—  On  ne  connaît  ni  le  lieu  de  sa 
naissance  ni  le  lieu  précis  oii  il 
passa  sa  vie.  493.  —  11  est  probable 
cependant  qu'il  vécut  aux  environs 
de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  ibid.  — 
Sa  mort  (peu  a|irés  8'24'),  494.  — 
Son  éloge  en  forme  d'épitaphe  (cita- 
tion), ihid. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  495-499. 

—  1°  Lettre  à  Gharleraagne  sur  les 
deux  prétendues  éclipses  de  l'année 
810,  495. 

—  2°  Traité  en  faveur  du  cuHo  qu'on 
doit  aux  images,  réfutation  de  l'apo- 
logétique de  Turin,  495-497. 

—  3°  Vers  à  la  louange  d'Hildoard, 
évéque  de  Cambrai  et  d'Arras,  4  97. 

—  4°  Recueil  des  poésies  de  Dungal, 
poi.'mes,  inscriptions,  épitaphes,  497- 
499. 

—  5°  Huit  lettres,  709.  —  (Voyez 
Histoire  des  aulews  sacrés  et  ecclés., 
par    dom    Ceillier,    xii,    247,   326.) 

DUNSTAN  (saint),  archevêque  de  Gan- 
torbéry  (X"  s),  vu,  160,  —  Sa  Vie, 
par  Briilferth,  moine  anglais  (fin  du 
X"  s.);  son  office,  par  Adalard, 
moine  à  Gand  (1006-1002),  vu,  228. 

*  DUPUY  (Raymond),  grand-maitre  de 

l'ordre  militaire  et  religieux  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  (1121-1160),  xn, 
581-585.  —  11  nous  reste  de  lui  les 
Sl'iiuls  qu'il  donna  à  l'ordre  de  Saint-  | 


Jean    :   e.xtraits  de  ces  statuts,   .tu 
582-585. 
DURAND,  abbé  de  Castres  en  Rouerguo 
(X°  s.).  —  Sa  science,  ses  talents,  vi, 
42. 

*  DURAND,  évoque  de  Clermont  (fin  du 
XP  s.),  VIII,  425-426.  —  Né  à  Cler- 
mont d'une  famille  oljscure,  il  est 
élevé  à  la  Cliaise-Dieu  et  en  devient 
abl)é  en  1067,  424.  —  Elu  évéque  de 
Clermont  en  1076,  Durand  gouverne 
sagement  son  diocèse  et  meurt  le 
15  novembre  1095,  quelques  jour.-; 
avant  l'ouverture  du  grand  concile  de  . 
Clermont  présidé  par  Urbain  II,  424, 
425.  —  Son  épitaphe  (citation),  425. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à 
saint  Anselme,  écrite  lorsqu'il  n'était 
encore  qu'abhé  de  'la  Chaise-Dieu, 
425.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
431.) 

DURAND,   abbé  de  Troarn   (XP  s.), 
VIII,  239-246. 

§  I".  Sa  vie,  239-241. 

—  Sa  naissance  à  Neubourg  vers  lo 
commencement  du  XP  s.  :  sa  fa- 
mille est  inconnue,  239.  —  Placé  au 
monastère  du  Mont-Sainte-Catherine 
près  de  Rouen,  Durand  s'applique 
avec  succès  à  l'élude  de  la  philoso- 
phie, lie  la  musi()ue  et  de  la  théolo- 
gie, ibid.  —  De  ce  monastère,  Du- 
rand passe  à  celui  de  Saint- Vandrille, 
d'où  il  est  tiré  pour  être  mis  à  la  tète 
de  Saint-Martin  de  Troarn  près  de 
Gaen  (1059),  239,  240.  —  Son  cré- 
dit auprès  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 240.  —  En  1087,  U  assiste  aux 
obsèques  de  Guillaume  et  meurt  lui- 
même  en  1089,  240,  241.  —  Son 
épitaphe  (citation),  241. 

§  II.  Ses  ésrits  ; 

—  1"  Traité  dogmatique  intitulé  Du 
corps  et  du  sang  de  J.-C,  précédé 
d'un  poëmo  de  neuf  cents  vers  hexa- 
mètres, 241-245.  — Discussion  de  la 
date  de  publicati^in  de  cet  écrit  (vers 
1059),  242.  —  Cet  ouvrage  est  divisé 
en  neuf  parties  ;  analyse  détaillée  de 
chacune  de  ces  parties,  242,  2  45. 

—  2"  Il  nous  re^te,  outre  le  poème 
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dont  on  vient  de  parler,  deux  autres 
morceaux  de  [loésie  de  cet  abbé  , 
245. 

—  Plusieurs  antiennes  et  répons 
pour  l'office  divin  ,  ne  nous  sont 
point  parvenus,  '246.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  xiii,  45'J-461.) 

DURFOHT.  —  On  trouve  deux  trouba- 
dours de  ce  nom  vers  la  fin  du 
Xll'  s.  :  Raimond  de  Durfort  et 
Guillaume.  Voyez  Raimond  et  Guil- 
laume. 

DUVAL  (Amaury),  membre  de  l'Insti- 
tut, collabore  à  l'Histoire  littéraire  de 
la  France  après  la  mort  de  M.  Gingue- 
né.  Il  s'occupe  spécialement  des  trou- 
badours, trouvères  et  autres  poètes  du 
moyenfige. — Notice  sur  M.  Amaury 
Duval,  XX,  ix-xr.  —  Sa  niissance  le  28 
janvier  1760  à  Rennes.  D'abord  avo- 
cat, Amaury  Duval  devient  successi- 
vement attaché  d'ambassade  à  Na- 
ples,   à   Rome,  chef  du  bureau  des 
sciences   et    des  arts    au    ministère 
de   l'intérieur  jusqu'en    1811,   enfin 
membre  de  l'Institut  de  IBM  jusqu'à 
sa    mort    arrivée    le    18    novembre 
1838.  —  M.  Amaury  Duval  n'a  fait 
partie  de  la  commission  de  l'Histoire 
littéraire  qu'en  1816,  après  la  mort 
de   M.    Ginguené    à   qui  il   succéda. 
Ses  principaux   articles  sont  insérés 
dans  les  xvi'',  xvii°,  wm^  xix"  volu- 
mes. —  Biographies  insérées  dans  le 
XV''  volume  de  l'Histoire  littéraire  et 
dont  M.  Amaury  Duval  est  l'auteur  : 
—   Notice   sur  M.   Ginguené-,    xiv, 
niij:;  —  Gui  de  Basainville,  maître 
particulier  de  l'ordre  des  Templiers, 
XV,  97-100;  —  Thomas,  moine  de 
Froidmont,  264-267.  —  Thomas  le 
Cistercien  ;    Thomas    de  Perseigne; 
Thomas   de  Vaucelles,   328-33'i.   — 
Pierre  de  Blois,  chancelier  de  l'église 
do  (jhartres,  415-419. 


'  DYNAME,patrice(f601j,  ni,457-464_ 

§  I".  Sa  vie,  m,  20,  et  surtout  457-461 . 
—  Sa  naissance  vers  le  milieu  du 
VI'  s.  à  Arles  (?),  457.  —  Son  ma- 
riagiî,  jeune  encore,  avec  Enquérie  : 
ses  enfants,  458.  —  Dès  581,  il  de- 
vient gouverneur  de  Provence  :  trou- 
bles qu'il  occasionne  dans  l'église  de 
ce  pays,  458.  —  Sa  conversion  (vers 
592)  ;  sa  piété,  458,  459.  —  Après 
597,  il  passe  ses  jours  dans  la  retraite 
et  meurt  en  601,  459.  —  Son  épi- 
taphe  (citation),  460.  —  Quelques 
historiens  ont  confondu  ce  Dyname 
avec  un  évê  |ue  d'Avignon  à  la  même 
époque,  et  l'ont  fait  mourir  en  627, 
460. 


abb'5   au 

de  cette 

par    un 


t;  II.  Ses  écrits,  m,  461-464. 

—  1°  Vie  de  saint  Marc, 
VI"  s.  ;  il  ne  nous  reste 
pièce  qu'un  abrégé  fait 
moine  anonyme,  461. 

—  2°  lie  de  saint  Maxime,  évèque 
de  Riez,  462. 

—  3°  Deux  lettres  de  peu  d'impor- 
tance, 463. 

—  4°  Plusieurs  pièces  de  poésie  qui 
ne  nous  sont  pas  parvenues,  ibid. 

—  5°  Vie  d'/Zi/aî/'e,  évèque  de  Mende, 
770. 

—  Le  style  de  Dyname  est  fort  em- 
barrassé ;  à  force  de  vouloir  paraî- 
tre éloquent,  il  devient  inintelligible, 
463.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xi, 
400-402.) 

DYNAMIUS,  rhéteur,  d'abord  avocat 
à  Bordeaux.  —  Accusé  d'adultère, 
Dynamius  quitte  cotte  ville  et  va  en- 
seigner la  grammaire  à  Lerida  sous 
le  nom  de  Flavinius,  i",  232.  —  Une 
lettre  de  ce  grammairien  nous  est 
parvenue,  233. 


EADBURGE,  abbesse(VUL' s.).  Lettre 
que  lui  adresse  saint  Boniface,  iv, 
100,  101. 


EAUSE,  ancienne  métropole  de  la 
Gascogne  ;  l'archevfiché  est  transféré 
de  là  à  Auch,  i*,  307  ;  ni,  308. 
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EBBON  (saint)  ,  archevêque  de  Sens 
(f  en  744).  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX«  s.,  v,  680. 

'  EBBON,  archevêque  de  Reims  (f  en 
851)),  IV,  217,  579;  v,  100-104, 
545,  549. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  227,  579,  et  surtout 
V,  100-102. 

—  Né  en  Allemagne  dans  une  des 
terres  de  Chariemagne,  Ehhon  est. 
élevé  avec  Loi.is  le  Débonnaire  qui 
lui  confie  plus  tard  diverses  missions, 
100.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscoi)al  de  Reims  (816),  ihid. 

—  Ses  travaux  apostoliques  dans 
son  diocèse  et  en   Saxe,   100,  101. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  101. 

—  Chaniremeni  dans  sa  conduite  ;  il 
prend  le  parti  de  Lothaire  contre 
Louis  le  Délionnaire,  ibid.  —  Eblion 
est  relégué  au  monastère  deFulde; 
sa  déposition  au  concile  de  Thion- 
ville(fe35),  101,545  —  Dépo-ition 
des  cleics  ordonnés  par  Elibon  (85.3), 
549.  ~  Disgracié  [)ar  LoLhaire,Ebbon 
se  réfugie  près  de  Louis  le  Germani- 
que, oii  il  meurt  (21  mars  851),  101, 
102. 

§  IL  Ses  écrits,  v,  102-104. 

—  1°  Règlements  pour  l'instruc- 
tion des  principaux  ministres  de  son 
église,  102. 

—  2°  Lettre  à  Halitgaire,  évêque 
de  Cambrai,  pour  l'engager  à  com- 
poser un    péniientiel ,   102. 

—  3°  Sa  Confession  faite  au  concile 
deThionville  (835),  103. 

—  4°  Son  Apologie,  où  il  essaie, 
sans  y  réussir,  de  justifier  sa  con- 
duite à  l'pgar  I  de  Louis  le  Débon- 
naire, 103,  762. 

—  5"  «  Norralion  des  clers  de  Reims  » 
pour  leur  justificaiion  et  celle  de 
leur  évêriue,   103,  762. 

—  6°  Deux  ôpitaphes  rapportées  par 
Flodoard,  103,  104.  —  (Voyez 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ccillier,  xii,  330-332,  403  et 
524  ;  XIII,  669  et  suiv.) 

EBERARD,   moine  de  Saint-Mathias 
de    Trêves,     modérateur    de  l'école 


de  ce  monastère  (f  en  909),  vi,  127- 
129. 

Ses  ouvrages  ! 

—  1"  Additions  considéraldes  à  l'his- 
toire des  archevêques  de  Trêves, 
127. 

—  2°  Vies  des  saints  Euchaire,  Va- 
lèi'e  et  Materne,  premiers  éveques  de 
Trêves  ;  ces  vies  ne  nous  sont  point 
parvenues,  127,  128. 

—  3°  Hymnes,  répons  et  séquences 
en  rhoniieur  de  différents  saints, 
128. 

—  4°  Recueil  de  diverses  Epigram- 
mes.  Au'  un  de  ces  ouvrages  ne  nous 
est  parvenu,  128. 

EBERARD.  Voyez  Ebrard  et  Evrard. 

EBERSMUNSTER,  abbaye  au  diocèse 
de  ïStrasbourg.  —  Chronique  de  ce 
monastère  ;  elle  fut  composée  par 
trois  difléients  auteurs  :  le  premier 
l'a  poussée  Jusque  vers  la  fin  du  rè- 
gne do  Henri  le  Noir  (1056).  le  se- 
cond jusciue  vers  le  milieu  du  XII"  s., 
le  troisième  jusqu'en  1235,  vu,  456, 
457. 

'  EBLES  H ,  vicomte  de  Ventadour, 
poète  provençal  (f  en  1 1  52  et  non  en 
M7U),  ji,  44,748';  xiii,  119-121.  - 
Ebles  de  Ventadour  passe  pour  l'un 
des  plus  anciens  troubadours  et  le  ri- 
val du  fameux  Guillaume  IX  de  Poi- 
tieis,  XI,  44,  748.  —  Trait  remar- 
quable de  sa  munificence,  xiii,  120; 
XIV,  341  343.  —  Aucune  de  ses 
poésies  ne  nous  est  parvenue,  si,  44  ; 
xiii,  120. 

*  EBRARD  ,  ou  EBERARD,  chanoine 
régulier  rie  Guastine  (fin  du  XP  s.), 
VIII,  358-360. 


Ses  écrits  : 

r   Chronique   de    Guastine; 


elle 


ne  comi  rend  qu'une  période  de  huit 
ans,  et  contient  cependant  des  faits 
intéressants  pour  l'histoire  de  ce  mo- 
nastère et  celle  du  pays,  358. 
—  2"  Relation  d'un  miracle  opéré  en 
1088  sur  un  chanoine  de  Guastine 
par  l'entremise  de  saint  Donatien, 
évèquo  de  Reims,  359-  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  186   et    467.) 
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•  EBREMAR,    ou  EVREMER,  patriar- 
che de    Jérusalem  (XII''  s.],  x,  394- 
400.    -    Sa  naissance  à   Cikes,  vil- 
'  lage  du  diocèse  de   Térouane,    394. 

—  Son  départ  pour  la  Tene-Sainte, 
il  devient  chanoine  de  l'église  du 
Saint  Sépulcre,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  patriarcal  de  Jéru- 
salem après  la  déjjosition  de  Daim- 
bert  (1104),  395.  —  Quelques  histo- 
riens regardent  Ehremar  comme  un 
iniTus,  ibid.  — En  1105,  il  assisie 
à  une  bataille  contre  le  kalife  d'E- 
gypte, 396.  —  Daimbert  e.^saie  de 
remonter  sur  le  siège  de  Jérusalem 
(11071,  396  — Gibelin,  archevêque 
d'Arles,  est  envoyé  à  Jérusalem  pour 
examiner  la  question  et  les  droits  des 
deux  prétendants  (1108),  397.  — 
Intrigues  d'Arnoul  de  Rohez,  398, 
399  —  Déposition  d'Ebremar  :  il  est 
replacé  sur  le  siège  de  Césarée,  397. 

—  En  11^20,  il  assiste  au  concile  de 
Naplouse  :  on  ne  connaît  point  la  date 
de  sa  mort,  400. — Il  nous  reste  d'E- 
bremar, une  lettre  à  Lambert,  évè- 
que  d'Arras,  avec  la  réponse  de  ce- 
lui ci,  56,  396,  400.  —  (Voyez  His- 
toire des  ailleurs  sacrés  et  tcclés,,  par 
dom  CeiUier,  xiv,  1080.) 

EBREMOND  (saint),  abbé  au  diocèse 
deSéez  (VP  s.).  — Sa  Légende,  par  un 
anonyme  du  X°  s.,  vi,  514. 

EBROIN,  maire  du  palais  sous  Childe- 
ric  II  ^660),  iti,  420,  619.  -  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  cccles.,- 
par  dom  CeiUier,  xr,  780  et  781  ;  au, 
959.) 

ECBERT,  arcbevê(iue  d'York  (VIIPs.l. 
Lettre  que  lui  éciit  saint  Boni  face,  iv, 
98. 

ECBERT  DE  LIÈGE,  auteur  de  quel- 
ques écrits  peu  importants,  vers  UifiO, 
VII,  661.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  236.) 

ECCLÉSIASTE,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament. Salomon  en  est  l'auteur. 
-^  Commentaires  sur  l'Ecclésiaste 
dont  il  est  question  dans  ['Histoire 
lilléraire  : 

—  Commentaire  do  saint  Ilippolyte 
(perdu),  I*,  370. 

—  Commentaire  sur  la  fin  do  l'Ec- 
clésiaste, ])ar  Salvien  de  Mar.seille 
(V  s.),  (perdu),  II,  531. 


—  Commentaire  d'Alcuin  (fin  du 
VHP  s.),  IV,  306. 

—  Commentaire  de  Richard  des 
Fourneaux  (f  en  1192).  Dom  Ri- 
vet l'attribue  à  tort  à  un  moine  ano- 
nyme de  Sainl-Arnoul,  xi,  174-176. 

—  Commentaire  de  Rupert,  abbé  de 
Tuy  (t  en  1135),  xi,  497  499. 

—  Notes  sur  le  dernier  chapitre  de 
l'Ecclésiaste  par  Geoll'roi  de  l'èronne. 
prieur  de  Clairvaux  (fin  du  XIP  s.), 
XIV,  430 

ECCLÉSIASTIQUE  livre  de  l'Ancien 
Testament.  —  Il  ne  nous  reste  que 
deux  commentaires  sur  l'Ecclésiasti- 
que : 

—  1°  Commentaire  de  Rabaa  Maur 
(840).  V,  162,  163. 

—  2°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'abbaye  de  Troarn  (fin  du 
XPs.),  vin,  318. 

*  ECDICE,  comte,  général  d'armée  et 
patrice  {V=  s.),  n,  578-580.  —  Sa 
naissance  à  Clermont  d'une  famille 
illustre,  578.  —  En  qualité  de  géné- 
ral, Ecdicedéfend  courageusement  les 
Gaules  contre  les  Vi.-igoths  (47  4)  , 
578.  —  Il  contribue  puissamment  au 
progrès  des  lettres  dans  son  pays, 
578.  —  Lettres  que  lui  adresse 
saint  Sidoine,  son  allié  et  son  ami, 
579. 

ÉCHELLE  DU  CJEL  (1'),  ouvrage 
mystique  par  Honoré  d'Autun  (XIP 
s.)„xii,  176. 

ÉCHELLE  DU  PARAD'S  (1'),  traité 
mural  en  forme  de  lettre  apparte- 
nant à  Guignes  II ,  prieur  de  la  Char- 
treuse (XIP  s.).  XI,  655,  056. 

ÉCHIQUIERS,  cour.-i  royales  destinées 
à  veiller  sur  les  revenus  publics  et 
leurs  ilèpo.-itaires,  xiv,  545. 

ÉCLIPSES.  —  Prétendues  éclipses  de 
soleil  de  l'an  810  :  lettre  de   Dungal* 
à  ce  sujet,  iv,  495.       ' 

ECLOGAHIUM  ,  recueil  do  morceaux 
choisis  des  anciens  .  composé  par 
Ausono  (IV  s.),  i",  304. 

ÉCOLES. 

ne  l'vlat  <lpM  i^rnlrn  riiinN  le»  Cniilo.* 
uux  illll'i'rfiitN  Hlt^clcn. 

AVANT    JÈSUS-CHRlST. 

—  Ecoles  régulières  tenues  par  les 
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druides.  Sciences  qu'ils  enseignent  ; 
leur  manière  d'enseigner,  i*,  40. 
Voyez  aussi  le  mot  Druides.  —  Eco- 
les de  Marseille  dèsava:itJésus-Chrisl, 
1*,  45.  —  Les  écoles  se  répandent 
tlan.s  le  Midi  après  la  fondation  de 
celle  de  Marseille,  et  se  multi- 
l)lient  dès  que  les  Romains  se  sont 
rendus  maîtres  des  Gaules,  1^,  ')8.  — 
L'ordre  suivi  par  les  anciens  Gaulois 
était  celui-ci  :  d'abord  la  grammaire, 
puis  la  poésie,  la  philosophie,  la  rhé- 
torique,  l'histoire,  i*,  67. 

l'REUIEnS  SIÈCLES  DE  1,'kRE  CHIUiTlENNE. 

—  Les  écoles  se  multiplient  de  plus 
(^n  plus  dans  les  diverses    provinces   i 
de  la  Gaule,  mais  la  discipline  com- 
mence à  n'être  plus  observée,  i^,  126, 
142.  —  Ecoles   florissantes  du  deu-   i 
xii'me  siècle  :  Arles,  Audi,    Autun,    I 
I  ,  Î43-245.  —  Rétablissement  des   : 
écoles   dAutun;    celles    de   Trêves 
commencent  à  devenir  célèbres  (297), 
1",  440. 

QUATRIEME  SIECLE.  ] 

—  Les  éco'.es  gauloises  sont  si  célè-   i 
bres  au  IV   s.,  que  les  pays  étran-   I 
gers  en  tirent  souvent  des  professeurs,    \ 
1°,  15,  22.  —  Quand  les  églises  eu-   [ 
reni  jiris   un   certain  accroissement  j 
(IV=  s.),  on  y  établit  des  écoles  ré-   I 
g'ées,  oîi  l'on   enseigna  le  chant  et 
les  be:i"s-li'ttres,  i-^.^Sî,  236.    —   I 
Ecoles  llorissantes  au  IV''  s.  :  à  Bor-   i 
iloaux,    Trêves,    Autun  ,    Toulouse,    | 
Narbonne,   Auch,    Poitiers,  Angou-- 
lème,    etc.,    i*,    11-15.    —   Loi    de 
l'empereur   Gratien   (lin  du    IV'  s.) 
en    faveur  de  l'enseignement   de  la 
jeunejse  à  Trêves,  i^,  9,    11.   —  Les   j 
écoles  établies  auï  IIP  et  IV*  siècles 
persistent    jusqu'aux    invasions    des   ' 
barbares,  ii,  3. 

BU    CINUUIÉME   SIÈCLE    JUSUU'aU    nÈQNE    DE 
CUARLEMAONE. 

—  On  en  rencontre  encore  beaucoup 
uu  commencement  du  V  siècle  :  à  j 
Lyon,  à  Vienne,  à  Bordeaux,  à  Ar-  | 
les,  à  Clermont,  à  Agen,  à  Péri- 
gueux,  II,  39.  — ■  Celle  de  Marseille 
est  encore  considérable,  ii,  245.  — 
Les  écoles,  ruinées  par  les  invasions 
des  barbares  au  X"  s.,  sont  complète-  j 


ment  abandonnées  par  leurs  élèves, 
n,29.  —  Dès  le  VI'  s',  on  ne  rencon- 
tre aucune  école  laïque;  mais  chaque 
église  cathédrale,  chaque  monastère 
a  son  école,  in,  20-22,  33.  —  On 
n'y  admet  d'abord  que  des  internes, 
mais  elles  ne  tardent  pas  à  devenir 
publiques,  m,  34.  —  Un  des  canons 
du  concile  de  Vaison  (529)  tend  à 
multiplier  les  écoles  dans  les  campa- 
gnes, iii,  149.  —  Sciences  qu'on  y 
enseigne  alors,  m,  22.  —  Principa- 
les écoles  épiseopales  et  monastiiiues, 
célèbres  au  VU»  s.  Ecoles  du  dio- 
cèse de  Paris ,  etc.,  m,  424-446.  — 
Décadence  complète  des  écoles  au 
VIII'  s.,  quelques-unes  seulement 
sont  étal'lies  par  saint  BonLface  du 
côté  de  l'Allemagne,  iv,  5. 

ni'U'uis    cIlAnI.EMAQ^'E    ju.'îqu'au    .\ii'    s. 

—  Ordonnances  de  Charlemagne 
(737-787)  pour  le  rétablissement 
des  études  et  des  écoles  dans  les 
églises  cathédrales  et  les  monastères, 
IV,  11.  —  Ecoles  établies  par  ordre 
de  Charlemagne  dans  toutes  les  ca- 
thédrales et  les  monastères,  iv,  11. 

—  Célèbre  école  du  Palais  :  son  ori- 
gine, m,  424.  —  Eiat  florissant  de 
cette  école  sous  Charlemagne  et 
Charles  le  Chauve,  IV,  10,225.  — Dif- 
férents modérateurs  de  cette  école  au 
IX"  s.,  IV,  223,  224.  —  Sa  biblio- 
thèque, IV,  223.  —  Sciences  ensei- 
gnées dans  les  écoles  du  IX"  s.,  iv, 
251-254.  —  On  y  étudie  particuliè- 
rement les  Pères  de  rEgli!>e,  iv,  252. 

—  Principales  écoles  épiseopales  cé- 
lèbres au  IX«  s.  :  écoles  d'Evreux, 
de  Lyon ,  de  Mayence ,  de  Metz, 
d'Orléans,  de  Reims,  de  Tours,  de 
Verdun,  iv,  226-230.  —  Ecoles  mo- 
nastiques célèbres  à  la  même  épo- 
que :  à  Centule ,  Condat,  Corbie, 
Ferrières,  Fontenelle  ,  Fulde,  Hir- 
sauge ,  Prom  ,  Réonié ,  Richenou, 
Saint  Berlin,  Saint-Gai, Saint- Waast, 
IV,  230  240.  —  Etablissement  d'éco- 
les pour  les  enfants  (X°  s.),  vi,  29. 

—  Ecoles  épiseopales  célèbres  au 
X*^  s.  :  à  Auxerre,  en  Belgique,  à 
Chartres,  à  Paris,  à  Verdun,  vi,  28- 
4  4.  —  Principales  écoles  monasti- 
ques du  X'  s.  :  Ecoles  de  l'abbaye 
de  Fleury,  de   Gorze,   de  Liège,    de 
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Laubfis,  Je  Mici ,  de  Saint-Arnoul, 
etc.,  VI,  25-40. 

ONZIÈME    ET    DOUZIÈME    SIÈCLES 

—  Au  moyen  ài^e,  on  divise  toutes 
les  sciences  en  deux  classes  :  le  tri- 
vium  et  le  quadrivium.  Le  irivium 
comprend  la  grammaire,  la  rhétori  • 
que  et  la  dialectique  ;  le  quadrivium 
rarithmétique,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  l'astronomie,  ix,  143.  — 
Mode  d'enseignement  suivi  au  XI°  s., 
vn,  106.  —  Au  Xll°  s.  et  même  dès 
le  XP,  on  ajoute  à  1  étude  des  scien- 
ces comprises  dans  le  Irivium  et  le 
quadrivium  l'étude  de  la  médecine, 
de  la  théologie,  du  droit  civil  et  ca 
nonique,  des  langues,  vu,  24  ;  ix, 
143.  —  Le  mode  d'enseignement 
suivi  dans  les  écoles  des  XI°  et 
XIP  siècles  laisse  beaucoup  à  dési- 
rer, XV,  363.  —  Lettre  d'Etienne  de 
Tournai  pour  demander  une  réforme 
dans  la  manière  d'enseigner,  xv,  572. 

—  Etat  des  écoles  au  XP  s.,  vir,  103- 
106.  —  Etat  des  élèves  dans  les  éco- 
les monastiques,  vu,  9.  —  Au 
XII"  s.,  les  professeurs  font  payer 
chèreiiient  leurs  leçons,  ix,  25.  — 
Collèges  établis  à  Paris  vers  la  fin  du 
XII^  s.  en  faveur  des*  pauvres  éco- 
liers, IX,  81.  —  Les  disputes  presque 
continuelles  entre  les  philosophes  et 
les  théologiens  rendent  les  écoles  tu- 
multueuses, IX,  24.  —  Cependant  les 
écoles  françaises  servent  de  modèle 
aux  écoles  établies  dans  les  pays 
étrangers,  ix,  91,  92.  —  Etablisse- 
ments d'écoles  puljliques  dans  les  pe- 
tites villes  et  les  bourgades  (vers  le 
milieu  du  XIP  s.),  ix,  87.  —  Pri- 
vdéges  accordés  aux  étudiants  du 
XH°  s.,  IX,  9,  10.  —  Leur  condui'.e 
au  XIP'  s.,  IX,  26.  —  Ecoles  très- 
florissantes  en  Normandie,  vu,  67- 
80.  —  La  plus  célèbre  du  XP  s.  fut 
celle  de  l'abbaye  du  Bec  oii  enseignè- 
rent le  bienheureux  Lanfranc  et  saint 
Anselme,  vu,  77-80.  —  Autres  éco- 
les célèbres  au  XP  s.  :  écoles  d'An- 
gers, do  Baveux,  de  Be.sançon,  de 
Chartres,  de  Gluny,  de  Gomblou.  de 
Langies,  de  Laon  (pour  l'enseigne- 
ment do  la  pliilosopbiel.  du  Laubes, 
de  Lérins,  de  Luxeuil,  du  Mans,  de 
Metz,  de  Poitiers,  de  Saint-Bénigne, 


de  Saint-Quentin,  de  Saint-Riquier, 
de  Saint- Vanne,  de  Stavelo,  de  Stras- 
bourg, de  Toul,  de  Tournai,  etc.,  vu, 
11-96.  — Ecoles  épiscopales,  monas- 
ti'jues  et  autres  célèbres  au  XIP  s.  : 
écoles  d'Amiens,  d'Angers,  d'Argen- 
teuil,  d'Arras,  d'Autun,  de  Baveux, 
du  Bec,  de  Besançon,  de  Béziers, 
de  la  Chaise -Dieu,  do  Chalons-sur- 
Marne,  de  Chartres,  de  Gemblou,  de 
Laon,  de  Laubes,  de  Liège,  de  Lies- 
sies,  de  Lisieux,  de  Lunel,  du  Mans. 
de  Marseille,  de  Marmoutior,  de  Metz, 
de  Montpellier,  de  Moutier  la-Celle, 
de  Narbonne,  de  Noyon,  d'Orléans, 
du  Paraclet,  ix,  60-72,  84-64,  102- 
105;  de  Paris  (nombreuses  écoles 
particulières],  de  Préaux,  de  Poitiers, 
de  Reims,  de  Rouen,  de  Saint-Ber- 
tin,  de  Saint-Denys,  de  Saint-Florent 
de  Saumur,  de  Sainte -Geneviève,  do 
Saint-Germain  des  Prés,  de  Saint- 
I-aumer  de  Blois,  de  Saint-Laurent 
de  Liège,  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, de  Saint  Médard  de  Soissons,  do 
Saint-Nicaise  de  Reims,  de  Satnt- 
Remi  de  Reims,  do  Saint-Thierri. 
de  Saint-Tron,  de  Saint-Victor  de 
Paris,  de  Sens,  de  Soissons,  de  Sta- 
velo ,  de  Térouane,  de  Toul,  de 
Tournai,  de  Tours,  de  Vassor,  de 
Verdun,  etc.,  ix,  30,  128.  —  Pre- 
mière école  de  droit  romain,  ouverte 
à  Montpellier  par  Placentiii  (•]•  en 
1192),  XV,  27.  —  Ecoles  monas- 
tiques de  l'ordre  de  saint  Benoit,  ix, 
9-'-il3.  —  Ecoles  établies  dans  les 
abbayes  de  chanoines  réguliers,  ix, 
113-1 19.  —  On  rencontre  dos  écoles 
jusques  dans  les  monastères  de  reli- 
gieuses; quelques  monastères  mémo 
en  ont  deux,  lune  pour  les  jeunes 
filles  du  dehors,  l'autre  pour  les  reli- 
gieuses, IX,  128.  —  On  ne  rencon- 
tre aucune  école  publique  chez  les 
Chartreux  et  les  Cisterciens  ;  ces 
moines  s'appli(iuenl  cependant  avec 
succès  à  l'étule,  ix,  1 1 0-1 25.  —  On 
n'en  rencontre  également  aucune 
dans  1  ordre  des  Prémontrés,  u, 
123-125. 


Table  par  ordre  alphabétique  des  villes 
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temps  les  plus  anciens  jusqu'au  XIII''  s. 

Aflligem,  VII,  97 

Agaune,  m,  442. 

Agen,  II,  39. 

Aindre,  m,  439. 

Amiens,  ix,  39. 

Angers,  m,  430;  -vu,  57,  63,.  308  ;  ix, 

50-52. 
Angoulême,  i*,  244  ;  i",  17,  418,  419, 

vn,  48,  49;  ix,  44. 
Aniane,  iv,  16,  17,  243  ;  v.  31. 
Ansion  ou  Saint-Jouin  de  Marnes,  m, 

429. 
Arfrenteuil,  iv,  249;  ix,  128. 
Arles,  I*,  243;  m,  375,  445. 
Arras,  m,   434;  vi,  40;  vu,   94;  ix, 

39,  40. 
Auch,  I*,  24  4. 
Aumont,  m,  440. 
Aurillac,  vi,  23. 
Auiun,  I*,  50,  135,  243;  vu,  37;  ix, 

42,  43. 
Auxerre,  ni,  441  ;  vi,  34,  35;  vu,  99, 

100;  IX,  43. 
Baume,  vi,  22. 

Beauvais,  m,  434  ;  vu,  92  ;  ix,  39 
Bec  (Le),  vu,  75-79;  ix,  108,  109. 
Besancon,]*,  244,  319;  vu,  32;  ix, 

42.' 
Bethléem,  ix,  129. 
Blandiiiibcrg,  vi,  41. 
Bordeaux,  i*,  52,  244,  320  ;  i",  13,  63, 
65,   106,   107,  113,  114,  120,  121, 
124,  128,  137,  218,  231  ;  ix,  44. 
Bourges,  iii,  431  ;  ix,  44. 
Brogue,  vi,  43. 
Caen,  IX,  30 1. 
Cahors,  m,  433. 
Cambrai,  m,  434  ;  vi,  40;  vu,  94  ;  ix, 

37. 
Castres,  vi,  42. 

Ccntuln  ou  Saint-Riquier,  iv,  16,  239. 
Chaise-Dieu  (la),  vu,  40;  ix,  103,  104. 
Ch;ilons-sur-Marne,  ix,  38. 
Chalon-sur-Saône,  m,  433;  vu,  37. 
Chartres,  m,  430;  vi,  44,  45;  vu,   13- 

18,  201,  262;  ix,  56. 
Chàteau-Gontier,  ix,  53,  54. 
Chàtillon  sur-Seine,  vu,  37. 
Chrure,  III,  412,  429. 
Chellos,  m,  444,  445. 
Clermont,   ii,   39;  lu,    21,    173,    431, 

432;  IX,  87. 
Clunv,    VI,    22,    23  ;    vu,    38-40  ;    ix, 
111. 


Condat  ou  Saint-Claude,  in,  31,  61  ;  v, 

057. 
Corhie  en   France,   iv,   15,  231,  232; 
v,  84,  278,  287,  288,   332;  vi,  42. 
Cormerie,  vi,  39;  vu,  56. 
Corwei  en  Saxe,  iv,  232,  233. 
Deols,  VII,  52. 
Dorade  (la),  vu,  44. 
Dorai,  vu,  47. 
EInone,  iv,  239. 
Epternac,  vi,  41,  550;  vu,  30. 
Evreux,  iv,  229. 
Ferrières  en  Gatinais,  iv,  14,  242  ;  vi, 

34. 
Flaix    ou  Saint-Germer,    vu,    92  ;   ix, 

108, 
Fleuiy,  IV,  241,  242;  vi,   35-38;  vu, 

159,  160. 
Fontanelle,  m,  438,  439;  iv,   16,  21, 

24,  240. 
Fougères,  vu,  17. 

Fulde,  'iv,  14,   15,   227,  234,  235;   v, 
11,  59,   111,    112,    151,   152,  256, 
283,  368. 
Gap,  iii,  433. 

Gomblou,  VI,  41  ;  vu,  20,  21  ;  ix,  100. 
Gladhac,  vi,  552,  553. 
Gori'.e,  VI,  25,  "26. 
Gourmai,  ix,  87. 

Gianïel,  ui,.442  ;  iv,  245;  v,  399. 
Gueidre,  ix,  88. 

Hautvilliers,  iv,  240,  241  ;  vu,  21. 
Hérisel,  IV,  238,  239. 
Hirauge.  iv,  15,  231,  236;  v,  317. 
Juniiége,  lu,  439  ;  vi,  40;  vu,  71,  72. 
Landevenec,  iv,  240,  250. 
L^ingres,  vi,  44  ;  vu,  32,  33. 
Laon,  iij,   441,   445;  vi,  43;  vu,  89- 

91;  IX,  35,  36. 
Laubes,  vi,  30,  32  ;  vu,  22,  23  ;  ix,  98, 

99. 
Lérins,  vu,  42. 
Lié.'e,  VI,  30  ;  ix,  40,  41. 
Ligugé,  m,  429. 
Limoges,  vu,  45,  46. 
Lisieux,  IX,  55. 
Luxeuil,  m,  437,  438  ;  iv,  17,  249;  v, 

134;  VI,  43  ;  vu,  32. 
Lyon,  1-^,  136,  137;  i»,  177,  216,  243, 
319;   II,   39;   ni,  20,  432;  iv,   12, 
226,  387;  v,213,  214;  vi,  44,  498; 
VII,  37  ;  IX,  42. 
Màcou,  VI,  498. 
Maeslricht,  m.  'i33. 
Maillo/.ais,  vu,  599. 
Mahnedy,  iv,  239  ;  v,  84. 
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Mans  (le),  in,   43U;  iv,   229;   vu,  63- 

06;  IX,  48-50. 
Mansui,  vu,  26. 

Marinoutier,  vu,  55,  67  ;  ix,  02,  93. 
MaubtHigi?,  ni,  433. 

Marseille,  i^,  42-47,  52,  134,  178,  243. 
Mayciice,  ix,  227,  234, 
Meaux,  v,  475. 
Médeloc,  IV,  17,  238. 
Metz.  III,    434;  iv,   228;  v,   141;   vii, 

28,  29. 
Mici,  IV,  241;  vi,  38,  39.      . 
Montfaucon,  vi,  28. 
Montpellier,  ix,  86,  87. 
Mont  Saint-Michel,  ix,  110. 
_  Moulier-la-Celle,  ix,  102. 
Moyen-Moutier,  vi,  43;  vu,  26. 
Narbonne,   i*,  49;  i",  98,   127,  130, 

217. 
Nevers,  vr,  211. 
Nivelle,  m,  444,  445. 
Noyon,  iir,  434  ;  ix,  59,  583. 
Orléans,  i^,  244;  iv,  12,  13,226,  241; 

V,  656;  vn,  102;  ix,  59,  60. 
Osnaliruck,  iv,  12. 
Paderborn,  iv,  228  ; 
Palais  (Ecole  du),  i",  10;  ni,  424,  425; 

IV,    9,    10,   223-225;   v,  134,  484, 

486,  657. 
Paraclet,  ix,  128,    129. 
Paris,  m,  429  ;  iv,  10,  I  1  ;  vi,  33  ;  vu, 

101-106  ;  IX,  6,   7,  61-81. 
Périgueux,  ii,  39;  vu,  48. 
Poitiers,  i"^,  244  ;   i",  206,  207;    m, 

428,   429,   445;  vn,  50-52;  IX,    45- 

4  7. 
Ponthière,  vi,  222,  223. 
Prom,  IV,  238;  v,  377. 
Redon,  iv,  250  ;   v,  651. 
Reims,  iv,  227,  242;  v,   551;  vi,  24, 

25,  563,  575,   576;  vu,  86-91  ;    ix, 

32. 
Romiromont,  m,  432. 
Réomé,  IV,  240. 
Rethel,  ix,  95. 
Rifihonou,  IV,  15,  236-238;  v,  59,  60, 

327,  402. 
Roman-Moutier,  m,  319. 
Saiiu-Airic,  vu,  28. 
Saint-Amand,  v,    409,   410;   vi    210 
211.  '         ' 

Saint- Arnoul  do  Metz,  vi,  27. 
Saint-Au,i,'ustiii  de  Limoges,  ix,    103. 
Sainl-Bartliélemy  de  Liège,  vu,  19. 
Saint-Uénigne  do  Dijon,   vi    223  ■    vn 

33-37,  320. 


Saint-Bertin,    m,  439,  440  ;  iv,   239- 
240;  VI,  211,   212;  vn,  94,  95;  ix, 
109. 
Saini  Crespin  deSoissons,  ix,  102. 
Saiiit-Denys,  iv.    17,  248;  vi,  33,  34; 

IX,  93,  94. 
Saint-Evre  de  Toul,  vn,  26  ; 
Saint-Evroul,  vu,  83,  84;  i'x,l06. 
Saint-Floreiit  deSaumur,  ix,  106. 
Saint-Gai,  ni,  4  37  ;    iv,  15,'  243-246  , 

V,  399,  671;  vr,  32. 
Saint-Gatien  do  Tours,  ix,  47,  48. 
Saint-Gaucher  de  Cambrai,  ix,  37. 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  vi.    33;  ix 
116,  117.  .        ' 

Saint-Germain  d'Auxerre,  v,  630  ;  vi 

34,  35,  211. 
Saint-Germain  des   Prés,    ix,  248;    v, 

643  ;  VI,  33;  vu,  20;  ix,  94,  95. 
Saint-Germer,  vn,  92;  ix,   108. 
Saiut-Gildas  de  Ruits,  vu,  67. 
Saint-Gille.s  en  Languedoc,  ix,  87. 
Saint-Hilairede  Carcassonne,  vn,  43. 
Saint -Hilaire  de  Poitiers,  vu,  15. 
Saint-Hubert,  vu,  23,  24. 
Saint-Jacques  de  Liège,  vu,  20. 
Saint-Julien  de  Tours,  vi,  39. 
Saint-Laumor  de  Ulois,  ix,  104. 
Saint-Laurent  de  Liège,  vn,  19,  20  •  ix 

99. 
Saint-Martial  de  Limoges,    vi,  37  ■  vn 

46,  47,  300. 
Saint  Martin  de  Tournai,  ix,  101. 
Saint-Martin   de  Tours,    iv,  243;   vi, 

39. 
Saint-Maur  dos  Fossés,    iv,  248,   2 '(9. 
Saint-.Médard  de  Soissons,  ii,  102. 
Saint-Michel  en  Lorraine,  iv,    15,228, 

247. 
Saint-Nicaise  de  Reims,  ix,  96. 
Saint-Nicolas-aux-Bois,  ix,  96. 
Saint-Pore  de  Chartres,  vi,  45;  va,  17. 
Saint-Pierre  le  Vif,   vi,  34. 
Saint-Pons  do  Tomières,  vn,  43. 
Saint-Quentin,    près  Bcauvais,  vu,  92.  ' 
Saint-Rémi  de  Reims,  vi,  549;  ix.  95. 
Saint-Riquier  ou  Centule,  iv,  10.  239  ; 

V,  204,319;  vu,  91,  93. 
Saint-Ruf,  ix,  116. 
Sainl-Savin,  vi,  39. 
Saint-Thierri  près  de  Reims,    ix,    y6, 

97. 
Siint-Tron,  VII,  29,  30;  ix,  100. 
Saint- Vaast  d'Arras,    iv,   240;   ix,  97. 
Saint-Valer,  m,  440. 
Saint- Victor  de  Marseille,  vu,  41. 
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Saint-Tictoi- de  Paris,  ix,  1  IJ,   M 4. 

Saint- Vincent  de  Laon,  ix,  97. 

Saint-Vincent  de  Melz,  vi,  27. 

Saintes,  ix,  56. 

Séez,  IX,  56. 

Sons,  vu,   98,  99. 

Sithiu,   ouSaint-Bertin,  m,  ■'i39,  440  : 

IV,  239-240  ;  vi,    211,  212  ;  t»,  91, 

95;  IX,  109. 
Boissons,  m,  441;  ix,  37,  38. 
Stavolo,  lY,  239  ;  v,  S4  ;  vi,  4  1  ;  vu,  22. 

23;  IX,  100. 
Strasbourg,  vi,  32  ;  vu,  30,  31  ;  ix,  41. 
Térouane,  vu,  9'i. 
Tholcv,   iir,  44  0. 
Toul.'vi,  28,  29;  vu,  24,  25;  ix,    41, 

584. 
Toulouse,  i*.   134-130,   180,  243;  i", 

14,  98,  127,  139. 
Tournai,  vu,   95,     96  ;    ix.   40,    584- 

586. 
Tournus,  vi,  42. 
Tours,  IV,  13,  14,  226;  v,    91,    151, 

391,  393;  vu,  53-55. 
Trêves,  i*,  136,  244,  310,  317;  i",  10- 

12,    207,    208;    m,    444;  iv,    228, 

238. 
Troyes,  m,  44  l  ;  vu,  20. 
Vassor,  VII,  29  ;  ix,  101. 
Vendôme,  ix,  105,    100. 
Verdun,  m,  433;  iv.  228  ;  vi,  27,  28  ; 

IX,  41. 
Verzy,  m,  440. 
Vezelai,  ix,  103. 
Vienne,  ii,  39;  m,  432. 
Utrecht,  iv,  17;  vu,  97. 
Weisserabourg,  iv,  238,  239  ;  v,  368. 
ECOSSE.    —    Con(iuête    de    l'Ecosse 

par  Henri  II,  roi  d'Angletere  (1450), 

XIV,  511. 

ÉCRITURE. 


ne  l'écrltiiro  en  général. 


opinion 
ahhé   di 


de  Phi- 
:   Bon  ne- 


en  1183),   xiv, 


9); 


—  Son  origine 
lippe  de  Harven 
Espérance    (-J- 

289.  —  Trois  manières  d'écrire 
1"  de  droite  à  gauche  ;  2°  de  gauclic 
à  droite  ;  3"  tout  ensemble  de  droite 
à  gauche  et  de  gauclie  à  droite,  i*, 
21. — ■  L'art  d'ôcrirn  était  connu  des 
Gaulois,  avant  que  les  Romains  pé- 
nétrassent dans  les  Gaules,  i«,  20; 
II,  28.  —  Ou  les  Gaulois  reçurent  le 
secret  dn  l'écriture  des  Phocéens  éta- 


blis à  Marseille,  ou  ils  l'apportèrent 
avec  eux  d'Asie  en  Europe;  probabi- 
lité en  faveur  de  la  première  opinion, 
I*,  10-20.  — Les  Grecs  reçoivent 
l'art  d'écrire  des  Phéniciens  et  le 
transmettent  aux  Italiens,  i*  ,  19.  — 
Les  Gaulois  se  servent  d'abord  des 
caractères  grecs,  i»,  12.  —  Inscrip- 
tion sépulcrale  du  martyr  Gordien  en 
lettres  grecques,  i-» ,  15.  —  A  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains, 
les  caractères  romains  remplacent  les 
caractères  grecs,  i*,  14.  —  L'alpha- 
bet gaulois  se  compose  alors  d'un 
mélange  de  caractères  romains  et  de 
caracières  grecs,  i*,  15.  —  L'usage 
des  caractères  grecs  persiste  en  Gaule 
jusqu'au  VP  s.,  i',  12.  —  Chilpé- 
ric  1"  veut  ajouter  à  l'alphabet  qua- 
tre nouveaux  caractères;  ils  n'ont 
cours  que  sous  son  règne,  m,  342.  — 
Sous  Gharlemagne,  le  petit  caractère 
romain  remplace  les  caractères  méro- 
vingiens, IV,  20.  —  Au  X«  s.,  la 
plupart  des  personnes  laïques  ne  sa- 
vent ni  lire  ni  écrire,  vi,  2.  —  Soin 
avec  lequel  on  transcrit  au  IX°  s., 
les  bons  livres  de  l'antiquité,  tant 
profanes  que  sacrés,  iv,  281-283. 

MATli:nES     SUBJECTIVES    DE    l'ÉCRI- 

TunE  :  Cendres,  briques,  tables  de 
pierre ,  tablettes  de  liois,  tablettes 
de  bois  enduites  de  cire,  écorces  d'ar- 
bres,  de  plantes,  peaux  d'animaux, 


papyrus,  papier,  i  ' 


i2-24. 


Les 


Ilelvétiens,  du  temps  de  César,  écri- 
vent sur  des  tables  de  pierre,  i  *  , 
12. 

—  Instruments  dont  ox  se  seiit  a 
l'orioine  pour  écrire  :  Les  Romains 
emploient  d'abord  le  poinçon  de  fer. 
puis  un  style  fait  de  quebjue  os  d'oi- 
seau ,  I*,  23.  —  Hiéroglyphes  des 
Egyptiens.  Voyez  Hiéroglyphes. 

ÉCRITURE  SAINTE.  —  De  l'autorité 
de  l'Ecriture-Sainto  :  elle  sert  de  règle 
dans  les  conciles,  i  * ,  240.  —  L'Ecri- 
ture et  la  tradition  sont  les  seules 
sources  où  les  premiers  Pères  puisent 
leur  théologie,  i*,  233.  —  On  en- 
seigne l'ESrituro-Sainte  à  l'école  d'A- 
lexandrie dès  le  H"  siècle,  i*,  232. 

—  L'Ecriture-Sainte  étant  commune 
aux  catholiques  et  aux  hérétiques, 
ceux-ci  en  tirent  leurs  objections  et 
les  autres  leurs  réponses,  i  * ,  234.  — 
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D'une  saine  explication  de  l'Ecriture- 
Sainte  :  pour  en  prendre  le  vrai  sens, 
il  ne  faul' jamais  en  expliquer  un  pas- 
sage en  le  détachant  du  contexte,  i"  , 
1G"2.  — L'étude  de  l'Ecriture-Sainte 
est  très-répandue  au  V°  s.,  ii,  4.  — 
Etude  de  l'Ecriture-Sainte  au  X°  s.  ; 
commentaires  qui  nous  sont  restés, 

VI,  73-74.  —  Soin  que  l'on  prend  au 
XP  s.  de  multiplier  les  exemplaires 
de  la-Bible  et  d'en  corriger  le  texte, 

VII,  145.  —  Son  étude  au  XII"  s.; 
cette  étude  est  favorisée  par  le  texte 
correct  qu'en  puldient  les  moines 
de  Giteaux  à  cette  époijue  et  par  la 
multiplication  des  exemplaires ,  ix, 
îiTS-'iOû.  —  On  s'attache  surtout  au 
sens  spirituel  ou  mystique  en  laissant 
de  coté  le  sens  littéral  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  une  multitude  de  commentai- 
res, IX,  205.  Voyez  Bible. 

EDDAN.  évoque  de  Strasbourg.  —  En 
742,  il  assiste  à  un  concile  qui  se 
tient  en  Germanie,  iv,  80. 

EDEFRIDE,  moine  de  Richemon  en 
Allemagne,  célèbre  par  son  érudition 
ù.  la  Un  du  VHP  s.,  iv,  199. 

»  EDÈSE  d'Arles,  poète  chrétien  {Y'  s.), 
Il,  352-354.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie,  352.  —  Poème 
qu'il  comfiosa  en  l'honneur  de  saint 
Honorât  d'Arles  ot  dont  il  ne  nous 
reste  que  douze  vers  (citationl,  352. 
353. 

EDITH  (sainte),  vierge,  fille  d'Edgard, 
roi  d'Angleterre  (y  en  084).  —  Sa 
Vie,  par  Goscelin,  moine  de  Gantor- 
béry  (Un  du  XP  s.),  vin,  670. 

EDMOND    (saint),    roi    d'Angleterre, 
martyr  en  94G.  —  Sa  Vie,  par  saint 
Abbon  de   Flem-y  (vers    985)  ,   vu 
'       173-175. 

EDOUARD  (saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr  (978).  —  Sa  Vie,  écrite  en 
vers  latin  par  saint  Abbon  de  Fleury 
vers  985  ;  cette  vie  fut  plus  tard  tra- 
duite en  vers  français,  vu,   175. 

EDUENS ,  peuple  gaulois.  —  Autun 
était  leiu-  capitale,  i»,  9B.  —  Ils  a|)- 
pfillont  les  Romains  dans  les  Gaules, 
i»,  57. 

•  EGERERT,  clerc  du  Liège,  auteur  d'un 
recueil  û'Kniijmcs  cliampclres  eu  vers, 
qui  ne  nous  esi  point  parvenu.  Au- 


bert  le  Mire  lui  attribue  également  une 
l'if  de  saint  .4 i?ior,  confesseur,  501. 

*  EGINHARD,  historien  (y  en  839),  iv, 
550-567. 

§  P'.  Sa  vie,  iv,  550-554. 

—  On  ne  connaît  pas  exactement  le 
lieu  de  sa  naissance  ;  son  éducation  à 
la  cour  de  Charlemagne  avec  les  Uls 
do  ce  prince,  550.  —  Prétendu  ma- 
riage d'Eginhard  avec  Imma,  fille  de 
Charlemagne  (?),  550,  711.  —  Char- 
lemagne lui  confie  la  surintendance 
de  ses  bâtiments,  551.  —  Ambas- 
sade d'Eginhard  à  Rome  près  du  pape 
Léon  III,  ibid.  —  Fondation  du  mo- 
nastère de  Solgenstadt  en  Allemagne  ; 
Eginhard  en  devient  abbé,  551.  — 
Autres  monastèi-es  dont  l'administra- 
tion lui  est  confiée  ;  Saint- Vandrille, 
Saint-Pierre  et  Saint  Bavon,  à  Gand, 
ibid.  —  Louis  le  Débonnaire  e'ùt 
pour  Eginhard  la  mèrae  estime  et  le 
même  attachement  que  son  père 
Charlemagne,  551.  —  Mort  d'Egin- 
hard (839),  553.  —  Eloge  d'Egin- 
hard, par  les  historiens  de  son  siècle, 
553,  554. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ouvrages   qui    xous    sont 

PARVENUS   : 

—  1"  Vie  de  Charlemagne ,  Eginhard 
s'est  surtout  attaché  à  la  vie  privée 
de  ce  prince,  554-557.  —  Le  style 
en  est  excellent  pour  l'époque,  550. 

—  Editions  et  traductions  de  cet  ou- 
vrage, 557-559,  711-713. 

—  2°  .Annales  de  France,  de  741  à 
829.  C'est  là  que  d'Eginhard  donne 
la  vie  publique  de  Charlemagne  comme 
il  a  donné  sa  vie  privée  dans  l'ou- 
vrage précédent,  559-562.  —  Edi- 
tions de  cet  ouvrage,  500-562. 

—  3"  Recueil  de  63  Lettres,  très-im- 
portant pour  l'histoire  de  cette  épo- 
que, 562,  563.  —  Editions  et  tra- 
(luctions,  71 1-7  14. 

—  4°  «  Histoire  do  l'invention,  de 
la  translation  des  martyrs  saint  Mar- 
cellin,  prôtre,  et  saint  Pierre,  exor- 
ciste, de  Rome  en  Allemagne  ot  des 
miracles  dont  elles  furent  suivies  », 
IV,  563,  564. 
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—  5°  Actes  des  mêmes  martyrs  saint 
Marcellin  et  saint  Pierre,  564. 

—  6°  Chronique  de]mis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'en  809,  564, 
565. 

—  7°  Ancien  plan  du  monastère  de 
Saint-Gai,  accompagné  de  plusieurs 
pièces  de  vers,  565. 

—  B  OuVn.^GES    OUI    NE    NOUS    SONT 

PAS    PAIIVENUS    : 

—  1°  Avis  adressé  à  Louis  le  Uéhon- 
.  naire,  565,  566. 

—  '2°  Traité  De  oranda  cruce,  566. 

—  3"  Recueil  de  prières  tirées  du 
Psautier,  566. 

—  4°  Histoire  des  Sa.<ons,  566,  567. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
etecclés.,  par  dom  Ceillier,  xn,  35"2- 
357.) 

ÉGLISE. 

I.  De  l'Eglise  on  général. 

—  Caractères  de  la  véritable  Eglise  ; 
ses  propriétés,  i",  74,  75,  160. — 
L'Eglise  est  le  domicile  de  la  foi: 
hors  d'elle  point  de  salut,  i",  74, 
177.  —  Dans  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine  seule  se 
trouve  la  vérité,  i»,  332,  343.  — 
Les  hérésies,  toujours  contraires  les 
unes  aux  autres,  ne  servent  qu'à  ren- 
dre jilus  manifeste  cette  vérité,  i°, 
160.  —  Elle  n'a  besoin  de  secours 
humains  ni  pour  s'établir  ni  pour  se 
défendre,  i»,  173.  —  Son  i)OUVoir 
de  remettre  tous  les  péchés,  i",  352. 

—  De  l'Eglise  et  de  ses  ministres, 
traité  de  Hugues  d'Amiens  (•]-  en 
1164),  XII,  656-658.  —  Hérésies  qui 
viennent  de  temps  à  autre  attaquer 
les  vérités  fondamentales  do  l'Eglise  ; 
elles  sont  toutes  condamnées  et  finis- 
sent par  s'éteindre  d'ellos-mûmos. 
"Voyez  Hérésies.  —  Dialoi/tie  entre 
Eutice  et  Tliéophile  sur  l'état  de  la 
sainte  Eglise,  par  saint  Benoit  d'A- 


niane  (IX"  s. 


58,  45'J.  —  Re- 


proches faits  aux  Latins  par  Pholius, 
patriarche  intrus  de  Constantinople; 
séparation  de  l'Eglise  grecque  de  l'E- 
glise latine,  iv,  268.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  TX  (1053)  pour  re- 
pousser les  rojjroches  des  Grecs  con- 
tre les  Latins,  vu,  464,  465.  — Mal- 


gré les  troubles  momentanés  qui  la 
divisent,  l'Eglise  ne  cesse  pas  de 
marcher  victorieusement  à  la  con- 
quête du  monde,  i*,  296;  r",  33. 

11.  De  rKsIIfle  clo  Fr;inco  en 
pui'flculicr. 

—  De  l'apostolicité  ou  de  la  non- 
apostolicité  de  l'Eglise  de  France, 
question  controversée.  Dom  Rivet 
tient  pour  la  non  -  apostolicité  ; 
M.  Paulin  Paris,  au  contraire,  pour 
l'apostolicité,  I»,  224,  288,  406- 
409,  441,  446,  450,  451  ;  i»,  243, 
466.  —  Son  établissement  au  II"  s.. 
i\  125,  223-226.  —  Les  travaux 
de  la  critique  moderne  tendent  au- 
jourd'hui à  démontrer  que  le  chris- 
tianisme fut  apporté  dans  les  Gaules 
à  une  époque  assez  rapprochée  de 
l'apostolat  de  saint  Pierre,  i^,  441, 
4'i2.  —  L'Eglise  grecque  et  l'Eglise 
latine  concourent  à  la  formation  de 
l'Eglise  de  France,  i  «  ,  301-310.  — 
Cette  origine  asiatique,  soutenue  avec 
passion  par  dom  Rivet,  est  très-con- 
testable, I*,  447.  —  Développement 
de  l'Eglise  de  Franco  :  des  églises  do 
Lvon  et    de  Vienne   au  H"  s.,  i», 

225.  226,  290-294.  —  Les  premiers 
martyrs  de  Lyon  (177).  Il  n'est  nul- 
lement prouvé  qu'ils  aient  été  les 
premiers  ii  soulfrir  le  martyre  dans 
les  Gaules,  i*,  288,  446." —  Pre- 
miers évoques  des  Gaules  dont  les 
noms  nous  soient  connus  :  saint 
Martial,  saint  Pothin,  saint  Irénée, 
etc. ,1»,  225,  289,  301,304,310.406- 
409,  446,  450.  —  Dès  son  établisse- 
ment, l'Eglise  de  France  devient  une 
pépinière  d'ouvriers  évangéliques,  i  • , 

226,  307.  —  Elle  suit  d'abord  le  rit 
grec  et  emploie  la  langue  grecque', 
puis  le  rit  latin  et  la  langue  latine, 
l«  ,  305.  —  Intégrité  et  pureté  de  sa 
foi,  I",  23  28.  —  Troubles  qui  l'agi- 
tent au  sujet  des  Ithaciens,  i»,  38, 
427.  —  Troubles  apportés  au  V<^  s. 
par  l'hérésie  arienne,  i",  30,  115- 
119,  142,  267.  —  Zèle  des  évéques 
gaulois  contre  l'arianisme,  i",  25- 
29,  129,  14 1.  —  Persécutions  que 
l'empereur  Constance  fait  soulTrir  à 
ceux  qui  restent  lidèles  à  la  foi  ca- 
tholique, I»,  5,  115-119,  172.  — 
Euric,     roi    des    Visigoths    (V«    s.), 
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cherche  à  ranimer  l'ariauisme  dans 
les  Gaules,  u,  25.  —  Julien  l'Apos- 
lal  |iersécute  l'Eglise  des  Gaules  en 
lui  interdisant  l'élude  et  l'enseigne- 
ment, I",  8.  —  Valentinien  lui  rend 
la  liberté  d'enseignement,  i",  8.  — 
Le  plus  important  monument  de 
l'histoire  de  l'Eglise  de  France  aux 
premiers  siècles  est  VHisloria  ccclrsias- 
tica  Francoriim  do  saint  Grégoire  de 
Tours,  III,  381.  —  Au  ^P  s',  la  dis- 
cipline se  relâche,  la  corruption  ga- 
gne les  mœurs ,  le  clergé  devient 
chasseur  comme  les  Francs,  m.  S,  9, 
A20.  —  Nombreuses  donations  faites 
aux  églises  dès  cette  époque  ;  abus 
résultant  de  la  richasse  des  églises  : 
simonie,  incontinence,  oubli  de  la 
science  ecclésiastique,  m,  9,  420.  — 
l-.'Fglisc  des  Gaules  sait  cependant  se 
garantir  de  toutes  les  erreurs  cjui 
ont  cours  au  Vil"  s.,  i;i,  451.  — 
Contestations  qui  la  troublent  aux 
VHP  et  IX''  ss.,  IV,  256.  —  Le 
chant  grégorien  et  le  rit  romain  sont 
introduits  en  France  par  Pépin  et 
Gharlemagne  (lia  du  VHP  s.),  iv, 
23-25.  —  Sages  réformes  de  Gharle- 
magne concernant  la  disci|)line  ecclé- 
siastique, dispositions  concernant  le 
clergé  renfermées  dans  ses  Gapitulai- 
res,  IV,  375-392.  —  De  l'état  do  l'E- 
glise de  France  aux  X'  et  XP  ss., 
VI,  4,  5;  VII,  6.  —  Troubles  ([ui 
l'agitent  au  XII"  s.,  querelles  entre 
les  rois  et  des  évè(|ues  au  sujet  des 
limites  de  leur  juridiction  respective, 
u,  13,  14.  • —  Lettre  de  Pierre  de 
Blois  sur  la  juridiction  ecclésiastique 
en  matière  criminelle  (lin  du  XIP  s.), 
XY,  390-392.  —  Histoires  de  l'Eglise 
composées  au  XIP  s.,  ix,  158. 
"  I-IGHSTAD.  —  Son  premier  évêque  : 
saint  Willilialile  (74  1-7S6),  iv,  107- 
171. 

*  BIGII,  (saint),  abbé  .le  Fulde  (f  822), 
IV,  475-479. 

S  P''.  Sa  vie,  ix,  475-47G. 

—  Sa  naissance  on  Noriquo  ;  son 
éilui'.atioii,  475.  —  Il  est  élu  abbé  ib; 
Fulde  en  818  ;  réformes  i|u'il  intro- 
duit dans  co  monastère,  ibid.  —  Sa 
mort  (septembre  822)  ;  son  épitajjlie 
(citation),  475,  470.  —  Vie   de  saint 


Eigil,  écrite  peu  de  temps  après  sa 
mort  (avant  842),  par  Candide,  son 
di.sciple,  IV,  476  :  v,  12,   13. 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  476-478. 

—  1°  Vie-  dr  saint  Stunnc,  abbé  de 
Fulde  ;  ce  récit  est  très-digne  de  foi, 
476,  477. 

—  2°  Requête  adressée  à  l'empereur 
Gharlemagne  contre  l'abbé  Ratgar, 
478. 

—  3°  Quelques  autres  écrits  de  moin- 
dre importance  ne  nous  sont  pas 
parvenus  ,  478.  —  (Voyez  Histoire, 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xu,  272,  385.) 

ÉLAN,  monastère  au  diocèse  de  Reims, 

—  Son  premier  alibé  :  Roger  (f  en 
1160),  xiu,  585. 

ELEGIES.  Recueil  d'élégies  fausse- 
ment attribuées  à  Cornélius  Gallus, 
I*,  105.  — Elégie  attribuée  à  Tho- 
mas, moine  de  Froidmont  (fin  du  XIP 
s.),  XV,  204-267.  —  Elégies  intitu- 
lées las  Syrénas  par  le  troubadour  Ber- 
nard de  Ventadour  (fin  du  XIP  s.), 
XV,  469. 

ÉLÉONORE  D'AQUITAINE,  femma 
de  Louis  le  Jeune,  répudiée  en  1 151, 
XIV,  44.  —  Elle  épouse  en  secondes 
noces  (1152),  Henri  II,  alors  duc 
d'Anjou  et  de  Normandie,  plus  tard 
roi  d'Angleterre  (1154),  xiv,  58.  — 
Son  voyage  en  Palestine  ;  à  son  retour 
d'Aquitaine,  elle  fait  rédiger  et  pu- 
blier les  Jugements  d'Oléron,  l'un  des 
l)lus  précieux  monuments  de  la  juris- 
prudence maritime,  xiii,  96-lÙl.  — 
Lettres  écrites  au  nom  d'Eléonore  par 
Pierre  de  Blois,  xv,  397. 

ÉLEUSIPPE,  SPEUSIPPEetMELEU- 
SIPPE  (saints)  ;  connus  sous  le  nom 
.  de  trois  saints    jumeaux  martyrisés 
vers    166,    m.  524.  —  Leurs  actes, 
524,     525. 

KLEUTHÈRE  (saint),  [lapo  de  177  à 
192,  I»,  290. 


KLEUTHERE  (saint),  évéque 
nai  (•]•  532),   m,  153-155. 


de  Tour- 


Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  ;\  Tournai  vers  456, 
son  éducation,  153.  —  Son  élévation 
sur  le  siégo  épi.scopal  de  Tournai 
(486),  153.   —   Son   /.èle  pour  éten- 
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lire  la  foi  dans  son  diocèse,  103,  154. 

—  Sa  mort  (532),  lu 4.  —  La  Vie 
de  saint  Eleulhère  de  Tournai  a  été 
écrite  ù  deux  fois  dill'érentes  par  deux 
anonymes  du  IX'-'  s.,  v,  40-42. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Profession  de  foi  sur  le  mys- 
tère de  la  Trinité,  III,  154. 

—  2°  Sermon  sur  le  mémo  sujet, 
ibid. 

—  3°  Trois  autres  sermons,  sur  l'In- 
carnation, sur  la  naissance  du  Sau- 
veur, sur  la  fête  de  l'Annonciation, 
154. 

—  4°  Prière  de  ce  .saint  à  son  lit  de 
mort  pour  la  foi  et  l'église  de  Tour- 
nai, ibid'.  — Il  est  au  moins  douteux 
que  ces  écrits  appartiennent  à  saint 
Eleuthèro.  154,  155. 

ÉLEUTHÈRE  (saint),  évéque  d'Au- 
xerre  (VI°  s.)  Il  assiste  en  533  au  se- 
cond concile  d'Orléans,  m,  164;  — 
en  538,  au  troisième  de  cette  même 
ville,  178  ;  —  en  541,  au  quatrième, 
185;  —  en  549,  au  cinquième, 
2  47. 

ELFEGE  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
liéry  (lo'OG-1012).  vu,  228.  —(Voyez 

,  Histoire  des  auteurs  soerés  et  ecclés. ,  par 
(lom  (leillier.,  xii,  00,  457.) 

ELFIX,  abljéde  Ramène  en  Angleterre  : 
il  institue  la  fêle  de  la  Conception  de 
la  sainte  Vierge,  xiii,    528. 

ÉLIE,  prophète  de  l'ancienne  loi.  Trai- 
tés do  saint  Amljroise  sur  Elie,i", 
3tJ8,  302.  —  Sermon  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles(VI'  s.)  sur  ce  prophète, 
m,  203. 

ÉLIE  DE  BARJOLS,  poète  provenral 
(f  en  1080).  Yoye/.  Darjols. 

ÉLIPAND,  arcUevêquo  de  Tolèile  (Gn 
du  VHP  s.).  Ses  erreurs,  iv,  280, 
312,  313.  —  Sa  condamnation  au 
concile  de  Francfort  (7'J4),  iv,  285. 
—  Lettre  ([ue  lui  écrivit  Charlema- 
gue  eu  794,  iv,  390,  397.  —  Ré- 
futation des  erreurs  d'Elipand  de 
Tolède  dans  le  traité  d'Alcuin  in 
titulé  :  De  l'Jncar7iatiûn  de  Jésus- 
Christ  ,  des  deux  natures  et  de 
la  vérité  d'uneseule  personne  en  lui, 
IV,  312,  313.  —  Autre  réfutation 
par  saint  Paulin  ,  patriarche  d'A- 
quilée,    iv ,    280,  287.    —   (Voyez 


Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastiques, par  dom  Ceillier ,  xii  , 
136,  157,  178   et  s.) 

ÉLIPHE  (saint),  martyr.  —  Passio  beali 
Eliphii  par  Rupert,  abbé  deTuy  (-J-  en 
1135),  XI,  559. 

ELISABETH  (sainte),  de  Schonauge 
(y  en  1165).  Ses  révélations,  xiii, 
586. 

ELISEE.  —  Sermons  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VP  s.)  sur  ce  prophète,  m, 
203,  204. 

ELMONE,  célèbre  monastère;  il  change 
plus  tard  ce  nom  d'Elmoiie  contre 
celui  do  Saint-Amand.  —  Chronii|ue 
abrégée  de  ce  monastère  de  534  ;i 
1233  jiar  plusieurs  écrivains  appar- 
tenant à  cette  abbaye,  xm,  400.  — 
Moines  et  abbés  d'Elmone  qui  se 
sont  rendus  célèbres  par  leurs  talents 
et  leurs  écrits  et  ont  ainsi  mérité  une 
place  spéciale  dans  {'Histoire  litté- 
raire :  —  IVIilon,  moine  du  IX'^ 
s.  (f  872),  v,  409-416. —Arnon 
Aquila  jusqu'en  783,  iv,    717-719. 

—  Huchald ,  abbé  (f  930)  ,  vi  , 
210-222.  —  Gilbert,  moine  (1095), 
vin,  429-433.  —  Gontior,  moine 
(t  vers  1108)  ,  ix  ,  381-383  — 
Gautier,  abbé  de  1121  ù  1123,  xi, 
13.  —  Hugues,  abbé  de  1  15ii  à 
1  168,    ïiii,  398-400. 

ELNE  ,  ancien  évêché ,  aujourd'hui 
Perpignan,  vu,  345. 

■  ÉLOI  (saint),  évéque  de  Noyon  (y  659), 
m,  595-600. 

i?P'.  Sa  vie,  m,  595-598. 

—  Sa  naissance  à  Ghatelat  près  Li- 
moges (588),  595.  —  Saint  Eloi 
exerce  d'abord  la  profession  d'or- 
fèvre et  acquiert  une  très-grande 
réputation  d'habileté  dans  cet  art;  de- 
venu trésorier  de  Clutaire  II  et  de  F)a- 
gobert  P',  il  n'en  continue  pas  moins 
Il  l'exercer,  595,  590.— -Sa  piétéavant 
son  épiscopat  ;  il  fonde  plusieurs 
monastères,  596.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscoi)al  de  Noyon  ;  son  or- 
dination (21  mai  040),  597.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  ibid. 

—  Il  assiste  en  044  au  concile  de 
Ckilon-sur-Saone,  501,  597.  —  Sa 
mort  (31  novembre  659'i,  597.  —  La 
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Vie  ùc  saini  Eloi  a  été  écrite  vors 
G7'2  par  saint  Ouen,  son  ami ,  RÎS- 
630. 

I II.  Ses  écrits,  m,  598-6ÛO. 

—  1°  On  a  attribué  à  tort  à  saint  Eloi 
un  recueil  de  17  homélies;  les  sien- 
nes ne  nous  sont  pas  parvenues  , 
598. 

—  2*  Abrégé  de  sa  doctrine  ;  cet 
abrégé  est  formé  de  plusieurs  instruc- 
tions faites  à  différentes  fois  et  réu- 
nies ensemble,  599. 

—  o"  Ses  Lettres.  De  toute  celles 
qu'il  a  écrites,  il  ne  nous  en  reste 
qu'une  adressée  à  saint  Didier  ot.de 
peu  d'importance,  600.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sncrés  et  ecelés.. 
par  dom  Ceillier,  xi,  753-760.) 

loLOI  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Eloi. 

ELOQUE  (saint),  abbé  de  Lagny  [vers 
le  milieu  du  VIP  s.).  Histoire  lé- 
gendaire de  sa  vie  par  un  anonyme 
duX'=  s.,  VI,  90. 

ÉLOQUENCE.  —  Son  immen.^o  utilité 
chez  les  Romains  :  elle  permet  l'en- 
trée do  tous  les  emplois  publics,  i*, 
66,  218. —  Elle  est  fort  cultivée  par  les 
anciens  Gaulois,!*,  68-70,  120  133; 
1*,  i;-21.  —  L'éloquence  perd  ce- 
pendant de  sa  beauté  au  I"  siècle, 
I*,  139.  — Causes  de  cet  affaiblis- 
sement :  manie  des  parents  de 
pousser  leurs  enfants  au  barreau  ; 
mauvais  enseignement  des  rhéteurs, 
1*,  140,  143.  —  Décadence  de  l'é- 
loquence à  Rome  à  la  lin  du  IP  s. 
Elle  se  maintient  dans  les  Gaules, 
I*,  243.  —  Marcus  Aper  compose 
un  dialogue  sur  la  corruption  de  l'élo- 
quence pour  prouver  la  supériorité  de 
l'éloquence  de  son  temps  sur  celle  des 
anciens,  i*,  220-222.  —  Au  IV'  s., 
l'éloquence  n'a  plus  la  même  majesté 
que  du  tem]is  de  Cicéron,  i»,  1,21. 

—  Les  Gaules  continuent  de  fournir 
à  Rome  un  grand  nombre  de  profes- 
seurs d'éloquence,  i",  2. — AuV^s., 
elle  tend  à  consister  à  ne  se  faire 
entenilro  (|ue  d'un  petit  nombre  de 
personnes,  ii,  6,  571.  —  Au  VP  s., 
et  aux  siècles  suivants,  l'éloquence 
tombe  dans  une  complote  décadence; 
ce  n'est  plus  «  qu'un  assemblage 
confus  d'expressions    entassées    les 


unes  sur  les  autres  »,  m,  4,  455. 
—  Quoiqu'on  enseignât  la  rhéto- 
rique au  XI"  s.,  on  ne  rencontre 
aucun  orateur  à  cette  époque,  vu, 
121-124.  —  De  l'éloquence  de  la 
chaire  au  XTP  s.,  ix,  179-183. 
Voyez  ^prédicateurs.. 
ELPIDE  (  Rusticus  Elpidius),  diacre 
de  l'église  de  Lyon  (y  vers  533),  m, 
165-167.  —  Rusticus  Elpidius  s'ap- 
plique particulièrement  à  la  méde- 
cine, 165. — Théodoric,  roidesOstro- 
goths,  l'attire  à  sa  cour,  ibid.  —  Re- 
lations d'Elpide  avec  les  savants  de 
son  époque  :  saint  Césaire  d'Arles, 
saint  Avit,  saint  Ennode,  166.  — 
On  croit  qu'il  mourut  en  Italie,  ibid'. 

—  Il  nous  reste  de  lui  deux  pièces 
de  poésie  :  la  première  sur  divers 
points  historiques  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament;  la  seconde  sur 
les  bienfaits    de  Jésus-Christ,    166. 

—  La  versiQcation  n'en  est  pas  mau- 
vaise pour  l'époque,  167.  —  Edi- 
tions de  ces  deux  pièces,  ibid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecelés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  99  et 
100.) 

ELDCIDARIUM,  somme  abrégée  de  théo- 
logie par  demandes  et  par  réponses 
attribuée  sans  preuves  à  saint  An- 
Bolmo  (fin  du  XP  s.),  ix,  443.  — 
Cet  ouvrage  appartient  en  réalité  A 
Honoré  d'Autun  (XIP  s.),  xii,  167, 
168. 

ÉLUT  (saint)  ou  HILDUT,  abbé  au 
pays  de  Galles  (VP  s.),  ut,  269. 

ELWANGEN,  monastère  au  diocèsi; 
d'Augsbourg,  V,  324  .  — Son  premier 
abbé  saint  Hariolplio ,  v,  326.  — 
Biographie  d'Ermenric,  abbé  de  ce. 
monastère  de  845  à  866,  v,  324- 
327. 

ÈLY,  évècbé  d'Anglelorro.  —  Evoques 
de  cette  église  ayant  une  biographie 
particulière  dans  VHistoirc  littéraire  : 

—  Nigelle(l  133-1 169),  XIII,  403-405. 

—  Guillaume  de  Longchamp  (-J*  en 
1197).  XV,  267-274. 

ÉMAN  (saint)  et  ses  compagnons,  mar- 
tyrs (VP  s.).  —  Leurs  Actes,  par 
"Widbert,  abbé  de  Saint- Père  à  Cliar- 
tres  (X"  s.),  VI,  406-408.  —  Vie  de 
saiiit  Eman,  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  VIo  s.,  111,    414. 

EMBRUN,    métropole  de  Nice  et   de 
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Venco,  11,  23:^,  i77.  —  Son  ijremier 
érêque  :  saint  Marcellin  (lY-^  s.), 
1",  23;  m,  44,  304.  —  Troubles 
dans  celte  église  au  "V''  s.  ;  concile  de 
Uie2  tenu  à  ce  sujet  le  29  novembre 
439,  II,  232-234. 

EMENON,  d'abord  moine  de  Gellone, 
puis  de  Saint-Pierre  de  Sauve,  enfin 
abbé  d'Aniane  (10G1-1Û89),  viii  , 
i!  13-3 15.  —  Il  nous  reste  de  lui 
toutes  les  lettres  (|u"il  écrivit  aux  pa 
lies  touchant  son  dilVérend  avec  Gel- 
lone, 314. 

ÉMERE,  évèque  de  Nantes,  assiste  au 
1"  concile  (le  Valence  (3741,  i",  209. 

EMILE,  évèque  d'Allii,  assiste  en  1031 
au  concile  de  Bourges  à  celui  de  Li- 
moges touchant  l'apostolat  de  saint 
Martial,  vri,  348. 

ÉMILIEN,  évèque  de  Valence,  et  de 
Die  selon  quelques  auteurs,  assiste 
au  l"'' concile  de  Valence  (12  juil. 
374),  i",  209. 

EMMANUELE  (De),  traité  île  Richard 
de  Saint-Victor  (y  en  1173)  sur  ce 
texte  d'Isaïe  :  Ecce  Vinjo.  roncipiet, 
xni,  480. 

EMME,  reine  de  France,  femme  du  roi 
Lolhairc  ^X''  s.),  vi,  r)94. 

EMME,  reine  d'Angleterre,  liUe  de  Ri- 
chard P'',  duc  de  Normandie.  —  Son 
éloge  par  un  écrivain  anonyme  du 
XI''  s.,  moine  de  Saint-Bertin,  vu. 
373. 

EMME,  abbesse  de  Saint-Amand  de 
Rouen  [?]  (XP  s.),  poëto,  vu,    154. 

EMMELIN,  abbé  de  Saint-Vaast  d'Ar- 
ras,  frère  de  Yazon,  évèque  de  Liéce 
(XP  s.),  VII,  39(1. 

EMMERAN  (saint),  évèque  et  martyr 
(f  652),  III,  448.  —  Ses  Actes,  attri- 
bués ù  Constantin,  évèque  de  Ra- 
tisbonne,  iv,  199.  —  Evèqiieet  mar- 
tyr (y  vers  652.)  —  Sa  Vie,  par  Ari- 
bon,  évèque  de  Frisingue  (fin  du  VHP 
s.),  IV,  166. 

EMMON,  moine  cistercien,  auteur  d'un 
recueil  de  passages  de  l'Ecriture  et 
des  Pères  qui  a  pour  titre  :  De  quali- 
tate  vils;  futurx  (XIP   s.),   xil,  248. 

EMPIRE  D'ALLEMAGNE.  —  Lutte 
entre  la  papauté  et  l'empire  au  su- 
jet des  investitures  ecclésiastiques  (lin 
du  XP  s.),  VIII,  501,  5ii2. 

ENARRATIONES    Anselmi   Lnwlunensis 


in  CaniAca  Caiiticorum  el  in  Apocplyp- 
sitn  (XIPs.\  X,    184. 

ENCIIIRIDIOX,  manuel  de  musique  en- 
core manuscrit,  attribué  à.  Odon  de 
Morimond  (7  on  1161',  xii,  613. 

ENDELECHIÙS,  professeur  de  rhétori- 
que à  Rome  vers  395,  ami  de  saint 
Paulin  de  Noie,  11,  54,   183. 

'  ÉNÉE,  évé(iue    de    Paris  (-;    8701,   v, 
386-391. 

S  !'■'■.  Sa  vie,  iv,  230,  et  surtout  v, 
386-388. 

—  Il  exerce  d'abord  la  charge  de  se- 
crétaire du  palais  sous  Charles  le 
Chauve,  386.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Paris  (853), 
386  ,  387.  —  Conciles  auxquels  il 
assiste  ;  conciles  de  Savoniêres,  de 
Piste,  de  Soissons  (866),  de  Troyes, 
de  Verberie  et  d'Altigni,  387.  — 
Sa  mort  (27  décembre  870^,  ibi(L 

§  II.  Ses  écrits,  v,  388-391. 

—  Le  seul  ouvrage  qui  soit  sorti  de 
sa  plume  est  son  traité  contre  les 
Grecs  ;  il  commence  par  réduire  à 
.sept  objections  les  reproches  des  Grecs 
et  répond  ensuite  à  chacune  d'elles, 
388-391.  —  Analyse  de  ce  traité; 
ses  éditions.  388-391.  —  (Voyez 
Hisloire  des  auteurs  sacrés  et  eccUs., 
pardom  CeiUier,  xii,  600,  601.) 

ENGELBERT.  moine  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège  (XIP  s.),  s'applique  à 
l'arithmétique  et  à  l'astronomie,  au- 
teur de  la  l'ic  de  saint  Amour,  vu, 
137;  XI,  80. 

ENGELBERT  ,  professeur  do  belle.s- 
lettres  à  Paris,  disciple  de  saint  Ful- 
bert de    Chartres  (XP  s.),  vu,    15. 

*  ENGELMODE  ,    évèque   de     Soissons 

(861-864),  v,  329.  —  On  lui  attribue 
un  poëme  en  vers  héroïques  à  la 
louange  de  saint  Pascase  Radliert, 
329,  330.  —  (Voyez  Hisloire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecctés. ,  par  dom  CeiUier, 
XII.  528  et  555.) 
ENGELRIG,  chanoine  du  Puy,  savant 
du  XP  s..  VII,  49, 

*  ENGUERRAN,  abbé  de  Saint-Riquier 

(yen  1045),  vii,  351-356. 


ENI 


DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.       ENN 


233 


S;  l".  Sa  vie,  vu,   15,  &G0    cl  surtout 
351-353. 

—  Sa  naissance  en  Ponthieu  de  pa- 
rents libres,  mais  peu  considérables, 
351.  —  Dès  sa  jeunesse,  il  entre  au 
monastère   de   Saint-Riijuier,     ibid. 

—  Son  éducation  ;  ses  heureuses 
dispositions  pour  les  lettres  ;  il  par- 
couit  plusieurs  écoles  et  s'arrête  à 
colle  de  Chartres,  351.  —  La  répu- 
tation d'Enguerran  commençant  à  se 
répandre,  le  roi  Robert  se  fait  accom- 
pagner par  lui  dans  un  voyage  à 
Rome  (I0I6  ou  1020),  351-,  352. 
En  1022,  Enguerran  est  élu  pour 
succéder  à  Ingclard,  ablié  de  Saint- 
Riquier,  352.  — Sa  bonne  adminis- 
tration, tant  pour  le  temporel,  que 
pour  le  spirituel,  ibid.  —  Sa  mort  (9 
décembre  1045);  son  épitaplie  (cita 
tionl,  353. 


§  II.  Ses  écrits,  vu,  353-356. 

—  1°  Grand  ouvrage  en  vers  hé- 
roïques sur  saint  Riquier,  354.  — 
Dans  cet  ouvrage,  divisé  en  quatre  li- 
vres, l'auteur  no  fait  que  traduire  en 
vers  des  ouvrages  en  prose  écrits  au- 
térieuremenl,  35i,  355. 

—  5°  Histoire  en  vers  du  marti/ir 
de  saint  Vincent,  et  Vie  de  sainte 
Austrebertf.  ces  ouvrages  ne  nous 
Sont   point  parvenus,  355. 

—  3"  Cliants  en  l'honneur  de  saint 
Riquier.  de  taint  Vullran  et  de  saint 
"N'aléry.  355. 

—  4°  Epitaphes  d'Odelger,  prieur  de 
Saint-Ru}uier,  et  de  Gui,  abbé  de 
Forestmoutier,  ibid. 

—  5"  Catalogua  assez  défectueux 
des  abbés  de  Saint-Riquier,  355.  — 
(  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ccc/efi.,  par  dom  Ccillier,  .\iii.   1 1 1  et 

.  270.) 

KNIDE,  héro'ine  du  roman  intitulé 
«  Erec  et  linide,  »  par  Clirestien  de 
Troycs  (lin  du  XH"  s.).  Ajialyse*  et 
extraits  de  ce  poëme,  xv,  194,  197- 
209. 

h]\'IGME8.  —  lifcunl  d'éniç/mes,  par 
l'Iiilippe  de  Harveng,  abbé  deUonne- 
Espéranoe(fon  1183),  xiv,294,  295. 

liNir.ME  DE  LA  FOI  (f)  ,  traité  do 
Guillaume,  abbé  de  Saint  -  Thierri 
(XIP  s.),  XII,  320. 


•  ENNODE  (saint),  évéque  de  Pavie,   -r 
en  521,  m,  9C-1I1. 

§  I".  Sa  vie,  lu,  9G-100. 

—  Sa  naissance  à  Arlo.s  vers    473, 
96.   —  Personnages   connus  de    sa 
famille,  100.  —  Saint  Ennode  mon- 
tre dès  son  enfance  de  grandesdispo- 
sitions  pour  les  lettres,   96,   97.  — 
Sa  famille  ayant   été   ruinée  par  les 
invasions  des  Visigoths,   il  est   reçu 
chez   une  tante     établie     eu  Italie, 
90.  —  Son    mariage,   97.    —  Saint 
Ennode.  devenu  veuf,  entre  dans  l'é- 
tat ecclésiastique;  il  est  ordonné  dia- 
cre :  sa  conversion,    ibid.    —  Après 
sa  conversion,  il  s'applique  avec  suc- 
cès à  l'étude  dos   sciences  ecclésias- 
tiques, 97. —  En  494,    il   accompa- 
gne saint  Epiphane  dans  son  vogage 
à  Lyon,    98.   —    Après  la   mort  de 
saint  Epiphane,  saint  Ennode  se  re- 
tire  à   Poitiers,  011  il   acquiert   une 
grande  réputation,  98. —  Son  éléva- 
tion sur  le    siège   épiscopal  de  Pa- 
vie   (511).    98.   —  Ses   deux   mis- 
sions en  Orient  (515  et    517),    98, 
99.  —  Sa  mort  (17  juillet  521),  99, 
100. 

§  IL  Ses  éc-its,  m,  lOo-lol. 

—  1»  Ses  Lettres,  100,  101. 

—  2"  Panàgijricjue  de   Tliéodoric,   roi 
dos   Ostrogùths,    prononcé   en  507 
101,  102. 

—  3"  Contre  le  synode  de  l'absolution 
irrégulière  ,   ouvrage    composé   pour 
la  défense  tlu  pape  Syminaque,    102 
103. 

—  4"  Vie  de  saint  Epiphane,  compo- 
sée avant  510,  103,  104. 

—  3"  Vie  du  D.  Antoine,  prêtre  et 
solitaire,  mort  à  Lerins  vers  la  lin 
du  V  s.,  104. 

—  G"  Eucharislicum,  ou  action  de 
grâces.  Cette  pièce,  qu..ique  très- 
courte,  nous  apprend  plus  de  faits  de 
la  vie  de  ce  saint  quo  tous  ses  au- 
tres écrits,  105. 

—  7"  Cinq  ojiuscules  :  le  premier 
contient  une  exhortation  à  bien  vivre; 
le  second  est  une  ordonnance  adres- 
sée à  tous  les  prêtres  ;  b;  troisième, 
l'acti'd'alVranchisseuient  d'un'esclave; 
les  deux  autres  autant  de  bénédiclion.s 
du  cierge  pascal,   105,  106. 
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—  8"  Recueil  de  vingt-huit  discours, 
106,  107. 

—  U"  Ses  Poésies,  divisées  en  œuvres 
de  longue  haleine  et  en  épigiammes. 
On  trouve  parmi  elles  plusieurs  hym- 
nes en  l'honneur  de  Notre-Seigneur 
et  des  saints,  107.  On  ne  croit  pas 
(jue  saint  Ennodo  ait  écrit  d'autres 
ouvrages  que  ceux  que  nous  venons 
de  nommer  et  qui  nous  sont  tous 
restés,  108.  —  Editions  des  ouvra- 
ges ci-dessus  nommés,  110,  111. 

g  III.  Sa  doctrine  et  sa  manière  d'écrire, 
m,  108-111. 

—  Style  «  sententiis  abundans,  do- 
quio  inlricatus  »,  109.  —  Ses  écrits 
ne  sont  cependant  pas  dépourvus  de 

•heautés  littéraires  véritables,  109, 
110.  —  Quelques  critiques  ont  accusé 
saint  Ennode  de  semi-pélagianisme, 
maisàtoVt,  108,  109.— (Voyez //îi- 
toirc  des  auteurs  sacrés  et  ccclés., 
par  dom  Ceillior,  x,   569-576.). 

ENOCH,  descendant  d'Adam  au  sep- 
tième degré  (!).  —  Philippe  de  Har- 
veng,  abbé  de  Bonne  -  Espérance 
(+  en  1 183),  lui  attribue  l'invention 
de  l'écriture,  xiv,  '288. 

ÉPAGATUS  (Yettius),  martyr  à  Lyon 
(177),  surnommé  l'Avocat  des  chré- 
tiens, i\  289,  291. 

ÉPAONE.  —  Concile  tenu  dans  cette 
ville  aujourd'hui  inconnue,  en  517. 
Quarante-quatre  canons  de  ce  con- 
cile sur  la  discipline  ecclésiastique, 
m,  91-93. 

ÉPIIÉMÉRIDE  (1'),  d'Ausone.  —  Re- 
cueil de  préceptes,  de  pratiques,  de 
prières  pour  passer  saintement  la  jour- 
née. Ouvrage  composé  de  vers  de 
différentes  mesures,   i",  292-294. 

EPICEDION,  nom  donné  par  les  grecs 
aux  poèmes  lugubres  qu'ils  compo- 
saient pour  les  obsèques  de  leurs  mort.s, 
i",  298. 

EPlCEDIO.y  in  patrem  suum  Mium  Au- 
sonium  ,  élégie  du  poète  Ausone  sur 
la  mort  de  son  père,    i  "  ,  298. 

EPICEVION  in  funere  liaimwidi,  comi- 
tis  Barcinonensis.  —  On  ne  sait  de 
quel  Rainiond  il  s'agit,  xv,  606. 

ÈPIGRAMME8.  —  Dillïrcnts  recueils 
d'épigrammes  dont  il  est  question 
dans  l'Histoire  littéraire  : 

—  Epigrammes   du    poète    Ausone 


(IV"  s.),  1°,  291,  292.  —  Los  unes 
sont  entièrement  en  grec,  d'autres 
mêlées  de  grec  et  de  latin  ;  la  plu- 
part indignes  des  oreilles  du  lecteur 
par  les  obscénités  qu'elles  contien- 
nent. Elles  sont  loin  de  valoir  cel- 
les de  Martial,  i»  ,  292. 

—  Epigramme  sur  Homère  et  Virgile 
par  Alcime,   i  "  ,  138. 

— -Cent-six  epigrammes  desaintPros- 
per;  ce  ne  sont  que  des  sentences 
tirées  de  saint  Augustin  et  mises  en 
vers,  11,  383-385. 

—  Epigrammes  de  FarJulfe  (IX"  s.). 
IV,    355,  356. 

—  Recueil  des  epigrammes  do  Théo- 
dulfe  d'Orléans  (IX"  s.),  iv,  460-408. 

—  Epigrammes  de  Godefroi,  prieur 
de  Winchester  (■{-  en  1107),  ix,  355. 

—  Epigrammes  d'Arnoul ,  évoque 
de  Lisieux  (f  en  1184),  xiv,  333. 
de   Francfort  (794),  iv,   285. 

ÉPIPHANE  (saint)  ,  évèque  de  Pa- 
■  vie  (fin  duV°  s.).  — Son  voyage  dans 
les  Gaules,  n,  077.  —  Il  est  député 
en  494  vers  Gondcbaud  pour  racheter 
les  captifs  italiens,  m,  88.  —  lïi' 
de  saint Epiphane,  écrite  par  saint  En- 
nodeavant  510,  103.  —  (Voyez  Ilisl. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,    x,    505,  554,  574.) 

EPIPHANIE.  —  Cette  fête  porte  aussi 
le  nom  de  Théophanie,  xii,  714.  • — 
Dillérents  sermons,  homélies  et  autres 
ouvrages  écrits  ou  prononcés  à  l'oc- 
casion de  cette  fête  :  —  Lettre  de 
saint  Loup  et  de  saint  Euphrono 
(Ve  s.l,  touchant  les  veilles  de  Pâ- 
ques, de  Noèl  et  de  l'Epiphanie,  ii, 
490.  —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VP  s.),  m,  207.—  Homé- 
lie de  Sedatus,  évèque  de  Béziers  (fin 
du  VP  s.),  III,  363.  —  Sermons 
d'Hildebert  du  Mans  (j  en  1134)  sur 
l'Epiphanie,  xi,  315,  316.  —  Ser- 
mons du  bienheureux  Guerric,  abb('' 
d'Igny  (-i-  vers  1  152),  xii,  452. 

ÉPIPODE '(saint),  disciple  de  saint  Po- 
ihin  et  martyr  en  178  à  Lyon.  Actes 
de  son  martyre,  par  un  anonvme 
vers  425,  i*,  232;  ii,    145-147/ 

ÉPISTOLAIRES.  —  Nous  comprenons 
sous  ce  titre  tous  les  recueils  de  lettres 
épistolaires  analysés  dans  les  quinze 
premiers  volumes  de  l'Histoire  litlc- 
rairc   : 
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—  Lettres  de  saint  Hilaire,  i  "  ,  154. 

—  A'ingt-cinq  lettres  d'Ausone,  tou- 
tes en  vers,  une  soûle  en  prose,  i"  , 
304,  3U5. 

—  (Cinquante  lettres  de  saint  Paulin 
de  Noie,  ii,  187,  188. 

—  Neuf  lettres  de  Salvicn  de  Mar- 
seille. —  Détails  sur  ce  que  chacune 
d'elles  contient,    ii,   527-530. 

—  Cent-quarante  sept  lettres  de  Si- 
doine Appollinaire(V'=  s.),  ii,  562-565. 

—  Lettres  de  Fauste  de  Riez,  ii, 
604-606. 

—  Quatre-vingt-deux  lettres  de  saint 
Rurice  I"',  évéque  de  Limoges,  m, 
53-55. 

—  Lettres  de  saint  Ennode  de  Pavie, 
m,  100,  101. 

—  de  saint  Avit  de  "Vienne  (VI"  s.], 
III,   122-128. 

—  Seize  lettres  de  saint  Didier,  évé- 
que de  Caliors  (f  en  654),  m,  582. 

—  Cinq  lettres  de  saint  Oolomban 
(VIP  s.),  III,  513-518. 

—  Lettres  de  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers (fin  du  VPs.),  III,  470. 

—  de  saint  Boniface  (VHP  s.),  iv, 
90-109. 

—  de  saint  Paulin  d'Aquiléc  {fin  du 
VHP  s.),  IV,  292-294. 

—  d'Alcuin(findu  VHP  s.),iv,  321, 
322  et  passim. 

—  de  Charlemagne,  iv,  396-40C. 

—  d'Eginhard{IX"s.),  iv,  502,  503. 

—  de  Frothaire,  évéque  de  Toul  ; 
leur  importance  au  point  de  vue  his- 
torique, v,  53-56. 

—  de  Loup,  abbé  de   Ferriéres  (-}- 


259-261. 
Reims   (fin 


du 


vers  862),  iv,  280;  v 

—  de   Foulques    de 
IX''  s.l,   v,  692-694. 

—  de  Robert,  évéque  de  Metz  [■[  en 
910),   VI,  157. 

—  d'Alton,  évéque  de  Verceil  (X' 
s.),  VI,  280. 

—  de  Uerbert,  pape  sous  le  nom 
do  Silvestre  II  (lin  du  X°  s.),  vi,  593- 
599,  708. 

— •  do  saint  Abhon  de  Flcurv,  vu, 
■105-170. 

—  di?  saint  Fulbert  de  Cliaroros  (7  en 
1029), VII,  207-272. 

—  de  Dcrnon,  abbé  de  Richenou  (XP 
«.),  VII,  383,  384. 

—  do  Vazon,  évéïiuc  de  Liège  (XP 
s.),  Vit,  390-392. 


—  de   saint   Léon   IX,    pape,   vu 
407-468. 

—  do  Jean,  abbé  de  Fécamp  (XP  s  ] 
VIII,  56-58. 

—  du  B.    Laniranc,  vm,  290-292. 

—  du  pape  Urbain  II  (-J-  en  1099), 
VIII,    534-540. 

—  de  Thomas,  archevêque  d'Yorck 
(XP  s.),   VIII,   656-658. 

—  Trois  cents  lettres  environ  do 
saint  Anselme  de  Cantorbéry  (r  en 
1109),  IX,  435-440. 

—  Lettres  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Gluny  (f  en   1109),  ix,  477-481. 

—  de  Letbert,  abbé  de  Saint-Rul' 
(XIPs.),  IX,  577,  578. 

—  du  pape  Pascal  II  (f  en   1118) 
-x,  227-252. 

—  de  saint  Ives,  évéque  de  Chartres 
(7  en  ]116),x,  l'25-133. 

—  de  Marbode  de  Rennes  ,  x,  350- 
301. 

—  de  Thibaud  d'Etampes  (7  vers 
1129),  XI,  92-95. 

—  Cent- quatre-vingt-quatre  lettres 
deGeotTroide  Vendôme  (f  en  1132), 

XI,  180-193. 

—  Lettres  d'Hildebort  du  Mans  (7  en 
1134),   XI,  278-311. 

-  d'Abailard  (7  en  1142),  xii,  103- 
114. 

—  d'Attoii,  évéque  do  Troyes  ,  xii, 
227-229 

—  de  Pierre,  prieur  de  Saint-Jean 
de  Sens,   231,  233. 

—  d'Ulger,  évéque  d'Angers  (XII'' 
s.),  XII,  308-310. 

—  de  Suger  (XIP  s.),  xii,    375-390. 

—  Cinquante-cinq  lettres  de  Hugues 
Metel,  chanoine   régulier  (XIP    s  ), 

XII,  495-509. 

—  Lettres  do  Wibaud,  abbé  de  Sta- 
velo  et  de  Corbie  (f  en  I158\  xii, 
555-572. 

—  do  Hugues  d'Amiens (7  en  i  164), 
XII,  660-003. 

—  Quatre  cent  trente-neuf  lettres 
de  saint  Bernard  (-f-  en  1153),  xiii, 
144-17  8. 

—  Qiiatro-vin.^'is  lettres  environ  du 
p^ie  Adrien  IV  (7  en  1159),  xiii. 
294-296. 

—  Lettres  do  (îilbert  le  Grand,  abbé 
de  Citcaux  (f  en  1 167),  au  roi  Louis 
VII,  XIII,  384.  1 

—  Seize  lettres  de  Pierre  de  la  Ch:\  ■ 
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tre,  archevéqua  île  Bourges  (•]■  en 
1171),    xiK,  /i.'i9-452. 

—  Huit  lotlres  d'Amauri  l"' ,  roi 
(le  Jérusalem  (-j-  en  1173),  xiii, 
/i89-49i. 

—  Recueil  de  lettres  composé  par 
Hugues  de  Cliam|illeui'i  (-j- en  1175) 
etcjui  enconticnt  jilusieursdece  chan- 
celier do  France,  xiii.    540. 

—  Quinze  lettres  d'Henride  France, 
arclievéïiue  de  Reims  (■]■  en  1175), 
xiu,  547-553. 

—  Recueil  de  lettres  com|iosé  par 
Nicolas,  moine  de  Monlier  Rancey 
(j-  après  1 176),  xiii,  559-565. 

AuTlîanS    DE  LIÎTTRES.    SoUS  CB 

titre,  sont  réunis  dix-neuf  personna- 
ges dontles  écrits  se  réduisent  à(]uel- 
ques  lettres  missivt-s ,  et  qui  sont 
morts  de  1150  à  1175,  xiii,  568- 
584. 

—  Trente  lettres  environ  de  Phi- 
lippe, ahbé  de  l'Aumône  (t  en  1 180), 
XIV,  170-177. 

—  Trois  cent  trente-neuf  lettres  de 
Jean  de  Salishury,  évèquode  Chartres 
(y  en  1  18U)  ;  notice  sur  les  plus  im- 
portantes. XIV,  119-157. 

—  Deux  cents  lettres  environ  do 
Pierre  de  Celle,  évéquo  de  Chartres 
(fen    1183),  xiv,  241-264. 

—  Vingt-et-une  lettres  de  Philippe 
de  Harveng  (■[•  en  1  183)  sur  des  ma- 
tières théulogiqucs,  xiv,  279-282. 

—  Quuue  lettres  doRotrou,  archevê- 
que de  Rouen  (t  165-1 183),  xiv,  297- 
309. 

—  Qu.itre-vingts  lèpres  d'Arnoul  , 
évoque  de  Li.'^ieux  (j-  en  1184),  xiv, 
305-330. 

—  Qu;itre  lettres,  de  Richard,  évéquc 
d'Excester  (f  on  H84'i,  xiv,  330. 

—  Leitres  d'Odon,  ahhé  de  Saint- 
Pierre  près  d'Auxerrc  (X1I°  s.),  xiv, 
347-350. 

—  Rerueil  de  formules  épislolaires 
sous  ce  tilre  :  Summa  diclaniiiiis  pcr 
magislriim  doDiinicaïuim  IHsptinum, 
(lin   du  XIl"  s.),  XIV,  377-381. 

—  Letiresd'Aimeric,  patriarche  latin 
d'Antioche(l  142- 11 87),  XIV,  3^2-935. 

—  Quarante-sept  lettres  de  Traimond, 
moine  de  Clairvaux,  écrites  en  son 
nom  et  au  nom  de  diverses  iiorsonnes. 
XIV,  395  399. 

■ —  Lettres  do  Henri,  cardinal  évéque 


d'Albano  (f  en  1189),  xiv,  4  58-4til. 

—  Lettres  écrites  de  1175  à  1190, 
par  dillérents  auteurs  peu  connus, 
xiv,61Ù-62G. 

—  Six  lettres  de  Guarin,  ahbé  de 
Saint-Victor  de  Paris  (■]■  en  1194J, 
XV,  52-54. 

—  Six  lettres  de  Maurice  de  Sully, 
évoque  de  Paris  (fen  1 196,  xv,  156. 

—  Quatre  lettres  de  Guillaume  do 
Longchamp,  évoque d'Ely('|*enl  197), 
.XV,  271-273. 

—  Cent  quatre-vingt-trois  lettres  de 
Pierre  de  Blois,  archidiacre  de  Lon- 
dres (lin  du  XH"s.),  XV,  346-400. 

—  Seize  lettres  de  Guillaume  de 
Champagne ,  archevêque  de  Reims 
(t  en  1202),   xv,    518-522. 

—  Trois-cent  dix-neuf  lettres  d'E- 
tienne, évoque  de  Tournai  (-j-  en 
1203),  XV,  531-585. 

—  Auteurs  de  lettres  morts  vers  la 
fui  du  XII' s.,  XV,  608-610. 

ÉPITHALAME  de  Julien  et  d'Ia  par- 
mi les  poèmes  de  saint  Paulin  <lo 
Noie,  II,   190. 

ÉPITRES  DES  APOTRES.  —  Com- 
mentaire sur  les  épitres,  par  Sraa- 
ragde,  ahhé  au  commencement  du 
IX°  s..  IV,  4  43-445.  —  Homélies 
sur  les  épitres  de  tous  les  dimanches 
et  fêtes  do  l'année,  par  Raoul  Ardent 
(•;-  en  MOI),  IX,  257-264. 

ÉPITRES,  ou  lettres  en  vers.  —  Epi- 
tres de  Raoul  Tortaire,  moine  do 
Fleurv  (t  vers  1115^  x,  92,  93. 

ÉPITRES  FARCIES.  —  C'est  un  mé- 
lange du  texte  latin  et  d'une  explica- 
tion des  actions  et  des  vertus  du  saint 
en  français  :  les  premières  remon- 
tent au'xiP  s.,  XIII,  108-112.  — 
Principales  pièces  de  ce  genre  qui 
nous  sont  parvenues,  ibid. 

ÉPREUVES  JUDICIAIRES.  —  Au 
X'  s.,  elles  sont  approuvées  par  les 
évèques  et  par  plusieurs  conciles,  vi, 
1(1.  —  Opuscule  d'IIincmar  de  Reims 
sur  l'épreuve  par  l'eau  froide,  v,  569. 

EPTADE    (saint),    prêtre  et  solitaire. 

—  Elu  évéque  d'Auxerre,  il  refuse 
cette  dignité  et  se  retire  dans  une 
solitude  du  Morvan  oîi  il  meurt  ver* 
517,  III,  182.  —  Sa  Vie,  écrite  vers 
540  par  un  anonyme,  182,  183. 

EPTERNAC,  alibaye  au  duché  de  Juil- 
lers.  —  Sa  fondation  au  commence- 
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mont  du  VIII'-'  s.  par  saint  Willi- 
brode,  IV,  03.  —  Son  ccoIr  au  X'^  s., 
VI,  41.  —  Testament  de  saint  Willi- 
lirode  en  faveur  de  ce  monastère,  iv, 
04.  —  Brcve  chronicon  Eplcrnacense 
(838-1110),  .\,  407,  408.  —  Théof- 
l'roi,  abbé  d'Epiernac  (1081-1110), 
IX,  503-510. 

"  ÏÏRACLE,  év(^que  de  Liège  (959-971), 

VI,  335-337. 11  nous  reste  de 

lui  une  lettre  de  Rathier,  évi>que  de 
Vérone,  son  maître,  et  la  relation 
d'un  miracle  opéré  sur  lui  par  l'in- 
tercession de  saint  Martin,  336,  337. 

—  (Voyez  Ilisloire  des  aiitrurs  sacrés 
el  ecclés.,  par  dom  Cedlier,  xii,  844; 
xm.  39;  xiv,  796.) 

KRARD  (saint),  évéquede  Ratislionne. 

—  Sa  Vie,  par  Paul  de  Bernriod  (lin 
du  XP  s.),  XIV,  558. 

ÉR.\TOSTHÈNES  DE  CYRÈNE,  i', 
80,  82. 

*  ÉR.\TOSTHÈNES  le  Gaulois,  philoso- 
phe et  historien,  i»,  80-84.  —  On 
croit  qu'il  naquit  là  Marseille  vers  l'an 
130  avant  J.-C,  i* ,  SI. 

Ses  écrits  '. 

• —  Histoire  des  Gaulois  ou  De  rébus 
Gallicis,  ouvrage  en  trente-trois  li- 
vres, qui  ne  nous  est  point  parvenu, 
1*.  83. 
ERCHAMBAUD,  archevêque  de  Tours 
(fin  du  X' s.),  VI,  438. 

'  ERCHAMBERT,  auteur  d'une  Histoire 
abrégée  des  rois  de  France  et  des 
maires  du  palais  depuis  613  jusqu'à 
737.  Cette  histoire  ne  donne  que  la 
.suite  des  rois  sans  entrer  dans  aucun 
détail,  IV,  C5,  66. 

ERCHAMBERT,  évêquc  do  Frisingue 
i835-853i,  V,  128-1-29.  -  On  lui 
attribue  un  traité  sur  Donat  le  Gram- 
mairien et  une  lettre  pastorale,  1-28, 
1Î9.  —  (Voyex  Histoire  des  nuieurs 
sacrés  el  ceclés.,  par  dom  Geillier, 
xii,  i40.) 

KHGHAMBOLD,  évèquo  d'EichsUidt 
(884-902),  V,  G82. 

KREC,  héros  principal  du  roman  intitu- 
lé Il  Erec  et  Enide  »,  de  Clircsticii 
lie  Troyes  (lin  du  XIP  s.)'.  —  Ana- 


lyse et  extraits  do  ce  poème,  xv, 
194,  197-209. 

ÉREMBERT  (saint),  évéque  de  Tou- 
louse (VII'  s.),  m,  439. 

ÉREMBERT,  abbé  de  Vassor  (f  en 
1033),  habile  sculpteur,  vu,  29. 

ÉREMBERT  (saint),  évéque  de  Tou- 
louse, mort  à  Fontenelle  vers  682. 

—  Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme 
de  Fontenelle  (un  du  XI°  s.),  vui, 
682-684. 

•  ERGOMBALD,  abbé  de  Sajnt-Trutpert 
au  diocèse  de  Constance  (vers  935), 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Trutpert 
qui  ne  nous  est  point  parvenue,  vi, 
224. 

ÉRIGÈNE  (IX=  s.).  Voyez  Scot  (Jean). 

ÉRIGITIL,  reine  des  Marcomans,  con- 
vertie par  saint  Ambroise,   i"  ,  334. 

ÉRIPHE,  homme  de  lettres  du  V*  s., 
Il,  57 S. 

"  ERKEMBALD,  évéque  de  Strasbourg, 
VI,  467-471. 

S  !"■.  Sa  vie,  467-469.. 

—  Ses  grandes  dispositions  pour  les 
lettres  dès  son  enfance,  467.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg  (27  août  965);  sa  con- 
duite pendant  son  épiscopat,  468.  — 
Sa  mort  (10  octobre  991),  469. 

Jî  II.  Se»  écrits,  vi,  469-471. 

—  1°  Poëme  en  ver*  élégiaques  con- 
tenant les  éloges  historiques  de  plu- 
sieurs de  ses  prédécesseurs,  469. 

—  2°  Prière  intitulée  :  Suspirium, 
469. 

'  —  3"  Poésies  composées  par  Er- 
kembald  dans  sa  jeunesse.  Cet  ou- 
vrage, ainsi  que  les  suivants,  ne  nous 
est  point  parvenu,  470. 

—  4°  et  5"  .\utres  pièces  de  poésie, 
470. 

—  6"  Méditations  en  prose  sur  la 
manière  de  louer  Dieu,  sur  la  vraie 
vie,  etc.,  470.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  e.l  eeeli's.,  par  dom 
Geillier,  xii,  883  et  884.) 

ERKEMBODON  (.saint),  abbé  de  Saint- 
Bertin.  —  Sa  rtV  et  ses  miracles,  par 
Jean,  moine  do  Saint-Burtin  (Xll''s.), 
XV,  615. 

KHKONWALI)  -saint),  évéque  de  Lon- 


238 


ERM 


TABLE  GENERALE 


ERM 


dres  (fin  du  YIP  s.).  —  Sa  Vie,  par 
Goscclin,  moine  à  Cantorbéry  (fin  du 
XP  s.),  Ain,  673.  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  un  moine  anonyme  du 
XW  s.  (vers  lljû),  xii,  439,  440. 

ERLEBALDE,  disciple  d'Hetton,  évo- 
que (loBàle(IX"  s.),  IV,  524. 

ERLEBOLDE  ,  doyen  de  l'église  de 
Cambrai  (H21),  "habile  interprète  de 
l'Ecriture,  x,  270. 

ERLUIN,  premier  abbé  de  Gemblou 
(•';  en  087),  vi,  4G0.  —  Fragments  de 
son  histoire  écrite  immédiatement 
après  sa  mort  par  le  moine  Riquier, 
461.. 

'  ERME  (saint),  ou  Erminon,  évùque  et 
abbé  de  Laubes  (VIII=  s.),  iv.  62- 
63.  —   Sa   naissance  à  Laon,    62. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épis- 
copat;  ses  prophéties,  ibid.  —  Sa 
mort  (25  avril  737),  02.  —  Auson 
attribue  à  saint  Erme  un  poème  sur 
saint  Ursmar,  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  02,  63. —  Vie  de  saint  Erme, 
écrite  vers  768  par  Auson,  abbé  de 
Laubes,  iv,  203,  204.  —Elle  est  re- 
touchée par  un  anonyme  du  XP  s.  ; 
ouvrage  encore  manuscrit  et  de  peu 
de  valeur,  vu,  190. 

ERMELINDE  (sainte),  vierge  (fin  du 
VI°s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VHP  s.,  IV,  197. 

ERMENGARDE,  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  (f  en  1 198.)  —  Sagesse  de  son 
gouvernement.  Ses  amours  avec  le 
troubadour  Pierre  Rogiers,  qui  lui 
adresse  plusieurs  chansons,  xv,  459, 
460,  400.  —  Lettres  d'Ermengarde  à 
.     Louis-le-Jeune  ;  réponses  do  celui-ci, 

XIV.  59,  00. 

ERMENGAUD,  abbé  de  Saint-Gilles, 
au   diocèse   de   Nimes    (1179-1195), 

XV,  35-40.  —  Il  est  l'auteur  d'un 
traité  théologique  contre  l'hérésia 
des  Vaudois,  38,  39.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  807  et  808.) 

ERMENRIC,  abbé  d'Elwangen  (845- 
862),  V,  324-327,  770.  —  Les  dé- 
tails de  sa  vie  sont  peu  connus. 

Ses  écrits  : 

—  On  lui  attribue  : 


—  1°  Une  Vie  de  saint  Snli-,  ermite 
en  Germanie  (f  vers  790),  324-325. 

—  2°  Deux  petites  pièces  de  poésie 
en  l'honneur  de  saint  Sole,  325. 

—  3°  Vie  de  saint  Uarioliihc,  premier 
abbé  d'Elwangen,  320. 

—  4°  Actes  de  saint  May  ne,  premier 
abbé  do  Fuessen,  320,  770.  — 
(Voyez  Histoire  drs  anteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  554  ; 
xiu,  282.) 

ERMENRIC  ,  moine  de  Richenou 
(j  vers  868),  v,  327-329.  —  On  ne 
connaît  aucun  détail  sur  sa  vie  ;  il 
étudia  à  Richenou  sous  Walafride 
Strabon ,  alla  se  perfectionner  à 
Saint-Gai,  puis  revint  à  Richenou  oiî 
il  mourut,  iv,  237;  v,  327.  — On 
attribue  à  cet  Ermenric  : 

—  r  Un  assez  long  ouvrage,  très- 
diffus,  dans  lequel,  après  s'être  lon- 

■  guement  étendu  sur  l'éloge  de  Gri- 
mold,  il  traite  de  l'àme  et  de  la  raison 
humaine,  327-328. 

—  2°  Ouvrage  sur  l'origine  du  mo- 
nastère de  Richenou  et  la  conduite 
des  moines  qui  l'habitaient,  328. 

—  3°  Préface  en  vers  héroïques  pour 
être  .mise  à  la  tète  d'une  Vie  de  saint 
Gai  ;  c'est  la  meilleure  j)ièce  de  poé- 
sie qui  nous  reste  de  cette  époque, 
328,  329. 

ERMENTAIRE,  abbé  de  Noirmoutier 
ou  Hermoutier  (j  vers  865),  v,  315- 
317.  —  Il  écrivit,  à  trois  fois  diffé- 
rentes, trois  livres  sur  l'histoire  des 
translations  de  saint  Filibert  et  les 
miracles  qui  les  accompagnèrent. 
315,  310.  —  (Voyez  Histoire  drs  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  552,  553.) 

ERMENTRUDE,  femme  de  Charles-le- 
Chauve  (y  en  870)  ;  ses  enfants,  v. 
490,  491. 

ERMESIXE,  femme  d'Arnaud  d'Avi- 
gnon et  tille  de  Mario  de  Pietralata 
(fin  du  XIP  s.).  Le  troubadour  Bé- 
renger  de  Palasol  en  devient  amou- 
reux et  la  célèbre  dans  ses  chansons. 
XV.  443. 

ERMITES.  Voyez  Moines,  Monachisme. 
Nous  citerons  seulement  ici  le  poëme 
de  Payen  Bolotin,  chanoine  de  Char- 
tres (XIP  s.)  :  De  falsis  eremilis  qui 
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vaganâo  discurnmt,  xi,  2-5 .  —  Ce 
poëmc  ne  s'adresse  ni  aux  Cisterciens 
ni  à  aucun  ordre  actuellement  subsis- 
tant, mais  à  certaines  sociétés  d'er- 
mites vagabonds,  4.  —  Analyse  dé- 
taillée de  ce  poëme  :  citation  de 
plusieurs  passages,  2-5. 

*  ERMOLDUS  NIGELLUS,  poëte  et  his- 
torien (IX«  s.),  IV,  520-523,  710.  — 
Cet  Erraoldus  est  probablement  la 
même  personne  qu'Ermenald,  abbé 
d'Aniane,  520,  710.  —  On  ne  sait 
rien  sur  les  premières  années  de  sa 
vie,  520.  —  Son  exil  à  Strasbourg 
par  Louis-le-Débonnaire  (826),  521. 

—  Rentré  dans  les  lionnes  grâces  de 
Louis,  Ermoldus  est  envoyé  vers  Pé- 
pin d'Aquitaine  (834),  ibid.  —  Après 
835,  on  ne  voit  reparaître  Ermoldus 
en  aucune  occasion,  521. 

Ses  écrits  : 

—  Poi'me  sur  les  actions  les  plus 
mémorables  de  Louis-lo-Débonnaire, 

521,  522.  —  Editions  do  ce  poëme, 

522,  523.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  cccîés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xir,  335,  336.) 

ERNAUD,  abbé  de  Bonneval  (XII'=  s.). 
xir,  535-541. 

§  I".  Sa  vie,  535-530. 

—  D'abord  moine  de  Bonneval,  Er- 
naud  devient  abbé  de  ce  monastère, 
l'an  1138  au  plus  tard,  535.  —  Son 
voyage  à  Rome  pour  les  affaires  de 
son  monastère,  536.  —  Sa  mort  (vers 
1 150},  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  xu,  536-541. 

—  1°  Traité  De  cardinalihtis  Christi 
operibus  ;  c'est,  à  proprement  parler, 
un  recueil  de  sermons  au  nombre  de 
treize  sur  les  principaux  mystères 
de  notre  rédemption,  536,  537. 

—  2»  Opuscule  Des  sept  paroles  de 
Nolre-Seifjnriir  sur  la  croix,  538. 

—  3"  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  538,  539. 

—  4»  Sermon  Sur  les  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  539. 

—  5"  Commcntairo  en  cinq  homé- 
lies sur  le  psaume  132,  ibid. 


—  6"  Opuscule  Des  sept  dons  du 
Saint-Esprit,  539. 

—  7"  Méditations  sur  difl'érents  su- 
jets, ibid. 

—  8°  Second  livre  de  la  lïe  de  saint 
Bernard,  pour  servir  de  suite  au  pre- 
mier composé  par  Guillaume  de 
Saint-Tbierri,  539-540. 

—  9°  Commentaire  sur  Isaïe,  540, 
541.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  cl  rcclcs. ,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  610-018.) 

ERNÉ  (saint),  ou  Erinée,  abbé  dans  le 
Maine  (fin  du  VP  s.).  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  du  commen- 
cement du  VIP  s.,  III,  769. 

ERRONES  VENEREI,  vers  erotiques  de 
Lentius  Augurions  imprimés  à  la  fin 
du  Satyricon  de  Pétrone,  i  *  ,  254. 

ERVISE  ou  ERNEST,  né  en  Angle- 
terre, abbé  de  Saint- Victor  de  Paris 
dès  1162.  Il  abdi(iue  la  dignité  abba- 
tiale en  1172  et  meurt  le  13  mai 
1177,  XIV,  611.  —  Il  nous  reste  de 
lui  quelques  lettres,  ibid. 

ESDRAS.  —  Saint  Hilaire  affirme  sur 
la  tradition  que  ce  fut  Esdras  qui  re- 
cueillit en  un  volume  les  psaumes 
auparavant  épars,  i",  176.  —  Livre 
d'Esdras  cité  par  saint  Ambroise 
comme  faisant  partie  de  l'Ecriture- 
Sainte,  i  "  ,  360. 

ESKIL,  archevêque  de  Lundcn.  — Let- 
tres à  lui  adressées  par  Pierre  de 
Celle,  XIV,  254. 

ÉSOPE.  —  Traduction  latine  des  fables 
d'Esope  par  Titien  (perdue),  i  »,  404. 

ESPRIT-SAINT.  —  La  divinité  du 
Saint-Esprit  est  de  tout  temps  re- 
connue dans  l'Eglise  ;  les  discussions 
sur  le  Saint  -  Esprit  ont  partout 
pour  objet  sa  procession  du  Père  et 
du  Fils.  Cette  question  fut  le  point 
le  plus  important  de  la  discussion 
entre  les  Grecs  et  les  Latins;  aussi, 
la  plupart  dos  ouvrages  sur  le  Saint- 
Esprit  composés  au  moyen-Age,  trai- 
tent-ils de  sa  i)rocession  : 

—  Traité  attribué  à  saint  Ambroise 
(?),  I",  348,  349,  400. 

-^  Traité  de  Fauste  de  Riez,  ii. 
500-503. 

—  De  gratia  sepliformis  Spirilus,  let- 
tre de  Cbarlemagne,  iv,  400. 

—  Conférence  de  Smaragdc  (IX«  s.\ 
IV,  443,  708. 
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—  Traitr  Sur  le  Saint-Espril,  tiré 
des  Pi'res  rio  l'Eglise,  par  Tbéodulle 
d'Orléans  (IX«  s.'),  iv,  464,  465. 

—  Traité  d'Alcuin,  iv,  7U4. 

—  Dialogue  sur  la  procossion  du 
Saint-Esprit,  par  Gislebert  Grispin, 
abbé  de.  Westminster  (Xl^  s.),  X,  200. 

—  Traité  De  la  procession  du  Snint- 
Espril  contre  les  Grecs  ,  jiar  saint 
Anselme  (110 1];  c'est  l'un  des  plus 
importants,  ix,  419,  420. 

—  De  la  procession  du  Saint-Espi'it, 
traité  de  Rupert,  abbé  de  Tiiy  (f  en 
H35),  XI,  512-519. 

—  Des  sept  dons  du  Saint-Esprit  et 
des  sept  léatiludc.i.  traité  de  Drogon, 
cardinal  (f  en  1138),  xi,  702. 

*  ESSARTS  (Guérin  desl,  abbé  de  Saint- 
Evroul  (XII"  s.).  Son  ouvrage  Des 
sentences,  xi,  636-037. 
ÉTAMPES.  —  Assemblée  qui  s'y  tient 
on  1130  et  dans  laquelle  Louis-le- 
Gros  se  décide  pour  le  pape  Inno- 
cent II  contre  Anaclet,  xii,  369.  — 
Lettres  de  Louis-le-Jeune  en  faveur 
de  cette  ville  (1155,  1157).  xiv,  73, 

.  '-• 
ÉTHDIN    (saint),  abbé   ou  moine    de 

Tauray  (VI'  s.)  —  Dillérentes  vies 

de   ce    saint,    ni,    410;    vu,    609, 

610. 
ÉTHELBALDE  ,    roi     des     Merciens 

(VIII"  s.).  —  Lettres  que  lui  adresse 

saint  Boniface  de  Mayence,  iv,  98- 

100. 
ETIIICA    PETIil  An.ULAItDI,    ouvrage 

manuscrit,  xii,  130. 

ETIENNE. 

I.  nalnta  «le  ec  nom. 

ETIENNE  (saint),  premier  martyr  (33). 

—  Hymne  en  son  honneur ,  par 
saint  Ennodo  (lin  du  V'  s.),  m,  107. 

—  Traduction  dos  Actes  de  saint 
Etienne  en  langue  française  :  M.  Le 
Beuf  suppose  (ju'elle  appartient  au 
IX'  s.,  mais  qu'elle  a  été  retouchée 
au  XI°  :  elle  est  ce|iendant  d'une 
date  plus  récente  (P.  Paris),  x,'557- 
559.  —  Panégyrique  de  co  saint, 
par  Hildebert  du  Mans  [j  en  1134), 
XI,  333.  —  Office  farci  de  saint 
Etienne  au  X1I«  s.,  xiii,  109. 

ETIENNE  (saint),  pape,  i\  310. 


'  ETIENNE  (saint)  de  Muret,  fondateur 
de  l'ordre  de  Grandmont,  x,  410- 
425. 

I".  Sa  vie,  410-416. 

—  Sa  naissance  à  Thiers,  ville  de  la 
basse  Auvergne  (1048),  410.  —  Son 
éducation  est  confiée  à  Milon,  doyen 
de  Paris,  nommé  archevêque  de  Bé- 
névent  en  1074,  410.  412.  —  Le 
jeune  Etienne  suit  Milon  en  Italie . 
après  la  mort  do  son  maître,  séjourne 
quelque  temps  à  Rome,  puis  revient 
dans  sa  patrie,  410,  413.  —  Erreurs 
dans  lesquelles  sont  tomliés  quel- 
ques-uns des  historiens  de  saint 
Etienne  de  Muret,  411.  —  Ses  ins- 
tances auprès  d'Alexandre  II  et  de 
Grégoire  Vil,  pour  en  obtenir  la  per- 
mission d'établir  un  nouvel  ordre 
monastique,  410.  —  Sa  retraite  au 
désert  de  Muret,  prés  de  Grandmont, 
au  diocèse  de  Limoges,  413.  — 
Etienne  vit  presque  seul  dans  ce  dé- 
sert jusqu'en  1111.  Il  y  reçoit  alors 
Hugues  de  Lacerta,  413.  —  Belle  ré- 
ponse d'Etienne  à  deux  cardinaux, 
414,  415.  —  Sa  mort  (8  février 
1124),  415.  —  Il  est  canonisé  par  le 
pape  Clément  III  (1189),  x,  415; 
XV,  1 42  —  Dicta  cl  fada  sancli  Ste- 
•phani ,  écrit  d'Etienne  de  Liciac, 
prieur  de  Grandmont  (1139-1161), 
XV,  136.  —  Liber  sentcntiaruin  aul 
ralionum  sancti  palris  nostri  Stephani, 
par  le  même  auteur,  136,  137.  —  De 
revclatione  heali  Siephani,  écrit  de 
Gérard  Ithier,  jirieur  de  Grandmont 
(1188-1197),  XV,  143. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  416-425. 

—  1°  Acte  de  consécration  à  Dieu, 
416. 

—  2°  Règle  donnée  à  l'institut  de 
Grandmont,  416-419.  —  Saint 
Etienne  ne  suit  ni  la  règle  de  saint 
Benoit  ni  celle  de  saint  Augustin  ; 
il  adopte  une  règle  toute  nouvelle, 
418.  —  Princi|)aux  statuts  de  cette 
règle,  417,  418. 

—  3°  Recueil  de  maximes  et  d'ins- 
tructions recueillies  après  la  mort  de 
saint  Etienne  par  ses  disciples,  peut- 
être  par  Hugues  de  Lacerta,  419- 
423.  —  Il  ne  faut  i)as  confondre  ces 
maximes   avec    la   règle   précédente 
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qui  osl  parLiculièi'ft  aux  religieux  de 
Graiiilmont,  tandis  f[uc  les  maximes 
lieuveiit  s'appliquer  à  tout  le  monde, 
420.  --  Le  style  de  ces  maximes  ne 
répond  nullement  à  la  beauté,  à  la 
justesse  et  à  la  solidité  des  pensées, 
423. 

—  4°  Autres  Instructions  aussi  bel- 
les que  les  précédentes,  423,  424. 

—  j"  Lotire  manuscrite  inconnue, 
425.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés. ,  ])ar  dom  Coillier, 
xiii,  353;  XIV,  575-580,  'Jo9.) 

ETIENNE  HARDING  (saint),  troisième 
abbé  de  Citeaux  (■!•  en  1  134),  vu,  12, 
et  surtout  xi,  213-236. 

S  I".  Sa  vie,  213-222. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre,  213. 
Après  avoir  pris  l'habit  monastique  à 
l'ahliaye  de  Scbirburn,  il  passe  en 
France  et  fait  ses  études  à  Paris,  ibid. 

—  Son  voyage  à  Rome  :  à  son  re- 
tour, il  s'arrête  à  Moléme,  213.  — 
; —  De  Molème ,  Etienne  se  retire 
avec  saint  Robert,  et  dix-huit  autres 
comjiagnons  au  diocèse  île  C.hàlons  et 
contriliue  beaucoup  à  la  fondation  du 
monastère  de  Citeaux   (1098),   214. 

—  On  peut  le  considérer  comme  le 
principal  fondateur  de  Citeaux.  Es- 
prit de  cet  ordre  :  son  amour  de  la 
pauvreté,  214,  215.  —  Dieu  éprouve 
Etienne  en  lui  enlevant  par  la  mala- 
die .une  partie  de  sa  communauté 
(1112),  215,  216.  —-Le  nombre  des 
moines  se  multiplie  après  l'arrivée  du 
futur  saint  Bernard  (1113),  216.  — 
Fondation  des  quatre  monastères 
appelles  les  quatre  plies  de  Ci- 
teaux :  la  Ferté,  Pontigny,  Clairvaux, 
Morimond,  ilnd.  —  Premier  cha|)itre 
général  de  Citeaux  (111(1),  216.  — 
Le  nombre  des  monastères  de  l'ordre 
do  Citeaux  s'accroissant  de  jour  en 
jour,  Etienne  convoque  un  second 
chapitre  général  (1119)  jiour  faire 
quelques  statuts,  218.  —  Ses  diffé- 
rents voyages  en  Flandre,  en  Cham- 
pagne ('ll25  -  1128),  218.  —  En 
4133,  il  se  démet  de  sa  dignité  d'ab- 
bé; discours  prononcé  à  cette  occa- 
sion ,  219,  220.  — ■  Mort  de  saint 
Etienne  de  Citeaux  (28  mars  113i), 


sa  fête  se  célèbre  le  17  avril  "■''0 
221. 

S  IL  Ses  écrits,  xi,  222-236. 

--  1°  Révision  et  correction  de  tous 
les  livres  de  la  Bible,  en  quatre  volu- 
mes in-folio  (1109),  222,  223. 

—  2"  Discours  adressé  aux  moines  de 
Citeaux  pour  les  consoler  de  la  mort 
d'Albéric,  223,  224. 

—  3"  Caria  carilaUs,  contenant  les 
statuts  de  l'ordre  de  Citeaux,  224- 
229.  —  Prologue  placé  en  tète  de 
cette  ce  charte  .,  225.  Exposition 
des  trente  statuts  qu'elle  contient, 
225-227.  —  Elle  est  conlirmée  à  di- 
verses reprises  par  différents  papes, 
et  pour  la  première  fois  par  Calixte  II 
(1119),  225,  228. 

—  4°  Liber  iisuuin  onle  Livre  dcstis. 
qui  contient  les  statuts  de  l'ordre  de 
Citeaux  et  sert  de  complément  à  la 
Caria  caritalis,  229-234,  —  Il  est  ré- 
digé pour  la  première  fois  vers  1134, 
mais  s'augmente  peu  à  peu  dans  la 
suite,  232.  —  Ce  livre  ne  contient 
ni  nouvelles  lois  ni  nouveaux 
statuts,  mais  des  statuts  et  des  lois 
qui  s'observaient  déjà  dans  l'ordre 
avant  que   d'être   rédigés  par  écrit, 

232.  —  Saint  Etienne  et  saint  Ber- 
nard prennent  part  l'un  et  l'autre 
à    la  composition  de  cet  écrit,   232, 

233.  — Analyse  du  contenu  de  ce  re- 
cueil. 233.  —  Ses  éditions,  233,234. 

—  5"  Exordium  cœnobii  atque  ordinis 
Cistcrcicnsis,  a  primis  patribus  Cister- 
ciensibus  conscriplum,  234,  235. 

—  0"  Pitseus,  Gesner,  Possevin  at- 
tribuent  à   saint   Etienne,   un   livre 
d'Exhortations  faites  à  ses  religieux, 
qui    nous   est  absolument    inconnu 
235. 

—  7"  De  toutes  les  lettres  écrites  en 
son  nom,  il  ne  nous  en  reste  que 
deux  ;  encore  il  est  assez  probalde 
qu'elles  ont  été  dictées  par  saint  Ber- 
nard, 235.  236.  —  (Voyez  I/istoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclt's, .  par  doni 
Ceillier,  xiv,  230-233.) 

ETIENNE  (.saint),  abbé  d'Obasine,  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Citeaux  en  Li- 
mousin (-[-  en  1159).  —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  d  Obasine  (lin  du 
XII"  s.)  :  alirégé  qui  imi  a  été  fait  au 
Xlir  s.),  xiv,  634-637. 
31 
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II.    i'apc". 

ETIENNE    1"  (saiiU),    |i;ipe  de  253  à 

257,  i*.  310. 
ETIENNE  II,  papo  de  752  à.  757.  — 

En   754,   il  assiste  à  une  assemblée 

générale  des  Francs  qui  se   ticnl   à 

Kiercy,  iv,  121. 

■  ETIENNE  IX  (Frédéric  de  Lorraine!, 
pape  de   1057  à.  1058,  vu,  180-485. 

§  l".  Sa  vie,  4S0-483. 

—  Fils  de  Gozilon,  duc  de  Lorraine 
et  proche  parent  du  pape  Léon  IX, 
Frédéric  est  élevé  à  l'école  de  Liège, 
où  il  est  pourvu  d'un  canonicat 
et  nommé  archidiacre,  19,  480.  — 

—  En  1049,  le  papo  Léon  IX  l'em- 
mène avec  lui  et  le  crée  chancelier 
de  l'Eglise  romaine,  ibid.  —  Sa  mis- 

■  sion  à  Constantinople  pour  tâcher  do 
réunir  l'église  greci[ue  à  l'église  latine 
(1053)',  480.  —  De  retour  à  Rome 
en  1054,  il  se  retire  au  Mont-Cassin. 
Il  est  élu  abbé  de  ce  monastère  en 
1057,  ibid.  —  Son  élévation  au  sou- 
verain pontificat  (juillet  1057);  Fré- 
déric'; de  Lorraine  prend  le  nom  d'E- 
tienne IX,  481.  —  Il  demeure  à 
Rome  seulement  jusqu'à  la  fête  de 
saint  André,  puis  se  retire  de  nou- 
veau au  Mont-Cassin,  482.  —  Ses 
elïorts  pour  réunir  l'église  grecque  à 
l'église  latine,  482.  —  Au  mois  de 
mars,  Etienne  IX  se  dirige  vcr.s  Ro- 
me ;  la  mort  le  surprend  à  Florence 
(29  mars  1058),  rtiti. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  483-485. 

—  Wibert  lui  attribue  un  traité  : 
De  l'azyme,  du  sabbat  el  des  mariages 
des  prêtres;  mais  ce  traité  appartient 
plutôt  au  cardinal  Humbert,  483.  — 
On  peut  attribuer  à  Etienne,  comme 
à  leur  principal  auteur,  les  bulles, 
les  diplômes    rédigés    pendant  qu'il 

exerçait  les  fonctions  de  chance- 
lier sous  le  pontificat  de  Léon  IX, 
484.  —  Il  nous  reste  encore  de  lui 
deux   lettres  peu  importantes,   ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiir,  241 
et  s.l  ■ 


III.    CarilEnaux,    arrliCTi'qnCK    <•! 

'  ETIENNE,  cardinal  de  l'Eglise  roniaiuf 
(XP  s.),  vitr,  1-6.  —  On  nflirme  ([uil 
était  Français  de  nation,  sans  cepen- 
dant connaître  le  lieu  de  sa  naissance. 
1.  — En  1058,  il  est  créé  cardinal- 
prêtre  par  le  pape  Léon  IX,  2.  — 
Son  crédit  auprès  des  successeurs  de 
Léon  IX,  ibid.  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compte  après  le  mois  d'avril 
1068,  3.  — On  attribue  à  ce  cardi- 
nal les  décrets  faits  ou  publiés  au 
concile  de  Tours  qu'il  présida 
(!'■■' mars  1060)  ;  ces  canons  roulent 
principalement  sur  la  simonie,  l'in- 
continence dos  prêtres  ,  les  moines 
apostats,  4,  5.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecelés..  par  dom  Ceil- 
lier, xiir,  585.  30U.) 
ETIENNE  DE  LANGTON,  lun  des 
plus  célèbres  docteurs  de  la  fin  du 
XIP  s.,  archevêque  de  Cantorbérv 
en  1207,  f  en  1228,  ix,  75.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  679. 
1148.) 

ETIENNE,  archevé(]ue  de  Vienne  en 
Dauphiné  (1130-1164),  xni,  328- 
331.  —  Il  est  à  tort  confondu  jiar 
Nicolas  Chorier  avec  Etienne  ilc 
Bar,  évoque  de  Metz,  329.  —  Con- 
damné dans  un  concile  tenu  à  Belley 
sur  plusieurs  chefs  d'accusations, 
Etienne  en  apiielle  à  Rome,  ibid.  — 
Cité  vers  l'an  II  45  devant  le  légat 
Alhéric,  évoque  d'Ostie,  il  est  con- 
damné à  perdre  son  siège,  329.  — 
Etienne  se  retire  alors  à  Saint-Ruf 
dont  il  était  chanoine  avant  son  é])is- 
copat,  329.  —  L'an  1150,  il  assiste. 
au  nom  de  l'archevéïiue  de  Lyon,  à 
l'assemblée  de  Chaitros,  330.  — 
Il  est  rétabli  sur  le  si^ge  de  Vienne 
parle  pape  Adrien  IV  ([1561,  331. 
—  Sa  mort  (1 104),  331.  —  C'est  à 
cet  Etienne  (ju'Herimann  de  Tour- 
nai adresse  un  traité  Sur  V  Incarna - 
lion  du  Verbe,  331. 

ETIENNE,  successivement  chanoine 
de  Sens,  chanoine  de  Paris,  évè(iue 
de  Meaux  (1162),  archevêque  de 
Bourges  (1171).  —  Sa  mort  ^12jan- 
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vier  11T3  ou  117  4)  :  ses  épitaplics 
(citation),  xm,  58U,  HSl.  —  Il  nous 
reste  de  lui  deux  lettres  adressées 
au  pape  Alexandre  1I[  en  faveur  de 
Thomas  Beckct,  581. 

'ETIENNE  DE  FOUGÈRES,  chape- 
lain du  roi  d'Angleterre  Henri  II, 
puis  archevêque  de  Rennes  (il68\ 
XIV.  10-12.  —  On  lui  reproche  d'a- 
voir été  dans  la  première  période  de 
sa  A-ie,  plus  courtisan  qu'évoque,  et 
d'avoir  l'ait  beaucoup  de  vers  uu 
peu  trop  profanes,'  H.  —  Sa  con- 
version :  il  écrit  alors  les  vies  de 
.saint  Vital  et  de.t^int  Firmat,  com- 
liagnons  de  Robert  d'Arbrissel  :  la 
dernière  seule  nous  reste.  II.  —  Sa 
mort  (23  décembre  1 178),  11. 

'  ETIENNE  ,  évêquo  de  Liéj:e  (■"•  ou 
920),  v],  1G8-173. 

S  I'^  Sa  vie,  168-170. 

—  Son  illustre  naissance,  son  édu- 
cation à  l'école  du  Palais,  son  éru- 
dition, 1C8.  —  D'abord  chanoine  de 
Metz,  puis  abbé,  Etienne  est  ordonné 
évèque  de  Liège  en  'J03,  109.  —  Sa 
mort  (19  mai  92U),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  178-173. 

—  1°  Vie  de  saint  Lambert,  évèque 
de  Liège.  Etie.nne  ne  lit  que  retou- 
cher l'ouvrage  de  Godescalc  sur  le 
même  sujet,  et  ne  réussit  guère  à 
l'améliorer,  I7U. 

—  "2"  Oflice  de  .saint  Lambert  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  171. 

—  3°  Ofûce  de  la  sainte  Trinité 
longtemps  eu  usage  dans  l'Eglise 
gallicane,  ibid. 

—  4"  Office  pour  la  l'èlo  de  l'inven- 
tion de  saint  Etienne,  iircmier  mar- 
tyr, 171,  172. 

—  r>"  Bréviaire  (jui  ne  nous  est  point 
parvenu,  172. 

—  G"  On  attriliue  encore  ù  Etienne 
un  traité  sur  la  musi(|ue  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  ibid. 

—  7"  Traité  Des  mcrvcilb\s  de  saint 
Martin,  \'rl.  —  (Voyez  Histoire  des 
"uleurs  sacres  el  ccclés.,  par  dom  Ccil- 

■  lier,  XII,  785.) 

ETIEMNE  1'"-,  évè.iue  du  l'uv    lin  du 


X"  s  ),  VI,  —  510-512.  Sa  déposition 
au  concile  de  Rome  (998),  511.  — 
Après  sa  déposition,  Etienne  se  re- 
tire au  Mont-Gassin,  ibid.  —  Il  nous 
reste  de  lui  les  Actes  de  saint  Placide 
et  de  ses  compagnons.,  51  i,  n2.. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  764, 
894.) 
ETIENNE  II,  évèque  du  Puy,  assiste 
en  1031  au  concile  do  Limoges  tou- 
chant l'apostolat  de  saini Martial,  vu. 
348. 

*  ETIENNE  DE  BAUGÉ.  évèque  d'Au- 
tun  (XII-^s.),  .XI,  710-714. 

îi  I".  Sa  vie,  710-712. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Autun  (1112),  710.  —  Sa  piété 
envers  saint  Lazare  ;  son  attache- 
ment à  saint  Bernard,  710,  711.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Tournus 
(1115),  710.  —  Il  abdique  l'épisco- 
pat  et  se  retire  à  Cluny  (1136),  ibid. 

—  Sa  mort  (7  janvier  1140),  711, 
712. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  712-714. 

—  X"  De  sacramenio  altaris :  analvse 
de  ce  traité,  712,  713. 

—  2°  Lettres  circulaires,  713.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  304- 
30G.) 

ETIENNE    DE    SENLIS,    évèque   de 
Paris  (XIP  s.).  XII,  152-159. 

,5;  I"^  Sa  vie,  152-153. 

—  Fils  des  comtes  de  Senlis,  Etienne 
embrasse  cependant  l'état  occlésias- 
tig.ue  et  devient  archiditicrc  de  Paris, 
152.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Paris  (1124),  ibid.  — 
Dillieultès  et  contradictions  qu'il 
éprouve  dans  l'administration  de  son 
diocèse,  153,  155-158.  — Ses  démê- 
lés avec  Louis  VI  le  Gros  (1  129),  au 
sujet  de  l'abbaye  de  Saint- 'S'icior,  xi. 
069,  670.  —  Ses  démêlés  avec  Ga- 
lon,professeurderUniversité  de  Paris 
(I13i).  XI,  415-419.  —  Ses  démêlés 
avec  Etienne  de  Garlande  el  ïhiliaud 
Notior,  deux  de  ses  archidiacres, 
XII,  155-150.   —  Mort  d'Etienne  de 
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153. 


ç  II.  Ses  écrits,  xn,  153-159. 

Les  écrits  d'Etienne  de  Senlis  se 

réduisent  à  quelques  chartes  et  quel- 
ques lettres,  qui  peut-être  même  ne 
sont  pas  de  sa  faron.  Nous  devons  ce- 
pendant les  ênumérer  : 

—  1»  Charte  de  donation  auT  cha- 
noines de  Paris  (112^0;  acte  par  le- 
quel il  transporte  dans  le  parvis  de  la 
cathédrale  ,  l'école  publique  qui  se 
tenait  auparavant  dans  le  cloître, 
153,  154. 

—  2"  Acte  de  donation  aux  chanoi- 
nes de  Saint-Victor,  \hh. 

—  3"  Acte  par  lequel  il  investit  les 
Victorins  du  droit  d'annate  dans  sa 
cathédrale  ,  et  plusieurs  autres  char- 
tes en  faveur  des  mêmes  chanoines, 
15'i. 

—  ■i"  Lettre  à  Henri  Sanglier,  arche- 
vêque de  Sens,  155. 

—  5"  Sentence  d'excommunication 
contre  Thibaud  Notier  et  ses  parti- 
sans, 155,  15C. 

—  6°  Lettre  au  pape  Linocent  au 
sujet  du  meurtre  de  Thomas,  prieur 
de  Saint-Victor,  15G,  157. 

7»  Acte  de  donation  aux  religieux 

de  Saint-Martin  des  Champs  de  l'é- 
glise de  Saint-Denys  de  la  Charlre, 

157. 

8°  Deux  lettres  au  sujet  de  1  m- 

suite  faite  au  chancelier  d'Eiienne 
par  Galon,  professeur  à  Paris,    157, 

158. 

9"   Acte   de  l'union    de   1  abbaye 

de  Saint-Maur  à  celle  de    Saint-Eloi, 

158, 

10°     Constitutions    de     l'ahbaye 

d'Hières,  158. 

10°  Lettre   à  un   légat    du  pape 

touchant  une  contestation  entre 
Mathieu  de  Montmorency  et  sa 
belle-mère,  159.  —  (Voyez  Histoire 
di-s  auteurs  sncrôs  et  ecclés.,  p;ir  dom 
Ccillicr,  XIV,  231,  259  et  428.) 

ETIENNE  DE  BAR,  évêque  de  Metz 
(1120-11631,  XIII,  329. 

K-flENNEDELAROCIIEFOUCAIID, 
évéque  de  Rennes  (1156-1166),   xiv, 

10. 
ETIENNE,  de  Nemours,  professeur, à 
Paris,  puis  évèque  de  Noyon  (1 188), 
IX,  74. 


ETIENNE  DE  BAUCft  ,  archidiacre, 
puis  évêque  de  Màcon  (1167-1185 
environ),  xiv,  618-619.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  peu  impor- 
tante adressée  à  Louis  le  Jeune, 
îbid. 

ETIENNE,  évéque  do  Tournai  (f  en 
1203),  XV,  524-587. 

S  I".  Sa  vie,  524-531. 

—  Sa  naissance  à  Orléans  (1128  et 
non  1135^524,525.  — Aprèsavoir 
commencé  ses  études  à  l'abbaye  de 
Sainte-Croix  d'Orléans,  il  va  étudier 
le  droit  à  Bologne,  525,  526.  — 
Il  se  fait  chanoine  régulier  à  Saint- 
Euverte  d'Orléans  (vers  1155  et  ron 
1165),  525,  526.  —  L'an  II 67, 
Etienne  succède  à  Roger,  abbé  de 
Saint-Euverte,  527.  —  Il  devient 
abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris (1176),  ibid.  —  Excellence  de 
son  administration  :  il  établit  des 
écoles  intérieures  pour  ses  religieux, 
528.  —  Philippe-Auguste  députe 
Etienne  vers  Henri,  évêque  d'Alba- 
no,  lésât  du  pape,  en  mission  contre 
les  Albigeois  (1181),  528,  529.— Cré- 
dit d'Etienne  à  la  cour  do  France.  Il 
est  élu  évêque  de  Tournai  (1190); 
son  sacre  1192),  529.  —  Revers  et 
adversités  qui  traversent  son  épisco- 
pat,  530.  — Sa  mort  (9  ou  12  sep- 
tembre (1203),  531.  —  l'i'e  d'Eiienne 
de  Tournai,  écrite  avec  beaucoup  do 
négligence  et  d'inexactitnde  par 
Claude  du  Molinet,   524. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,    531-586. 

—  1°  Trois  cent  dix-neuf  lellre.s  .  no- 
tice sur   chacune   d'elles,   532-542. 

—  Dans  l'édition  du  Molinet,  ces  let- 
tres   sont  divisées   en    trois  parties 

(a)  Lettres  écrites  par  Etienne, 
étant  encore  abbé  de  Saint-Eu- 
verte (1167  -  1176),  532-  535;  — 
(h)  Lettres  écrites  de  1 1 7  6  à  1191. 
535-558;  —  (c)  Lettres  écrites  par 
Etienne  pendant  son  épiscopat  (1 192- 
12031,  558-585.  — Leurs  éditions, 
531. 

—  2°  Ses  Sermons  et  ses  Slatuls  syno- 
daux, 585. 

—  3°  Ses  Poésies  :  —  [o)  Office  c'e 
saint  Géraud,  abbé  de  la  Sauve,  585, 
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585  ;  —  (h)  Epitapho  du  roi  Louis-le- 
.Teune,  580  ;  —  ic)  Epitaphc  de  Mau- 
rice de  Sully,  ûSO,  û87  ; 

—  4°  Commentaire  sur  le  Décret  de 
Gi'atien,  587.  —  (Voyez  Histoire  des 
ailleurs  sacrés  et  ecclês.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  75u,  877  et  s.  ) 

IV.  Abbés. 

ETIENNE,  abljé  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (f  en  janvier  1061),  \ii,  507- 
509.  —  11  nous  reste  de  lui  plu- 
sieurs épitaphes  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  les  autres  poésies  de  la 
même  époque,  508. 

'  ETIENNE,  abbé  de  Saint-Airi  de  Ver- 
dun (1062-1076),  VIII,  39-41.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Vie  de  Saiiit- 
Airi  encore  manuscrite,  39,  40. 

■ETIENNE,  ahUi  do  Saint  -  Urlwin 
(1046-1078)  ,  disciple  du  bienheu- 
reux Richard  abbé  de  Saint- Vannes  , 
vni,  67-64.  —  Il  nous  reste  de  lui 
des  Actes  lie  saint  Urbain,  pape;  il  ne 
lit  que  les  retoucher;  cependant  ils 
ne  méritent  aucune  créance,  62, 
63. 

■  ETIENNE  ,  abbé  de  Saint-Jacques  à 
Liège  (-[-  en  1112),  ix,  522-526. 

t;  I".    Sa  vie,  522-524. 

—  Abbe'' de  Saint-Jacques  dès  1095, 
il  y  introduit  les  usages  de  Cluny, 
523.  —  l'jtat  llorissani  de  ce  mo- 
nastère pendant  son  administration  , 
ibid.  — •  Mort  d'Etienne  (24  janvier 
1H2\  524. 

§.  II.  Ses  écrits,  IX,  524-526. 

—  1°  Vie  de  saint  Modoald,  évèque 
de  Trêves  (f  vers  640);  notice  sur 
cet  ouvrage,  524,  525. 

—  2°  Deux  répons,  l'un  on  l'hon- 
neur de  saint  Benoit,  l'autre  en  l'hon- 
neur de  saint  Jacques  le  Majeur, 
526. 

F:T1ENNE,  abbé  do  Vittehy,  puis  de  No- 
tre-Dame d'York  en  Angleterre  (1098, 
H12t,  X,  14-18.  —  Il  contribue  ef- 
licacemenl  à  établir  la  discipline 
ecclésiastique  en  Angleterre  et  com- 
pose  mémo  un  écrit  à  ce  sujet.    18. 


—  Persécations  qu'il  a  à  souffrir  de 
la  part  de  Guillaume  de  Perey  et 
de  Thomas,  archevêque  d'York,  15, 
16.  —  Sa  mon  (11 12),  16. 
ETIENNE  (saint),  abbé  de  Cîteaux 
(XIP  s.).  Voyez  plus  haut. 

*  ETIENNE,  abbé  de  Cluny  (1161-1173 

ou  1174),  XIII,  581-583.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  charte  et  dix  lettres  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  582. 

*  ETIENNE  ,    abbé    de    Sainte-Euverte 

d'Orléans,  puis  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  eniin  évèque  de  Tournai 
(f  en  1203).  l'oz/c;  plus  haut  5(?e/in<; 
de  Tournai. 

ETIENNE,  diacre,  disciple  de  .saint 
Césaire  d'Arles  (VP  s.).  —  Il  con- 
tinue, de  concert  avec  le  prêtre  Mes- 
sien,  la  Vie  de  son  maître  saint  Cé- 
saire commencée  par  saint  Cyprien 
de  Toulon,  m,  23,  239.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xi,  128.) 

*  ETIENNE,  originaire  d'Afrique,  prêtre 

de  l'église  d'Auxerre  (fin  du  VI''  s.), 
III,  361,  362.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  Vie  de  saint  Amutnir,  évoque 
d"'Auxorre,  et  une  lettre  adressée  à 
saint  Aunacaire,  361,  362. 
ETIENNE,  comte  de  Bour;,'ogne  if 
1101),  x,  505,  500. 

*  ETIENNE,    comte   de    Chartres   et    de 

Blois  (-;-en  1102),  IX,  265-274. 

§  I'•^  Sa  vie,  265-269. 

—  Fils  aîné  de  Thibaut  III,  comte 
de  Champagne  ,  Etienne  épouse 
Adèle,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, 206.  —  Piété  de  ce  comte  : 
il  fonde  le  prieuré  de  Saint-Jean 
en  Grève  à  Blois  (1089),  ibid;  — 
Son  départ  pour  la  croisade  (sep- 
tembre I0',l6)  ;  son  séjour  à  Rome; 
gracieux  accueil  ((uo  lui  l'ait  l'empe- 
reur Alexis  à   Constintinoide,  267. 

—  Partciu'il  prend  aux  victoires  des 
croisés  sur  les  Turcs,  ibid.  —  Il 
abandonne  bkhemcnt  les  croisés 
quelques  jours  avant  la  prise  d'An- 
tiochc  et  revient   en    France,    267. 


24G 


ETI 


TABLE  GliNIiRALE 


ETU 


—  Second  départ  pour  la  Terre- 
Sainte  (1101)  :  il  périt  dans  un  com- 
bat contre  les  Turcs  (18 janvier  H  02), 
2G7,2fi8. 

g  II.  Ses  écrits,  ix,  260-274. 

—  r  Ilildeliort,  évoque  du  Man.<*, 
parle  dans  une  de  ses  lettres  des  poé- 
sies d'un  comte  Etienne;  il  est 
à  croire  que  cet  Etienne  n'est  pas 
celui  dont  nous  parlons,  2G9,    694. 

—  2°  Mais  il  nous  reste  de  lui  deu.v 
lettres  fort  intéressantes  pour  l'his- 
toire de  la  première  croisade;  ana- 
Ivse  détaillée  de  ces  lettres,  270- 
273. 

—  3°  Diverses  chartes  de  donation 
et  de  restitution,  273.  —  (Voyez 
Hisloirr  des  auteurs  sacres  et  ecdés., 
par  dom     CeiUier  ,    xiv ,   581-587.) 

ÉTIEXNE,  chanoine  régulier  de  Pé- 
hrac  (vers  1 1  30),  auteur  de  la  Vir  de 
saint  Pierre  de  Chavanon,  fondateur 
de  Péhrac  (f  vers  1080),  xi.  122- 
124. 

ETIENNE,  clerc  de  l'église  de  Paris 
(XIP  s.),  auteur  d'un  commentaire 
encore  manuscrit  sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  xii,  200. 

ETIENNE  de  Ghalmet,  religieux  de  la 
chartreuse  dos  Portes  (1135-1150 
environ)  ,  auteur  d'une  lettre  aux 
novices  cisterciens  de  l'abbaye  de 
Saint-Sulpice  en  Bugey  ,  xii,  425, 
426.  —  (Voyez  Histoire  des  aiUevrs 
sacrés  cl  ecclés. ,  par  dom  Geillior. 
XIV.  401.) 

ETIENNE  DE  GARLANDE,  xiii,  1115- 
108.  —  Fils  de  Guillaume  de  Gar- 
lande,  sénéchal  de  France,  Etienne 
est  élu  év'éque  de  Beauvais  (1100), 
mais  son  élection  est  annulée,    105. 

—  Il  devient  chancelier  de  France 
en  1107,  sénéchal  en  1120,  et  con- 
serve ces  dignités  jusqu'en  1137, 
Ïii6.  —  Ses  démêlés  avec  son  évoque 
Etienne  de  Sentis,  xii,  155.  —  Por- 
trait fort  désavantageux  d'Etienne  de 
Garlande  tracé  par  saint  Ivos  de 
Ciiartrcs  dans  ses  lettres,  sa,   100. 

—  Retraite  d'Etienne  à  Orléans; 
il  devient  sim[ilc  doyen  de  l'église  de 


Sainte-Croix,  lUC,  107.  —  Sa  mort 
(1149  ou  11501,  170.— Il  ne  reste 
de  lui  que  quelques  actes  d'administra- 
tion, lot'),  108.  —  (Voyez  Histoire 
des  avteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xiv,  91  et  109.) 
ETIENNE  de  Blois,  roi  d'Angleterre 
do  1135  à  1154.  —  Son  frère  Henri 
de  Blois,  évoque  de  Winchester,  con- 
triliuo  beaucoup  à  son  avènement  au 
trône  (1135):  XIII,  457.  — Impopu- 
larité du  règne  d'Etienne,  xiv,  46'/- 
408. 

'  ETIENNE  DE  ROUEN,  moine  du  Bec 
(f  vers  11G7),  xii,  G75-077.  —  Re- 
cueil de  ses  poésies,  67G,  677. 

ETIENNE  DE  LICIAC  ,  prieur  do 
Grandmont{H39-llGl),xv,136-13S. 

Ses  écrits  : 

—  i"  Dicta  et  facta  snncti  Slephani  de 
Mureto,  136. 

—  2"  Liber  scntentiarum,  seu  ratio- 
num  sancli  patris  nostri  Stcphani, 
136,  137. 

ETIENNE  DE  ROUEN,  moine  du  Boc 
(XIP  s.),  auteur  de  quelques  poésies 
latines  et  d'une  histoire  des  Nor- 
mands jusqu'en  1168,  écrit  malheu- 
reusement perdu  aujourd'hui,  xiii, 
392,  393. 

ETIENNE  de  Paris,  célèbre  jirofesseur 
de  droit  canonique  à  Paris  (vers 
1190),  puis  archidiacre  d'Autun,  ix, 
75. 

ETIENNE  (monastèro  de  Saint--  do 
Caen.  Voyez,  Saint-Elif  une. 

ÉTOILE  (l'j,  monastère  cistercien  a'U 
diocèse  de  Poitiers,  xii,  678. 

ETTON  (saint),  évoque  et  confesseur 
(VIT*  s.l.  ■ — Sa.  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  VII,  235. 

ETUDES.  —  Voyez  Ecoles.  —  Sciences 
enseignées  par  les  druides  :  leur  ma- 
nière d'enseigner,  i*,  40.  —  L'ordre 
d'études  adopté  par  les  Gaulois  était 
celui-ci  ;  d'abord  la  grammaire,  puis 
la  poésie,  la  philosophie,  la  rhélori- 
•que,  l'histoire,  i-^,  G7.  —  Gallion 
composa  un  traité  De  ta  meilleure  mn- 
■nikre  d'enseigner,  que  nous  avons  en- 
core, I*,  273.  —  Au  premier  siècle. 
on  abandoune  l'ancien  programme  ; 
les  enfants  sont  jioussés  au  barreau. 


EUG        Di:  LinSTOIRE  LITTKnAIUE.        EUC 


2 17 


avant  il  avoir  pris  uno  cuniiaissanci' 
suflii^aiito  (lo  l'antiquilû  et  des  bons 
autours,  i",  143.  —  Les  écoles  des 
Gaules  se  relèvent  au  IV"  s.  et  de- 
viennent très-célèbres,  i",  15,  22. — 
Protection  et  privilèges  accordés  aux 
gens  de  lettres  par  les  empereurs 
Constantin  et  Gratien,  i",  4,  9.  11. 
—  Quand  le  christianisme  estaUermi 
dans  les  Gaules  au  V»  s.,  des  écoles 
sont  établies  dans  toutes  les  églises 
principales  et  les  monastères  :  on  y 
enseigne  lo  chant  et  les  belles-lettres, 
i-^,  232-230.  —  L'étude  des  scien- 
ces et  des  lettres,  ruinée  par  les  inva- 
sions des  barbares,  se  relève  sous 
Charlemagne  pour  tomber  de  nou- 
veau dans  la  décadence  après  le 
règne  de  ce  prince,  n,  29;  m,  22; 
iv'ô,  11,  424.  —  Après  l'an  1000, 
l'amour  de  l'étude  commence  à  re- 
naitrc.  —  Mode  d'enseignement  suivi 
au  XP  s.,  VII,  106.  —  Dès  cette 
époque,  on  divise  les  études  en  deux 
cours  :  le  ])remier  f'<n"!'!'!(!)()  comprend 
la  grammaire,  la  rhétorique  et  la 
dialectique;  le  second  (quadrivhmi) 
l'arithmétique,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  l'astronomie,  ix,  143.  — 
Au  XII'"  s.  et  même  dès  le  XP  s., 
on  ajoute  à  l'étude  des  matièresnom- 
mées  ci-dessus  celle  de  la  médecine, 
do  la  théologie,  du  droit  civil  et  ca- 
nonique, des  langues,  ix,  I  43.  —  A 
la  même  époque,  on  se  borne  i'i  un 
seul  livre  sur  chaque  matière  :  on  ne 
cherche  rien  au  del;\,  ix,  ?1.  —  Ce 
mode  d'enseignement  laisse  beau- 
coup à  désirer,  xv,  303.  —  Lettre 
d'Etienne  de  Tournai  sur  le  dépéris 
sèment  des  bonnes  études  (lin  du  XII'' 
s.),  XV,  572.  — A'.cxav.aX'.jv,  ou  de 
la  manière  d'étudier,  traité  de  Hu- 
gues de  Saint- Victor  (■{■  en  1141^, 
XII.  18-21. 

EUBAGES,  nom  donné  par  Amm. 
Marcellin  à  certains  savants  qui  sem- 
blent être  les  Vates  ou  les  Druides, 
i\  29. 

EUCHARISTIE,  —  Témoignages  des 
premiers  Pères  de  l'Eglise  sur  ce  sa- 
crement :  doctrine  de  saint  Irénée, 
1*,  352;  —  de  saint  Ambroise,  i", 
3(55,  390.  —  lie  l'institution  de  l'Eu- 
charistie, fragment  d'une  homélie  de 
saint   Avit  ('VI''  s.l,  m,    133.  —   Ea 


communion  sous  les  deux  espèces 
persiste  jusque  vers  le  milieu  du  XIP 
s.,  III,  207;  x,  313.  —  Malgré  les. 
témoignages  les  plus  constants  et  les 
plus  irrél'ragables,  ce  dogme  est  at- 
taqué par  l'hérésie  à  dillërentes  épo- 
ques. Nous  citerons  les  principales 
controverces  et  les  erreurs  auxquelles 
il  donna  lieu  :  —  Hérésie  des  Sterco- 
rnoisfcs;  secte  d'hérétiques  qui  pré- 
tendi'nt  que  le  corps  eucharistique 
ds  Jésus-Christ  est  soumis  à  la  di- 
gestion et  à  ses  suites  :  cette  hérésie 
n'a  cours  qu'au  VIP  s.,  iv,  261, 
262.  —  Controverse  entre  Alma- 
cairo  et  le  diacre  E'iore,  iv,  261. 
Celte  dispute  ne  regardait  en  rien  lo 
fgnds  du  dogme,  mais  seulement  la 
manière  de  s'exprimer  sur  ce  mys- 
tère, IV,  260.  —  Entre  Pascase  Rad- 
bert  et  Raban  Maur,  iv,  259-261.  — 
Erreurs  de  Jean  Scot  Erigène  sur 
l'Eucharistie.  Réfutation  de  ses  er- 
reurs par  Adrevald,  moine  de  Fleury 
(f  en  878),  v,  519.  —  Erreur  de 
VimpaHiition  :  elle  consiste  h  croire 
que  «  dans  l'Eucharistie  le  pain  n'est 
point  changé  au  corps  de  Jésus- 
Christ,  mais  que  le  Verlie  s'unit  au 
])ain,  comme  il  s'est  uni  à  l'huma- 
nité en  s'incarnant  ,  »  xi ,  548  , 
549.  —  Diverses  hérésies  sur  ce 
sacrement  qui  ont  cours  au  XP  s., 
VII,  604.  —  Hérésie  de  Bérenger 
(XI»  s.),  VII.  441-443.  —  Ecrits 
auxquels  l'hérésie  de  Bérongcra  don- 
né lieu.  Voyez  Bérenger.  —  La  jilu- 
part  des  ouvrages  sur  l'Eucharistie 
jusqu'au  XIII'  s.,  sont  des  traités  do 
controverse  religieuse  qui  ont  tous 
leur  importance  : 

—  1"  Traité  de  saint  Pascase  Rad- 
bert  (826)  :  importance  de  ce  traité; 
controverses  auxiiuelles  ihlonnelieu, 
IV,   294-300. 

—  2°  —  De  la  présence  réelle  ilans 
l'Eucharistie  :  lettre  d'Amalaire  de 
Metz  à  Uantgairo  de  Novon  (IX''  s.), 
IV,  542,  543. 

—  S" — d'IIaimon,  évéciue  d'Albor- 
stadt  (f  en853),  v,  124. 

—  4°  —  d'un  anonvme  du  IX'  s.,  v, 
274. 

—  5"  —  ])u  corps  el  du  sntig  du  Sei- 
gneur, par  Hatramme,  iiioinede  Cor- 
"bic  (IX''  s.),  V,  335-342.  —  Division 
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de  l'ouvrage  ;  son  analyse  ;  pui-eté  de 
la  doctrine  qu'il  contient;  usage 
qu'en  ont  fait  les  protestants  en  don- 
nant de  fausses  traductions  ,  336- 
34U. 

—  G»  —  de  Gorberl,  pape  sous  le 
nom  de  Silvcstre  II,  vi,  587,  588. 

—  7°  Lettre  de  saint  Fulbert  de 
Chartres  (XF  s.),  vu,  2G8. 

—  S^  Profession  de  foi  sur  ce  sa- 
crement par  Maurille,  archevêque 
de  Rouen  (XP  s.),  vu,   592. 

—  9»  Homélies  sur  ce  sacrement 
par  un  anonyme  du  XI«  s.,  vu,  603, 
606. 

—  10"  Traité  de  saint  Anastase, 
(XP  s.),  viii,  165-167. 

—  11°  Lettre  de  saint  Ives,  évoque 
de  Chartres  (f  en  1 116),  x,  127. 

—  12°  De  sacramcnlo  allaris,  traité 
d'Arnoul,  évèque  de  Rochester  (f  en 
1123),  X,  428,  429. 

—  13°  Traité  de  Guibert  de  Nogent 
(y  en  1124),  x,  484. 

—  140  —  (le  Geoflroi  de  Vendôme 
(f  en  1132),  xi,  193,  194. 

—  15°  Brevis  tractatus  de  sacra- 
mcnlo allaris,  par  Hildebertdu  Mans, 
XI,  365,  366. 

—  16"  Sermons  d'Hildeliert  du  Mans 
(■|-  en  1134),  1  Sur  la  chie,  »  xi,  3'2l- 
323. 

—  17°  Traité  De  l'Eucharistie  par 
Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135) 
dans  son  Commentaire  de  l'évangile 
selon  saint  Jean,  xi,  520-534. 

—  18°  — de  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierri  (XIP  s.),  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  Christ  dans 
l'Eucharistie,  xii,  322-324. 

_  19»  _  de  l'aljbé  Abliaud  (XIP  s.), 
contre  ceux  (jui  [irétendent  que  la 
fraction  du  corps  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie  ne  se  fait  qu'en 
apparence,  xii,  444. 

—  20°  Eucharisticon ,  exposition  de 
la  croyance  de  l'Eglise  sur  l'Eucha- 
ristie par  Honoré  d'Autun  (XIP  s.), 
xn,  172. 

—  21°  Fragment  sur  l'Eucharistie 
de  Guillaume  de  Champeaux  [f  en 
1121),  X,   312,  313. 

—  22"  Carmen  de  sacramcnlo  allaris, 
poëme  do  Pierre  le  Peintre,  cha- 
noine do  Saint-Omer  (f  vers  1 170), 
XIII,  429-433. 


EUCHER   (saint),  évoque  de  Lvon,  f 
vers  449,   11,   275-294. 

tj  I"'.  Sa  vie  : 

—  On  ne-  connaît  pas  le  lieu  de 
sa  naissance  ;  célébrité  de  sa  famille, 

275.  —  Son  mariage  avec  Galla , 
ibid.  —  Ses  enfants  :  Salone  et  Vé- 
ran,276.  —  Eucher  devenu  veuf  se 
fait  moine  à  Lérins  vers  410,  276. — 
C'est  du  fond  de  ci'tte  retraite  qu'il 
écrit  les  lettres  à  saint  Hilaire  et  à 
Valérien,  277.  —  Ses  relations  avec 
saint  Paulin  de  Noie  et  saint  Honorât, 

276,  277.  —  Elévation  de  saint  Eu- 
cher sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon 
avant  441,  277.  — Il  est  connu  et 
estimé  par  tous  les  prélats  et  tous 
les  savants  de  cette  époque,  278. 
■ —  La  date  de  sa  mort  est  incertaine 
(449-454),  ibid. 

5;   II.   Ses  écrits  '. 

—  A  — Ouvrages  nui  nous  sont  v.wx- 

VENUS   : 

—  1°  Lettre  à  saint  Hilaire  d'Ar- 
les contenant  l'éloge  de  la  solitude, 
279.  —  Editions  de  celte  lettre,  279, 
280. 

—  2°  Lettre  à  Valérien,  Du  mépris  du 
monde  et  de  la  philoiophie  du,  siècle. 
Le  style  en  est  très-pur  et  très- 
élégant,  280.  281. 

—  3°  Liber  formiUarum  spirilalis  in~ 
telligcnliœ  ;  explication  des  diverses 
façons  de  parler  de  l'Ecriture,  281, 
282. 

—  4°  Deux  livres  d'Instructions;  le 
premier  porte  i)0ur  titre  :  Des  ques- 
tions les  }Uus  difficiles  de  l'ancien  et 
du  nouveaii  Testament;  le  second  : 
Explication  des  noms  Iwbraïqnes,  282. 

—  Cet  ouvrage  composé  vers  441  est 
dédié  à  Salone  et  Veran,  fils  de  saint 
Eucher,  283-285. 

—  5°  Actes  du  martyre  de  saint  Mau- 
rice et  de  ses  cotnpagnons,  285-287. 

—  G"  Abrégé  des  ouvrages  de  Cas- 
sien  ;  il  ne  nous  reste  ijue  l'abrégé  du 
traité  de  l'Incarnation,  287,  288. 

—  7°  Plusieurs //om^/i«  ou  sermons, 
288-290. 

—  8°  Lettre  à  Faustin,  contenant 
une  description  de  la  Palestine,  290, 
291. 
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POINT    PARVENUS   '.  | 

—  Traité  sur  l'éclip-su  du  soleil  oldela 
lune,  291  ;  —  Grand  nombre  d'homé- 
lies et  de  lettres,  etc.,  291. 

G  —  OUVBAGES  DOUTEUX  OU  SUP- 
POSÉS    : 

—  1"  Gonamentairo  sur  la  (ienèse, 
Î9I-292. 

—  2°  Commentaire  sur  los  Livres  des 
Rois,  292. 

—  3"  Traité  Di'la  vocaliutt  des  ijentils, 
293. 

—  4°  Lettre  à  Philon,  ii,  293. 

—  D    —   Editions   et  traductions 

DES  OUVRAGE.S  DE    SAINT  KUCHER  ,     755. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillior,  viii,  442- 
458  ;x,  359.) 

EUGHER,  évèque  d'Avi^'noii,  assiste 
au  0' concile  d'Arles  (523),  m,  114; 

—  en  527,  au  concile  de  Garpentras, 
III,  144;  — en  529,  à  celui  d'Orange, 
140-149. 

EUGHER  (saint),  évèque  d'Orléans  (•; 
en  738).  —  Sa  Vie  et  relation  de  ses 
miracles,  par  un  anonyme  du  VIII' 
s.  ,  IV,  78. 

EUGROGIE,  femmedu  poëte  Delpliide; 
elle  se  laissa  surprendre  par  les  Pris- 
cillianisles  et  eut  la  tète  tranchée  à 
Trêves  vers  385,  i»,  36,  205. 

EUDES  (saint),  abbé  deGarmery(VIII'' 
s.),  IV,  00. 

'EUDES   DE   VAUDEMONT,    évèque 
de  Toul  (f  en  1198),  xv,  300-310. 

îl  Pr,  Sa  vie,  306-308. 

—  Fils  de  Uniques  I"'',  comte  de  Vau- 
demont,  Eudes  devient  successivement 
archidiacre,  trésorier,  enfin  évê(iue 
de  l'é-lise  de  Toul  (1192),  300.  — 
8es  différents  voyagoi.  Sa  mort  pen- 
dant un  voya,i,'<!  en  Terre-Sainte  (26 
novembre  fi  98),  307. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,  308-310. 

—  Il  nous  reste  de  lui  dos  statuts 
contre  le  brigan  lage  et  le  pillage,  308, 
309. 

'  EUGENDE   (saint.)   oaOyan,    abbé  de 


Condat  (f  vers  510),  m,  60-62.  — 
Sa  naissance  avant  le  milieu  du  V'  s. . 
dans  l'ancienne  Séquanaise,  60.  — 
Elevé  au  monastère  de  Condat,  Eu- 
gende  y  passe  toute  sa  vie,  et  en  de- 
vient abbé  après  la  mort  de  saint  Mi- 
nauso,  ihid.  —  Mort  de  saint  Eugende, 
non  en  52 1  comme  quelques-uns  le 
prétendent,  mais  en  510,  61.  — 
Ses  miracles  60,  61.  —  Aucun  de 
ses  ouvrages  ne  nous  est  parvenu, 
61,  02.  —  Vie  de  saint  Eugende,  écrite 
vers  515  par  un  moine  anonyme  de 
Condat,  74.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  x,  610,  011.) 

EUGÈNE. 

I.  saints  de   <■<■  nom. 

EUGÈNE  (saint),  martyr  (286),  i* , 
415-417;  l'un  des  compagnons  de 
saint  Denis,  premier  évèque  de  Pa- 
ris. —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Eugène  de  Tolède,  415.  — C'est 
à  tort  qu'on  lui  attribue  l'hymne  Cali 
cives,  applaudite,  etc.,  et  autres  poé- 
sies, 416,  451.  Actes  de  ce  mar- 
tyr ,  par  Flohaire ,  prêtre  du  X'' 
siècle,  VI,  194-196. 

EUGÈNE  (saiot).  cvêque  de  Carthage  et 
confesseur  (7  en  505),  m,  38-42. 

§  I«^  Sa  vie,  38-40. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Carthage  (481),  38.  —  Son 
lèle  contre  l'hérésie  arienne,   38,  39. 

—  Son  premier  e^cil  (482-484),  39. 

—  Second  exil  de  saint  Eugène  à  Al- 
by  (497),  39.  —  Il  bâtit  un  monas- 
tère près  d'Alby,  monastère  qui  prit 
plus  tard  le  nom  de  saint  Amaranthe, 

—  Mort  de  saint  Kiigène  à  Alliy  en 
505,  ibid. 

g  II.  Ses  écrits,  m,  40-42. 

1°  Traité  De  ta  foi  et  de  la  consMb- 
stantialité  du  Vrrhe,  40,  41.  — Cet 
écrit   nous  est  parvenu,  40. 

—  2"  Recueil  des  conférences  que 
le  saint  eut  avec  les  prélats  ariens, 
41. 

—  3"  Diverses  Apologies  en  faveur 
des  catholiques  ;  une  seule  nous  est 
parvenue,  ibid. 
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—  4"  Exhonalion  de  saint  Eugène  à 
son  peuple,  avant  rie  le  quitter  pour 
partir  en  exil,  41;  'iS.  —  Saint  Gré- 
goire (le  Tours  nous  a  conservé  cet 
écrit,  42.  —  (Voy-z  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés .  ,  par  dom  Ceil  - 
lier.  V,  328;  x.  452-465.) 

EUGÈI^E  III,  pape  (Bernard  de  Pise), 
disciple  de  saint  Bernard.  11  est  élu 
le  27  février  1145  et  meurt  le  8  juil- 
let 1153.  —  Ses  lettres  aux  évêques 
d' AUemacrne,  et  à  Guillaume  VII,  sei- 
gneur de  Montpellier,  xin,  173,  174,  i 
250.  —  Lettre  circulaire  sur  la  mort  I 
de  ce  pape  par  Hugues,   cardinal  évé- 

,  que  d'Ostie  (f  en  1158),xii,  573. 

EUGÈNE,  tjran,  maître  de  l'empire 
après  le  meurtre  de  Valentinien  II 
(392),  tué  en  394,  i»,  429. 

EUGOLÈNE  (sainte),  abbesse,  (f  vers 
730)—  Sa  Vie.  par  un  anonyme,  moine  i 
de    l'abbaye  de   Troular  '(VHP  s.),   I 
IV,    77,    78.  î 

EUGRAPHIUS,  grammairien  latin  qui 
vivait  avant  la  fin  du  X"  s.,  vi,  25,   ' 
686. 

EULOGE  traité  contre  les  erreurs  des 
Nihilistes  par  Jean  de  Gornouailles 
(vers  1180),  xiv,  197-200. 

EUMÈNE,  orateur  et  rhéteur(tin  duIII" 
.     siècle  et  commencement  du  IV«),  i", 
44-49. 

«j  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Autun.  —  D'abord 
professeur  de  rh' torique  dans  cette 
ville  et  secrétaire  d'Etat,  il  se  retire 
ensuite  à  la  campagne,!",  44.  — 
Constance  Chlore  l'en  rappelle  pour 
le  mettre  à  la  tête  du  collège  d'Au- 
lun,  et  lui  double  ses  appointements, 
45.  —  Il  est  député  par  la  ville  d'Au- 
tun  vers  le  grand  Constantin,  i".  14. 

5  II.  Ses  écrits  : 

(Quatre  panégyriques  :  1°  en  faveur 
de  la  villa  et  du  collège  d'Autun(290), 
46;  —  2"  à  la  louange  de  Constance 
Chlore  (297),  47;  — "S"  à  la  louange 
de  Constaniin  (310),  47;  —  4°  re- 
mercîments  à  l'empereur  Constantin 
de  la  part  de  la  ville  d  Autun,  48  ;  — 
Editions  de    ces    écrits,  i",  49. 

EUMÈRE  ou   EVEMÈRE,  évèque  de 
N'ànte.s.   En  551,   il    assiste    au   4' 


concile     d'Orléans  ,     tu,     186. 

EUNAI'E  .  .sophiste  grec,  i",  6,   201. 

EUNOMIE,  lille  de  l'oiateurNazaire,  se 
distingue,  par  son  éloquence,  i*,  93. 

EUNOMIUS,  disciple  dAétius  (IVs.). 
Ses  eneurs  :  il  prétend  que  Dieu 
le  Père  et  Dieu  le  Fils  n'ont  pas  la 
même  nature  ;  saint  Gfrvais  de  Ton- 
gres  écrit  contre  lui,  i^,  245. 

EUPHRASE,  Gau'oisde  nation  et  maî- 
tre des  offices  »  Constantinople  après 
l'invasion  de  Procope.  Abandonné  à 
la  disc'étion  de  Valentinien  I"',  il 
obtient  sa  grâce  de  ci»  prince,  i°,  19. 

EUPHRATE.  è\è.|uede  Cologne,  con- 
damné comme  hérétique  par  le  1''' 
concile  de  Cologne  (346),  i",  108. 

EUPHRONE  (saint),   évèque   d' Autun 

(f  vers  485),  ii,  465-469. 

§  V.  Sa  vie,    465-467. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  naissance 
ni  de  son  éducat  on;  ilètaitprobable- 
mentd  Autun.  465.  — Son  zèle  àétu- 
dier  l'Ecriture  Sainte,  405-466.  — 
Son  autorté  près  des  évèques  de  son 
temps,  466.  —  Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  et  Perpétue  de  Tours, 

466,  467.  —  Son  nom  se  trouve  au  3' 
jour  d'août  dans  le  martyrologe  ro- 
main, 467. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  LettreàTala'^se.  Saint  Euplironn 
l'écrivit  de  concert  avec  saint  Loup, 

467,  468. 

—  2°  Leltreau  comte  Aggripin  surles 
prodiges  qui  eurent  lieu  en  452.  Cette, 
lettre    ne  nous   est  point    parvenue, 

468,  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccls.,  par  dom  Ceillier  , 
X,  357,  394,  4iO). 

EUPHRONE  (saint),  évèque  de  Tours, 
assiste  en  557  au  troisième  concile 
de  Paris,  m,  265;  — présideen  5661e 
second  conci'e  de  Tours,  m,  288.  — 
Letires  ([ue  lui  adresse  saint  Fortimat 
de  Poitiers,  m,  469.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  el  ecclés . ,  par 
dom  Ceillier,  xi,  310,  365.) 

EUPREPIE,  sœ  .r  de  saint  Eunode  de 
Pavie;  elle  habitait  Arles  (VI°  s.}, 
III,    100. 

EUQUERIE,  femme  du  patriceDyname, 
(VII»  s.),  m,  458. 
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EURIC,  roi  des  Visigoths  de  Toulouse 
(fin  du  V's.),  prince  arien.  Il  cher- 
che à  ranimer  l'arianisme  dans  les 
Gaules,  ii,  'iS  ;  m,  50,  51.  —  Per- 
sécutions qu'il  fait  souffrir  aux  évo- 
ques des  Gaules,  ii,  G31. 

EURONTUS  (Valerius  Lalinus),  gendre 
d'Ausone,  i",  '282. 

EUSÈBE  (saint),  évêque  de  Verceil, 
exilé  lour  la  foi  par  les  Ariens,  i", 
25,  119,  135,.  144. 

EUSKBE,  professeur  à  Bordeaux  au 
m;  s.,  1*,  320. 

EUSÈBb),  professeur  à  Lyon  au  V«  s., 
II,  39,  40. 

EUSÈBE  D'EMÈSE.  —  On  a  édité 
sous  sou  nom  grand  nombre  de  let- 
tres appartenant  à  divers  évoques  des 
Gaules  au  V=  s.,  ii,  288-29 1 .  —  On 
a  de  mémo  un  recueil  de  soixante- 
quatorze  homélies  imprimées  sous  son 
nom,  n,  605-617.  —  Ce  renueil 
s'est  formé,  en  joignant  les  uns  aux 
autres  ces  sermons  dont  on  ne  con- 
naissait pas  les  auteurs  ;  ce  recueil 
a  porté  d'abord  le  terme  géné- 
ral d'iiusèbe  (Eussêr,;'),  auquel  on  a 
ajouté  dans  la  suite  celui  d'Emèse, 
croyant  qu'il  s'agissait  de  cet  auteur, 
H,  614,  615.  -  E  Éitions  de  ce  recueil, 
615,  616.  —  Lap'upart  des  sermons 
sont  de  Fauste  de  Riez;  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  appartiennent  à  saint  Cé- 
saire  d'.Arles,  005-609.  —  Dom  Ci- 
vet a  recherché  et  indiqué  les  auteurs 
de  ces  dillérentes  homélies,  605-609. 
—  (Voyez  Histoire  des  auleuj's  sacf'às 
el  ecdés.,  par  dom  Cediier,  iv,  3IS- 
320;  XI,  128.) 

•  EUSEBE,  évéque  dans  les  Gaules  au 
\"  s.,  Il,  301-303.  —  Recueil  de 
cinquante-six  homélies  qui  lui  est  at- 
tribué, 301.  —  Quelques  critiques 
soutiennent  que  ce  nom  d'Eusèbe  n'a 
que  la  force  du  grec  et  signifie  une 
pers  mne  de  |)iété,  301.  (Voir  ci  des- 
sus.) -  On  rencontre  trois  personna- 
ges de  ce  nom  au  V°  s. ,  mais  aucune 
preuve  positive  pour  attribuer  ces 
homélies  plutôt  à  l'un  qu'à  l'autre, 
302.  —  Du  reste,  la  plupirtdes  ho- 
mélies du  recueil  sont  de  Fauste  de 
Riez,  303. 
KUSÈBE,  évêque  de  Mûcon.  -  En  583, 
il  assiste  au  5°  concile  d'Arles,  III,  336. 


EUSÈBE ,  évéque  d'Antibes  {j  vers 
5711,  m,  303-306.  —  Il  succède  à 
Euthérius  sur  le  siège  épiscopal  d'An- 
tibes après  l'an  541,  303.  —  En  554, 
il  assiste  au  7°  concile  d'Arles,  m, 
264  ;  —  en  554,  au  concile  d'Arles, 

303.  —    Sa   mort   vers    471,    303, 

304.  —  On  doit  lui  attribuer  : 

—  1°  L'histoire  de  la  translation  des 
corps  de  saint  Vincent,  saint  Oronce 
et  saint  Victor,  martyrs  ;  preuves  en 
faveur  de  cette  opinion,  304,  305. 

—  2"  Les  actes  des  mêmes  martyrs 
qu'il  ne  fit  que  retoucher,  305.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecdés.,  par  dom  Geillier,  xi,  306, 
307.) 

EUSÈBE,  évéque  d'Angers  (XP  s.), 
VIII,  99-104. 

§1".  Sa  vie,  99-101. 

—  Il  nous  est  complètement  inconnu 
avant  son  épisco^^at  (1047),  99.  —  Il 
assiste,  en  1049  au  concile  de  Reims 
présidé  par  le  pape  Léon  IX  ;  en 
1050  ou  1058,  à  la  dédicace  de  Saint- 
Jean  d'Angely  ;  en  1062  à  celle  de 
Saint-Sauveur  d'Angers,  99,  100. — 
Sa  mort  (27  août  1081),   100,  101. 

§  II.  Ses  écrits,  viii,  101-104. 

—  Avarit  que  le  seul  écrit  qui  nous 
reste  de  cet  évêque  soit  connu,  on 
l'accusait  d'avoir  trempé  dins  l'héré- 
sie de  Bérenger,  101.  —  Cet  écrit  est 
une  profession  de  foi  très  -catholique 
sur  l'Eucharistie;  notice  sur  cet 
opuscule,  102-104.  —  (Vo>ez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecdés.,  par 
dom  Geillier,  iv,  271-277  ;  vi,  376  ; 
X,  322,  325  ;  xii,  826  ;  xiv,  916.) 

EUSÉBIENS,  sectateurs  d'Eu.sébe  de 
Nicomédie ,  qui  était  arien.  Per- 
sécuiion  qu'ils  font  endurer  à  saint 
Athanase,  i",  110.  —  Leur  condam- 
nation au  concile  de  Sardique  (347). 
ils  tiennent  un  concdialiule  à  Phi- 
lippolis  oii  ils  excommunient  le  pape 
et  les  évèques  du  coni.ile  de  Sardique. 
On  n'entend  [ilus  par  cr  do  la  secte 
des  Eusébiens  après  cette  époque , 
110,   111. 

EUSÉBIE  (sainte),  abhesse  d'Hamay 
(f  vers  689).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  X"  s.,  qui    n'a  fait    que  co- 
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pier  l'histoire  de  sainte  Riclrude  par 
Hucl)ald,  VI,  258-260. 

EUSIGE  (sainte  confesseur,  fondateur 
du  monastère  de  Celle  en  Berry 
(f  vers  5421.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
deux  anonymes  du  V1I«  s., m,  502, 
503.  —  Autre  vie  du  même  saint, 
par  un  anonyme  du  X°  s.  qui  copie 
la  {iremièrc  vie  composée  au  Vil"  s.. 
VI,  260-262. 

EUSPICE  (saint).  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  d'Orléans 
à  Mici  (10291,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Mici  (XI"  s.),  315,  316. 

EUSTAGHE,  religieux  du  Mont  Saint, 
Eloi,  près  d'Arras  (fin  du  XIP  s.)'. 
Ses  Questions  sur  les  livres  des  Sen- 
tences et  autres  opuscules,  xiv,  '608. 

EUSTADIOLE  ;sainte) ,  alibesse  à 
Bourges  vers  la  Qn  du  VU"  s.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  milieu 
du  VIIP  s.  :  cette  vie  est  excellente 
pour  l'époque,  rv,  8S. 

'  EUSTASE  jsaint';  ,  abbé  de  Luxeuil 
(f  en  625),  ur,  437  et  surtout  534- 
537. —  Sa  naissance  en  Bourgogne, 
534.—  Moine  à  Luxeuil,  Eustase  fut 
d'abord  chargé  de  la  direction  de  l'é- 
cole du  monastère,  ibid.  —  Saint 
Colomban,  abbé  de  Luxeuil,  ayant 
été  obligé  de  fuir  vers  610,  Eustase 
est  élu  à  sa  place,  534.  —  Travaux 
apostoliques  de  saint  Eustase,  535. 
—  Sa- mort  (21  mars  625),  5,30.  —  " 
Quoique  très  versé  dans  la  science 
ecclé.<iastique ,  Eustase  ne  nous  a 
laissé  aucun  écrit,  534,  536.  — Sa 
Vie,  écrite  par  Jonas,  historien  du 
VI1=  s.,  m,  605-607.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  617,  633  ;  xii,914.) 

KUSTION.  écrit  attribué  à  Pétrone,  i*, 
l'Jl. 

EUSTORGE,évêque  de  Limoges  (1 106- 
1 137),  XIV,  344. 

EUSTOQUE,  évèque  de  Tours.  —  Il 
assiste  au  concile  d'Angers  en  453, 
11,322. 

EUrilETICUS  (!' j,  êpitre  en  vers  de  Jean 
de  Sulisbury  (-j-  en  1 1  80)  :  elle  sert  de 
préface  au  Pnlycro tique,  xiv,  99,  112,    i 

113.  i 

! 

EUTHYMÈNES,  géographe  et  historien   | 
(av.  J.-C.),  I*,  78-81.  I 


Ses  écrits  : 

—  Il  écrivit  en  grec  une  descrip- 
tion des  pays  du  Sud  et  une  espèce 
de  chronique,  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  i*,  80. 

■  EUTROPE,  historien  'IV^^  s.),  i»,  220'- 
231. 

?;  P^  Sa  vie  : 

—  Su  nais-ance  en  Aiiuitaine,  son 
séjour  en  Orient  et  à  Rome,   220, 

221.  —  Quoique  Marcel  témoigne 
s'être  servi  des  écrits  d'Eutrope  sur 
la  médecine,  pour  composer  les  siens, 
ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  qu'Eu- 
trope  ait  exercé  la  profession  de  mé- 
decin, 222.  —  En  effet,  Eutrope 
suivit  la  profession  des  armes  et  ac- 
compagna Julien  dans  son  expédition 
contre  les  Perses,  223.  —  Ses  rela- 
tions avec  le  fameux  Symmaque. 
Sept  lettres  de  Syinmaque  adressées 
à  Euti'ope  nous  sont  parvenues,  221, 

222.  —  Divers  écrivains  prétendent 
qu'il  fut  chrétien,  ce  qui  est  très- 
douteux,  1,  222,  223.  —  Personna- 
ges avec  lesquels  il  a  été  confondu, 
223-224. 

§  II.  Ses  écrits,  i»,  224-227. 

—  Abrégé  d'histoire  romaine  com- 
posé à  la  prière  de  l'empereur  Valens, 
vers  375  ;  analyse  des  dix  livres  de 
cet  ojivrage,  224-226.  —  Cet  abrégé 
d'histoire  romaine  comprend  le  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  Romuluset  le 
règne  de  Jovien  inclusivfmeni,  224. 
Il  est  remanié  au  VII IP  s.  par  Paul 
Winfroy  et  continué  jusqu'à  Léon 
l'Isiiurien,  225,  226.  —  Il  est  encore 
continué  jusqu'en  806  jiar  Landul- 
phe  Sagax,  auteur  inconnu,  226.  — 
Editions  et  traductions  de  cette  his- 
toire, i»,  227-231,  463-465.  —  Mar- 
cel attribue  à  cet  Eutrope  des  ouvra- 
ges sur  la  médecine  .  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus,  i",  226. 

EUTROPE,  préfet  des  Gaules  (V«  s.), 
a,  438,  439.  —  I^su  de  l'illustre  fa- 
mille des  Sabins,  Eutrope  commence 
par  vivre  dans  la  retraite,  ii,  438.  — 
Son  amour  pour  la  philosophie  pla- 
tonicienne, ibid.  —  A  la  sollicitation 
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de  Sidoine  son  ami,  il  consent  à  le 
suivre  à  Rome.  Il  est  alors  nommé 
préfet  des  Gaules,  439. 


EUTROPE    (saint),    évèqup    d'Orange 
(V^  s.),  II,  473-476. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Marseille  au  com- 
mencement du  V"  s.,  473.  —  Ses 
dérèglements  ;  sa  conversion  après 
son  mariage,  474.  —  Elu  évêque 
d'Orange  (463),  il  refuse  cette  charge 
et  prend  la  fuite;  il  se  rend  enfin  aux 
sollicitations  qui  lui  sont  faites,  ibid. 

—  Sa  mort  n'arriva  qu'après  475,  le 
25  mai,  475. 

I  II.  Ecrits  qui  lui  sont  attribués ,  ii, 
475. 

—  Trois  lettres  à  des  vierges  qui 
avaient  quitté  le  mohde  et  que  leur 
père  a\ait  déshéritées,  475.  —  Ces 
lettres  sont  d'un  autre  Eutrope  qui 
vivait  à  la  fin  du  IV^  s.,  476.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et  I 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  x,  390.)      •    [ 

EUTYCHIEN,    préfet  de   Rome   vers 
414,  II.  7U.  I 

EUVERT  (saint'i  ,  évéque  d'Orléans,  , 
assiste  au  1"  concile  de  Valence  i 
(374),  1»,  209.  —  Sa  Vie,  par  un  j 
anonyme  du  VHP  s.  ;  cette  pièce  ne  j 
mérite  aucune  créance,  iv,  88.  — 
Les  Bollandistes  la  font  cependant  i 
^emont^■r  jusqu'au  Vr'  s.,  iv,  686.        ' 

EUVERTE    (monastère    de    Sainte-),   j 
d'Orléans.  Voyez  Saint- Euverlr.  l 

*  ÉVÀGRE,  prêtre  et  disciple  de  saint 
Martin  ;niurt  dans  la  ])remière  moi- 
tié du  V'  .■<.),  II,  119-128. 

$   I'"'.  Sa  vie  : 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur 
sa  vie,  ii,  219.  —  Moine  sous  saint 
Martin,  Evagre  l'accompagne  dans 
ses  voyages,  119.  —  En  405,  nous 
11!  retrouvons  chez  Sévère  Sulpice, 
en  coin[)agnie  de  Gallus,  ibid.  — 
Cet  Evagre  est  le  même  que  celui 
dont  parlent  Gennade  et  le  comte 
Maicellin  :  preuves  en  laveur  do 
r.ctie  opinion,    1 19,    120. 


§  II.  Ses  écrits,  u,  121-128. 

—  1"  Dispute  entre  Théophile,  chré- 
tien, el  Simon,  juif.  ^-  On  croyait 
cet  écrit  })erdu  lorsqu'on  le  retrouva 
à  l'aliliaye  de  Vendôme,  au  X'VIlI's. 

—  Opinions  particulières  de  l'auteur 
sur  certains  points.  —  La  langue  en 
est  assez  pure,  ii,  121,  122. 

—  2°  Livre  des  consultations  de  Za- 
chéc.  chrétien,  el  d'Apollonius,  philo- 
sophe,. —  Ouvrage  beaucoup  plus  im- 
portant que  le  premier  ,  mais  d'un 
style  plus  diffus,  ii,  121,  122.  -  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  :  le  premier  livre 
contient  une  exposition  sommaire 
des  principales  vérités  de  la  religion  ; 
le  second,  une  exhortation  à  no  vi- 
vre que  pour  Dieu  .et  à  renoncer  au 
monde  ;  le  troisième,  un  abrégé  de 
la  morale  chrétienne,  124-128.  — 
Cet  ouvrage,  quoiqu'il  ne  porte  aucun 
nom  d'auteur,  ne  peut  être  contesté 
à  Evagre  •  preuves  en  faveur  de 
cette  opinion,  123,  124.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  viii,  424,  432.1 

ÉVANCE,  oncle  de  Gallus,  guéri  mi- 
raculeusement par  saint  Martin  .  ii, 
117. 

'  ÉVANCE  (saint),  évêque  de  Vienne 
(-;•  en  586),  m,  34  5-346.  —  On  ne 
sait  presque  rien  sur  sa  vie  ;  il  oc- 
•cupe  le  siège  archiépiscopal  de  Vienne 
depuis  57  3,  ou  peu  après,  jusqu'à 
586,  date  de  sa  mort,  345.  —  Il  as- 
siste en  581  au  1"  concile  de  Ma- 
çon, 328,  345;  —  en  583,  au  5"  de 
L)on,  336,  345;  —  en  584,  au 
4'  de  Valence,  337,  345;  —  en 
585,  au  2''  de  Màcoii,  343,  345.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  Ceillicr,  xi,  812.' 

•É'VANCE,  abbé  de  Troglar ,  auteur 
d'un  traité  contre  ceux  qui  préten- 
daient que  le  sang  des  animaux  était 
impur  et  qu'il  n''en  fallait  point  man- 
ger, III,  652-654.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xi,  812,  813  ) 
ÉVANGILE.  —  Dom  Rivet  el  les  au- 
teurs de  l'Hi.sloire  lilléraire  affirment 
que  l'Evangile  ne  pénétra  pas  dans 
les  Gaules  dès  le  |)reniier  siècli\  iiiiîis 
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seulement  à  la  fin  'lu  second,  i*.  125. 

—  Les  travaux  de  la  critique  mo- 
derne prouvent  aujourd'hui  qu'il  lut 
annoncé  à  une  é|ioque  assez  rappro- 
chée de  l'apostol-it  de  saint  Pierre 
(P.  Paris),  I*,  441.  —  Principaux 
commentaires,  sermons  et  autres 
écrits  sur  les  Evangiles  : 

—  1"  Annotations  sur  quelques  pas- 
sages de  l'Evangile,  d'Arnolie  le 
Jeune  (V=  s.),  Il,  347. 

—  2°  Commentaire  de  Smaragde, 
abbé  icommencemenl  du  IX"^  s.),  iv, 
443-445. 

—  3°  Recueil  d'homélies  d'Haimon, 
évéqiie  d'Halberstadt  (f  en  853),  v, 
117-120. 

—  4"  Traduction  paraphrasée  des 
Evangi'es,  par  Olfiide  (IX'  s.),  en 
vers  rimes  et  en  langue  tulesque,  v, 
370-372. 

—  5'  Commentaire  de  saint  Brunon, 
archevêque  de  Cologne  (X'  s.),  vi, 
310. 

—  6'  Homélies  de  Raoul  Ardent 
[f  en  1101),  sur  les  évangiles  de 
tou.s  les  dimanches  et  fêtes  de  l'an 
née,  IX,  257-264. 

—  7°  Traité  sur  les  canons  des 
Evangiles  et  la  concordance  des 
Evangélistes,  du  bienheureux  Odon, 
évêque  de  Cmibrai,  ix,  602. 

—  H"  Explication  de  plusieurs  pas- 
sages des  Evangiles,  écrit  d'Anselme 
de  Laon  (f  en  1117),  x,  185.- 

—  9°  Commentaire  de  Rupert,  ablié 
de  Tuy  (•'-  en  1 135),  dans  son  traité 
De  Tiinilate  et  rjus  operihus,  xi,  473- 
474. 

—  10°  In  aliquol  evangtiia  enarra- 
tiones,  traité  de  Hervé,  moine  du 
Bourg-Dieu  (f  en  1150),  xii,  348. 

—  11"  Concorde  des  Evangiles,  par 
Zacharie  le  Chnjsopolitaui  (XIP  s.), 
XII,  484,  485.  —  Voyez  Bible  et  les 
noms  de  chacun  des  i]uatre  evangé- 
listes. 

ÉVAX,  roi  des  Arabes,  auteur  d'un  ou- 
vrage en  grec  sur  les  pierres  précieu- 
ses, II.  335. 

EVE  (la  bienheureuse),  recluse  en  An- 
jou ("i"  vers  la  lin  du  XI"  s.).  — Prose 
rimée  sur  sa  Ki>,  par  Hilaire,  disci- 
ple d'Abailard  [XIl"  s.),  xii,  252, 
253. 

ÉVÊQUES.'  —  Des  fonctions  épiscopa- 


les,  des  devoirs  des  évêques,  i'^,  235  ; 
i",  369.  —  Quaàlés  que  doit  avoir 
un  évoque  pour  bien  gouverner  son 
église,  )B,  383.  —  Aux  premiers  siè- 
cles du  christianisme,  les  évèques  ont 
auprès  d'eux  un  certain  nombre  de 
jeunes  clercs  qu'ils  instruisent,  i*, 
234.  —  Juridiction  des  évêques,  vi. 
78.  —  Ils  ne  peuvent  être  jugés  que 
par  d'autres  évêques,  i^,  381.  —  De 
l'élection  des  évêques  aux  premiers 
sièc'es  de  l'Eglise,  m,  583.  —  Prin- 
cipaux évêques  gaulois  des  premiers 
siècles  :  leur  grande  réputation,  ii, 
8.  —  Leur  zèle  contre  les  héré- 
sies de  Nestorius  et  d'Eutychès,  ii, 
42.  —  Sous  les  deux  premières  races, 
les  évêques  sont  appelés  aux  réunions 
annuelles  des  Francs,  champs  de  7narx, 
ni,  18.  —  Principaux  évê,|ues  des 
Gaules  des  VI"  et  VIP  ss.,  m,  24, 
25,  425-428.  —  L'élection  des  évê- 
ques au  Ville  s.  se  fût  encore  par 
les  suffrages  du  clerjé  et  du  peuple, 

IV,  381 .  —  De  Télec  ion  et  de  l'ordi- 
nation des  évêques  au  IX'  s.  ;  let- 
tres d'Hincmar  de  Reims  à  ce  sujet. 

V,  575.  —  De  ViUclion  des  évêques, 
traité  de  Flore  ,  diacre  de  Lyon 
(IX'  s.l,  V,  218.  —  Traité  des  de- 
voirs d'un  évêque,  traité  contre  les 
translations  des  évêques  d'un  siège  à 
un  autre,  opuscules  d'Hincmar  de 
Reims  (IXi^s.),  v,  57  1.  — Deinforma- 
tione  epUcoponim,  discours  de  Ger- 
bert,  pape  sous  le  nom  de  Silvea- 
tre  II,  VI.  591-593.  —  De  la  situa- 
tion des  évêques  pendant  la  période 
féodale.  Querelle  générale  entre  les 
évoques  et  les  abbés  à  la  lin  du 
X'  s.,  touchant  le  serment  de  fidé- 
lité. Voyez  Abbés.  —  Droit  que  s'at- 
tribuent les  seigneurs  du  moyen-âge, 
de  s'emparer  du  mobilier  des  évêques 
à  leur  décès,  xv,  19.  —  Ordonnance 
de  Louis  VII  (1 137)  sur  les  élections 
aux  évêcliés  d'Aquitriine,  sur  la  jouis- 
sance et  la  transmiss  on  de  leurs 
biens,  sur  les  obligatiens  des  nou- 
veaux élus  envers  le  prince,  xiv,  69. 
—  De  l'ordination  des  évoques  et  de 
l'investiture  des  laïcs,  traité  de  Geof- 
froi  de  Vendôme  (-j-  en  1132);  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  xi,  tS4-196.  — 
(jpuscule  de  saint  Bernard  (1127) 
Sur  les  maurs  et  les  devoirs  des  été- 
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ques,  xiii,  199.  —  De  inslilutione  epi- 
scopi,  traité  sur  les  Hevoirs  d'un  évo- 
que ,  par  Pierre  de  Blois  (fin  du 
XIl"».),  XV,  404. 

'  ÉVERKELME,  abbé  d'Hautmont,  d'a- 
bord moine  à  Stavelo  (Xl°  s.),  vu, 
597-599.    —    Il    devient    également 
abbé  de  Blandimberg  à  Gand  (10591, 
par  simonie;  sa  mauvaise  conduite,   '•. 
crime  dont  il  est  accusé,  sa  mort  en   j 
t069,  597,  598.  —  11  uous  reste  de   I 
lui  la  Vie  de  saint  Poppon,  abbé  de 
Stavelo  (■[-  en  1048),   ouvrai^e  très- 
intéressant   et   fort  bien   fait,    598, 
599.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et   ccctés.,   par  dom    Ceillier, 
xiii,  '270.)  I 

I 

ÉVERLIN  DE  FOUX,  d'abord  moine   | 
de  Saint-Jacques,  puis  abbé  de  Saint-   i 
Laurent  de  Liège  (1  lGl-20  décembre 
1183),  XIV,  300.  — Il  nous  reste  de  lui 
l'épitaj,he   de    Reginard,    évèque   de 
Liège,  300. 

ÉVERVIN,  prévôt  des  Prémontrés  de 
Steinfeld,  auteur  d'une  lettre  à  saint 
Bernard  pour  lui  dénoncer  deux 
nouvelles  sectes  d'hérétiques  qui  s'é- 
taient élevf'e>  dans  le  diocèse  de  Co- 
logne (XII-  s.),  xii,  447-449,  722. 

ÉVODE  (saint),  prêtre  du  Vil"  s.,  iir, 
432 

ÉVODIUS,  savant  du  VP  s.,  m,  20. 

EVRARD,  comte  de  Frioul  (IX"  s.), 
V,  4  46  —  Sa  nai>sance  à  Cisoin  au 
diocèse  de  Tournai,  446.  —  Son  ma- 
riage avec  Gisèle,  fille  de  Louis-le- 
Débonnaire;  sa  mon,  vers  874,  ibid. 
—  Il  nous  reste  de  lui  un  te.-tamer.t 
tlaté  de  868,  446.  —  Catalogue  des 
livres  de  sa  bibliothèque,  447. 

EVRARD,  moine  de  Kirkam  ,  puis 
abbé  d'IIolmcultram  (1  145),  xiii,  67- 
71  (Ginguenél.  —  11  est  auteur  d'une 
Tradtictioif  des  distiques  de  Caton  en 
vers  français,  67.  —  Longs  extraits 
de  cet  ouvrage  ;  sa  disposition,  68- 
78.  —  Cet  auteur  est  le  premier 
qui  ait  croisé  les  rimes  et  employé 
les  str()|)licj  avec  une  certaine  régu- 
larité.7(1. 

EVRARD    DES    BARMES,     grand- 


maître  des   Templiers  (1147-1149), 
xin,  400. 

EVRARD  ,  religieux  du  Val  des  Eco- 
liers (ha  du  XiP  s.)  ,  auteur  d'un 
recueil  de  sermons,  xv,  611. 

ÉVRACLE  (s,inl),  évèque  de  Liège 
(f  en  971).  —  Sa  Vie,  par  Reiner, 
moine  de  Saint-L.iureut  de  Liège  [fin 
du  XIP  s.),  XIV,  422. 

EVRE  (saint),  évèque  de  Toul  après 
460.  —  On  l'a  quelquefois  confondu 
avec  Aper,  ami  de  saint  Paulin  de 
Noie,  II,  201.  —  Sa  Vie,  par  Adson, 
abbé  de  Moutier-en-Der  (fin  du 
Xe  S.),  VI,  485. 

ÈVRE  (monast.'re  de  Saint-),  de  Toul. 
Voyez  Saint  Etre, 

ÈVREMAR  (saint) ,  martyr,  vers  l'an 
700.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  X'  s.,  vi,  513. 

ÉVREUX.  —  On  y  rencontre  une  école 
èpiscopale  au  IX'  s.  ,  iv,  229.  — 
Premier  évèque  d'Evreuv  :  saint 
Taurin,  v,  96.  —  Principaux  évé- 
ques  d'Evreux  antérieurs  au  XIIP  s., 
qui  se  sont  rendu*  célè.jres  par  leur 
science  et  leur  vertu  ;  —  Gislebert 
(t  en  1112),  IX,  18-20;  —  Gilles 
(1170-1179),  xiv,  18-22;  —  Rotrou 
(1138-1165),  i)lus  tard  archevêque 
de  Rouen,  xiv,  295-300. 

ÉVROl.T    (saint),    abbé    à    Beauvais 


vers  la  fin  du  VI''  s. 


—  Sa  Vie, 
VI,  87, 


par  un  anonyme  du  X'  s. 
88. 

ÉVHOUL  (saint),  abbé  d'Ouche  (f  en 
596).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  VIP  s.,  m,  640.  —  Autre 
Vie  du  même  saint,  par  Jean  de 
Reinis(fen  1125),xi,  19. — Hymnes 
en  son  honneur,  par  Roger  du  Sap 
(XIP  s.),  XI,  32, 

ÉVROUL  (mona-tère  de  Saint-),  en 
Normandie.  Vouv.  Saint- livroul. 

EXCO.M.\IUNICATIO.\.  —  Sentence 
d'excomniunioatioa  en  usage  au  X°s., 
VI,   421. 

EXCEUPTIONVM  TRACTATUS,  par  Ri- 
chard de  Saint-Victor  (■[■  en  1173), 
XIII,   480. 

EXODE.  ■ —  Princijaux  conimentaires 
sur  1  Exode,  antérieurs  au  XIIP».  : 

—  1"  Commentaire  ie  Raban  Maur 
(IX°  s.),  V.   158. 

—  2°    de    Richard    do.s    Fourneaux 
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(7  en  ll3i),  xi,  1 11.  Voyez  hÀrilui-e, 
Tcstamenl,  Bildr. 
EXORDIb'M  l'ARVUM,  ou  Exordium  cœ- 
nobii     nUjue    ordinis    Cisltrciensis    a 
primn   palribus    Cisterciensibiis   con- 
scrijUum  (XII''  s.j,  xi,  234,  235. 
EXORCISME  inséré  dans  le  rituel   ro-   1 
main  et  attribué  à  saint  Ainliroise,    ] 
=  1",  401. 

EXPECTAT,  évoque  de  Fréjus.  Eu 
554,  il  assiste  au  7°  concile  d'Arles, 
m,  263.  ■ 
EXTRAITS  ALLÉGORIQUES,  recueil  d'un 
.inonyme  de  la  lin  du  Xll"  s.  ;  quel- 
ques critiques  l'attrilïuent  à  tort  à 
Hugues  de  Saint-Victor  ^v  en  1  UTi, 
xn,  GG,  67. 

*  EXUPÉRANGE,  préfet  des  Gaules  (com- 
mencement du  V  s.),  H,  141-143. — 
Il  était  Je  Poitiers  et  de  la  famille  du 
poëte  Rutilius,  70,  141.  — En  4 17,  il 
rétablit  la  pai.-c  dans  les  Armoriques 
en  qualité  de  gouverneur  de  province 
ou  de  vicaire  du  préfet,  142,  L43. — 
Saint  Jérôme  entreprend  de  travail- 
ler à  la  conversion  d'E.Kupérance; 
nous  possédons  encore  la  lettre  qu'il 
lui  écrivit,  mais  inutilement,  à  ce  su- 
jet,  142.  —  Il  devient  préfet  des 
Gaules  en  424  ;  il  est  tué  à  Arles 
Mans  une  sédition  militaire,  143.  — 
Les  chargt^s  qu'il  remplit  font  sup- 
poser en    lui    une    vaste     connais- 


sance de   la   jurisprudence,    142. 

*  EXUPÈRE,  rhéteur,  1",  127-129.  — 
Exupère  naquit  à  Bordeaux  ;  il 
avait  tous  les  talents  qui  font  le.-! 
grands  orateurs,  127.  —  11  enseigna 
la  rhétorique  à  Toulouse,  et  eut  alors 
parmi  ses  élèves  deux  princes  : 
Dalmace  et  Annibalien  ;  ce  qui  lui 
procura,  dans  la  suite,  la  charge  de 
gouverneur  d'Espagne,  127,  128.  — 
Après  avoir  amassé  de  grandes  ri- 
chesses, il  revint  à  Cabors,  où  il 
mourut  en  paix,  128.  —  Confusions 
auxquelles  son  nom  a  donné  lieu  : 
quelques-uns  l'ont  fait  évèque  de 
Cahors,  d'autres  évèque  de  Toulouse, 
d'autres  évèque  de  Bordeaux,  128. 
EXUPÈRE,  évèque  de  Toulouse  (V^s.\ 

II,  144. 
ÉZÉCHIEL,  l'un  des  quatre  grands 
prophètes.  —  Saint  Hippolyto  a  com- 
menté quelques  parties  de  ce  pro- 
phète. Ce  commentaire  ne  nous  est 
pas  parvenu,  1*,  37  7.  —  Principaux 
commentaires  antérieurs  au  XIIP  s. 
(|ui  nous  sont  parvenus  : 

—  1"  Commentaire  d'Haimon  ,  évè- 
que d'Halberstadl  (f  en  853),  v,  117. 

—  2"  Commentaire  de  Raban  Maur 
(842),  V,  164. 

—  3"  —  d'un  moine  anonyme  de 
l'abbaye  de  Troarn,  viu,  319.  Voyez 
ProphHfS. 


FABIOLE  (sainte),  11,  176. 

FACETUS,  poème  sur  les  devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu ,  envers  son 
prochain  et  envers  lui-même,  vin, 
87-89,  736. 

FALAISE,  ville  de  Normandie.  Guil- 
laume le  Conquérant  y  na(|ait  en 
1U27,  viii,  173. 

'  FALCON.moinedeTournus  vers  1087,    \ 
VIII,  327  330.  —  Ile-t  l'autoui  dB  la   ( 
Chronique  de  Tounms  qui   se   divise 
en  quatre  parties  principales  ;  l"  Les 
actes  desaint  Valérion,  martyr  (179)  ; 


2"  Origine  du  monastère  de  Lui;on  , 
érigé  depuis  en  évèché;  3"  Abrégé 
de  l'histoire  de  la  translation  de  saint 
Filibert  ;  4"  Histoire  des  abbés  de 
Tournus  de  875  à  1087,  3?8,  329. 

—  Elle  pst  Ifl^aucoup  mieux  écrite 
que  grand  nombre  d'autres  chroniques 
du  même  siècle,  329.  —(Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacres  etecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xui.  464.) 

FALE  (saint\  prêtre etabbé  {■[■  vers540). 

—  Il  nous  restiHleuK  Vies  de  ce  saint, 
l'une  de  la  lin  du  Vl"  s.,  l'autre  de 
beaucoup     postérieure.     Ces    pièces 
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ne  nous  donnent  presque  aucun  détail 
sur  la  vie  de  saint  Fale.iii,  41  à,  41G. 

FARDULFK,  aljl.édeSaint-Denys,  au- 
teur de  {[uolques  pièces  de  poésie 
(IX-^  s.),  IV,  355,  350,  498,  i'J'J.  — 
(Voyez  Ilisloire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xii,  il  7.) 

FAUE  (sainte),  abbesse  d'Evoriac.  — 
Sa  i'ie,  écrite  parJonas,  bistorien  du 
VIP  s.,  m,  (JI.I5-(J07.  —  Hclalion  (le 
icimi/'octo,  par  Bernard,  chanoine  de 
Saint-Martin  de  Tours  (lUH,  xii, 
80. 

FARMOUTIEH  ,  autrefois  Evoriac  , 
monastère  du  diocèse  de  Meaux,  m, 
605.  —  Actes  concernantla  dédicace 
de  son  église  par  Albéric,  carJinal 
évèque  d'Ostie  (1 14  5),  xni,  7  7. 

FARON  (saint),  évèque  de  JMeaux  (■[- 
vers  67Î),  m,  Ml.  —  Sa  iVc,  par 
Hildegaire,  cvèquo  de  Meaux  (+ 
vers875),  v,  475-477.  —  Cette  vie 
est  mise  en  vers-au  XI°  s.  par  Foul- 
coie ,  évèque  di^  Meaux,  mii,  117. 
118. 

FARSE,  monastère  d'Italie,  iv,  C95. 

FARSIT  (Huïuos),  chanoine  régulier 
de  Saint-Jean  des  Viiines  à  Soissons 
(vers  le  milieu  du  XIP  s,),  xir,  "?.'J4- 
298.  —  On  n'a  aucun  détail  sur  les 
diverses  circonstances  de  sa  vie, '294. 


Ses  écrits. 

—  1°  Relation  ilrs  miracles  opérés  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Soissons , 
(1128-1  132);  traductions  de  cetécrit, 
294,  295.  — Gautier  de  Coincy  a  tiré 
de  cet  ouvrage  le  sujet  de  son  poëmc 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  295, 
711. 

—  2"  Locrius  attribue  sans  preuves 
i'i  Hugues  Farsit  une  relation  ano- 
nyme des  miracles  opérés  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Rocama- 
dour(1140),  295,  290. 

—  3"  Lctire  aux  religieux  de  Pré- 
niontré  assendjiés  en  cliaiiitre  géné- 
ral à  Coblent/;,  290. 

— ■  4"  Lettre  ib'  Hugues  à  sa  sunir 
Helide,  297,  29S. 

FARSIT  (llugue.s),  abbé  de  Saint-.fean 
en  Vallée  près  de  Chartres  (XI 1"  s.) 
XI,  626-630. 


Métel  et 
Hugues 


§  I'^  Sa  vis,  620-628. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre,  comme 
quelques  critiiiues  l'ont  fait  ,  avec 
Hugues  Farsit,  alibé  de  Saint  Jean 
de  Soissons,  026,  627,  759.  —  Sa 
mort  (vers   1 136),   627. 

S  II.  Ses  écrits,  xi,  628  630. 

—  Les  lettres  que  Hugues 
saint  Bernard  écrivirent  à 
de  Chartres,  font  l'éloge  do  son  mé- 
rite et  de  celui  de  ses  écrits,  mais 
ceux-ci  nous  sont  entièrement  in- 
connus ,  028.  —  Cependant  saint 
Bernard  nous  fait  coiniaitre  un  Trailé 
des  sacrements  qui  ne  nous  est  point 
parvenu,  629,  630,  —  (Voyez  llist. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xiv,  428.) 

FASTRADE,  femme  de  Cliarlemagne, 
(f  en79i). 

Son  épitapbe,  iv,  190. 

*  FASTRÈDE.  —  Issu  de  la  noble  mai- 
son de  Gavianies,  dans  le  Hainaac, 
il  devient  successivement  moine  de 
Clairvaux,  abbé  de  Camliron  (1 14S\ 
alibé  de  Clairvaux  (1 157),  abbé  de  Ci- 
teaux  (1 161),  xir,  625,  —  Son  zèle 
pourle  maintien  de  la  discipline  ;  let- 
tre écrite  par  lui  sur  ce  sujet  à  un 
abbé  de  sa  iiliation,  625,  026,  — 
Ses  efforts  pour  éteindre  le  schisme 
occasionné  en  1 159  [lar  l'élection  du 
pape  Alexandre  III  et  celle  de  l'anti- 
pape Victor  :  lettre  àOmnibon,  évo- 
que de  Vérone,  à  ce  sujet,  626.  — 
Sa  mort  (21  avril  1163),  627.  — 
(Voyez,  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiv,  625, 
620.) 
FATISTES,  sorte  de  poi'tes  ipii  se 
trouvaient  à  la  cour  dos  rois  méro- 
vingiens et  (juo  l'on  jjeut  confondre 
avec  les  Bardes  et  les  jongleurs,  ni 
19. 

FAUBTE. 

I.  Niilnto  <ic  ce  nom, 

FAUSTE  (sainte), vierge  et  martyre.  — 
Histoire  de  la  translation  do  ses  reli- 
i|ues  (X"  s,),  par  un  nioine  do  celle 
époque,   VI,    255,  090. 

:i:i 
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s  E.  Sîficiv;. 

l-'AUSTE,  (lAutuii,  i\  -JUi,  i'.lii.  — 
Autour  des  actes  do  saint  Andochc  et 
do  sps  cûuij.agnoiis,  maiiyrs,  i^-z^O-'i. 

FAUSTE,  liliu'de'  Maximièii  Hercule 
femme  do  Constantin,   i",  51. 

*  FAUSTE  de  Riez  (V"  s.),  n,  585-(il'.i. 

§  I".  Sa  vie,  r.85-591. 

—  Sa  naissance  vers  la  fin  du  IV''  s  . 
dans  la   Grandie-Bretagne,     hSo.   — 

—  Son  éducation  terminée,  il  entre 
]prul)ahlement  dans  le  barreau,  ibid. 

—  Pou  ajirès,  il  se  rctire'au  monastère 
de  Lérins  où  il  ne  cesse  d'étudier  la 
philosophie  de  Platon,  586.  — Il  de- 
vient ahbé  de  Lérins  (4o*i)  :  ses  of- 
l'orts  pour  maintenir  la  discipline  mo- 
nastiquo,  21,  58t).  —  Son  dill'érend 
avec  Théodore  de  Fréjus  (4b4).   — 

—  Concile  rassemblé  à  ce  sujet,  587 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Riez  (402),  ibid.  —  Sa  conduite 
jiendant  son  épiscopat,  587,  5SS.  — 
En  4G2,il  assistoàun  concileà  Rome, 
588.  —  Son  rôle  dans  l'histoire  dff  la 
condamnation  et  delà  rétractation  du 
prêtre    Lucide,    45'i-45C,    589.    — 

—  l'auste  provoque  le  5°  concile 
d'Arles  etesteliar-îé  d'en  rédiger  les 
canons,  n,  45G-459.  —  11  est  exilé 
vers  481  par  Euric,  roi  desVisigoths, 
prince  arien,  589.  —  Remis  en  li- 
berté après  la  mort  d'Enric  (484),  il 
entre  dans  son  diocèse.  On  ignore  la 
date  exacte  de  ta  mort  (avant  493), 
590. 

S  n.  Ses  écrits,  n,  59l-i;i7. 

A  O'JVRAdLSQUI  NOUS  SONT  PAU- 
VENUS    : 

—  1°  Leitrodans  laquelle  se  trouvent 
exposées  plusieurs  erreurs  et  particu- 
lièrement celle-ci  :  Dieu  Mîfî  est  in- 
corporel. —  L-Ue  a  été  réfutée  par 
-Mamort  '  Claudion  dans  son  traité 
J)e  la  luilurc  de  Vdme,   591-593. 

—  2°  Lettre  à  Lucide  (474);  on  peut 
y  découvrir  l'erreur  des  bcnii-péla- 
giens,  594,  595. 

—  3°  ])c  la  grâce  de  Dieu,  cl  du  libre 
arbitre  de  l'homme,  595-000.  —  Le 
prétexte  de   ce  traité  fut  l'affaire  du 


pi'otre  Lucide  qui  était  accusé  d'er- 
reurs sur  la  préde.-^tination,  Fauste 
tombe  dans  des  erreurs  tout  opposées 
et  on.s(!ignc  le  semi-iiélagianisnie  , 
."i9G.  —  Aussi  cet  ouvrage  n'est  ap- 
prouvé ni  par  le  5"^  concile  d'Arles  ni 
par  le  2«  de  Lyon,  458,  460.  — 
Dès  494,  ce  livre  est  condamné  par 
le  pape  Gélase,  597.  —  Mauvais 
accueil  fait  à  ce  livre  dins  l'E- 
glise d'Orient  et  dans  celle  d'Afrique, 
.")90,  599.  —  Réfutation  de  cet  ou- 
vrage par  saint  Avit,  saint  Césaire 
et  saint  Fulgonce,  507-599. 

—  4"  'ïia'ili  Surle  Saint-Esjtril.  Un  a 
fait  porter  longtemps  ii  ce  traité  le 
nom  de  saint  Pasoase  ;  mais  il  est 
certainement  de  Fauste  de  Rie/.  : 
preuves  en  faveur  de  cette  ojiinion. 
000-603. 

—  r."  Gcnuade  attribue  à  Fauste  un 
traité  contre  les  Arif>ns  elles  Macédo- 
niens ,  pour  pit)uver  que  toute  la 
Trinité     n'a    qu'une  même   nature, 

003.  —  Si  ce  livre  n'a  pas  été  perdu, 
on  ]ieut  croire  qu'il  est  imprimé  .sous 
lo  titre    :  Dr  rclione  fulei,   003,  604. 

—  0"  Lettre  ù  Félix,  patrice,  conte- 
nant une  exhortation  à  la  cr.ainto  do 
Dieu,   004. 

—  1'^  Cinij  lettres  àRuricc;  les  trois 
premières  écrites  avant  son  épisco- 
pat, les  doux  autres  après.  —  Elles 
ne  contionnout  rien  de  rcmarijuable. 

004,  005. 

—  8°  La  ]ilui)art  dos  liomélios  impri- 
mées sous  le  nom  d'Eusèbe  d'Emèso. 
COj-OlI.  —  Notice  sur  chacun  de 
ces  sermons.  G!  I-Ci:!,  700,  707. 

—  B  —  Ouvrages  yi.i  ne  nous  sont 
POINT  parvenus  : 

—  1"  Lettre  au  diacre  Gratus  (449). 
contenant  la  réfulaliou  dos  (>rrours 
d'Eutychès,  591. 

—  2""  Traité  à  Paulin  (470),  où  sont 
exposées  de  nouvelles  erreurs  ;  co 
traité  est  condaumé  parl'Eglise,  593, 
594. 

—  3"  Sidoine  Apollinaire  fait  un 
grand  éloge  d'un  autre  ouvrage  de 
Fauste  de  Riez,  mais  il  w-  nous  en 
apprend  pas  mémo  le  titre,    016. 

—  3"  Sermon  prêché  à  la  dédicace 
d'une  église  à  Lyon  ,017. 

— 8''  Un  grand  nombre  do  lettres, ifciW. 
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—  6"  Mi'moirfs  pour  sorvir  à  l'h's-  | 
loin"  (le  s.iint  Maxime,  617.  | 

—  L)oi:tiii.\e    de    Fauste  de    Riez  ;    | 
SA  MANiÈnE  D'Écv.ir.E  :  ; 

—  Sou   style  est  grave,    mais    sans 
éloijucnce,  simpie   en   f{iiel(iues   en- 
(Ji'oii.s,   obscur   on    d'autres,  C19.  — 
Saint   Sidoine,    son    ami,  porte    un 
jui;ement  trop  favorable   sur  cet  au-  < 
leur,   GIS.    —    Fauste  émet  les    er-   : 
renrs  semi-péliiniennes  dans  son  ou- 
vrage Su7'  la  griicr.tl  lelibre  (irhilrr, 
II.  '21.  —  Son  austérilé  donne  du  cré-    i 
dit  à  sa  parole  et  favorise  les  progrès   { 
(lu  semi-pélngianisme,  21,  22.  —  Ré-   ; 
i'ulation  de  ces  erreurs   :    saint  Avit 
de  Vienne  ,  saint  Fulgence   ii,    Ufi, 
588.  —  On  croit  que  Fauste  apporta 
le  germe  de  ses  erreurs  de  la  Grande-  I 
Bretagne,  587.  —  Autres  erreurs  de  I 
Fauste  :  il  prétend  ([ue    «    Dieu  seul 
est     incorj.orel.    »    Réfutation     d^j 
cette  doctrine  dans  le  traité  Oc  slatu    ■ 
nnim.r  de  Mamert  Claudien,  n,  446- 
54'i. —   (Voyeiî  Hisloire  dix  ailleurs 
succès  cl  ecclés.,   par  doni  CeiUier,  x,    | 
391-31)7,  'i20-i37  ;   xr.    '(l-'i5.  j 

FAUSTE,   moine  d'Agnune    (y  après 
525),  m,  111-114.  — D'aboidmoine 
;i  Agaune  sous  saint  Severin,  Fauste   | 
accompagne  cet  abbé  à  la  cour  de  Clo- 
vis  I"(505),  m,  111. —  Saint  Seve- 
rin  étant  mort  en  revenant  de   Pa-  ; 
ris,  Faustp  ne  rentre  point  dans  son   ; 
monastère    et  s'établit  dans  le  G-àti- 


nais  ,     112. 


Vers    524,  il   écrit 


la  Vlrdr  saint  Severin,  (jui  nous  reste 
pres([ue  entière.  Quelijues  critiques 
en  ont  il  tort  attaqué  l'authenticité, 
112,  113.  — Cette  vie  est  retouchée 
jiar  un  anonyme  du  IX'  s.,  112. 

■  FAUSTE  ,  moine  de  Glanfeuil  (com- 
mencement du  VU'  s),  ni,  490- 
498.  —  11  accompagne  saint  Maur 
dans  sa  mission  en  France  (5  43)  et 
l'aide  à  fonder  le  monastère  de  Glan- 
l'(mil,  490.  —  Après  lamortde  saint. 
Maur,  Fauste  se  retii'e  dans  un  mo- 
nastère'' lie  Itonie  ;  on  ignore  la  date 
de  sa  mort,  497. 

S5S  écrits  : 

—  Vie  de  ,ïo//i/.l/^i/r;cette  vienenous 


est  pas  parvenue  intacte  :  elle  est 
retouchée  vers  863  par  Odon.  albé 
de  Glanfeuil,  ibid.  — {VoynA  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés..  par  dom 
Ceilli(H-,  XI,  610-612.) 
FAUSTIN,  évoque  de  Lyon  (vers  l'an 
2501.  —  Ses  lettres  au  pape  Etienni' 
contre  l'hérétique  Marcien,  i-^,  310, 
311,  405,  A0&.  —{Xoyn  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  pardomCeil- 
lier,  II,  326,  327.) 


FAVORIN. 


Sa  naissance  à  Arles. 


Difformité  de  son  corps,  r\  265.  — 
Qualités  de  son  esprit.  Sa  facilité 
d'élocution.  En  philosophie,  il  ensei- 
gne l'incompréhensibilité  de  toutes 
choses,  206.  —  Ses  voyages  en  Asie, 
à  Athènes,  à  Ephèse;  il  fixe  son  sé- 
jour à  Rome,  266.  —  Ses  rela- 
tions d'amitié  avec  Atticus  et  Plu- 
tarque  ;  ses  disputes  avec  le  sophiste 
Poléraon.  Hisloire  de  ses  relations 
avec   l'empereur  Adrien,   207,    208. 

—  Il  est  élu  grand-prêtre,  268.  — 
Les  plus  connus  de  ses  disciples 
sont  :  Aulu-Gèle,  Hérodes,  Atticus 
Démé'.rius  d'Alexandrie,  909.  —  Il 
en.seigna  toujours  en  langue  grecque, 
269.  —  Absurdité  de  sa.  philoso- 
phie, 1*,  273.  —  lïs  de  Favorin.  par 
Philostrate,  27,0. 

Ses  éariis,  i\  270-270. 

—  Aucun  n'est  |iarvenu  jusqu'à 
nous  ;  ils  étaient  tous  eu  lanu'ue  grec- 
que. En  voici  les  titres  : 


—  1°   HavTiîx-ï;  i-:-zz:y.,     histoires 
diverses; 

—  2°    '.\-:;;.vr,;j.:vEJ;j.x-:i,   commen- 
taires ; 

■>—  3°  Histoire  abrégée  de  la  Pamphilie, 
1*,  270-276. 


PHILOSOPHIE. 

—  4"  i\iz\-.f,:Kv.xcr,\j.r.y.f,~  5;aOÉ7£ 
sur  l'établis.-cment  de    la  sçcle 
Académiciens  ; 

K.ur 


risppiiwî'.wv 


PvrrJionions 


maximes    dos 

—  0"  Que  l' imaginntio»  a  la  jaculli 
comprendre,  273  ; 

—  7°  />«  Sacrale,   ri  de  son  art   d' 
mer  : 


l'es 
les 

•-}    . 


2% 
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—  8"  Recueil  de  sentences  : 

—  9"  De  In  philosophie  d'Homère; 

—  10"  Sur  Platon  ; 

—  1  1°  Plularque  , 

—  12°  Ikpi   Î5£Ô)V, 

—  lynk'p'iî'jy.r,;.  274; 

—  14°  Plusieurs  harangues  sur  îles, 
sujets  divers,  i*,  275. 

FÉCAMP,  monastère  au  diocèse  de 
Buuen.  —  Sa  fondation  par  saint 
Waningère,  m,  012.  —  Rétablis- 
sement de  ce  monastère  par  Guil- 
laume de  Dijon  (1001),  vu,  73.  — 
Son  écolo  au  XI''  s.;  hommes  cé- 
lèbres qui  en  .sortirent  à  celte  épo- 
que, MI,  73-7''i.  —  Liheltus  de  releva- 
tione,  3cdificalione  el  uutlioritale  Fis- 
canensis  monaslerii,  par  un  moine 
anonyme  de  cette  abbaye  [vers  1085). 
vfii,  158,  159.  —  Abbés  de  Fécamp 
célèbres  par  leur  science  et  leur 
vertu  :  —  .leannelin  (1028-1078), 
VIII,  48-59 :  —  GuillaumedeUos (1078- 
1107), IX,  329-332;  —  Nomina  cl  ac- 
la  abbatvm  Fiscaneiisiuin.  par  Bau- 
dri,  évc(iue  de  Dol  [f  en  1 130)  :  cet 
écrit  porte  différents  titres  dont  au- 
cun n'est  exact,  xi,  111,  112.  — 
Un  anonyme  de  Fécamp,  écrit  vers 
la  liu  du  XP  s.  une  Vie  de  suint 
Cuthman,  viii,    585. 

FÉES.  —  L'exemple  le  plus  ancien 
peut-être  de  l'emploi  des  Fé'es  dans 
la  poésie  moderne  se  trouve  dans 
une  chanson  du  comte  de  Poitou 
(-f  en  1127),  (Ginguené),  xiii,  46.  — 
Fées  des  romans  de  la  lable  ronde  : 
Morgain,  xv,  197-266;  —  Viviane, 
XV,  254. 

FÉLICIEN  (saint),  martvr  (vers  la  lin 
du  111'  s.),  III,  274. 

FÉLIX. 

I.  «lalnt»  de  ce  nom. 

FÉLIX  (saint),  marchand  do  Saulion 
au  diocèse  d'Autun,  devient  le  com- 
pagnon de  saint  Bénigne,  i*,  225. 

FÉLIX  (saint),  prélre,  disciple  de  saint 
Lrépée,  martyr  au  oommenoement  du 
IIP  s.,  I*,  226.  —  Ses  Actes,  com- 
posés par  un  anonyme  du  VI*  s., 
111,  167-171.  —  Poème  sur  son  mar- 
tyre, par  Marbodi!  de  Rennes  (-J-  en 
1123^  X,  373. 

FÉLIX  (sainO,  prêtre  et  confesseur  en 
Espagne.  —  Histoire  de  la  transla- 


tion de  ses  reliques  (1090),  par  Gri- 
moald,  moiiii'  de  la  lin  du  XP  s  , 
vin,  447. 
FÉLIX  (saint)  prélre  de  Noie  (IIP  s.), 
—  Poèmes  de  saint  Paulin  en  l'hon- 
neur de  ce  saint  ii,  184,  189.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecc.lés.,  par  tlom  CeiUier ,  ii,  394- 
39(3;  viii,  83,  84. 

FELIX  (saini'i,  évéque  de  Nantes  (VP' 
s.,,  m,  332-334.  —  Sa  naissance  à 
Bourges  vers  512,  332.  —Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de 
Nantes  (549),  ihid.  —  Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat,  332.  —  !l 
assiste  en  557  au  3''  concile  de  Pa- 
ris, 265,  333  ;  —  en  560,  au  2''  de 
Tours.  288,  333;  —  en  573,  au  4" 
de  Paris.  308,  333.  —  Sa  mort 
(16  janvier  582),  333.  —  Selon  For- 
tunat  de  Poitiers,  Félix  cultiva  avec 
succès  la  poésie,  et  écrivit  assez  l)ien 
en  prose  ;  il  ne  nous  reste  aucun  dtf 
ses  ouvrages,  ibid.  —  (  Voyez  His- 
toire des  auteurs  sucrés  cl  tcclés. , 
par  dom  Ceillier,  xi,  314,   iOâ.) 

II.    DIvcr«. 

'  FÉLIX  Magnus  ,  préfet  du  prétoire, 
patrice  et  enfin  moine  (fin  du  V"  s.), 
II,  658-663.  —  Sa  naissance  ît  Nar- 
bonne;  célébrité  de  sa  famille;  il 
était  fils  de  Magnus  Félix,  consul 
en  511.  658,  659.  — Ses  relations 
d'amitié  avec  saint  Sidoine,  658, 
65<j.  —  Son  mariage,  659.  —  Félix 
devient  préfet  du  prétoire  vers  473, 
(liJO.  —  Sa  charité  envers  Fauste  de 
Riez  alrors  en  exil  (481),  661.  — 
Félix  se  retire  à  Arles  près  de  l'é- 
vêque  Léonce,  ibid.  —  Lettre  que 
lui  adresse  Fauste  de  Riez  sur  les  de- 
voirs de  la  vie  monastique,  661.  — 
On  croit  que  sa  mort  n'arriva  qu'a- 
))rès  490,  (iOa.  —  Suivant  le  témoi- 
gnage lie  Tliéodoric,  Félix  écrivit  plu- 
sieurs ouvrages  ;  aucun  ne  nous  est 
parvenu,  662,  663.  —  (Voyez  llisloirt 
des  auteurs  sacrés  cl  ecclés.  :  par  dom 
CeiUier,  x,  384,  434  ets.,  607.) 
FÉLIX,  évéque  de  Bourges.  En  573,  il 
assiste  au  4''  concile  de  Paris,  m, 308. 

■  FÉLIX,  rhéleur,VP  s.),  m,    173-175. 
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—  Il  onsnriçn.'iit  la  rhétoriquo  ù  Cler- 
moiil  vers  [l'.H,  i[.  173.  —  Edition 
des  œuvres  du  gramairien  Capella, 
revue  et  corrigée  par  Félix,  173, 
174. 

FÉLIX,  consul  sous  Théodoric,  roi 
des   Ustrogoths,    ni,   332. 

FÉLIX,  apotro  de  l'Angleterre,  d'ori- 
gine Irançaise  (VU'  s.),  m,  769, 
•770. 

*  FÉLIX,  évéque  d'Urgel  (f  en  818),  iv, 
■n    428-433. 

§  I".  Sa  vie,  128-'(31. 

—  Son  origine  espagnole,  428.  — On 
ne  sait  rien  sur  son  compte  jusqu'à 
son  épiscoiiat,  qui  commence  en  779, 
ibid.  —  Ses  erreurs  :  il  enseigne 
avec  Epiland  de  Tolède  que  Jésus- 
Christ  est  le  lils  adoplif  de  Dieu  le 
Père  et   non  son    fils  propre,  284, 

428.  —  Cette  hérésie  fait  de  grands 
progrès  dès  son  origine,  428,  429. 

—  Concile  do  Tolède  (791);  on  ne 
statue  rien    sur   l'hérésie  de  Félix, 

429.  —  Concile  de  Ratishonne 
(792)  ;  première  abjuration  de  Fé- 
li.K,  ibid.  — En  793,  il  revient  à  son 
hérésie  et  recommence  à  dogmati- 
ser, 429.  —  Concile  de  Francfort 
(79'i);  condamnation  de  l'hérésie  de 
Félix  d'Urgel;  il  refuse  d'abjurer, 
283  ,  430.  —  Eu  799,  il  renonce 
ppur  la  seconde  fois  à  son  hérésie  ; 
nouvelle  rechute,  310,  4  30.  —  On 
croit  que  Félix  d'Urgel  mourut  dans 
.son  erreur(818),  430,  431. 

§  II.  Ses  écrits,  IV,  431-433. 

—  1»  Lettre  à  Elipand  de  Tolède, 
431. 

—  2*  Eginhard  attribue  à  Félix  d'Ur- 
gel plusieurs  autres  ouvrages  qui  no 
nous  sont  point    parvenus,   ibid. 

—  i."  Profession  de  foi  catholique 
rédigée  par  Félix  à  ré|)oqa(î  de  sa 
première  abjuration  (792),  431. 

—  4°  Nouvelle  lettre  à  Elipand  de 
Tolède;  Félix  y  expose  encore  ses 
erreurs,  ibid. 

—  '.)"  Traité  adressé  à  Elipand  de 
Tolède,  431,  432. 

—  fl°Répon.se  à  Alcuin,  432. 

—  7°  Profession  de  foi  faite  à  Aix-la- 
Chapelle  (799)  ;  c'est  le  seul  des  écrits 


de   Félix    qui  .  BBH?-.j;^Q'it    parvenu, 

432.  433.         .    ■   .      .  , 

—  8"  Traité  qui  ne  fut  trouvé  qu'a- 
près la  mort  de  Félix,  433. 

—  L'hérésie  de  Félix  d'Urgel  a  été 
refutée  à  différentes  reprises  :  —  1" 
par  saint  Paulin  d'Aquilée,  IV,  287- 
289;  —  par  Alcuin  (798),  iv,  310- 
312:  —  3»  par  saint  Benoit  d'A- 
niane,  iv,  454-456;. —  par  saint 
Agoliard    de  Lyon,    iv,    571,  '  .')72. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  ùom  Ceillier,  xn,  l.')8- 
184:  xin,  G32-G40.1 

FÉNICE,  héroïne  principale  du  ro- 
man de  Cligès  par  Chrestien  de 
Troyes  (lin  du  XIP  s.);  analyse  et 
extraits  de  ce  poème,  XV,  194,  2u9- 
221. 

FÉODALITÉ.  —  Son  origine  :  au 
IX'  s.,  tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vince, comtes  et  ducs,  se  rendent  in- 
dépendants dans  leurs  gouverne- 
ments, VI,  4.  —  Charles  leChauve 
reconnaît  l'hérédité  des  charges  au 
traité  do  Kiercy-sur-Oise  (877),  v, 
484.  —  Eialilissement  du  système 
féo.lal  en  Angleterre  par  Guillaume 
le  Conquérant,  xiv,  033.         ,,  j 

FÉRRÉOL. 

I.  wnlnts  de  ce  nom. 

FERRÉOL  (saint),  disciple  de  saint 
Irénée  (lPs.),i*,  320.  —  Ses  Actes 
composés  par  un  anonyme  dvi.VI'^  s. . 
leur  vaU'ur,  m,    1G7  I71.i^  ;i.,y,i 

FERRÉOL  (saint),  martyr  à  Vienne, 
■f  en  304.  —Saint  Mamert  faitcons- 
truire  une  nouvelle  église  en  l'hon- 
neur de  saint  Fenéol  (vers  470),  et 
y  fait  transporter  les  reliques  du 
martyr,  ii,  482. —  Les  Actes  do  ce 
saint,  composés  an  V"  s.  par  un 
anonyme,  sont  excellent-,  ii,  42".;. 
• — •  Ilistuiro  de  l'invention  de  ses  re- 
liques et  de  ses  différentes  transla- 
tions, p.ir  un  anonyme  ilu  XI'  s., 
vil,  rit>2.  .  , 

-'  --     ■'i':'  .'i  ,.»  '111 
FERRÉOL    (saint) ,      évèque ^a^iUzès 
(VI-s.),  III,  324-328.      "Ot  .n- 

§  I"'.  Sa  vie,  324-320. 

—  Sa  naissance  il  Narbonne,   vers 
521  ;  célébrité  de  s.i  l'amille,  324.  — 
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Di's  l'i'ige  (le  sept  ans,  Forrc''ul  est  cu- 
voyi'  ù  Uzès  |)Oui'  y  élutlipr.piTS  de 
sou  oncle  Rurice,  3"25.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  d'Uzès 
(553),  il  succoile  sur  ce  siège  à  son 
oncle  saint  Firmin,  lù'i,  325.  —  Sa 
captivité  à  Paris,  son  retour  dans  son 
diocèse  après  trois  ans  d"a,bsence. 
3"2[).  —  Sa  mort  (4  janvier  581), 
o"20.  —  Monastère  foniiè  à  Uzùs  en 
l'honneur  de  saint  Ferrèol,  325.  — 
Vie  de  saint  Forréol  d'Uzès,  par  un 
anonyme  du  YIH'  s.  ;  il  ne  nous  en 
reste  nue  dos  fragments  de  peu  de  va- 
leur, IV,  88,  S'J. 

§  IT.  Ses  écrits,  ni,  o2i'.-o28. 

—  1°  Règle  doiince  à  un  monaslère 
d'Uzès  :  analyse  de  ce  (|u'elle  con- 
tient, estime  qu'en  faisait  saint  Be- 
noit d'Aniane,  32G,  327. 

—  '2"  On  atlrilme  sans  preuves  à 
saint  Ferrèol  un  livre  intitulé  :  Vo 
officiorecloris  Ecclesùc,  328.—  (Voyez 
llisloire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUiw,  xi,  312-313.) 

FERREOL  (Tonanccl,  préfet  des  Gau- 
les (V  s.),  II,  540-r)'i3.  —  Sa  nais- 
sance nu  château  de  Trcvidon,  près  do 
Miliiau(42UJ;  célébrité  de  sa  famille, 
"l'iO.  - —  Son  mariage  av?c  la  iiUe  do 
l'empereur  Avit,  ibid.  —  Préfet  des 
liaules  (450),  Tonance  Ferrèol  eut  à 
s'opposer  à  l'envahissement  de  la 
Gaule  par  les  Goths,  541.  —  Il  est 
député  à  Rome  (4G8)  pour  accuser 
do  lèse  majesté  et  de  péculat  Arvan- 
dft,  ancien  préfet  des  Gaules,  54  1 .  — 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ; 
lettre  de  celui-ci  écrite  en   48U,  542. 

—  Célèbre  bililiothè(iue  de  Tonance 
Ferrèol  :  ordre  qui  y  régnait,  41.  — 
On  ignore  la  date  exacte  do  sa  mort, 
.5')  3. 

l'EUBIKUES,  monastère  en  Gàtinais. 

—  F^tat  florissant  de  son  école  au 
IX'  s.  ;  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis  à  cette  époque,  iv,  242  :  —  Loup 
de  Fcrrières  ,  v,  255-272;  —  saint 
Aldric  (821-828),  iv,  529-531,  v, 
250.  — Un  anonyme,  moine  de  Fcr- 
rières, écrit  vers  825  la  Vie  d'Alcuin, 
IV,  479,  480. 

FLURUCE  (saint),  martyr    —  Son  pa- 


négyrique ,  par  Maijinhard ,  moine 
de  Fulde   (avant  85G),  v,   272,  273. 

—  Son  èpitaphe  ,  p.ir  Riculfe  do 
Mayencfl,  420. 

FERIJUTIEN  (saint),  martyr.  —  His- 
toire  de  l'invention  de  son  corps  el 
de  ses  diverses  translations,  par  un 
anonyme  du  XI"  s.,  vu,  502,  503. 

FERHUTIEN  (saint),  diacre,  discijile 
de  saint  Irénée  (U"  s.),  iS  220.'  — 
Ses  Actes,  composés  par  un  anonyme 
du  \y  s.,  m,  107-171. 

F'ERTE  (la),  monastère  au  diocèse  de 
Chalon-sur-Saône,  l'une  dos  i[uatro 
filles  de  Citeaux.  —  Sa  fondation  en 
1113  par  saint  Etienne,  xi,  2  I  0. 

FIACUE  (saint).  —  Divers  écrits  sur 
sa  Vie,  par  ditïérents  anonvmes  de  la 
fin  du  XIP  s.  (vers  i  188)11  xiv.  033. 

—  Vers  en  l'honneur  dudit  saint, 
[iar  Fou'.coio,  sous-diacre  de  Meaux 
iXr  s.),  VIII,  118. 

FIGEAC.  —  Histoire  de  cette  abbaye, 
depuis  son  origine  jusqu'en  1085,  par 
un  anonyme  de  ce  monastère  (1Ù85I, 
viii.  1  57,  158. 

FIGULUS  ,  auteur  eoclésiastiquc  du 
IX'' s.,  presque  inconnu,  iv,  44  i. — 
(Voyez  Hisluirc  des  auteurs  sacrés  el 
ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  250.) 

FILIRERT  (saint),  abbé  de  Jumièges 
et  de  Ilermoutier  ou  >;oirmoutier 
(t  vers  084),  m,  424,  4  39.  —  Sa 
Vie.  par  un  anonyme  du  VIII''  s., 
et  retouchée  à  la  lin  do  ce  .siècle 
ijuant  au  stylo  seulement,  iv,  43,  44. 

—  Histoire  de  la  translation  do  ses 
reliques  ,  par  Ermentaire  .  abbé  de 
Ilermoutier  de  S'iO-80Q,  v.  315, 
310. 

FINDAX  (saint),  [■'■  on  829).  reclus 
dans  le  monastère  do  Kheinaw  .  au 
diocèse  de  Constance.  —  Sa  Vit.  p,ir 
un  anonynu"  de  la  lin  du  IX"  s.,  v,  '.). 

FIUMAT  (sainti,  fompagnoa  de  Ro- 
bert d'Arljrissel.  —  Sa  Vie ,  ]>ar 
Etienne  do  Fougères.  évèi|ae  de  Ren- 
nes (y  on  1  178',  xiv,  1 1. 

FIRMIN  (saint). 

B.  Kniiifs  cl<*  c<''  ntiiia. 

FIRMIX  (saint).  —  Ses  travaux  aposto- 
toliquos  en  Albigeois,  en  Anjou.  U 
est  consiléré  comme  premier  évoque 
d'Amiens.  —  Son  martyre  vers  1  an 
287,  r*.  .^)7.  —   Sa   Vie,   écrite  iiar 


FLA 


1)11  LinsTuiur;  LirriiiiAuti:.      fla 


•iiij 


un  anonyme  de  la  lin  du  VP  s.,  m, 
ilO.  —  Autres  Vif  du  môme  saint, 
par  ua  iinonymp  du  VIII''  s.  L'au- 
teur se  montre  irès-crédule  et  rap- 
jiorte  des  faits  irès-extraordinaiies, 
IV,  5?. 
FIRMIN  i^saint),  confesseur.  —  Sa  Lé- 
ooule,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
XIP  s.,  \\',Ol:i,  tii't. 

■  FIRMIN  (saint\  évèque  d'Uzi'S  ^VP  s.), 
iir,  i'.i,  "2131-203.  —  Sa  naissance  à 
Narlionne  :  raisons  pour  placer  cette 
naissance  en  5(19  au  lieu  de  516, 
201,  noie.  —  Sa  famille  élait  celle 
des  Ferréol,  si  célèbre  au  Y°  s.,  261. 
—  En  528,  il  quitte  Naibonne  et  se 
retire  près  de  saint  Rorice,  évèque 
d'Uzés,  son  oncle  paternel,  262.  — 
Elévation  de  Firrain  sur  le  siège 
épiscoiial  d'Uzés  (_529),  à  la  mort  de 
saint  Rorice,  ihid. — Sa  conduite  pen- 
dant son  épiticopat,  202.  —  En  541, 
il  a.ssiste  au  -5''  concile  d'Orléans, 
180,  262  :  —  en  549,  au  5''  d'Orléans, 
247,  262;  —  en  551,  au  2"  de  Pa- 
ris, 257,  202.  —  Son  élo.TC,  par  le 
poète  Arator  (citationi,  262.  —  Mort 
de  saint  Firniin,  (553);  sa  fête  (Il 
octobre),  203.  —  Il  prit  part  à  la 
composition  do  la  Vie  de  saiiH  Ccsaire 
d  Arles,  239,  240,  203.  ~  Fragments 
d'une. l'i'f;  de  saint  Firmin,  écrite  par 
\\n  anonyme  du  VHP  s.  ;  elle  ne  mé- 
rite que  peu  de  confiance,  iv,  88.  — 
{Xoye/.  Ilisl.  (les  iiuleurs sucrés  eleccl., 
[lar  dom  CeilUer,   xi,    128,  312.) 

H.  Divers. 

FIRMIN,  liomnie  de  lettres  (lin  du 
V°  s.),  u,  684-085.  —  Si  naissance 
à  Arles  :  son  mariage,  68 'i.  —  Ses 
relations  avec  saint  Césaire  d'Arles, 
ibid.  —  Lettres  que  lui  adresse  saint 
Ennode  de  Pavie,  085.  —  Saint  Si- 
doine lui  adresse  son  9°  livre  de  let- 
tres et  un  poème,  ibid. 

FISMES,  au  diocèse  de  Reims.  Concile 
qui  s'y  tint  (2  avril  881),  v,  508. 

FLAIX,  monai^tère  au  diocèse  de  Boau- 
vais.  —  Sa  fondation  vers  05U,  i)ar 
saint  (lermer.  Ce  monastère  prit  plus 
tard  le  nom  de  son  fondaieur,  ni, 
643,  048;  xv,  691.  Voyez  aussi 
Sninl-Gcrmcr.  —  Les  études  y  sont 
très-llorissanteô  au  NI"  s.,   ix,  108. 


—  lIi^loiro  anonyme  de  ce  monas- 
tère, de  650  à  1132,  sous  ce  titre  : 
.Xûrrallo  ijttalilcr  reiiquias  bcali  patris 
nosiri  Gemnari  accr;rimiis,  xv,  590, 
591.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Flaix,  écrit,  vers  la  lin  ilu  VIT"  s., 
une  l'iV  de  .saint Gd-mer,  ur,  6'i3,0'i'!. 

FLANDRE.  —  Los  Flamands  parvient 
à  l'origine  la  ir.ème  !an?ue  que  les 
Gaulois,  ]*,  04.  —  Principaux  traits 
do  riiistoire  do  celte  jirovince  :  — 
Généajogie  des  comies  do  Flandre, 
depuis  792. jusqu'à  1120.  par  nu  anu- 
iiyiiie  du  XIP  s.,  xv,  l9.  -•  Aulres 
généalogies  :  l'une,  depuis  Baudouin 
de  Lille  jusqu'à  Pbilippe  d'Alsace; 
l'autre,  depuis  Landri  (lin  du  VHP  s.) 
jusqu'en  1280  ;  une  troisième  enfin, 
de  792  à  1116,  xv,  20,  21.  —  Etat 
de  la  Flandre  sous  le  comte  Charles 
le  Bon  (y  en  I  127),  xi,  141,  142.  — 
Assassinat  de  Charles  le  Bon,  comte 
de  Flandre  (2  mars  (1127);  suites  de 
cet  assassinat,  xr,  138-142.  —  His- 
toire de  l'assassinat  do  Charles  le 
Bon  et  des  guerres  qui  le  suivirent 
^1 127,  1 128),  par  Galbert  de  Bruges, 
xr,  141-140.  —  Révolte  dos  Fla- 
mands contre  Guillaume  le  Normand 
(1 128)  ;  causes  de  cette  rébellion,  xi, 
143-145.  -  Thierri  d'Alsace,  comte 
de  Flandre  (1128-1168),  xiir,  390- 
398.  —  Philippe  d'Alsace,  comte  do 
Flandre  (1168-1188),  xv,  1-11. 

FL.iUII.4  ET  M. me 0  [De),  tragédie  com- 
posée par  Guillaume  do  Blois  (lin  du 
XIP  s.)  :  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, XV,  414. 

FLAVIEN,  poète  du  IX"  s.,  v,  13U. 

FLAVIGNY ,  monastère  au  diocèse 
d'Autun.  —  Hugues,  abhé  do  Flavi- 
gny  (1097-1101),  x,  73-85. 

FLAVINIUS,  nom  pris  p:ir  Dynamius 
lorsqu'il  enseigne  à  Lérida,  i",  232. 

FLAVIUS,  évér{uc  do  Rouen  (VP  s.\ 
—  Il  assiste  on  533  au  2"  concile- 
d'Orléans,  m,  16 i  ;  —  en  535,  au 
If  concile  de  Clormont,  m,  171- 
173;  —  en  538,  au  3'' concile  d'()r- 
léans,  ut,  178  ;  —  en  54 1  .  au 
4>'  d'Orléans,  185. 

FLAVIUS,  èvè(iue  de  Chalon-sur- 
Saùne,  m,  336. 

FLA  VUS,  hunnne  île  lettres  du  \  I"  s., 
III,  2i). 

FLEURV  ou  S.VlNr-BENOIT-SUR- 
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LOIRE.  —  Origine  dû  cotlo  aljhaye, 
v,  518.  ■ —  Courte  notice  sur  la  fon- 
dation de  ce  uioiiaslé.re  et  le  testa- 
ment de  Léodcbode,  son  fondateur, 
VII,  i08.  —  A  peine  ce  monastère 
fohdé ,  on  y  ouvre  une  école  qui 
ne  larde  pas  à  devenir  florissante, 
IV,  226,  2U,  242.  —  Célébrité 
de  cette  écolo  aux  IX'  et  X"  ss.  : 
f;rands  hommes  qui  en  sortirent  à 
cette  époque,  iv,  242;  vi,  35-38.  — 
Incendie  de  ce  moiuistére  en  974,  vi, 
394.  —  Célébrité  de  l'abbaye  de 
Fleury  au  XI"  s.,  vu,  101,  102.— 
Son  école  à  la  même  époque,  vu,  46, 
47.  —  Nouvel  incendie  du  monastère 
(30  juillet  1020),  VII,  281.  —  Chro- 
nique de  Fleury  (G88-1028),  vu,  314. 

—  Recueil  des  coutumes  et  usaf^es  de 
ce  monastère,  vr,  551.  —  Moines  et 
abbés  de  Fleury  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  ïllistoire  Htléraire  :  — 
Adrevald,  moine  (IX''  s.),  v,  515- 
522  ;  —  Adrevald,  moine  (y  en 
878),  V,  515-522;  —  Adelhaire , 
moine  (IX*  s.),  v,  649-651  ;  —  Anse!, 
moine  (X"  s.),  vi,  253  ;  —  Richard, 
abbé  (t  en  979),  vi,  393-395;  — 
Gerauld  et  Isembard,  moines  (lin  du 
X"  s.),  VI,  438-440;  —  Amblard, 
abbé  (\'  s.),  VI,  551,  552;  —  Gé- 
rard ,  ou  Gerauld ,  moines  (lin  du 
X'^  s.),  vu,  183-185;  —  Saint  Ab- 
bon,  abbé  (988-1004),  vu,  159,  184  ; 
. —  Ainioin  de  Fleury,  moine  (•]•  en 
1008),  vii,21G-282;  -  André,  moine 
(XP  s.),  VII,  349-351;  —  Bernon, 
moine  de  Fleury,  puis  ablié  de  Ri- 
chenou,  VII,  37  5-388;  — •  Helgaud, 
moine  (f  vers  1048),  vii,  405-409  ; 

—  Raoul  Tortaire,  moine  (y  vers 
1115)-,  X,  85-94  ;  —  Hugues  de 
Sainte-Marie,  moine  (y  vers  1120), 
X,  285-307  ;  —  Macaire,  abbé  (1 139- 
1102).  XIII,  .313-315. 

FLODOARD,  ou  FRODOARD  cha- 
noine de  Reims  (X"  s.),  vi,  313- 
;i29,  G98. 

5;  I•^  Sa  vie,  313-317. 

—  Sa  naissance  à  Epernay-sur- 
Marne  en  894,  313.  —  Son  éduca- 
tion à  l'école  de  Reims;  son  entrée 
dans  le  clergé  de  cette  ville  ;  sa  ré- 
putation, ibiJ.   —  Voyage    de   Flo- 


doard  à  Rome  ;'J30i  ,  314.  —  Ses 
disgrâces  ;  sa  rentrée  en  faveur  au- 
près du  jeune  prélat  Hugues  de 
Reims,  qui  lui  donna  la  cure  de  Cor- 
mici  (941],  ibiil.  —  Vers  950,  Fro- 
doard  se  retire  dans  un  monastère  et 
est  élu  alibé  ;  on  ignore  le  nom  de  ce 
monastère,  315.  —  Elu  évéque  de 
Noyon  et  de  Tournai  en  851,  Flo- 
doard  ne  peut  pr(Midre  possession  de 
son  siège,  315.  —  Sa  mort  (28  mars 
966),  316. 

S  II.  Ses  écrits,  vi,  318-329. 

—  1°  Recueil  de  poésies  ou  d'his- 
toires écrites  en  vers,  318-321,  698. 

—  Notice  sur  chacune  de  ces  pièces, 
318-320.  —  Dans  ce  recueil  se 
trouve  l'histoire  abrégée  de  tous 
les  papes  depuis  saint  Pierre,  jus- 
qu'à Léon  VII  (f  en  939),  318.  — 
Flodoard  a  été  le  plus  fécond  de  tous 
les  poètes  du  X''  s.  ;  mais  sa  poésie 
n'est  que  de  la  pro.-e  mise  en  vres 
souvent   très-défectueux,     52,    320. 

—  2°  Histoire  de  l'église  de  Reims 
depuis  son  origine  jusqu'en  948  ; 
analy."!e  de  cet  ouvrage,  321-325.  — 
C'est  le  meilleur  des  écrits  de  Flo- 
doard, 322,  324. 

—  3°  Chronique  Irès-imporiante  de 
919  à  966,  325-329.  —  Editions  de 
cet  ouvrage,  327,  328. 

—  4°  Recueil  do  miracles  opérés  par 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge;  ce 
recueil  ne  nous  est  point  parvenu, 
329.  —  Valeur  des  ouvrages  de  Flo- 
doard, VI,  62.  [\oye7.  IJisloire  dis  au- 
leui's  sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  M,  015;  xii,  841-845.) 

FLOHAIRE,  prêtre  au  diocèse  do  Pa- 
ris (X°  s.),  VI,  194-196.  —11  nous 
reste  de  lui  les  Actes  de  saint  Eii- 
ghie,  disciple  et  compagnon  iL'  saint 
Denys,  martyr  vers  286,  194,   195. 

FLORBERT,  modérateur  de  l'école  de 
Saint-Mathias  ou  Saint-Euchaire  au 
diocèse  de  Trêves  (IX'^  s.),  auteur  de 
plusieurs  ouvra.ges,  iv,  238. 

*  FLORE  ou  FLORUS,  diacre  de  l'église 
de  Lvon  (-;  vers  8601,  v,  213- 
240.  ' 

§  l".  Sa  vie,  2l.i-217. 

—  Sa  naissance  vers  la  lin  du  VIII' 
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s.,  au  diocèse  (le  Lyon  ;  son  éduca- 
tion :  ses  l)onnes  dispositions  pour 
les  lettres,  213.  —  Crédit  dont  il 
jouit  auprès  desarchevèquesdc  Lyon, 
■■214.  —  Il  est  choisi  pour  enseii^ner 
la  littérature  à  l'école  delà  cathédrale 
de  Lyon;  sa  réputation,  '214,  215. 
—  Ses  accusations  contre  Amalaire, 
chorévi^iiue   de  Lyon,    au   ^ujet    de 


l'Eucharistie,   iv,    261;    v, 


Mo.   — 


On  i'.'uore  la  date  de  sa  mort  (vers 
SGÛi,  V,  216.  —  Son  éloize  par  Wa- 
lafride  Strabon  (citation),  216, 
217. 

S  n.  Ses  écrits,  v,  217-230. 

—  \°  Le  l'élection  des  évêques,  218. 

—  2°  De  expositione  miss^,  219-22 1 . 

—  3°  Commentaire  sur  les  épicres  de 
i-aint  Paul,  221. 

—  4"  Autre  commentaire  sur  saint 
Paul  tiré  dos  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin, 222,  223.  ' 

5"  Dénonciation  contre  Amalaire, 
223 

—  Co  Réfutation  des  doctrines  d'A- 
malaire.  223,224. 

—  7°  Autre  lettre  contre  Amalaire. 
224,  22.5. 

—  8°  Collection  de  décrets  tirée  du 
code  Tliéodosien  et  de  divers  con- 
ciles, 225. 

—  0°  Martyrologe.  Ce  ne  sont  que  des 
additions  à  celui  du  vénérable  Bède, 
226,  227. 

—  10°  «  Réponse  à  la  question  d'une 
certaine  personne  ,  touchant  la  pré- 
science ou  la  prédestination  et  le  libre 
arbitre.  .  227-229. 

—  11°  Réfutation  du  livre  de  Jean 
Scot  Erigèno  contre  la  prédestina- 
tion et  plusieurs  autres  vérités  capi- 
tales de  la  foi  catholique,  229,   230. 

—  12"  Recueil  comprenant  neuf 
pièces  do  vers  dedillérentes  mesures, 
231-232. 

—  13"  Autre  recueil  de  six  poëmes, 
dont  deux  assez  considérables,  232- 
234. 

—  14°  Dernier  recueil  comprenant 
sept  pièces  ;  détails  sur  chacune 
d'elles,  234,  235. 

—  15°  Homiliairc,  235. 

—  16"  Préface  sur  les  cincj  livres 
lie  saint  1  renée  touchant  les  hérésies, 
ibid. 


—  17°    Commentaire    sur     les    psau- 
mes, 236. 

—  18°  On  lui  attriliue  encore  tous 
les  écrits  qui  parurent  de  son  temps 
sous  le  nom  de  l'église  de  Lyon,  tou- 
chant les  matières  de  la  prédestina- 
tion, ibid. 

—  Son    érudition,    sa  uoctui.xe,  s.v 

M.\NIÈnE  D'ÉCRIttE,  236-240. 

—  Flore  avait  étudié  les  lettres  et 
les  arts  libéraux;  il  les  estimait 
pourvu  qu'ils  ne  fissent  pas  négliger 
les  sciences  sacrées,  237.  —  La  mé- 
thode, la  précision,  la  clarté,  la  so- 
lidité sont  les  qualités  de  tous  ses  ou- 
vrages, 239.  —  Les  poésies  de  Flore 
sont  les  meilleures  du  IX=  s.,  239. 
240.  —  Habileté  de  sa  dialectique, 
pureté  de  .sa  doctrine,  238.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  ri  ecclés.. 
par  dom  Geillicr,  xn,  478-493.) 

FLORENCE,  évéque  d'Orange,  assiste 
au  6°  concile  d'Arles  (524)  ,  m  , 
114. 

FLORENT. 

I.  saints  de  ce  nom. 

FLORENT  (saint),  évêque  de  Vienne. 
On  croit  qu'il  présida  le  concile  de 
Valence  tenu  le  12  juillet  374,  i" 
209. 

FLORENT  (sainti,  évêque  de  Stras- 
bourg (y  on  687.1  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX«  s.,  v, 
681.  —  Ses  Actes,  par  Tngelbert. 
moine  de  Saint-Florent-lèz-Saumur 
(X°  s.),  VI,  337.  —  Hymnes  et  ré- 
pons pour  son  office  par  Rainauld, 
VIII,  38.  —  Relation  de  ses  miracles 
par  Rainauld,  archidiacre  d'Angers 
(vers  1050),  viii,  37. 

II.  Dlvei-c. 

FLORENT,  évéque  de  Cahors  vers 
405,  II,  83. 

FLORENT,  i)rétre  do  l'église  de  Trois- 
ChAteaux  (VIP  s.l,  m,  553-554.  — 
Il  écrivit  une  excellente  Vie  de  sainte 
Rusticule,  abliesse  à  Arles,  morte  en 
632,  553.  —  Editions  de  cette  vie, 
554.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 
095.) 
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FLORENT,  ;ihli6.  de  Sainl-Jûssc  en 
Ponthieu  {XI"  s.),  auteur  d'uno  17c 
de  saint  Jussn,  vu,  2;M,  "235. 

FLORENT  LE  VIEUX  (abl,ayc  do 
Saint-),  autrefois  ubltaye  de  Glomie. 
Voyez  Sainl-Florcnl  et  donne. 

FLORENT  (monastère  de  Saint-),  de 
Saumur.  Voyez  Sainl-Flovcnl. 

FLORENTIN. 

I.  maints  Ile  ce  nnni. 

FLORENTIN  i.sahu'  ,  premier  ablié 
d'un  monastère  fondé  à  Arles  par 
saint  Aurélieu  (548),  m,  ih'i.  — 
Son  épilaphe  composée  par  Janua- 
rin,  muine  à  Arles  ;588|,  iii,    350. 

FLORENTIN  isaiiit»,  martyr  de  Senon 
au  diocèse  dAutun.  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  par  un  ano- 
nyme du  IX''  s.,  V,  397. 

■  I.  Divers. 

FLORENTIN,  préfet  de  Rome  vers 
396,  II,  138-liO.  —  Issu  d'une  il- 
lustre famille  dos  Gaules ,  frère  de 
Minerve  et  de  Protade,  Florentin  se 
livre  à  rétudo  des  lettres  et  de  bonne 
heure  vient  hanter  le  barreau  de 
Rome,'  II,  138.  — Devenu  préfet  de 
Rome,  il  encourage  les  gens  de  let- 
tres et  en  particulier  le  poète  Clau- 
dien,  139.  —  Relations  de  Florentin 
avec  Symmaquo;  lettres  (]ue  celui- 
ci  lui  adresse,  138,  139. 

FLOUES  sfu  Sciilcntia;,  pensées  de  saint 
Bernard  extraites  de  ses  lettres,  de 
ses  discours  et  de  ses  traités  ^XIL'  s.), 
XIII,  195. 

FLORES  senteiiliarwn  ac  quxstionuni 
inagislri  Ansclmi  Laudutiensis  cl  Ita- 
dulplii  frnlvis  cjus  (Xll''».);  recueil  des 
questions  tliéologiques  dont  on  ne 
connaît  que  le  titre,  x,  ISIJ. 

FLOUES  e-pilaphii,  les  Fleurs  de  l'épita- 
phe  des  saints,  écrit  de  Théollroi, 
abbé  d'Epternac  [f  en  1110),  i.x  , 
507. 

FLORETUS,  poème  latin  théologique  el 
moral,  mal  à-propos  attribué  à  saint 
Bernard,  xiii,  216,  217. 

FLORIEN  (saint).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du  X's.,  vi,  338. 

'  FLORIFN  ,  abbé  de  Ronian-Moutier 
(VP  s.),  m,  319-321.  —  Sa  nais- 
sance à  Milan  vers  le  commencement 


du  VL'  s..  319.  —  D'abord  disciple 
de  saint  Césaire  d'Arles,  Florien  de- 
vient ensuite  abbé  de  Roman-Mou- 
tior,  puis  ablré  de  Lerins  (?),  219, 
220.  -    Sa  mort   vers  578  (?),  320. 

—  De  toutes  les  lettres  qu'écrivait 
Florien,  il  ne  nous  en  reste  que  deux 
adressées  à  .saint  Nicet  de  Trêves, 
320.  —  Son  éloquence  est  un  peu 
trop  recherchée,  319.  —  (Voyez 
IJistoire  des  auteurs  sacrCs  el  ecclès., 
par  dom  Ceillier,  xr,  197,  206.) 

FLORIMOND,  roman  en  vers  français 
de  huit  syllabes,  composé  en  1  188 
par  Aymé  de  Varannes  ou  de  Chi\- 
tillon  :  analyse  et  extrait,  xv,  486- 
491.  —  Traduction  de  ce  roman  en 
prose  française  par  un  anonvme  du 
XÎII''  s.,  488. 

FLORIN,  disciple  de  saint  l'oly carpe. 

—  Ses  erreurs  :  saint  Irénée  écrit  con- 
tre lui  ses  traités  de  la  Monarchie  et  de 
VOgdoadc,  i\   SOI,  337,  338. 

FLORINES,  ablaye  au  diocèse  do  Lié^e, 
VII,  491. 

FLORUS  (Julius),  orateur  (20  avant  .lé- 
sus-Ghrist  —  56  après),  i*,  175-179. 

—  Sa  naissancs  dans  les  Gaules.  — 
Ses  premières  études  terminées,  il 
vient  à  Rome  s'y  perfectionner  dans 
l'éloquence  sous  la  direction  de 
Porcins  liatro.  Il  parait  avec  distinc- 
tion au  barreau  sous  Auguste  et  'l'i- 
bère ,  177.  —  Florus  ïevient  en- 
suite dans  les  Gaules  oii  il  conti- 
nue jusqu'à  sa  mort  la  profession  de 
rhéteur,  177. 

FLORUS  (Lucius-Ann:eus-Juliu8l.  his- 
torien (I''"'  s.),  i-\  255-265. 

i;  l-'\  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance, 
mais  on  sait  qu'il  passa  toute  sa  vie 
à  Rome,  255-257.  —  Son  talent 
pour  la  poésie,  257. 

i;  II.  Ses  écrits. 

—  Oovn.vGEs  OUI  SONT  l'.^nvExus  jus- 
qu'à NOUS  : 

—  1"  Un  abrégé  d'Histoire  romaine, 
depuis  Roniulus  jusiju'à  Auguste  in- 
clusivement,   en    ijualre  livres,    i*, 

258. 
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—  i"  Quoliiues  |)etit(>s  poésies,  —  De 
ijunlilntc  vtl;v  ; 

—  3"    L'épigrauimu  sur  les   roses; 

—  4"  Peri'iV/iViion  Veneris  ,  259, 
'160. 

FLOS  EliEMI,  ou  vie  de  saint  Thiôbaut, 
par  Reiner.  moino  de  Saint-Laurent 
■  le  Lic-e  ifin  du  XII"  s.),  xiv,  421, 
422. 

FLOTILDE,  Vierge  du  X''  s.  —  Recueil 
de  ses  visions,  vi,  2U4. 

FOI.  —  Tiaités  sur  la  foi  autériem-s  au 
XI IP  s.  dont  il  est  ijuostion  dans 
V Histoire  lilléruirc  :  —  De  la  foi.  tniité 
composé  par  saint  Phébadc  d'Agen. 
faussement  attrdiué  à  saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  à  saint  Amliroise.  Cet 
écrit  a  porté  dill'ércnts  titres,  i",  279, 
o'i5;  —  De  la  foi  orthodoxe  contre  les 
Ariens,  ouvrage  de  saint  Phébade 
d'Agon,  i",  398;  —  Le  livre  Dessi/no- 
(tes,  de  saint  Hilaire;  l'auleur  expli- 
que quatre  formules  de  loi  des  Orien- 
taux, i",  150  ;  —  Apologetica  ad  re- 
prchensorcs  lihri  «  de  synodis  »  rcs- 
ponsa,  également  de  saint  Hilaire,  i', 
153.  154;  —  Sermons  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  [W  s.),  m,  207,  209; 

—  Abrégé  de  la  foi  contre  les  Ariens 
(VHP  s.),  IV,  32'i-32G;  —  De  fuie 
recta,  sermon  de  saint  Boniface  (VHP 
s.).  IV,  1 12  ;  —  De  la  foi  et  de  la  cha- 
rité, sermon  de  saint  Boniface  (VIIP' 
.s.),  112,  1 1  3  ;  —  Inslnielio  fidei  ou 
Asserlio  fidei,  par  Pierre  de  Blois  [tin 
<lu  XII''s.),xv,  402,  403. 

FOI  (sainte),  martyre  (vers  la  fin  du 
[IP  s.),  m,  273.  —  Ses  Acles,  écrits 
par  un  anonyme  du  VP  s.  ;  leur 
valeur,  273,  2'74. 

FOKlNf,  monastère.  —  Sa  fondation 
par  Barthélémy  ,  évé(iue  de  Laon 
(1121),  xni.  5S5. 

FQilLLAN  (saint),  martyr.  —  Poëme 
.sur  sa  vie;  tradui-iion  do  ce  poimie 
en  prose  par  Pliilippe  ili'  Harveng 
(XII=  s.),  XIV.  2'JU. 

'  FOLGAHD  ,  FOULCARD  ou  FUL- 
CARD,  abbé  ilc  Tornev  (XP  s.), 
viir,  132-1:!',). 

?.  I".  Sa  vie,  132-133. 

—  D'iiboril  moine  de  Saint-Berlin  en 
Flandre,  Folcard  pas.se  en  Angle- 
terre après  la  conquête  de  Guillaume. 


133.  —  Après  avoir  gouverné  l'ab- 
bayi"  de  Torney  pendant  seize  ans 
(1068-lOSi),  ifabdiiine  et  se  retire 
dans  un  monastère  d'Angleterre  où 
il  linit  .>es  jours,  132,  133. 

§  II.  Ses  écrits,  vui,   133-139. 

—  1°  Vie  de  saint  Berlin:  Folcard 
n'entre  pas  dans  un  juste  détail  des 
actions  de  son  héros,  iv,  080-082, 
VIII,  133-135,  737,  738. 

—  2"  Vie  de  saint  Oiner,  évèqne  de 
Térouane  (VIP  s.),   135. 

—  3°  Poëmo  en  l'bonneur  de  saini 
Vigor.  évét[uo  de  BayeuA'.  ibid. 

—  4"  Fie  de  saint  Oswald,  évèque  de 
Worchester ,  puis  archevêque  de 
Cantorbéry,  135,  136. 

—  5"  Vie  de  saint  Jean  de  Bcvericij. 
archevêque  d'York  (-j-en  721)  ;  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  sa  valeur  .  ses 
éditions,  130,  137. 

—  6°  Répons  [JOur  la  fête  du  même 
saint,  137. 

—  7"  Vie  de  saint  Dolulfe ,  abbé 
d'Ykanoam  en  Angleterre;  éditions 
de  cet  écrit,  137,  138.  —  (Voyez 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xin,  342-344.) 

FOLCUIN  (saint),  évêque  de  Térouan^' 
(f  en  855.)  —  Sa  Vie,  par  Folcuin, 
ablié  de  Laubes  (lin  du  X"  s.l.  vi. 
454,  455. 

•  FOLCUIN  .  moine  de  Saiut-Bertin 
(t  vers  975),  vi,  384-386.  — -  Sa 
naissance  en  Lorraine,  célébrité  de 
.sa  famille,  384.  —  Devenu  moine 
de  Saint-Bertin,  Folcuin  passe  toute 
sa  vie  dans  ce  monastère,  ibiJ. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Epitaphe  de  saint  Folcuin , 
384. 

—  2"  Recueil  de  diiilômes,  chartes 
et  aulres  documents  pour  l'histoire 
de  Saint-Bertin,    vi,   385;    xui,   8U. 

—  3°  Autre  recueil  de  chartes  ap- 
partenant à  dilférents  monastère.-. 
VI,  385.  —  (Voye:  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xn,  800-80 l.'i 

■  FOLCUIN,  abbé  de  Laulies  ("i-  en  U'.toi. 
VI.   451-459. 
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§1".  Sa  vie,  451 -ISS. 

—  Sa  naissance  en  Lorraine;  sa  fa- 
mille; son  éducation  à  l'abbayo  de 
Saint-Bertin,  452.  —  Il  nu  faut  pas 
cependant  le  confondre  avec  Folcuin, 
moine  de  Saint-Bertin;  preuves  à 
l'appui  de  celte  opinion,  451.  —  Il 
est  élu  al)l)é  deLaubes  (octobre  965), 

452.  —  Ses  démêlés  avec  Ralhier 
de  Vérone  qui  lui  dispute  la  dignité 
d'alibé  de  Laubes,  ibid.  —  Edifices 
dont   Folcuin   orna     son   monastère, 

453.  —   Mort    de   Folcuin    ('.l'JO)  ;   | 
son  épilaphe  (citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  453-459. 

—  1°  Vie  de  saint  Folcuin.  évêque  de 
Térouane  (■]•  en  855);  quoique  l'au- 
teur ne  soit  pas  contemporain  de  ce 
saint,  l'ouvrage  ne  laisse  pas  de  faire 
autorité,  454,  455. 

—  2°  Gestes  des  abbés  d':  Laubes,  de- 
puis la  fondation  de  ce  monastère  jus- 
qu'au temps  de  l'auteur,  455-458.  — 
Belle  préface  de  ce  livre,  455,  456. 

—  Digressions  sur  les  faits  impor- 
tants qui  se  sont  passés  à  cette  épo- 
que ;  détails  sur  la  vie  de  saint  Urs- 
mar,  456-458. 

—  3°  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
plusieurs  autres  vies  de  saints,  458. 

—  4°  Trithème  lui  attribue  plusieurs 
sermons  ou  homélies,  ibid. 

—  5"  Règlements  pour  entretenir  le 
bon  ordre  dans  le  monastère  de  l^au- 
bes,  458.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xn,  872,  873.) 

FOLCUIN,  professeur  au  monastère  de 
Stavelo,  puis  abbé  de  Saint- Vincent 
de  Metz  (XI=  s.),  vu,  22: 

FOLIOTH  (Gilbert),  élève  des  écoles  de 
Paris,  successivement  abbé  de  Lei- 
cester  et  évéque  d'Herford  en  Angle- 
terre (-;•  en  1163),  i.x,  76  ;  xui,  372. 

FONS  PIIILOSOPHI.E,  poème  de  Gode- 
froi  ,  chanoine  de  Saint-Victor  de 
Paris  (hn  du  XII°  s.)  ;  analyse  et  ex- 
traits, XV,  80-84. 

FONS  VITM,  iioume  composé  au  IX"  s. 
par  Audrade  de  Sens,  v,  132,  133. 

FONTAINES-LES-BL ANCHES,  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Citeaux,  au  dio- 
cèse de  Tours,  xv,  340.  —  Chroni- 
que de  cotte  abbaye,  par  un  de  ses 


abbés  nommé  Péréjrin  (1200),  340 
341. 

FONTENAY,  monastère  de  la  dépen- 
dance de  Clairvaux.  fondé  vers  1 120, 
xrii,  349.  -  Son  premier  abbé  :  Go- 
defroi,  plus  tard  évoque  de  Lansres 
(1120-1127),  349-353. 

FONTENAY.  —  Bataille  de  Fontenay 
entre  les  fils  de  Louis-le-Débunnaire 
(25  juin  841).  Chant  lugubre  sur 
cette  bataille,  composé  par  Angelbert, 
capitaine  de  l'armée  de  Lothaire,  v, 
4U. 

FONTENELLE,  monastère  près  de 
Rouen.  —  Sa  fondation  par  saint 
Vandregisile  ou  VandriUe  (yen  667j. 
Plus  tard,  ce  monastère  prend  le  nom 
de  son  fondateur.  Saint- Vandrillc. 
iii,  438,  611.  —  Célébrité  de  l'école 
de  ce  monastère  aux  VIP,  VIII"  et 
IX°  ss.,  III,  438,  439;   iv,  16,  24iJ. 

—  Décadence  de  ce  monastère  pen- 
dant les  ravagiîs  dos  Normands  ;  .sa 
réforme  au  commencement  du  XP s., 
par  le  bienheureux  Richard,  vu,  72. 

—  Son  école  au  XP  s.  :  hommes  cé- 
lèljres  qui  en  sont  sortis  à  cette  épo- 
que, VII,  72.  —  Chronique  de  ce  mo- 
nastère par  un  moine  anonyme  du 
XP'  s.,  IV,  517,  518;  vu,  563.  — 
Moines  et  abbés  de  Fonlenelle,  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  Vllistoirr 
littéraire  :  —  Saint  Ansbert,  abbé 
(578-582),  III,  646-649;  —  Aigrade. 
moine  (VHP  s.),  iv,  33-35;  —  Jo-" 
lias,  moine  (VHP  s.),  iv,  55-57  ;  — 
Ansegise,  abbé  (823-833),  iv,  5(19- 
512  ;  —  un  anonyme,  moine  de  Fon- 
tenelle,  écrit  vers  895  l'histoire  des 
diverses  translations  de  saint  Van- 
.IriUe  au  IX°  s.,  v,  668. 

FONTEVRAULD,  monastèreen  Anjou. 

—  Sa  fondation  par  Robert  d'Ar- 
brissel  (1101),  x,  159.  —  Notice  sur 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  cet 
ordre,  x.  153-168.  —  Dans  cet  or- 
dre, les  monastères  de  religieux  soni 
soumis  aux  monastères  de  religieuses 
et  obéissent  tous  à  l'abbesse,  x,  164. 

—  Conlirniation  du  nouvel  institut 
par  une  bulle  de  Pascal  II  (26  mars 
1106),  X,  163.  — Bénédiction  de  son 
église  par  le  pape  Calixte  II  (1  1  août 
1109),  X,  512.  —  André,  grand 
prieur  de  Fontevrauld  (j  en  1119). 
X,    168-170.    —    Lettre   de   Suger 
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abbé  de  SHint-DenvK,  en  faveur  de 
Foiitevrauhl  xii,  389.  —  Une  re- 
ligieuse anonyme  de  Fontevrauld  , 
écrit  une  relation  sur  la  mort  de 
la  bienheureuse  Angeluce  ,  religieuse 
de  Fontevrauld  (1160),  xiii,"599, 
60(1. 

FORANNAN ,  évèiiue  ,  abbé  do  Yas- 
ser {\  en  982).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  (in  du  X°  s.  ;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  vi ,  461 . 

FORANNAN  (saint),  archevêque  d'Ar- 
mai,'h  (t  en  989).  —  Sa  Vie.  par 
Robert,  abbé  de  Wassor,  xiii,  516, 
517. 

FORCALQUIER.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Forcalquier,  compose  vers 
910  un  abréLïé  de  la  Vie  de  saint 
Mari,  abbé  de  Bevon,  xi,  128. 

FORÊTS.—  Ordonnances  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  (M54-1189),  con- 
ciM'iiunt  les  fort'is,  xiv.  523,  524. 

FORjMUSE,  pape.  —  Discussion  qui 
s'éleva  au  sujet  de  la  validité  de  son 
élection  ;  son  absolution  au  concile 
de  Ravennes(904),  vi,  124.  —  Ecrits 
du  prêtre  Auxilius  à  co  sujet,  124- 
126. 

FORMULA  VIT.E  IIONEST.E ,  écrit  de 
Bernard  de  Chartres  (XII''  s.),  xii. 
264. 

FORMULATRES,  FORMULES.  — 
Recueils  de  formules  dont  il  est 
rendu  compte  dans  VHisioire  litté- 
raire : 

—  1°  Recueil  des  formuIe.s  en  usage 
avant  le  VII"-"  s.,  connu  sous  le  nom 
de  FormiiLr  Andegavenses  :  ce.  recueil 
a  éié  composé  vers  579  par  un  moine 
anonyme,  in,  322. 

—  2"  Recueil  de  Marculfe,  moine  du 
Vil'  s.;  éditions  de  ce  recueil,  m, 
567-570,  783. 

—  3°  Recueil  des  formules  en  usage 
dans  les  pays  de  droit  romain,  com- 
jiosé  par  un  anonvme  de  VHP  s., 
IV,  200,  201. 

—  4"  «  Nouvelle  collection  de  foruui- 
les  »  (lin  du  VHP  s.),  iv,  201. 

—  5"  Formules  anciennes  ou  Formules 
d'Auvergne  (Un  du  VHP  s.),  iv . 
201. 

—  0"  Formulaire  d'ison,  composé 
vers  870,  v,  4()1. 

—  7°  Recueil  des  fonnules  d'Alsace, 
()ar  un  anonyme  de  la  fin  du  IX°  s.  ; 


il  contient  des  modèles  de  chartes, 
tant  jiour  les  diplômes  et  les  actes 
privés  que  pour  les  mandements  d'é- 
véques,  v,  694,  695. 

—  8"  Recueil  des  formules  du  moine 
Anomode  (fin  du  IX"  s.),  contenant 
surtout  dos  actes  de  donation,  d'é- 
change, de  vente,  etc.,  V,  695,  696. 

—  9"  Recueil  de  formules  concer- 
nant l'élection  des  évoques  en  ce 
temps-là,  par  un  anonyme  de  la  lin 
duIX"  s.,  V,  696,  697. 

—  10°  Recueil  de  Lettres  formées,  par 
un  anonyme  de  la  fin  du  IX'=  s.,  v, 
697. 

—  M"  Syntafjmala  diclandi ,  traité 
oii  sont  exposées  des  règles  pour  ap- 
prendre à  écrire  des  lettres,  rédiger 
des  liuUes,  des  diplômes,  etc.,  par 
un  anonvme  de  la  lin  du  XP  s.,  viii, 
593. 

—  1 2"  Formulaire  pour  le  sacre  des 
rois  de  France,  dressé  en  1179  ou 
plutôt  en  1223,  xiv,  22-26. 

—  13°  Recueil  de  formules  de  dé- 
crets, do  préceptes,  de  chartes,  de 
lettres,  etc.,  connu  sous  ce  titre  : 
«  Summa  dictaminis  per  magistrum 
dominicanum  Hispanum  »  (fin  du 
XIP  s.),  XIV,  377-381. 

FOliTL'NA  (de),  poème,  par  Hildcborl 
du  Mans  (•]•  en  1134),  xi,  390,  391. 

FORTUNAL ,  homme  de  lettres  du 
V"  s.,  II,  576. 

FORTUNAT  (^aint),  diacre,  disciple 
de  saint  Irénée.  —  Son  martyre  vers 
le  commencement  du  IIP  s.,  i*,  226. 

—  Ses  Actes,  composés  par  un  ano- 
nyme du  VP  s..  H),  167-171. 

'  FORTUNAT  (saint),  évoque  (f  en 
569),  m,  298-303;  —  dilTérent  de 
saint  Fortunat  do  Poitiers,  299. 

§  P'.  Sa  vie  : 

—  Né  à  Verceil  en  Italie,  Fortunat 
est  élevé  à  l'épiscopal,  mais  on  no 
sait  sur  quel  siège,  298.  —  Chassé 
de  son  pays  par  les  circonstances,  il 
se  retire  en  France  près  de  Saint- 
Germain  de  Paris,  298,  299.  —  Sa 
mort  à  Celles  (vers  5t>9) ,  sa  fête  (5 
mai  et  18  juin),  299.       '    ' 

g  II.  Ses  écrits,  m,  299-303. 

—  I  "  Vie    de  saint  Marcel.  Quelques 
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criLii[U(\s  ])n'aeiKk".it  (luo  luHlc  vie  est 
de  Fortuiiat  de  Poilicrs  :  preuves  du 
conti-airi',  -^yj-SUl.—  Elle  fuL  éi  rite 
avant  370,  300. 

—  2°  Vie  de  saint,  Hilairc  'Ir  Poitiers. 
Le  premier  livre  de  cette  vie  doit 
être  attribué  au  saint  dont  nous  par- 
lons ;  le  second,  à  Fortunut  de  Poi- 
tiers, 301-303.  —  Editions  de  ces 
ouvrages,  i99,  301.  303.  —  (Voyez 
Hisloirt  des  auteurs  sacrés  et  ecclcs.. 
par  dom  Ceillier,  xi,  306."* 

[•'OltTLlNAT    (saint),    évèijue   de    Poi- 
tiers (fm  (lu  Vl-s.),  m,  'ili'i-i'.l3. 

5;  I"'.  Sa  vie,   iG4-iC8. 

—  Sa  naitsance  en  Italie  vers  530  ; 
son  éducation,  404.  —  Il  ahandonne 
l'Italie  pour  lu  France  ;  soi)  séjour  à 
la  cour  di'  Sigebert  (505),  405.  —  Sa 
visite  au  tombeau  de  saint  Martin; 
son  arrivée  à  Poitiers  ;  il  devient 
aumônier  de  Sainte-Radegonde,  ibid. 

—  Ses  travaux  littéraires,  40G.  — 
Personnages  connus  de  cette  époque 
avec  lesquels  il  entretient  des  rela- 
tions, ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Poitiers  (vers  la 
lin  du  VP  s.),  407.  —  On  ignore  la 
date  exacte  de  la  mort  de  saint  For- 
tunat;   sa  fête  (14   décemlire)  ,  ibid. 

—  Son  éjiitaphe  (citation),  4 OS. 

j;  11.  Ses  écrits  : 

—  A.  —  Ouvrages  ijli  nous  sont 
p.\RVENus,  III,  468-484. 

—  1"  Recueil  de  poésies  diverses, 
divisées  en  onze  livres,  408.  —  Dé- 
tails sur  chacun  de  ces  livres  et  sur 
l?s  poésies  ([ui  les  composent,  408- 
474.  —  Editions  séparées  de  ce  re- 
cueil, 473,  474. 

—  2°  Vie  de  saint  Martin  de  Tours  ; 
«  ce  n'est  (pi'une  traduction  en  mé- 
cliants  vers  de  la  belle  prose  de  saint 
Huljiico  Sévère  »,  47'i-47G. 

—  3"  Supiilément  ù  son  recueil  de 
poésies,  470. 

—  4"  "Vies  de  saints  conqjosées  par 
iaint  Fortunat,.  470-484  ;  —  Vit  de 
saint  Germain,  évéque  do  Paris,  470, 
477.  —  Vie  de  saint  Aubin,  évè(iue 
d'Angers,  477,  i78.  —  Vie  de  saint 
Paterne,  évéque  d'Avranclies,    478. 


—  \'ie  de  sainte  lt(idei)ondc,  470.  — 
Vie  de  suinl  .\)aund,  évéque  de  Ro- 
dez, 480.  —  Vie  de  saint  Médiird, 
évéque  de  Noyon,  481.  —  Abrégé 
très-mauvais  d'une  vie  de  saint  Renii 
do  Reims,  481.  —  Vie  de  saint  Sere- 
rin  ;  elle  ne  nous  est  pas  parvenue, 
482.  —  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
vie  de  saint  Maurille,  évéque  d'An- 
gers, 482,  483.  —  On  lui  a  encore 
attribué  à  tort  les  vies  de  saint  Mar- 
cel, évoque  de  Paris,  et  de  plusieurs 
autres  saints,  483.  —  Muratori  lui 
attribue  une  explication  du  svmbole 
qui  est  de  saint  Ailianase,  m,  771. 

—  B    -     OUVR.VGKS   Ull  NR  NOUS   SONT 

l'.vs  l'.vnvKxus,  III,  484-485. 

—  1°  Recueil  d'hymnes  jiuur  toute-; 
les  fêtes  de  l'année,  484. 

—  2"  Itinéraire,  484,  585. 

—  2°  ôe  l'art  de  régner,  485. 


—  C  —  Editions 
488-491. 


Dl".     SES    (7EUVBES, 


GÉNIE  DE    SAINT  FoRTUN.vT  UE  Pol- 

TiERs;  SA  .MANIÈRE  h'écriiîe;  son 
ÉRUDiTio.v,  485-488. 

—  Eloge  de  saint  Fortunat  par  ses 
contemporains,  485,  48('>.  —  On  ne 
saurait  tro]]  admirer  la  fécondité  do 
son  génie,  mais  ses  vers  sont  loin 
d'être  excellents,  les  fautes  de  quan- 
tité y  abondent,  486,  487.  —  Sa 
prose  est  fort  einliarrassée  et  presipie 
inintelligible,  487.  —  Sa  doctrine 
est  très-pure,  488.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecelés.,  par  dom 
Coillier,  xr,  402-414  et  passim.) 

FOSSÉS  (les),  abbaye  près  Paris.  — 
Poëme  à  la  louange  de  l'école  et  des 
étudiants  de  l'abbaye  des  Fossés,  jiar 
Teulfe,  poète  du  XI"  s.,  vu.  494. 

FOUCHER,  évéque  .le  Noyon  ^X"  s.), 
VI,  315,  310. 

FOUCHER  de  Cliartres  [y  vers  1127), 
XI,  47-50. 

]1  ne  faut  pas  coid'ondre  Fouclier 

de  Chartres,  chapelain  de  Baudouin, 
avec  Foucber,  oflicier  cliarlrain  au 
service  du  même  iirinee  (P.  Paris!  , 
51,  748. 

^  V.  Sa  vie,  iî-i'J. 

—  Sa  naissance  à  Chartres  ou  auî 
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cnviruiis  (l(i5'J),  47.  —  Son  cli''pari, 
pour  la  croisade  à  la  suite  (le  Rolicrt, 
duo  de  Normandie  (lO'JG)  :  il  s'alta- 
cho  à  Baudouin  et  devient  chapelain 
de  ce  prince,  ibid.  —  Après  la  mort 
de  Baudouin,  Foucher  reste  à  Jéru- 
salem comme  chanoine  du  Saint-Sé- 
pulcre, 48.  —  Sa  mort  vers  '11-27, 
ibid. 

i;  II.  Ses  écrits,  xi,  i9-50. 

—  llislnria  Jerosolymilniia ,  depuis 
1095  jusqu'à  1127,  i'J-5o.  —  L'au- 
teur a  publié  son  histoire  à  dilïéren- 
les  fois,  49.  —  Celte  histoire  est 
très-importante,  parce  que  l'auteur 
n'y  rapporte  que  ce  qu'il  a  vu' lui- 
même  ou  appris  de  téinoins  oculaires, 
ibid.  —  Il  a  soin  do  marquer  avec 
exactitude  les  dates  des  événements 
([u'il  rapporte,  oî.  —  Le  style  de  cet 
écrit  n'a  ni  beauté  ni  agrément,  51. 

—  Editions  de  cette  histoire,  53.  — 
Abrégés  de  cette  histoire,  faits  par 
deux  anonymes  :  1"  Gtsln  Fraiico- 
rum  expugnnnlium  Ilierusalcm  (1095- 
1  106);  2°  Sccundu  pnrs  historiée  Ilie- 
rnsolymilana-    (1100-1124),    53-55. 

—  (Voyez  Hisloirc,  des  auteurs  sacrés 
rlecclKs.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  354.) 

TOUCHER,  patriarche  de  Jérusalem. 
■ —  Son  voyage  à  Rome ,  pour  se 
plaindre  de  l'ordre  do  Saint-Jean  ; 
mauvaise  réception  que  lui  fait  le 
pape  Adrien  IV  (1 155),  xui,  290. 

FOUCHER  ou  FULCHIER  ((ieoffroi), 
procureur  de  l'ordre  des  Templiers  à 
Jérusalem  (f  vers  1180),  xiv,  30-33. 

—  Il  nous  re~te.de  lui  trois  lettres  à 
Louis  le  Jeune  et  une  supplique 
adressée  au  pape  Alexandre  III,  32, 
33. 

FOUGÈRES,  au  diocèse  de  Rennes.  — 
Son  école  au  XF  s.,  vu,  06. 

FOUGÈRES  (Etienne  do),  chapelain  du 
roi  d'Angleterre  Henri  II,  puis  ar- 
chevêque de  Rennes  (11G8),  xiv,  10- 
12.  Voyez  Elimne. 

FOUILLOI,  village  près  de  Corbie,  pa- 
trie de  Hugui's  de  Fouilloi,  xiii,  492. 

FOUILLOI  (Hugues  de),  prieur  de  Saint- 
Laurent  de  Ileilli  (•]•  vers  1173). 
Voyez  Hugues. 


■  FOULCARD,  abbé  de  Laubes  (1094- 
1107),  IX,  348,  349.  —  Ses  efforts 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dan^ 
.•ion  monastère  :  mémoires  présentés 
par  lui  à  l'empereur  d'Allemagne 
Henri  IV  pour  obtenir  confirmation 
(Tancions  privilèges,  349.  —  (Voyc/ 
Histoire  des  auteins  sacrés  et  certes.  , 
p.ir    dom    Ceillier,   xni,  598,  599.) 

FOULCOIE,  sous-diacre  de  Meaiix 
(XPs.),  viii,   I  13-121. 

§  !■'■.  Sa  vie,  113-115. 

—  Sa  naissance  à  Beauvais  (vers 
1020),  113.  — Après  avoir  fait  ses 
étules  à  Reims, ^1  vient  à  Meaux  et  y 
reçoit  le  sous-diaconat,  1 13,  1 14.  — 
Son  attachement  intéressé  à  Manas- 
sé,  archevêque  de  Reims,  1 14.  —  Sa 
mort  à  Meaux,  après  l'an  1082,  115. 

§  II.  Ses  écrits,  vnt,  115-121. 

—  Tous  ses  écrits  sont  en  vers  hé- 
roïques et  renfermés  en  trois  vo- 
lumes, 116.  —  Le  premier,  intitulé 
Utrwn,  renferme  des  épilres,  des  éiii- 
taphes  et  autres  petites  pièces,  116, 
117.  —  Le  deuxième,  intitulé  Neu- 
(rum,  comprend  des  traductions  en 
vers  de  plusieurs  vies  de  saints  du 
diocèse  de  Meaux,  117.  —  Le  troi- 
sième, Ulriiinque  de  nupliis  Ecelesix, 
renferme  un  long  traité  sur  l'ancien 
et  le  nouveau  Testament,  119,  120. 

—  On  lui  attribue  au^si  une  Vie  de 
saint  Aite  et  quelques  vers  sur  saint 
Fiacre,  118.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xin,  340  et  548.) 

FOULQUES. 

I.  .*rclieïô«iiics  et  abbés  «le   te  ixitii. 

FOULQUES,  archevêque  de  Reiras  (y 
en  900),  iv,  ^27,  et  surtout  v,  OS.S- 
094. 

I  I".  Sa  vie,  v,  088-G92. 

—  Sa  naissance  ;  son  séjour  à  la  cour 
de  Charles  le  Chauve,  OSS.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Reims  (883),  ibid.  —  Son  zèle, 
[lour  rétablir  dans  un  lion  état  son 
diocèse  désolé  par  les  ravages  des 
Normands,  088,  689.  —  Sa  réputa- 
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tion  ;  son  crédit  auprès  clos  grands 
seigneurs  de  France,  690.  —  Sa  mort 
(17  juin  900),  ibid.  —  Son  épitaphe 
(citation),  P91. 

,§  II.  Sesécrits,  v,  092-694. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  ([u'un  re- 
cueil de  lettres  adressées  aux  papes  , 
aux  empereurs,  aux  évèquesduIX"  s.; 
détails  sur  chacune  de  ces  lettres, 
092-694.  —  (Voyez  llistoirr  des  au- 
tours  sacrés  et  ecclésiastiques .  par  dom 
Ceillièi','xif,"70B-1t2;xiiT,  734-743.) 

'FOULQUES  LE  GRAND,  ahbé  de 
Corbie  (1648-5  décembre  1095),  viii, 
426-427.  —  En.  1049,  il  assiste  au 
concile  de  Reims.  Pendant  que  Foul- 
ques est  abbé  de  Corbie,  Philippe  I" 
réunit  dans  ce  monastère  l'assemblée 
des  grands  du  royaume,  420.  —  Il 
nous  reste  de  Foulques  un  mémoire 
intéressant  pour  l'hisloire  de  son  mo- 
nastère,426,  427.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  CeiUier,  xiii,  288,  525.) 
FOULQUES,  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  (XIP  s.).  —  Son  différend 
avec  l'archevêque  de  Sens,  au  sujet 
des  droits  de  visite,  xv,  557.  —  Son 
démêlé  avec  l'Université  de  Paris, 
559. 

ai.  Comtes  d'Anjou. 

FOULQUES  LE  BON.  comte  d'Anjou 
(937  949),  VI,  262-2G5.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Odon  de  Cluny 
qu'il  avait  fait  élever  à  sa  cour,  263. 

—  Foulques  s'applique  aux  arts 
et  aux  lettres,  263,  264.  —  Sa  ré- 
ponse au  roi  Louis  d'Outremer,  20, 
21.  —  Foulques  avait  composé  pour 
l'office  de  saint  Martin  douze  répons 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus  , 
264.  —  On  a  attribué  à  Foulques  le 
Bon  une  lettre  à  saint  Odon  de  Giuny; 
cette  lettre  ne  lui  appartient  nulle- 
ment, 264,  265.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ccillier,  xii,  804.) 

*  FOULQUES  REGHIN,  comte  d'Anjou 
(•;-  en  1109),  IX,  391-398. 

g  ^^  Sa  vie,  391-395. 

—  Sa  naissance  à  Chriteau-Landon  en 


Gatinais  (1043),  391.  —  Il  est  créé 
chevalier  par  son  oncle  maternel 
Goofl'roi  Martel  (1060),  iWd.  — Les 
États  de  Geoll'roi  Martel,  comte  d'An- 
jou, sont  divisés  après  sa  mort  entre 
ses  deux  neveux,  Foulques  Rechin 
et  Geollroi  le  Barbu,  391.  —  Guerre 
(de  1060  i  1068)  entre  Foulques  oi  _ 
son  frère  GeoiVroi;  Geoll'roi,  fait  pri- 
sonnier, est  renfermé  au  chAteau  de 
Chinon  pour  le  reste  do  ses  jours, 
392.  —  Foulques  s'empare  des  Étals 
de  son  frère  ;  il  esf  excommunié  par 
le  pape,  ibid.  —  Il  épouse  successi- 
vement la  fille  de  Lancelin,  .seigneur 
de  Beaugency,  Ermengarde  de  Bour- 
bon, Bertrad'ede  Montfort,  392,  393. 

—  Bertrade  le  quitte  pour  suivre  Phi- 
lippe I",  393.  —Le  24  juin  1094, 
Foulques  est  absous  de  la  sentence 
d'excommunication  portée  contre  lui. 
394.  —  Malgré  ses  vices,  ce  prince  fait 
beaucoup  de  bien  à  plusieurs  monas- 
tères ,  395.  —  Sa  mort  (li  avril 
1109),  394. 

§  II.  Sesécrits,  ix,  395-398. 

—  Abrégé  tV Histoire  des  comtes  d'An- 
jou. Cette  histoire  était  divisée  en 
deux  parties  :  la  première,  comprenant 
la  suite  des  comtes  d'Anjou  jusiiu'à 
lui-môme  ;  la  seconde,  l'histoire  de 
Foulques  lui-même  ;  la  première  par- 
tie seule  nous  est  parvenue,  vi,  396, 
397;  VII,  61.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  539.) 

FOULQUES  LE  ROUX,  comte  d'An- 
jou. —  Il  devient  roi  do  Jérusalem  en 
1128  en  épousant  l'héritière  de  ce 
royaume,  iiv,  412. 


II.  DiTers. 


FOULQUES,  moine  du  XI" 
peintre,  vu,  24. 


habile 


FOULQUES,  auteur  d'un  poëme  histo- 
rique sur  la  première  croisade  (vers 
1142),  XII,  85,  86.  —  (Voyez.  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques , 
par  dom  Ceillier,  xiii,  540.) 

FOULQUES,  prieur  de  Deuil,  en  la 
vallée  de  Montmorency  (XI1°  s.),  au- 
teur d'une  lettre  à  Abailard  sur  les 
dangers  attachés  à  la  bonne  fortune  ; 


FRA 


DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAIRE.        FRA 


Î73 


analyse  de  cetle  lettre,  xii,  2.'i9-251. 

FOULQUES  LE  JEUNE,  roi  de  Jéru- 
salem (1131-1144),  xm,  489. 

FOUS.  —  Fête  des  Fous  :  cette  fameuse 
fête  se  célébrait  à  l'oflice  du  jour  de  la 
Circoncision,  c'est-à-dire  le  premier 
jour  de  l'an,  xm,  439. 

FRAMBALDE  (saint),  ou  Frambourg, 
solitaire  au  Maine  (vers  le  milieu  du 
VI''  s.).  —  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  XII'' s.,  XIV,  629. 

FRANCE,  FRANÇAIS. 

Origine  «les  Francs,  leur  histoire.  (1) 

—  Au  V"  s.,  le  rhéteur  Virgilius 
attribue  aux  Francs  une  oi'igine 
troyenne  ;  cette  opinion  prévaut  pen- 
dant tout  le  moyen-ftge,  ix,  161.  — 
Mais,  au  XVll"  s.,  une  nouvelle  opi- 
nion se  fait  jour  :  on  attriliue  aux 
Francs  une  origine  gauloise.  Elle  est 
à  son  tour  combattue  et  renversée,  et 
aujourd'hui  l'origine  germaine  des 
Francs  est  généralement  reconnue,... 

—  Premières  invasions  des  Francs 
dans  les  Gaules  :  ils  arrivent  sur  les 
bords  du  Rhin  dés  le  milieu  du  IIP  s.  ; 
ils  sont  contenus  ou  repoussés  par 
les  empereurs  romains,  i*,  314.  — 
Au  Y°  s.,  vers  428,  ils  pénétrent  de 
nouveau  dans  les  Gaules  du  coté  de  la 
Belgique,  ii,  27.  —  Ils  ne  s'établis- 
sent dérmitivement  dans  les  Gaules 
que  sous  Glovis.  Conversion  des 
Francs  à  la  foi  catholique,  ii,  28.  — 
Quoique  environnés  d'hérétiques  au 
Vl"  s.,  les  Francs  restent  fidèles  à 
leur  foi.  Sous  les  ordres  de  Glovis,  ils 
combattent  et  défont  l'armée  arienne 
d'Alaric  II  à  la  bataille  de  VouiUé 
(507),  ni,  26.  —  Fusion  di-s  Francs 
avec  les  Gaulois.  Ce  contact  avec  une 
nation  civiliséi;  et  la  prédication  de 
l'Evangile  parmi  les  Francs,  contri- 
buent à  polir  les  mœurs  et  le  carac- 
tère de  ce  peuple  à  demi-sauvage, 
II,  27;  m,  7,  8.  —  L'occupation  fa- 
vorite des  FVarics  était  la  chasse  et 
l'exercice  des  armes,  m,  8.  —  En 
s'établissant  dans  les  Gaules,  les 
Francs  eurent  l'intention  de  ne  rien 


changer  au  gouvernement  établi,  mais 
leur  ignorance  le  déforma.  En  étu- 
diant l'histoire  des  institutions  fran- 
çaises sous  les  Mérovingiens,  il  est 
difhcile  d'y  reconnaiire  les  institu- 
tions romaines,  m,  6.  — Gouverne- 
ment des  rois  mérovingiens.  Une  op- 
position aristocratique  se  forme  contre 
eux  dans  l'Austrasie,  elle  se  person- 
nifie dans  les  maires  du  palais.  Ils  ré- 
duisent à  rien  le  rôle  des  rois  méro- 
vingiens :  cour  des  rois  fainéants,  m, 
424.  —  Avènement  de  la  seconde 
race  :  Pépin  le  Bref,  Charlemagne; 
principaux  faits  de  leur  règne,  iv, 
368-414.  —  Empire  constitué  par 
Charlemagne.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  ses  successeurs  sont  incapables 
de  continuer  son  œuvre  :  l'empire  se 
dissout,  la  féodalité  s'établit,  vi,  4.- — 
Troubles  qui  agitent  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire.  Bataille  deFontenay  : 
traité  de  Verdun,  u-,  583-607;  v,  40. 

—  Règne  de  Charles  le  Chauve  :  traité 
de  Kiercy -sur  -  Oise  ,  v,  484.  — 
Nousne  pouvons  entrer  dans  aucun  dé- 
tail sur  les  règnes  qui  suivent.  L'avé- 
nement  de  la  troisième  race  n'apporte 
aucun  changement  à  l'état  de  choses 
résultant  de  l'établissement  de  la  féo- 
dalité. —  A  partir  du  XII°  s.  et  sur- 
tout de  Philippe- Auguste,  la  royauté 
qui  n'avait  eu  aucun  pouvoir  réel  se 
développe  et  s'agrandit  peu  à  peu  aux 
dépens  des  grands  feudataires  jus- 
qu'à ce  que  la  royauté  féodale  de  Hu- 
gues Capet  soit  devenue  la  royauté  ab- 
solue de  Louis  XIV. 

S4^rle    rbronolo^lque    «les   rolii 
«l«   l'ninre. 

Première  race. 

LES    MlillOVINIVENS. 

—  Glovis  (481-511),  III,    7,    65-73. 
Clotaire  l"',  roi  de   Soissons,  puis 

(le  toute  la  France  (5i  1-561),  ni,  67, 
277-279.  —  Clodomir,  roi  d'Orléans 
(5U-524),  m,  67.  —  Childebert  I", 
roi  de  Paris  (511-558),  m,  16,  67, 
268,  271.  —  Thierri,  roi  d'Austra- 
sie  (511  534),  m,  67,  271.  —  Théo- 


(1)  X.'tlMoire  HllfTairi\  '.t  raison   ini^iiip  de  son  inrarlrrt".  m'  rdiuinu 
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debert  I",  roi  d'Austrusie  (534-547), 
m,  245,  247.  —  Théodebald,  roi 
d'Austrasie  (547-555),... 

Charibert,  roi  de  Paris  (561-567), 
ni,  16,  278.  —  Gontran,  roi  de 
Bour-osne  (561-593),  m,  23,  278, 
368-370.  —  Cbilpéric  I",  roi  de 
Neustrie  (561-584),  m.  16,  18,278, 
338-343.  —  Sigebert  I",  roi  d'Aus- 
trasie (561-575),  m,  278.  —  Chil- 
debert  II,  roi  d'Austra.sie (575-595), 
ni,  397-400.  —  Thierri  II,    roi    de 

Bourgogne, —   Théodebert    II, 

roi  d'Au.strasie  (596-612),....  — 
Clolaire  II  (584-628),   m,   541-543. 

Dagobert  F""  (628-638),  m,  554- 
559. — Clovis  II,  roi  de  Neustrie,  puis 
d'Austra.sie  (638-656),  m,  419.— 
Saint  Sigohert  II,  roi  d'Austrasie,... 
— Clotaire  III  (656-670),...  —  Cbil- 
déricll,  roi  d'Austrasie  en  660,  puis 
de  toute  la  France  (670-673)...  — 
Dagobert  II,  roi  d'Austrasie  (673- 
679),  ...  —  Thierri  III,  roi  de 
Neustrie  puis  de  toute  la  France,..  . 

—  Clovis    III    (690-695), — 

Childebert   III    (  695-71 1  ),' — 

Dagobert  III,  roi  de  Neustrie  (711- 
716) —  Chilpéric  11(716-720), 

—  Thierri  IV  (720-736), Chil- 

déric   III  (742-752), 

Deuxième  race. 

LES   CARLOVINGIENS. 

—  Pépin  le  Bref  (752-768),  m,  593; 
tv,94.  -  Charlemagne  (768-814),  IV, 
6-10,219,  368-414,706;  v,  61G-618, 
780;  xiri,  385-387,  etc.,  —  Louis  le 
Débonnaire  (814-840),  iv,  219,  583- 
607  ;  V,  47-49.  —Charles  le  Ciiauvo 
(840-877),  IV,  219;  v,  483-515.  — 
Louis  le  fiègue  (877-878),  iv,  220. 

—  Louis  et  Carloman  (879-884),  iv, 
220.  —  Charles  le  Gros  (884-888), 
IV.  220.  —  Euiles  (888-898) ,  iv  , 
220.  —  Charles  III  le  Simple  (898- 

9221, —  Robert  I"'  (922-924), 

...'.    —   Raoul   (924-936), — 

Louis    IV   d'Outremer, ....  —  Lo- 

thaire  (954-986) —    Louis  V 

(986-987), 


Troisième  race. 

LES    C.VPÉTIENS. 

—  Hugues  Capet  (987-996,...  — 
Robert  le  Pieux  (996-1031),  vri,  326- 
333.  —  Henri  P' (1031-1060), 

—  Philippe  I"(106û-H08),  ix,  384, 
386.  —  Louis  VI  le  Gros  (1108- 
1137),  XI,  656-675.  —  Louis  le 
Jeune  (1137-1180),  xiv,  41-89.— 
Philippe-Auguste  (1180-1223), 

FRANCIGENA  (Hugues),  moine  de 
Salvanez  (XII"^  s.).  Voyez  Hugues. 

FRANCFORT.  —  Concile  qui  s'y  tint 
en  794.  Condamnation  des  erreurs 
d'Elipand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Ur- 
gel  ;  les  actes  de  ce  concile  sont  in- 
sérés dans  les  capitulaires  de  Charle- 
raagne,  iv,  378,  379. 

FRANCON,  évèque  de  Liège  (856-^ 
903).  Trithi''me  l'a  confondu  avec 
Francon  écolàtre  de  la  même  église 
au  milieu  du  XP  s.  et  lui  a  attribué 
plusieurs  ouvrages  de  ce  dernier,  vi, 
86. 

FRANCON,  professeur  à  Liège  (XP  s.) 
vtii,  121-125. 

S  I".  Sa  vie,  121-123. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
d'autres  écrivains  du  même  nom  et 
de  la  même  époque,  121,  123.  — 
Après  avoir  fait  ses  études  sous  le  cé- 
lèbre Adelmanne  à  Liège ,  Francon 
est  choisi  pour  enseigner  lui-même 
dans  cette  ville  (1066).  vu,   18;  viii, 

121.  —  Son  érudition  :  «  ScicntUi  lit- 
ternruin  et  morwn  prohilnle  cinrus,  » 

122.  —  Francon  vécut  au  moins  jus- 
(ju'au  mois  d'août  1083,   122. 

§  U.  Ses  écrits,  vin,  123-125. 

—  De  tous  les  écrits  ci-dessous  indi- 
qués, il  ne  nous  reste  que  le  traité  sur 
la  musique. 

—  1°  Traité  De  laquadiature  du  cer- 
cle, VIII,  123,  124;  xi,  757. 

—  2"  Traité  sur  le  comput,  alin  de 
découvrir  le  jour  de  Pâques. 

—  3°  Ecrit  sur  le  jeûne  des  Quritrr- 
lemps,    VIII,   124. 

—  4°  Ecrit  sur  la  musique  et  le  plain- 
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chant,  124.  —  M.  Cuussemaker  at- 
tribue cet  écrit  à  un  autre  Francon  de 
Cologne  du  XIP  s.  (P.  Paris),  737. 

—  5°  Traité  sur  la  splière. 

—  6°  Ecrit  sur  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  125. 

—  On  lui  a  attribué  sans  preuves  : 

—  1"  Divers  traités  sur  l'Ecriture- 
Sainte,  124. 

—  2°  Un  traité  Des  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  composé  par  Francon 
d'Afflighem,  ibid.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiii,  341.) 

FRANCON,   second    abbé  d'AfQighem 
(Xn=  s.),  XI,  588-596. 

|J".  Sa  vie,  588-590. 

—  Né  en  Flandre  ou  en  Brabant, 
Francon  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  l'abbaye  d'Afflighem,  588.  — 
Il  est  élu  abbé  d'Afflighem  en 
1123,  589.  —  Son  voyage  on  An- 
gleterre; le  roi  Henri  l''''  lui  prodigue 
les  maniues  de  son  estime  et  de  sa  li- 
béralité, 589.  —  Mort  de  Francon 
(13  septembre  1135),  59U. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  590-596. 

—  1"  De  gralia  et  bcncficentia  Dei  ; 
ce  sont  (les  instructions  familières, 
oii  l'auteur  rapporte  les  principaux 
événements  de  l'histoire  sainte  rela- 
tifs à  la  bonté  de  Dieu,  591-593.  — 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  douze  cha- 
pitres dont  un  est  en  entier  consacré 
à  l'Eucharistie,  592.  —  Cet  écrit  est 
en  prose,  cependant  on  y  trouve  i.à 
et  là  quelques  vers,  593. 

—  2"  Lettre  à  un  moine  nommé 
Lambert,  593,  594. 

—  3°  Lettre  aux  religieuses  de 
Bigarci,  584. 


Ses 


liCRlTS   SUPPOSES   : 


—  De  ijuadralurâ  circuli  :  Recueil 
de  lettres,  recueil  de  sermons,  595, 
757.  —  Traités  manuscrits  et  entiè- 
rement inconnus  :  Franconis  monachi 
planctus;  —  De  institutione  Eucharis- 
tiœ,  595. 

—  Editions  des  écrits  de  Francon 
d'Afflighem,  595.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasliqiies, 
par  dom  Ceillier,  .xiv,  190-192,345.) 


•FRÉCULFE,  évêque  de  Lisieux  (f  vers 
850),  V,  77-84. 

I  I".  Sa  vie,  77-79. 

—  On  ne  sait  où  et  comment  il  passa 
les  premières  années  de  sa  vie,  77.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Lisieux  (822  ou  825),  ibid.  —  Sa 
conduite  pleine  de  zèle  pendant  son 
épiscopat,  77,  78.  —  Sa  mission  à 
Rome  pour  traiter  de  la  question  des 
images  (824),  78.  —  Sa  lidèlité  pour 
Louis  le  Débonnaire,  79.  —  Il  as- 
sista en  829  au  concile  de  Paris,  en 
835  à  celui  de  Thionville,  et  à  une 
autre  assemblée  qui  se  tint  en  849, 
IV,  594;  y,  79.  —  On  ignore  la  date 
exacte  de  sa  mort  (vers  850),  v,  79. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  79-84. 

—  1°  Sa  Chronique  :  c'est  une  his- 
toire générale  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  la  fin  du 
Vie  siècle  de  l'ère  chrétienne  ;  l'un 
des  meilleurs  ouvrages  historiques  di' 
ce  temps,  iv,  235;  v,  79-82.   . 

—  2"  Epitresdédicatoires  de  l'œuvre 
précédente  adressées  à  Helisachar  et 
à  l'impératrice  Judith,  v.  82,  83. 

—  3°  Lettre  à  Raban  Maur,  84.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  su, 
417-419.) 

FRÉDÉGAIRE,  historien  (f  en  058), 
ni,  586-595. 

I  I"'-.  Sa  vie,  586-588. 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur  sa 
vie  :  il  vécut  dans  la  première  moitié 
du  VIP  s.  et  naquit  peut-être  en 
Bourgogne,  58G-588. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  588-595.      • 

—  Chronique  de  Frédégaire,  depuis 
la  création  jusqu'en  041,  588,  593. 

—  Cette  chroniiiue  est  divisée  en  cinq 
livres  :  les  quatre  premiers  (depuis  la 
création  jusqu'en  584  )  ne  sont  qui' 
l'abrégé  d'écrits  antérieurs,  et  sur- 
tout de  Grégoire  de  Tours  ;  le  cin- 
quième seul  (584-041)  est  original, 
588-591.  —  Le  style  de  cet  écrit  est 
très-mauvais,  591.  —  La  chronique 
de  Frédégaire  a  été  continuée  à  trois 
fois  dilfèrentes   par  divcr.s  anonymes, 
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[i'J3.  —  Première  continuation  entre- 
prise vers  73J,  commençant  à  l'an 
680  et  se  poursuivant  jusqu'en  735, 
IV.  G6,  67.  —  Seconde  continuation 
entreprise  par  un  anonyme  du  mi- 
lieu du  'Vlir-  s.,  à  la  prière  du 
comte  Cliildebrand  ;  elle  s'étend  de 
730  à  752,  IV,  89,  90.  —  Troi- 
sième et  dernière  continuation  (de  753 
à  768),  IV,  134-137,  (;88.  —  Ce  der- 
nier auteur  réunit  en  un  seul  ouvrage 
toute  la  clu'oniijue  de  Frédégaire  et 
ajoute  l'histoire  de  G'i  l-tJ80  ([ui  man- 
quait, 135.  — (Voyez  Histoire  des  mi- 
leurs  sacrés  el  ecclésinslitjues,  par  dom 
Ceillier,  xi,  399,  744-7 .'lO.) 

FRÉDÉGONDE  ,  femme  de  Ghilpé- 
ric  I",  iir,  339.  —  Trouldes  causés 
par  elle  dans  les  Gaules,  m,  418.  — 
Sa  mort  en  597, . . . 

FRÉDÉRIC. 

I.  sninl.s  de  co  nom. 

FRÉDÉRIC  ou  FRIDURIC  (saint), 
martyr  d'Ulrecht  (f  vers  838),  iv, 
270  ;  v,  177.  —  Sa  Vie,  par  yEtbert, 
moine  du  XP  s.,  vu,  234.  —(Voyez 
Histoire  des  auteurs  scia-és  el  ecclésias- 
tiqnrs,  par  dom  Ceillier,  xii,  -460, 
461.) 

FRÉDÉRIC  (le  D.  ),  évèque  de  Liège 
(I  1  19-1121),  X,  319-3-23.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  adressée  à  l'é- 
glise de  Malines  pour  justifier  le  pré- 
vôt de  cette  ville,  321.  —  Sa  Vie,  par 
Reiner,  moine  de  Saint- Laurent  de 
Liège  (fin  du  XlFs.),  xiv,  424,  425. 

II.  Hivers. 

FRÉDÉRIC  DE  LORRAINE ,  pape 
.sous  le  nom  d'Etienne  XI,  de  1057  à 
1058,  Yii,  48U-485. Voyez  Etienne  IX 

FRÉDÉRIC  I"  BARREROUSSE,  em- 
*  pereur  d'Allemagne  (-f  en  1190).  — 
Histoire  de  ses  démêlés  avec  le  pape 
Adrien  IV  (1 155-1 159),  xiii,  290- 
293.  —  Monuments  de  l'histoire  de 
ce  prince  :  —  Histoire  de  Frédéric 
Barberoussc  commencée  par  Othon 
de  Frisingue  ,  continuée  jus(iu'en 
1160  par  Raderic,  xni,  278-283;  — 
Commentarius  de  geslis Friderici  primi 
in  llatiâ  (1 154-1 177),  par  sire  Raul. 
XIV,  1-3. 


FRÉ.IUS,  ancienne  colonie  romaine 
i\  101. 

FRIDEGUDE,  moine  de  Cantorbéry 
(X-  s.),  VI,  273-277.  —  Il  compose  la 
vie  de  saint  Wilfrid  et  celle  de  saint 
Owin,  274,  275.  —  Surius  lui  a  at- 
tribué à  tort  une  Vie  de  sn'ml  Ouen . 
274.  —  Raisons  qui  font  enlever 
à  Fridegode  le  titre  d'historien  de 
saint  Ouen,  273-275. 

•  FRIDOLIN  (saint),  abbé  de  Saint-IIi- 
lairc  de  Poitiers  (•[-  après  569),  m 
290-298.  —  Sa  naissance  en  llibernie  : 
noblesse  de  sa  famille,  296.  —  Son 
éducation  terminée,  Fridolinse  met  fi 
prêcher  l'Evangile  dans  dillérents 
pays,  ibid.  —  Il  fonde  plusieurs  mo- 
nastères, entre  autres  Secania,  où  il 
Unit  ses  jours  après  569,  297. 

Ses  écrits. 

—  On  lui  a  attribué  sans  preuves  : 
1°  un  livre  d'exhortations  ;  2"  un  au- 
tre livre  d'avis  aux  moines  ;  3"  un  li- 
vre d'instructions  aux  peuples  d'Augs- 
bourg;  4"  des  actes  de  saint  Hilaire, 
297,  298.  —  (Voyez  Histoire  des  nu- 
leurs  sacrés  et  ecctésiastiqucs.  par  doni 
Ceillier,  xi,  321  ;  xii,  748.) 

*FRIDUGISE,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  et  de  Sitliiu  (f  en  834),  iv, 
512-515. 

§  I".  Sa  vie,  512-513. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  ;  il 
passe  de  bonne  heure  en  France  et 
se  montre  le  disciple  le  plus  assidu 
d'Alcuin,  300,  327,  512.  —  Il  est 
élu  successivement  abhé  de  Saint- 
Mari.in  de  Tours  et  de  Sithiu  :  relâ- 
chement de  la  discipline  dans  ces  mo- 
nastères, 14,  242,  243,  513.  —  Sa 
dispute  avec  Agobard,  archevêque  de 
Lyon,  513.  —  Charlemagne  conlie 
souvent  l'i  Fridugise  des  missions  im- 
portantes, 512.  —  En  81 1 ,  Fridugi.se 
souscrit  au  testament  de  Charlema- 
gne, 513.  —  Mort  do  Fridugise  en 
834,  513. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  513-515. 

—  r  Traité  philosophique  Sur  le 
néant  et  les  ténèbres,  514. 
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—  2°  Pi'titc  piôco  de  [jOcs'u',  ôI'i, 
515. 

—  3°  Son  trailé  contre  Agobard  de 
Lyon  ne  nous  est  pas  parvenu,  515. 

—  (Voyez  Histoire  des  /luleurs  sncn's 
et  ecclésiastiques,  par  dom  CeiUier, 
XII,  UiG,  176,  199,  333,  370.  ) 

FRIDUUIC,  évèque  d'Ulrecht  (828- 
838).  V,  177,  178.  \oyez  Frédéric. 

FRIGITIL,  reine  des  Marconiaiis,  con- 
vertie par  saint  Ambroiïe.  —  Lettre 
que  lui  écrivit  ce  saint  :  elle  ne  nous 
est  point  parvenue,  i",  393. 

FRISE.  —  Saint  Willihrode,  apôtre  de 
la  Frise  (VHP  s.),  iv,  63-65. 

*  FRODOARD,  chanoine  de  Reims  (-^ 
en  9G6),  vi,  313-329.  698.  Voyez 
Flodoard. 
FRODOBERT  (saint),  premier  abbé  de 
Moutier-la-Celle,  près  de  Troyes  en 
Champagne  (j  vers  673),  uî.  4il, 
G32.  —  Sa  vie,  écrite  par  Loupel, 
moine  de  la  fin  du  VIP  s.  ;  cette  vie 
ne  nous  est  pas  parvenue,  iir,  632, 
633.  —  Autre  fie  de  saint  Frodo- 
bert,  par  Adson ,  abbé  de  Mou- 
tier-en-Der  (Un  du  X"  s.),   vi,  481. 

—  Poëme  de  cinquante-quatre  vers 
élégiaques  sur  sa  vie  et  ses  miracles 
par  un  anonyme  du  VHP  s.,  iv,  72. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  faite  en  872,  par  un  poète 
anonyme  de  cette  époque,  v,  447. 

'  FRODON ,  chanoine  et  archiprétre 
d'Auxerre  (fin  du  XP  s.).  —  Il  nous 
reste  de  lui  les  éloges  historiques  de 
deux  évèques  d'Auxerre,  Geoffroi  de 
Champaleman  (f  en  1084)  et  Robert 
de  Nevers  (y  en  1084),  vn,  59;  vrn, 
324-327.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  ecclésiastiijues,  par  dom 
CeiUier,  xni,  463,  464.) 
FROIDEMONT,  monastère  au  dioc.'so 
de  Beauvais,  xv,  266.  —  Statuts  de 
ce  monastère,  XV,  626,  627.  —  Tho- 
mas, moine  de  Froidement  (fin  du 
XIPs.),  xv,  264-267. 

FROLLAND,  évèque  de  Senlis  (1043- 
1071),  vin,  17-19.  —Il  assiste  en 
1049  au  concile  de  Reims,  on  1053 
à  l'assenibléo  de  Saint- Denys  en 
France,  en  1059  au  couronnement  de 
l'hilil)|]0  I",  17.  —  Il  ne  nous  reste 


de  lui  qu'une  lettre  à  l'hérétique  Bé- 
renger,  18.—  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
CeiUier,  xir,  272.) 

■  FROMOXD,  chanoine  de  l'église  d'Au- 
xerre, auteur  des  Actes  deOuillaume 
de  Touoy ,  évèque  de  cette  ville 
(1167-1181),  xrv,  414. 
FRONT  (.«aint),  premier  évèque  de  Pé- 
rigueux.  —  Sa  Léf/eude,  par  Gaus- 
bert,  chorévèiiue  de  Limoges  (fin  du 
X's.),  VI,  440-444. 

'  FRONTCW  DECIRTE,  orateur(IPs.) 
iS  282-287. 

Sa  vie  : 

—  NéàCirtc,  en  Numidie,  Fronton 
arrive  de  bonne  heure  à  Rome  où  il 
se  fait  remarquer  par  son  éloquence, 
244,  283,  445.  ~  H  devient  profes- 
seur de  Marc-Aurèle  et  de  Lucius 
Verus,  puis  consul  vers  l'an  160; 
gloire  de  sa  postérité,  283,  284. 

Ses  écrits  : 

—  i°  Traité  Sur  la  propriélé  des  ter- 
mes, r^  ,  284. 

—  2"  Discours  contre  les  chrétiens. 
286.  —  Editions  de  ces  écrits,  285. 
445.  —  Les  autres  ouvrages  de  Fron- 
ton ne  nous  sont  point  parvenus  , 
285,  286. 

FROTAIRE,  évèque  de  Toul  (f  848), 
IV,  224  ;  V,  51-57. 

I  P'.  Sa  vie,  v,  52-53. 

—  Jeune  encore,  Frotairo  est  placé 
au  monastère  de  Gor/e  près  de  Metz; 
plus  tard,   il  devient  abbé  de  .Saint- 


Evre  à  Toul,  52. 


Son  élévation 


sur  le  siège  épiscopal  de  Toul  (813), 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat;  son  zèle  pour  faire  cons- 
truire des  églises,  52,  53.  —  Il  as- 
siste en  821  au  concile  de  Thionville, 
en  853  à  une  autre  assemblée  qui  se 
tint  dans  la  même  ville,  en  840  à  la 
mort  du  Louis  le  Débonnaire,  53.  — 
Mort  de  Frotaire  (22  mai  848),  53. 

II.  Ses  écrits,  v,  53-57. 

—  Hecueil  de  ses  lettres  au  nombre 
de  vingt-deux  ;  ces  lettres  soitt  asser. 


278 


FUL 


TADLE  GENERALE 


FUL 


împonantcs  au  point  de  vue  histori- 
que, 53-56.  —  Remarques  sur  quel- 
ques-unes de  ses  lettres,  761.  — 
Deux  chartes  de  donation  au  monas- 
tère de  Saint-Evre  à  Toul,  56.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques;  par  dom  Ceillier,  xii, 
397-400;  xiii,  050-656.) 

FROTARD,  ahbé  de  Saint-Fons  de  ïo- 
mières  (1061-1099),  vu,  43. 

FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de 
Brague.  —  Histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques,  par  Hugues,  archidia- 
cre de  Compostelle  (XIP  s.),  xi,  117, 
118. 

FRUTARE,  monastère  en  Italie.  — 
Charte  de  sa  fondation  écrite  par  le 
bienheureux  Guillaume  ,  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  (vers  1016), 
T]i,  323.  '^ 

FUESSEN  ,  monastère  au  diocèse 
d'Augsbourg.  —  Son  premier  ahhé  : 
saint  Magne  [-f  vers  665),  ni,  635. 

FULBERT  (saint),  évéque  de  Chartres 
(f  en  1029),  vu,  261-279.  —  Dillé- 
rentes  manières  dont  son  nom  a  été 
écrit  .-  Folbert,  Ulbert ,  Umbert , 
Wlbert,  etc.,  261. 

I  I".  Sa  vie,  261-267. 

—  On  ne  connaît  ni  sa  famille  ni  le 
lieu  de  sa  naissance,  261,  262,  700. 

—  Son  éducation,  ses  progrès  dans 
les  lettres  sous  la  direction  de  Gilbert 
de  Reims,  262.  —  Il  ne  fut  point 
moine  de  Saint-Père  en  Vallée,  ni 
abbé  de  Ferrières,  ainsi  que  quelques 
écrivains  l'ont  prétendu,  263.  —  Il 
ouvre  une  école  à  Chartres  ;  célébrité 
de  cette  école,  262.  —  Sa  manière 
d'enseigner;  ses  disciples,  13-15, 
266,  267.  —  Ses  liaisons  avec  les 
grands  écrivains  de  son  siècle  ;  bien- 
faits dont  il  est  comblé  par  Guil- 
laume V,  comte  de  Poitiers,  203.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Chartres  (1007),  vi,  44;  vri,  263. 

—  Il  continue  d'enseigner  à  l'école 
épiscopale  de  Chartres,  vu,  13.  — 
Sa  noble  conduite  pendant  le  temps 


de  son  épiscopat,  264,  265.  —  En 
1008,  il  assiste  au  concile  de  Chelles, 
264.  —  Diverses  opinions  sur  l'épo- 
que de  sa  mort  :  il  faut  la  placer  le  11 
avril  1029,  suivant  dom  Rivet,  265. 

§  II.  Ses  écrits,  vii,  267-279. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres  slu  nom- 
lire  de  cent  trente-huit  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  207-272.  —  Edi- 
tions de  ce  recueil,  27  1 ,  272.  —  Let- 
tres qui  n'appartiennent  point  à  saint 
Fulbert  et  qui  cependant  ont  été  in- 
sérées dans  ce  recueil,  270-272. 

—  2°  Recueil  de  dix  sermons  ;  notice 
sur  chacun  d'eux,  272-275.  —  Trois 
sermons,  qui  ne  forment  en  réalité 
qu'un  seul  traité,  sont  intitulés  ;  Con- 
tre les  Juifs,  273. 

—  3°  Hymnes,  proses,  antiennes, 
répons,  etc.,  pour  les  offices  de  l'E- 
glise, et  quelques  autres  pièces  de 
poésie,  275. 

—  4°  Traité  sur  ce  passage  des  Ac- 
tes des  Apôtres  :  Le  roi  Hcrode  em- 
ploya sa  puissance  pour  maltraiter 
quelques-uns   de  l'Eglise.  276. 

—  5°  Traité /^u  tompu/,  qui  ne  nous 
est  point  parvenu,  276. 

—  6°  Poome  manuscrit  intitulé  ; 
Wulperli  libellus  mctricus  de  vila 
claustrali,  276,  277. 

—  7°  Cinq  proses  en  l'honneur  do 
divers  saints,  277. 

—  8°  Traité  de  la  variété  des  offices 
divins,  ibid.  — (Voyez  Hisloire  des  aii- 
teurs  sacrés  et  ecclésiastiques ,  xili, 
78-88,  157.) 

'  FULBERT  ,     archidiacre     de    Rouen 
(Xles.),  Vin,  370-379  (1). 

I  I".  Sa  vie,  370-373. 

—  Odric-Vital  lui  donne  le  titre  de 
conseiller  de  Maurille,  archevêque  de 
Rouen  (1055-1067),  et  l'épitèthe  de 
sophiste,  370,  371.  —  En  1  056,  il  ac- 
compagne Maurille  de  Rouen  et  Hu- 
gues, évéque  de  Lisieux ,  dans  une 
visiteàl'abliayede  Saint-Evroul,  371. 

—  Mort  de  Fulbert  vers  1092,  372. 


(1)  Comme  il  oxislo  (Jeux  archidincres  ilu  mr-mc  nom  et  presque  de  la  même  éiioque,  dom  Rivet,  après  avoir  exa- 
miné auquel  dis  deux  doivent  appartenir  les  écrits  qui  portent  le  nom  de  l'ulberl,  arcliidiacre  de  Kouen,  les  altri- 
liue  a  celui  qui  mourut  en  1092.  , 
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§  II.  Ses  écrits,  vni,  373-379. 

—  1°  Vie  (h  saint  Romain,  évûque 
de  Rouen  (-j-  en  639)  ;  elle  fut  com- 
posée aux  instances  des  chanoines  do 
la  cathédrale  de  Rouen  (avant  1ÛS3), 
373-376.  —  Ses  éditions,  375.  — 
Cette  Yie  est  fort  bien  écrite,  mais 
l'auteur  était  trop  éloigné  des  temps 
du  saint  évoque  pour  être  bien  ins- 
truit de  ses  actions,  374. 

—  ?°  Vie  de  saint  Rémi,  évêque  de 
Rouen  (f  le  19  janvier  771),  276- 
278.  —  On  peut  porter  sur  cette  vie 
le  même  jugement  que  sur  la  précé- 
dente, 377. 

—  3°  Ordre  et  manière  de  célébrer  le 
concile  provincial  et  d'ordonner  un 
évêque  dans  l'église  de  Rouen.  Il  n'est 
pas  certain  que  cet  opuscule  appar- 
tienne à  ce  Fulbert,  378,  379.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclcsiastiques,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
468,  469.) 

FULBERT,  archidiacre  et  doyen  do  la 
cathédrale  de  Rouen  (+  vers  1130); 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
précédent.  —  Son  épitaphe,  viii,  371, 
372. 

*  FULBERT,  moine  de  Saint-Ouen  (lin 
du  XP  s.),  -vni,  379-385.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  deux  ar- 
chidiacres du  même  nom  que  lui  et 
SCS  contemporains,  379. 

§  1".  Sa  vie,  viii,  379-381. 

— Il  vécut  sous  l'abbé  Nicolas  de  Nor- 
mandie (tenl092),  380.  —  On  ignore 
les  événements  de  sa  vie  et  la  date 
précise  de  sa  mort  (vers  1092),  381. 

§  n.  Ses  écrits,  vm,  381-385. 

—  i"  Relation  des  miracles  de  saint 
Ouen,  spécialement  de  ceux  qui  fu- 
rent opérés  au  XP  s.,  382-3S3.  — 
Dom  Mabillon  a  cru  devoir  lui  attri- 
buer une  vie  du  même  saint,  mais 
elle  ne  nous  est  pas  parvenue,  382. 

—  2°  Vie  dt  saint  Achart ,  second 
abbé  de  .Tumiége;  Fulbert  ne  fit  ([ue 
retoucher  uiie  autre  vie  do  ce  saint 
plus  ancienne  de  deux  siècles,  383, 
384.  —  Dom  iMaliillon  lui  attribue  à 
tort  une  lettre  touchant  l'hostie;  con- 
sacrée (ju'on  donnait  alors  aux  prê- 


tres nouvellement  ordonnés  ;  cette 
lettre  appartient  à  Fulbert,  évêque  de 
Chartres,  384,  385.  —  (Voyez  Ilis- 
loiro  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xm,  469.) 

FULCHERÈDE,  moine  de  Saint-Martin 
de  Séez,  puis  abbé  de  Scrobesbury  (y 
en  1 120)  ;  il  nous  reste  de  lui  un 
fragment  de  sermon,  x,  268,  269. 

FULCOALD,  abbé  de  Farse  en  Italie 
(VHP  s.),  IV,  695. 

FULDE,  monastère  d'Allemagne.  — 
Sa  fondation  par  saint  Boniface  (744), 
IV,  96.  —  Son  premier  abbé  :  saint 
Sturme,  iv,  96.  —  Célébrité  de  l'é- 
cole de  Fulde  aux  VHP  et  IX"  s.,  iv, 
5,  14,  15,  234-236.  —  Annales  de 
Fulde ,  commencées  par  Walafride 
Strabon  et  continuées  par  d'autres 
auteurs  jusqu'en  l'année  900,  v,  75, 
597-599.  —  Parmi  les  plus  célèbres 
abbés  de  Fulde,  on  rencontre  :  —  saint 
Eigel  (818-822),  iv,  475-478;— Ra- 


ban  Maur  (822-84i 


151-204. 


FULGENGE  (saint).  —  Histoire  de  la 
translation,  de  son  corps,  d'Afrique  à 
Bourges,  par  un  anonyme  du  X"^  s., 

VI,  206. 

FULGENGE,  premier  abbé  d'AfRighem 
(fin  du  XP  s.),  excellent  théologien, 

VII,  97.  — (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, XIV,  190,  191.) 

FULRADE  ,  ahbé  de  Saint -Denys 
(VIII'^  s.).  —  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Boniface,  iv,  102,  142. 

FULVIUS  (Titus-Aurélius)  de  Nimes, 
aïeul  de  Tito  Antonin  ;  fut  deux  fois 
consul  (85,   89),  r\  130. 

F'URSY  (saint),  premier  abbé  de  Lagny 
(f  vers  650.)  —  Des  la  lin  du  VU''  s,, 
sa  vie  avait  été  écrite  par  trois  ano- 
nymes différents  ;  ces  vies  nous  sont 
restées  et  se  complètent  l'une  par 
l'autre.  Leurs  éditions,  m,  613- 
615.  —  Autre  Vie  de  saint  Fursij  : 
hymnes  en  son  honneur  par  Arnoul, 
abbé  de  Lagny  (-[•  en  1 106),  ix,  291- 
292. 

FUSGIEN  (saint),  martyrisé  à  Amiens 
vers  286.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  X"  s.  ;  ce  n'est  qu'un  tissu 
de  failles,  vi,  206. 

FUSGINE,  vierge,  sœur  de  saint  A  vil 
de  Vienne  (lin  du  V^s.),  m,  122.  — 
Sa  Vie,   131,  132. 
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CABALES,  aujouni'lmi  Memle  dans  le 
(Ic'vaudan.  —  Fondation  de  cette 
église  au  IIP  s.  par  saint  Privât,  i\ 
308,  m,  36. 

GABINIEN,  rhéteur,  i\  214-210.  — 
On  présume  qu'il  naquit  dans  les 
Gaules  (?).  —  11  enseigne  la  rhétori- 
que à  Rome  sous  le  règne  de  Vespa- 
sien.  —  On  i)eut  le  regarder  comme 
le  père  de  l'éloquence  du  siècle  qui 
suivit  celui  d'Auguste.  —  Il  a  dû 
exister  un  recueil  des  discours  de  Ga- 
hinien,  mais  ce  recueil  ne  nous  est 
point  parvenu,  2  I  5. 

GAL  (saint),  évé(iue  de  Clermont.  — 
Il  assiste,  en  533,  au  second  concile 
d'Orléans,  m,  1G4  ;  —  en  535,  au 
premier  concile  de  Clermont,  171- 
173  ;  —  en  538,  au  troisième  concile 
d'Orléans,  178;  —  en  541,  au  qua- 
trième d'Orléans,  185;  — en  549,  au 
cinquièmed'Orléans,iii,247. — La  vie 
de  saint  Gai  de  Clermont  est  une  de 
celles  qui  se  trouvontdans  l'ouvragedo 
saint  Grégoire  de  Tours  intitulé  Vies 
des  Pcres,  m,  386.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacres  et  ecclêsiast.,  par 
domCeillior,  xi,  305,  380,  734.) 

'  GAL  (saint),  ahl)é  (7  en  G4G).  in,  561- 
563.  —  Disciple  de  saint  Colomhan, 
Gai  vient  en  France  avec  ce  saint 
(585)  et  l'accompagne  dans  toutes  ses 
pérégrinations,  561,  502.  —  Il  re- 
fuse constamment  les  dignités  qui  lui 
sont  offertes,  telles  que  celle  d'évéque 
de  Constance  et  celle  d'abbé  de  Lu- 
xeuil,  562.  —  Enfin  saint  Gai  fonde 
le  monastère  qui  porta  plus  tard  son 
nom,  et  en  devient  abbé,   437,  562. 

—  Sa  mort  (16  octobre   646),   562. 

—  Il  nous  reste  de  saint  Gai  un  long 
discours  contenant  l'histoire  abrégée 
la  religion,  503. 

—  Différentes  Vies  de  saint  Gai,  com- 
posées avant  le  XIH'  s.  :  r  vers  822, 
parWetin,  moine  de  Richenou,  479; 

—  2°  vers  837,  par  Walafride  Stra- 
l)on  et  Got/.bcrt,  v,  65-07.  Cette 
vie,  écrite  en  vers,  a  été  achevée  par 
Grimald,  v,  67,  08  .  —  3°  au  X"^  s., 


par  Noiker  le  Bègue,  \i,  140.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclêsiast.,  par  dom  Ceillier,  xi,  73C- 
738;   XII,  415,  55i,  603,  700,  768.) 

(iAL  (mon,astère  de  Saint-).  Voyez 
Saiiil-ilal. 

GALATIE,  contrée  de  la  Grèce,  i*,  56. 

—  Une  peuplade  gauloise  s'y  établit 
(400ansavantJ.-C.),r*,4;i'',"431. — 
Encore  au  IV's. ,  les  Calâtes  parlaient, 
avec  le  grec,  la  langue  celtique,  1*, 
05.  —  Caractère  des  Calâtes  :  es- 
prits posants  et  gross.ers,  i*,  3,  4,5 
et  suiv.  —  Parmi  les  savants  que  la 
Galaiie  a  produits  avant  l'ère  chré- 
tienne, on  peut  compter  Castor,  Dé- 
jotare,  le  rhéteur  Acylas  et  le  sophiste 
Clirestus,  i*,  50. 

'  GALBERT  de  Bruges  ,  auteur  d'une 
Histoire  de  l'assassinai  de  Cliarles  le 
Bon  et  de  ses  suites  (1127,  1128)  : 
analyse  de  cet  ouvrage,  xi,  141-146. 

—  Importance  de  cet  écrit  :  il  nous 
apprend  l'état  de  la  Flandre  à  cette 
époque,  142-145.  —  Les  Lexicogra- 
phes en  ont  tiré  grand  parti  à  cause 
des  termes  barliares  qu'il  contient , 
145. 

'  GALBERT  ,  «moine  de  Marchienne.> 
(Xll=  s.),  XI,  412-415. 

i;  1".  Sa  vie,  412-413. 

—  Flamand  d'origine,  Galbert  em- 
brasse la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Marchiennes,  412.  —  Dégoûté  de 
son  cloitre,  il  va  étudier  à  Utrecht  et 
de  là  en  ditlérents  pays,  412,  413.  — 
Sa  conversion;  son  retour  à  Mar- 
chiennes; .sa  mort  (vers  113'i),  413. 

§11.  Ses  écrits,  xi,  413-415. 

—  Recueil  dos  miracles  de  sainte 
Rictrude.  414.  —  Le  style  de  Gal- 
bert est  affecté,  diff'us;  il  montre  as- 
sez d'érudition  ,  mais  peu  de  jugement . 
415. 

CALER  ANNE,  comte  de  Meulant  (f  en 
1160),  habile  poète  et  lion  oraleur, 
IX,  8. 

GALLA  (sainte),  vierge  (V«  s.)  —  Sa 
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Vie,   par  un  niioiiMiin  dp   la  lin  du 

Vil"  s..  III,  645. 
(îAtiLA,   lille  de  l'impératrice  Justine, 

sœur    de   Valent  in  ien     II  ,     seconde 

fenimp  do  Constantin,  i",  '261. 
GALLICAN  ,    évoque    d'Ivordun.    En 

527,  il  assiste  au  concile  de  Carpen- 

tras,  i.'i,    l'ti  ;   —   en   5-2'.l.  à  celui 

d'Oraiiiçe,  140-149. 
GALLIEN.  —  Il   écrit  contre  Favorin 

.«ou   traité    De    la   meilkurc    iiinnirrr 

(itnseiyncf,  i  * ,  "27^. 

*,GALLUS    (Cornélius),    poiHe    (66-20 
■     avant.!. -C),  i*,  KH-ln^^. 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Fréjus  ;  jeune  en- 
core, il  va  s'établir  à  Rome,  101.  — • 
Il  est  nommé  préfet  des  Romains  en 
Etry|ile.  Ayant  aliusé  de  la  conliance 
d'Auguste,  Gallus  est  banni  par  l'em- 
pereur et  abandonné  à  ses  accusa-, 
leurs.  Il  se  donne  la  moit,  liio. 

Ses  dcrits  : 

-  Gallus  écrivit  ipiatro.  livres  de  ses 
amours  pour  Cytheris,  et  traduisit 
en  vers  latins  l'ouvrage  d'Euphorion, 
lioéto  de  Glialcide.  —  Vuintilien 
parle  d'une,  harangue  contre  PoUion. 
11  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  de 


ces  ouvrages,    i  ' 


104.  107. 


On 


lui  a  faussement  attribué  un  recueil 
d'élégies,  i|iii  existe  encon;,  105. 
(tALLUS  (.Klius),  souvent  confondu 
avec  le  poi'te  Cornélius  Gallus  ;  il  l'ut 
comme  ce  dernier  préfet  en  Egypte. 
mais  à  une  époipio  |)0stérieure,  i*, 
103. 

G.\LLI.'S  (Vibius),  oiateur,  vivait  au 
temps  d'.Vuguste,  i*,  I'i5-147.  — 
Né  dans  les  (iaules,  il  alla  ensuite  à 
Ronio  hanter  le  ijarreau,  145.  — Gal- 
lus était  très-goiUé  des  Romains  ; 
Sénèque  en  l'ait  l'éloge.  Cet  oi-ateur 
devint  fou  siu'  la,  lin  de  ses  jours,  t  46. 

GALLUS,  disciple  de  saint  Martin  de 
'l'ours.  II,  I  Ki-l  r.).  —  Son  pays  était 
probablement  la  Belgique,  116.  — 
Ses  études  terminées,  il  se  retire  à 
Marmoutier  auprès  de  saint  Martin, 
110.  —  Après  la  mort  ilo  saint 
Martin,  Gallus  si'  retire  U  Toulouse 


auprès  de  saint  Sévère-Sulpice,   117, 

—  Ce  fut  là  que,  vers  405,  Gallus 
prononça  ces  deux  dialogues  ou  con- 
férences sur  diverses  jjarticularités  de 
la  vie  de  saint  Martin,   117,  118.  — 

—  Quoique  saint  Sulpice  eut  donné 
la  forme  à  ces  dialogues,  on  ne  lais- 
sait pas,  au  V''  s.,  de  les  attribuer  à 
Gallus,  118.  —  Son  style  ne  man- 
([ue.  pas  d'éloquence.  — (Voyez.  Jlis- 
toire  des  auteurs  sacrés  et  eeclésinsl., 
par  (loin  CeiUier,  viii,  [\1  et  120.) 

GALON,  cardinal  diacre  de  Sainte-Ma- 
rie iii  Portion  (XIIP  siècle),  autour 
de  divers  règlements,  x,  94,  99. 

*  GALON,  évoque  de  Paris  (XIP  s.),  x, 
94-102. 

S  1°''.  Sa  vie,  94-09. 

—  U'abord  chanoine  régulier  à  Saint- 
Quentin,  Galon  étudie  sous  le  célèbre 
abbé  Ives,  depuis  évèque  de  Chartres, 
95.  —  Il  succède  i'i  Ives  de  Chartres 
dans  la  dignité  d'aldjé  de  Saint-Quen- 
tin (1091),  ibid.  —  En  1101,  il  est 
élu  évéque  de  Beauvais;  mais  les  in- 
trigues d'Etienne  de  Garlandc  et  de 
Philippe  Rt  l'empochent  de  prendre 
possession  do  sa  nouvelle  dignité,  95. 

—  Son  élévation  sur  le  sié.^e  épisco- 
pal  de  Paris  (1105),  96^  —  Son 
voyage  à  Rome  auprès  du  pape  Pas- 
cal Il  :  il  est  envoyé  légat  du  Saint- 
Siège  en  Pologne  ,•  son  retour  (1 1  03), 
ibid.  —  Faits  importants  arrivés  sous 
réjiiscopat  de  Galon  :  conciles  au,\- 
(juels  il  assiste,  97,  98.  —  Sa  mort 
(23  février  1116),  98,  99. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  99-102. 

—  I"  Constitution  pour  convertir 
l'abbaye  de  Saint-Eloi  de  Paris,  ha- 
bitée jusque-là  [lar  des  religieuses, 
en  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
do  Saint-Maur  dos  Fossés,   99,    100. 

—  2"  Lettre  sur  la  maniera  de  célé- 
brer l'oflice  canonial.  100,  101.  — 
(Voyez  llisioire  (1rs  mileurs  sacrés  et 
fcc7Mi'a.5.,  pardoni  Ciîllior,  \iv,  I  I  'i9.) 

(J.VLON,  professeur  à  Paris  (Xlp'  s.), 
XI,  415-422.  —  Ses  démêlés  avec 
Htienne  de  Senlis.  évo(]ue  de  Paris, 
(1134),  415-419,  —  Il  nous  reste  de 
tialon   une  lettre  à   un    évoque  allc^ 
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iiiiinl,  nommn  Widon,  419,  420.  — 
On  lui  attribue  é^jalcment  l'épiUiiihi' 
de  Guiliaunit^  Clitou  et  une  satir.' 
contre  les  moines,  A"20,  4Î1,  757. 

(îAI.SL^INTE,  reine  de  France,  épouse 
de  (Uiiliiéric.  —  Poëme  de  saint  For 
lunat  de  Poitiers  à  son  sujet,  m,  47i>. 

GARAT,  aufenr  de  l'Elogo  de  Sujer. 
couronné  jiar  l'Académie  française, 
XII.  7  IG. 

(lAHIN,  architecte  de  la  cathédrale  de 
YiM-dun  (1  14U;,  IX,  liQ. 

'  GAfUN  DAI'CHIEU,  trouiadour  (fin 
du  Xll°  s.),  XIV,  5tjr)-5(i7.  —  Garin 
d'A]ichier  vécut  sous  Raimond  V  de 
Toulouse,  mais  on  ignore  l'époijue 
précise  de  sa  naissance  et  de  sa  mon. 
Ô6G.  —  On  lui  attribue  l'invention 
d'une  espèce  de  poésie  appelée  da:- 
rord,  5GG.  —  Il  noas  reste  de  lui  cini| 
chansons  toutes  adressées  à  son  jon- 
gleur, nommé  Connimnal.  oGG,  567. 

■  GARXIER,  abbé  (VIII<  s.j.  —  Envoyé 

en  ambassade  auprès  d'Aistulfe,  roi 
des  Lom])ards,  Garnier  prononce  à  la 
cour  de  ce  prince  un  discours  (|ui 
nous  a  été  conservé,  iv.  716,  717. 
GARNIER  DE  .MA[LLV  ,  abbé  de 
Saint-Etienne  de  Dijon  (lu3-2-1051\ 

—  Sa  l'jV,  par  un  anonyme  (après 
1IC2),  vu.  Ti  ;  XIII,  JÏIS,'r)'J'J. 

GARNI ER,  eélèhre  professeur  de  droit 
civil  à  I^avie  (XI"  s.l,  vu,  151. 

GARNIER,  moine  dePleury  (XP  s.i, 
\u,  4U'.I. 

GAItNIEI{  l  HojiiilUiiir  ,  moiim  df 
WestminslerCJ-après  1  KICi,  x,?:!.-.'r,. 

Ses  écrits  ; 

—  i" Fascicuhi.i  Iruiporum  :  —  -2"  Re- 
cued  d'homélies;  — •  lifllornlium  s 
sancturitm  l'alruui,  25. 

GARNIER  ,  moine  de  Tournus  en 
Rourpogne  (vers  11 10).  auteur  des 
Actes  de  saint  Valh'ien,  d'une  llisloii' 
de  II!  translatiuJi  de  ses  reliques  e: 
d'une /î(7.i/io)i  de sfs  miritrles,  ix,  515, 
510.  —  (Voyez  llisloin  des  nuleuis 
sncrcs  el  ecclésicisl . .  |iar  doni  Geillioiv 
\iii,  '104.) 

■  GARNIER,  abbé  de  Rcbais  (■'-  le  7  d/'- 


cendjru  1130],  auteur  d'un  assez  bon 
[joéme  sur  .saint  Vincent,  martyr  de 
Saragosse,  xi.  1)5. 

GARNIER,  sous-prieur  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (y  vers  1170,  xiii,  40'J- 
410. 

Ses  écrits  :  ,,.,  ^,   , 

—  1"  Grci/oriaiiuin  :  c'c^f'ttn' ''com- 
mentaire sur  tout  le  texte  de  l'Ecri- 
ture-Saintc  tiré  des  écrils  de  sain', 
Grégoire  le  Grand,  400. 

—  2"  liegimen  saiiitatis,  livre  de  njé 
decine  rjui  no  nous  est  [jas  parvenu  , 
410. 

GARSENDE,  bile  de  Guillaume,  iUinle 
de  Forcalquier.  Toutes  les  chansons 
d'Elie  de  Barjols  lui  .sont  dédiées, 
XIV,  ;i<J. 

GARSI.\S,  moine  île  Saint-Michel  de 
Coxanc  au  diocèse  d'Elnc  .  aujour- 
d'hui Perpignan  (XP'  s.),  auteur  d'un 
ouvrage  sur  l'origine  de  son  monas- 
tère, VII,  345.  —  (Voyez  Histoire  des 
imleurs  sacrés  et  ecclcsiasl.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  3i8.) 

GASCOGNE.  —  L'ancienne  niélropolc 
de  celte  province  était  Eiuse,  plus 
tard  le  siège  fut  transléré  à  Auch.  i  *  , 
307. 

GASSK  LE  BLOND,  parent  du  loi 
Henri  II  d'Angleterre,  col'aboraleur 
de  Luces  du  Gast  i)our  la  traduction 
du  roman  Trisliin  le  Léonois  (Un  iIn 
XIP  s.),  XV,  495,  4'JG. 

GATIEN  (saint),  premier  évéque  île 
Tours  (ÎII'^  s.).  1*.  304-;iO,S. 

(;augelin    de  .montpeyrdi  x 

(•;-  le  G  juillet   llGOi,  xiv,    3'J'J-iol. 

—  D'abord  abbé  d'Aniane.  Gaucelin 
est  élu  évèiiufi  de  Langres  en  II  Go. 
399.  —  Son  rùlo  au  concile  de  Loni- 
bers  contre  les  -hérétiques  albigeois 
(11G5),  399,  400.  —  11  ne  nousreste 
de  lui  qu'une  lettre,  400,  401. 

GAUCHER  (saint-,  vulLrairemonl  taiiit 
(iiry,  évèijue  de  Gimbrai  et  d'Arras 
(VIP'  s.).  Il  nous  reste  deux  vies  de 
-  ce  saint  :  —  la  première,  écrite  |iar 
un  anonyme  de  la  lin  du  VIP  s.,  m. 
045;  —  la  secoirle,  par  Baudri,  chan- 
tre de  Térouane  ilin  du  XP  s.)  ;  cet 
auteur  ne  lit  i\iip  rcioucher  et  fondre 
en   une  seule  deux  vies  plus  ancien- 
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nés  de  co  saint,  vm,  i  02-101. 

<tAI!CIIER  is;iiiit\  prieur  (les  clia':oini>s 
réguliers  irAureil  au  diocèse  de  Li- 
uioscis  (y  vers  11401.  —  Sa  \'ir.  \>:\v 
un  aiioiiNino,  son  ilisriple,  vu,  'ii)  ; 
.vif.  'iiO,"4:iO. 

GAULE. 

B.  I.ik  f,;attl<>  vt  l<'N  «àiltiloW  lEiaatt  B;i 
«loiiiiiittliuei  b-oniiit>i<>.  T('sii|i.«i  faliit- 
I  o  11  \ . 

—  Rois  des  Gaulois  dont  la  l'aide 
nous  a  conservé  le  souvenir  :  Sanio- 
tliès  (liO  ans  après  le  déluge  !||  — 
Ma-us  (2000  av.  .1  -G,  II);  —  Sar- 
ron  ...  —  Dryus  (I.SOU  av.  J.-G.  !!) 
l'tc.  I*,  2.  —  Les_  druides  enseignent 
que  les  G.iulois  tirent  leur  origine 
de  Pluton,  i-^,  37.  —  Etat 'des  lettres 
ilans  1,1  Gaule  avant  Jésus-Christ, 
i\  l-l-2'(.  —Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains nous  représentent  les  Gaulois 
coniuic  un  peuple  civilisé  ayant  de 
grandes  dispositions  pour  les  science» 
el  les  lettres,  i*,  4.  —  Nous  ne  sa- 
vons rien  delà  littéralurc  des  Gaulois, 
sinon  i|uelipies  traits  que  nous  ont 
conservés  les  écrits  des  Grecs  et  des 
Romains,  i*,  1,2.  —  La  Gau'o  est 
redevable  à  la  Grèce  de  ses  premiè- 
res connaissances.  Suivant  Clément 
d'Alexandrie,  les  Gaulois  ont  précédé 
les  Grecs  dans  la  philosophie,  i*,  :!, 
10.  —  On  ne  sait  à  ipielle  époijue  ils 
Commencent  à  se  servir  de  l'écriture, 
I*,  20.  —  Les  Phocéens  viennent 
s'établir    dans    les   Gaules   et  fonder 


1" 


irarscille  vers  lan  600  av.  .L-C. 
12.  —  Bonne  iniluence  de  Marseille 
sur  le  Midi  de  lu  Gaule,  sous  le  raj)- 
port  de  la  civilisation,  i  '  ,  10.  —  La 
civilisation  de  la  Grèce  s'y  introduit 
de  plus  en  ])lus,  i",  .i:{|.  —  Profond 
amour  des  Gaulois  pour  les  maximes 
des  Grecs,  i*,  /i7.  — •  Vers  lan  100 
av.  J.  C,  trois  cent  milh?  (îaulois 
sortent  de  leurs  pays.  L'ne  partie  s'a- 
vance vers  Rome,  ot  revient  se  li\er 
ilans  la  Gaule  Cisali)ine.  Le  reste  sa- 
v.mcc  jusqu'en  (îrèce  et  si'  [\\f  dans 


la  Gal.atic' 


m.   -  Avant 


mission  do  la  Gauli"  par  César,  1ns 
Gaulois  ne  se  servent  qm;  d(!  caractè- 
res grecs,  I  » ,  12.  —  Plus  tard,  ils  se 
servent  de  caractères  grecs  et  de  ca- 
ractères  romains  mélangés,    j.'..  — 


L(\-i  Romains  commencent  aussi  à 
s'établir  dans  latiaule  (125  av.  J.-C.], 
i",  'i;i2.  —  Les  principales  villcsdos 
Gaules  où  vinernt  s'é:aldir  des  colo- 
nies romaines,  sont  :  Arb's  ,  Nar- 
lonne.  Vienne,  Ai.x,  Vab'nc(^  , 
Orange,  Avignon,  Bé.dors,  i>.  .^T.  — 
Les  plus  imiiortantos  vllle.<.:  de  l'an- 
cienne Gaule  étaient  Marseille.  Nar- 
bonne,  C(jiliilon,  Arles,  Autun,  i*. 
12,  48,  10.  —De  la  religion  dans 
les  Gaub^s  et  des  nneurs  de  ses  habi- 
tants à  cette  époque.  Principales  di- 
vinités des  Gaulois,  i*,  C  et  suiv.  — 
Leur  croyance  à  l'inmiorlalité  di' 
l'âme  ;  leur  mépris  pour  la  mort,  i  '. 
9,  ;j!j.  —  Rs  comptaient  leurs  [mois, 
leurs  années,  non  par  le  nombre  de 
jours,  mais  par  le  nondiro  de  nuits, 
1*  ,  37. 

Bl.    i:l»(  do  la  c-nulo    p e* ii el ii zi t  lu 
(lirtiiEuatifin  .l'oitiaini*. 

—  Les  Eduens  appellent  les  Romains 
à  leur  secours  [.59  av.  J.-G);  com- 
mencement de  la  con({uète  des  Gau- 
les par  les  Romains,  i",  132.  — 
En  moins  do  neuf  ans,  Jules  César 
les  soumet  presqu'entièrement  (59- 
50  av.  J.-G.),  I*,  57;  I",  432.  — 
L'empereur  Auguste  introduit  dans 
les  Gaules  les  institutions  romaines. 
Elles  deviennent  une  préfecture  de 
l'empire  romain,    i»,   57;    i  " .    133. 

—  L'einpennu'  Claude  demande  (|ue 
les  Gaulois  entrent  au  sénat  de  Rome 
et  l'o'itient,  i',  l.'')7,  127,  17-'i.  — 
Etat  des  lettres  dans  les  Gaules  aux 
lii'emiers  siècles  de  rèrc  chrétienne. 
Au  premier  comme  au  deuxième  siècle, 
elles  fournissent  à  Rome  les  savants 
les  plus  estimés,  i*,  213.  —  Parmi 
les  plus  célèbres,  on  peut  citer  :  Vi- 
bius  GaHus,  Julius  I''lorus,  .^^arcus 
Aper.  Domitius  Al'er,  Agrotas,  Ru- 
l'us,  tous  orateurs  distinuués,  i», 
132-217.  —  On  cite  encore  l>s  poiHes 
Julius  Monianus  et  Pétrone,  les  m.'- 
decins  Démostlièiie.  Chrnias  (Uiarnis, 
etc..  i  *  .  132  .  IKII.  20,S  210.  — 
Gaulois  ([ui-  l'on  vil  briller  dans  les 
armées  romaines  :  Valerius  Asiaiicus, 
(Jaius' Julius,  Vindex,  etc.,  i»,  129, 
130.  —  Après  la  conriuète  des  Gaule; 
par  les  Romains,  on  y  parle  en  même 
temps    les    Itinsues   grecque,    laiinc. 
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fî'uiTÔisc,'  I  '.  TiS.  —  A  cette  iiiéaic 
ôpoi|uy,  les  Gaulois  parlaient  lu  lan- 
gue lutine  avec  plus  ilc  facilité  et  d'é- 
légance que  les  Romains  eux-niémcs, 
I  «  ,  GI.  —  Ecoles  florissantes  au  II" 
l't  au  Iir  siècle  à  Trêves,  Autun,  Be- 
sançon, I*,  315-32Ô.  —Aux  ]1I«  et 
IV''  siècles,  les  Gaules  continuent 
d'envoyer  à  Rome  des  hommes  énii- 
nents,  i",  ITj,  16.  —  Préfets  îles 
Gaules  qui  se  sont  rendus  célèbres 
dans  l'étudi'  des  lettres  :  Tiljérien 
(3371,  !'■,  10,  lUl-106;  —  Salnsie, 
IOG-VjS;  —  Grégoire,  320-321.  — 
Suivant  M  Paulin  Paris,  la  langue 
latine  est  la  seule  usitée  on  Gaule  au 
IIP  siècle,  i«,  448.  L'état  iloris- 
sant  des  études  n'est  interrompu  ([ue 
.parles  invasions  des  barbares —  — 
De  l'introduction  du  Christianisme 
dans  les  Gaule.s.  Question  de  l'aposto- 
licité  des  églises  gauloises.  Les  auteurs 
de  [' Histoire' liUéraitr  se  déclarent' 
contre  l'apostolicité  et  affirment  (jue 
l'Evamile  no  fut  prêché  dans  les 
Gaules  qu'au  IP  siècle,  i*,  125;  l", 
431 .  —  Premiers  apùtres des  Gaules  : 
saint  Poiliin,  saint  Irénée.  etc.,  T', 
225.  —  Autres  missionnaires  ([ui  ar- 
rivent au  III^  siècle  dans  les  (4aules, 
i»^  IjÛ't.  —  Elles  lie  deviennent  pas 
chrétiennes  tout  d'un  coup-  Leur  état 
au  IIP  siècle,  i«,  299-32'i.  —  A 
peine  les  Gaules  ont-elles  reçu  les 
lumières  de  la  foi,  qu'elles  devien- 
nent une  pépinière  d'illustres  ou- 
vriers cvangéliques  i*,  22B.  — 
Comme  les  premiers  évangélisateurs 
des  Gaules  étaient  Grecs,  on  dut  y 
suivre  le  rit  grec  {?i.  —  Le  rit  ro- 
main y  ayant  été  introduit  plus  tard, 
te  premier  tombe  en  désuétude,  i  *., 
;j(lf,.  ._  Au  IIP  siècle,  deux  peuples 
dill'érenls  vivent  l'un  à  coté  de  l'au- 
tre, le  peuple  chrétien  <!t  le  peuple 
jiaïen,  l  *  ,  300.  —  Les  hérésies  ne 
tardent  pas  non  plus  à  pénétrer  dans 
les  Gau'es.  L'hérésie  de  Novatien  s'y 
introduit  dès  252,  et  plus  lard  l'héré- 
sc  y  fait  de  profonds  ravages,  i  '  , 
310  '  311,  i",  24-20.  —  Troubles 
qui  agitent  la  Gaule  à  latin  du  II  !'■  siè- 
cIp  :  —  assendiléc  tenue  à  f{eims, 
où  l'on  délibéra  s'il  était  à  propos  de 
profiter  des  divisions  entri;  Vitellius 
et  Vespasien  pour  rcvendiipier  la  li- 


beté,  i>,  |3I.  —  Posthume,  em- 
pereur en  (iaulepenilant  sept  ans,  i  ••  , 
31'!.  —  Premières  invasions  des 
peujiles  d'.Mlemagiie  (275).  i*,   314. 

—  Ils  sont  cha-isé-s  par  l'empereur 
Probe  '277),  ihid.  —  Paix  profomle 
sous  Consumée  Chlore  (292),  i  •  ,  3 1  (1. 

—  Troubos  à  la  mort  de  Gonsiani 
f350).  lucursions  des  Allemands 
(351-355).  Rétablissement  de  la 
paix  par  Julien  l'Apostat,  i",  7.  — 
Elmpereurs  ayant  résidé  dans  les  Gau- 
les :  Gonstance  Chlore.  Consianliu 
le  Grand,  Gonstance,  Constantin  le 
.Teune,  Constant,  Julien  l'Apostat, 
I",  3-7.  —  A  partir  du  V"  siècle, 
les  Romains  voient  leur  jjouvoir 
en  Gaule  s'affaiblir  do  jour  en  jour 
jusqu'à  leur  défaite  délinitive  par  Clo- 
vis,  nr.  05. 

su.    G.U<àtltl)f*    |l(*Elllillll     Ic.H    inviiMlooM 

(leM  hiir9>ui'0!(. 

—  Première  inva.îion  des  peuples 
d'Allemagne  (275);  elle  est  repoussée 
par  l'empereur  Probe,  i*,  314.  — 
Nouvelles  incursions  des  Allemands 
(351-355)  repoussées  par  Julien  l'A- 
postat, I  *  ,  7.  —  Irruption  de  divers 
peuples  barbares  (4U(J),  il,  694.  — 
Première  invasion  de  Goths  (41?i.  ii, 
005.  —  Les  bar',;ares,  après  s'être 
précipités  sur  la  (iaule  (407),  se  jet- 
tent de  là  sur  l'Espagne  (409|,  ii,  24, 
095.  —  Invasions  des  Alains  et  des 
Vandales  (400-409),  ii,  24.  —  Inva- 
sion des  Goths  (4  12-4  15).  Nouvelle 
invasion  ^il9).  Le  général  Constaiicu 
leur  cède  le  pays  compris  entre  Ton  ■ 
louse  et  l'Océan,  ihid.  —  Les  Goths 
s'établissent  donc  dans  le  Midi  avec 
Toulouse  pour  capita'e.  Leur  emi/ire 
dure  quatre-vingt-huit  ans,   ii,    096. 

—  Aitilla  (45P,  II,  700.  —  Inv.asion 
des  Rourguignons  (413);  ils  s'établis- 
sent dans  le  Dauphiné  et  la  Savoie 
avec  Vi?nne  pour  capitale,  ii,  20. 
095.  -  Première  invasion  des  Francs 
en  Gaule  ('(28),  ii,  097.  —  Les  Wisi- 
goths  dans  le  Midi  (475),  ii,  704.  — 
Fin  de  la  domination  romaine. 
Défaite  de  Syagn;  par  Clovis,  m,  65. 

—  Défaite  des  Allemands,  baptême 
de  Glovis  (4901.  M,  700.  —  Fin  de  la 
domination  des  Wisigolhs  au  Miili  ; 
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victoiro  deClovissui'Alaric,  ;)  VouiUé 
II  (5U7:,  m,  GO. — Fin  de  la  iloiiima- 
tion  des  Bouri^uignons  dans  le  Midi. 
Clovis,  seul  nuiilro  de  toute  la  Gaule, 
Voyez  6'/oi'ù. —  Ajirès  les  in- 
vasions, les  Gaulois  se  l'asionnnent 
avec  los  barliares,  surtout  avec  les 
Francs,  et  deviennent  un  tout  au're 
peuple,  les  Français,  ii,  27.  Voyez 
l'rancc.  —  Les  Gaulois  luttent  pen- 
dant tout  le  V''  s.  contre  la  harharie, 
mais  celle-ci  domino  complètement 
au  VI'  s.,  iii,  7.  —  Leurs  maximes, 
leurs  coutumes  loiphent  peu  à  peu  de- 
vant celles  des  Francs  vainqueurs 
iVI-  s.),  m.  G. 

«GAUNILON,  moine  de  Marmoutier 
|X.1°  s.i,  célèlire  pliilosoiihe  ,  via, 
1 Û3- 1 55. 

Ses  écrits  : 

—  Trait-i  contre,  saint  Anselme,  inti- 
tulé ;  TraiU  ni  faveur  de  l'iiisci);/' 
cnnlre  le  raisoniieinenl  d' Anselme  dans 
son  piosloge.  ivers  107U),  154. 
— ■  Àpoliigcliijue  de  saint  Anselme 
contré  (iaunilon  fin  du  XI"  s.),  iK, 
il 8.  — I  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ecclésiastiques,  pardomCeil- 
lier,  xiv,  Kl.' 

'  GAUSSF.LME,  alihé  di>  Saint-Victor 
de  Marseille,  auteur  d  une  lettre  aux 
moines  de  son  alibavo  [■'■•  en  I  129',, 
XI,  '.)5. 
UAIISSËRAND  DE  SAINT-DIDIKK, 
lils  ou  petit  -  lils  de  (Guillaume 
iXlII"  s.),  XV,  452,  453.  —  Ses  poé- 
sies. Il  faut  liieu  les  distinguer  de 
celles  de  Guillaume,  452.  —  Ses 
amours  avec  la  comtesse  de  Vien- 
nois, 453. 

GAITIEH  ou  VAUTIER. 

!..  t$alnts  de  ce  nai». 

GAUTIER  (saint),  premier  ahhé  de 
Saint-Martin  de  l'ontoise  (y  en  1 099), 
Ml,  74;  i\-,  51  G.  —  Sa  17e,  par  un 
moine  anonyme  du  mémo  monastère 
(vers  11 10),  IX,  51  G,  M 7. 

GAUTIER  (saint),  abbé  et  chanoine 
d'Estorp  (1  en  1070),  habile  diah'Cli- 
cien,  VII,  48.  — Sa  Vie,  par  Marbo  le 
de  Rennes  (y  en  1  123),  x,  3(i5,  3G6. 


11.  .^rclicvôtiue.t  et  cti^qucH. 

GAUTIER  ,  archevêque  de  Païenne 
(1IG.S-I194),  XV,  GIl,  G12.  —  Tous 
ses  ouvrages  sont  perdus,  excepté, 
dit  Pilz,  un  abré.i,'é  de  grammaire  la- 
tine, ihid.  —  On  peut  aussi  lui  attri- 
buer douze  vers  inscrits  sur  la  voùle 
de  la  cathédrale  de  Palerme,  G 12. 

GAUTIER  de  Coulaucos,  surnonmié  le 
Magnin(iue,  d'abord  archevêque  de 
Lincoln,  ensuite  de  Rouen  (Il Si  à 
1209),  XIV,  571. 

GAUTIER,  évèi|ue  de  Rochesler  (XII" 
s.).  —  Ix^ttre  à  lui  adressée  |iar 
Pierre  de  Blois,  xv,  360. 

*  GAUTIER,   évèque   de   Masuelone  (v 
vers  1129);  .xi,  81-85. 

!<  V'.  Sa  vie,  81-81. 

—  Sa  naissance  à  Lille,  81.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Gautier  de 
Chàtillon  ni  le  distinguer  de  Wautier 
Mayoleiisis,  83.  —  Gautier  de  Mague- 
lone  est  d'abord  chanoine  et  non  pré- 
vôt de  Lille  en  Flandre  (dom  Pon- 
cet...;,  X,  56G.  —  Dom  Rivet,  en 
disant  que  Gautier  de  Maguelone  fut 
prévôt  de  Lille,  le  confond  avec  un 
autre  Gautier  mort  en  1095  (['.  Pa- 
ris), IX,  570-578;  xi,  81-74'.).  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopai 
de  Maguelone  (vers  le  mois  de  mai 
1  104),  XI.  81.  —  Il  assiste  en  1112 
au  concile  de  Vienne,  ihid.  —  En 
1 125,  il  termine  le  différend  i|ui  exis- 
tait entre  le  comte  de  Suhstantion  et 
le  seigneur  de  Montpellier,  81.  —  Il 
exerce  pendant  quelijuo  temps  les 
fonctions  de  légat  du  Saint-Siège.  S  I . 
82.  —  Sa  mort  vers  1129,  !s2.  — 
Son  épiluphe  (citation),  8:i. 

§  IL  Ses  écrits,  xi,  8i-85. 

—  l' Commtnlaire  sur  les  Psaumes,  8  i. 

—  2"  De  toutes  ses  lettres,  il  ne  nous 
en  reste  iju'une  seule  adressée  à  Ro- 
bert, prévôt  de  Lille,  84,  85. 

—  3" 
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Sa  vie,  :.!  1-513. 

—  S.i  naissance  au  bourg  de  .Murta 
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(inc  l'n  Flauilie,  ill.  —  H  inisi'ii^'in" 
la  rln''loi-ii(uo  à  Paris,  puis  la  tlirolo- 
jiiu  à  Reims,  ù  Laon  el  aiUours,  ix, 
;jO  ;  XIII,  .'■p|2.  —  Il  devient  succo?si- 
vemeiit  cliaiioiiK;  d'Autlioin  en  Flan- 
dre, clianuine  de  Laon,  doyen,  écolà- 
ire,  enfin  évèquedo  cette  méiiie  é;j!lise  ' 
(llôû).  xni,  r)i2.  —  Sa  mort  (1  17  4)  :  : 
son  épitaplie  (ciialion),  tA'l,  Mf).  I 

Ses  ôcrits,  mii,  "itO-âl.'i. 

—  Il  lions  reste  de  hii  cin(|  priils 
traités  lliéologiijues  sous  forme  de 
lollre  ;  Jiotice  sur  chacun  d'eux,  îil'i, 
')ïh.  —  Ces  petits  <railés  ont  été 
composés  avant  lliiD,  510. 

111.  nuincN  et  nhbés. 

GAUTIER  .  alilié  de  Saiiit-Amand 
(1  lîl-l  123),  auteur  d'une  charte 
adressée  aux  ahbés  ses  successeurs. 
-M,   13. 

(iAUTIER.  alihé  d'Arrouaise,  au  dio- 
cèse d'Arras  (1180-ll'j:i),  -vv,  'i.">-'i8. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Cartulaire  d'Arrouaise  avec  une 
lii.stuire  de  cette  abliaye  depuis  1090 
jusqu'à  1 180.  IG. 

—  IjCS  écrits  qui  .suivent  lui  sont  at- 
tribués à  tort  : 

—  2"  Relation  d'un  voyaLTc  l'ait  à 
Rome  en  1  102,   iii,  47. 

—  ;!"   Vif  de  sainte  MoiiUjUi',  'i7. 

—  'i"  \'ir  de  saint  Awjustin,  iliid. 
C.AUTIER,  abbé  de  la  Trinité  de  Rouen 

XII''  s.).    —    Sa   lettre   ;i   Lambert, 
r'véque  d'Arras,  \,  U~ . 

'  GAUTIER,  moine  de  Saint-Père  do  i 
Melun  (vers  1130),  auteur  d'une  Re- 
lation des  miradcs  opérés  au  tombeau 
de  saint  fJrsne,  x\,  030-031. 
G.VUTIER  DE  COMPIÈGNE,  moine 
de  Marmoutier,  puis  premier  prieur 
de  Saint-Martin  en  Vallée  (y  vers 
lir.5l,  XII.  ■'iyi-'i03. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Ue;;ueil  des  miracles  d'e  la 
suinte  Vierge,  401 . 

—  2°  Fra.Lîiiient  d'bistoire  de  l'abbaye 
de  M;iniioulier,   'lOl,  -lili. 

•  C.XUTIER  DE  SAINT- VICTOR  (XII' 


s.),  XIV,  5'i'.)-5û4.  —  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie  si  ce  n'est  qu'il  fut  prieur, 
et  non  abb-^,  de  Saint-Viclor  île  Pa- 
ris, et  qu'il  écrivit  vers   1180,  .j.'!iil. 

Ses  écrits  ! 

—  \"  iJialuijiis  (ju.rrcns  ^jtiid  S'iilial 
llur/o  de  nnimii  l'hristi.  ibid. 

—  2"  Lettre  à  sainte  Ilddeirarde.  .''i.Mt. 

—  3°  Traité  tbéologique  contre  Aliai- 
lard,  Gilbert  lie  la  Porrée,  Pierre  Lom- 
bard et  i'ierre  de  Poitiers,  et  cii  gé- 
néral contre  la  méthode  .«colastique. 
551-553. 

GAUTIER  DE  COINCV  .  prieur  de 
Saint-Médard  de  Soisson.s  (KUL  s.', 
auteur  d'un  poème  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge,  dont  le  sujet  est  em- 
prunté à  Hugues  Farsit,  xii,  295,71  1. 

I\.    ItiXTfl. 

GAUTIER  le  Cliancelici-  ^XIP  s.),  xi. 
33-37.  —  Il  est  différent  d(î  (iautier. 
archidiacre  de  Téruuane,  historien  de 
Charles  le  Ron,  comte  de  Flandre. 
33.  —  Les  preuves  apportées  par  les 
auteurs  de  VIJisloitr  littéraire,  pour 
distinguer  Gautier  le  Chancelier  dr 
Gautier  archidiacre  de  Térouane  . 
sont  fort  peu  décisives  (P.  Paris),  7  'i  7 . 

—  Son  pèlerinage  i!i  Jérusalem.  [I 
devient  chancelier  de  Roger,  prince 
d'Antiocho  ;  sa  captivité,  3'i.  — 11 
nous  reste  de  ce  Gautier  une  histoiie 
des  guéries  soutenues  par  les  i-hré- 
tiens  dans  la  principauté  d'Antioclie 
en  1 1  I  5  et  1119,  sous  le  litre  de  BHia 
Antiochena,  35.  —  Cette  histoire  es! 
mal  écrite,  mais  intéressante,  30.  — 
[Xoyc/.  /lislùire  dis  nulrun  sacrés  il 
eccUs.,   I  ar  dom   Ceillier.   xiii,   5:1  i. 

•  GAU-TIER,  chanoine  de  Térouane  (X 11' 

s.!,  auteur  d'une  Histoire  de  Charles  h 
Don,  comte  de  Flandre,  assassiné  le 
2  mars  1127,  xi,  139-1'il. 
GAUTIER,  curé  d(>  Doydes  (lin  du  XI 
s.),  auteur  d'une  vie  do  saint  Anas- 
tase,  moine  et  ermite  ("[•  en  1080^, 
viii,  428.  ■ —  (^Voyez  llisloirr  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclésiasl.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  52.) 

*  GAUTIER  DE  LILLE  ou   DE  CII.V- 

TILLON.  poi'tc  latin  (lin  du  XII'  s.l. 
XV,   MO-llO.  —  Né  à  Lille.  Gauî-er 
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vient  étudier  à  Paris,  (mis  enseij,'iii' 
à  Cliùlillon.  100.  —  De  là.  il  va  étu- 
dier !o  droit  à  Bologne,  et.  de  relour 
en  France,  devient  secrétaire  de  Hen- 
ri 1"'',  archevêque  de  Reims,  puis  de 
Guillaume,  successoDr  de  ce  dernier, 
ihid. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Alcxandreis,  sivc  geste  Alcroi)- 
ilri  Magni,  luO.  —  Ce  poënie  est  gé- 
néralement regardé  comme  supérieur 
auï  autre.s  poëmes  latins  qu'on  écri- 
vait alor.s.  101.  —  11  n'est  point 
composé  à  la  louange  de  Philippe- 
Auguste,  comme  Faucher  le  prétend. 
102.  —  Analyse  détaillée  de  ce 
[joéme,  c'est  une  histoire  d'Alexan- 
dre le  Grand,  103-117.  — Ce  poëme 
n'a,  dans  son  jilan  ni  dans  sa  conduite, 
rien  de  poétique  ni  de  rnerveilleu.x,  il 
.suit  chronologiquement  la  marche  de 
Quinto-Curce,  103.  —  Ses  éditions, 
H7-119. 

—  ■-"  Trois  livres  de  dialogues  Adver- 
•sK.v  Judxps,  loi. 

—  3"  Opuscula  varia,  ihid. 

—  4"  Traité  Dn  sancia  TiiniUUe.  ihid. 
GAUTIER  UE  DEXET,  auteur  d'une 

partie  de  Pevceval  le  llaltois,  l'un  des 
principaux  romans  de  la  Table 
Ronde  ,  XV,  250. 

GAUTIER  UE  CLUSE,  autour  d'un 
long  discours  sur  l'histoire  de  la  ville 
d'Ardres  (XII'"  s.),  discours  qui  nous 
a  été  conservé  par  Uamljcrt  d'Ar- 
dres, XV,  502,  503. 

tiAUTIER  Silen.s,  auteur  du  Hunutti  du 


SUsnir,  (XII° 


502;    \v,   5(12. 


GAUTIER  MAP  |-;-  en  I21UJ,  auteur 
d'une  traduction  en  prose  française 
des  romans  de  Saint  Ur/ial  et  d(;  lan- 
ccLol  du  Lac,  xv,  49G,  497. 

(lAUTIER  le  Jeune,   habile  paléogra- 
l)he  et  antiquaire  du  X.IP  s.,  ix,  lf4 
1G5. 

G.Xl'TIER  de  Chaumont,  célèbre  pro- 
fesseur au  XIP  s.,  IX.  88. 

G.\U'/UERT,  moine  de  Fleur)-.  —  Son 
poéuie  en  vers  élégiaipies  en  l'hon- 
neur de  saint  Benoit  ;  son  éloge  de 
Guillaume,  comte  de  Blois,  en  vers 
acrostiches,  v,  270.  —  (Voyez  lli/:- 
toire  des  auteurs  sacris  et  ecclésiasl.. 
par  dom  Ceiilier,  x[r,  .")2i.) 


*  GAUZBEHT,  chorévéque  de  Limoges 

(Un  du  X*  s.i,  VI,  i40-'iii.  —  11 
nous  reste  de  lui  une  Ugendf  de  saiiil 
Front,  premier  évêque  de  Périgueuv, 
4il-4'i3.  —  Abrégé  de  cette  lé- 
gende; ses  éditions,  443. 
GAUZBERT  I",  abbé  de  Saint-Julien 
de  Tours  (f  en  lOOG),  restaurateur  de 
la  discipline  monastique  dans  plu- 
sieurs monastères,  VII,  188,  189. — 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Abbon. 
^     vu,  1G7. 

*  GAUZBERT  II,  abbë  de  Saint-Julien 

de  Tours  (100G-I0Î5),  homme  de 
lettres,  vu,  189.  —On  lui  attribue 
les  Actes  de  saint  Snvin  et  de  saint  Cy- 
pricn,  martyrs,  187-189.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasl., 
par  dom  Ceiilier,  xui.  29.) 

'  GAUZBERT,  d'abord  moine  à  Mar- 
moutier,  puis  abbé  de  Tulle  (1085- 
1090),  VIII,  345-347.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  écrit  sous  forme  de  lettre, 
qui  paraît  avoir  eu  deux  parties  :  la 
première  était  employée  à.  justifier 
son  élection  ;  la  seconde,  à  demander 
réparation  à  l'abbé  de  Saint-Martial 
de  l'Hijure  qu'il  en  avait  reçue  ;  il  ne 
nous  reste  qu'un  fi-agment  de  cet 
écrit,  34G.  —  (Voyez  llistnirr  des  au- 
teurs sucrés  et  ecclésiasl.,  par  doni 
Ceiilier,  xui,  4GG.) 
GAUZLIX,  abbé  de  Glanfeuil,  auteur 
d'une  histoire  de  l'invention  des  reli- 
(jucsde  saint  Maur,  v,  385.  — (Voyez 
llislnire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasl. . 
par  dou)  Ceiilier,  xii,  GUO.) 

*  GAUZLIN,  GAUCELIX  ou  GOZLIN. 

archevêque  de  Bour.-es  (•'•  en  l030), 
VII,  102,  279-284. 

S  I"''.  Sa  vie  ; 

—  FUs  naturel  d'Hugues  Capet, 
Gauzlin  est  élevé  au  monastère  de 
Fleury,  279.  —  (JontiaU'C  que  lui  ac- 
corde le  roi  Robert,  ihid.  —  Gauzlin 
succède  à  Alibon  dans  la  dignité 
d'abbé  do  Fleury  en  1004,  280.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Bourges  (  1 0 1 3\  28 1 .  —  Re- 
fus que  lirenî  les  moine-!  dcF^leury  et 
lesciloyensde  Bourges  de  le  recevoir  : 
sici  vovage  à  Home;  confirmation  de 


288 


GAY 


TAHLE  (;i:m;i{ali: 


GEM 


sps   (li^nitcs,    iSO.    —   Il   assiste  en 
1020  au  concile  d'Airy,  en    1022  à 
celui  (l'Orléans.  280.  281.   —   Mon 
(le  Gauzliii.  Doni  Rivet  fixe  la  date  ! 
(le  celte  mort  au  2  septembre  1029.    I 
mais   (ïauziin    no  mourut  que   le   8   | 
mars  103U  (!'.  ParisV  281,  702.  —   \ 
Son  épilaphe  (citation).  281.    —   Vie 
de  GauMn,  archevhiue  de  Hourges,  par 
Andriî,  moine  de  Fleury  ^vers  le  mi- 
lieu (lu  XI'  s.),  3'JO.   —  Gauzlin  de 
Bouri^ps  passe    pour  un    des  grands 
philosophes  de  son  temps  et  un  prélat 
(le  grande  autorité,  270,  282. 

!<  II.  Ses  écrits,  vn,  282-284. 

—  1°  Deux  lettres,  l'une  à  Oliba, 
évéque  (le  Vich  en  Catalogne,  l'autre 
au  roi  Robert,  282.  | 

—  2"  Discours  contre  ceux  (jui  refu-   \ 
sent  de  reconnaître  l'apostolat  de  saint 
Martial,  283. 

—  ;j"  Gauzlin  écrivit  plusieurs  autres 
lett(es  et  pronon(ja  plusieurs   autres 
discours  qui  ne  nous  sont  point  par-  | 
venus,  282,  283.  | 

—  i"  Vers  de  Gauzlin  gravés  sur  un  ■ 
reliiiuàire  (citation),  283.  —  (Voyez  ', 
flistnirr  des  auteurs  sacrés  et  ccclcsia.sl . ,  \ 
Iiar  dom  Ceillier,  xiir.  84-00,  100.  ; 
122,  179.)  ' 

GAVAUD.\Î\'  LE  VIEUX,  poète  pro- 
veu'jul  (lin  du  XII'  s.),  xv,  445-447, 
(Ul.  —  On  lui  donne  le  surnom  de 
Vieuj:,  iiour  le  distinguer  d'un  autre  i 
Gavaudan  plus  moderne,  mais  dont  ' 
il  ne  nous  reste  auc.m  écrit,  445.  — 
Ses  Poésirs  :  analyse  de  (|ueli[ues  unes 
d'entre  elles  et  en  particulier  d'un  sir- 
vente  contre  les  Sarrasins,  445,  440. 

'  GAYMAR  (GeoiTroi),  poëte,  anglo-nor- 
mand (vers  le  milieu  du  XIl'  s  ),  xm, 
(J3-(JG  (Ginguené).  —  Il  est  l'auteur 
d'une  Ilisloirc  des  rois  saxons  jusqu'à 
Guillaume  le  Roux,  eu  vers  f(an(jais, 
03-05.  —  Extrait  de  cet  ouvrage  : 
exploits  du   ménétrier  Taillefer,    (35. 

—  Cette  histoire  n'est  point  la  suite  ' 
du  roman  de  Robi'rt  \Vace  intitulé 
Le  Brut,  et  l'a  au  contraire  jjrécédJ,  i 
G'i.  —  Los  vers  employés  par  Gay-  I 
mar  sont  di;  huit  svllabes,  et  son  style  ■ 
est  plus  coulant  que  celui  des  autres  i 
poijles  ses  contemporains,  05.  | 


GERARD ,  évé(|ue  de  Spire  (XI' s.), 
vu.  30. 

GEREHARD  (.<aint)  ,  archevêque  de 
Saltzbourg.  — Son  séjour  à  l'Univer- 
sité de  Paris  pour  y  perfectionner  ses 
études,  VII,  103. 

GERUIN.  —  Voyez  Giiuin. 

GEROIIX  ou  JURIX  (saint),  archevé- 
(jue  de  Lyon  (XI"  s.),  viii,  1()4-H.i8. 

§  I"'.  Sa  vie,  104-100. 

—  Fils  de  Hugues  III,  comt(>  de  Di- 
jon, il  devient  d'abord  archidiacre  à 
Langres,  104.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  archiépiscop;d  de  Lyon,  au 
concile  d'Autun  (1077),  104,  105.  - 
Son  voyage  à  Rome  :  le  pape  Crré- 
goire  VII  lui  confirme  la  suprématie 
sur  les  provinces  de  Lyon,  de  Touis,- 
dc  Rouen  et  de  Sens.  105.  —  Divers 
établissements  qu'on  lui  attribue;  sa 
mon  (18  avril  1082),  ibid. 

.5;  II.  Ses  écrits,  vin.  loG-108. 

—  De  toutes  les  lettres  écrites  par 
saint  (iebouin  ,  il  ne  nous  en  reste 
que  six  qui  traitent  toutes  de  la  su- 
pr.>matie  attachée  au  siège  de  Lyon, 
100-108.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ccclésiast.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  330-341,  4SI,  580; 
XIV,  1008.) 

GELLONE,  monastère  au  diocèse  de 
Lodève,  fondé  par  .saint  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine,  plus  tard  moiiii- 
dans  cette  ahbave  (•;■  en  812i,  vii. 
404-407. 

CrEMRLOU.  monastère  au  diocèse  de 
Liège.  —  Son  premier  abbé  :  Erluin 
(t  en  0871,  vi,  400.  401.  —  Etatllo- 
ris.sant  de  ce  monastère  au  XI"  s., 
VII,  20.  —  Hommes  célèbres  (]ui  en 
sortirent  au  XIFs.,  ix,  100.  —  (n  s- 
tes  des  abbés  de  Gemblou ,  depuis  la 
fondation  de  ce  monastère  jusqu'en 
1 1 12,  par  Sigehert  de  Gemblou  :  cet 
ouvrage  a  été  continué  par  un  ano- 
nyme ju-qu'en   1136,   ix,  552,  553. 

—  Abbés  de  Gemblou  ayant  mérité 
]iar  leurs  talents  une  notice  s[>èciale 
dans  Ï/Iisloire  littéraire  :  Olbcrt 
(1012-1048),  VII,  392-399;— Aii- 
.selme  (1113-I13G),  xi,  023-02C,;  — 
Jean  i^l  150-1 105),  .xv.  609. 
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*  GEMINIUS,  homme  de  lettres,  ami  de 

Pline,  I*,  247-249.  — Sa  résidence 
ordinaire  était  Lyon,  i*,  247.  ■ — Ses 
relations  avec  Pline  le  Jeune,  248. 

Ses  écrits  : 

—  Ses  Lettres,  toutes  adressées  à  Pline 
le  Jeune,  ne  nous  sont  pas  parve- 
nues, r»  ,    248. 

GEMMA  ÀNIM.E,  la  Perle  de  lïmie, 
somme  liturgique  par  Honoré  d'Au- 
tun  {XIP  s.l,Mi,  109-171. 

GEMMA  CRUCIFIXI,  ouvrage  en  prose, 
par  Bernard  de  Morlas  'XII'"  s.),  xii, 
243. 

GEMMULE  ou  Jammule,  diacre  (VHP 
s.).  —  Lettres  qu'il  écrivit  à  saint 
Boniface  de  Mayence  ;  lettres  qu'il 
rerut  en  réponse,  iv,  99,  lUO. 

*  GENARD  ffm  du  XTI"  s.),  auteur  de 

deux  traités  manuscrits  :  Algorismus  et 
De  Cnmpulo  natali,  xv,  013. 

GENEAWGIA  DE  ATI  ARNULFI,  Melen- 
sis  episcopi  (014),  par  un  anonyme  du 
XIP  s.,  xin,  331-333. 

GENEAWGIA  CAROLI  MAGNf.  par  un 
anonyme  du  XIP  s.  :  cette  généalo- 
gie descend  jusqu'en  1  170,  xrn,  333, 
334. 

GENEAWGIA  REGUM  FHANCORUM  TER- 

TJ.E  STIRPIS ,  par  Robert,  moine 

de  Foigni  (vers  1165),  ou  quelque 
anonyme  du  même  monastère,  xiii, 
334-336. 

GÉNÉALOGIES  des  comtes  do  Flan- 
dre depuis  le  VHP  s.  jusqu'au  XIP, 
par  différents  anonymes,  xv,  19-22. 

GENES  (saini!. — Né  àArles,  ily  exerce 
la  charge  de  greffier.  Il  excellait  à 
recueillir  par  notes  les  plaidoyers 
des  avocats,  i,  23.  — Son  martyre, 
n'élant  encore  que  cathécumèno , 
424.  —  Ses  Actes,  attribués  à  tort  à 
saint  Hilaire  d'Arles,  n,  273.  —  His- 
toire de  son  martyre  par  saint  Paulin 
de  Noie,  ii,  189.  —  Relation  d'un 
miracle  arrivé  le  jour  de  sa  fétc  par 
saint  Hilaire  d'Arles,  ii,  209.  —  Re- 
lation de  ses  miracles  attribuée  par 
quelques  crit'ques  à  saint  Honorât  de 
Marseille,  7iiais  qui  appartient  plus 
probablement  à  saint  Hilaire  d'Arles, 
049.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiasiif/ues.  par  doni  Coil- 
lier,  m,  87,  4:19-441.) 


GENES  (saint),  évêque  d'Arles  (VIP 
s.^.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X»  s.,  VI,  207. 

GENÈSE  (LA). 

nifr<Sroilt.<i  <'-crit!l    snr  ci-    lîTre  «le 
l'Kcrituro  «Sainte. 

—  Commentaii'e,'  '(ié 'saint 'Hippo- 
lyte;  quelques  fragments  seulement 
ont  été  conservés,  i*,    372,  373.  — 

—  Poèmes  sur  la  Genèse  faussement 
attribué  à  saint  Hilaire  de  Poitiers 
et  imprimé  avec  ses  œuvres  par 
Louis  Lemerre,  i",  185,   186. 

—  Les  six  premiers  chapitresde  la  Ge- 
nèse mis  en  vers  héroïques  ;  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  puis  à  saint  Hilaii'e  d'Arles, 
II,  271,  272".  ,"- •■"•■'■••"'    -;  - 

—  Commentaire  en  vers  hexamètres 
et  en  trois  livres,  de  Victor  (V  s.), 
n,  246. 

—  Commentaire  sur  la  Genèse  ;  on 
ne  sait  pas  d'une  manière  certaine 
quel  en   est  l'auteur,  ii,  292. 

—  Questions  sur  la  Genèse  avec  leurs 
réponses;  traité  d'Alcuin  (fm  du 
VHP  s.),  IV,  201-203. 

—  Commentaire  d'Angelome,  moine 
de  Luxeuil  (833),  v,  135-137. 

—  Gomm,entaire  de  Raban  Maur 
(IX»  s.),  V,  157,  158; 

—  de  Rémi,  moine  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  (X*  s.),  vi,  103. 

—  Questions  sur  la  Genèse  d'Auxi- 
lius,  prêtre  du  commencement  du 
X'  s.,  VI,  127. 

—  Excellent  commentaire  par  Gui- 
bertde  Nogent  (1084);  l'auteur  expli- 
que plus  le  sens  moral  que  tout  autre, 
X,  4  59-462. 

— •  Commentaire  de  Richard  dos 
Fourneaux  (■'•  en  1ld2),  xi,  171, 
172. 

—  Comiuentair.'  de  Rupert,  abbé  de 
Tuy  (•!•  en  1 135),  dans  son  traité  De 
Trinitnle  et  ejus  operil>us,  xr,  429- 
4  41. 

GENETHUACON,  idylle  du  poëtc;  Au- 
sone,  i",  299. 

GENEVIÈVE  (sainte),  vierge,  patronne 
de  Paris  (•[•  en  512).  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  en  530.  C'est  la  plus 
ancienne  et  la  meilleure  de  toutes  cel- 
les (juo  l'on  possède.  Il,  200  ;  m,  151, 
;i7 
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152.  —  Relation  des  miracles  obte-  I 
nus  par  son  intercession,  par  un  ano- 
nyme du  IX'  s.,  V,  274,  275.  — 
Autres  Relations  des  miracles  de  cette 
sainte  par  deux  anonymes  de  la  fin  du 
XIP  s.,  XIII,  598.  —  Sermon  sur. la 
fêle  de  sainte  Geneviève,  par  Hilde- 
bert  du  Mans  {7  en   1134),  xr,  329. 

GENEVIÈVE  (ahbaye de  Sainte-).  Voyez 
Sainle-Gfneviève. 

GENÈTRE,  femme  du  roi  Artus,  héros 
principal  des  romans  de  la  Table 
ronda,  xv^    197-204,  jOTjiim. 

GENGOUL  (saint)  ,  martyr  (fin  '  du 
Villes.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  X«  s.,  VI,  180.  —  Poiime  sur  sa 
vie  par  une  religieuse  saxonne  de  la 
fin  du  X»  s.,  VI,  180. 

GÉNIE  (saint),  confesseur.  —Ses  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  VI''  s., 
m.  411. 

*  GENNADE,  orateur.  —Incertitude  sur 

le  pays  qui  l'a  vu  naître  ;  les  uns  le 
disent  du  P'orez  au  diocèse  de  Lyon, 
d'autres  de  Fréjus  ;?),  i»,  119,  120. 

—  C'était  un  avocat  célèbre  à  Rome 
après  le  milieu  du  IV°  siècle,   120. 

*  GENNADE,  prêtre  de  l'église  de  Mar- 

seille   (t    vers    493),    11,    632-614. 

t;  I".  Sa  vie,  632-034. 

—  Nous  savons  très-peu  de  choses 
de  la  personne  de  Gennade,  632.  — 
Plusieurs  écrivains  ont  cru  à  tort 
qu'il  avait  été  évêque,  ihid.  —  On 
croit  communément  qu'il  fut  engagé 
dans  les  erreurs  des  semi-pélagiens  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
633,  634.  —  Dans  la  plupart  de  ses 
écrits,  il  se  montre  l'adversaire  de 
saint  Augustin,  633.  —  Il  avait  plus 
d'érudition  que  de  bon  goût  et  de 
justos.se  d'esprit,  632. 

§11.  Ses  écrit»,  ii,  634-04  4. 

—  A  —  Ouvrages  qui  so.nt  venus 
jusqu'à  nous  : 

—  1°  Catalogue  des  hommes  illustres 
(auteurs  ecclésiastiques),  commençant 
vers  360  et  se  terminant  vers  la  fin 
du  V«  s.  (485),  634039.  —  Cet  écrit 
fait  suite  à  celui  de  saint  Jérôme  sur 
le  munie  sujet  !  ils  sont  ordinairement 


imprimés  ensemble,  634 ,  636.  — 
Discussion  sur  la  date  de  la  composi- 
tion de  cet  ouvrage  (477-485),  636. 

—  Ce  catalogue  ne  suit  pas  exacte- 
ment l'ordre  chronologique,  635.  — 
On  a  toujours  fait  grande  estime  de 
cet  ouvrage,  639.  —  Ses  éditions, 
637-639. 

—  2°  Traité  Df\s  dogmes  ecclésiastiques, 
ouvrage  peu  exact  et  cependant  long- 
temps attribué  à  saint  Augustin,  11, 
639-642.  —Ses  éditions,  641,  642. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne  nous  sont 
PAS  parvenus  : 

—  1°  Traité  contre  toutes  les  héré- 
sies, 642. 

—  2°  Six  livres  contre  l'hérésie  de 
Nestorius,  642. 

—  3°  Trois  livres  contre  Pelage, 
642. 

—  4°  Des  mille  ans  cl  de  l'Apocalypse 
ds  saint  Jean,  642. 

—  5°  Plusieurs  traductions  latines 
faites  sur  le  grec  dont  il  nous  reste  à 
peine  quelques  courts  fragments  , 
642,  643.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Ceillier,  x,  000-606  ;  xii,  499.) 

GENOU   (saint)  ,   solitaire   du    VII"  s. 

—  Sa  Légende  ,  par  un  anonyme 
delà  lin  du  X"  s,,  vi,  519,  705. 

GENOU  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Genou. 

GENTIEN  (saint),  martyrisé  à  Amiens 
vers  286^  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  son  corps  d'Amiens  à  Corbie 
(890),  par  un  anonvmedu  X"  s.,  vi, 
200. 

GENTILS.  —  De  la  vocation  des  Gentils, 
ouvrage  en  deux  livres  attribué  à  tort 
à  saint  Ambroise,  1",  402;  11,  293. 

—  Ces  deux  livres  de  la  vocation  des 
Gentils  ont  donné  lieu  à  une  longue 
controverse  pour  savoir  quel  en  était 
l'auteur. Malgré  toutes  les  probabilités 
en  faveur  de  saint  Prosperd' Aquitai- 
ne, dom  Rivet  croit  que  l'auteur  en 
est  encore  inconnu.  Noms  de  ceux 
auxquels  il  a  été  attribué,  11,  397- 
400. 

GEOFFROI  GEOFROI  ou  GODE- 
FROI.  Voyez  aussi  Godefroi. 

I.  saints  de  ce  nom. 

GEOFFROI   (saint),  abbé    de  Nogent, 
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puis  évêque  d'Amiens  (yen  11 18), 
auteur  d'une  lettre  à  Baudri,  évoque 
de  Noyon,  et  de  quelques  cliartes,  x, 
267. 

II.  ArchevCmics  et  cvttuies. 

GEOFFROI    DE  CHAMPALEMAN  , 

évéque  d'Auxerre  (f  le  28  décembre 
107 G).  —  Sun  éloge  historique  par 
Frodon ,  chanoine  d'Auxerre ,  son 
contemporain,  viii,  325. 

*  GEOFFROI,    évêque  de  Chàlons-sur- 
Marne  (Xir  s.),  xii,  485-190. 

I".  Sa  vie,  185  187. 

—  Ayant  embrassé  la  vie  religieuse, 
il  devient  successivement  prieur  de 
Sainl-Nicaise  de  Reims  ,  abbé  de 
Saint-Thierry  (1112).  abbé  de  Saint- 
jMéJard  de  Soissons  (1120),  185.  — 
Rél'ormes  introduites  par  Geofifroi  à 
Saint-Médaid,  185,  18G.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de  Ghâ- 
lons-sur-Marne  (1131),  ix,  38;  xii, 
18b.  —  Divers  conciles  auxquels  il 
assiste  :  concile  de  Reims  (1131), 
concile  de  Sens  (1140),  xii,  187.  — 
Sa  mort  (27  mai  1143),  187. 

§  II.  Ses  écrits,  XII,  187-190. 

—  l"  Trois  Uilres  :  la  première  à 
Pierre  le  Vénérable,  la  deuxième  à 
Etienne  de  Senlis ,  la  troisième  au 
pape  Innocent  II,  187,  188. 

—  2"  Recueil  manuscrit  de  vingt- 
quatre  Sermons,  189. 

—  3"  Six  Charles,  189,  190.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecclésiasliques ,  par  dom  GeiUier,  xiv, 
420.) 

GEOFFROI  DU  LOROUX,  archevêque 
de  Bordeaux  (XII"  s.),  xii,  541-545. 

,i5  I".  Sa  vie,  541-544. 

—  Sa  naissance  au  Loroux,  bourg 
de  la  Touraine  ;  son  éducation  ;  ses 
progrés  dans  les  lettres;  il  enseigne 
la  théologie  à  Poitiers,  ix,  44  ;  xii, 
541.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Bordeaux  (113G), 
XII,  542.  — Opposition  (ju'il  rencon- 
tre parmi  les  chanoines  de  sa  cathé- 
drale, lorsiiu'il  veut  les  soumettre  h 
la   règle  de  saint   Augustin    ^1140- 


1145),  542,  543.  —  En  qualité  de  lé- 
gat du  Saint-Siège,  Geotlroi  dissout  le 
mariage  de  Louis  le  Jeune  avec  Eléo- 
nore  d'Aquitaine  au  concile  de  Beau- 
geucy  (1140),  543.  —Ses  relations 
d'amitié  avec  Gilbert  de  la  Porrée  ; 
il  assiste  au  concile  de  Reims  (1148) 
pour  défendre  son  ami,  543.  • —  Sa 
mort  (18  juillet  1158),  544. 

i?  II.  Ses  écrits,  xn,  544-545. 

—  1"  Cinq  Lellres  adressées  à  Su- 
ger,  544. 

—  2°  Oudin  attribue  aussi  à  Geof- 
froi  un  recueil  de  Sermons,  et  un 
Commenlaire  des  cinquante  premiers 
psaumes,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiasliques,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  409.) 

GEOFFROI   DE    LÈVES,    èvèque   de 
Chartres  (XIP  s.),  xiii,  82-88  (Brial). 

—  On  ne  possède  aucun  détail  sur  la 
vie  de  Geoll'roi  de  Lèves  avant  son 
élévation  sur  le  siège  épiscopal  de 
Chartres  (1116),  83.  —  En  1119,  il 
se  fait  remarquer  par  son  éloquence 
au  concile  de  Lèves,  82.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  GeolTroi,  abbé  de  Ven- 
dôme :  lettres  de'ce  dernier  ;  celles  de 
GeolTroi  de  Lèves  ne  nous  sont  point 
parvenues,  83.  —  Geoll'roi  de  Lèves 
assiste  au  concile  de  Soissons  contre 
Abailard  (1121)  :  vingt  ans  plus  tard, 
il  signe  la  condamnation  de  ce  mal- 
heureux philosophe  ,  84.  —  L'an 
1127,  il  accompagne  Etienne  de  Sen- 
lis, évêque  de  Paris,  allant  à  Rome 
plaider  sa  cause  contre  l'archidiacre 
Notier,  84.  —  Lettres  de  Geollroi  au 
pape  Honorius  et  à  Etienne  de  Senlis 
à  ce  sujet,  84,  85.  —  Il  travaille  avec 
^aint  Bernard  à  éteindre  on  Ai|ui- 
taine  le  schisme  fomenté  par  Gérard, 
évêque  d'Angoulême ,  85.  —  Dis- 
cours qu'il  prononce  ii  la  consécra- 
tion d'un  autel  à  l'abbaye  de  .Morigni 
(1 131),  ibid.  —  Le  pape  Innocent  II 
lui  confie  la  légation  de  France; 
Geoll'roi  combat  les  partisans  do  l'an- 
tipape Anaclet,  85.  —  Ayant  accom- 
pagné Louis  VII  dans  son  voyage  à 
Bordeaux  pour  éjjouser  Eléonore 
d'Aquitaine,  celui-ci  lui  conlie  la 
girde  d(!  son  épouse,  85,  S6.  —  L'an 
1145,   Geollroi     prêche  à   Toulouse 
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contre  les  erreurs  de  certains  héréti- 
ques, et  Tannée  suivante  prêche  la 
croisade  en  Bretagne,  80.  —  Il  ras- 
semlile  plusieurs  conciles  dont  les  ac- 
tes  ne  nous  sont  pas  ]jarvenus,  ibid. 

—  Sa  mort  (4  janvier  1 1  VJ),  80. 

Ses  écrits  ,  xm,  80-88. 

—  Décret  relatif  au  rachat  dos  autels, 
86.  —  11  nous  reste  de  lui  une  lettre 
à  l'abhé  Suger  (1147),  80.  —  On 
peut  encore  lui  atlrilmer  un  traité 
De  miraculis  Marix   Virginis,  87. 

GEOFFROI ,  archevêque  d'York  (XII° 
s.),  —  Lettre  à  lui  adressée  par 
Pierre  de  Dlois,  xv,  349. 

III.  Moines  et  abbés. 

GEOFFROI,  abhé  de  Saint-Alban  (XP 
s.),  vu,  GO. 

'  GEOFFROI,  abbé  de  Vendôme,  cardi- 
nal (XII"  s.),  IX,  lor.;  XI,   170-208. 

!<  I""-.  Sa  vie,  xi,  176-180. 

—  Sa  naissance  à  Angers  d'une  il- 
lustre famille,  177.  —  Jeune  encore, 
il  embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
baye de  Vendôme,  ibid.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Vendôifie  et  reçoit  la  béné- 
diction abbatiale  des  mains  d'Ives  de 
Chartres  ('24  août  1093),  177.  —  Son 
voyage  à  Rome  :  il  est  créé  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Prisque  par  Ur- 
bain II  (1Ù94),  178.  —  Il  assiste  en 
1095   au  concile  de  Clermont,  ibid. 

—  Son  crédit  auprès  des  papes  Ur- 
bain II,  Pascal  II,  Calixte  II,  etc., 
178.  -  Etal  florissant  (le  laliî.aye  de 
Vendôme  pendant  l'administration  de 
Geollroi,  179.  —  Sa  mort  au  monas- 
tère de  Lévière  à  Angers  (26  mars 
1132),  ibid. 

S  ir.  Ses  écrits,  xi,  180-208. 

—  y  Recueil  de  ses  Lettres,  divisé 
en  cinq  livres,  180-193.  —  Le  pre- 
mier livre  contient  trente-une  lettres 
adressées  à  diU'érents  papes  pour  im- 
plorer leur  protection  contre  ceux  qui 
attaquaient  les  privilèges  de  l'abliaye 
de  S'endôine  ;  notice  sur  chacune 
d'elles,  180-184.  —  Lettre  au  pape 
Pascal  II  pour  lui  ri'i)rocher  le  traité 
conclu  avec  l'empereur  Henri  V  au 
sujet  des  invcsiitures,    181,  182. — 


Le  second  livre  contient  trente-deux 
lettres,  dont  dix-neuf  sont  adressées 
à  Ives  de  Chartres,  et  les  autres  à 
GeolTroi  ,  successeur  d  Ives  ;  notice 
sur  les  plus  importantes,  184-186.  — 
L'auteur  y  défend  avec  beaucoup  de 
fermeté  et  de  respect  les  privilèges  de 
son  abbaye  contre  levêque  de  Char- 
tres, 184.  —  Le  troisième  livre  en 
contient  quarante-trois  écrites  à  dif- 
férents évoques,  particulièrement  aux 
évêques  d'Angers  et  du  Mans,  180- 

190.  —  Le  quatrième  livre  contient 
cinquante  lettres  écrites  à  des  abbés 
ou  à  des  moines  ,  190-192.  —  La 
plus  remarquable  de  ce  quatrième  li- 
vre est  la  quarante-septième,  adressée 
à  Robert  d'Arbrissel  pour  l'avertir 
des  bruits  désavantageux  qui  cou- 
raient, sur  son  compte  :  les  apologis- 
tes se  sont  en  vain  elforcés  de  la  faire 
attribuer  à  l'hérétique  Roscelin,  190. 

191.  —  Le  cinquième  livre  contient 
vingt-huit  lettres   sur   divers  sujets. 

192,  193. 

—  2"  Petit  opuscule  5»/' r£iic/i«r!jii'e, 

193,  194. 

—  3°  Traité  Sur  l'ordination  des  évê- 
ques et  l'investiture  des  laïcs,  194- 
196,  200,  201.  —  Il  considère  l'in- 
vestitu'Ve  comme  un  sacrement  et 
soutient  qu'elle  ne  peut  être  donnée 
par  les  laïcs,  195. 

—  4"  Opuscule  Sur  l'investiture  , 
adressé  au  pape  Calixte  II,  196. 

—  5°  et  6°  Autres  traités  sur  la 
même  matière,  196,  197. 

—  7°  Traité  Des  trois  propriétés  spé- 
cialement attachées  à  ï Eglise  :  elle  doit 
être  catholique,  libre  et  chaste,  198. 

—  S"  explications  de  l'arche  d'al- 
liance,et  du  tabernacle; 

—  9"  Effets  du  baptême,  de  la  con- 
lirmation.  de  l'extrême-onction  dans 
une  âme  chrétienne,  198. 

—  10"  Traité  De  la  réitération  des  sa- 
crements : 

—  1  !  "  Sur  les  pi-omesses  faites  par  les 
abbés  aux  évéques,  lorsqu'ils  recevaient 
d'eux  la  bénédiction  ; 

—  12°  Règlement  de  discipline  rho- 
naslique  ; 

—  13°  Des  trois  vertus  nécessaires 
aux  pasteurs  de  l'Eglise  ; 

—  14°  Entretien  avec  Dieu; 

—  1 5"    Autre      entrelien    du    pé- 
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cheur    avec   Dieu,    199. 

—  1  ô°  Confession  et  gémissement  du 
pécheur  repentant  : 

—  l?"  Prière  à  J.-C  pour  implorer 
sa  miséricorde; 

—  18°  Prière  à  la  sainte  Vierge  en 
forme  d'hymne,  200. 

—  20°  Recueil  de  onze  Sermons  sur 
différents  sujets,  200. 

—  21°  Commentaire  manuscrit  sur 
cinquante  psaumes  ;  analyse  de  cet 
ouvrage,  201-203. 

—  Editions  de  ces  œuvres,  203,  204. 

—  Geoffroi  est  accusé  à  tort  d'avoir 
falsifié  un  canon  du  concile  de  Cler- 
mont  et  une  lettre  du  pape  Pascal  II, 
205-20S.  — {Y oyo/.  IJistuire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  XIV,  lb9-170.) 

GEOFFROI   DU    VIGEOIS   (y    après 
1184),  XIV,  337-346. 

S  1".  Sa  viç,  337-338. 

—  Sa  naissance  à  Sainte-Marie  de 
Clermont  d'une  des  plus  nobles  fa- 
milles du  pays,  337.  —  Après  avoir 
fait  ses  études  à  Saint  Martial  de  Li- 
moses,  il  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  cette  abbaye  (1160)  et  est  or- 
donné prêtre  on  1168,  338.  —  Vers 
1178,  il  est  nommé  prieur  de  Saint- 
Pierre  du  Vigeois  près  de  Brives,  et 
cesse  d'écrire  en  I  184  :  on  ignore  .la 
date  de  sa  njort,  338. 

S  II.  Ses  écrits,  \iv,  330-34G. 

—  1°  Chronica  Gavfredi  cnnobitx 
monnslerii  domini  Martinlis  Lcmovi- 
censis  ac  prinris  Vosiensis  roeiïobii,  a 
Robcrto  rcge  ad  annum  1184,  338- 
34b.  —  IVIalgré  la  confusion  qui  rè- 
gne dans  cet  ouvrage,  il  est  très-pré- 
cieux surtout  pour  la  province  du 
Limousin,  339.  —  Tous  les  événe- 
ments postérieurs  à  l'an  1184  sont 
des  additions  étrangères  ,  338.  — 
Anecdotes  (]ui  ont  rapport  k  la  che- 
valerie et  aux  troubadours,  340-344. 

—  Description  curieuse  des  mœurs 
et  des  modes  ilè  cette  époque,  .343- 
345. 

—  2"  Commentaire  sur  le  fameux 
roman  do  Roland  et  de  Charlemagne, 
faussement   attribué   à   l'archevêque 


Turpin.  Cet  écrit  ne  nous  est  pas  par- 
venu, 345,  346. 

—  3"  Gaufredus  de  corpore  Christi. 
sive  de  sacramenlo  allaris.  C'est  peut- 
être  l'ouvrage  de  notre  auteur,  346. 

GEOFFROI  DE  PÉRONNE,  prieur  de 
Clairvaux  (fin  du  XIP  s.),  xiv,  426- 
430.      . 

;?  I".  Sa  vie,  426-428. 

—  D'abord  clerc  de  l'église  de  Saint- 
Quentin  ,  il  est  converti  par  saint 
Bernard  et  se  fait  moine  de  Clairvaux 
(1146),  426.  —  Dès  1156,  il  est 
]jrieur  de  cette  abbaye  et  refuse  vers 
la  même  époque  l'évéché  de  Tournai. 
427.  —  On  croit  qu'il  fut  pendant 
quelques  années  abbé  d'Igny  (vers 
1177)  et  revint  ensuite  à  Clairvaux. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort,  428. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  428-430. 

—  On  a  souvent  confondu  ses  écrits 
avec  ceux  de  Geoffroi  d'Auxerre, 
428. 

—  1'^  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  428.  429. 

—  2°  Courtes  notes  sur  le  dernier 
chapitre  de  l'Ecclésiaste,  430. 

—  3°  Explication  de  l'Oraison  domi- 
nicale, il>id.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  491-494.) 

GEOFFROI    D'AUXERRE    (f    vers 

1190),  XIV,  430-451. 

il-'.  Sa  vie,  430-43  5. 

—  Né  à  Auxerre,  il  f'iit  ses  études  à 
Paris  sous  Aiiailard  et  devient  ensuite 
clerc  de  l'église  de  Paris,  430,  431. 

—  Converti  par  un  sermon  de  saint 
Bernard,  GeollVoi  embrasse  la  vie  re- 
ligieuse à  Clairvaux  (vers  1 140),  431. 

—  Sa.  vertu  et  sa  capacité  lui  méri- 
tent l'alVection  et  la  confiance  du 
.saint  abbé,  qui  le  choi^it  pour  être 
son  principal  secrétaire  et  le  compa- 
gnon do  ses  voyages,  432.  —  11  est 
élu  abbé  de  Clairvaux  en  1162  et 
obligé  de  se  démettre  de  celte  charge 
en  1105,  432,  433.  —  Différentes 
missions  qui  lui  sont  confiées,  ibid . 

—  Il  est  probable  qu'il  ne  fut  jamais 
abbé  d'Igny,  428,  432.  —  H  devient 
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successivement  abbé  de  Fosse-Neuve 
(1170)  et  de  Haute- Combe  (1176). 
On  ii^nore  la  date  do  sa  mort,  434. 

S  II.  Ses  écrits  imprimés,  xiv,  434-447> 

—  1°  C'est'  co  GeollVoi  qui  recueillit 
et  mit  en  ordre  les  Lettres  de  saint 
Bernard,  434,  435. 

—  2"  Relation,  en  forme  de  lettre,  du 
voyage  de  saint  Bernard  dans  le  Lan- 
guedoc, et  des  miracles  opérés  par  ce 
saint  contre  les  hérétiques  henriciens, 
436. 

—  3°  Relation  des  miracles  du  même 
saint  Bernard  en  Allemagne  et  en 
France  :  cet  écrit  forme  le  sixième 
livre  de  la  vie  de  ce  saint,  436-439. 

—  4°  Lettre  ù  Henri,  cardinal  évo- 
que d'Albano,  .contenant  la  relation 
de  ce  qui  s'était  passé,  l'an  1148,  au 
concile  de  Reims,  contre  Gilbert  de 
la  Porrée,  439-440. 

—  5°  Traité  ihéologique  contre  les 
erreurs  du  même  Gilbert,  440,  441. 

—  6"  Suite  de  la  Vie  de  saint  Bernard 
commencée  par  Guillaume,  abbé  de 
Saiiit-Tliierri,  et  Arnaud,  abbé  de 
Donneval,  441,  442. 

—  7»  Fragmenta  ex  vila  et  rébus  ges- 
lis  sancti  Bernardi,  443. 

—  8°  Lettre  à  Eskil,  arclievèque  de 
Lunden  en  Danemark  ;  l'autour  en- 
voie en  même  temps  à  ce  prélat  la 
vie  de  saint  Bernard,  443,  444. 

—  9°  Panégvrique  de  saint  Bernard, 
444. 

—  10°  Deelamalorium  ;  cet  écrit  con- 
siste en  plusieurs  petits  discours  con- 
tre les  désordres  du  clergé  de  cette 
époque,  44'4,  445. 

—  11°  Vie  du  bienheureux  Pierre,  ar- 
chevêque de  Tarentaise  {j  le  8  mai 
1175),  445,  446. 

—  12°  Lettre  à  Henri,  cardinal  évê- 
que  d'Albano,  sur  cette  question  :  Si 
dans  le  sacrifice  de  la  messe  l'eau  est 
cliangiie  en  vin  avant  d'être  changée  au 
corps  du  Seigneur,  446. 

—  13°  Ses  Sermons,  446. 

—  14"  Explication  de  l'oraison  domi- 
nicale, 447. 

J5 IIL  Ses  écrits  inédits,  supposés  ou  dou- 
teux, XIV,  447-451. 

—  1°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  447. 


—  2°  Commentaire  sur  rAjJOcalypse 
composé  de  dix-neuf  sermons,  447, 
448. 

—  3°  Traité  contre  les  erreurs  d'Abai- 
lard,  448,  449. 

—  4°  Recueil  de  Lettres,  449. 

—  5"- 12°  Autres  écrits  peu  impor- 
tants qui  lui  sont  attribués  à  tort  ou 
sans-preuves,  450,  451. 

*  GEOFFROI  ou  GODEFROI  ,  sous- 
prieur  de  l'abbaye  de  Sainte-Barbe  en 
Auge  (lin  du  Xil"  s.),  xv,  69-85.  — 
Raisons  qui  nous  portent  à  ne  faire 
qu'un  même  personnage  de  Geotl'roi, 
sous-prieur  de  Sainte-Barbe  et  de  Go- 
defroi  ,  chanoine  de  Saint-Victor, 
70-73.  —  Sa  retraite  à  Saint-Victor 
de  Paris  vers  l'an  1174,  69,  70. 

§  I".  Ecrits  de  Geoffroi,  xv,  73-78. 

—  Recueil  de  cinquante-deux  lettres; 
notice  sur  chacune  d'elles,  73-77.  — 
Une  seule  chose  remarquable  dans 
ces  lettres,  c'est  qu'elles  finissent  pres- 
que toutes  par  des  sentences  en  vers 
relatives  aux  matières  qui  y  sont  trai- 
tées, 78. 

S  IL  Ecrits  de  Godefroi,  chanoine  de  Saint- 
Victor,  XV,  78-85. 

—  1°  Microcosmus  ou  le  petit  monde. 
«  L'objet  de  cette  jiroduction  est 
riiomme  considéré  comme  le  monde 
en  raccourci.  »  Analyse  de  ce  traité, 
78,  79. 

—  2°  Ses  Ser)nons  au  nombre  de  i|ua- 
lorze,  79. 

—  3°  Fons  philosophie,  ouvrage  divisé 
en  quatre  livres  dont  le  premier  est 
en  prose  rimée  par  strophes,  les  au- 
tres sont  en  vers  élégiaques,  80-85. 

—  Ce  poëme  nous  fournit  des  rensei- 
gnements précieux  sur  les  différentes 
écoles  de  Paris  et  sur  les  différentes 
branches  de  la  littérature  cultivées 
alors,  80,  84.  —  Analyse  et  extraits, 
80  83. 

—  4°  Eloge  de  saint  Augustin,  eu 
prose  rimée,  85. 

—  5°  Cantique  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge,  ibid.  —  (Voyez  Hist. 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Coillier,  XIV,  811-818.) 

GEOFFRDI  ,     abbé    de     Marmoutier 
(XII'   s.).    —    Lettre   de  Pierre   de 
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Blois   à    lui  adressée,  xv,    370. 

GEOFFROI  LE  GROS  ou  GALFRÈDB. 
moine  (XIP  s.),  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Bernard,  abbé  de  Tiron  :  cette 
vie  est  très-liien  écrite  pour  l'époque, 
XII,  163,  IG4.  —  (Voyez  Histoire  des 
fwteurs  sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  404.) 

IV.  Blvcrs. 

GEOFFROI,  prêtre  d'Angers,  auteur 
d'une  lettre  à  Raoul,  archevêque  de 
Tours  (fin  du  XI"  s.),  viii,  110. 

*  GEOFFROI  de  Malalerra,  historien  (fin 
du  XPs.),  vin,  481-48S. 

S  I".  Sa  vie,  481-483. 

—  Sa  naissance  en  Normandie.  —  Il 
passe  en  Fouille  et  de  là  en  Sicile, 
481.  —  Sa  mort  vers  la  fin  Xl^  s., 
illid. 

^  II.  Ses  écrits,  vui,  483-488. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  Histoire 
dt  la  conquête  de  la  Calabre,  de  la 
Pouille  et  de  la  Sicile  par  Robert 
Guiscard  et  ses  frères,  483-488.  — 
Il  compose  son  ouvrage  du  vivant  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  par  conséquent 
avant  IIOI,  482,  483.  -  Traduction 
de  cette  histoire  en  langue  romane, 
par  Atton,  moine  du  Mont-Cassin 
(avant  108C),  486,  487.  —Entête 
de  cet  ouvrage  se  lisent  deux  épîlres 
dédicatoires,  484.  • —  Cette  histoire 
finit  par  une  bulle  du  pape  Urbain  II 
en  faveur  de  Roger,  comte  de  Sicile, 
485.  —  Ses  éditions,  480-488.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,  par  dom  Ceillier,  xni,  508, 
509.) 

GEOFFROI  DE  MONMOUTH,  auteur 
de  YHistorin  Britonum,  m,  762. 

(iEOFFROI  MARTEL,  comte  d'Anjou 
(XI-  s.),  VII,  61,  573,  574. 

GEOFFROI  PLANTAGENET,  dit  le 
Bel,  d'abord  comte  d'Anjou  et  de 
Touraine,  puis  du  Maine  et  duc  de 
Normandie,  ix,  7.  —  Ce  comte  d'An- 
jou, ayant  épousé  l'impératrice  Ma- 
thilde,  veuve  de  Henri  V,  empereur 
d'Allemagne,  fille  et  uniiiue  héritière 
de  IIiMiri  1",  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Nonuiuidie,  devient  père  dr  Hen- 


ri II  et  la  tige  des  Planlagenels,  xiii, 
354.  —  Ses  efforts  pour  faire  annuler 
l'élection  d'Arnoul  à  i'évêché  de  Li- 
sieux.  XIV,  305,  306.  —  Son  amour 
pour  les  lettres,  ix,  7.  —  Ses  armoi- 
ries, IX,  165.  —  Sa  mort  en  1151, 
XIV,  354.  —  Son  éloge  funèbre  par 
Etienne  de  Rouen,  moine  du  Bec,  son  ' 
contemporain,  xii,  676.  —  Historia 
Gaufredi,  ducis  Normannorum  et  co  - 
mitis  Andegavorum  ,  Turonorum  ac 
Cenomannorum,  par  Jean,  moine  de 
Marmoutier  (fin  du  XIP  s.),  xiii, 
354-357 . 
GEOFFROI ,  médecin  du  comte  de 
Guines,  Baudouin  II  (1177);  traduit 
en  frani^ais  plusieurs  livres  de  méde- 
cine, XV,  501. 

GEOFFROI  RUDEL  ,  poète  provençal 
(fin  du  Xir  s.),  XIV,  561-565,  641. 
—  Sa  naissance  en  1 1 58  ;  seigneur 
de  Blaye  près  Bordeaux,  mais  sans 
fortune.  it*s'atlache  dans  sa  jeunesse 
à  Guillaume  d'Agoult,  seigneur  de 
Sault,  559.  —  Il  s'attache  peu  après 
à  Geotl'roi,  comte  de  Bretagne,  559. 
560.  —  Passion  subite  et  bizarre 
qu'il  conçoit,  sur  de  simples  récits, 
pour  la  comtesse  de  Tripoli,  560.  — 
Il  part  pour  la  Terre-Sainte  dans 
l'unique  dessein  de  la  voir  et  meurt 
en  débarquant  en  Syrie,  560,  561.  — 
En  supposant  que  cette  comtesse  de 
Tripoli  n'est  autre  que  la  veuve  de 
Raimond  II ,  on  peut  placer  cette 
aventure  vers  1190,  562.  —  Du  re- 
cueil de  chansons  qu'il  composa  pour 
la  comtesse  de  Tripoli,  il  ne  nous 
reste  qu'une  chanson,  564  565. 

GÉOGRAPHIE.  —  Les  anciens  igno- 
raient absolument  cette  science,  i-^, 
75.  —  Pythéas  nous  apparaît  comme 
le  premier  Gaulois  i[ui  se  soit  appli- 
qué à  cette  science,  72,  73.  —  Vient 
ensuite  Eulhymènes  (320  av.  J.-C), 
78.  —  Suivant  Favorin,  le  premier 
qui  composa  une  géo-'raphie  générale 


fut  Anaximanilre  ,    i^ 


!71.  —  Au 


XIII"  s.,  Titien  compose  une  des- 
cription des  provinces  de  l'empire  ro- 
main qui  ne  nous  est  point  parvenue, 
401-405.  —  L'étude  de  la  géogra- 
phie est  à  jieu  près  complètement  dè- 
laisséo  pendant  tout  le  moyen-:Vg'J  • 
aussi   ni!    faut-il   point   s'étonner  do 
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l'état  peu  avancR  de  cette  science  à 
celte  époque,  jv,  26;  vi,  58,  59;  vu, 
l'21;  IX,  154-156. 
GÉUiMÉTRIE.  —  Cette  science  paraît 
avoir  été  étudiée  dès  le  VIIPs.,  iv,  27. 

—  Mais  jusqu'au  temps  de  Gerbert  et 
d'Ablion  (X"s.),  on  ne  lit  que  l'effleu- 
rer; ces  deux  savants  l'étudièrent  à 
fond,  VI,  70,  71.  —  Elle  est  cultivée 
au  XI"  s.  sans  beaucoup  de  succès, 
VII,  137,  138. 

—  Principaux  traités  de  géométrie 
composés  avant  le  XllL'^  s.  : 

—  Traité  de  géométrie  composé  au 
IX'  s.  par  Rutbard,  iv,  275. 

—  Liber  geonulricx  arlis,  par  Ger- 
bert (bn  du  X°  s.),  VI,  582. 

—  Traités  sur  la  composition  de 
l'astrolabe,  sur  la  manière  de  cons- 
truire U11  cadran,  sur  la  structure  de 
la  spbère,  par  Gerbert,  vi,  583. 

—  Géométrie  pratique,  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  114i),xii,  54. 

GEORGES  (saint),  évèqutTdu  Puy.  —  Sa 
Légende,  par  un  anonyme  du  X'  s., 
VI,  292.  —  Kelalion  anonyme  des  mi- 
racles opérés  à  Roye  en  Picardie  par 
l'intercession  de  saint  Georges  (avant 
IIUO),  XV,  629,  630. 

GEORGES,  abbé  d'Aniane  (1X«  s.),  iv, 
45-4. 

GEORGES,  moine  de  l'abbaye  de  Bre- 
teuil  (Xll"  s  ),  auteur  d'un  commen- 
taire sur  l'Exode,  xii,  449. 

GÉRALD.   Voyez  Gérard. 

GÉRARD,    GÉRAUD    ou    GIRARD. 

Voyez,  aussi  Girard  et  Géraud. 

i.  Suints  ilo  ce  nom. 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  (.saint),  comte 
d'Aurillac.  Voye,î  Géraud. 

(iÉRARD  (saint)"  abbé  de  Bro^'ne  (f  en 
959).  —  La  Vie  de  ce  saint,  écrite  par 
un  moine  de  la  lin  du  X"  siècle,  est 
retouchée  vers  1035  par  un  autre 
anonyme,;  ce  dernier  écrit  seul  nous 
est  resté,  vu,  337. 

GÉRARD  (saint),  évêque  de  Toul  (+  en 
9941,  vt,  28-30.  —  Vie  de  sainl'Cé- 
rard  de  Toul,  relnlion  de  ses  miracles  : 
hijmnes  et  antiennes  pour  son  office, 
par  Vidric ,  abbé  de  Saint-Evrc  de 
Toul  ;•;■  en  lOGI',  vu,  509,  510. 

GÉRAI\D  (saint),  ou  GÉRALD,  ar- 
chevêque de  Brague  (f  le  5  décembre 


1 1 08;,  VIII,    143.  —  Sa  T'ie,  par  Ber- 
nard, archidiacre  de  Brague  H-  vers 
1130),  XI,  118.  119. 
GÉRARD  ou  GÉRAUD  (saint).  Voyez 
Gératid. 

11.  Cardinaux,    nrchcvèques    et 
évèqueai. 

GÉRARD,  évêque  d'Angoulême  (1101), 
savant  professeur,  vu,  48. 

'  GÉRARD  I",   évoque  de  Cambrai   (-l'- 
en 10511,  vu,  431-438. 

S  I".  Sa  vie,  431-434. 

—  Son  illustre  naissance  :  dès  sa 
jeunesse,  il  est  élevé  dans  le  clergé  de 
Reims,  94.  431.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Cambrai,  n'étant 
encore  que  diacre  (l"'  février  1012), 
432.  —  Son  amour  pour  la  bonne 
discipline;  ses  efforts  pour  la  mainte- 
nir, 433.  —  Monastères  qu'il  fonda; 
églises  qu'il  ht  rebAtir,  432.  —  Estime 
de  l'empereur  Henri  pour  ce  prélat , 
434.  — Sa  mort  (14  mars  1051),i6trf. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  434-438. 

—  1"  Actes  du  concile  d'Arras,  tenu 
en  1025;  analyse  de  ces  actes;  leui; 
importance,  434-436. 

—  2"  Recueil  de  sept  Lettres  ;  elles 
ne  nous  sont  pas  toutes  parvenues  ; 

■  notice  sur  chacune  d'elles,  436-438. 
'  GÉRARD  II,  évêque  île  Cambrai  (■]'•  vers 
10941,  viii,  396-398.  —  Sa  nais- 
sance à  Alost  en  Flamire  ;  Gérard  II 
était  neveu  de  saint  Lietbert,  évêque 
de  Cambrai,  396.  —  D'abord  moine, 
jiuis  prieur  à  Saint- Vaast  d'Arras,  il 
succède  à  saint  Lietbert  en  1076, 
396,  397  —  Il  assiste  en  1084  au 
concile  de  Soissons,  l'année  suivante 
à  celui  de  Compiègne,  396.  —  Sa 
mort  vers  1094,  ilnd.  —  Fragments 
historiques  sur  la  vie  de  ce  prélat  et 
sur  les  troubles  qui  suivirent  sa  mort, 
XIV,  597-599. 

Ses  ouvrages  ; 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
longue  lettre  à  Hubert  de  Térouanne , 
au  sujet  de  Baudry,  auteur  de  la  chro- 
nique de  Cambrai  (10841,  viii,  387. 

—  Il  eut  aussi  quelque  part  dans  la 
composition  de  la  chronique  de  Cam- 
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brai,  397.  —  Dès  la  premicro  année 
de  son  épiscopat,  il  dressa  quelques 
statuts  pour  le  monastère  de  Saint- 
Vaast  d"Anas ,  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus,  308.  —  Si  dora  Ri- 
vet avait  eu  connaissance  d'une  chro- 
nique découverte  seulement  en  1787, 
il  aurait  modifié  quelque  chose  de 
cette  notice  sur  Gérard  II  (P.  Pa- 
ris), 739,  740.  —  (Voyez,  in^loirc  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  CeiUier,  xur,  159-164,  480  ;  xiv, 
1040.) 

*  GÉRARD ,   archevêque  d'York   (f  en 

1108),  IX,  376-381. 

§  ^^  Sa  vie,  376-379. 

—  Sa  naissance  en  Normandie  ;  il 
appartient  à  la  famille  de  Guillaume 
le  Conquérant,  876.  —  D'ahord  grand 
chantre  de  l'église  de  Rouen,  Gérard 
est  élu  et  sacré  évéque  d'Herford 
(1096),  377. —  Sa  translation  sur  le 
siège  archiépiscopal  d'York  (IIOU), 
ibid.  —  Son  attachement  à  saint  An- 
selme, 378.  —  Sa  mort  ^21  mai 
1108),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  379-381. 

—  De  toutes  les  productions  de  sa 
plume,  il  ne  nous  reste  que  trois  let- 
tres adressées  à  saint  Anselme,  379, 
380.  —  (Voyez  Histoire  des  (tuteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiv,  8.) 

*  GÉRARD  ,  évéque  d'Angouléme,  puis 

archevêque  de  Bordeaux  (XII=  s.), 
XI,  596-611. 

§  I"''.  Sa  vie,  596-606. 

— '  M.  l'abbé  Maratu  ne  distingue  pas 
ce  Gérard ,  évéque  d'Angouléme , 
de  Gérard  surnommé  de  Blaye  (P.  Pa- 
ris), 758.  —  Sa  naissance  au  diocèse 
d'Angouléme  de  parents  pauvres , 
590.  —  Ses  progrès  dans  ses  études, 
596,  597.  —  Il  ouvre  une  école  en 
Aquitaine  et  enseigne  tantôt  à  An- 
goulêmo,  tantôt  à  Périgueux,  597. 
—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  d'Angouléme  (HOl),  597.  —  Il 
reçoit  (lu  pap(î  Pascal  II  le  titre  de  lé- 
gat du  Saint-Siège  pour  les  provinces 
de  Tours,  de  Bourges,  de  Bordeaux 


et  d'Auch  (1106),  599.  —  Accusa- 
tions dirigées  contre  sa  personne  par 
Geoll'roi,  abbé  de  Vendôme,  600.  — 
Il   assiste  au  concile  de  Latran  ;   sa 

mission  en  Allemagne,  601,  602.  

Son  crédit  auprès  des  papes  Pascal  II, 
Gélase  et  Calixte  11^  602.  603.  — 
Il  embrasse  le  parti  de  l'antipape 
Anaclet;  persécutions  qu'il  fait  souf- 
frir au  clergé  de  son  diocèse  pour 
l'entraîner  avec  lui,  603,  604.  —  Ex- 
communié par  le  concile  de  Reims 
(1131),  il  réussit  cependant  à  se  faire 
élire  archevêque  de  Bordeaux,  604 .  — 
Fait  prisonnier  par  Aimar,  seigneur 
d'Archiac,  il  est  relâché  peu  après  et 
gouverne  l'église  de  Bordeaux  jus- 
qu'en 1135,  005.  —  Sa  mort  (1136), 
606.  —  L'histoire  nous  présente 
deux  portraits  de  Gérard,  qui  forment 
le  contraste  le  plus  frappant.  Rien  de 
plus  affreux  que  les  traits  dont  le  pei- 
gnent Arnoul  et  Ernaud  ;  rien  de 
plus  flatteur  que  les  éloges  dont  le 
comble  l'historien  des  évêques  et  des 
comtes  d'Angouléme,  596. 

§  II,  Ses  écrits,  xi,  600-611. 

—  1"  Actes  du  concile  de  Dol  tenu 
en  1108,  607. 

—  2°  Actes  du  concile  de  Loudun, 
tenu  en  1109,  ibid. 

—  3°  Actes  du  fameux  procès  entre 
l'abbaye  de  Quimperlé  et  celle  de 
Redon  au  sujet  de  la  possession  de 
Belle-Ile,  607-609. 

—  4°  Lettres  circulaires  en  faveur 
de  l'ordre  de  Fonievruuld,  610. 

-  5°  Deux  chartes  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  à  Bordeaux, 
610. 

—  6°  Grand  nombre  des  écrits  de  Gé- 
rard ne  nous  sont  point  parvenus ,  610. 

GÉRARD  DE  NAZARETH,  évéque  de 
Laodicèe  en  Syrie  (f  vers  1160), 
xm ,  300-303.  —  On  le  suppose 
Français  d'origine,  300.  —  D'abord 
moine  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
il  passe  ensuite  dans  l'ordre  dos  Car- 
mes et  devient,  vers  1140,  évê(|ue 
de  Laodicèe,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Ile  conversatiune  servorum  Dei, 
301. 
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—  2°  Ad   ancillas  Dei    apud  Betlia- 
niam,  30 1 . 

—  3°    Vita  abhatis  Elix,  302. 

—  4°  De  uni  Magdalena  conlra  Grs- 
cos,  302. 

—  5°   Conlra    Salam   presbyterum  , 
302. 

(tÉRARD,  chanoine  de  Liège,  pui.s  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  via 
latà,  légat  du  Saint-Siège  en  Belgique, 
iiii,  316. 

(iÉRARD,  évéque  d'Albi.  —  Il  assiste 
au  concile  de  Lombers  (1176)  et  se 
fait  remarquer  par  son  zèle  contre  les 
hérétiques,  xiv,  609. 

GÉRARD  HECTOR,  évi-que  de  Cahors 
(f  en  1199).  Sa  Lettre,  à  l'empereur 
Frédéric  (1169),  xv,  609,  610. 

■  ■I.  inolnes  et  abbés. 

'  GÉRARD,  doyen  de  Saint-Médard  de 
Soissons  (954),  vi,  277-281.  —  On 
ne  sait  rien  sur  sa  vie,  277. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Vie  de  saint  Romain,  évéque 
de  Rouen  (f  en  639),  278. 

—  2°  Via  de  saint  Rémi,  archevêque 
de  Rouen  (f  en  771).  Raisons  qui 
portent  à  attribuer  cette  -vie  à  Gérard  ; 
elle  est  courte,  mais  l)ien  écrite  pour 
l'époque,  279,  280. 

—  3"  Epitaphe  de  la  reine  Ogive  ou 
Ethgive,  280. 

GÉRARD,  abbé  de  Fontenolle  ou  Saint- 
Vandrille  (1008-1031),  vu,  72. 

GÉRARD  ou  GÉRÂULD ,  élève  de 
Moissac,  moine  de  la  Daurade,  ha- 
bile professeur  (XI'  s.),  vu,  44. 

•  GÉRARD  ou  GÉRAUD ,  moine  de 
Fieury  (fin  du  X°  s.),  disciple  de 
saint  Abbon,  vu,  183-184,  694. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Poome  élégiaquo  de  plus  de 
cinq  cents  vers  sur  la  translation  du 
corps  de  saint  Benoit,  d'Italie  en 
France  ;  ce  poème  est  très-médiocre, 
183. 

—  2"  Autre  poëme  à  la  louange  du 
même  saint,  184. 

—  3"  Poème  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  ibid. 

—  4°  Poëme  de  Waltaire  traduit  ou 
imité  d'un  original  leuloniiiue;  ana- 


lyse de  ce  poème;  son  importance, 
184,   694-696. 

—  5°  On  lui  attribue  un  poëme  sur 
les  hauts  faits  de  Vautier,  roi  d'A- 
quitaine, VI,  4  38-440.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Coillier,  xiii,  35.) 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  II,  d'abord 
moine  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
puis  prévôt  de  Saint-Valéry,  enfin 
abbé  de  Saint- Augustin  de  Limoges 
(f  en  1104),  IX,  279-281.  —  On  lui 
attribue  douze  répons  pour  l'office 
de  saint  Martial  et  plusieurs  hym- 
nes en  l'honneur  de  différents  saints, 
280. 

GÉRARD  ou  GÉRAUD,  abbé  de  Cha- 
zal-Benoit  (1113-1 119),  auteur  d'une 
Vie  du  bienheureux  André,  fondateur 
de  ce  monastère,  x,  268. 

GÉRARD  ou  GIRARD,  abbé  de  Fos- 
seneuve,  puis  de  Clairvaux  (1170), 
■\  à  Igny  le  16  octobre  1177,  xiv, 
Cl  1.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  let- 
tre adressée  à  Didier,  évéque  de  Té- 
rouane,  612. 

♦  GÉRARD  ITHIER,  prieur  de  Grand- 
mont  (29  septembre  1188-1197)  xv, 
141-144.  Voyez  Ilhier. 

IV.  Divers. 

GÉRARD  de  Loudun,  élève  du  célèbre 
ManegauH,  professeur  à  Bourgueil 
(fin  du  XI"  s.^  vu,  63. 

GÉRARD  ou  GÉRAULD  de  la  Venne 
(XI°  s.),  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Robert ,  premier  abbé  dé  la  Chaise- 
Dieu  (t  en  1067)  ;  cet  écrit  ne  nous 
est  pas  parvenu,  viir,  21,  22.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
227.) 

GÉRARD  ou  GÉRAUD  d'Orléans,  ex- 
cellent oniteur  et  philosophe  (XI°  s.), 
auteur  de  l'épitaphe  du  prince  Hu- 
gues (•j'en  1024),  vin,  77,  78. 

*  GÉRARD  ou  GÉRAUD  LE  ROUX, 

poète  provenral  (vers  1160),  xiu , 
306.  —  Il  nous  reste  de  lui  sept  piè- 
ces de  vers,  306. 

GÉRARD  DE  ROUSSILLON ,  roman  du 
XIP  s.,  VII,  '^^"'. 

GÉRAULD,  GÉRAUD.  Voyez  Gé- 
rard et  Giraud. 
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GÉRAUD  (saint)  ou  GÉRAULD,  comte 
d'Aurillac.  —  Sa  Vie,  par  saint  Odon, 
abbé  de  Cluny  (X"  s.)  ;  ouvrage  de  la 
plus  grande  autorité,  vi,  238-241. 

*  GÉRAUD  (saint),  fondateur  delà Sauve- 
Majour  (XP  s.!,  vu,  10,  11. 

§  I".  Sa  vie,  407-410. 

—  Sa  naissance  à  Corbie  en  Picar- 
die (vers  1025),  407.  —  Placé  dès 
son  enfance  au  monastère  de  Corbie 
par  ses  parents,  Gérard  y  fait  de 
grands  progrès  dans  la  science  et  la 
vertu,  408.  —  Son  voyage  à  Rome  : 
il  est  ordonné  prêtre  par  le  pape 
Léon  IX,  ibid.  —  Son  pèlerinage  à 
Jérusalem  :  à  son  retour,  il  est  élu 
abbé  de  Saint- Vincent  de  I^aon,  puis 
de  Saint-MéJard  de  Soissons,  mais 
il  ne  tarde  pas  à  abdiquer  ces  digni- 
tés, 408-409.  —  Il  se  retire  alors 
dans  un  lieu  désert  près  de  Bordeaux 
et  y  fonde  le  monastère  de  la  Sauve- 
Majour  (1080),  qui  devient  en  peu  de 
temps  fort  considérable,  409.  — Mort 
de  saint  Gérard  (5  avril  1095),  409. 

—  Son  épitaphe  (citation),  410.  • — 
Sa  canonisation  en  1197  par  le  pape 
Célestin  III,  vu,  410;  xv,  616.  — 
Son  Office ,  composé  par  Etienne , 
abbé  de  Tournai  (f  en  1203),  xv, 
586.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  moine 
de  la  Sauve-Majour  (vers  1158),  xii, 
442.  —  Autre  Vie  de  saint  Gérard, 
par  Cbrétien,  moine  de  la  Sauve-Ma- 
jour (finduXIPs.),  XV,  616. 

§  II.  Ses  écrits,  xu,  410-414. 

—  1"  Vie  de  saint  Adalliard,  abbé  de 
Corbie  (y  en  826);  ce  n'est  qu'un 
abrégé  de  celle  que  composa  saint 
Pascase  Radbert  au  IX"  s.,  vu,  410, 
4H. 

—  2°  Poëme  en  vers  héroïques  sur 
la  mort  de  saint  Adalhard  :  les  vers 
en  sont  rudes  ,  sans  élévation  ni 
beauté,  412. 

—  3°  Antiennes  et  répons  pour  la 
fête  du  même  suint;  ils  ne  nous  sont 
poait  parvenus,  412. 

—  4"  Relation  des  miracles  de  saint 
Adalhard,  412. 

—  5"  Divers  autres  opuscules  peu  im- 
portants, 413.  —  (Voyez  Histoire 
des   auteurs  sacrés  et   ecclésiastiques, 


par    dom    CeiUier,    xni,    485-487.) 

GERBAUD,  ^>vêque  de  Liège  [\  vers 
809),  IV,  356.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  instruction  et  une  lettre  pas- 
torale, 356,  357.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Geillier,  xiv,  246.) 

GERBERT,  moine  d'Aurillac  plus 
tard  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II. 
Voyez  Sylvestre  II.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Geillier,  xn,  901-910  ;  xiii, 
175,  761.) 

GÉRÉON  (saint),  archevêque  de  Colo- 
gne (fin  du  X'  s.),  VII,  209.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques, 
par  Rodulfe  ,  abbé  de  Saint- Tron 
(1121),  XI,  684. 

GERFRIDE,  évêque  de  Munster  (y  12 
septembre  839),  v,  57. 

GERLAND  (saint),  évêque  de  Girg^nti, 
natif  de  Besançon  (XI"  s.),  vu,  156. 

*  GERLAND,  chanoine  régulier  et  sco- 
lastique  de  Saint-Paul  de  Besançon 
(XIP  s.),  XII,  275-279. 

§1".  Sa  vie,  275-279. 

—  Né  en  Lorraine,  il  est  pourvu 
d'un  canonicat  et  de  l'emploi  de  sco- 
lastique  dans  l'église  collégiale  de 
Saint-Paul  de  Besançon  (avant  1 131), 
27  5.  —  Il  .enseigne  avec  succès  les 
sept  arts  libéraux,  ibid.  —  Ayant 
voulu  aborder  la  théologie,  il  tombe 
dans  l'hérésie  de  Bérenger,  276.  — 
Lettres  de  Hugues  Metel  à  Gerland 
pour  le  faire  revenir  de  ses  erreurs, 
276,  277.  —  Sa  mort  (avant  1148», 
277. 

5  II.  Ses  écrits,  xu,  277-279. 

—  1°  Candela  evangelica  ;  ce  n'est 
qu'une  compilation  de  textes  tirés 
des  Pères  sur  diilérentes  matières 
théologiques,  277,  278. 

—  2"  Traité  du  comput  ecclésiastique, 
intitulé  tantôt  Computus,  tantôt  .iba- 
cus,  vil,  138;  XII,  278,  279. 

—  3"  Traité  lie  dialrrtica,  xit,  279. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillior,  xiv,   4(ili.) 

GERMAIN. 

1.  wnintn  de  ce  nom. 

GEIiMAIN  (sainti,  évoque  de  Besançon 
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(lin  du  IV  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  X°  s.,  vi,  513. 
GERMAIN  (saint),  éveque  d'Amiens, 
martyr  (V°  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  XI°  s.  ;  ouvrage  d'au- 
cune autorilé,  vu,  191. 

GERMAIN    (saint),   évêque   d'Auxerre 
,. ,  If  le  31  juillet  448),  ii,  256-262. 

§I''\  Sa  vie,  ii,  256-261. 

—  Sa  naissance  à  Auxerre  d'une  fa- 
mille illustre  (un  peu  avant  la  fin  du 
IV«  s.),  256.  —  11  va  étudier  le  droit 
à  Rome,  puis  entre  dans  le  barreau 
et  de  là  dans  l'armée,  257.  —  Sa 
conduite  légère,  étant  général  des 
troupes  de  diverses  provinces  de  la 
Gaule,  ibid.  —  Son  changement  de 
vie;  son  austérité,  258.  —  Son  élec- 
tion au  siège  d'Auxerre  (418),  257. 

—  Saint  Amateur  l'ordonne  prêtre 
(avant  418),  ibid.  —  Son  rôle  au  con- 
cile de  Besançon  (444),  243,  260.  — 
Il  va  intercéder  auprès  de  Valenti- 

_,  nien  III  en  faveur  des  Armoriquesr-, 
259.  —  11  préside  le  concile  rassem- 
blé vers  428  contre  les  Pélagiens 
de  la  Grande-Bretagne,  8.  —  Sa 
mission  en  Grande-Bretagne  (  429  ) 
pour  défendre  la  foi  contre  les  Péla- 
giens; son  succès,  258,  259.  —  Se- 
conde mission  en  Grande-Bretagne 
pour  le  même  sujet  (446),  9,  259.  — 
Sa  mort  (le  31  juillet  448)  à  Raven- 
nes  ,  259.  —  Ses  disciples  :  saint 
Patrice,  sainte  Geneviève,  260. 

—  Différents  ouvrages  composés  avant 
le  XIII'"  s.  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  saint  Germain  d'Auxerre  : 

—  1°  Sa  vie  écrite  quarante  ans  après 
sa  mort  vers  488  par  Constance,  prê- 
tre de  Lyon,  ii,  545-548.  — Traduc- 
tion en  vers  de  cette  vie  par  Heiric, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
547. 

—  2°  Recueil  de  ses  miracles  par 
saint  Heiric  (873),  v,  540. 

—  3°  Hymne  en  son  honneur,  par 
saint  Heiric,  v,  543. 

—  1"  Poëme  sur  la  vie  de  saint  Hei- 
ric (t  vers  881),  v,  537,  538. 

—  5°  Appendices  au  livre'de  ses  mi- 
racles par  différents  anonymes  des 
XP  et  Xll"  ss.,  XIV,  415. 


§  II.  Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  en  reste  aucun,  ii,  261 , 
750.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier. 
VIII,  145,  436;  x,  7,  356,  667,  400; 
XII,  640;  XIV,  959.) 

GERMAIN  (saint),  évêque  de  Paris  (f 
en  576),  iii,  310-317. 

§1".  Sa  vie,  310-312. 

—  Sa  naissance  au  territoire  d'Autun 
vers  la  lin  du  V  s.,  310.  —  D'abord 
diacre  (533),  il  devient  ensuite  abbé 
du  monastère  de  Saint-Symphorien  à 
Autun,  enfin  évêque  de  Paris  (555), 
ibid.  —  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat,  310,  511.  —  Il  assiste  en 
557  au  troisième  concile  de  Paris, 
265,  310;  —  en  566,  au  deuxième 
de  Tours,  288,  311  ;  —  en  573,  au 
quatrième  de  Paris,  311  ;  —  en  573, 
au  quatrième  d'Arles,  ni,.  308.  —  Sa 
mort  (28  mai  576),  312.  — Son  épi- 
laphe  composée  par  le  roi  ChilpéricI"^ 
(citation),  312.  —  Ses  disciples  : 
saint  Droctovée,  saint  Bertran,  312. 

—  Sa  l'i'c,  par  saint  Foitunat  de  Poi- 
tiers, m,  476.  —  Sa  Vie,  écrite  vers 
845  par  deux  anonymes,  moines  de 
Saint-Germain  des  Prés,  v,  44.  — 
Recueil  des  miracles  opérés  par  son 
intercession,  par  Aimoin  (fin  du  IX° 
s.),  V,  646.  —  Suite  de  la  relation 
des  miracles  de  ce  saint  par  un  moine 
anonyme  de  Saint-Germain  des  Prés 
(XP  s.),  VIII,  22,  23. 

§11.  Ses  écrits,  m,  312-317.  ., 

■ —  1"  Explication  de  Vancienne  litur/jie 
gallicane:  ouvrage  très-important  di- 
visé en  deux  livres  :  cérémonies  de 
la  messe  du  baptême,  description  des 
ornements  dont  on  se  servait  alors, 
312-315. 

—  2°  Lettre  à  la  reine  Brunehaut 
(vers  574),  316. 

—  3°  Privilège  accordé  par  lui  à 
Saint-Germain  des  Prés  ,  317.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  XI,  307-315: 
XII,  701  ;  XIII,  11.) 

GERMAIN  (saint),  abbé  de  Grandfel 
au  diocèse  de  Bàle  (•;•  666).  —  Sa  Vie, 
écrite,  quinze  ans  après  sa  mort,  par 
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Bobolène,  abbé  du  même  monastère, 
m,  631,  632. 

II.  Direra. 

GERMAIN,  abbé  du  V  s.,  ami  et 
compagnon  de  Jean  Cassien,  ii,  215, 
216. 

GERMAIN,  abbé  de  Berg-Saint-Vinok 
(j  en  1041).  On  lui  attribue  des  sé- 
quences et  des  répons  pour  les  offices 
de  TEglise,  xu,  344. 

GERMAIN  (monastère  de  Saint-),  dit 
Saint-Germain  des  Prés,  à  Paris. 
Voyez  Saint-Germain. 

GERMAIN  (monastère  de  Saint-)  d'Au- 
xerre.  Voyez  Saint-Germoin. 

*GERMANIGUS  CÉSAR,  i*,  152-158. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Lyon  l'an  740  de 
la  fondation  de  Rome  (l5  av.  J.-C.), 

152.  —  Qualités  éminentes  de  Ger^ 
manicus  Gés^ar.  Il  s'applique  particu- 
lièrement à  la  poésie  et  à  l'éloquence, 

153.  —  Adoption  de  Germanicus 
par  Tibère,  ibid.  —  Nommé  .succes- 
sivement questeur  et  consul,  Germa- 
nicus est  ensuite  envoyé  par  Auguste 
en  Allemagne  commander  les  ar- 
mées du  Rhin  :  on  le  fait  passer  de 
là  en  Orient,  154.  —  A  la  mort 
d'Auguste,  il  refuse  les  offres  de  son 
armée  qui  veut  l'élever  à  l'empire, 
ibid.  —  Mariage  de  Germanicus  avec 
Agrippine.  De  ce  mariage  naissent 
neufenfants  parmi  lesquels  Agrippine, 
mère  de  Néron,  155.  —  Germanicus 
est  empoisonné  dans  sa  trente-qua- 
trième année,  à  Antioche,  par  Pison, 
154. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  Quoique  Germanicus  lit  sa  i)rinci- 
pale  occupation  du  commandement 
des  armées,  il  ne  laissa  pas  de  culti- 
ver les  lettres.  Ovide  parle  de  son  élo- 
quence ;  Suétone  lui  attribue  des  co- 
médies en  grec,  i*,  155,  156.— Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  peti- 
tes poésies  et  sa  traduction  en  vers 
latins  du  poi'me  d'Aratus  de  Cilicie 
sur  les  constellations,  156,  157.  — 
Nouvelles  éditions  de  la  traduction 
des  phénomènes  d'Aratus  de  Cilicie, 
434. 


GERMER  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  Flaix  au  diocèse  da  Beauvais 
(t  vers  658),  iir,  424.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonytne  de  la  tin  du  VII«  s.,  ni, 
643,  644.  —  Nnrralio  qualiler  reli- 
guias  beati  patris  noslri  Geremari  ac- 
cepimvs,  par  un  moine  anonvme  de 
Flai.x  (1132),  XV,  590,  591. 

GERMER  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Germer  et  Flair. 

GERMIBR  (saint),  évêque  de  Toulouse 
(f  vers  565).  —  Actes  de  ce  saint  par 
un  moine  anonyme  du  Xl°  s.  ;  les 
avis  des  critiques  sont  partagés  sur  la 
valeur  de  ces  actes,  vik,  81,  82. 

GEROCH,  moine  cistercien,  auteur  d'un 
traité  contre  la  simonie  (XII'=  s.), 
xii,  248.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclcs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  627-633.) 

GEROIE,  dit  le  Gros,  poète  de  la  fin  du 
XP  s.,  Normand  d'origine  :  citation 
de  quelques-uns  de  ses  vers,  vin, 
315,  316. 

*  GERSON  Ilazaken  ou  le  Vieux,  rabbin 

juif  (vers  le  commencement  du  XII" 
s.),  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Sepher 
Hatlekamôth,  «  le  Livre  des  Constitu- 
tions :  H  analyse  de  cet  ouvrage  (De 
Pastoret),  m,  1-4. 

GERTRUDE  (sainte),  abbesse  de  Ni- 
velle (-[•  on  658),  ni,  444.  — Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  commencement 
du  VHP  s.  ;  cette  vie  est  très-bien 
écrite  et  mérite  toute  confiance,  iv, 
39,  40.  —  Amplification  de  la  vie 
originale  de  cette  sainte,  par  un  ano- 
nyme du  X'' s.,  VI,  291,  292,  558. 

GERUNGE,  abbé  du  monastère  d'Hir- 
sauge  (IX"  s.),  iv,  235. 

GERUNGE,  officier  de  la  cour  de  Louis 
le  Débonnaire.  —  Lettres  que  lui 
écrivit  Frothaire  do  Toul,  v,  54. 

GERVAIS  (saint),  diacre.  —  Ses  Actes. 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  IX'  s., 
v,  681.  —  Invention  des  corps  des 
martyrs  saint  Gi^rvais  et  saint  Pro- 
lais par  saint  Amiiroise,  i^,  331.  — 
Lettre  et  discours  de  ce  saint  à  ce  su- 
jet, 382. 

GERVAIS,  prieur  do  Saint-Cénéré  au 
Maine.  —  Lettre  que  lui  adresse  Ro- 
bert de  Torigiiy,  xiv,  371. 

*  GERVAIS  ,     archevêque     de    Reims 
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(XI*    s.)  ,   XI  ,    572-587. 

§1".  Sa  vie,  vu,  G3;  xi,  572-581. 

—  Sa  naissance  à  Coainon  au  Maine 
(2  février  10U7),  xi,  572.  —  Célébri- 
tés de  sa  famille,  581.  —  11  est  élevé 
à  la  cathédrale  du  Mans,  573.  —  En 
1036,  il  est  élu  pour  succéder  à  son 
oncle  Avesgaud  sur  le  siège  épisco- 
pal  du  Mans,  ibid.  —  Ses  démêlés 
avec  Herbert  Baccon  et  Geoffroi  Mar- 
tel, comte  d'Anjou,  573.  —  Geoffroi 
Martel,  ayant  mis  le  siège  devant  le 
château  du  Loir,  réussit  à  s'emparer 
de  la  personne  de  Gervais;  celui-ci 
ne  recouvre  sa  liberlé  qu'au  bout  de 
sept  ans  et  à  condition  de  ne  jamais 
rentrer  dans  son  diocèse,  574.  —  Sa 
retraite  en  Normandie;  son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Reims 
(1055),  575.  —  Couronnement  du 
roi  Philippe  (23  mai  lOî'J);  discours 
prononcé  par  Gervais  en  cette  cir- 
constance, 576.  —  Lettres  que  lui 
écrivit  le  pape  Nicolas  II,  vu,  520. 

—  Son  crédit  auprès  des  papes  ;  son 
zèle  pour  le  maintien  de  la  bonne 
discipline,  vi,  576,  577.  —  Il  fait  re- 
construire et  dote  grand  nombre  d'é- 
glises et  de  monastères,  578.  —  Ins- 
titution de  chanoines  réguliers  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  à  Saint - 
Denys,  près  de  Reims,  ibid.  —  Célé- 
brité de  l'école  de  Reims  pendant 
l'épiscopat  de  Gervais,  579.  —  Sa 
mort  (4  juillet  1067),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  xi,  582-587. 

—  1°  De  toutes  les  lettres  écrites  par 
Gervais  aux  dilïérents  jiapes  qui  se 
succédèrent  sur  le  siège  de  saint 
Pierre  pendant  sa  vie,  il  ne  nous 
reste  que  certains  fragments  peu  im- 
portants, 581-583. 

—  2°  Relation  de  ([uelques  miracles 
opérés  par  la  vertu  des  relicjues  de 
saint  i\ielaine,  évèque  de  Rennes, 
583,  584. 

—  4  •'  Relation  du  sacre  de  Philippe  I", 
roi  de  France,  584. 

—  4'  Ou  lui  attribue  à  tort  une  Vie 
de  saitii  Donatien,  585. 

—  5"  De  toutes  les  pièces  de  poésie 
qu'il  écrivit,  il  ne  nous  reste  que  trois 
vers  (citation)'  ibid. 


—  6°  Grand  nombre  de  chartes  de 
fondation,  586. 

—  7°  Discours  prononcé  au  sacre  de 
Philippe  I",  ibid.  — (\o\ez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  ix,  242-246,  287  ;  xui,  263- 
267.) 

GERVAISE  (dom)  (f  en  1751),  reli- 
gieux bénédictin,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimés,  xii,  714. 

GERVIN  (saint),  abbé  d'Aldembork  (y 
vers  1105).  —  Sa  Vie,  par  Hariulfe, 
son  successeur,  xii,  217. 

GERVIN  (saint),  abbé  de  Saint-Riquier, 
puis  évêque  d'Amiens  (1Ù71-H02), 
l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de 
son  siècle,  vu,  86;  xr,  612.  — Ses 
lettres  à  Lambert  d'Arras,  x,  52.  — 
Soin  qu'il  prit  d'enrichir  la  bibliothè- 
que de  Saint-Riquier,  vu,  93,  123. 

GERWOLDE,  clerc  du  Palais,  auteur 
d'un  manuscrit  de  la  Vie  de  Charle- 
magne  par  Eginhard  et  de  plusieurs 
pièces  de  vers  à  l'adresse  de  Loui.« 
le  Débonnaire,  iv,  556.  557. 

GESTA  PONTIFICU.M  DOLE.XSIU.U.  par 
Baudri,  évèque  de  Dol  (y  en  1130), 
XI,    107. 

GESTA  CONSULUM  ANUEGAVENSIUM, 
par  Jean  de  Marmoutier  (fin  du  XII' 
s.),  XIII,  357-361. 

GESTE  (chansons  de).  Voyez  Chansons. 

GEZELIN  (saint),  ermite  allemand.  — 
Sa  Vif,  par  Herbert,  moine  à  Clair- 
vaux,  puis  archevèqQC  en  Sardaigne, 
et  non  par  Achard,  maître  des  novi- 
ces à  Clairvaux  (■[  en  1170),  xiii, 
411,  412. 

*  GIBELIN,  d'abori  archevtVjuc  d'Arles 

(avant  1094),  puis  légat  du  Saint- 
Siège  en  Asie,  enlin  patriarche  de 
Jéru.salem  (1107-1112),  ix,  565-567. 
—  Sa  lettre  au  clergé  et  au  peuple 
d'Arles  après  son  élection  au  patriar- 
cat de  Jérusalem ,  566.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardom CeiUier, xïv,  68,  1070,  i08Û.) 
GIBUIN.  Voyez  Gcbuin. 

*  GIBUIN,  évêque  de  Chàlons  sur-Marne 

(hn  du  X.'  s.),  auteur  d'un  poème  sur 

le  Paradis,  vi,  537,  538. 
GIBUIN,  archidiacre  de  Troyes  (XII« 

s.),  XII,  230. 
GIBIEN  (saint),   —    Sa    l'if,    par    un 
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anonyme  de  la  fin  du  IX°  s.,  v,  676. 

—  Relation  de  ses  miracles  par  Bau- 
douin, moine  de  Saint-Rémi  de  Reims 
(11451x11,  ÎSi-ÎSe. 

GIFFARD  (Guillaume),  Normand  d'ori- 
gine, évêque  de  Winchester  (1107- 
M29),  IX,  89. 

GILBERT  ou  GISLEBERT. 

M.  Saints  de  ce  nom. 

GILBERT  (saint) ,  évêque  de  Meaux 
(f  en  1009).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  XP  s .  ;  cette  pièce  est  fort 
bien  écrite,  vu,  316.  —  Autre  Vie 
de  saint  Gilbert,  par  un  anonyme  du 
XIP  s.,  X,  404,  40.5. 

II.  ArchcvCqnes  et  évdqnea. 

GILBERT  ou  GEBBERT,  archevêque 
de  Reims,  pape  sous  le  nom  de  Syl- 
vestre II.  Voye:  ce  mot. 

GILBERT  MANINOT,  évoque  de  Li- 
sieux  (lin  du  XI°  s.),  médecin  et  cha- 
pelain du  roi  Guillaume  ;  son  amour 
pour  les  sciences  mathématiques  et 
l'astronomie,  vu,  83. 

'  GILBERT  ou  GISLABERT  l'Univer- 
sel, évêque  de  Londres  (XIP  s.),  xi, 
236-243. 

§lr  Sa  vie,  236-239. 

—  Sa  naissance  en  basse  Bretagne 
et  non  à  Auxerre,  236,  237.  —  Dès 
l'an  1110,  on  le  trouve  dans  le  clergé 
d' Auxerre;  il  dirige  les  écoles  de  cette 
ville  et  enseigne  avec  grand  succès, 
237.  —  L'étendue  de  ses  connaissan- 
ces lui  fait  donner  le  surnom  d'Univer- 
sel ,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Londres  (1127), 
237.  —  Sa  nol)le  conduite  pendant 
son  épiscopat  :  éloge  qu'en  ont  fait 
les  auteurs  contemporains,  238,  239. 

—  Sa  mort  (12  août  1134),  237. 

%  II.' Ses  écrits,  xt,  239-243. 

—  1°  Glnsr.  sur  l'ancien  et  le  nouveau 
Testament,  239,  240. 

—  2°  Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  .Urémie,  240. 

—  3°  On  lui  attribue  également. 
mais  sans  preuves,  d'autres  commen- 
taires sur  Isaïe,  Jérémie,  les  Psaumes, 
etc.,  qui  sa  trouvent  joints  au  précé- 


dent dans  quelques  manuscrits,  240, 
241. 

—  4°  Autres  commentaires  sur  di- 
vers livres  de  l'Ecriture  qui  lui  sont 
également    attribués    sans   preuves  , 


241, 


■  (Voye.',  Histoire  des  au- 


teurs sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom 
Geillier,  xiv,  247.) 

GILBERT    DE  LA  PORRÉE,  évêque 
de  Poitiers  (XIP  s.),  xir,  466-476. 

g  I".  Sa  vie,  466-471. 

—  Sa  naissance  à  Chartres;  il  fait 
son  éducation  successivement  à  Poi- 
tiers, à  Chartres,  à  Laon  ;  ses  progrès 
dans  ses  études,  466.  —  Jeune  en- 
core, il  devient  chancelier  et  écokitre 
de  l'église  de  Chartres,  467.  —  Il 
quitte  Chartres  pour  venir  enseigner 
la  dialectique  et  la  théologie  à  Paris; 
sa  réputation,  ix,  70  ;  xii,  467.  — 
Son  départ  de  Paris;  il  devient  scho- 
lastique  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
puis  évêque  de  cette  ville  (1142),  ix, 
45;  xn,  467.  —  On  le  fait  compa- 
raître successivement  devant  le  con- 
cile de  Paris  (1 147)  et  celui  de  Reims 
(1148)  pour  avoir  avancé  certaines 
erreurs  sur  la  Trinité;  il  signe  la  pro- 
fession de  foi  catholique  qui  lui  est 
présentée,  xn,  468,  469;  xiii,  142, 
187,  192,  314,  469,  470.—  Rela- 
tion de  ce  qui  se  passa  au  concile  de 
Reims,  par  Geoffroi  d'Auxerre,  xiv, 
439-440.  —  Traité  de  Geofl'roi  d'Au- 
xerre (peu  après  1148),  contre  les  er- 
reurs de  Gilbert,  xiv,  440,  441.  — 
Retour  do  Gilbert  dans  son  diocèse: 
sagesse  de  son  gouvernement,  xu, 
469. — Ses  injustes  préventions  contre 
l'abbaye  do  Fontevrauld  (1150),  470. 
— ■■  Sa  mort  (4  septembre  1154);  son 
épitapbo  (citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  471-476. 

—  A  —  Ouvrages  imprimés  : 

—  1°  Comnientairo  sur  les  livres  de 
la  Tiinité  do  Hoëce.  47  1 

—  2°  Lettre  à  Mathieu,  abbé  do  Saint- 
Floront  ilo  Saumur,  '472. 

—  3°  De  scx  principiis  tractatus  ;  ce 
traité  a  été  commenté  plusieurs  fois, 
472,  473. 
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—  4°  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
473. 

—  5°  Commentaire  sur  les  Psaumes, 
473,  474. 

—  B  —  Ouvrages  manuscrits  : 

—  1°  Questions  sur  toute  l'Ecriture, 

—  2"  Gloses  sur  le  prophète  Jéré- 
mie; 

—  3°  Gloses  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ; 

—  4°  Gloses  sur  l'Evangile  de  saint 
Jean; 

—  5""  Gloses  sur  les  Epîtres  de  saint 
Paul,  474. 

—  6°  Commentaire  sur  le  traité  de 
Boëce  Des  deux  natures  de  J.-C; 

—  7°  De  hebdoinadibus  seu  de  digni- 
lule  IhcologisB  ; 

—  8°  Liber  de  causis,  475. 

• —  9°  GlossulsB  super  Maltlissum,  ibid. 

—  G  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont 
PAS  parvenus  : 

—  10°  Traité  de  la  Trinité  ; 

—  11°  Prose  rimée  sur  la  Trinité  ; 

—  12°  Recueil  de  Sermons,  475, 
476.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,   342,  344,  423,  1119.) 

GILBERT  ou  GISLEBERT  DE  HOI- 
LANDIA  (t  en  1172),  xiii,  461- 
469. 

•  I  P'.  Sa  vie,  461-463. 

—  Recherches  sur  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, qui  semble  être  le  Holland,  au 
comté    de    Lincoln    en    Angleterre, 

461.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
que dans  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Citeaux  ,  peut-être  à  Glairvaux  ;  sa 
vénération  pour  saint  Bernard  nous 
porte  à  le  croire,  462.  — Il  est  élu  abbé 
de  Swinslied,  au  diocèse  de  Lincoln 
(1163),  462.  —  On  lui  confie  égale- 
ment la  direction  d'une  communauté 
de  religieuses,  ibid.  —  Sa  mort  (25 
mai   1172,  et   non   1166  ou    1200), 

462,  463. 

I  II.  Ses  écrits,  xui,  463-'i69. 

—  r  Exiposilion  du  Cantique  des  Can- 
tiques, pour  faire  suite  à  l'ouvrage  de 
saint  Bernard  sur  le  même  sujet, 
463-466.  —  Cette  exposition  se  com- 


pose de  quarante-huit  discours,  et 
l'auteur  n'est  point  parvenu  jusqu'à 
la  lin  de  l'ouvrage,  462,  463-466.  — 
11  est  terminé  par  Guillaume  le  Petit 
(-[-  en  121 1),  468.  —  L'homme  pieui, 
le  moraliste  sévère  et  le  théologien 
instruit  se  montre  en  général  dans 
tous  les  discours  de  Gilbert  :  le  style 
n'en  est  pas  sans  quelque  mérite,  466. 

—  2°  Ses  Lettres,  466,  467. 

—  3"  De  la  méditation  des  choses  di- 
vines, tel  est  l'oljjet  de  quatre  disser- 
tations, 467. 

—  4°  Dissertation  Sur  les  mystères  de 
la  liédemjUion,  ibid. 

—  5°  Autres  petits  discours  ascéti- 
ques peu  importants,  467. 

—  6°  Ouvrages  qui  lui  sont  attribués 
mal  à  propos,  468.  —  (Voyez.  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xiv,  489,  490.) 

III.  Divci-H. 

GILBERT,   moine    de  Saint-Rémi  de 
VareiUes  au  diocèse  de  Sens  (XI'  s.). 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie  de 
saint  Romain,  comprenant  l'histoire 
de  ce  saint,  de  la  translation  de  ses 
reliques  et  la  relation  de  ses  mira- 
cles; il  ne  rapporte  aucun  fait  de  la 
vie  de  son  héros  et  se  contente  de 
faire  son  éloge,  vu,  501-503. 

■  GILBERT,  moine  de  St-Amand  ou  Elé- 
mone  (hn  du  XP  s.),  viii,  429-433. 

I  T".  Sa  vie,  429-430. 

—  D'abord  prêtre,  puis  doyen  de  l'é- 
glise de  Saint-André,  il  devient  en- 
suite moine  à  Saint-Amand  (1066), 

429.  —  En  1067,  le  monastère  ayant 
été  réduit  en  cendres,  on  transporte 
par  les  villes  et  la  campagne  les  reli- 
ques du  saint  afin  d'exciter  la  piété 
(les  fidèles  au  rétablissement  de  son 
monastère  :  Gilbert  accompagne  les 
reliques  du  saint  dans  ce  voyage,  ibid. 

—  Sa  mort  (5  décembre  1095),  son 
épitaphe  (citation),  430. 

I  II.  Ses  écrits,  vm,  430-433. 

—  1°  Histoire  du  transport  des  reli- 
ques de  saint  Amand  par  la  Flandre, 
le  Cambrésis,  avec  la  relation  de."! 
miracles  opérés  en  cette  circonstance, 

430,  431. 
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—  2°   Poëme    sur   l'embrasement    de 
Saint-Amand  (1067); 

—  3"  Commentaire  sur  toutes  les  épi- 
tres  de  saint  Paul  ;  on  peut  regarder 
ces  deux  écrits  comme  perdus,  431. 

—  4°  Rec^ieil  de  sermons  pour  tous 
les  jours  de  fête  de  l'année,  432.  — 
("Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier,  xni, 
487.) 

*  GILBERT,  moine  de  Saint-Laurent  de 

Liège  (XIP  s.),  auteur  de  trois 
poëmes  qui  ne  nous  sont  point  par- 
'  venus,  XII,  529.  —  Ces  trois  poëmes 
avaient  pour  objet,  le  premier  l'his- 
toire du  patriarche  Joseph,  le  deu- 
xième les  hauts  faits  de  David,  le 
trosième  le  Cycle  pascal,  529. 

*  GILBERT   LE  GRAND,  abbé  de  Ci- 

teaux  (f  en  ll67),xm,  381-385.  - 
Il  est  souvent  confondu  avec  d'autres 
personnages  du  même  nom    de  son 
siècle  et  même  des  siècles  suivants, 
383.  —  Sa  naissance  en  Angleterre  : 
il  va  étudier  dans  les  écoles  d'Angle- 
terre et  de  France,  oii  il  brille  par 
son  savoir,   381.   —  Sa  retraite  uu 
monastère  d'Ourcamp  dont  il  devient 
abbé  en  1143,  381,  382.  —  R  suc- 
cède  en    11G3    à    Fastrède   dans   la 
charge  d'abbé  de  Citeaux,  382.  — En 
1164,  il  tient  le    chapitre  général  de 
son  ordre  dans  lequel  sont  faits  les 
statuts  des  chevaliers  de  Calatrava, 
ibicl.  —  Son  crédit  auprès  du  pape 
Ale.xandre  III  et  du  roi  Louis   VII, 
382.  —    Protection   qu'il  accorde  à 
Thomas  Becket  réfugié  à  l'abbaye  do 
Pontigny,  382-383.  —  Sa  mort  (17 
mai    1107),   383.  —    Catalogue  des 
ouvrages  qui  lui  sont  attribués  à  tort 
ou  à  droit,  3S3.   —  Les  seuls   écrits 
qu'on  puisse  lui  attribuer  avec  quel- 
que   fondement    sont  trois  lettres  à 
Louis  le  Jeune,  un  sermon,  les  sta- 
tuts do  l'ordre  de  Calatrava,  384. 
GILBERT  ou  GISLEBERT  DE  MONS, 
chancelier  do  Bauilouin  V,  comte  de 
Hainaut  (fin  du  XIP  s.),  xv,    129- 
132.  —  L'année  de  sa  mort  n'est  pas 
connue,  mais    elle  doit  être  posté- 
rieure à  1221,  130.  —  Sa  Chrunif/un  ; 
elle  commence  en  1 1 68  et  se  termine 
à  l'année   1195,  ibid.  —  En  tête  de 


cette  chronique  se  trouve  une  intro- 
duction qui  remonte  jusqu'à  Ri- 
childe ,  comtesse  de  Hainaut  (vers 
1060),  129. 
GILDARÈDE  ou  GILDARD,  évêque 
de  Rouen,  assiste  au  concile  d'Or- 
léans (511),  m,  64. 

*  GILDAS  (saint),    abbé  de  Ruiz  (+  en 
565)111,279-585. 

I  I".  Sa  vie,  279-280. 

—  Sa  naissance  en  Ecosse  avant  la 
fin  du  V«  s.,  279.  —  Ses  missions 
dans  le  nord  de  la  Grande-Bretagne, 
ibid.  —  Ses  voyages  en  Hibernie,  à 
Rome,  en  Gaule,  280.  —  En  520, 
il  fonde  le  monastère  de  Ruiz  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  où  il  finit  ses 
jours  le  9  janvier  565,  ibid.  —  Vie 
de  saint  Gildas,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Gildas  de  Ruiz;  quoi- 
que cet  ouvrage  ne  soit  pas  parfait, 
nous  n'avons  rien  de  meilleur  pour 
l'histoire  de  ce  saint,  vu,  454. 

I  II.  Ses  écrits,  m,  280-285. 

—  1°  Règlements  touchant  la  disci- 
pline, 280,  281. 

—  2°  Traité  sur  la  ruine  de  la  Grande- 
Bretagne  :  analyse  de  cet  écrit;  le 
style  en  est  très-mauvais,   281-283. 

—  Quelques  critiques  ont  prétendu 
que  cet  ouvrage  ne  pouvait  être  de 
saint  Gildas  ;  preuves  du  contraire. 
Editions  de  cet  ouvrage,  283. 

—  3°  Lettres  qui  ne  nous  sont  point 
parvenues,  284. 

—  4°  On  lui  a  attribué  plusieurs  autres 
ouvrages,  qui  ne  sont  que  son  traité 
sur  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne  sous 
un  autre  titre,  ibid.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, pM  dom  Ceillier,  xr,  318-321.) 

GILDAS(moiiastèrede  St.-). Voyez jRm'2. 

GILDOUIN  (saint),  chanoine  do  Dol  en 
Bretagne  (f  en  janvier  1076).  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  l'abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres  (1091);  ou- 
vrage très-esact,  vu  i,   351. 

GILDDIN,  abbé  de  Saint- Victor  de  Pa- 
ris (XI1«  s.),  XII,  476-478. 

§  I".  Sa  vie,  xn,  476-477;  xm,  454. 
—  Sa  naissance   à  Paris.  Il  devient 
3',i 
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d'abord  prieur  (1113),  puis  abbé  de 
Saint-Victor  de  Paris  (1114),  xii, 
470.  —  Son  édiQante  et  sage  admi- 
nistration lui  mérite  la  faveur  des 
grands  et  celle  de  Louis  le  Gros  et 
do  Louis  le  Jeune,  47B,  477.  —  Sa 
mort  (13  avril  1 155)  ;  son  épitaphe 
(citation),  477. 

§  IL  Ses  écrits,  xii,  477-478. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à 
Geoffroi,  évèque  de  Beauvais,  et  un 
acte  d'échange  fait  avec  les  religieux 
de  Longpont,  477,  478.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  707,  708.) 

GILLES  (St),  abbé  au  diocèse  de  Nîmes 
(I  vers  547),  disciple  de  saint  Césaire 
d'Arles,  m,  242,  244.  —On  lui  attri- 
bue ainsi  qu'à  Messien  une  requête 
adressée  au  pape  Symmaque  en  fa- 
veur des  privilèges  de  l'église  d'Ar- 
les, 243.  —  Actes  de  saint  Gilles, 
par  dilîérents  anonymes  dont  le  plus 
ancien  est  du  X°  s.,  vi,  404.  —  Re- 
lation de  ses  miracles  par  Pierre 
Guillaume,  moine  de  Saint-Gilles 
(XII"  s.),  X,  204.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xi,  lOU.) 
GILLES,    évèque    de    Reims    (fin   du 

VPs.),  m,  355. 
GILLES  DE  CORBEIL,  célèbre  méde- 
cin (XIP  s.),  IX,  78. 

*  GILLES,  évèque  d'Evreux  (f  en  1 179), 
XI  v,  18-22. 

I  I".  Sa  vie,  18-19. 

—  Il  n'appartient  point  à  la  famille 
des  comtes  du  Perche,  mais  à  celle 
d'Hugues  d'Amiens,  18.  —  D'abord 
archidiacre  de  Rouen  ,  Gilles  est  j 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Evreux, 
en  1170,  ibid.  —  Son  crédit  auprès 
du  roi  d'Angleterre  Henri  II  ;  diffé- 
rentes missions  que  lui  confie  ce 
prince,  18,  19. —  Sa  mort  (9  sep- 
tembre 1179),  19. 

I  II.  Ses  écrits,  xiv,  19-22. 

—  1"  Lettre  au  pape  Alexandre  III 
(1170),  au  sujet  de  saint  Thomas  de 
Cantorhéry,  19,  20. 

—  2°  Autre  lettre  au  pape  Alexan- 
dre III,  relative  au  procès  renouvelé 


de  son   temps  entre  l'archevêque  de 
Cantorbéry  et  l'abbé  de  Saint-Augus- 
tin, 20,  21. 
GILLES  (monastère  de  Saint).  Voyez 
Saint-Gilles. 

6IL0N,  cardinal  évèque  de  Tusculum 
(XII^s.),  xii,  81-85. 

§  I".  Sa  vie,  81-82. 

—  Sa  naissance  à  Toucy,  au  comté 
d'Auxerre,  81.  —  Il  entre  d'abord 
dans  le  clergé  de  Paris,  puis  se  retire 
à  Gluny  (1119),  ibid.  —  Le  pape  Ca- 
lixte  II  l'emmène  avec  lui  à  Rome, 
le  crée  en  même  temps  cardinal  et 
évèque  de  Tusculum,  puis  l'envoie  lé- 
gat du  Saint-Siège  en  Terre-Sainte 
(1127),  81,  82.  —  A  la  mort  du  pape 
Honoré  II,  Gilon  embrasse  le  parti 
de  l'antipape  Anaclet  et  devient  le 
fléau  de  l'Eglise;  sa  mort  (1142),  82. 

S  II.  Ses  écrits,  xn,  82-85. 

—  1  °  Poëme  historique  de  la  première 
croisade,  en  six  livres  :  citation  de  plu- 
sieurs passages,  8'2,  83. 

—  2°  Vie  de  saint  Huijues,  abbé  de 
Cluny,  84. 

—  3°  Les  lettres  écrites  par  Gilon 
au  clergé  d'Antiocbe  pendant  sa  lé- 
gation en  Palestine  ne  nous  sont 
point  parvenues,  84. 

*  GINGUENÉ  (Pierre-Louis). 
Notice  sur  s\  vie  et  ses  ouvrages  par 

M.    AmaURY  Dl'VAL,  XIV,   iii-ix  . 

Sa  vie  : 

Sa   naissance  à  Rennes  (1748), 

XIV,  „,.  —  Très-jeune  encore,  il  cul- 
tive la  poésie  et  la  musique,  ,-,-,■.  — 
Après  avoir  fait  ses  premières  études 
à  Rennes,  il  vient  à  Paris  où  il  colla- 
bore à  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux littéraires  depuis  1775,  ibid.  — 
Pendant  la  Révolution,  il  est  proscrit 
et  emprisonné  :  sorti  de  prison,  on 
lui  confie  la  direction  générale  de 
l'instruction  publique,  >«.  —  Etant 
entré  au  tribunal,  il  encourt  la  dis- 
grâce de  Napoléon  l"  par  son  oppo- 
sition, ibid.  —  Son  entrée  à  l'Acadé- 
mie nommée  ak>rs  Classe  d'histoire  et 
de  littérature  ancienne,  i',vi.  —  Sa 
i  mort    (  10    novembre    1816  ),    mï. 
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Ses  écrits  : 

—  1°  Histoire  littéraire  d'Italie,  ,,. 

—  1"  Mémoires  cl  rapports  publics  ait- 
niiels  présentés  à  l'Académie,  vi. 

—  3°  Recueil  de  Fables  publié  en 
1810,  <"■. 

—  -1°  Traduction  en  vers  du  poëme 
de  Catulle,  les  Noces  de  Thélis  et  de 
Pelée,  cil. 

—  5"  Notices  biographiques  insérées 
dans  les  tomes  xiii,  xiv,  xv  de  17/ù- 
toire  littéraire  ;  elles  concernent  tou- 
tes les  poètes  français  et  les  trouba- 
dours provençaux  des  XI'  et  XII' 
siècles,    ibid   : 

—  Arnaud  .  abbé  de  Saint-Pierr.' 
le  Yif,  xiii',  38-42;  —  Guillaume 
IX,  comte  de  Poitou  et  duc  d'Aqui- 
taine, 42-47  ;  —  poètes  anglo-nor- 
mands :  Philippe  de  Than,  Samson 
de  Nanteuil,  '  Geoll'roy  Gaymar  et 
David,  59-67  ;  — Evrard,  poète  fran- 
çais, 67-71;  — épitres  farcies,  108- 
112;  —  poètes  français  :  Thibaut  de 
"Vcrnon,  Alfrius  et  Lambert  de  Liège, 
112-115;  -  Pierre  de  Vernon,  poëte 
français,  115-119;  —  Ebles,  vi- 
comte de  Ventadour,  poëte  provençal, 
119-121;  —  Pierre  de  Beaugency, 
poëte  français,  305;  —  Géraud  ou 
Giraud  Le  Roux,  306  ;  —  Ogier  ou 
Augier,  poëte  provençal,  419,  420; 

—  Bernard  Arnaud  de  iVIontcuc,  poëte 
provençal,  420,  421  ;  —  Azalaïs  ou 
Adélaïde  de  Porcairagues  ,  femme 
poëte,  422;  —  Benoit  de  Sainte- 
Maure,  poëte  anglo-normand,  423- 
429  ;  —  Pierre  Le  Peintre,  poëte  la- 
tin, 429-434;  —  Léonius,  prêtre  de 
l'église  de  Paris,  poëte  latin,  434 
447  ;  —  Varnier,  Pierre  Longatosta, 
poêles  français,  470,  471;  —  Ram- 
baud  d'Orange,  471,  472; 

—  Le  Reclus  do  Moliens  ouMollens, 
poëte  français,  xiv,  33-38;  — Elle  de. 
Barjols,  poëte  provençal,  38-41  ;  — 
GuillaunKMl'Agoult,  poëte  provençal, 
209-2IU;  —  Guillaume  de  Cabes- 
taing,  poëte  provençal,  210-215.  — 
Evcrlin  de  Foux,  abbé  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège,  300  ;  —  GeolTroi  Ru- 
del,  poëte  provençal,  559-565,  — 
Garin  d'Apchior,  565-566;  —  Guil- 
laume Adbémar,  poëie  provençal, 
567-56'9;  — Jean  de  Hautville,  [joëtc 


latin,  569-579  ;  —  Raoul,  châtelain 
de  Goucy,  poëte  français,  579-587; 

—  Pons    de  Oapdue'il,    xv,   22-25; 

—  Pierre  de  la  Vernègue,   25-2  7; 

—  Gautier  de  Lille  ou  de  Chàtillun, 
UiO-119;  — Lamhert-li-Cors  et  Ale- 
xandre de  Paris,  119-127  :  l'article 
d'Alexandre  se  trouve  plus  étendu 
page  160-193  ;  ■ —  Blondel,  chanson- 
nier, 127-129  ;  —  Alphonse  II,  roi 
d'Aragon  et  comte  de  Provence,  1 58- 
160;  — GhrestieadeTroyes,  193-264  ; 

—  Richard  Cœur-de-Lion,  320-324; 

—  Guillaume  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  xv,  413-415;  —  Mathieu 
de  Vendôme,  poëte  latin,  420-428; 

—  Vital  de  Blois,  poëte  latin,  428- 
434;   —   Arnaud  Daniel,   434-441  ; 

—  Arnaud  de  Marveil,  441  ;  —  Bé- 
renger  de  Palasol,  442;  —  Bertrand 
d'Allamanon l'Ancien,  443  ;  — Pierre 
de  Botignac,  444;  —  Giraud  de  Sa- 
lagnac,  444  ;  —  Gavaudan  le  Vieux, 
445  ;  —  la  comtesse  de  Die,  xv, 
446;  —  Guillaume  de  Balaun  et 
Pierre  de  Barjac.  447-449;  —  Guil- 
laume de  Saint-Didier,  449-454;  — 
Peyrols  d'Auvergne,  454-457;  — 
Pierre  Raimond,  457-459;  —  Pierre 
Rogiers,  459  ;  —  Pons  de  la  Garda, 
460;  —  Raimond  de  Durfort  et  Truc 
Malec,  461;  Albert  Cailla,  463;  — 
Guérin  ou  Garin  le  Brun,  463;  — 
Raimond  Jordan,  464;  —  Sail  de 
Scola,  466;  — Guillaume  Mite,  466, 

—  Bernard  de  Ventadour,  467-470; 

—  Pierre  Vidal,  470-477;  —  ano- 
nyme ,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Amand  en  vers  provençaux,  477-479  ; 
■ —  anonyme,  poëte  français,  479- 
483  ;  —  autres  anonymes  auteurs, 
d'écrits  en  prose  et  en  vers,  483-486  ; 

—  Aymé  de  Varannes  ou  deChàlillon 
(?),  486-491  ;  —  Jehan  Priorat,  xv, 
491-494  ;  —  Luces  du  Gast,  Gassc  le 
Blond,  Gautier  Map,  Robert  de  Bor- 
ron,  Hélis  de  Bovroi\,  Rusticien  de 
Pise,  iuteurs  ou  plutôt  trailuctcurs  des 
anciens  romans  do  la  Table-Ronde, 
494-500;  —  Simon  de  Boulogne  et 
autres  traducteurs  français,  500-503. 

GINGULFE  (monastèra  de  Saint-). 
Voyez  Saint-Gingidff. 

GIRALD  ,  prêtre  français  ,  curé  de 
Saintc-Anastasie  de  Compostelle 
(XIP   s.),    travaille    à   rhisloirc  de 
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Composlf-lle,  xi,  117. 
GIHARD  (le.  liienhoureux),  moine  de 
Saint- Auliin  d'Angers  (f  le  4  novem- 
bre I  I2'i).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
vers  1130,  xi.  131-133.  — 11  nous 
reste  deux  épita plies  composées  en 
son  honneur,  133. 

*  GIRARD  LA  PUCELLE,  célèbre^pro- 

fesseur(ten  1184),  ix,  74  ;  xiv,  301- 
304.  —  Né  en  Normandie  et  non  en 
Aniîleferre ,  Girard  embrasse  l'état 
ecclésiastique  et  devient  professeur  à 
Paris  (de  1160  à  1177),  xiv,  301.  — 
Ayant  quitté  Paris  pour  Cologne  et 
accepté  des  schismatiques  decette  ville 
un  bénétice,  il  attire  sur  lui  une  sen- 
tence d'excommunication,  301,  302. 

—  Son  retour  à  Paris  ;  il  rentre  en 
faveur  auiirès  de  Louis  le  Jeune,  302. 

—  Marques  d'estime  et  de  considéra- 
tion qui  lui  sont  données  par  le  pape 
Alexandre  III,  par  Louis  le  Jeune, 
par  Thomas  Becket,  301,  302.  — 
Lettres  à  lui  adressées  par  Jean  de 
Salisbury,  144-146.  —  Girard  est  at- 
tiré en  Angleterre  par  Richard,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry  (1177);  il 
devient  lui-même  évOque  de  Goven  - 
try  (1183),  303.  —  Sa  mort  (13 
janvier  1184),  303.  —  H  nous  reste 
de  lui  une  lettre  adressée  à  Thomas 
Becket,  303,  304. 

GIRAUD  ,  abbé  de  Tournus  (1001- 
1060),  auteur  de  queliiues  écrits  qui 
ne  nous  sont  point  parvenus,  vu, 569. 

*  GIRAUD,  chanoine  de  Valence  (y  vers 

1 170),  auteur  d'une  Vie  de  saint  Jean, 
évêque  de  Valence  en  Dauphiné  (y  en 
1145),  xiri,  412,  413. 

*  GIRAUD  DE  SALAGNAC,  poëte  pro- 

vençal et  habile  jongleur  (fin  du  XIP 
s.),'xv,  444,  641.  —Il  nous  reste  de 
lui  quelques  chansons  encore  ma- 
nuscrites, ibid. 

GIRBERT,  moine  de  Saint-Wnigne  de 
Dijon,  surnommé  le  Copiste  (XP  s.), 
VII,  35. 

GinON  LE  COURTOIS,  roman  de  la  Ta- 
ble Ronde.  —  Première  version  en 
prose  française,  par  Rusticien  de  Pise 
(hn  du  XIP  s.),  XV,  497. 

GISÈLli,  lille  deCharlemagne,  iv,  300. 
—  Lettre  qu'elle   écrivit  à  Alcuin, 


son  maître,  307.  —  (Voyez  Histoire 
drs  nuleurs  sacrés  el  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  xii,  171 .) 

GISÈLE,  abliesse  de  Remiremont.  — 
Son  démêlé  avec  Sehère  ,  abbé  de 
Chaumousey  (1106),  xr,  73. 

GISLABERT  et  GI8LEBERT.  Voyez 
Gilbert. 

*  GISLEBERT  CRISPIN,  moine  du  Bec, 

puis  abbé  de  Westminster  (XIP  s.). 
Voyez  Crispin  (Gislebert).  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.. 
par  dom  Ceillier,  xrv,  174-177.) 

*  GISLEBERT,   évêque  d'Evreux  (f  en 

1112),  auteur  d'une  oraison  funèbre 
de  Guillaume  le  Conquérant  qui 
n'existe  plus  aujourd'hui,  ix,  18,  19. 

'  GISLEMAR  (IX"  s.,  vers  870),  moine 
de  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris, 
autour  de  la  vie  de  saint  Droctovée, 
IV,  248;  V,  376. 

*  GISLEMAR,  moine  de  Saint-Germain- 

desPrés  (fin  du  XIP'  s.),  auteur  d'un 
livre  presqu'inconnu,  intitulé  Des  ré- 
tractations, XV,  613. 
GISORS.  —  Détails  donnés  par  Jean 
de  Salisbury,  dans  ses  lettres,  sur  la 
conférence  tenue  à  Gisors  en  1167, 
et  ensuite  à  Argentan,  à  l'occasion 
des  démêlés  de  Henri  II  avec  l'arche- 
vêque de  Cantorliéry,  xiv,  146,  147. 

*  GLABER   (Raoul),   moine   de    Cluny, 

historien  (XP  s.),  vu,  399-405. 

§  I".  Sa  vie,  399-401. 

—  Il  est  probable  qu'il  naquit  en 
Bourgogne,  399.  —  Il  entre,  dès 
l'âge  de  douze  ans,  dans  un  monas- 
tère ;  son  indocilité  l'en  ayant  fait 
chasser,  son  savoir  lui  ouvre  l'entrée 
d'un  autre  ;  il  passe  ainsi  successive- 
ment dans  i]uatre  monastères,  ibid. 

—  Il  se  retire  enhn  à  Cluny  oii  il 
meurt  peu  après  (1048),  400,  401. 

§  II.  Ses  écrits,  vn,  401-405. 

—  1°  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
depuis  l'an  9t)0  jusqu'en  1047,  401- 
404.  —  Cette  histoire  est  assez  dé- 
fectueuse ;  elle  contient  cependant 
d'excellentes  choses  tant  pour  l'his- 
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toire  gi"n('rale  que  pour  l'histoire 
particulière;  ses  éditions,  40',',  403. 

—  î"  l'if  du  B.  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Bénigne,  d^  Dijon  :  l'auteur  a 
assez  bien  réussi  à  y  peindre  le  ca- 
ractère et  à  décrire  les  principales 
actions  du  saint,  404. 

—  3"  Ses  Poésies  :  Glaber  n'a  pas 
mieux  réussi  que  les  versificateurs  de 
son  temps,  404,  4J5. 

—  4°  Copie  d'un  code  de  canons  et 
de  lois,  704.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  etecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XIII,  143-148.) 

*  GLABRIO,  grammairien.  —  Gélélirité 
de  sa  famille.  —  Condisciple  d'Au- 
sone,  et  plus  tard  professeur  en  même 
temps  que  celui-ci  à  Bordeaux:.  — 
Vers  d'Ausone  à  la  mémoire  de  Gla- 
brio  (citation),  i",  107,  108. 

GliADBAC,  abbaye  appartenant  autre- 
fois au  diocèse  de  Liège,  fondée  en 
973,  VI,  552.  —  Son  premier  abbé  : 
le  liienheureux  Sandrade  ("f  en  9851, 
553. 

GLANFEUIL,  monastère  en  Anjou, 
fondé  par  saint  Maur  (VP  s.),  m, 
49G.  —  Histoire  de  sa  destruction 
parles  Normands  (865  environ);  his- 
toire de  Sun  rétablissement  par  Odon, 
abbé  de  ce  monastère  (868),  v,  385. 
—Odon,  abbé  de  Glanfeuil  (863-809), 
V,  383-386.  —  Fauste,  moine  de 
Glanfeuil  (tin  du  VI"  s.),  m,  496-498. 

GLONNE  (al.baye  de),  plus  tard  Saint- 
Florent  le  Vieux.  \ oyez.  SainT-Florenl . 

GLOSINE  (sainte).  -^  Sa  Vie,  retouchée 
par  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul  (X'= 
s.),  VI,  423-426. 

GLORIA  IN  Ë.XCELSIS,  se  trouve  dans 
les  constitutions  apostoliques.  —  At- 
tribué faussement  à  saint  Hilaire,  i", 
180. 

GIOSSM  ABELAIWIin  Topica  Arislotelis, 
XII,  129. 

GLOSSAIRES.  — -  Les  glossaires  com- 
posés au  IX'  s.  sont  irès-nonilireux  ; 
quebiues-uns  seulement  nous  sont 
parvenus,  iv,  280  :  —  Glossaire  la- 
tin -ludesquc  sur  tous  les  livres  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
par  Raban  Maur  (IX«  s.),  v,  18g, 
189;  —  Glossaire  d'Ison,  moine  de 
Saint-Gai  (IX"  s.],  v,  400;  —  dilVé- 
■rents  glossaires  composés  au  X=  s.. 


VI,  58  ;  —  Glossaire  grec- latin  attri- 
bué à  Macaire,  abbé  de  Fleurv  (t  en 
1162),  xni,  314,  315. 

*  GNIPHO   (Marcus   Antonius),   profes- 

seur de  belles-lettres  et  d'éloquence, 
i\  85-88. 

Sa  vie  : 

—  Né  dans  les  Gaules,  il  étudie  à 
Marseille  (?)  ,  puis  va  enseigner  à 
Rome,  85,  8G.  —  Il  eut  pour  disci- 
ples Cicéron  et  Jules  César,  53. 

Ses  écrits  : 

-^  11  ne  nous  en  reste  aucun,  87. 

GNOSTIQUES,  nom  donné  aux  disci- 
ples de  l'hérétique  valentinien  Marc, 
i"^,  242.   Voyez  aussi  Marcosiens. 

GOAR  (saint)  ou  Gower,  prêtre  et  soli- 
taire au  diocèse  de  Trêves.  Les  sa- 
vants ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date 
de  sa  mort;  les  uns  la  placent  en  575, 
les  autres  en  649  (?),  m,  501.  —  Sa 
Vie,  écrite  quelques  années  après  sa 
mort  par  un  anonyme,  502.  — Cette 
Vie  est  retouchée  par  Wandalbert, 
moine  de  Prom,  qui  y  ajoute  une  re- 
lation des  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau jusqu'en  839,  v,  378,  379. 

GOBAI'N  (.-ainl)  (VIP  s.l.  —  Sa  Yie, 
par  un  anonyme  du  XP  s.  ;  ouvrage 
d'aucune  autorité,  vu,  561,  56".'. 

GODEBERTE  (sainte),  vierge  (fin  du 
VIP  s.).  —  Sa  Vie,  par  Radbod  II. 
évêque  de  Noyon  (fin  du  XP  s.); 
l'auteur  nous  rapporte  peu  de  faits 
intéressants  de  la  vie  de  cette  sainte 
et  s'étend  beaucoup  sur  ses  miracles, 
viii,  459. 

GODEBERT.  Voyez  Gondebcrt. 

GODEFROI.  Voyez  aussi  Geoffroi. 

1.  Mnint.**  do  cf  nom. 

GODEFROI  (saint),  évêque  d'Amiens 
(f  en  1 1 15).  —  Sa  Vie,  par  Nicolas, 
moine  de  Soissons  (1140),  xi,  729- 
736.  —  Ses  prétendus  démêlés  avec 
les  moines  de  Saint-Valéry  :. réfuta- 
lion  do  celte  fable,  xi,  730-735. 

II.  IX^qilCN. 

♦  GODEFROI,  évêque  du  Langres  (f  on 

1165),  xiii,  349-353. 
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Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  on  Bourgogne  :  pa- 
rent de  saint,  Bernard,  il  accompagne 
ce  saint  dans  sa  retraite  à  Citeaux 
(1113),  3/(9.  — Godefrui  devient  abbé 
de  Fontenay,  puis  prieur  de  Clair- 
vaux  (1127),  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Langres 
(1139),  34r.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (1147);  son  retour  (11-4 9), 
350.  —  il  assiste  en  11  51  au  concile 
de  Beaugency,  en  1 153  à  l'élection  de 
Robert  des  Dunes,  altlié  de  Clairvaux  ; 
sa  mission  auprès  du  pape  Alexan- 
dre III  de  la  part  de  Louis  Vil  (1162), 
ibid.  —  11  abdique  l'épiscopat  et  se 
retire  à  Clairvaux  (1 163),  350. — Sa 
mort  (8  ou  9  novembre   1165),  350. 

Ses  écrits  ; 

—  V°  Plusieurs  chartes  et  privilèges, 
351. 

—  ?"  Huit  «  sentences  »  en  faveur 
des  religieux  de  Moutier-Saint-Jean, 
ibid. 

—  3°  Cinq  lettres  adressées  à  Louis 
VII,  352. 

—  4°  Traduction  latine  des  Actes  de 
saint  Mammôs,  martyr,  352,  353. 

GODEFROI,  évèque  de  Maguelone.  — 
Son  amour  pour  l'étude,  vu,  43. 

III.  Divers. 

'  GODEFROI,  prévôt  de  Stavelo  (fin  du 
Xl°  s.),  auteur  d'un  écrit  intitulé  : 
Triomphe  de  saint  Remacle  sur  le  mo- 
nastère de  Malmedi,  ouvrage  conte- 
nant la  relation  du  dilïérend  qui 
exista  pendant  six  ans  (1064-1071), 
entre  Aimon,  archevêque  de  Cologne, 
et  l'abbaye  de  Stavelo  au  sujet  du 
monastère  de  Malmedi,  viii,  147-150. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
ri  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii,  345, 
346.) 

GODEFROI,  scholastique  de  Reims  (•; 
vers  1094),  \'ui,  398-400.  —  Sa 
naissance  à  Reims;  il  fait  ses  études 
à  l'école  de  cette  ville,  398.  —  Etant 
entré  dans  le  clergé  de  la  même 
église,  il  est  établi  chancelier  de  la 
cathédrale  dès  1077,  et  modérateur 
de  l'école  d^Reims  (avant  1080),  ibid. 

—  Son  épitaphe  (citation),  399.   — 


Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quehjues 
pièces  de  poésie  assez  mauvaises  , 
399,  400.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
Iturs  sacrés  et. ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier.  siii,  480,  531.) 

GODEFROI  DE   BCfUlLLON,   roi  de 

Jérusalem  (lin  du  XI°  s.),  viii,  598- 
622. 

§1".  Sa  vie,  598-612. 

—  Sa  naissance  à  Eoulogne-sur-mer 
d'Eustache  II,  comte  de  Boulogne  et 
de  Lens;  sa  généalogie,  598,  599.  — 
Ses  qualités  naturelles  :  sa  générosité, 
sa  douceur,  sa.  piété,  599,  000.  — 
En  1076,  il  succède  à  son  oncle  ma- 
ternel, Godel'roi  le  Bossu,  dans  son 
duché  de  Bouillon,  601.  —  Il  com- 
mence à  signaler  son  héroïsme  dans 
un  comliat  singulier  contre  un  jeune 
seigneur  de  ses  parents,  602.  —  Il 
entre  au  service  de  Henri  IV  d'AUe- 
magqe  et  lui  rend  des  services  signa- 
lés (1080);  peu  après,  il  déclare  la 
guerre  au  même  prince  pour  venger 
sa  sœur  Praxède  et  le  met  en  fuite, 

603.  —  Guerre  entre  Godefroi  de 
Bouillon  et  ïhierri,  évèque  de  Ver- 
dun, 603,  604.  ■ —  Publication  de  la 
croisade;  départ  de  Godefroi  avec  ses 
frères  Eustache  et  Baudouin  (1096), 

604.  —  Réunion  de  tous  les  croisés 
autour  de  Constantinople  ;  Godefroi 
en  est  reconnu  le  chef,  605.  —  Ses 
exploits,  600,  607.  —  Siège  de  Nicèe; 
BauQouin,  frère  de  Godefroi,  fonde  le 
royaume  d'Ede.«se  ;  siège  et  prise 
d'Àntioche  (3  juin  1098),  606-608. 

—  Arrivée  devant  Jérusalem  (7  juin 
1099)  ;  prise  de  cette  ville  (15  juillet), 
608.  —  H  est  élu  roi  de  Jérusalem, 
ibid.  —  Guerre  contre  le  soudan 
d'Egypte  ;  victoire  de  Godefroi  à  As- 
calon,  609.  —  Sa  mort  (18  juillet 
1100),  610.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), 611.  —  Eloges  que  lui  ont  dé- 
cernés les  historiens  de  cette  époque, 
611,  612.  —  Godefroi  de  Billon  de  la 
conquête  d'Outremer,  roman  du  X"  s., 

VII,    Ixxvii, 


§  II.  Ses  écrits,  vm 


612-622. 

—  1"  Assises  ou  bons  usages  du 
royaume  de  Jérusalem  ;  analyse  de  cet 
ouvrage;  ses  éditions,  612-616.  — 
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Cet  ouvrage  est  un  code  ou  recueil  des 
statuts,  lois,  usages  en  vigueur  dans 
ce  royaume  après  la  conquête  de 
Godefroi,  613.  —  Il  est  fort  difficile 
de  déterminer  ce  qui  appartient  origi- 
nairement à  Godefroi  dans  ce  recueil, 
jiarce  qu'il  a  été  rectifié,  augmenté, 
peut-être  changé  parles  rois  ses  suc- 
cesseurs, 6 14. 

—  2°  11  nous  reste  encore  plusieurs 
lettres  écrites  tant  au  nom  de  Gode- 
froi qu'au  nom  des  autres  princes 
croisés  ;  notice  sur  chacune  d'elles  ; 
leur  date,  617-022.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Geillier,  xiu,  526-529.) 

t 
GODEFROI,  prieur  de  Winchester  (f 
m  1107),  IX,  352-358. 

S  I".  Sa  vie,  352  355. 

—  Sa  naissance  à  Cambrai  ;  il 
passe  en  Angleterre  à  la  suite  de 
Guillaume  le  Conquérant,  352,  353. 

—  Il  devient  prieur  de  la  cathédrale 
de  Winchester  (1082),  sa  bonne  ad- 
ministration, 353.  —  Ses  éminentes 
qualités  :  son  humilité ,  sa  piété, 
353,  354.  —  Sa  mort  (27  décembre 
1107),  354. 

§11.  Ses  écrits,  ix,  355-358. 

—  1"  Recueil  de  «  Lettres  familiè- 
res •  ,  qui  ne  nous  est  point  parvenu, 

•     355. 

—  2°  Recueil  d'épigrammes,  355. 

—  3°  Eloges  en  vers  des  primats 
d'Angleterre,  355,  356. 

—  4"  Rythmes  sur  les  mœurs  et  la 
manière  de  vivre  :  De  moribus  et  vitd 
inslituendâ,  et  autres  poésies,  356, 
357. 

—  5°  Liber  proverbiorum  :  on  ne  sait 
rien  de  précis  sur  cet  ouvrage,  357. 

—  6"  Préface  sur  l'épithalamo  de  la 
sainte  Vierge,  ibid. 

—  7°  Traité  De  nummo,   358,  694. 

—  C'est  à  tort  que  dom  Rivet  lui  at- 
tribue ce  pocme  De  nummo  ;  il  appar- 
tient à  Hildebert  duMans  (y  en  1  )  34), 
XI,  385.  — (Voyez  Histoire  des  aute.in's 
sacrés  cl  ecciés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
600.) 

GODEFROI  DE  LEINGNI,  poëte  fran- 
çais du  commencomenl  du  XIII*^  s., 
continuateur  do  Lancclot  de  In  Cha- 


retle,  roman  commencé  en  1 191)  par 
Chrestien  de  Troyes  ;  analyse  et  ex- 
traits de  ce  roman,  xv,  196,  255-264. 
GODEGISILE,  frère  de  Gondfbaud,  roi 
des  Bourguignons  (fin  du  V«  s.),  ut, 
187. 

GODEL  ou  G  ODE  AU  (Guillaume)  , 
moine  de  Saint -Martial  de  Limoges 
(■J-  vers  1174),  auteur  d'une  chroni- 
que qui  s'étend  depuis  la  création 
jusqu'en  1173,  xiii,  508-510. 

GODESCALC.  Voyez  Gondesccdc  et  Go- 
thescalc. 

GODESCALC  (fin  du  VII«  s.),  auteur 
d'une  pièce  de  poésie  à  l'éloge  de 
Charlemagne,  iv,  188. 

"  GODESCALC,  évêque  d'Arras  (f  en 
1172),  xiii,  469-471.  —  Né  dans  le 
Brabant,  il  embrasse  de  bonne  heure 
l'état  religieux,  devient  abbé  de  Saint- 
Silvain(1134),  puis  de  Saint-Eloi,en- 
.  fin  évêque  d'Arras  (1149),  409.  —  Il 
abdique  l'épiscopat  (1 163),  mais  n'en 
reste  pas  moins  abbé  de  Saint-Eloi, 
470.  —  Sa  mort  (7  août  1170  ou 
1172),  ibid.  —  Son  traité  contre  les 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée  ne 
nous  est  pas  parvenu,  469,  470. 

GODOLÈVE  (sainte),  j  en  1070.  —  Sa 
Vie,  par  Drogon,  moine  de  Saint- An- 
dré de  Bruges,  x,  254-258. — Autres 
Vies  de  la  même  sainte,  255,  256. 

GODON.  Voyez  Gon. 

GOÉRIC  (saint),  VIP  s.,  m,  541. 

'  GOGON,  maire  du  palais  de  Sigebert  I"' 
(j  vers  582),  m,  256,  334-336.  — 
Son  ambassade  en  Espagne  afin  d'ob- 
tenir la  main  de  Brunehaut  pour  son 
maître  Sigebert  !<"  (566],  334.  -  Ses 
relatijons  avec  Fortunal  de  Poitiers; 
celui  ci  adressa  à  Gogon  quatre  poè- 
mes pleins  de  louanges,  ibid.  —  Il 
nous  reste  de  lui  trois  lettres  très- 
importantes  pour  l'histoire  de  son 
temps,  335,  336. 

GOLIATH.  —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  David  et  Goliath,  ii,  203. 

GOLVEN  (saint),  VIP  s.  —  Sa.  Vie, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X"  s., 
VI,  518. 

GOMBETTES,  recueil  des  lois  données 
par  Goiidebaud  aux  Bourguignons  , 
III,  83-87. 
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GOMER  (saint),  fondateur  de  la  collé- 
giale de  Lire  (VllP  s.).  —  Sa  Vie, 
en  prose  et  en  vers,  par  Thibaud,  cha- 
noine de  la  fin  du  XP  s.  :  ouvrage 
très-bien  écrit  à  tous  égards  et  d'une 
grande  autorité,  viii,  346,  347. 

GON  (saint)  ou  GODON,  disciple  et  ne- 
veu de  saint  Vandregisile  (VIP  s.), 
m,  439.  —  Sa  Légende,  composée  au 
X°  s.,  est  tirée  en  grande  partie  de  la 
vie  de  saint  Vamlregisile,  m,  013. 

'  GONDEBAUD,  roi   de  Bourgogne,  m, 
28,  81-89. 

§  I<^''.  Sa  vie,  81-83. 

—  Il  règne  d'abord  de  concert  avec 
ses  trois  frères  ;  puis,  il  s'en  défait 
successivement  et  règne  seul  de  500  à 
516,  81-83.  —  Qualités  et  défauts  de 
ce  prince,  sa  cruauté,  82,  83.  Son 
amour  pour  les  lettres,  20.  —  Ayant 
embrassé  l'arianismo,  il  ne  voulut, 
jamais  abjurer  son  hérésie,  82,  83. 

—  Lettre  de  saint  Avit  de  Vienne  à 
Gondebaud,  123,  125.  —  Mort  de 
Gondebaud  vers  51C,  83. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  écrits,  m,  83-89. 

—  l»  Recueil  de  lois  données  aux 
Bourguignons  et  appelées  Gombettes. 
Détails  sur  plusieurs  de  ces  lois,  83- 
87. —  Leurs  éditions,  87. 

—  2°  Lettres  de  Gondebaud  à  saint 
Avit  sur  des  matières  religieuses  ; 
elles  ne  nous  sont  pas  parvenues,  à 
l'exception  d'une  seule,  87,  88. 

—  3"  On  ne  nous  a  point  conservé 
les  lettres  qu'il  écrivit  aux  princes 
ses  voisins,  88. 

—  4°  Saint  Ennode  nous  a  conservé 
la  réponse  faite  pir  Gondebaud  à 
saint  Epiphane  de  Pavie,  lorscjue  ce- 
lui-ci fut  député  vers  lui  (494)  pour 
le  rachat  de  captifs,  ibid.  —  (Voyez 
llist.  des  auleiirs  sacrés  et  ecclésiasli- 
ques,  par  dom  Goillier,  x,  554-560, 
047,  533;  xii,  368.) 

GONDEBAUD,  prétendu  lils  de  Clo- 
tairel".  Ses  aventures,  m,  343. 

GONDEBERT  (saint;.  Ses  Arles,  par  un 
anonvme  du  X°  s.,  vi,  289. 

GONDËGISILE,  évèque  de  Bordeaux. 
Il  assiste  au  premier  et  au  deuxième 
concile  de  Poitiers  (589  590)  ,  m, 
354,  355. 


GONDESGALG,  diacre  de  l'église  de 
Liège  (VHP  s.],  IV,  57-60.  —  Ses 
démêlés  avec  Hincmar  de  Reims,  iv, 
267.  —  On  attribue  à  Gondescalc  une 
Vie  de  saint  Lambert,  évèque  et  mar- 
tyr (j  en708*,  la  première  qui  ait  été 
écrite  et  dont  les  autres  ne  sont  que 
la  copie,  iv,  58,  59.  -^  Le  style  de 
cet  écrit  est  très-mauvais,  58.  —  Edi- 
tions de  cette  vie,  59.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  el  ecclésiasti- 
ques,   par  dom  CeiUier,   xii,   150.) 

GONDULFE  [saint),  évèque  de  Maës- 
tricht  (VIP  s.).  —  Il  nous  reste 
deux  Vies  de  ce  saint  de  la  lin  du 
XP  s.,  l'une  de  Jocondo  de  Tongres, 
l'autre  d'un  a«onyme  :  ces  deux 
écrits  n'ont  aucune  autorité,  viu, 
344. 

*  GONDULFE,  évèque  de  Rochester  (f 
en  1108),  IX,  3b9-376. 

S  I".  Sa  vie,  309-373. 

—  Sa  naissance  dans  le  Vezin  au 
dioci'se  de  Rouen  ;  il  entre  dans  le 
clergé  de  cette  ville,  309.  —  Son  pè- 
lerinage à  Jérusalem  :  à  son  retour,  il 
embrasse  la  profession  monastique  à 
l'abbaye  du  Bec  (10591,  iWtZ.  —  Il 
suit  Lanfranc  à  l'al.ibaye  de  Saint- 
Etienne  de  Caen  et  de  là  en  Angle- 
terre (1070),  370.  —  Elévation  de 
Gondulfe  sur  le  siège  épiscopal  de 
Rochester  :  son  sacre  (1077),  370. 
371.  —  Etat  déplorable  de  cette 
église  à  son  avènement  :  il  y  rétablit 
le  bon  ordre  et  l'abondance,  et  renou- 
velle la  cathédrale,  371.  —  Il  rem- 
plit les  fonctions  d'archevêque  de 
Cantorbéry  pendant  la  vacance  de  ce 
siège,  371,  372.  —  Attachement  de 
Gondulfe  à  son  prince  et  à  saint  An- 
selme ,  372.  —  Sa  mort  (18  mars 
1108),  373.  — Sa  Vie,  écrite  quelques 
années  après  sa  mort  par  un  moine 
anonyme  de  Rochester,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  373-376. 

—  Son  application  à  corriger  les  te.\- 
tes  de  l'Ecriture-Sainte  ,  373.  — 
Exemplaire  de  la  Bible  corrigé  de  sa 
main,  374.  -^  De  toutes  les  lettres 
de  Gondulfe  à  saint  Anselme,  il  ne 
nous  en  reste  que  deux,  374-375.  — 
Aucun  de  ses  sermons  ne  nous  est 
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parvenu,  370.  —  (Voyez  J/isloire  des 
aulrurs  sucrés  et  eccMsùisliqucs,  par 
iloni  Ceilliei-,  XIV,  47-50.) 
(iONTBEUT,  lùbliothécairo  de  Saint- 
Bertin,  auteur  d'un  traité  sur  le  cal- 
cul ecclésiastique,  iv,  240. 

*  GONTIER,  archevêque  do  Goloi,'ne  (+ 
en  869),  v,  364-308. 

I  !'■■.  Sîi  vie,  304-360. 

—  On  ne  sait' rien  sur  sa  .vie  avant 
son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cologne  (857),  304.  —  Ses 
intrigues  pour  permettre  au  roi  Lo- 
thaire  de  répudier  sa  femme  Thiet- 
berge,  305.  —  Sa  déposition  et  son 
excommunication  par  le  pape  Nico- 
las I",  ibid.  —  Tentatives  infructueu- 
ses de  Gontier  pour  se  faire  rétablir 
sur  son  siège,  365.  —Sa  mort (809), 
ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  360-368. 

—  1°  Actes  du  troisième  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  306. 

—  2"  Libelle  contre  le  pape  Ni- 
colas I"  qui  avait  refusé  de  le  réta- 
blir sur  le  siège  de  Cologne,  300, 
367. 

—  3°  Rétractation  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, 307. 

—  i"  Deux  lettres  :  l'une  à  Hincmar 
de  Reims ,  l'autre  aux  évêques  de 
(îermanie,  ibid. 

—  5°  Relation  d'un  orage  qui  eut  lieu 
le  15  septembre  857,  et  des  malheurs 
qui  l'accompagnèrent,  308.  —  (Voyez, 
Histoire  des  auteurs  sncrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xii,  575, 
595;  siii,  098,  715.) 

GONTIER,  élève  de  l'école  du  Mans, 
restaurateur  do  la  disci|(line  monasti- 
que en  Angleterre  (XP  s.),  vu,  65. 

'  GONTIER,  moine  d'Elmone  ou  Saint- 
Amandau  diocèse  de  Tournai  (-f-vers 
1108),  IX.  381-383. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Poi'me  sur  saint  Cyriaque, 
martyr,  38  ! . 

—  2"  Vie.  en  vers  de  saint  Atnaiid. 
Ces  deux  ouvrages  ne  nous  sont  point 
Iiarvenus,  382. 

—  3"  Tout  00  (jui  nous  reste  de   lui 


consiste  en  une  relation  des  miracles 
de    .saint     Amand,    382.  —   (Voyez 
Histoire    des  auteurs  sacrés  et  ecclê- 
*siasliques,  par  dom  Ceillier,  xiir,  50 1 .) 
CONTRAN,  roi  d'Orléans,  lils  de  Cio- 
taire   l"',    roi    de    Bourgogne   (561- 
593),  III,  278.  —   Sa   naissance   eu 
525;  fils  de  Clotairel"  et  d'Ingonde, 
368.  —  Son  règne  fut  pacifique;  ses 
bonnes  œuvres  couvrirent  ses  défauts, 
tellement   que   l'Eglise    le  place   au 
nombre  de  .ses  saints,    369.   —  On 
conserve  de  ce  prince  une  belle  or- 
donnance  sur    rol)servation    du  di- 
manche; éditions  de  cette  pièce,  369- 
■Î70.  —  Conciles  convoqués  par   or- 
dre de  Contran  :  quatrième  de  Lvon 
(566),  III,  286-288;  i|uatrième  de  Pa- 
ns (573),   III,  308-311;   premier  de 
Miicon  (582>,  328-330;  quatrième  do 
Valence    (584),    337;    deuxième   de 
Màcon  (585),  343-345.  —(Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, par  dom  Ceillier,  xi,  325-327. 
366,  745;  xii,  227.) 


après 


*  GONZON   abbé  de   Florines 
1049),  VII,  390,  491-493. 

Ses  écrits  : 

-  —  1"  Relation  des  miracles  de  saint 
Gengoul,  avec  une  préface  en  vers 
qui  ne  valent  pas  mieux  que  la  prose 
de  l'auteur,  491,  492. 

—  2°  Ecrit  sur  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Saint-Gengoul;  on  ne  dit 
point  ce  qu'est  devenu  cet  écrit,  492. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier, 
XIII.  233.) 

GORDIEN  (saint),  soull'rit  le  martyre  à 
Rome  avec  toute  sa  famille  :  son  ins- 
cription sépulcrale,  I*,  15-16. 

(iORDIEN  auteur  de  VAutomade;  il 
prend  la  pourpre  et  le  nom  d'Au- 
guste, i\  281. 

GORGON  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste.  Histoire  de  la  trans- 
lation de  son  corjis,  qui  eut  lieu  en 
765,  par  un  anonyme  du  X"  s.,  vi, 
257,  090.  —  Autre  translation  de 
ses  reliques  de  Rome  à  Marnioutier 
(juillet  840);  histoire  do  celte  trans- 
lation, par  un  anonyme,  v,  92. 

GOUTMOND,  palriar^dic  de  Jérusalem 
(1118-...),  X,  400. 
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GORZE,  aljljaye  très-céU'bro  dt'S  les 
premiers    siècles.  —  Sa  fondation. 

—  Sa  réforme  en  933;  sa  célébrité 
au  X*  s.,  Yi,  25-27.  —  Son  écolo'  au 
X"  s.  :  hommes  célèbres  qui  en  sorti- 
rent à  cette  époque,  \i,  27.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Gor/e,  écrit  "vers 
950  l'Hisloire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Gorgon,  martyr,  vi, 
257,  096. 

GOSBERT,  abbé  de  Saint-Gai  (810  à 
837),  IV,  5G5. 

GOSUELIN,  moine  à  Saint-Dortin,  puis 
à  Cantorbéry  (lin  du  Xl'^  s.),  viir, 
6GÛ-G77. 

§  P'.  Sa  vie,  GGÙ-CG2. 

—  Sa  raissanco,  à  Térouano  ou  dans 
Je  diocèse  ;  il  embrasse  la  profession 
monastique  dès  sa  jeunesse  à  Saint- 
Bertin,  GGO.  —  Vers  1052,  il  passe 
en  Anitleterre  à  la  suite  d'Hermanne, 
évêquo  de  Salisbury,  GGl.  ■ —  Gosce- 
lin  se  retire  d'abord  au  monastère  de 
Ramsey  et  de  là  à  Saint-Augustin  de 
Cantorbéry,  ibid.  —  On  ne  sait  rien 
de  certain  sur  la  date  de  sa  mort,  il 
■vivait  encore  en  1099,  6G2. 

I  II.  Ses  écrits,  vm,  662-677. 

—  1"  Histoire  de  saint  Augustin,  nr- 
chevcgue  de  Cantorbéry  ,  apôtre  des 
Anglais,  6G2-66G.  —  Cette  histoire 
est  divisée  en  quatre  parties  :  la  pre- 
mière et  !a  deuxième  comprennent 
tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  saint 
Augustin,  663;  —  la  troisième,  la 
relation  de  ses  miracles,  664  ;  —  la 
quatrième,  l'histoire  do  la  translation 
de  ses  reliques  (1091),  665.  —  A  la 
fin  de  cette  histoire,  se  trouve  une  [ic- 
tite  pièce  de  vingt-trois  vers  héroï- 
([ues,  664. 

—  2'^  Vies  des  six  premiers  succes- 
seurs de  saint' Augustin  sur  le  siège 
de  Cantorbéry  :  saint  Laurent,  Mel- 
lito,  Juste,  Honoré,  Dieudonné  et 
Tliéodore,  606. 

—  3°  Vie  de  saint  Ivcs,  évèque  de 
Perse,  mort  en  Angleterre  ;  il  ne  6,1 
que  retoucher  et  amidilier  l'ouvrage 
d'André  Lcucander,  abbé  de  Ramsev, 
(1020),  667. 

—  4°  Vie  de  sainte  Wercburgc,  vierge, 
(VIIPs.j,  G67,  6G8. 


—  5"  Tic  de  sainte  Amalbergc,  vierge 
en  Flandre  (fin  du  VHP  s.);  ou- 
vrage ennuyeux  et  plein  de  fautes 
contre  l'histoire  et  la  chronologie  ; 
ses  éditions,  668,  669. 

—  6°  Vie  de  sainte  Edith,  vierge,  fille 
d'Edgar,  roi  d'Angleterre  (y  en  984), 
670. 

—  7°  Vie  de  saint  Sitlwuin,  évéqu' 
de  Winchester  (7  en  872)  ;  histoire 
de  la  translation  et  des  premiers  mi- 
racles du  mémo  saint.  67 1. 

—  8°  Vie  de  sainte  Wilebxirge,  vierge, 
672. 

—  9"  Tïe  de  saint  Grimbald,  abbé  de 
Winchester  (Un  du  IX'  s.),  ibid . 

—  10"  Vie  de  saint  Ercnnwatd,  ou 
Erkenwald  ,  évêquo  de  Londres 
(VIP  s.),  673. 

—  11°  Vie  de  sainte  Milburge,  vierge, 
(VHP  s.)  ;  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 673. 

—  12°  Vie  de  saint  LiHard,  dont  nous 
n'avons  aucune  connaissance,  ibid. 

—  13°  Vie  de  sainte  Mildrède,  Abhesse 
d'un  monastère  dans  l'ile  de  Tanet  en 
Angleterre  (fin  du  VIP  s.),  674. 

—  1 4°  Ecrit  dans  lequel  Goscelin 
prouve  que  le  corps  de  sainte  Mil- 
drèdc  était  dans  l'église  du  monastère 
de  Saint-Augustin,  675. 

—  15°  Vie  de  saint  Adrien,  abbé  de 
Saint- Augustin  de  Cantorbéry  (fin  du 
XP  s.),  ibid. 

—  16°  Vie  de  saint  Guthlac,  prêtre 
et  anachorète  de  Croyland  en  Angle- 
terre, 676. 

—  17°  Prose  en  l'honneur  de  saiate 
Etheldrède,  676. 

—  18°  Traduction  do  saxon  en  latin 
d'un  catalogue  des  saints  inhumés  en 
Angleterre,  677- 

—  19°  Chronique  : 

—  20°  Liber  confortalorius.  On  n'a 
aucune  donnée  sur  ces  quatre  der- 
niers écrits,  ibid. 

—  L'éloquence  dont  il  fait  parade 
dans  ses  ouvrages  est  très-fausse  el 
très-mauvaise,  664,  665.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacj'és  et  ecclésias- 
tiques, par  dom  Ceillier,  xiii,  550, 
594;  XIV,  233.) 

GOSCELIN,  doyen  de  l'église  de  Beau- 
vais,  auteur  d'une  lettre  à  Raoul  le 
Vert(XIPs.),  X,  431. 
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GOSWIN  (^saintl,  abbé  d'Ancbin  {-i-  ca 
1 100).  —  Sa  \lr,  par  un  de  ses  moi- 
nes, xm,  005,  006. 

GOSWlN,  disciple  de  Joscolin.  Il  ouvre 
une  écoh;  ;i  Douai  (XIP  s,),  i\-,  07. 

GOSWIN  (le  bienheureux),  moine  de 
Clairvaux  (lin  du  XIP  s.),  xv,  017. 
On  lui  attribue  trois  ouvrages  ;  l'a- 
brégé do  la  Vie  de  sainte  Asceliyie 
nous  est  seul  parvenu,  ibid. 

GOTHS.  —  Leur  passage  en  Gaule. 
Ils  quittent  l'Italie  pour  se  précipiter 
sur  les  Gaules  (412)  et  de  là  sur  l'Es- 
pagne (115).  Ils  retombent  sur  les 
Gaules  en  419,  ir,  2i.  —  Le  général 
d'Honorius,  Constance,  leur  cède  le 
pays  compris  entre  Toulouse  et 
l'Océan,  et  ils  s'y  établissent,  ibid. 
—  Toulouse  devient  leur  capitale.  — 
Après  avoir  séjourné  dans  le  pays 
pendant  quatre-vingt-huit  ans,  ils  en 
sont  chassés  par  les  Francs,  24. 


GOTHESCALC,  moine  d'Orbais 
s.),  V,  352-302. 


;IX« 


g  !"■.  Savie,  352-357. 

—  Saxon  de  naissance,  il  est  offert 
par  ses  parents  au  monastère  de 
Fulde,  oîi  il  est  élevé,  352.  —  Ayant 
réclamé  contre  son  engagement,  il  est 
d'abord  déclaré  libre,  puis  contraint 
de  continuer  la  vie  monastique,  ibid. 

—  De  Fulde,  Gothescalc  se  retire  à 
Orbais  où  il  s'applique  tout  entier  à 
l'étude,  352.  —  Ses  liaisons  avec  les 
écrivains  les  plus  connus  de  son  siè- 
cle :  Walafride  Strabon,  Ratramno, 
Loup  de  Ferrières,  353.  —  Son  pè- 
lerinage à  Rome  :  premiers  discours 
sur  la  double  prédestination,  iv,  202- 
264;  v,  353.  —  Son  rôle  dans  les 
disputes  sur  le  prédestinantisnie;  pu- 
reté de  sa  doctrine;  ses  infortunes, 
IV,  262-264.  —  Cruautés  dont  il  est 
la  victime  de  la  part  d'IIincmar  de 
Reims,  v,  354-356,  547,  548.  —  Sa 
condamnation  au  concile  de  Kiercy 
(849)  ;  suiioniprisonnomontà  Hautviï- 
liers,  354.  —  Sa  mort  dans  la  pri- 
son d'IIautvilliers  (3U  octobre  809), 
350. 

I  II.  Ses  écrils,  v,  357-300. 

—  1"  Deux  professions  (!(■  foi  oii  il 
expose  sa  doctrine  sur  la  double  pré- 


destination ;  résumé  do  cette  doc- 
trine, 357-358. 

—  2"  Autre  profession  de  foi  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  35S. 

—  3°  Lettre  en  vers  à  Ratramnc, 
358,  359. 

—  4°  Traité  en  faveur  de  l'expression 
Trina  Drilns,  359,  300. 

—  5°  Ode  adressée  à  un  de  ses  amis, 
sans  aucune  beauté  poétique,  360. 

—  0°  Appel  au  Saint-Siège  sur  sa 
doctrine,  concernant  la  double  pré' 
destination,  ibid. 

—  Conciles  auxquels  les  doctrines  de 
Gothescalc  donnèrent  lieu,  300-362  : 

—  Second  concile  de  Maycnce  (848), 
conciles  de  Kiercy  (849  et  853), 
301  ;  —  conciles  à  Valence  (855),  à 
Langres  (859),  à  Savonnières  (859), 
362,  303.  —  Principaux  théologiens 
qui  prirent  la  défense  de  sa  doctrine  : 
saint  Prudence,  Flore  de  Lyon,  Ra- 
tramne,  354.  —  Théologiens  qui  la 
combattirent  :  Traité  de  Jean  Scot 
contre  Gothescalc,  v,  419-422;  — 
lettre  d'Amolon,  qui  entreprend  de 
réfuter  les  erreurs  attribuées  à  Go- 
thescalc, V,  107,  108  ;  —  lettres  de 
Raban  Maur,  v,  187;  —  lettres 
d'Hincmar  de  Reims,  v,  565-566.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  CciUier,  xii,  430- 
593,  passim;  xiir,  678,  684.) 

•GOTZBERG,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Gai,  travaille  avec  Walafride 
Strabon  à  la  Vie  de  saint  Gai  (IX'  s.), 
IV,  243;  v,  06,  67. 

*  GOZBERT,  moine  de  Fleury  (IX^'  s.), 

auteur  de  plusieurs  petites  pièces  de 
poésie,  V,  276,  277. 

*  GOZECHIN ,    professeur    ii   l'école   de 

Liège  (XI"  s.),  vu,  499-501.  —  Sa 
retraite  à  Mayence  où  il  finit  ses 
jours  après  1059,  500.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  à  Valcher,  son 
disciple  ;  il  y  fait  la  peinture  des  vi- 
ces dominants  de  son  siècle  et  l'éloge 
de  la  ville  de  Liège,  501.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrc's  H  eeelés.. 
par  dom  Ceillier.  xiit,  235.) 
GRAAL  ou  SAIXT-GRAAL,  vase  qui 
joue  un  grand  rôle  dans  les  romans 
de    la   Table-Rondo,    xv,    245.    — 
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On  [u'étonil  ([ue  J.-C.  s'en  est  servi 
pour  la  Cène  et  que  dans  ce  vase  Jo- 
seph d'Arimathie  a  recueilli  le  san;; 
qui  coula  des  plaies  et  du  côté  do 
J.-C,  XV,  245.  —  Le  Sainl-Granl . 
roman  de  la  Table-Ronde  ,  attri- 
bué à  tort  à  Chreslien  de  Troyes,  xv, 
195,  295.  —  Se.s  éditions,  xv,  499, 

500  ; 

GRACE.  —  (.Querelles  sur  la  grâce  et 
le  libre  arliitre  :  erreurs  des  seiui-[ié- 
lagiens.  Elles  agitent  toutlecinquiènie 
siècle.  Fin  de  ces  querelles  au  concile 
d'Orange  (529),  ni,  140-149.  —  Dif- 
férents traités  sur  la  grâce  antérieur-; 
auXIIl"  s.  :  —  «  Recueil  des  autori- 
tés des  papes  sur  la  grâce  de  Dieu  et 
le  libre  arbitre  de  l'homme  »  (431), 
II,  401  ;  —  Delà  grâce  de  Lieu  et  du 
libre  arbitre  de  l'homme,  ouvrage  de 
Fauste  de  Riez,  en  faveur  des  erreurs 
serai-pélagionnes,  ii,  595-600;  — 
Traité  d'Aniolon  ,  archevêque  de 
Lyon,  V,  108,  109;  —  De  gralia  cl 
bencftccnlia  Dei,  traité  de  Francon, 
abbé  d'AfUighen  (f  en  1135),  xi, 
590-594  ;  —  Harmonie  de  la  grâce  et 
du  libre  arhilre,  traité  de  Vivien,  re- 
ligieux de  Prémonlré  (1130),  xi  , 
095-698  ;  —  De  la  grâce  cl  du  libre 
arbitre,  traité  de  saint  Bernard  (1 128), 
xm,  200,  201.  —  Voyez  aussi  Liberté, 
libre  arbitre. 

*  GR/EGINUS  (Julius),  philosophe,  i*, 
103-160.  —  Sa  naissance  à  Fréjus. 
Il  vient  à  Rome  où  il  entre  au  sénat. 
Gnecinus  est  le  père  d'Agricola.  — 
Mort  de  Gra>cinus  l'an  40  de  notre 
ère  :  Galigula  le  fit  mettre  à  mort 
pour  avoir  refusé  de  se  porter  accu- 
sateur de  Marcus  Silanus,  103-165. 

—  Grircinus  fut  un  des  écrivains  le.-; 
plus  polis  de  son  siècle.  Sa  vertu  et 
sa^générosité  sont  vantées  par  Sené- 
que,  103,  104. 

Ses  écrits  : 

—  Suivant  Columelle  et  Pline,  il  a 
laissé  deux  livres  sur  la  manière  de 
cultiver  la  vigne  ;  ils  se  sont  perdus, 
105,  166. 

GRAMAGE,  évèque  do  Vindonesse.  — 
En  535,  il  assiste  au  jiremier  concile 
de  Clermont,  m,  171-173. 

GRAMMAIRE  ,    GRAMMAIRIENS. 


—  La  grammaire,  c'est  «  l'art  de  bien 
jiarler  et  de  bien  écrire.  »  ix,  144.  — 
Dans  l'antiquité,  on  comprenait  sous 
ce  nom  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  donner  l'intelligence  des  autours, 
i^,  67.  —  On  entendait  alors  par 
grammairien  tout  homme  qui  ensei- 
gne les  belles-lettres,  i",  03.  —  Au 
sentiment  dos  anciens,  la  grammaire 
comprend  l'histoire  et  la  poéiique,  ix, 
153.  —  Julien  l'Apostat,  devenu  em- 
pereur (360),  défend  d'enseigner  la 
grammaire,  i",  8.  • —  L'étude  de  la 
grammaire  est  complètement  aban- 
donnée aux  VI"^  et  VIP  ss.,  m, 2,  422. 

—  On  y  revient  particulièrement  à 
la  fin  du  VHP  s.  et  aux  siècles  sui- 

■"vants,  IV,  20;  vi,  47.  —  Au  XP  s.. 
on  continue  de  l'étudier  sans  y  faire 
grands  progrès,  vu,  107.  —  Les  rè- 
gles en  sont  généralement  négligées, 
VII,  7.  —  La  grammaire  est  ensei- 
gnée dans  toutes  les  écoles  au  XIP 
s.,  et  l'on  rencontre  d'excellents  pro- 
fesseurs, IX,  44.  — On  se  sert  pour 
cet  enseignement  des  poêles  profa- 
nes :  Ovide,  Virgile,  Horace  ;  des 
poètes  sacrés  :  Arator,  Sédulius  et 
Théopiste;  des  grammairiens  :  Pris- 
cien,  Pierre  Hélie,  Maxituien,  Papias, 
IX,  144.  —  On  abandonne  un  peu 
cette  étude  vers  la  lin  du  XIP.  s.,  ;x, 
145.  —  L'étude  de  la  grammaire  est 
condamnée  au  XIP  s.  par  la  secte 
des  Cornificieus,  ix,  145.  —  Fruit 
retiré  do  l'étude  de  la  grammaire 
pour  la  beauté  et  la  correction  du 
style,  IX,  ■140.  —  Grammairiens  à 
qui  les  auteurs  de  Vl/isloire  lillêrnirc 
ont  consacré  une  notice  spéciale  ;  — 
Valerius  Cato  (avant  J.-C,),  iS'  88; 

—  au  IV''  s.,  divers  grammairiens  do 
Bordeaux  ;  Thalasse  ,  Pluebitius  . 
CoDcordius,  Macrinus  et  Sucuro,  i", 
63-65;  —  Leontius,  Jucundus  ot 
Glabrio,  100-108;  —  Crispus,  Urbi- 
cus,  Herculanus,  1 19-121  ;  —  Cita- 
rius,  127  129;  —  Anastase,  200- 
207  ;  —  Ursulus  et  Harmonius,  207- 
209;  —Marcel  ot  Népoticn,  217- 
219;  —  Victorius,  231-233;  —  au 
IX'  s.,  Alcuin,  IV,  295-347  ;  —  au 
X"  s.,  Rémi  do  Saint-Germain  d'Au- 
xerre,  vi,  99-122;  —  Gunzon,  380- 
393;  —  llelperic,  moine  de  Grand- 
fel,  397-403;  —  Duncan,   549;  — 
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au  XP  s.,  Jean  dp  Garlando,  viii, 
83-99;  —  au  XIP  s.,  Pierre  H.'.lio, 
xri,  4S()-4:S7;  xtii,  303;  — Tourcdo, 
XIII,  304.  —  Principaux  ouvraL,'Ps 
sur  la  sîrammaire  dont  il  pst  question 
dans  ïllisloire  iiUûniirr  :  —  Du  (jram- 
mairirn,  ouvrage  do  Lactance  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  i",  80  ;  — 
Traités  d'Alcuin  (lin  du  VIII"  s.),  iv, 
31G-317;  —  il  nous  reste  un  as.sez 
grand  nombre  de  traités  sur  ce -sujet 
écrits  au  IX°  s.,  iv,  275  ;  —  Gram- 
malici  Smaragdi  ahhalis  inirifîcus 
Iraclalus  (IX^  s  )  ;  ce  n'est  qu'un 
commentaire  de  Donat,  iv,  445,  44C; 

—  Traité  sur  Donat,  par  Erchambert, 
évèque  de  Frisingue  (y  en  853),  v, 
128,  129;  —  Extraits  de  la  gram- 
maire de  Priscien,  par  Raban  Maur 
(,IXi'  s.),  V,  155  ;  —  Traité  do  gram- 
majre  ou  plutôt  de  prosodie  de  Lam- 
bert, moine  du  X=  s.,  yr,  223;  — 
Traité  de  Gunzon  (X"  s.),  vr,  391- 
393;  —  Rudimenla  ptirrilin,  traité 
encore  manuscrit  de  saint  Abbon  de 
Fleury  (fin  du  X'-'  s.),  vu,  180,  181  ; 

—  Ecrits  de  Jean  de  Garlando  sur  la 
grammaire  (X°  s.),  -vin,  97;  —  Du 
Grammairien,  traité  de  dialectique, 
par  saint  Anselme  (lin  du  XP  s.),  ix, 
427  ;  —  Grammaire  en  forme  de  dia- 
logue, jiar  Hugues  de  Saint-Victor  (•[• 
en  1141),  xn,  54;  —  Grammaire  en 
vers  héroïques  de  Pierre  Hélie,  pro- 
fesseur à  Paris  (vers  1148),  xn,  487. 

GRANDMONT  (ordre  do),  et  monastère 
de  ce  nom  au  diocèse  de  Limoges.  — 
Fondation  de  cet  ordre  par  saint 
Etienne  de  Muret  (lin  du  XP  s.  et 
commencement  du  XII'" ,  non  en 
1076),  X,  413,  414.  —  Règle  donnée 
à  cet  institut  par  saint  Etienne  de  Mu- 
ret; principaux  statuts  de  cette  rè- 
gle, X,  416-419.  —  Trouilles  dans 
cotordre(1185-H88)  :  les  frères  laïcs, 
se  croyant  supérieurs  aux  clercs,  les 
chassent  de  leurs  monastères,  xv, 
139-140,  550.  —  Prieurs  do  cet  or- 
dre ayant  leur  biographie  dans  r//i'.s- 
toire  liU&rnirc  :  —  Etienne  de  Li- 
•ciac  (1139-1101),  XV,  13ti-137;  — 
Pierre  .Rernardi  (1101-11(18),  xv  , 
137-140;  — (luillaume  do  Trahiiuic 
(1168-1185  ou  1188),   xv,  140-142. 

CtRANDVAl;  monastère  au  diocèse 
de  Bjle,  m,  437. 


GR.VTVSELVE,  aiibayc  au  dlOcè.^è  de 
Toulouse.  —  Elle  est  réunie  à  l'or- 
dre de  Giteaux  (1 147),  ix,  l^'ôi;  xiii, 
5SG.  ••■'"''  -"■i 

GRATIEN,  empereur  (né  en  359.  yen 
383),  i",  238,  240.  —Fils  de  Valen- 
tinien  l"'  et  de  Valeria  Severa,  Gra- 
tien  naquit  à  Sirmich  en  Paiinonie  ; 
mais  il  lut  élevé  et:  mourut  dans  les 
Gaules,  233.  —  Ses  excellentes  dis- 
positions pour  les  lettres  et  l'élo- 
quence, i",  233.  —  R  eut  pour  mai- 
tre  le  poète  Ausone,  233,  234,  283. 

—  Valentinien  le  fait  déclarer  Au- 
guste (24  août  367).  Gratien  suit 
dès  lors  son  père  dans  ses  expéditions 
militaires,  234.  —  Tl  succède  à  son 
père  (17  nov.  375)  dans  le  gouver- 
nement de  l'empire  d'Occident,  et  as- 
socie à  l'empire  son  frère  Valenti- 
nien H,  234.  —  Ordonnances  en  fa- 
veur de  l'Eglise  et  des  lettres,  235. 

—  En  378,  il  marche  contre  les  Al- 
lemands et  les  défait ,  puis  s'avance 
au  secours  de  son  oncle  Valons  con- 
tre lesGoths,  ibid.  —  Maître  de  tout 
l'empire  par  la  mort  de  son  oncle 
Valens  (9  août  378),  Gratien  en  pro- 
fite pour  rendre  la  paix  à  l'Eglise 
d'Orient,  236.  —  Nul  ne  fut  plus  fa- 
vorable aux  lettres  que  ce  prince,  9. 

—  II  s'associe  Théodose  et  lui  cède 
l'Orient  (lO'janv.  379),  ibid.  —  A 
son  retour  d'Orient,  Gratien  passe  par 
l'Italie  et  visite  saint  Ambroise,  230. 
237.  —  Il  fait  convoquer  le  concile 
d'Aquilée  contre  les  Ariens,  237.  — 
Révolte  de  Maxime  :  Gratien  est 
abandonné  de  ses  troupes,  237.  — 
Mort  de  Gratien,  tué  par  Andraga- 
thius  (25  juillet  383),  238.  —  Gran- 
des qualités  de  Gratien,  ibid.  —  Or- 
donnances en  faveur  de  l'Eglise,-  239. 

—  Lettre  à  saint  Ambroise  pour  lui 
demander  ses  livres  sur  la  Foi  et  le 
Saint-Esprit,  239.  — Ce  prince  s'a,p- 
pliijue  beaucoup  à  la  poésie;  épi- 
gramme  d'Ausone,  239,  240.  —  Pa- 
négyrique de  Gratien,  composé  par 
Ausone  en  379  pour  re[nercier  ce 
prince  do  l'avoir  élevé  au  consulat. 
1°,  306.  —  (Voyez  Histoire  des  amleurs 
sanis  et  ecclés.,  par  doin  Ceillier,  iv, 
008-0 iO,  passim;  v,  10,  29,  381  et 
'(78;  VI,  121-360.) 
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(jiRATIEN,  moine  de  Saint-Félix  à  Bo- 
logne, professeur  île  droit.  —  Il  pu- 
blie son  fameux  décret  en  1151,  et  le 
pape  Eugène  III  ordonne  aussitôt 
qu'il  serve  de  régie  dans  les  tribu- 
naux ecclésiastiques,  ix,  2I&  ;  xiii, 
305.  —  Commentaire  de  ce  décret, 
par  Etienne  de  Tournai  (f  en  1203), 
xv,  587. 

GRATS  (saint),  évèque  de  Chalon-sur- 
Saône  (VIP'  s.).  —  Mauvaise  légende 

•  de  ce  saint,  par  un  anonyme  du  XI" 
s.,  vn,  430. 

CRATUS  ou  GR^ECUS  ,  diacre  en 
Provence  (V'"  s.),  ir,  317-320.—  Ne 
pas  le  confondre  avec  Gnrcus,  évè- 
que de  Marseille  à  la  même  époque, 
318.  —  Vivant  seul,  retiré  en  Pro- 
vence, il  se  figure  avoir  eu  des  révé- 
lations, II,  317.  —  Il  écrit  d'après 
ces  révélations  un  écrit  foit  mauvais, 
oii  il  expose  l'hérésie  outychienne, 
318.  —  Il  envoie  cet  écrit  à  Fauste, 
abbé  de  Lerins,  ibid.  —  Celui-ci  le 
réfutc  (449),  en  engageant  l'auteur  à 
rétracter  ses  erreurs,  319. —  (Voyez 
Ilisloirc  rfes  auteurs  sacrés  et  ccclés., 
par  dom  Ceillier,  x,  -422.) 

GRAVELINES.  —  Fondation  Je  cette 
ville,  par  Thierri  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  (t  en  1108),  xiii,  397. 
■'GRÈCE,  GRECS.  —  Les  Grecs  vien- 
nent s'établir  dans  les  Gaules  et  fon- 
der Marseille  (000  av.  J.-C),  i*,  43. 
—  Iniluence  des  Grecs  établis  à  Mar- 
seille sur  tout  le  Midi  de  la  Gaule, 


I*-,    40,  47;   I^   431. 


Les  Grecs 


communiquent  aux  Gaulois  l'amour 
des  sciences,  i-^,  3.  —  Les  caractères 
de  l'écriture  grecque  servent  aux 
Gaulois  jusqu'au  VI"  s.,  i*,  12.  — 
Les  Grecs  emploient  l'écriture  f;:us- 
-so^Tiîsv,  2t.  —  Iniluence  de  la 
drcce  sur  l'Italie.  Cette  iniluence  s'e- 
xerce surtout  par  l'intermédiaire  de 
Marseille,  i*,  53.  —  Ce  sont  les 
Grecs  qui  les  premiers  annoncent 
l'Evangile  dans  les  Gaules,  225.  — 
Langue  grecque.  Voyez  à  l'arlicle 
Langues.  —  Séparation  de  l'Eglise 
grecque  avec  l'Eglise  latine  :  —  Re- 
proches injustes  faits  [lar  les  Grecs, 
fauteurs  de  Photius,  à  l'Eglise  ro- 
-  maine.  Lettre  du  pape  Nicolas  I"  ii 
ce  sujet  (807)  :  réponse  de  Ra- 
tramme    (8G8),  v,    340-348.  —  Ré- 


ponse aux  objections  des  Grecs ,  par 
Enée,  évéque  de  Paris  (869).  Analyse 
de  ce  traité,  v,  388-391.  —  Traité 
d'un  auteur  anonyme  de  la  lin  du 
XP  s.,  contre  les  erreurs  introduites 
par  les  Grecs  dans  le  dogme  et  la  dis-  . 
cipline,  vni,  509-51 1. 
GRÉCIE,  comtesse  d'Anjou  (XP  s.l, 
va,  3. 

GRÉGOIRE. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

GRÉGOIRE  (saint),  évèque  de  Langros. 

—  Il  assiste  en  517  au  concile  d'E- 
paone,  m,  92  ;  —  en  535,  au  pre- 
mier concile  de  Clermont,  171-173; 

—  en  538,  au  troisième  d'Orléans, 
178. 

I 

GRÉGOIRE  (saint),   évèque  de  Tours 
(né  en  539,  f  en  595).  m,  372-397. 

S  1".  Sa  vie,  372-370. 

—  Sa  naissance  en  Auvergne  (30 
nov.  539;  ;  célébrité  do  sa  famille, 
372,  705.  —  Son  éducation  :  il  est 
élevé  auprès  de  saint  Gai,  son  oncle, 
évèque  de  Clermont,  372,  373.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Tours .(22  août  573),  373.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  373- 
375.  —  Il  assiste  en  577  au  cin- 
quième concile  de  Paris,  374.  —  Il 
est  chargé  de  plusieurs  missions  au- 
près de  Contran  et  de  Childebert 
(5851,  374.  —  Son  voyage  à  Rome 
près  de  saint  Grégoire  le  Grand 
(594),  375.  — Ses  relations  avecFor- 
tunat  de  Poitiers  et  sainte  Rade- 
gonde ,  376.  —  Sa  mort  (17  nov. 
595),  m,  375.  —  Vie  de  saint  Gré- 
rjoire  de  Tours,  par  saint  Odon,  ahbé 
de  Gluny  (X'^s.),  vi,  24U-242. 


II.  Ses  écrits. 


376-394. 


—  A  —  Ecrits  qui  nous  soxt  r-\r,- 
VENUS,  m,  376-387. 

—  1"  Hisloria  ecclesiastica  Franco- 
mm,  s'étendant  depuis  la, création  du 
monde  jusipi'en  l'an  594,  376.  — 
Elle  fut  écrite  à  deu^  fois  dillérentes. 
de  sorte  qu'on  peut  la  diviser  en  deux 
parties  :  la  jiremière  comprenant  les 
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six  [jromiers  livres  s'étend  de  la  créa- 
tion du  monde  jusqu'à  la  mort  de 
Chilpûric  (58'i);  la  deuxième  compre- 
nant les  quatres  derniers  livres,  de 
584-59'i.  377.  —  Analyse  de  ce  que 
contient  chacun  des  livres  de  cette 
histoire,  378-380.  —  Dans  les  trois 
premiers  livres,  saint  Grégoire  copie 
les  écrivains  qui  lui  sont  antérieurs  : 
saint  Eusèbo ,  saint  Jérôme,  Sul[iice 
Alexandre,  etc.  ;  dans  les  autres,  il 
écrit  comme  témoin  oculaire,  ce  qui 
lui  donne  la  plus  grande  autorité, 
378,  380.  —  Editions  particulièn^s  de 
cet  ouvrage,  381,  382. 

—  2°  Traité  De  la  gloire  des  martyrs, 
suivi  d'un  traiiéSur  les  miraclesdesnint 
Julien.  Dans  ces  traités,  saint  Gré- 
goire a  recueilli  tout  ce  qu'il  connais- 
sait îles  miracles  de  J.-G.,  de  la  sainte 
Vierge,  des  Apôtres,  etc.  ;  il  se  mon- 
tre parfois  trop  crédule,  382,  383. 

—  3°  De  la  gloire  des  confesseurs,  ou 
De  miraculis  confessorum,  383,  384. 

—  4°  ){ecueil  des  miracles  de  saint 
Martin  de  Tours   terminé   en    594, 

384,  385. 

—  5°  Vies  des  Pères,  contenant  les 
histoires  particulières  de  vingt-deux 
saints  ou  saintes  de  l'Eglise  gallicane, 

385,  386. 

—  6°  Le  livre  des  iniracles  de  sninl 
André;  ouvrage  de  peu  d'importance 
et  de  peu  de  valeur,  380. 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  i'as 
p.vRVENUs,  III,  387-389. 

—  t"  Commentaire  sur  les  Psaumes. 
Il  ne  nous  reste  qu'une  partie  de  la 
préface  et  deux  petits  fragments  de 
cet  ouvrage,  387. 

—  2°  Traité  sur  les  offices  de  l'Eglise, 
ihid. 

—  3°  Préface  d'un  traité  de  saint  Si- 
doine de  Clormont,  sur  les  offices 
de  l'Eglise,  387. 

—  4°  Traduction  des  Actes  du 
martyre  des  sept  frères  Dormants, 
ihid. 

—  G  —  Ecrits  f.vussement  ATiuinui':s 
A    SAINT    Grèuoire,     iii,    388-391. 

—  1"  Vie  de  saint  Nicolas,  éviUiiie  de 
Mijre  en  Lycie,  389. 

—  2°  Livre  des  mir/icks  de  sninl  Mé- 
dard,  ihid. 


—  3°  Trailéde  la  Passion  du  Seigneur, 
ou  Actes  de  Pilalc,  389. 

—  4°  Actes  du  martyre  de  saint  .lu- 
lien,  patron  de  Brioude,  389,  390. 

—  5°  Histoire  «  des  sept  Dormants  de 
Marmoutier,  »  390. 

—  G°  Lettre  à  saint  Germain  de  Pa- 
ris, ibid. 

—  7°  Abrégé  de  Vllisloria  ccclésias- 
tica  ;  et  encore  Gesta  Dagoherti  rer/is  : 
ces  écrits  ont  pour  auteur  un  moine 
anonyme  de  Saint-Denys,   390-391. 

—  8"  Vie  de  saint  Yrier,  391. 

—  D  —  Editions  des  oeuvres  de 
SAINT  Grégoire,  m,  394-397,  703- 
766. 

§111.  Sa  manière  d'écrire,  son  érudition, 
sa  doctrine,  m,  391-394. 

—  Rien  de  plus  exact  que  la  doctrine 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  393.  — 
Auteurs  anciens ,  ecclésiastiques  ou 
profanes  dont  il  cite  le  témoignage, 
392.  —  Ses  qualités  :  une  grande 
sincérité  et  impartialité,  une  érudition 
assez  profonde  surtout  dans  la  science 
ecclésiastique,  392,  393.  —  Ses  dé- 
fauts  :  style  barbare,  confusion  dans 
l'exposition  des  faits,  trop  grande  cré- 
dulité,  fautes  de  chronologie,    391. 

—  (Voyez,  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques ,  par  dom  Geillior  , 
XI,  365-409.) 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint),  pape 
de  590-604,  m,  420.  —  Ouvrages 
sur  sa  vie  et  ses  œuvres  composés 
avant  le  XIIP  siècle.  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps,  de  Rome 
àSaint-Médard  de  Soissons  (826),  par 
Odilon,  moine  du  X°  s.,  -yi,  173, 
174.  —  Traduction  en  langue  fran- 
çaise, par  un  anonyme  du  Xlt"  s.,dc 
trois  des  ouvrages  de  saint  Grégoire  : 
ses  Morales  sur  Job,  ses  Dialogues,  son 
Sermon  sur  la  sagesse.  Extraits  de 
chacune  de  ces  traductions  (de  Pasto- 
rot),  xiii,  6-13.  —  Sa  Vie,  ses  mira- 
cles, par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Médard  de  Soissons  (avant  1160), 
xiii,  596.  —  Autre  Vie  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  on  vers  latins  et  ou 
forme  de  dialogue  entre  le  disciple  et 
le  maître  par  un  nioino  anonyme  de 
Thosan,  xiii,  597.  Voyez  Grcgoriatc, 
Gregorianum. 
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GRÉOOIRE  ?saint),  abbé  au  diocèse 
(rUlrocht(Vm-'s.l,iv,  90,  096.— 
Sa  iVc,  i)ar  saint  Ludger,  son  disciple, 

IV,  ani. 

(iRÉGOIRE  (saint),  évt'que  de  Nicople, 
mort  solitaire  dans  le  voisinajre  de 
Pithiviers  en  France  au  commence- 
ment du  XI"-'  s.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  vers  1040;  cet  ouvrage  est 
bien  écrit  pour  l'épocjue  et  les  faits 
qu'il  rapporte  sont  bien  circonstan- 
ciés, VII,  3-4'i,  3'i5. 

II.   l>apcs. 

GRÉGOIRE  I"  i.E  GRAND  (saint), 
pape  de  590  ii  004.    Voyez  plus  haut. 

GRÉGOIRE  II,  pape  de  7  1 5  à  73 1 .  Ses 
.  lettres  ù  saint  Boniface,  iv,  107. 

GRÉGOIRE  HT,  pape  de  731  à  741. 
Ses  lettres  à  saint  Boniface,  iv,  107. 

GRÉGOIRE  IV  ,  pape  de  827  à 
S4  1  - 

GRÉGOIRE  V,  pape  do  990  à  999.  — 
Leitre  qui  lui  est  acfressée  par  les 
moines   du    Mont-Majour,    vi  ,    hhS. 

(ÎRÉGOIRE  VI,  pape  de  lU4ô  à 
1046 

GRÉGOIRE  VII  (Hildebrand),  pape  de 
1073  à  1085,  d'abord  moine  à  Gluny, 
vu,  38.  Voyez.  llihUbmnd.  —  Ses 
différends  avec  l'empereur  d'Allema- 
gne Henri  IV,  viii,  248-250.  — 
/Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccch's.,  par  dom  Coillier,  xiii,  349- 
388.1 

GRÉGOIRE  VHI,  pape,  mort  à  Pise  le 
17  décembre  1187,  xiv,  450. 

lil.    Uivci-H. 

GRÉGOIRE,  usurpateur  du   siège    de 

saint  Athanase,  i",   174. 
GRÉGOIRE  D'ASTER,  abbé  de  Saint- 

Pé  de  Générés,  au  diocèse  de  Tarbes 

(XIP  s.),  rédige  les  coutumes  du  i)ays 

de  Bigorre,  ix,  507,  508. 

•GRÉGOIRE  BEGHADE,  auteur  d'un 
poème  en  vers  français  ou  proven- 
eaux  sur  la  délivrance  de  Jérusalem 
par  les  Français  (XIP  s.),  x,  403, 
404. 

*  GRÉGOIRE,  préfet  des  Gaules  ifin  du 
IV°  siècle),  i"  ,  32ti-321.  —  On 
ignore  le  lieu  de  sa  naissance  ;  il  est 
disciple  d'Ausone  ,  3'JO.  —  Symnia- 


quo  en  parle  comme  d'un  honiine 
d'une  frrande  éloquence,  «  orationc 
mirabilis,  »  320,  321.  — Gc  |)rél'ei 
montre  beaucoup  de  zèle  contre  les 
Priscillianistes  ;  mais  ses  efforts  sont 
impuissants,  321.  —  Sa  mort  (|uel- 
(jues  années  avant  la  lin  du  1V"=  siè- 
cle, il>id. 
GHICdÛHIALli,  commentaire  sur  tous  les 
livres  sacrés,  tiré  des  écrits  do  saint 
Grégoire  le  Grand,  par  Alulfe.  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai  ■XH'-'  s.,, 

XII,  244,  245. 
GIIEGOlilASi'M,  commentaire  suivi  sur 

tout  le  texte  de  l'Ecriture-Sainte , 
tiré  des  écrits  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  par  Garnier,  sous-prieur  de 
Saint-Victor  de  Paris   (j  en    ll7ti). 

XIII,  410. 

GRENOBLE,  évéchc  du  Midi  de  la 
France.  —  Catalogue  des  évèques  de 
Grenoble  i850-1012) ,  par  un  ano- 
nyme du  XP  s.,  VII,  229.  —  Lettre 
de  Guigues  P"',  prieur  de  la  Grande- 
Obartreuse  (f  en  1137),  au  sujet  des 
all'aires  do  celte  église,  xi,  0  5  4.  — 
Saint  Hugues,  évêque  do  Grenoble 
(1080-1132),  XI,  149-156. 

GRIGNY  ,  monastère  au  diocèse  de 
Vienne.  —  Sa  fondation  au  V"  s.,  ii. 
30. 

*  GRIMALI),  abbé  de  Saint- Gai  f-;  en 
872),  v,  'i02-408. 

S  P''.  Sa  vie,  402-404. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  se  fit  moine  à 
l'abbaye  de  Riclienou,  402.  —  Son 
séjour  auprès  de  saint  Benoit  d'A- 
niane  (818),  ibid.  —  En  825,  Louis  le. 
Germanique  le  choisit  pour  archicba- 
pelain  ;  en  841,  ce  même  iirinco  lui 
donne  l'abbaye  de  Saint-Gai,  403.  — 
Sa  mort  (13'juin  872),  404.  —  Son 
épitaphe  (cilation),  404.  —  Son  éloae 
par  Erinenric,  -moine  de  Richenou. 
V,  327,  328. 

g  II.  Ses  écrits,  v,  404-408. 

—  1»  Travail  sur  le  sacramentaire  du 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  (841), 
404-4(J6.—  Dans  ce  travail,  Grimald 
essaie  de  distinguer  ce  (|ui  est  l'oeu- 
vre de  saint  Grégoire  de  ce  qui  a 
été  ajouté  ensuite  ;  il  fait  lui-même 
jilusieurs  adililions,  405. 
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—  2°  Même  travail  sur  l'antiphonaire 
(ie  saint  Grégoire,  406. 

—  3"  Lettre  à  Regimbert  contenant 
plusieurs  règlements  de  discipline  ec- 
clésiastique, 4U(;-408.  —  Voyez  His- 
toire des  auleAirs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
par  dom  Ceillier,  xii,  441,  003,  694.) 

*  GRTMALD  ,   poète    chrétien     (fin    du 

IX"  s.),  auteur  d'une  Vie  en  vers  de 
saint  Gai,  abbé,  v,  408-409.  —  Ce 
Grimald  passe  toute  sa  vie  à  la  cour 
des  rois  de  France  oii  il  acquiert  une 
grande  réputation  comme  professeur 
et  comme  poète,  4Û8. 
GRIMBALD  (sainte  abbé  de  Winches- 
ter (fin  du  IX*  s.).  Sa  Vie,  par 
Goscelin,  moine  à  Cantorbéry  (fin  du 
XP  s.l,  VIII,  072.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiii,  551  ;  xiv,   233.) 

*  GRIMLAÏC ,  prêtre   solitaire    (fin    du 

IX=s.),  V,  685-688. 

§  I".  Sa  vie,  v,  685-686. 

—  On  n'a  aucun  détail  sur  la  vie  de 
de  Grimlaïc.  —  Preuves  en  faveur  de 
l'opinion  qui  le  fait  vivre  à  la  fin  du 
IX"  s.,  685,  680. 

|J1.  Ses  écrits,  v,  686-688. 

—  Sa  Rhjle  des  solitaires  ;  but  de 
cette  règle;  elle  est  surtout  tirée  des 
Pères  de  l'Eglise  et  de  la  règle  de 
saint  Benoit  ;  ses  éditions.  686,  687. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier, 
sii,  704,  705.) 

*  GRIMOALD,  moine  deSaint-Milhau  de 

la  CucuUe  dans  l'ancienne  Navarre, 
Français  de  nation,  d'abord  moine  de 
Cluny  (fin  du  XI°  s.),  viii,  446-448, 

Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  de  saint  Dominique,  abbé 
de  Silos  (f  en  10731,  446,  447. 

—  2"  Histoire  de  la  translation  de 
saint  Félix,  prêtre  et  confesseur,  en 
Espagne  (1090),  447. 

—  3"  On  lui  atribue  encore  d'autres 
vies  do  saints  sans  en  spécifier  au- 
cune, 447. 

—  4°  Traduction  en  langue  vulgaire 
des  livres  de  la  Bible  et  des  Morales  du 


pape  saint  Grégoire  surjp  livre  de  Job, 
448.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, ïui,  489.) 
GRIPHUS  ,  idylle  du  poète  Ausone 
(IV' s.),  1»,  301. 

*  GUALDON,  moine  de  Corbie  au  dio- 
cèse d'Amiens  (f  vers  1050),  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Anscaire,  premier 
archevêque  de  Hambourg,  écrite  en 
vers  hexamètres,  vu,  428.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, par  dora  Ceillier,    xiii,  325.) 

GUANDELBERT,  abbé  de  Farse  en 
Italie  (VHP  s  ),  iv,  695. 

GUARIN,  abbé  de  Sainte-Geneviève, 
puis  de  Saint-Victor  de  Paris  (1172, 
7  le  19  octobre  1194^  xv,  .50-55.  — 
On  n'a  presqu'aucun  déiail  sur  sa  vie, 
50,  51.  —  Le  recueil  de  ses  Sermons 
ne  nous  est  point  parvenu,  54.  —  De 
tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste  au- 
jourd'hui que  six  lettres  peu  impor- 
tantes; notice  sur  chacune  d'elles, 
52-54. 

GUASCON,  chanoine  de  Baveux,  au- 
teur des  deu.\  romans  de  Bru  et  de 
RouxÇLll"  s.),  IX,  55,  690. 

GUASTINE,  monastère.  —  Chronique 
de  Guastine  (1072-1080).  par  Ebrard, 
chanoine  de  cette  collégiale  ,  viii  , 
358. 

GUDULB  (sainte),  VIII°  s.  —  Sa  Vie, 
par  Hubert,  moine  du  XF  s.  ;  cet  au- 
teur n'a  fait  qu'améliorer  une  vie  de 
cette  sainte  écrite  antérieurement, 
vn,  429. 

GUD'WAL  (saint),  évêque  en  Angle- 
terre. —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
(vers  1150),  xii,  430,  431. 

GUELDRE,  aux  Pays-Bas.  —  Elat  llo- 
rissant  de  son  école  au  XIP  s.,  ix, 
88. 

GUÉRET,  abbaye.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Guérot,  écrit  vers  745  la 
Vie  de  saint  Pardoux  ou  Pardulfe, 
alibé    dudit  monastère,  iv,  75,    76. 

GUERIG  (sailli).  Voyez  Gaucheri. 

GUÉRIG.  Voyez  Guerric. 

GUÉRIN,  prieur  et  écolAtre  du  mona.s- 
tère  de  Gemblou  (XP  s.),  vu,  21. 

GUÉRIN    DES    ESSARTS,   abbé  de 
Saint  Evroul  (XIP  s.),  xi,  637-640. 
—  Sa  naissance  au  bourg  dos  Es- 
41 
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sarts,  diocèse  de  Lisieux  (1075),  637. 

—  En  1 123,  il  est  élu  abbé  de  Saint- 
Evroul  et  assiste  en  1 128  au  concile 
do  Rouen,  ibid.  —  Sa  mort  (15  juin 
1 1  37),  657.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), 638.  —  On  lui  attribue  un  flr- 
cueil  de  sentences  ou  espèce  de  théolo- 
f(ie  composée  des  textes  de  l'Ecriture; 
cet  écrit  ne  nous  est  point  parvenu, 
638. 

GUÉRIN  ou  GARIN  r,E  BRUN,  poète 
provençal  (fin  du  XIP  s.),  xv,  403. 

—  Une  seule  de  ses  tensons  nous  est 
parvenue,  ibid. 

CUERREJAT  (Guy),  frère  de  Guil- 
laume VTI,  de  la  maison  de  Mont- 
pellier (■;•  en  1177),  xui,  422. 

'  GUERRIG  (le  bienheureux  H.),  abbé 
d'Igny  (XII«  s.),  xii,  450-455. 

t;  I".  Sa  vie.  450-451. 

—  D'abord  chanoine  et  écolàtre  de 
Tournai,  il  embrasse  ensuite  la  vie 
monastiijue  à  Clairvaux  (1131),  450. 

—  Il  devient  abbé  d'Igny  (1138);  sa 
bonne  administration ,  ibid.  —  Sa 
mort  (19  août;  l'année  est  incertaine, 
de  1151-1155),  451. 

§  IL  Ses  écrits,  xii,  451-455. 

—  Recueil  de  Sermons  ;  c'est  le  seul 
écrit  de  Guerric  qui  ait  été  publié, 
451-453. 

« 

OlA'RAGES  MANUSCRITS  OU  PERDUS  : 

—  {"De  languore  anima:; 

—  2°  Postula:  swpev  Psalterium  ; 

—  3°  Commentaires  sur  saint  Ma- 
thieu, .sur  les  épitres  de  saint  Paul , 
sur  les  épitres  canoniques,  454.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés , ,  par  dom  OeiUier,  xiv,  439.) 

GUERRIC  ou  WEDERIC,  abbé  de 
Liessies  (1124),  puis  abbé  de  Saint- 
Vaast  (1147),  mort  l'an  1155.  —  Sa 
lettre  à  Philippe  do  Ilarveng;  ré- 
ponse de  celui-ci,  xiv,  273,  274. 


GUI. 


I.  saints  de  ce  nom. 


GUI  (saint).  —  Translation  de  ses  reli- 
ques en  Saxe  (836),  iv,  519. 


II.  Arcbevcquos  et  évëqucs. 

GUI,  évr'([ue  d'Auxerre  (avril  933  —  jan- 
vier 961),  VI,  288.  —  Il  a  composé 
et  noté  un  oflice  entier  pour  la  fête 
de  saint  Julien,  martyr,  ibid. 

GUI  II,  évèque  du  Puy  (f  vers  996), 
VI,  507-5 11.  —  Sa  naissance.  Fils  de 
Foulques  le  Bon,  son  père  lui  fait 
embrasser  la  profession  monastique, 
507.  —  Abbayes  et  terres  dont  il  est 
pourvu  ou  dont  il  s'empare,  ibid.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
du  Puy  (975),  507.  —  Changement 
qui  s'opère  alors  dans  la  conduite  de 
Gui  ;  il  abandonne  tous  ses  b'iens- 
et  ses  abbayes  et  ne  garde  que  celle 
de  Cormeri,  ibid.  —  Sa  mort  vers 
996,  508. 

Ses  ouvrages  : 

—  r  Manifeste  dans  lequel  il  fait  un 
humble  aveu  de  ses  fautes,  vi,  508. 

—  2"  Manifeste  en  forme  de  diplôme 
pour  apprendre  à  la  postérité  divers 
événements  de  sa  vie,  ibid. 

—  3°  Statuts  pour  tâcher  d'établir  ce 
qu'on  nomma  depuis  la  Trêve  de 
Dieu,  509,  510. — (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  893,  894.) 

*  GUI,   évèque  d'Amiens  (XI«  s.),  vin, 
29-32. 

§  I".  Sa  vie,  29-30.    - 

—  Célébrité  de  sa  famille,  29.  —  Il 
est  élevé  à  l'abbaye  do  Saint-Riquier; 
ses  progrès  dans  les  lettres,  ibid.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
d'Amiens  (avant  1059),  29.  —  Le 
23  mai  1059,  il  assiste  au  couronne- 
ment du  roi  Philippe  I",  29,  30.  — 
En  1068,  il  accompagne  en  Angle- 
terre la  princesse  MathiUle,  femme  de 
Guillaume  le  Conquérant,  30.  —  Sa 
mort  (tout  au  plus  tôt  à  la  fin  de 
1075),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  VIII,  30-32. 

—  Un  excellent  poème  latin  sur 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guil- 
laume; ce  poème  ne  nous  est  point 
parvenu,  30,  31. 

—  Il  nous  reste  de  Gui  l'épitaphe  d'En- 
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guerran,  abbé  de  Saint-Ri(|uier,  son 
maître,  et  quelques  vers  en  l'honneur 
du  même  abbé  ;  on  croit  même  que 
la  Vie  d'Enguerran  lui  appartient,  32. 
—  (Voyez  Histoire,  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Gelllier,  xiii,  H 2  et 
276.) 

GUI,  archevêque  de  Vienne,  puis  pape 
sous  le  nom  de  Calixte  II  de  II  19  à 
H24,  xiii,  35.  —  Voyez  Calixte. 

GUI  DE  CASTELLO.pape  sous  le  nom 
deCélestin  II  (H-i3  à  1144),  ix,  75. 

GUI  D'ÉTAMPES,  évoque  du  Mans  (f 
en  1136),  xiv,  410-412. 

GUI  III,  dit  de  Joinville,  évèque  de 
Chàlons-sur- Marne  (1163  ,  f  le  21 
janvier  1190),  xiv,  625-627.  —  Il 
nous  reste  de  lui  (juatre  lettres  toutes 
adressées  au  roi  Louis  le  Jeune,  626. 

*  GUI  DES  NOYERS,  archevêque  de 
Sons  (1175  —  21  décembre  1193),  xv, 
611.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
deux  chartes,  ibid. 

%  III.  Divers. 

GUI,  moine  de  Saint-Pierre  de  Cha- 
lon-sur-Saône (X"^  s.),  auteur  d'une 
relation  curieuse  d'un  orage  qui  eut 
lieu  le  29  août  965,  vi,  330. 

GUI,  moine  de  la  lin  du  X'^  s.;  lettre 
qui  lui  est  adressée  par  Térald,"  vi, 
555,  556. 

GUI,  abbé  de  Saint-Evre  (XP  s.)  , 
VII,  26. 

GUI  D'AREZZO,  moine.  —  Nouvelle 
méthode  pour  faciliter  l'étude  de  la 
musique.  —  Il  invente  en  1026  les 
lignes  ou  échelles,  avec  les  clol's,  et 
y  applique  les  noies  déjà  connues 
avant  lui,  vu,  143. 

'  GUI,  chancelier  et  trésorier  do  l'église 
do  Noyon  (f  vers  1 120),  auteur  d'une 
»  déclaration  sommaire  %  de  l'église 
de  Noyon,  et  d'un  autre  écrit  intitulé 
Summa  dictaminum,  via,  467,  468; 
X,  279.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  490.) 

GUI  ,  archidiacre  de  VerJun  (y  en 
1114.  —  Persécutions  (ju'il  soull'ro 
de  la  part  de  son  évêquo  Richard 
pour  son  attachement  au  Saint-Siège, 
X,  61-63. 


GUI,  comte  de  Ponthieu  (XIP  s.).  — 
Lettre  qu'il  adresse  à  Laml'ert,  évo- 
que d'Arras,  x,  53. 

GUI,  second  abbé  de  Molème  (1110  — 
9  mai  1132),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Robert  de  Molème,  qui  ne  nous 
est  point  parvenue,  xi,  208-211. 

GUI,  abbé  de  Vaux-Cernai  (XIP  s.). 

—  Son  éloge,  xv,  555.  —  Lettre  qui 
le  concerne,  556. 

*  GUI  DE  BASAINVILLE,  précepteur 

ou  maître  particulier  de  l'ordre  des 
Templiers  (fin  du  XIP  s.),  xv,  97- 
100.  — C'est  à  tort  que  certains  écri- 
vains lui  ont  donné  le  titre  de  grand- 
maître  de  l'ordre  des  Templiers,  97. 

—  Il  est  l'auteur  d'une  lettre  à  un 
évèque  d'Orléans  qu'il  ne  nomme 
point;  analyse  détaillée  de  cette  let- 
tre, 98,  99. 

*  GUI  DE  LUSIGNAN,  roi  de  Jérusa- 

lem, puis  de  Chypre  [\  en  11 94),  xv, 
57-59.  —  Vovez  Lusignan. 
GUIBERT  (saint),  fondateurdcGemblou 
(t  en  962).  —  Sa  Vie.  par  Sigebert 
de  Gemblou  (f  en  1112)  ;  son  Office, 
par  le  même  écrivain,  ix,  549-552. 

*  GUIBERT,  moine  de  Foigny  (XIP  s.), 

autour  d'un  traité  n  sur  le  sens  moral 
do  la  Genèse,  »  xiii,  585. 
GUIBERT,   antipape  (f  en  1100),  x, 
218. 

*  GUIBERT  ,   abbé   de   Nogent   (•!-    en 

1124),  X,  433-501. 

S  I".  Sa  vie,  433-439. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Beau- 
vais  (1053),  433.  —  Il  est  consacré  à 
Dieu  dès  sa  naissance;  son  éducation 
est  mal  dirigée,  ibid.  —  Pourvu  d'un 
canonicat,  il  se  laisse  aller  à  ses  pas- 
sions; sa  conversion,  434.  —  Son 
entrée  au  monastère  de  Flaix  ou 
Saint-Gormer(1064),  435.  — Il  s'ap- 
pliciue  avec  succès  à  l'étude,  ibid.  — 
Son  goût  pour  l'I'xriture-Sainte  et  les 
Pères,  436.  —  S(>s  travaux  littéraires 
demeurent  secrets  sous  l'abbé  Garnier 
jusqu'en  1U84,  mais  il  travaille  plus 
lilir(Mnont  dans  la  suite ,  437.  — 
•  Guibort  est  sans  contredit  un  dos 
moillours  écrivains  <le  son   siècle,  il 
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écrit  avec  justesse  et  solidité  et  mon- 
tre de  l'érudition  tant  sacrée  que 
profane,  »  vu,  118;  viii,  500.  —  11 
est  élu  alihé  de  Notre-Dame  de  No- 
gent-sous-Coucy,  au  diocèse  de  Laon 
1104),  X,  438."  —  Sa  mort  (1124), 
ibid. 

jjlT.  Ses  écrits,  x,  439-501. 

—  1°  Sa  Vie,  écrite  par  lui-même  à 
l'imitation  des  confessions  de  saint 
Augustin  :  analyse  de  cet  ouvrage, 
439-452.  —  On  y  trouve  de  longues 
digressions  sur  différents  sujets,  440. 

—  Origine  fabuleuse  du  monastère  de 
Nogent,  441-444.  —  Histoire  des 
événements  tragiques  arrivés  de  son 
temps  dans  la  ville  de  Laon,  445-450. 

—  Histoire  de  Jean,  comte  de  Sois- 
sons,  451 . 

—  2°  Panégyrique  de  sainte  Magde- 
leine,  452,  453. 

—  3°  Petit  traité  très-méthodique  et 
très-instructif  sur  la  manière  de  prê- 
eher  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  453- 
459.  —  Il  y  donne  d'excellents  con- 
seils aux  prédicateurs,  455,  456. 

—  4"  Excellent  Commentaire  sur  la 
Genèse,  en  dix  livres,  459-462.  —  H 
s'attache  à  expliquer  plutôt  le  sens 
moral  que  le  sens  allégorique  ou 
autres,  459.  —  Citation  de  plu- 
sieurs passages  importants,  460,  461. 

—  5°  Commentaires  tropolngiques 
sur  les  prophètes  Osée  et  Amos  et  sur 
les  lamentations  de  Jérémie;  analyse 
de  ces  traités,  462-466. 

—  6"  Commentah'e  sur  les  autres  pe- 
tits prophètes,  466,  4  67. 

—  7"  Traité  Le  l'Incarnation  contre 
les  Juifs,  467-473.  —  Réponse  aux 
reproches  faits  par  les  Juifs  aux  chré- 
tiens, 472. 

—  8°  Traité  «  sur  le  morceau  de  pain 
trempé  que  J.-C.  donna  à  Judas,  » 
473,  474. 

—  9°  Traité  De  laudc  sanctx  Mariw; 
il  termine  ce  traité  par  une  prose  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  474- 
476. 

—  H"  Traité  De  pignoribus  saneto- 
rum;  analyse  détaillée  de  cet  ouvrage 
divisé  en  quatre  livres,  477-492. 
Le  premier  livre  traite  du  culte 
de.s  saints,  de  leurs  reliques  et  des 
abus  qui  s'y  commettent,  478;  Gui- 


bert  rejette  les  saints  inconnus  et  tou- 
tes les  vies  fabuleuses,  481;  —  du 
trafic  des  reliques  des  saints  en  usage 
au  XU'  s.,  482.  —  Le  second  livre 
est  intitulé  De  corpore  Domini  bipertito, 
prinripaii  scilicei  et  mystico;  il  traite 
du  sacrement  de  l'Eucharistie,   484. 

—  Le  troisième  traite  des  reliques 
prétendues  de  J.-C,  485-487.  — 
Suit  un  quatrième  livre  De  interiori 
miaido  qui  traite  des  visions  et  des 
apparitions,  487;  —  Ainsi  que  du 
bonheur  des  justes  et  du  malheur 
des  damnés,  489-492. 

—  12°  Gesta  Dci  per  Francos,  ou  his- 
toire de  la  première  croisade  depuis 
1095  jusqu'au  25  décembre  1099, 
492-493.  —  Cette  histoire  est  conti- 
nuée par  un  anonyme  jusqu'en  1112, 
493.  — -  Analyse  détaillée  de  cet  ou- 
vrage, 494-498.  —  Date  de  sa  com- 
position (l  106-1  M  I),  493.  —  Les 
écrits  précédents  renferment  quelques 
pièces  de  poésie  peu  importantes , 
498,  499.  —  On  attribue  à  Guibert 
de  Nogent  plusieurs  autres  traités 
qui  ne  sont  que  des  fragments  des  ou- 
vrages énumérés  ci-dessus,  499,  500. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiv,  194- 
200.) 

GUIGHARD,  abbé  de  Pontigny,  arche- 
vêque de  Lyon  {f  vers  1180),  xiv, 
179-183. 

§  I".  Sa  vie,  179-181. 

—  On  ne  sait  rieu  sur  les  premières 
années  de  sa  vie,  sur  sa  famille,  ni 
sur  le  lieu  de  sa  naissance,  179.  — 
D'abord  moine  à  Citeaux,  il  devient 
abbé  de  Pontigny  en  1 136,  179.  —  Il 
offre  un  asile  dans  son  abbaye  à  Tho- 
mas Becket,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  : 
son  sacre  (8  août  1165),   179,  180. 

—  Dès  1171,  il  est  établi  légat  du 
Saint-Siège  ;  accord  qu'il  conclut  avec 
les  comtes  de  Forez  au  sujet  de  la 
ville  de  Lyon,  180.  —  Sa  mort  (vers 
1180)  :  SOI)  corps  est  enterré  à  Pon- 
tignv  ut  non  au  château  de  Riotier. 
181." 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  181-183. 

—  1"    Trois    Lettres    :    notice    sur 
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chacune   d'elles  ,    181  ,    18'2. 

—  2°  Statuts  de  l'église  de  Lyon, 
182,  183.  —  (Vojez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  74G-748.) 

GUIDON  (saint),  d'Anderlecht  près  de 
Bruxelles  (XP  s.).  —  Différentes  Vies 
de  ce  saint  par  trois  anonymes  du 
XIP  s.,  XI,  135,  136;  xv,  022,  023. 

GUIDRIC,  abbé  de  Saint-Evre  à  Toul 
(y  en  lOGl).  Voyez  Vidric. 

GUIPROI,  archevêque  de  Narbonnc, 
président  du  concile  qui  se  tint  en 
cette  ville  (25  août  1051)  ,  vu, 
492. 

GUIGTJES  P',  surnommé  du  Chatel  ou 
du  Pin  (XIP  s.),  XI,  040-656. 

.^  I".  Sa  vie,  640-642. 

—  Sa  naissance  d'une  noble  famille 
au  bourg  de  Saint-Germain,  diocèse 
de  Valence  (1083),  040.  —  Le  P. 
Tromby  place  la  naissance  de  Gui- 
gués  en  1066  etnon  en  1083,  et  le  fait 
sortir  de  la  famille  du  Pont,  de  Ponte 
(V.  Le  Clerc),  760.  —  Retraite  de. 
Guigues  au  monastère  de  la  Grande- 
Chartreuse  (1 107)  ;  il  en  est  nommé 
prieur  (11 10),  040.  —  Sa  bonne  ad- 
ministration des  choses  temporelles  et 
spirituelles,  641.  —  Ses  relations 
avec  Pierre  le  Vénérable  et  saint  Ber- 
nard,- 642.  —  Sa  mort  (27  juillet 
1137),  ibid. 

S II.  Ses  écrits  ! 

A     OUVR.^OES    ATTRIBUÉS    AVEC 

RAISON  A  GUIGUES  P',    XI,    642-654. 

—  1°  Recueil  de  six  Lettres,  643-047. 

—  la)  Lettre  à  Pierre  le  Vénérable, 
■  643,  644.  —  (6)  Lettre  à  Hugues  de 

Paganis,    instituteur  des   Templiers, 

644.  —  (c)  Lettre  au  pape  Innocentlî 
sur  les  aflaires  de  l'église  de  Greno- 
ble, iliid.  —  (d)  Lettre  adressée  au 
concile  assemblé   à   Jouarre  (1133), 

645.  —  (f)  Lettre  au  cardinal  Aime- 
ric,  chancelier  do  l'Eglise  romaine, 
sur  la  guerre  ouverte  entre  Innocent  II 
et  son  rival  Anaclet,  645-647. 

—  2"  Coutumes  de  la  Grande-Cliiir- 
treuse  ou  règle  de  cet  ordre,  647-651. 

—  Prmcipaux  statuts  de  cette  règle, 
048-650. 


—  3°  Vie  de  saint  Hugues,  évêque  de 
Grenoble,  051,  652. 

—  4'=  Hecueilde  méditations,  652,  653. 

—  Guigues  recueille  en  un  seul  vo- 
lume et  corrige  les  lettres  de  saint  Jé- 
rôme, 642,  643. 

—  B  —  Ecrits  supposés,  xi,  654- 
656. 

—  1°  Lettre  aux  chartreux  de  Mont- 
Dieu  :  elle  appartient  à  Guillaume  de 
Saint-Thierri,  054,  055. 

—  2''  Traité  moral  en  forme  de  lettre 
intitulé  VEclielle  du  Paradis  ou  l'échelle 
du  cloître,  055,  656.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  305-310,  426, 
1112.) 

'  GUIGUES  II,  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse  (1173-1 176),  f  vers  1 189. 
XV,  11-14. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Scala  Paradisi,  sive  tractatus  de 
modo  orandi,  11,  12. 

—  2''  C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue 
un  ouvrage  plus  considérable  ayant 
pour  titie  De  guadripartito  exercitio 
cellx,  qui  du  reste  n'est  que  l'amplifi- 
cation du  précédent,  12,  13.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  402, 
491.) 

GUIKARD",  abbé  de  la  fin  du  X"  s., 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Tron  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  vi,  461, 
402. 

GUILAIN  (saint),  fondateur  du  célèbre 
monastère  qui  porte  son  nom  près  do 
Mons  en  Ilainaut  (fin  du  VIP  s.),  xiv, 
290.  —  La  Vie  de  saint  Guilain  a  été 
écrite  à  dillérentes  époques  et  par  dif- 
férents auteurs  :  1°  au  commence- 
ment du  X°  s.,  par  un  anonyme,  vi, 
86,  87  ;  —2"  vers  1035,  par  Rainer, 
moine  du  XP  s.;  cet  écrivain  ne  fait 
que  copier  le  précédent ,  vi,  87  ; 
VII,  338;  —  Rainer  écrivit  égale- 
ment une  relation  des  miracles  de 
saint  Guilain,  vu,  339;  —  3°  par 
un  anonyme  du  milieu  du  XIP  s., 
xn,  436;  —  4"  par  Philippe  de  llar- 
veng  (Xll"  s.),  XIV,  2'JO. 
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GUILLAUME. 

I.  Saints  de  co  nom. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine, 
fondateur  et  enlin  moine  de  Gellone, 
au  diocèse  de  Lodève  (j  vers  812). 

—  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  ano- 
nyme du  XI"  s.;  dom  Mabillon  sou- 
tient qu'elle  a  été  écrite  dès  le  milieu 
du  IX"  s.  ;  cette  vie  est  postérieure 
au  «  roman  de  Guillaume  au  court 
nez  »  qui  n'est  autre  que  saint  Guil- 
laume de  Gellone,  vu, '-mi,-,  129,  130, 
494-407. 

•  GUILLAUME  (le  bienheureux),  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  (f  en 
1031),  vu,  318-326. 

15  I".  Sa  vie,  33  et  surtout,  vu,  318-322. 

—  Sa  naissance  en  9G1  près  de  No- 
vare  en  Italie,  318.  —  A  peine  âgé 
de  sept  ans,  il  est  mis  par  ses  parents 
au  monastère  de  Locedia,  alors  du 
d'iocèse  de  Vei-ceil,  ibid.  —  On  l'en- 
voie à  Verceil  pour  y  étudier  ;  il  re- 
vient ensuite  cà  Locedia,  319.  — 
Voyant  la  discipline  s'affaiblir  de 
plus  en  plus  au  monastère  de  Loce- 
dia, Guillaume  le  quitte  pour  celui  de 
Cluny  (988),  Md.  —  En  990,  il  est 
envoyé  réformer  le  monastère  d(' 
Saint-Bénigne  de  Dijoo;  il  est  établi 
abbé  de  ce  monastère,  319.  —  Mo- 
nastères réformés  par  le  B.  Guil- 
laume; on  en  compte  plus  de  qua- 
rante, ibid.  —  Soin  qu'il  prend  d'éta- 
blir des  écoles  dans  les  monastères 
qu'il  réforme,  320.  —  Son  crédit  au- 
près des  rois  et  des  papes,  ibid.  —  Sa 
mort  à  Pécamp  le   1"  janvier  1031, 

321.  —  Eloge  du  B.  Guillaume  fait 
par  les  historiens  de  son  temps,  321, 

322.  —  Vie  de  ce  saint,  par  Raoul 
Glaber,  son  disciple,  404. 

§  II.  Ses  écrits,  vn,  322-326. 

—  1°  Trois  Lcllres,  dont  deux  sont 
adressées  au  pape  Jean  XIX,  et  l'au- 
tre à   saint  Odilon  de  Cluny,    322, 

323.  —  Charte  de  fondation  du  mo- 
nastère de  Frulare  on  Italie,  323. 

—  2"  De  tous  les  discours  prononcés 
par  saint  Guillaume,  il  ne  nous  reste 
que  des  fragments  d'un  sermon  prê- 


ché à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Bénigne,  324. 

—  3"  Recueil  de  prières  dont  il  ne 
nous  reste  que  la  notice,  324. 

—  On  peut  encore  lui  attribuer  le 
fonds,  sinon  la  rédaction,  des  ancien- 
nes coutumes  du  monastère  de  F  ru- 
tare  et  des  usages  de  Saint-Bénigne 
de  Dijon,  325.  —  (Voyez  Histoire,  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Geillier,  xm,  10.^-108.) 

II.  Archeirdqnes  et  évoques. 

*  GUILLAUME,  évêque  de  Durham  (lin 
du  XI"  s.),  VIII,  433-438. 

§  I",  Sa  vie,  433-430. 

—  Né  à  Bayeux,  il  entre  d'abord 
dans  le  clergé  de  cette  église,  433.  — 
I^eu  après,  il  se  fait  moine  à  Saint-Ca- 
lais  au  Maine  et  de  là  à  Saint-Vin- 
cent du  Mans  dont  il  est  élu  abbé 
avant  1080,  ibid.  —  Son  crédit  au- 
près des  papes,  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  ;  son  élévation  sur  le 
le  siège  épiscopal  de  Durham  en  An- 
gleterre ;  il  est  sacré  évéque  de  cette 
église  (3  janvier  1084),  434.  —  Ac- 
cusé d'avoir  trempé  dans  la  faction 
d'Odon  de  Bayeux.  il  est  exilé  en  Nor- 
mandie (mars  1089),  ibid.  —  Son  re- 
tour en  Angleterre  [septembre  1091)  ; 
sa  trop  grande  complaisance  pour  les 
volontés  de  Guillaume  le  Roux  ;  sa 
mort  (2  janvier  f096),  435. 

§  IL  Ses  écrits,  vin,  436-438. 

—  1°  RiicueW  à' Instructions  adressées 
sous  forme  de  lettre  aux  moines  de 
l'église  de  Durham  ;  il  ne  nous  en 
reste  qu'une  seule,  43G. 

—  2°  Manuscrit  sous  ce  titre  :  Opus 
Wilhclmi  de  Sanclo-Carileplio  de  tricn- 
nio  exilii  sui  :  on  croit  que  c'est 
une  apologie  de  Guillaume  de  Du- 
rham pour  se  justilier  sur  les  causes 
de  son  exil,  437.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  , 
par  dom  Ceillier,  xii,  486.) 

GUILLAUME  Bonnc-mnc,  archevêque 
de  Rouen  (f  en  1110),  ix,   496-503. 

§P^  Sa  vie,  499-500. 

—  Né  en  Normandie  d'une  famille 
disting.uée  par  sa  noblesse,  Guillaume 
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entre  di-s  sa  jeunesse  dans  le  clergé 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  496.  — 
Il  prend  l'halut  monastique  à  Saint- 
Etienne  de  Caen,  et  est  élu  abbé  de 
ce  monastère  en  1070,  497.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Rouen  (1079),  497.  —  Principaux 
événements  de  son  épiscopat,  497- 
499.  —  Reconstruction  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  497.  —  i\  fait  les 
ebsèques  de  la  reine  Mathikle  et  de 
Guillaume    le    Conquérant    (1087), 

498.  —  R  est  suspendu  de  ses  fonc- 
tions pendant  quelque  temps  (1106), 

499.  —  Sa  mort  (9  février  IMO)  : 
son  épitaphe  (citation),  499,  500. 

g  II.  Ses  écrits,  ix,  500-501. 

—  1°  De  toutes  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  que  trois 
adressées  aux  papes  Urbain  II  et 
Pascal,  ;.00-501. 

—  2"  Epitaphe  de  Sibylle,  duchesse 
de  Normandie,  501. 

—  3°  Actes  de  divers  conciles,  502. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceillier, 
XIII,  421,  434;  xiv,  56,  122.) 

'  GUILLAUME  DE  CHAMPEAUX  , 
évoque  de  Chàlons-sur-Marne  (XII" 
s.),  X,  307-316. 

§  I".  Sa  vie,  307-312. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Gham- 
peaux  prè.s  de  Melun,  307.  —  Après 
avoir  étudié  sous  Anselme  de  Laon, 
Guillaume  enseigne  lui-mèmeàParis; 
sa  réputation  ;  ses  disciples,  ix,  63  ;  x, 

307.  —  Il  devient  jaloux  de  son  dis- 
ciple Abailard  :  rivalité  de  ces  deux 
célèbres  professeurs,   vu,    104  ;  307, 

308.  —  Guillaume  de  Champeaux 
transporte  son  école  du  cloître  de  No- 
tre-Dame, de  Paris  à  la  chapelle  de 
Saint-Victor  (1108);  aflluence  des 
élèves,  IX,  113,  114;  x,  308.  —  Il 
prend  l'habit  de  chanoine  régulier  et 
jette  les  fondements  de  la  célèbre  ab- 
baye de  Saint-Victor  (1108),  x,  308. 

—  Confirmation  do  cette  abbaye  par 
Louis  VI  et  Pascal  II  (1113),  308. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Chàlons-sur-Marne  (1113), 
310.  —  n  assiste  en  1115  aux  conci- 
les   do    Reims    et   do   CluUons-sur- 


Marne  et  à  plusieurs  autres  les  an- 
nées suivantes,  ibid.  —  Sa  mort  (18 
janvier  1121)  ,  311.  —  Quelques 
chroniqueurs  rapportent  qu'il  reçut 
l'habit  monasli([ue  dans  l'abbaye  de 
Clairvaux,  huit  jours  avant  sa  mort  : 
le   fait  n'est  pas  certain,  ibid. 

%  II.  Ses  écrits,  x,   312-316. 

—  1°  Traités  de  philosophie  en  fa- 
veur de  la  doctrine  des  Réalistes  ;  ils 
ne  nous  sont  point  parvenus,  312. 

—  2°  Opuscules  sur  la  théologie  dont 
il  nous  reste  au  moins  un  fragment 
très-important  sur  l'Eucharistie,  312, 
313. 

—  3°  De  tous  .ses  ouvrages  de  théolo- 
gie, le  plus  considérable  est  celui  des 
Sentences,  encore  manuscrit,  313. 

—  4"  Traité  De  l'origine  de  l'âme,  le 
seul  ouvrage  de  Guillaume  qui  ait  été 
imprimé,  313,  314. 

—  5"  Moralia  abbreviata  Guillelmi  de 
Campellis,  abrégé  des  morales  de  saint 
Grégoire,  31  5. 

—  6"  Guillelmi  de  Campellis  quxstio 
unica  ;  c'est  sans  doute  le  petit  traité 
sur  l'origine  de  l'âme,  ibid. 

—  7°  On  lui  attribue  à  tort  la  «  dis- 
pute entre  un  chrétien  et  un  juif  ». 
315.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  par  dom  Ceil- 
lier, xiv,  192,  281.) 

GUILLAUME  de  Tours,  patriarche  de 
Jérusalem  (XIP  s.),  ix,  46. 

GUILLAUME  de  Chemillé,  successive- 
ment évèque  d'Avranche  et  d'Angers 
(fin  du  XIP  s.),  IX,  52. 

GUILLAUME  DECORBEIL,  archevê- 
que de  Cantorbéry  (XIP  s.),  xii,  55- 
27  (Brial).  —  Né" à  Corbeil,  il  étudie 
la  théologie  à  Laon  sous  le  fameux 
Anselme,  55.  —  D'abord  moine  à 
Saint-Elienne  de  Caen,  Guillaume 
devient  successivement  on  1120 
prieur  des  chanoines  réguliers  de  Gli- 
chesicr ,  archidiacre  de  l'église  de 
Durham,  enfin  archevêque  de  Can- 
torbéry (1123),  56.  —  Ses  différents 
voyages  à  Rome  :  il  en  revient  avec 
le  pallium  et  le  titre  de  légat  du  Saint- 
Siège  pour  l'Angleterre  et  l'Ecosse, 
ibid.  —  Il  convoque  et  préside  un 
concile  ;i  Wostpiinster  (1 127);  canons 
de  ce  concile,  50,  —  Il  sacre  évèque  de 
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Londres  Gislebert  l'Universel  (1128); 
concile  à  Londres  (1 129),  56,  57.  — 
lin  1136,  il  couronne  roi  d'Angle- 
terre le  comte  de  Boulogne  Etienne, 
57.  —  Mort  de  Guillaume  de  Corbeil 
peu  après  lOiiU,  ibid. 

GUILLAUME  D'ANDOZILB,  évêque 
d'Auch  (1148-1170),  xiii,   591-592. 

—  Nous  avons  de  lui  un  décret,  pu- 
blié vers  1 1  50,  pour  faire  observer  la 
Irùve  de  Dieu,  591. 

GUILLAUME  de  Toucy  ou  de  Nar- 
boime ,  d'abord  trésorier  de  l'église 
d'Auxene,  puis  arcbidiacre  de  celle 
de  Sens,  enfin  évèque  d'Auxerre 
(1167-27  février  1181).  Sa  Lettre  au 
pape  Alexandre  III  en  faveur  de 
Tbomas  Beckel,  xiv,  616.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  que  l'on  croit 
être  le  chanoine  Fromond,  414. 

'  GUILLAUME  TEMPLIERS  ou  TEM- 
PERS,  abhé  de  Reading  en  Angle- 
terre, puis  archevêque  de  Bordeaux 
(1173-1187;,  XIV,  609-610.  —On  ne 
lui  connaît  pas  d'autres  écrits  que 
quelques  charte.s,  610. 

GUILLAUME  PASSAVANT.  Né  à 
Saintes,  d'archidiacre  de  Rcinis  il  de- 
vient en  1143  évèque  du  Mans,  ix,  49; 
XIV,  410,  619-621.  —  Sa  mort  (27 
janvier  1186),  620.  —De  tousses 
écrits,  il  ne  nous  reste  que  cinq  épî- 
tres  et  huit  vers,  619. 

GUILLAUME  DE  TYR  (f  en  1190), 
XIV,  587-592. 

g  I".   Sa  vie,   537-592. 

—  Sa  patrie  (la  France  ou  la  Syrie), 
587.  —  Il  fait  ses  études  à  Paris  : 
ses  progrès,  588.  —  En  1167,  il  de- 
vient archidiacre  de  Tyr,  et  peu  après 
le  roi  de  Jérusalem  Amaury  lui  con- 
fie l'éducation  de  son  (ils  Baudouin, 
589.  —  A  l'avénemeat  du  jeune 
Baudouin  IV  au  trône  de  Jérusalem 
(1173;,  Guillaume  est  nommé  chan- 
celier du  royaume,  puis  archevêque  de 
Tyr  (1174),  ibid.  -  En  1179,  il  as- 
siste au  concile  de  Latran.  A  son  re- 
tour, il  s'oppose,  mais  en  vnin,  à  l'é- 
lévation d'HéracIius  sur  le  siège  pa- 


triarcal de  Jérusalem  ,  590.  —  Sa 
mission  en  France  pour  réclamer  des 
secours  contre  Saladin  (1188),  591. 

—  Date  de  sa  mort  (vers  1 190  et  non 
vers  1219),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  592-596. 

—  Histoire  des  événements  survenus 
en  Terre-Sainte  et  dans  presque 
toute  la  Syrie  depuis  1095  jusqu'en 
1184,  592,  593.  —  Cette  histoire  est 
traduite  en  français  et  continuée  jus- 
qu'en 1275,  593.  —  Ses  éditions, 
593,  594.  —  Les  autres  ouvrages  de 
Guillaume  ne  nous  sont  pas  parve- 
nus, 595,  596. 

>  GUILLAUME  RAIMOND,  élu  évëque 
de  Maguelone  en  1 190,  f  le  27  jan- 
vier 1195,  XV,  612.  —  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  centaine  de  vers 
rimes  ;  ses  Homélies  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ibid. 

'  GUILLAUME  DE  LONGHAMP,  évè- 
que d'Ely  (t  en  1197),  xv,  267-274. 

§  I".  Sa  vie,  267-271. 

—  Sa  naissance  en  Beauvaisis  ou  eu 
Normandie  d'une  famille  de  paysans, 
267.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  d'Ely  (1189),  267.  —Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  partant  pour  la 
Terre-Sainte  (1189),  lui  confie  la  ré- 
gence du  royaume,  268.  —  Il  est 
nommé  légat  du  pape  pour  l'Angle- 
terre et  l'Irlande  (1 190),  ibid.  —  Son 
arrogance,  ses  exactions,  sa  tyrannie, 
268,^269.  —  Sa  déposition;  il  est 
obligé  de  se  réfugier  en  Flandre,  269. 

—  Sa  mort  à  Poitiers  (31  janvier 
1197),  269,  270.  —  Lettres  de  Pierre 
de  Blois  en  faveur  de  Guillaume , 
270,  271. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,  271-274. 

—  1°  Quatre  Lettres  :  analyse  de  cha- 
cune d'elles,  271-273. 

—  2°  Deux  chartes,  274. 

'  GUILLAUME  DE  CHAMPAGNE , 
surnommé  Alhimanus  (aux  Blanches 
Mains)  ,  cardinal ,  archevêque  de 
Reims  (f  en  1202),  xv,  505-524. 

g  ^^  Sa  vie,  505-518. 

—  Guillaume,  le  plus  jeune  des  fils  de 
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Tliibaut  le  Grand,  est  destiné  dès  son 
lias  àgc  à  l'état  ecclésiastique,   505. 

—  En  1 163,  il  est  élu  archevêque  de 
Lyon;  mais  cette  élection  n'est  pas 
conlirmée,  506.  ~  Son  élection  au 
siège  épiscopal  de  Chartres  (11641. 
507.  —  En  1 166,  n'étant  encore  qu'é- 
vèque  élu,  il  assiste  au  concile  do 
Beauvais,  ibiiL  —  Son  élection  à  l'ar- 
chevêché (le  Sens  (116S';  son  sacre, 
par  Maurice  de  -Paris  |22  décembre). 
Guillaume,  avec  la  permission  du  pape, 
retient  le  gouvernement  de  l'église 
de  Chartres  jusque  vers    1176,   507. 

—  Muni  de  l'autorité  de  légat  en 
France,  il  emploie  tout  son  crédit  en 
faveur  de  Thomas  Becket  contre 
Henri  II,  508.  — Lettres  écrites  à  ce 
sujet;  son  voyage  en  Italie  (1 169), 
508,  518-520.  —  Pondant  les' hosti- 
lités entre  Henri  II  et  Louis  le  Jeune 

1173i,    Guillaume    reçoit   plusieurs 
missions  de  ce  dernier,  508,  509.  — 
En  1176,  il  passe  de  l'archevêché  de 
Sens  à  celui  de  Reims,  509.  —  Sa 
visite  au  tombeau  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry    (1178),    509,    510.— 
6'étant    rendu  au  concile  de  Latran 
(1179),  il  est  revêtu   de  la  dignité  de 
cardinal-prOtre  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine, 510.  —  Il  perd  son  crédit  au- 
près   du    jeune     Philippe- Auguste 
(1180)  :  cause  do  cette  disgrâce.  Le 
roi  lui  rend  toute  sa  conliance  (I  181), 
510,    511.  —    Philipi)e-Auguste ,   à 
son  départ  pour  la   Palestine   (1190), 
institue  Guillaume  régent  du  royaume 
avec  sa  sœur  la  reine-mère,  514.  — 
Son    zèle    pour    les    intérêts   de   k 
France  et  ceux  do  la  religion,  512.  — 
Guillaume    encourt    la   disgrâce    du 
pape   Innocent   III   pour  avoir  pro- 
noncé le  divorce   d'Ingoburge   et  do 
Philippe  Auguste   (1103),  et  célébré 
le  mariage  de  ce  dernier  avec  Agnès 
de   Méranie   (1196),    514,    515.    — 
Voyage  de   Guillaume  en  Italie.  Sa 
mort  à  Laon  (7  septembre  1202);  son 
épitapho    (citation),   517.  —  Protec- 
tion r|u'il  aci'orde  aux  gens  do  lettres  : 
ouvrages  cpii  lui  sont  dédiés,  518.  — 
Letti'(îs  à   lui  adressées  par  Etienne, 
de  Tournai  ("f-  en   12tWl,    532-585, 
passim. 


f  II.  Ses  écrits,  xv,  518-524. 

—  1°  Neuf  Lettres  au  pape  Alexan- 
dre m  en  faveur  de  Thomas  Boiket 
contre  Henri  II  d'Angleterre  ;  notice 
sur  chacune  d'elles,  518-520. 

—  2°  Sept  Lettres  moins  importantes 
sur  différentes  affaires  ecclésiasti- 
ques, 520,  521. 

—  3°  On  lui  attribue  un  traité  théo- 
logique sur  cette   question  :   SiJ.-C. 
en  tant  qu'homme    est  quelque  chose  : 
ce  traité  ne  nous  est  point  parvenu 
522,523. 

—  4°  Chartes  émanées  de  la  chancel- 
lerie de  notre  prélat  ;  notice  sur  cinq 
des  plus  importantes,  523,  524. 

■  II.  .«ibbciv. 

GUILLAUME  (le  Bienheureux),  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  [f  en 
1031).  Voyez  plus  haut. 

GUILLAUME,  abbé  d'Hirsauge  (XP 
s.),  savant  mathématicien  et  musi- 
cien, vir,  31. 

GUILLAUME  ou  GUILLARME,  abbé 
de  Saint-Tron,  auteur  d'un  poème 
sur  l'origine  des  premiers  comtes  de 
Louvain  (XP  s.',  vu,  712. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Chaffre 
du  Puy  (fin  du  XP  s.).  —  H  fait  ré- 
diger le  cartulaire  de  son  monastère 
après  1090,  viir,  588,  589. 

GUILLAUME      WALON  .    abbé     de 
Saint-Arnoul  de  Metz  (XP  s.l    vin 
305-312. 

§  I".  Sa  vie,  305-309. 

—  Lorrain  de  nation  {'!},  il  étudie  à 
l'école  de  Liège,  puis  entre  au  monas- 
tère de  Saint-Arnoul  de  Mot/:,   305. 

—  En  1050,  il  est  élu  abbé  de  ce 
monastère,  et  y  maintient  une  bonne 
discipline,  305,  306.  —  Nommé  ab- 
bé do  Saint-Rémi  do  Heiins,  et  voyant 
l'inutilité  (le  ses  elforts  pour  y  rétablir 
le  bon  ordre,  il  abdique  cette'dignilé  ; 
son  voyage  à  Rome  en  cette  occasion 
(1074),  306,  307.  —  Hérimanne, 
évèijue  de  Metz,  ayant  été  chassé  do 
son  siège  par  Ilenii  IV.  empereur 
d'Allemagne,  Guillaume  accepte  cette 
dignité,  307,  308.  —  Peu  après,  re- 
p-ntant  de  .sa  l'.mte.  il  va  trouver  Ilé- 
riinanno,  abdique  l'épiscopat et  revient 
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à  Siint-Arnoul.  308.  —  Sa  mort  (22 
décembre  108'J),  son  cpiuiplio  (cita- 
tion), 308,  30'J. 

i-  II.  Ses  écrits,  vm,  309-313. 

—  I"  Recueil  de  sept  tcf/z-es,  dont  plu- 
sieurs .sont  écrites  au  pape  Gré- 
goire VIII  et  à  Manassé,  arclievêque 
de  Rouen  ;  notice  sur  chacune  d'elles, 
309-312. 

—  2"  Fort  belle  prière  pour  être  réci- 
tée avant  de  monter  à  l'autel,  312. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacri>s 
etecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  461- 
4'64.) 

GUILLAUME  DE  ROS  (f  en  1107), 
i.\,  329-333.  —  Né  à  Baveux,  il 
entre  dans  le  cleri,'é  de  cette  éi^lise  et 
devient  doyen  de  la  cathédrale,   330. 

—  Il  embrasse  la  profession  monas- 
tique à  Saint-Etienne  do  Caen,  puis 
est  élu  abbé  de  Fécamp  (fév.  1078), 
,7„-(;.  —  Sa  mort  (mars  1107);  son 
é^iitaphe  (citation),  331. 

Ses  écrits  ! 

—  Ses  Lettres  à  Ives,  évèque  de 
Chartres,  ne  nous  sont  point  parve- 
nues, 332. 

—  Simler  lui  attribue  un  écrit  sur 
la  liturgie,  mnis  il  confond  ce  Guil- 
laume avec  un  autre  du  même  nom, 
333. 

GUILLAUME,  d'abord  moine  du  Bec, 
puis  abbé  de  GormeiUe  au  diocèse  de 
Lisieux  (t  le  27  juillet  1109).  ix, 
491-493.  —  Disciple  de  Lanfranc,  il 
conserve  des  relations  avec  son  maî- 
tre et  le  consulte  dans  toutes  les  af- 
faires importantes,  491.  —  Il  assiste 
en  1050  à  la  conférence  de  Briono, 
en  1094  à  la  bénédiction  de  Guil- 
laume, élu  abbé  du  Bec,   491,  492. 

—  Il  ne  nous  reste  aucune  de  ses  let- 
tres, mais  seulement  la /î^tod'on  d'u;i« 
vision  du  bienheureux  IleUouin,  abbé 
du  Bee,  491. 

■  GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Thierri 
(XlPs.),  xir,  312-333. 

§1".  Sa  vie,  312-315. 

—  Sa  naissance  à  Liéi;e  ;  il  fait  son 
é.lucation  à  Reims,  embrasse  la  vie 
monastiiiue  à  l'aldjaye  de  Saint-Ni- 


caise  dans  la  même  ville,  puis  est 
élu  abbé  de  Saint-Thierri  près  de 
Reims  (1119),  312.  -  Son  attache- 
ment à  saint  Bernard,  312-313.  — 
Sentiments  d'estime  et  de  déférence 
de  saint  Bernard  à  l'é^'ard  de  Guil- 
'  laume,  313.  —  Guillaume  abdique  la 
dignité  d'abbé  pour  se  retirer  au  mo- 
nastère de  Sif^ni  de  l'ordre  de  Citeaux 
(1135),  314.  —  On  ignore  la  date 
précise  de  sa  mort;  il  vivait  encore 
en  1148,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  315-333. 

^  1°  Traité  De  In  vie  soliUiire.  long- 
temps attribué  à  saint  Bernard  ;  ana- 
lyse de  cet  écrit,  composé  vers  1 144, 
XII,  315-317,  712;  xni,  212. 

—  2"  Recueil  de  douze  Méditations. 
xn,  317. 

—  3°  De  la  manière  de  ciintempler 
Dieu,  traité  quelqjefois  attribué  à 
saint  Bernard  sous  le  titre  de  Livre  des 
Soliloqties,  318. 

—  4°  Le  la  nature  et  de  la  dignité  de 
l'amour,  319. 

—  5°  La  physique  du  corps  cl  de  l'ii m::, 
ou  traité  de  la  connaissance  do  soi- 
même,  ibid. 

■ —  6"  Le  Miroir  de  la  Foi  ;  c'est,  à 
proprement  parler,  un  traité  des  trois 
venus  théologales,  310,  320. 

—  7"  L'Enigme  de  la  Foi  :  l'excellence 
et  la  simplicité  de  la  foi  sont  l'objet 
de  cet  écrit,  320. 

—  8°  Lettre  adressée  à  Geolïroi,  évè- 
que do  Chiirires,  et  à  saint  Bernard, 
oij  les  erreurs  d'Al  ailard  sont  dénon- 
cées pour  la  première  fois,  320-322. 

—  9"  Lotire  à  saint  Bernard  contre 
la  somme  théologique  de  Guillaume 
deConches,  322,  4(i2,  463. 

—  10"  Traité  contre  certaines  ex- 
pressions de  Rupert  dans  son  traité 
Des  offices  divins,  322. 

—  11"  Traité  sur  la  présence  réelle 
de  J.-G.  dans  l'Eucharistie,  322-324. 

—  12"  Fragment  d'un  Conimenlaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  i",  358, 
391  ;  XII,  325. 

—  13"  Commentaire  sur  l'Epitre  de 
saint  Paul  aux  Romains,  xii.  325- 
327. 

—  14"  Réfutation  do  V Apologie  d',1- 
hnilard,  328,  329. 

—  15"  Trois  commentaires  Sur   le 
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CttntUjUi;  des  Canliqucs,  l",  358,  J'Jl  ; 
xii,  329,  330. 

—  16"  Vie  de  saint  Bernard  jusqu'en 
I  1 30  ;  celte  vie  est  continuée  par  Er- 
naud  de  Bonneval  et  Geotïroi  de 
Clairvaux,  330. 

—  17°  Scnlmlix  de  fide  polissimnm 
ex  sancto  Aiiguslino  cl  aliis  Patribus, 
ouvrage  manuscrit,  330,  331. 

—  18"  Des  relations  divines  conlre  les 
erreurs  de  Gilljert  de  la  Porrée,  traité 
manuscrit,  331. 

Ses  écrits  perdus  : 

—  Trnilé  des  Universatix  :  lettre  à 
«aint  Bernard,  322.  —  (Voyez  His- 
toire des  nuleurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  380-390. )_ 

GUILLAUME,  abbé  d'Auberive  (f  vers 
1180,\  .XIV,  200-205. 

Ses  écrits  I 

— •  1"  On  croit  que  ce  Guillaume  a 
mi.s  en  ordre  les  sermons  et  autres 
écrits  d'Odon.  abbé  de  Morimond,  et 
en  a  même  rédigé  quelques-uns,  200. 

—  2°  On  lui  attribue  également  un 
ouvrage  manuscrit  intitulé  Anabjtica 
numerorum  divisé  en  dix  livres  :  si- 
gnifications des  nombres,  mystères 
des  figures,  règles  des  générations, 
rapports  et  proportions,  etc.,  201- 
203.  — Dans  ce  traité  et  autres  sem- 
blables, il  faut  distinguer  deux  ordres 
de  notions  :  d'une  part,  des  observa- 
tions fort  justes  sur  la  formation  des 
nombres  et  sur  leurs  rapports  ;  de 
l'autre,  les  plus  bizarres  rapproche- 
ments de  textes  sacrés ,  il'épotiues 
chronologiques,  d'harmonies  musica- 
les, etc.,  202. 

—  3"  Le  troisième  qpuscule  est  inti- 
tulé De  creatione  et  mysterio  numero- 
rum perfectorum,  20-i. 

GUILLAUME    V  .    abbé   de    Citeaux 
(11791 181),  XV,  55. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Statuts  donnéi  à  l'ordre  mili- 
taire de  Calatrava,  55,  56. 

—  2°  Ordonnance  défendant  à  quel- 
ques abbés  de  l'ordre  de  Citeaux 
de.fain^   de    nouvelles   acquisitions 


soit  en  terres,  soit  en  autres  biens, 
(1190),  50.  57. 

GUILLAUME  DE  GAP,  abbé  de  Saiut- 
Denys  (y  après  1180),  xiv,  374-377. 

—  Guillaume,  né  à  Gap  en  Dauphiné, 
est  quelquefois  qualifié  <le  Provençal, 
374.  —  Après  avoir  étudié  et  peut- 
être  exercé  la  médecine,  il  se  fait 
moine  à  Saint-Denys  ;  son  voyage  en 
Grèce,  374,  375.  —  Il  est  élu  abbé 
de  Saint-Denys  (1173)  :  sagesse  de 
son  administration,  375.  —  Ayant 
perdu  les  bonnes  grâces  de  Philippe- 
Auguste,  il  aiidique  sa  dignité  (1 180)  : 
on  ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
cette  époque,  377.  —  Ses  ouvrages 
se  réduisent  à  deux  traductions  res- 
tées manuscrites  :  1°  Eloge  de  saint 
Denys  l'Aréopagile,  par  Michel  Syn- 
celle,  patriarche  de  Jérusalem  ;  2"  Vie 
du  piiilosophe  Secundus,  376. 

GUILLAUME  DE  BLOIS ,  abbé  de 
Sainte-Marie  de  Maniaco  (fin  du  Xll'" 
s.),  frère  de  Pierre  de  Blois,  archi- 
diacre deBath,  xv,  413-415.  —  Ses 
études  terminées,  il  preiid  le  titre  de 
docteur  à  l'Université  de  Paris,  puis 
fait  profession  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  413.  —  Son  frère  Pierre  de 
Blois  le  fait  nommer  abbé  du  monas- 
tère de  Sainte-Marie  de  Maniaco  , 
dans  le  diocèse  de  Messine  (1167- 
1169),  414. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Tragédie  intitulé  De  Flaura  et 
Marca  ; 

—  2°  Poëme  De  Pulice  et  Musca  ; 

—  3"  Comédie  intitulée  Aida  ; 

—  4°  Sermons  ; 

—  6"  Ouvrages  théologiques.  —  Au- 
cun de  ces  écrits  ne  nous  est  parrenu, 
XV,  414,  415. 

GUILLAUME,  abbé  d'Orbais  (1180- 
1192?);  auteur  d'une  Histoire  de  la 
translalton  de  saint  liiriil,  évèque  de 
Sentis  {[[80),  xv,  615. 

GUILLAUME  II,  abbé  de  la  Prée  en 
Berry,  puis  do  Citeaux  (1184-1190, 
fen  1194),  .w,  55-57. 

GUILLAUMi:  LU  PCTIT,  abbé  du  Bec 
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(-r  eu  1211),  auteur  de  V Exposition 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  com- 
mencée par  saint  Beriianl,  continuée 
par  GilLiert  île  Hoilandia,  xiii,  -168. 

IT.  Moines. 

GUILLAUME,  moine  de  Saint-Evroul, 
llorissait  vers  lUGB,  vu,  602-604. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Recueil  d'Homélies  pour  tout  le 
cours  de  l'année  ; 

—  2°  Homélies  sur  V  Apocalypse  ; 

—  3"  Relation  des  miracles  de  saint 
Jossc  et  d'une  des  translations  de  ses 
reliques,  603. 

GUILLAUME,  moine  de  Jumiége.s(XP 
s.),   vui-,  167-113. 

§  I".  Sa  vie,  167-169. 

—  Il  porte  le  surnom  de  Calculus, 
167 .  —  Un  grand  nombre  d'historiens 
l'ont,  à  tort,  fait  vivre  vers  le  milieu 
du  XII"  s.,  168.  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compte,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
quit en  Normandie  et  vécut  sous  le 
rè.;ne  de  Guillaume  le  Conquérant, 
167-169. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  169-173. 

Histoire  des  Normands  divisée  en 

huit  livres,  169.  —  Différentes  édi- 
tions do  cet  écrit,  172,  173,  738.  — 
Discussion  sur  les  parties  de  cet  ou- 
vrage qui  n'appartiennent  point  à 
Guillaume  de  Jumiéges,  170-172.  — 
Le  commencement  de  cette  histoire 
n'est  que  l'abrégé  des  Gestes  des  Nor- 
ma)ids,  par  Dudon  de  Saint-Quentin, 
171.  —  Elle  est  augmentée  et  inter- 
polée à  différentes  reprises  par  dill'é- 
rents  moines  du  Bec,  169,  171.  — 
Interpolations  faites  par  Robert  de 
Torigny,  ablié  du  Mont-Saint-Michel 
(f  en  1 186),  xiv,  365  —  De  plus,  le 
même  Robert  ajoute  un  huitième  li- 
vre sous  ce  titre  :  Gcsta  Henriciprimi, 
refjis  Anglorum,  xiv,  364-366.  — Qua- 
lités et  défauts  de  Guillaume  de 
Jumiégescomme  historien,  168,  173. 

(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 

et  ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xnr,  4(l9.) 

*  GUILLAUME,  moine  de.  l'alibayo  delà 
Sauve- Majuur  (tin  du  XP  s.),  auteur 


d'un  ouvrage  sur  les  grandeurs  do  la 
s;iint'3  Vierge,  viir,  679-680. 

GUILLAUME,  moine  de  Cluse  en  Ita- 
lie (fin  du  XP  s.),  vi:i,  451-455. 

SP''.  Sa  vie,  451-453. 

—  Français  de  nation,  Guillaume  om- 
brasse la  profession  monastique  à 
Cluse  sous  l'abbé  Benoit  II  (IÛB6- 
1091)  :  son  amour  pour  les  lettres, 
452.  —  Sa  mort  vers  1 190,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vm.  452-455. 

—  1°  Histoire  du  monastère  de  Cluse, 
de|iuis  sa  fondation  jusqu'à  la  mort 
de  l'abbé  Benoitl'^'' (103!),  452,  453. 

—  ?"  Vie  du  vénérable  DenoU  II  le. 
Jeune,  abbé  de  Cluse  (1066-1091); 
épilaphe  de  ce  même  abbé,  453,  454. 

—  (Voyez,  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiri,  490.) 

GUILLAUME,    professeur   de   Liège, 
puis  moineù  Foigny  (XIIi' s.),  ix,  41. 

'  GUILLAUME  DE  CHESTER,  moine 
du  Bec,  puis  de  Chester  en  Angle- 
terre ,  auteur  de  deux  poèmes  en 
l'honneur  de  saint  Anselme  (XIPs.), 
X,  12-14. 

*  GUILLAUME,  religieux  de  Saint-De- 
nys,  relégué  à  Clultellerault  dans  le 
Poitou  (f  vers  1160),  xu,   545-549. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Lettre  circulaire  sur  la  mort  de 
Suger,  abbé  de  Saiut-Denys,  545. 

—  2"  l'i'e  de  Suger;  analyse  de  col 
écrit,  540,  547. 

—  3°  Elégie  en  forme  d'épitaphe  en 
l'honneur  de  Suger,  547. 

—  4"  Description  de  la  solitude  de 
Chi\tellerault  dans  une  lettre  adressée 
à  jdusieurs  religieux  de  Saint-Denys, 
548. 

GUILLAUME  D'ÉVREUX,  prieur  de 
Sainte-Barbe  en  Auge  au  diocèse  de 
Lisieux  (f  en  1153),  xiv,  602.  —  Il 
est  l'auteur  de  plusieurs  hymnes,  pro- 
ses ot  autres  poésies  qui  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ibid. 

GUILLAUME,  moine  et  bibliothécaire 
de  l'abliaye  de  Marmoutier  (1186), 
iiv,  609.' 


GUI        DE    1;HIST(HRE    LITTliRAIHK. 


GUI 


333 


*  GUILLAUME  DE  TRAHINAO,  prioui- 
dfiGnimlraont,  (11G8-I  185  ou  1188), 
XV,  140-14-2.  —  Il  nous  roslc  de  lui  : 
1°  Deux  Lettres  relatives  au  meurtre 
de  Thomas  Becket,  14U,  141;  — 
2°  une  satire  violente  contre  les  évè- 
ques  d'Aquitaine,  intitulée  Quales 
sunt,  XV,  4U6-4U8. 

V.  ClorcM  sceiillcrs, 

GUILLAUME,  chanoine  df  Saint-Hi- 
laire  de  Poitiers,  auteur  d'une  petite 
pièce  de  poésie  contre  l'antipape  Gui- 
liert  (lin  du  XPs.),  vu,  448,  449. 

GUILLAUME,  Franrais  de  nation,  hi- 
hliothécaire  ou  chancplior  de  l'Eglise 
romaine,  grand  homme  de  lettres  (f 
en  1085),  viii,  140-143.  -  Il  nous 
reste  de  lui  une  histoire  des  papes 
depuis  Adrien  II  jusqu'à  Alexandre  II 
inclusivement  (867-1073),  141-143. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecck's.,  par  dom  Ceillier,  xin,  344.) 

■  GUILLAUME  DE  POITIERS,  archi- 
diacre de  Lisieux  (XP  s.),  vu,  50; 
viir,  192-197. 

?  l".  Sa  vie,  vm,  192-194. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Préaux, 
diocèse  do  Lisieux  (vers  1020),  192. 

—  Il  fait  ses  études  à  Poitiers  :  de  là 
son  surnom,  193.  —  Il  suit  pendant 
quelque  temps  la  carrière  des  armes, 
entre  ensuite  dans  le  clergé,  devient 
chapelain  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant et;  enfin  archidiacre  de  Lisieux, 
ibid.  —  Ses  connaissances  en  philo- 
sophie, en  mathématiques  et  en  his- 
toire, 194. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  194-197. 

—  1°  Histoire  de  Guillaume  le  Con- 
quérant: excellent  ouvrage,  malheu- 
reusement incomplet,  194-196.  — 
Ce  qui  nous  en  reste  ne  va  que  jus- 
(ju'en  1070,  et  la  plupart  des  manus- 
crits no  "nous  le  représentent  que 
mutilé  au  commencement,   196. 

—  i"  Odric  Vital  lui  attrihue  dilTé- 
rentes  pièces  de  poésie  sans  les  spéci- 
lior,  196,  197.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  jiar  dom 
Ceillier,  xni,  410  et  s.) 

GUILLAUME  DE  LONLAI,  archidia- 


cre de  Clermont  (vers   M241,  ix,  50. 
GUILLAUME,    doyen    de    l'église    de 
Verdun;   sa  hihliothèque   (XII'^'  s.l, 
IX,  142. 

*  GUILLAUME,  chanoine  de  Grenoble 
(XIP  s.),  auteur  d'une  Vie  de  Mar- 
guerite ,  fille  d'Etienne .  comte  de 
Bourgogne  (-j-  le  8  février  1 163),  xm, 
587. 
GUILLAUME,  diacre  de  l'église  de 
Bourges,  juif  converti,  auteur  de  plu- 
sieurs écrits  contre  les  juifs  xv, 
536. 

VI.  Mois,  pi-liiccs  et  soIgnoiM'.x. 

'GUILLAUME  I"  le  Conquérant, 
duc  de  Normandie,  roi  d'Angleterre 
(XI"  s.),  viij,  173-192. 

§  I".  Sa  vie,  173-181. 

—  Sa  naissance  à  Falaise  (1027)  de 
Roljert  I",  duc  de  Normandie,  et 
d'Herlette,  sa  concubine  ;  de  là  son 
surnom  de  nâtard  ,  173.  —  A  ia 
mort  de  son  père  (1035),  il  devient 
duc  de  Normandie  ;  périls  qu'il  eut 
dès  lors  à  courir,  174.  —  Il  signale 
les  premières  années  de  son  gouver- 
nement en  donnant  des  preuves  de  sa 
religion  (>t  de  son  amour  pour  le  bien 
public,  ibid.  —  Protection  accordée 
par  lui  aux  églises  et  aux  monastères, 
174,  177.  —  Son  zèle  à  maintenir  la 
bonne  discipline  dans  ses  Etats;  il 
réussit  à  se  garder  de  l'hérésie  de 
Bérenger,  175.  —  Son  mariage  avec 
Mathilde,  lille  de  Baudouin  le  Pieux, 
comte  de  Flandre,  176.  —  Fonda- 
tions pieuses  faites  par  Guillaume  et 
son  épouse,  176,  177.  —  Leurs  en- 
fants :  quatre  lils  et  cinq  lillcs,  180, 
181.  —  Adoption  de  Guillaume  par 
saint  Edouard,  roi  d'Angleterre;  mort 
d'Edouard  (janvier  1066  1.  Ila- 
rold  s'empare  de  l'Angleterre,    177. 

—  Guillaume,  fort;  de  l'appui  du  pape 
Alexandre  II.  passe  en  Angleterre; 
bataille  d'Jlastings  (1  4  octobre  1066), 
vil,  157,  vm,  177.  —  Son  couronne- 
ment comme  roi  d'Angleterre  à  West- 
minster (25  décembre  1066),  par 
Aldrèdo,  archevêque  d'York,  vin, 
178.  —  Etat  lloris.saiit  de  l'Angle- 
terre sous  son  gouvernement ,  tant 
l)OMr  le  temporel  (pie  pour  le  spirituel. 
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vfi,  157-178;  \iu,  178.  —  llintro- 
(luit  en  Anglclcrre  la  langue  et  les 
mœurs  françaises,  vu,  xia,  xUr,  ij- : 
VIII,  178.  —  Mort  de  Guillaume  le 
Conquérant  à  Rouen  (le  '..)  septembn' 
108T;:  son  épitaplie  (citation), VIII,  170. 
180.  — Chant  lugubre  sur  .sa  mort, 
par  un  jsoëte  anonyme  de  la  fin  du 
Xle  s.,  VIII,  315.  —  Récit  des  funé- 
railles de  Guillaume,  par  Ordric  Vi- 
tal (citation),  xii,  194.  —  Guillaume 
lie  Poitiers,  archidiacre  de  Lisieux, 
écrit  Vllisloirc  de  Guillaume  le  Con- 
(juératit,  jusqu'en  1070;  cet  ouvrage 
excellent  est  malheureusement  in- 
comi)let,  vin,  lOi-IOG. 

§  II.  Ses  lois  et  autres  écrits,  vm,  ISI- 
192. 

—  1°  Lois  données  par  Guillaume  le 
Conquérant  à  son  royaume;  notice 
sur  les  plus  importantes,  181-187.  — 
En  1067,  il  réunit  une  assemblée  uù 
il  concerte  divers  règlements  qui  no 
nous  sont  point  jiarvenus,  1 8î.  —  En 
1069,  il  cpnfirme  les  lois  de  saint 
Edouard,  son  prédécesseur,  ilicL  — 
Traduction  de  ces  lois  en  langue  ro- 
mane, 184.  — Autres  règlements  tant 
pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel 
dont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragments,  183. —  Règlements  faits 
à  l'assemblée  de  Liilebone  (  1 080) ,  1  85. 

—  2°  Terrier  contenant  la  notice,  la 
description  et  le  dénombrement  de 
toute  l'Angleterre,  187-189. 

—  3"  De  toutes  les  Lettres  écrites 
par  Guillaume,  il  ne  nous  en  reste 
que  quatre  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 189,  190. 

—  4"  Discours  prononcé  par  Guil- 
laume sur  le  point  de  mourir;  il 
nous  a  été  conservé  par  Odric  Vital, 
190.  —  Autre  harangue  prononcée  i'i 
la  bataille  d'Haftings^  191. 

—  5°  On  lui  attribue  encore  d'autri>s 
ouvrages  qui  ne  sont  autres  (jue  les 
précédents  en  tout  ou  en  partie,  191, 
192.  —  (Voyez  I/isloire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUsiasliijues,  jjar  dom  Geil- 
lier,  xni,  276,  308,  410.  441,  523, 
547.) 

GUILLAUME   11   le  Roux,  roi  d'An- 
gleterre (•;-  le  2  août  1100]  ix,  410. 

—  Ses  guerres  avec  le  comte  du 
Mans  (1098).  xi,  262. 


GUILLAUME  (saint\  duc  d'Aquitaine 
[■\  vers  6121.  Vayez  plus  haut. 

GUILLAUME,  comte  d'Auvergne  duc 
d'Aquitaine  et  de  Berrv,  fondateur 
de  Gluny  (910),  vi,  22. 

GUILLAUME  V,   comte  de  Poitiers  et 

duc  d'Aquitaine  (-}-  en  1030),  vu, 
284-290. 

§  I".  Sa  vie,  284-288. 

—  Fils  de  Guillaume  IV,  comte  de 
Poitiers,  il  succède  à  son  père  en 
990,  284.  —  Son  goût  pour  l'étude, 
ses  progrès  dans  les  lettres,  vi,  21  ; 
VII,  284.  —  Sa  piété  :  protection 
qu'il  accorde  aux  abbayes  ;  fondation 
de  plusieurs  monastères,  vu,  285.  — 
En  1024,  il  refuse  la  couronne  d'Italie 
qui  lui  est  offerte,  286.  —  Ses  fré- 
quents pèlerinages  à  Rome  et  à  Saint- 
Jacques  en  Galice,  iUd. —  Il  contracte 
successivement  trois  mariages  légiti- 
mes ;  enfants  isîus  de  ces  différents  ma- 
riages, 287.  —  Sa  mort  à  l'abbaye  de 
Maillerais  (31  janvier  1030),  287". 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  288-290. 

—  De  toutes  les  Lettres  écrites* par 
Guillaume,  il  ne  nous  en  reste  que  six  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  288,  289. 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  saciés  et 
ecclésiastiques ,  par  dom  Ceillier,  xni, 
765.) 

GUILLAUME  IX,  duc  d'Aiiuitaine , 
comte  de  Poitiers  (XI.I°  s.^  xi,  37- 
45  ;  xiii,  42-47.  — Dans  l'aiticle  qui 
lui  est  consacré  au  tome  xi°  de  l'His- 
toire littéraire,  Guillaume  est  surtout 
considéré  comme  personnage  histori- 
que ;  dans  le  xiii",  on  le  considère 
principalement  sous  le  point  de  vue 
littéraire  (Ginguené),  xiii,  42-47. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  (22  octobre  1071), 
XI,  37;  XIII,  42.  — Il,succède  à  son 
père  dans  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  de  Poitou    (1088),    xi ,    37. 

—  Difficultés  ([ui  lui  sont  suscitées 
pendant  sa  jeunesse  par  les  seigneurs 
ses  vassaux,  37.  —  Sou  mariage  avec 
Philippe,  dite  Mathilde,  fille  de  Guil- 
laume, conte  de  Toulouse  (1094)  ; 
ses  enfants,  38.  —  Son  prétendu  ma- 
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ria.Lçe  avec  Ermciigarde  d'Anjou,  ibid. 

—  En  109G,  il  préside  une  assemlslée 
de  prélats  et  de  seigneurs  qui  se  tient 

■  ù  Bor.leaux,  38.  —  Il  s'oppose,  mais 
en  vain  ,  à  la  tenue  du  concile  de 
Poitiers,  dans  lequel  Philippe,  roi  de 
France,  est  excommunié-  (1100), 
39.  —  En  1098,  il  s'empare  du  comté 
de  Toulouse  qu'il  aliaadunne  en 
11  Ou,  ibid.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (1101),  xi,  40;  xiii,  44.  — 
Défaite  de  son  armée;  il  n'échappe  au 
carnage  que  par  la  fuite  :  son  retour 
en  Europe  après  avoir  séjourné  quel- 
que temps  à  Jérusalem  (1102),    41. 

—  Sentence  d'excommunication  por- 
tée contre  Guillaume  pour  avoir  per- 
sécuté l'Eglise  (1114),  XI,  41;  xui, 
43.  —  Sa  vie  scandaleuse  :  —  Tous 
les  auteurs  qui  parlent  de  Guil- 
laume IX  le  représentent  comme 
doué  do  tous  les  avantages  de  la  fi- 
gure, de  la  valeur  et  de  1  esprit,  mais 
d'une  corruption  de  mœurs  scanda- 
leuse même  dans  son  siècle,  xi,  42; 
xui,  43.  —  En  1114,  il  s'empare 
pour  la  seconde  fois  du  comté  de  Tou- 
louse et  en  est  dépossédé  vers  1123, 
ibid.  —  Son  expédition  en  Espagne 
(1120),  42.—  Sa  mort  (10  février 
1127),  ibid. 

I II.  Sas  écrits,  xi,  43-4  0. 

—  1  "  Plusieurs  chansons  en  langue 
provençale  ;  c'est  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  célèbres  troubadours,  xi, 
43,  44,  747,  748,  xiif,  42-47.  — 
Deuv  chansons  de  Guillaume  IX, 
par  M.  Raynouard,  xv.  040.  — Dans 
quol([ues-unes  do  ses  chansons,  il  re- 
mercie Dieu  et  saint  Julien  des  bon- 
nes fortunes  qui  lui  arrivent,  xr,  46. 

—  C'est  à  ce  prince  que  l'on  fait  re- 
monier  l'origine  de  la  poésie  proven- 
çale, xni,  42.  —  Il  est  ie  premier 
poëte  provençal  dont  quelqiies  poé- 
sies nous  soient  parvenues,  42.  — 
Ses  belles  qualités;  ses  défauts  et  ses 
vices  :  obscénité  de  ses  vers,  43.  — 
On  remarque  dans  ses  vers  une  faci- 
lité, uiie  élégance  et  une  harmonie 
dont  les  premiers  essais  do  l'art  ne 
paraissi'Ht  point  susceptibles,  43.  — 
Il  est  peut-être  lu  premier  poète  mo- 
derne qui  ait  parlé  des  fées  et  des 
tensons   oa  jeux-parLis,  40-47. 


—  i"  Voi/ayc  de  Jcrusalf-m,  poème  en 
langue  provençale  aujourd'hui  perdu, 
44. 

—  3°  Pièca  de  poésie  composée 
avant  son  départ  pour  la  croisade  : 
extraits  de  cette  pièce,  4  4. 

GUILLAUME  I"  le  Mauvais,  roi 
de  Sicile  (1 154-1 16G);  ses  démêlés 
avec  le  pape  Adrien  IV  (115.5),  xm, 
290. 

GUILLAUME  II  le  Bon  ,  roi  de  Si- 
cile (y  en  1189).  Protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres,  ix,  8,  9. 

GUILLAUME,  comte  d'AnTOulome  (| 
en  1028),  vu.  303. 

GUILLAUME  III,  comte  d'Auvergne 
(XIP  s.).  —  Ses  démêlés  avec  Louis 
le  Gros,  xii,  392,  393. 

*  GUILLAUME  VI,  seigneur  de  Mont- 
pellier (1121-1149),  XHi.  324-327.— 
Révolte  des  habitants  de  Montpellier 
contre  lui  :  il  est  chassé  de  cette  ville 
M  1 4 1  )  et  y  rentre  par  la  force  des  ar- 
mes y  1 1431,  325.  -  En  1 149,  il  prend 
l'habit  religieux  à  l'alibaye  de  Grand- 
selve,  fonde  en  1 1 50  l'abbaye  de  Can- 
deuil,  fait  plusieurs  voyages  et  revient 
mourir  à  Grandsolve  en  11G2  ou 
1163,  326-327.  -  Il  est  l'auteur 
d'une  Vie  de  frère  Jean  de  Grandsdvc, 
327.  — Son  Testament,  fait  en  1146, 
325,  326. 

'  GUILLAU.ME  VII,  seigneur  de  Mont- 
pellier (ll'i9-1172),  xiit,  327-328, 
—  Il  nous  reste  de  lui  un  testament. 
une  charte  et  trois  lettres  missices, 
327. 
GUILLAUME  VIII,  seigncurdc  Mont- 
pellier (-]-  en  1202),  xv,  457. 

^'ID.  TroilEkik(3i>isret. 

GUILLAUME    IX,  duc  d'Aquitaine. 

comte  de  Poitiers  (f  en  1127).  Voyez 

plus  haut. 
GUILLAUME     DE    CABESTAING  , 

poète   provençal  (•'peu   1181).  Voyez. 

Cabeslainrj. 

GUILLAUME  D'AGOULT,  poète  pro- 
vençal (•;■  en  1181),  XIV,  209-211.  — 
La  dame  de  ses  pensées  et  l'objet  do 
ses  vers  est  Jausserande  de  Lunol, 
210.  —  Ses  po''Ries>  ne  nous  sont 
point  parvi'ini{>s.   Ou  connaît  de  lui 
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le  litre  d'un  ouvrage  :  La  manern 
d'amar  dal  Umps  passât,  21(1. 

GUILLAUME  ADIIEMAR,  Iroubadour 
prùvençal  (f  eu  U90),  amant  de  li 
jeune  comtesse  de  Die,  xiv,  r)ti7-560; 
XV,  446,  k-'il ,  641,  Voyez  aussi 
Adhémar. 

GUILLAUME  DE  DURFORT,  poiUc 
provençal  (lin  du  XII'  s.) ,  auteur 
d'une  chanson  qui  n'a  de  reinarqua- 
l)le  que  son  obscurité,  xv,  402. 

GUILLAUME  MITE,  poète  provençal 
ou  jongleur  (lin  du  XII"  s.),  xv,  466, 
4G7.  —  Jl  ne  nous  reste  de  lui  au- 
cune poésie,  ibid. 

■  GUILLAUME  DE  BALAUN  ou  BA- 
LAZUN,  poêle  provençal  (fin  du 
XII"  s.),  XV,  447-449.  —  Ses  aven- 
tures ;  ses  amours  avec  Guillelniine, 
dame  de  Joviac,  448.  —  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  seule  chanson  , 
449. 

*  GUILLAUME  DE  SAINT-DIDIER  ou 

SAINT  -  LEIDIER  ,  riche  gentil- 
homme du  Velay  ,  poêle  provençal 
(lin  du  XII"  s.t,  XV.  449-454,  642. 

—  Histoire  tragique  de  ses  amours 
avec  la  marquise  de  Polignac  :  dilïé- 
rentes  versions,  450-452.  —  Manus- 
crits contenant  les  poésies  de  Guil- 
laume ,  454.  —  Ses  poésies  sont 
quelquefois  confondues  avec  celles  do 
son  lils  ou  petil-fils,  Gausserand  de 
Saint-Didier,  452,  453.  —  Nostra- 
damus  lui  attribue  à  tort  une  traduc- 
tion en  rimes  provençales  des  Fabhs 
d'Esope  et  un  traité  de  Vescrime , 
453. 

VIII.  nivcrs. 

*  GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE,  his- 

torien (fin  du  XP  s.j,  VIII,  488-496. 

§  1°'-.  Sa  vie,  488-492. 

—  On  ne  sait  presque  rien  sur  la 
vie  de  Guillaumede  la  Fouille.  —  Ce 
surnom  de  la  Pouille  lui  vient  du  long 
séjour  qu'il  fit  en  ce  pays,  488.  — 
En  1096,  on  rencontre  au  concile  de 
Bordeaux  un  Guillaume  do  la  Fouille, 
clerc,  qui  n'est  autre  que  l'histo- 
rien du  môme  nom,  49U.  — Notice 
sur  la  relation  de  ce  qui  se  passa  au 


concile  de  Bordeaux  (1096);  cet  éiril 
est  l'ouvrage  d'un  moine  de  Saint- 
Aubin  d'Angers,  494-496. 

g  II.  Ses  écrits,  vm,  492-496. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  Histoire  ex 
vers  de  Robert  Giiiscard  i'\-  le  17  juillet 
1085);  ce  poème  ne  vaut  pas  mieux 
que  ceux  du  XP  s.  ;  ses  éditions, 
492-495. — Guillaume  composa  cette 
histoire  entre  les  années  1087  et 
1099,  sous  le  pontilicat  d'Urbain  H  ; 
sa  mon  (1101\  491.  ~  CVoyez  His- 
toire des  auteurs  sacres  et  ecclésiasti- 
ques, ^a.ràomQe'M\.er,  xiu,  510-512.) 

'  GUILLAUME    DE    C0NCHE8  ,    xn  , 

455-466. 

i?  1".  Sa  vie,  455-456. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Con- 
ches  en  Normandie  (10&0).'^41)t).  — 
Professeur  de  grammaire  et  de  philo- 
sophie à  Paris,  il  comljat  avec  succès 
la  secte  des  Corniliciens,  ix,  68;  xn, 
455.  —  Il  prétend  expliquer  par  les 
seules  forces  de  sa  raison  tous  les 
mystères  de  la  religion,  puis  se  ré- 
tracte, XII,  456.  —  La  date  de  sa 
mort  est  incertaine  (entre  1 1 50  et 
1154);   son  épitaphe  (citation),  ibid. 

ij  II.  Ses  écrits,  xn,  456-466. 

— ■  r  Magna  de  naluris  j^hilosopliia  ; 
cet  écrit  se  compose  en  grande  partie 
d'extraits  des  Pères  et  d'anciens  écri- 
vains ,  457.  —  Certains  points  de 
doctrine  contenus  dans  cet  écrit  sont 
relevés  par  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thierry,  3-22,  462,  463. 

—  2"  Philosophia  minor  ;  analyse  de 
ce  traité  divisé  en  quatre  livres,  456- 
462. 

3"  Drarjmalicon  phitosojihiw .  ou- 
vrage où  l'auteur  rétracte  les  erreurs 
i|ui  lui  ont  été  reprurhécs  dans  le 
traité  précédent,  464,  465. 

—  h"  Secundo  philosopJiia ,  dialogue 
sur  l'anthropologie,  4l'>5. 

—  5°  Tertia  philosophia,  abrégé  de 
cosmographie,  465,  466. 

—  6"  Glose  manuscrite  sur  les  qua- 
tre Evangiles,  466.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclisiasti- 
qurs ,  par  dom  Ceillier,  xiv ,  388- 
390.) 
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GUILLAUME      DE      CHERBOURG 

(XII'  s.),  auteur  de  plusiuiirs  traités 
eniièrement  inconnus,  xni,  592.  — 

GUILLAUME  DE  80ISS0NS,  profes- 
seur à  Paris,  IX,  70;  xiv,  92. 

GUILLAUME  AU  COURT  NEZ.  chanson 
de  geste  du  XI"  s.  ;  ce  n'est  que  l'tiis- 
toire  travestie  de  saint  Guillaume  de 
Gellone,  vi,  16;  vu,  ixxii,  129,  130, 
XV,  195,  221-235. 

*.GUILLEBERT,  évêquede  Chàlons-sur- 
Marne  (f  vers  87i'),  v,  481-483.  — 
Sa  naissance  en  Touraine,  481.  — 
Son  séjour  à  la  cour  des  rois  de 
France,  ihid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscojial  de  Chàlons-sur-Mame 
(8681,  482.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat;  sa  mort  (vers  876), 
482.  —  Il  nous  a  laissé  un  recueil 
de  statuts  pour  l'instruction  de  son 
clergé  et  de  son  peuple,  482,  483. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sncrés 
et  ecclésiastiques,  par  dom  GeiUier , 
XII,  628-630.) 

GUILLELIMINE,  dame  de  Joviac,  dans 
le  Gévaudan.  Ses  amours  avec  le 
troubadour  Guillaume  de  Balazun 
(fin  du  XIP  s.),  XV,   447-449. 

GUILLENG,  évêque  de  Langres  (1125- 
1131),  XII,  499. 

*  GUINAN,  moine  de  Saint-Vaast  d'Ar- 
ras  (f  en  1192),  auteur  du  cartulaire 
de  ladite  abbaye,  xv,  95,  96. 

GUIMPE,  ornement  mondain  du  XIP 
s.,  xiii,  157,  158. 

GUINAMAND  ,  moine  de  la  Chaise- 
Dieu,  habile  sculpteur  (XP  s.),  vu, 
141. 

GUINGALOIS  (saint),  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  Landevenec  (f  en  518 
ou  529  h  ni,  183.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  un  anonyme  du  \l'  s.  qui  dit 
avoir  été  son  disciple.  Défauts  de  cet 
écrit,  183-185.  —  Ses  éditions,  185. 
—  Autre  Vie  de  saint  buingalois,  par 
Gurdislin,  abbé  de  Landevenec 
du  IX'  s.),  V,  626. 

GUION  DE  BOnOOGNE  ,  roman 
vers  français  alexandrins ,  par 
anonyme  de  la  fin  du  XII'  s.  ;  c'est 
l'histoiie  des  exploits  de  Charlema- 
gne  en  Espagne,  xv,  484. 


(fin 

en 
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Saint-Loup  à  Troyes  (1153-11 97),  xv, 
282,  283.  —  Il  est  auteur  d'une  pe- 
tite tiistoire  de  son  monastère,  ibid. 

^  GUITMOND,  évèque  d'Averse  (fin  du 
XP  s  ),  viii,  553-573. 

§  P'.  Sa  vie,  553-563. 

—  Né  en  Normandie  d'un  père  élevé 
à  la  prêtrise,  il  embrasse  la  profession 
monastique  à  l'abbaye  de  la  Croix- 
Saint-Leul'roi  au  diocèse  d'Evreux , 
553. —  Il  étudie  à  l'écoledu  Bec  sous 
Lanfranc;  ses  progrès,  ibid.  —  Vers 
1070,  il  passe  en  Angleterre  à  la 
suite  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  il 
refuse  les  dignités  que  ce  prince  lui 
offre  ;  discours  qu'il  prononce  en  cette 
circonstance,  v,  86;   vin,  554,    555. 

—  Son  retour  en  Normandie;  jalou- 
sie qu'excite  autour  de  lui  son  désin- 
téressement ;  il  se  relire  à  Rome  et 
prend  le  nom  de  Chrétien,  viii,  556. 

—  Son  crédit  auprès  des  papes,  558. 

—  En  1085,  il  assiste  à  l'élection  du 
pape  Victor  III,  ibid.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopnl  d'Averse 
en  Pouille  (1088),  559.—  Il  gouverne 
sagement  son  diocèse  et  meurt  vers 
1099,  560.  —  Erreurs  ilans  lesquel- 
les sont  tombés  les  historiens  de 
celte  époque  au  sujet  de  Guitmond, 
561,  562.  —  Plusieurs  écrivains 
supposent  sans  preuves  qu'il  fut  créé 
cardinal,  557. 


II. 


'GUITER    ou    GUITHIER,    abbé    de 


Ses  écrits,  vin,  503-573. 

—  1"  Excellent  traité  dogmatique 
contre  les  erreurs  de  Bérenger,  archi- 
diacre d'Angers  :  Ve  la  vérité  du 
corps  et  du  sang  de  J.-C.  dans  l'Eu- 
charistie, 563-569.  —  Ce  traité  est  la 
meilleure  réfutation  des  erreurs  de 
Bérenger;  il  fut  composé  en  1073; 
analyse  détaillée  de  cet  ouvrage  ;  ses 
éditions,  503-569. 

—  2"  Profession  de  foi  sur  la  sainte 
Trinité,  l'iiumanité  de  J  -C.  et  la  vé- 
rité du  corijs  (l  du  sang  de  Noire- 
Seigneur,  509. 

—  3°  Traité  Sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 570,  571. 

—  4°  Discours  prononcé  devant  Guil- 
laume le  Conquérant  et  les  seigneurs 
de  sa  cour,  572.  (Voyez  Histoire  des 
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auteurs    sacrés  et    ecclés.,    par    dom 
Geillier,  xiii,  51ti-525.) 
GUNZON,   abbé  de  Sainte-Colombe  à 
Sens,  différent  de  Gunzon  le  gram- 
mairien, VI,  388. 

'  GUNZON,    grammairien    pC°    s.),    vi, 
:i86  393. 

ii  I".  Sa  vie.   386-391. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gunzon,  abbé  de  Sainte-Colombe  à 
Sen.s,  3  88.  —  Sa  vie  nous  est  très- 
peu  connue,  389,  390.  —  Preuves 
tendant  à  établir  que  ce  grammairien 
était  français  de  nation ,  389.  — 
Gunzon  le  grammairien  est  le  même 
([ue  Gunzon,  diacre  de  Novare,  et 
Gunzon,  prêtre  en  Lorraine;  preu- 
ves en  faveur  de  cette  opinion,  386. 

—  Son  séjour  à  la  cour  d'Othon  I", 
387.  —  Insulte  qu'il  reçoit  de  Ek- 
kehar,~  écolâire  de  Saint-Gai ,  389  , 
390.  —  On  if-'nore  la  date  de  sa 
mort  (vers    la  tin  du  X'  s.  ?),  ibid. 

^  II.  Ses  écrits,  vi,  391-393. 

—  1"  Lettre  à  Alton,  évêque  de 
Verceil,  391. 

—  2°  Lettre  fort  longue  aux  moi- 
nes de  Richenou  contre  Ekkehar  de 
Saint-Gai,  391-393.  —  Gunzon  y 
fait  grand  étalage  d'érudition  et  y 
disserte  sur  toutes  les  sciences  con- 


nues à  cette  époque,  392.  (V'oye/. 
Hist.  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Geillier,  xir,  825.) 
GURDISTIN,  abbé  de  Landevenec  au 
diocèse  de  Quimperlé  (f  après  884). 
v,  625-627.  —  Il  nous  a  laissé  une 
Vie  de  saint  Guinr/alois,  fondateur  et 
premier  abbé  de  Landevenec,  iv,  249  ; 
V,  626. 

GURHERDEN,  moine  de  Sainte-Croix 
de  Quimperlé  (y  25  avril  1127),  xi, 
45-47. 

Sss  écrits  : 

—  1°  Histoire  fabuleuse  du  monas- 
tère de  Sainte  Croix, 

—  2°  Relation  d'un  procès  entre  le 
monastère  de  Sainte-Croix  et  celui 
de  Redon  au  sujet  de  Belle-Ile,  45. 

—  3°  Carlulaire  de  Sainte-Croix  ; 

—  4°   Vie  de  saint  Ninnoc  ; 

—  5°   Vie  de  saint  Gurlhiern,  46. 
GURTHIERN  fsaint).  —  Sa    Vie,  par 

Gurherden  ,  moine  de  Sainte-Croii 
de  Quimperlé   (XIP  s.),  xi,    45-47. 

GUTIILAC  (saint),  prêtre  et  anacho- 
rète de  Cruyland  en  Angleterre 
(VIII°  s.).  —  Sa  Vie,  par  Goscelin, 
moine  de  Cantorbéry  (lin  duXPs.), 
VIII,  676. 

GYAREG,  astronome  et  mathématicien, 
habile  marin  (avant  J.-C),  i^,  99- 
101. 


H 


HABACUC,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes. 

'  HACKET,  abbé  de  Dunes  (f  en  1 185), 
XIV,  353-354.  —  Sa  naissance  en 
Flandre.  Il  vient  étudier  à  Paris  :  ses 
prédications  ;  Wnr  succès,  353.  — 
Son  retour  en  Flandre  :  il  embrasse 
la  vie  monastique  et  devient  successi- 
vement abbé  de  Thosan  ou  Doest 
(1175),  et  abbé  des  Dunes  (1179- 
1185),  ibid. 

*  HADDARSCHAN  (Moïse),  de  Nar- 
boniie,  grand  pré  licateur  juif,  maître 
du  célèbre  Salomon  Jarchi  (vers  le 


milieu   du    XII»    s.),  xiii,  1 03-105. 

Ses  écrits  : 

—  Commentaire  sur  le  Pentateuque 
intitulé  Be7-eschilk  Rabba,  «  la  grande 
exposition,  »  104. 

HADELIN  (saint),  prêtre,  fondateur  de 
l'ancien  monastère  de  Celles.  —  Sa 
Vie,  par  Notger,  évêque  de  Liège  (fin 
duX'  s.),  VII,  214. 

HADMÈRE,  moine  du  X°  s.,  auteur 
d'une  histoire  do  la  translation  des  re- 
liques de  saint  MauriUe,  et  d'un  traité 
sur  les  miracles  du  même  saint,  vi, 
334. 
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HADOIN  (saint),  évêque  du  Mans.  En 
625,  il  assiste  au  premier  concile  de 
Reims,  m,  533,  548. 

HAGANON.  Voyez  Aganon. 

*HAIMIN,  moine  de  Saint-Waast  (IX" 
s.),  IV,  515-516.  —  D'abord  disciple 
d'Alcuin,  Haimin  enseigne  ensuite 
dans  l'école  de  Saint-Martin  de  Tours  ; 
puis  à  Saint-Waast  d'Arras,  240, 
515,516.  — Sa  mort  (en  834,  ou  plus 
tard),  516.  —  On  lui  attribue  une 
Relation  des  miî'acles  opérés  par  l'in- 
tercession de  saint  Waast,  ibid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  334.) 

*  HAIMON,  évéque  d'Halberstadt   (f  en 
853),  IV,  239  et  surtout  v,   111-126. 

I".  Sa  vie,  V,  lH-114. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance  : 
il  étudie  à  Fulde  d'abord,  puis  à 
Saint-Martin  de  Tours  sous  Alcuin, 
111,  1 12.  —  Chancelier  du  monastère 
de  Fulde,  ensuite  professeur,  112.  — 
En  839,  il  est  élu  abbj  d'Hirsfeld,  et 
en  84 1  évèque  d'Halberstadt  en  Saxe, 
ibid.  —  11  ne  sort  de  son  diocèse  que 
pour  assister  au  concile  de  Mayence 
(847),  1 13.  — Ses  relations  avec  Ra- 
ban  Miur,  111-113.  —  Vers  de  Ra- 
ban  Maur  à  l'èlo^ie  d'Haimon,  113, 
114.  —Sa  mort  (26  mars  853),  113. 

II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  oui  nous  sont  parve- 
nus, IV,  253  et  surtout  V,   114-124. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psaumes, 
V,  114  115. 

—  2"  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Gantiqites,  115,  116. 

—  3°  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaie,  116. 

—  4°  Commentaire  sur  Jérémie, 
Ezéchiel  et  Daniel,  117. 

—  5°  Commentaire  sur  les  petits  pro- 
phètes, ibid. 

—  6°  Recueil  (V Homélies  sur  les  Evan- 
giles, 117-120. 

—  7°  Commentaire  sur  les  Actes  des 
apôtres,   120. 

—  8"  Commentaire  sur  les  Epitres  de 
saint  Paul,  120,  121. 


—  9"  Commentaire  sur  les  «  Epitres 
canoniques,  »  121. 

—  10»  Explication  de  l'Apocalypse, 

IV,  147  ;  V,  121,  122. 

—  11°  Traité  «  De  l'amour  de  la  cé- 
leste Patrie,  »  divisé  en  trois  livres  ; 
cet  ouvrage  fut  composé  avant  839, 

V,  122,  123. 

—  12"  Histoire  de  l'Eglise  :  DechriS' 
tianarum  rerum  memorid,  123. 

—  13°  Traité  sur  l'Eucharistie,  124, 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  pas 
PARVENUS,  V,   1  24-1  26. 

—  1°  On  assure  qu'Haimon  avait 
commenté  tous  les  livres  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament,  iv,  253  ;  v, 
124,  125. 

—  2°  Traité  De  voluptate  mundi,  v, 
125. 

—  3°   Ouvrage  Sur  la  Trinité,  ihid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  434- 
439,  455,  755.) 

HAIMON,  moine  d'Hirsauge  (tin  du 
XI°  s.),  auteur  d'un  recueil  d'Homé- 
lies attribué  à  Haimon,  évéque  d'Hal- 
berstadt, v,  119. 

HAIMON,  moine  de  Mici,  homme  de 
lettres  (IX"  s.),  v,  7. 

HAIMON  de  Basoche,  archidiacre,  puis 
évêque  de  Ch:llons-sur-Marnc  (-]-  en 
1152),   IX,   38  et   surtout  xii,    426- 

428. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Deux  LHires  à  saint  Bernard, 
427. 

—  2°  Abrégé  de  la  Panormie  de  saint 
Yves  de  Chartres  sous  ce  titre  : 
Somme  des  décrets  d'Haimon,  427, 
428. 

—  3"  Exposition  sur  les  épilres  et  évan- 
giles de  la  dernière  semaine  de  carême; 
extraits  de  cette  pièce,  xui,  127,  128. 

HAIMON,  moine  de  Saint-Donys  (lin 
du  XII*  s.),  auteur  d'un  écrit  sur 
V  Invention  des  reliques  de  .wnt  Denys. 
de  saint  Hustiqxir  el  saint  Kleuthère 
(vers  1050),  xv,  303-306.  —  DilVé- 
rents  auteurs  à  qui  cette  même  rela- 
tion est  attribuée,  304,  305. 

HAIMON.  Voyez  Ueimon. 

IIAINAUT.  —   Chronique  de  Hainaut 
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de  11G8  à  1 195,  par  Gilbert  de  Mons, 

XV,  129-132. 
HALDOUIN,  alilx!  d'Haulvilliers  (852), 

auteur  d'une  épitaphe  de  saint  Reini, 

V,  241. 
HiALDOUIN.  Voyez  Hardouin. 

HALINARD,  archevêque  de  Lyon  (f 
en  1052),  vu,  447-451. 

I  I".  Sa  vie,  vu,  447-450. 

—  Sa  naissance  en  Bourgogne  d'une 
noble  famille,  447.  —  D'aliord  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Langres,  il 
se  retire  ensuite  au  monastère  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  33,  447.  — 
Quatre  ans  après  être  entré  dans  ce 
monastère,  il  en  devient  abbé  ;  son 
application  à  l'élude  ;  son  érudition, 
137,  448.  —  11  étudie  particulière- 
ment la  géométrie,  137.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Lyon,  qu'il  avait  refusé  une  première 
fois  (1046),  37,  448.  —  11  assiste  en 
1049  au  concile  do  Reims,  et  depuis 
accompagne  le  pape  Léon  IX  dans 
tous  ses  voyages,  449.  —  Sa  mort 
au  monastère  de  Saint-Grégoire  à 
Rome  (29  juillet  1052),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  450,  451. 

—  De  tous  les  écrits  qu'il  composa, 
il  ne  nous  resie  que  quatre  lettres;  no- 
tice sur  chacune  d'elles,  450,  451. — 
(Voyez  Ilist.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  177-179.) 

HALITGAIRE,  évêque  de  Cambrai  (f 
en  831),  iv,  504-509. 

I  1°'.  Sa  vie,  iv,  230,  504-505. 

—  On  ne  sait  aucun  détail  sur  sa  vie 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat 
(817),  504.  —  Ses  travau.x  apusloli- 
ques  en  Saxe  (822),  505.  -  En  825, 
il  assiste  au  concile  tenu  à  Paris, 
touchant  le  culte  des  images,  505, 
594.  —  Son  ambassaile  à  Gun>tanti- 
nople  (828),  505.  —  Ses  relations 
avec  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  v, 
101,  102.  —  En  829,  il  assiste  à  un 
autre  concile  tenu  à  Paris,  iv,  505. 

—  Sa  mort  (25  juin  831),  ibid. 

§  n.  Ses  écrits,  iv,  505-509. 

—  1°  Pénilmliel  tiré  des  Pères  et  des 


anciens  canons,  composé  vers  830, 
505-507. 

—  2"  Instruction  sur  la  Pénitence; 
on  n'a  aucune  preuve  que  cet  écrit 
appartienne  à  Halitgaire,   507,  508. 

—  3"  Manuel  des  ministres  de  la  Pé- 
nitence, 508,  509.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  cccléx.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  329  331,  4u3,  457.) 

HAMBOURG.  —  Fondation  de  l'arche- 
vêché de  Hambourg  (832);  son  pre- 
mier archevêque  :  saint  Anscaire 
I  (832-8041,  V,  279. 

HAMON,  moine  de  Savigny  en  Nor- 
mandie (f  en  1173),  auteur  de  plu- 
sieurs écrits  édifiants  inédits,  peut- 
être  perdus,  xni    592. 

HARDERARD,  modérateur  de  l'école 
d'Hirt-au^'e   (889-891) ,  iv,  236. 

HARDOUIN,  moine  de  Fontenelle  (f 
en  811),  célèbre  mathématicien  et 
habile  calligraphe;  ouvra^'es  qu'il  co- 
pia de  sa  main,  iv,  240,  367. 

HARIOLPHE  (saint),  premier  abbé 
d'Ehvan-'en  (fin  du  VIJI°  s.).  —  Sa 
rie,  écrite,  quatre-vingts  ans  environ 
après  sa  mort,  par  Ermenric,  abbé 
d'Elwangen,  v,  326. 

HARIULFE,  abbé  d'Aldembork  (XII" 

s.),  xn,  204-217. 

§1".  Sa  vie,  204-206. 

—  Sa  naissance  dans  le  Ponthieu, 
204.  —  Jeune  encore,  il  embrasse  la 
vie  mona- tique  ans  l'abbaye  de  Cen- 
tule  ou  Saint-Riquier  (1075),  205. — 
Il  e^t  élu  abbé  du  monastère  d'Al- 
dembork ,  au  territoire  de  Bruges 
(1105),  ibid.  —  En  1120,  il  assiste 
au  concile  de  Beauvais,  206.  —  Sa 
mort  (20  mai  1143);  son  épitaphe 
composée  par  lui-même  (citation)  , 
200. 

§11.  Ses  écrits,  xn,  206-217. 

—  1°  Chronique  de  Saint- Riguier,  de- 
puis l'origine  de  ce  monastère  jus- 
qu'en 1088,  206  212.  —  Quoique 
pleine  de  défauts,  cette  histoire  doit 
être  regardée  comme  un  monument 
précieux  :  on  y  trouve  dos  traits  im- 
portants de  l'hi>toire  de  France,  sur- 
tout par  rapport  au  Ponthieu,  208. 

—  On  remaniue  dans  celte  chronique 
quantité  de  mots  presqu'entièreraent 
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français,  21 1.  —  On  rencontre  dans  les 
deux  premiers  livres  de  cette  chroni- 
que les  Virs  de  saint  Riquicr  el  de 
saint  Angilbert,  Î07.  —  Lisiard,  évo- 
que de  Soissons,  fait  quelques  addi- 
tions et  corrections  à  cet  ouvrage, 
XI,  27,  28. 

—  2°  Recueil  des  miracles  de  saint 
Riquier,  xii,  212. 

—  3°  Vie  de  saint  Manguille,  212, 
213. 

—  4°  Petite  pièce  de  vers  en  l'hon- 
neur d'Anscher,  213. 

—  5°  Vie  et  miracles  de  saint  Arnold, 
213-217.  —  Cet  écrita  été  longtemps 
attribué  à  Lisiard,  évêque  de  Sois- 
sons  :  discussion  de  ce  point  de  criti- 
que. 213-217. 

—  6°  Vie  du  bienheureux  Gervin,  ab- 
bé d'AIdemborh,  217. 

—  7"  Relation  de  quelques  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint 
Pierre,  ibid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xrv,  234-236.) 

HARLINDE  (sainte),  abbesse  (f  vers 
745).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
IX°  s.,  V,  276. 

HARMONIE  DE  LA  GRACE  ET  DU  LIBRE 
ARBITRE,  traité  de  Vivien,  religieux 
de  Prémoiitré  (vers  113ÛI;  analyse  de 
cet  écrit  théologique,  xi,  695-699. 

*  HARMONIUS,  grammairien   (TV  s.), 

i",  207  2U9.  —  Professeur  à  Trêves 
sous  l'empire  de  Valeniinien  II,  207. 

—  Homme  d'une  érudition  consom- 
mée; il  possédait  parfaitement  le  grec 
et  le  latin,  208.  —  C'est  à  lui  que 
nous  sommes  redevables  de  posséder 
Homère  aussi  complet  qu'il  est,  ibid. 

*  HARTMONE  ou  HARMOTE,  abbé  de 

Saint-Gai  (f  en  885),   v,   611-614. 

§1".  Sa  vie,  611-613. 

—  Sa  naissance  ;  dès  sa  jeunesse,  il 
embrasse  la  vie  monastique,  611.  — 
En  841,  il  est  élu  abbé  de  Saint-Gai. 
Il  se  démet  de  cette  charge  en  883, 
611,  612.  — Soin  qu'il  prend  d'enri- 
chir son  monastère,  612.  —  Sa  mort 
(31  janvier  885),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  v,  613-614. 

—  I"  Commentaires  sur  plusieurs  li- 


vres de  l'Ecriture  ; 

—  2°  Recueil  de  Sermons  ; 

—  3°  Recueil  de  Lettres  ; 

—  4°  Plusieurs  ouvrages  pour  l'ins- 
truction des  novices,  iv,  253  ;  v,  613. 

—  5°  Plusieurs  écrits  sur  les  mira- 
cles de  divers  saints; 

—  6°  Quelques  hymnes; 

—  70  Vers  pour  orner  l'église  de  Saint- 
Othmar; 

—  8"  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai,  V,  614.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  694.) 

HASNON,  abbaye  au  dioeèse  d'Arras 
fomlée  au  XI^  s.,  vin,  145. 

HATHUMODE,  première  abbesse  de 
Gandersheim  en  Saxe,  morte  le  29  dé- 
cembre 874.  —  Sa  Vie,  écrite  immé- 
diatement après  sa  mort  par  Agius, 
prêtre  et  moine  de  la  nouvelle  Corbie 
en  Saxe.  —  Dialogue  sur  la  mort  de 
cette  abbesse,  par  le  même  auteur,  v, 
448,  449. 

HATSABA  (l'Armée),  ouvrage  hébreu 
de  Zarachias  (XIPs.)  :  l'auteur  ydé- 
veloppe  les  treize  conditions  nécessai- 
res pour  lire  et  comprendre  le  Tal- 
mud,  XIII,  102. 

HATTON,  abbé  de  Fulde  (lX=s.),  iv,  14. 

■  HATTON,  archevêque  de  Mayence  (f 

en  912),  vi,  U4-146.  —  D'abord 
moine  à  Fulde.  il  devient  en  888  abbé 
de  Richenuu  et  de  plusieurs  autres 
abbayes,  145.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  arcliiépiscopal  de  Mayence  (891), 
ibid.  —  F.iits  importants  qui  se  pas- 
sèrent sous  son  épiscopat,  145.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  lettre  au  pape 
Jean  IX  sur  la  mort  de  l'empereur 
Arnoul,  ibid.  —  On  peut  aussi  lui 
attribuer  les  actes  du  concile  de  Teu- 
ver  (895),  146.  —  (Voyez  Histoire  des 
aid'urs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  742.) 
IIAUTECOMBE,  monastère  de  la  dé- 
pendance de  Clairvaux ,  fondé  en 
1 135,  au  diocèse  de  Genève,  xm,  349. 

—  Geollroi  d'Auxerre,  abbé  d'Haute- 
combe  (1176-1188),  xiv,  430-451. 

H.YUTVILLE  (Jean  de),  poëte  latin  (lin 
du  XII'  s.),  .\iv,  569-579.  Voyez 
.lean. 

H.\UTV1LLIER8,  monastère  au  dio- 
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cèsc  de  Reims.  —  Son  école  au  IX' 
s.  ;  grands  hommes  qui  en  sont  sor- 
tis, IV,  241;  VII,  456  :  —  Almanne 
(IX"  s.),  V,  618-625;  —  Notcher, 
abbé  (1085-1099),  vni,  581-583. 
HAWIDE,  abbesse  de  Gerisheim  (vers 
1150),  XII,  555. 

'  HAZAKEN   (Gerson),    rabbin   juif  du 

XII'  s.  Voyez  Gerson. 

HÉBREU.  Voyez  Rabbin  et  Langues. — 

Explication   des  noms  hébraïques,  par 

saint  Eucher  de  Lyon,  ii,  282,  284. 

HÉBRETME,  moine  de  Cluny. —  11 
passe  de  Cluny  en  Espagne  où  il 
meurt  vers  1085,  vin,  150-153. 

Ses  ouvrages  : 

—  r  Histoire  de  la  translation  du 
corps  de  saint  IndaUce,  évéque  d'Espa- 
gne, 151. 
, —  2°  Histoire  d'une  des  translations 
de  saint  Isidore ,  évéque  de  Séville 
(1063),  152.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XIII,  346.) 

HÉCELIN,  moine  bénédictin  de  la  fin 
du  VllI"  s.,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Aquitin,  évéque  d'Evreux,  iv,  198. 

•  HECTOR  (Gérard),  évéque  de  Cahors 

(•!- en  1199).  —  Sa  tet^re  à  l'empe- 
reur Frédéric  (1 169),  XV,  609,   610. 

HÉDIBIE,  dame  chrétienne  du  V=  siè- 
cle, de  Bayeux  (':").  —  Ses  relations 
avec  saint. Jérôme,  ii,  4,  5. 

HEIDENHEIM.—  Une  religieuse  ano- 
nyme d'IIeidenheini  écrit  vers  786  la 
Vie  de  saint  Wiliibalde  et  celle  de  saint 
Wiinelmlde,  iv,  185-188. 

HEIMON,  évéque  de  Verdun  (XI=  s.), 
vu,  26. 

*  HEIRIC  (saint),  moine  de  Saint-Ger- 

main à  Anxerre  (f  vers  881),  v,  535- 
544. 

.,,§.1".  Sa  vie,  535-536. 

—  Sa  naissance,  au  village  d'Airy 
vers  834,  ou  plutôt  à  Auxerre  même, 
535,  777.  —  Son  éducation  au  mo- 
nastère de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
de  là  à  Fulde,  enfin  à  Ferrières,  535. 

—  De  retour  à  Saint-Germain,  Hei- 
ric  est  placé  à  la  tète  de  l'école  de  ce 


monastère,  536.  —  Sa  mort  (24  juin 
881),  jfcid. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  536-544. 

—  1°  Recueil  de  traits  historiques  el 
de  sentences  choisies  des  Pères,  537. 

—  2°  Poëme  sur  la  Vie  de  saint  Ger- 
main d'Auxerre;  notice  sur  cet  ou- 
vrage, le  plus  considérable  parmi  ceux 
de  sainlHeiric;  ses  éditions,  537-540. 

—  3°  Recueil  des  miracles  d«  saint 
Germain,  540. 

—  4°  Sermon  sur  saint  Germain,  suivi 
de  trois  appendices  au  recueil  des  mi- 
racles de  ce  saint,  541. 

—  5°  Actes  des  primiers  évéqitcs  d'Au- 
xerre; ces  actes  ne  nous  sont  [joint 
parvenus,  ibid. 

—  6°  Recueil  d'Homélies,  541-543. 

—  7°  Hymne  en  l'honneur  de  saint 
Germain,  543. 

—  8"  On  lui  a  attribué  sans  preuves 
divers  autres  ouvrages,  ibid. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  el  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  640-642.) 

HKLBERT,  moine  de  Saint-Hubert  en 
Ardennes,  travaille  sur  ÏAbacus  de 
Gerberl,  vu,  138. 

HELDRIC  ,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (f  en  1010),  habile  peintre 
en  miniature,  vu,  100. 

HÉLÈNE  (saintel,mèrede  Constantin  le 
Grand,  i",  376.  —  Ses  reliques  sont 
transportées  de  Rome  au  monastère 
de  Hautvilliers  (849).  Histoire  de  la 
viriftcalion  de  ses  reliques,  par  Not- 
ger,  abbé  de  Hjuivilliers  (fin  du  XI* 
s.),  VIII,  582.  —  Histoire  de  sa  vie 
et  de  la  transiation  de  ses  reliques,  de 
Rome  à  Hautvilliers  en  840;  relation 
de  ses  miracles  par  Almanne,  moine 
de  la  fin  du  IX's.,  v,  621,  622. 

*  HELFRIDE,  moine  d'Hir.=auge  (fin  du 

IX*  s.l,  V,  759-760.  —  Trithème  lui 
attribue  :  1°  un  traité  Du  combat  sin- 
gulier el  spirituel  ;  2"  un  autre  traité 
Du  sacrement  de  l'autel;  3°  une  lettre 
sur  la  continence  des  prêtres,  759, 
780. 
HELGAND,  abbé  de  Saint-Riquier  (j 
en  863),  auteur  des  lois  en  vigueur 
dans  le  Ponthieu,  v,  276. 

•  HELGAUD,  moine  de  Fleury  (f  vers 

1048),  VII,  405-409. 
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|J".  Sa  vie,  405-407. 

—  Elevé  au  monastère  de  Fleury 
sous  la  direction  d'Abbon  ou  de  Cons- 
tantin, il  passe  toute  sa  vie  dans 
cette  abbaye,  405.  — Il  fait  construire 
«ur  les  terres  de  Cluny  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  saint  Denyset  de 
ses  compagnons,  406.  —  Affection  de 
Robert,  roi  de  France,  pour  Helgaud, 
405,  406.  —  Sa  mort  (le  29  août, 
après  1048),  407. 

S  II,  Ses  écrits,  vu,  407-409. 

—  Histoire  abrégée  de  Robert,  roi 
de  France  ;  c'est  plutôt  le  panégyri- 
que que  l'histoire  de  ce  prince,  407. 

—  Cet  écrit  est  précédé  d'une  courte 
notice  sur  la  fondation  de  Fleury  et 
du  testament  de  Léodebode,  son  fon- 
dateur, 408.  —  Son  style  est  atlecté, 
rude  et  obscur,  4U5.  —  Vossius  lui 
attribiie  à  tort  la  vie  de  saint  Abbon, 
abbé  de  Fleury,  408.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  el  ecclésiast., 
par  dom  CeiUier,  xnr,  148-150.) 

HÉLICON,  hérétique  valentinien  du 
IIP  siècle,  I*,  381,  383. 

HÉLIE  (Pierre),  professeur  de  gram- 
maire et  de  rhétorique  à  Paris  (vers 
le  milieu  du  XII«  s.),  ix  G8,  69  ;  xii, 
486-488  ;xm,  303. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Commentaire  sur  les  seize  li- 
vres de  Priscien  ; 

—  2°  Abrégé  de  grammaire  en  vers 
héroïques  ; 

—  3"  Dictionnaire  des  mots  rares 
et  inusités,  xii,   487. 

*  HÉLIE  DE  RUFREG,  moine  de  Saint- 
Martial  (le  Limoges  (Un  du  XIl"  s.), 
xiii,  593.  —  Il  est  l'auteur  de  la  no- 
tice chronologique  des  abbés  de  ce 
monastère  depuis  1029  jusqu'en 
1174,  593. 
HÉLIER  (saint),  martyr.  —  Ses  Actts, 
par  un  anonvme  de  la  fin  du  X'  s., 
VI,  544. 

•HÈLIODOIIE,  prêtre  i  Poitiers,  i», 
194-196.  —  On  ne  connaît  guère  do 
lui  que  s?s  relations  avec  saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,    194.  —   Il  l'aide 


surtout  dans  les  traductions  d'Ori- 
gène,  195.  —  Gennade  attribue  à  un 
certain  Héliodore  un  livre  intitulé 
Des  principes,  195,  196.  —  Ce  pour- 
rait bien  ôire  celui  dont  nous  parlons, 
quoiqu'il  soit  dit  évoque  d'Albino, 
196.  —  Ne  pas  le  confondre  avec 
Héliodore  d'Antioche  ,  196.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clésiast., par  dom  Geillier,  iv,  8;  vi, 
291.) 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Antioche,  con- 
fondu quelquefois  aiec  Héliodore  de 
Poitiers,  i",  196. 

HÉLIOGABALE  (Antonin),  ûls  d'An- 
tonin  Caracalla  ,  empereur  romain 
(218-222),  i^,  355. 

■  HELIS  DE  DORRON,  (lin  du  XIP  s.), 
auteur  du  roman  de  la  Table-Ronde 
intitulé  Palumède,  s'associe  avec  Ro- 
bert de  Borron  et  Rusticien  de  Pise 
pour  terminer  les  différents  ouvrages 
qui  ont  paru  sous  le  nom  de  ce  der- 
nier, XV,  497. 

'  HELIZACAR  ,  abbé  ,  chancelier  de 
Louis  le  Débonnaire,  homme  de  mé- 
rite et  de  science,  iv,  5 1 1 . 

'  HELLESPONCE,  orateur  et  philosophe, 
fleurissait  dans  la  seconde  moitié  du 
IV"  siècle,  1»,  201-202.  —  On  croit 
qu'il  naquit  dans  la  Narbonnai.se, 
parce  que  la  langue  grecque  lui  était 
assez  familière.  —  Désireux  de  trou- 
ver quelqu'un  plus  habile  que  lui,  il 
entreprend  une  infinité  de  voyages. 
Arrivé  à  Sardes  en  Lydie,  il  trouve  ce 
qu'il  cherchait,  et  s'attache  à  (]l)ry- 
santhe,  le  premier  sophiste  de  son 
temps,  201.  —  Sa  mort  arriva  avant 
celle  de  son  maitre.  —  Il  n'avait 
point  eu  d'autre  religion  que  le  paga- 
nisme. —  On  ne  pen.-e  pas  qu'il  ail 
écrit  quoi  que  ce  soit,  202. 
HÉLOCON,  apôtre  des  Normands  (IX» 
s.),  IV,  223. 

HÉLOISE,  ahliesse  du  Paraclot  (X1I° 
s.),  III,  629-647.  —  Tout  se  réduit 
à  des  conjectures  sur  l'année  do  sa 
naissance,  celle  de  sa  mort,  sa  pairi» 
et  sa  famille,  629.  —  Sa  première 
éducation  k  l'abbaye  d'Argonteud  ; 
elle   y  apprend   le   latin,    le  grec  et 
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l'hébreu,  6Î9,  630.  —  Sa  séduction 
par  Abailard  :  discours  qu'elle  lui 
tient  pour  le  détourner  du  mariage, 
92,  630,  631.  —  Son  mariage  secret 
avec  Abailard  :  celui-ci  l'oblige  à  se 
faire  religieuse  à  Argenteuil;  sa  pro- 
fession, 631,  632.  —  Elle  devient 
prieure  d'Argenteuil  ;  dissolution  de 
celte  abbaye  (1129),  633.  —Sa  re- 
traite au  Paraclet  ;  Abailard  l'en  éta- 
blit supérieure  (1127),  ix,  128;  xii, 
96,  633.  —  Héloïse  se  consacre  en- 
tièrement au  service  de  Dieu  et  à 
l'instruction  de  ses  filles  ;  elle  ouvre 
une  école  de  grec,  xii,  641,  642.  — 
Les  plus  grands  personnages  de  son 
temps  se  font  une  gloire  d'être  en 
relation  avec  elle,  643.  —  Deuil 
d'Héloïse  en  apprenant  la  mort 
d'Abailard  (1142),  643.  —  Lettre 
d'Héloïse  à  Pierre  le  Vénérable  pour 
en  obtenir  le  corps  d'Abailard,  644, 

—  Mort  d'Héloïse  le  15  mai  1 153  (?); 
elle  est  ensevelie  dans  le  même  tom- 
beau que  son  époux,  645.  —  Son 
épilaphe,  646.  —  Son  génie  :  juge- 
ment sur  ses  écrits.  646.  —  Lettres 
d'Héloïse  à  Aliailard,  xii,   104-106. 

—  Première  lettre  à  Abailard  :  ana- 
lyse de  cette  lettre,  634-637.  —  Ré- 
ponse d'Abailard.  Deuxième  lettre 
d'Héloïse  ;  analyse  de  cette  dernière 
lettre,  637-039.  — Autre  lettre  d'Hé- 
loïse à  Abailard  ;  sages  réponses  de 
celui-ci,  641.  —  Recueil  de  difficul- 
tés sur  le  nouveau  et  l'ancien  Testa- 
ment soumises  à  Abailard,  et  por- 
tant le  titre  de  Problànes  d'Héloïse, 
642.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
tacràs  et  ecclcsiast.,  par  domCeillier, 

XIV,  318-340.) 

HELPÉRIG,  professeur  au  monastère 
de  Saiat-Gal  (IX"  s.},  iv,  235.  — 
On  lui  a  attribué  à  tort  un  poëme  in- 
titulé :  De  Carulo  magno  et  Leonis  pa- 
pa: ad  eumdem  advenlu,  188-189. 

HELPÉRIG,  abbé  d'Arles  au  diocèse 
d'Elne  (IX"  s.),  auteur  d'une  lettre 
sur  la  translation  des  saints  martyrs 
Abdon  etSennen,  v,  332. 

HELPÉRIG,  écolâtre  de  Grandfel  (f 
vers  980),  vi,  397-403. 

I  I".  Sa  vie,  397-399. 

—  Différentes    manières  dont  son 


nom  a  été  écrit,  397.  —  Différentes 
opinions  sur  l'époque  à  laquelle  il  vé- 
cut (vers  980),  398.  —  Son  séjour  à 
Saint-Germain  d'Auxerro  ,  ibid.  — 
Quelques  auteurs  l'ont  confmdu,  mais 
à  tort,  avec  Hel|iéric,  moine  de  Saint- 
Gai,  398.  —  Quelques  copistes  l'ont 
à  tort  qualifié  d'abbé,  399.  —  Sa  mort 
vers  980,  ibid. 

I  II.  Ses  écrits,  vi,  399-403. 

—  1°  Traité  J)u  Comput,  ou  supputa- 
tion des  temps,  par  rapport  au  calen- 
drier ecclésia>tique  ;  notice  sur  cet 
ouvrage,  399-401 . 

—  2"  Lettre  imprimée  avec  le  traité 
des  offices  de  Rémi  d'Auxerre,  401. 

—  3"  Traité  De  la  Musique:  il  ne 
nous  est  point  parvenu  ainsi  que  les 
suivants,  ibid. 

—  4°  Traité  de  l'Incarnation,  402. 

—  5'  Recueil  de  dixenes  poésies  ; 

—  6"  Recueil  de  sermons  ; 

—  7°  Poëme  sur  l'entrevue  du  pape 
Léon  m  et  de  Gharlemagne  en  799, 
ibid. 

—  8°  Grammaire  encore  manuscrite, 
402,  403.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiaat.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  862-864.) 

HELVÉTIE,  HELVÉTIENS.  —  L'Hel- 
vétie  faisait  autrefois  partie  des  Gau- 
les, I*,  131.  — On  rencontre  en  Hel- 
vétie  au  1"  siècle  un  orateur  distingué 
de  nom  de  Claudius  Gossus,  ibid. 

HEMMERODE,  monastère  au  diocèse 
de  Trêves,  fondé  en  1134,  xiii,  410. 

HENRI. 

I.  saints  de  ce  nom. 

HENRI  II  (saint),  empereur  d'Allema- 
gne (1002-1024).  —  Sa  Vîc,  par  Adel- 
bolde,  évoque  d'Utrecbt;  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment  de  cet  excellent 
ouvrage,  vu,  254-256. 

II.  Cardinaux,  archevêques  •< 
évèques. 

HENRI,  évêque  de  Liège  (XI*  s.),  viii, 
352-356. 

§  1".  Sa  vie,  352-354. 

—  Fils  de  Frédéric,  comte  de  Toul, 
Henri  est  élevé  à  l'école  de  Verdun 
et  ne  tarde  pas  à  devenir  archidiacre 
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de  cette  église,  3bi.  ■ — iSun  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  (107ô), 
253.  —  Le  28  octobre  1075,  il  ras- 
semble son  synode  et  y  t'ait  déposer 
"Volbodon,  abbé  de  Saint-Laurent, 
ibid.  —  L'établissement  de  la  trêve 
de  Dieu  dans  tout  son  diocèse  lui  fait 
donner'  le  surnom  de  Pacifique,  353. 

—  Sa  mort  (31   mai  1U91),  354. 

I  II.  Ses  écrits,  viii,  354-356. 

—  De  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
qu'un  fragment  d'une  ordonnance  pu- 
bliée pour  l'établissement  de  la  trêve 
de  Dieu,  354.  —  Henri  avait  écrit 
grand  nombre  de  lettres  au  pape  Gré- 
goire Vil;  il  ne  nous  reste  que  les 
réponses  de  ce  dernier,  355.  — 
Chartes  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent,  ihid.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xin,  466-4G7.) 

HENRI  DE  MURDRAGIv.  moine  de 
Clairvaux,  archevêque  d'York  (v  en 
1153),  xm,  400. 

HENRI  DE  FRANGE,  archevêque  de 
Reims  (-f  en  1 175),  xm,  541-553. 

S  P^  Sa  vie,  541-547. 

—  Fils  du  roi  Louis  le  Gros  et  de  la 
reine  Adélaïde  de  Savoie,  il  est  destiné 
dès  son  enfance  à  l'état  ecclésiasti- 
que :  à  peine  diacre,  on  l'accable  de 
bénéfices,  541.  —  Changement  de 
vie  :  il  se  fait  moine  à  Clairvaux 
(1146),  542.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Beauvais  (1149), 
ibid.  —  Il  se  déclare  pour  le  pape 
Alexandre  III  contre  l'antipape  Vic- 
tor III  (1159),  543.  —  Ses  démêlés 
avec  la  noblesse  du  pays  :  il  veut  se 
démettre  de  son  évéché,   542,    54  3. 

—  En  1162,  il  est  transféré  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Reims,  543. 

—  Relation  do  ses  démêlés  avec  les 
bourgeois  et  le  chapitre  de  Reims, 
544,  545.  —  Protection  imméritée 
qu'il  accorde  à  Drogon,  chanoine  ré- 
gulier de  Ilam,  545,  546.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  le  comte  de  Champagne, 
Henri  le  Libéral  (1171),  54G,  547. 
— Sa  mort  (13  novembre  1 175), 547. 

§  II.  Ses  écrits,  xiir,  547-553. 

—  Le  Recueil  des  lettres  qui  lui  sont 


adressées  en  contient  cinq  cent  trente- 
quatre,  XIII,  547;  xiv;  171-172.  — 
Il  nous  reste  également  quelques- 
unes  des  lettres  qu'il  écrivit  lui-même  ; 

—  1"  Lettre  à  saint  Bernard  pour  lui 
demander  sa  protection  auprès  du 
pape  Eugène  111,  en  faveur  de  l'évè- 
que  de  Saint-Malo,  xm,  548. 

—  2°  Lettre  à  Pierre  le  Vénérable 
(1149),  548,  549. 

—  3°  Lettre  à  Suger,  pour  lui  annon- 
cer qu'il  refuse  l'évêchô  de  Beauvais, 
549. 

—  4°  Lettre  à  sainte  Hildegarde, 
pour  se  recommander  à  ses  prières, 
ibid. 

—  5"  Lettre  en  faveur  du  pape  Ale- 
-xahdre  III,  549. 

—  6»  Lettre  à  son  frère  Louis  le 
Jeune  au  sujet  de  l'élection  d'un  évê- 
que  à  Ghàlons,  549,  550. 

—  7"  Lettre  à  Gautier  de  Mortagne, 
évoque  de  Laon,  550. 

—  8°  Lettres  touchant  ses  démêlés 
avec  les  bourgeois  de  Reims,  ibid. 

—  9"  Lettres  en  faveur  de  Drogon, 
chanoine  régulier  de  Ham,  550,  551. 

—  10"  Lettres  en  faveur  do  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  551. 

—  11°  Lettre  à  Louis  le  Jeune  en  fa- 
veur du  chancelier  de  ce  prince,  Hu- 
gues de  Champfleuri  (1171),  ibid. 

—  12°  Lettre  aux  évêques  suffragants 
de  Reims  pour  leur  faire  connaitre  la 
sentence  d'excommunication  portée 
contre  le  comte  de  Champagne,  552. 

—  13°  Lettre  contre  l'élection  de  Ro- 
bert au  siège  épiscopal  de  Cambrai, 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sac7-t's  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  378,  731-734,  923.) 

HENRI  DE  RLOIS.  évêque  de   Win- 
chester (y  en    1171),  xm,  457-46). 

—  Fils  d'Adèle,  comtesse  de  Blois, 
Henri  embrasse  la  vie  religieuse  à 
Cluny,  457.  —  Attiré  en  Angleterre 
par  le  roi  Henri  V',  son  oncle,  il  de- 
vient abbé  de  Glastovv,  puis  évêque  de 
Winchester  (1129),  ibid.  ~  Son  in- 
lluenco  contribue!  beaucoup  à  l'avéne- 
ment  de  son  frère  Etionnt!  sur  le  trône 
d'.Vngleterre  (1135),  457.  —  Légat 
du  pape  en  Àngleierre,  il  trahit  la 
cau.se  de  son  frère  pour  celle  de  Ma- 
thilde,    puis    il   Irabil    Malliilde   elle- 
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mi'me,  408.  —  l'orlrait  de  ce  prc'lat 
par  les  différents  historiens  rie  cette 
époque,  'lôS,  4d'J.  —:11a  été  quel- 
quefois confondu  avec  Henri  de  Mur- 
drack,  un  de  ses  ennemis,  4G0.  — 
Sa  mort  (9  août  1171),  459,  460.  — 
Il  nous  reste  de  lui  cinq  lettres  im- 
primées ;  notice  sur  chacune  d'elles, 
459.  —  Lettres  de  Thomas  Becket  et 
de  Pierre  le  Vénérable  (lui  lui  sont 
adressées,  ibid. 

HENRI,  évéque  de  Lubeck  (H 70-1184). 

—  Crant/.ius  lui  attribue  jilusieurs 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  point  par- 
venus, XIV,  Ij08,  609. 

HENRI,  né  comte  de  Carinthie;  il  de- 
vient successivement  moine  à  Mori- 
mond,  abbé  de  Yilliers  au  diocèse 
de  Metz  ,  enflri  évèque  de  Troyes 
(1 149-1 1B9),  xni,  570-577.  —  Sa 
lettre  à  saint  Bernard  (1152),  576. 

HENRI  DE  PISE,  cardinal  du  titre  dos 
SS.  Nérée  et  Acliillée  (XI1<:  s.), 
XIV,  445,  452. 

HENRI,  abbé  de  Hautecombe,  puis  de 
Clairvaux,  et  enfin  cardinal -évèque 
d'Albano  {f  en  1189),  xiv,  451-402. 

S  I".  Sa  vie,  451-4  58. 

—  Sa  naissance  au  château  de  Marcy, 
près  l'abbaye  de  Cluny,  d'une  famille 
noble,  451.  —  Jeune  encore,  il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  Clairvaux 
(vers  1150),  452.  —  L'an  1160,  il 
est  nommé  abbé  de  Hautecombe 
dans  la  Savoie  :  sagesse  de  son  admi- 
nistration, ibid.  —  Devenu  abbé  de 
Clairvaux  (1176),  il  se  joint  aux  mis- 
sionnaires qui  vont  prêcher  dans  le 
Languedoc  contre  les  erreurs  des  Al- 
bigeois (1177),  453.  —  Il  se  rend  à 
Castres  pour  délivrer  l'évèque  d'Albi, 
retenu  en  prison  par  le  vicomte  Ro- 
ger, 454.  —  Il  refuse  le  siège  épis- 
copal  de  Toulouse,  454,  455.  — 
S'étant  rendu  au  concile  de  Latran 
(1179)  ,  il  est  créé  cardinal-évèque 
d'Albano  par  le  pape  Alexandre  III  et 
nommé  légat  en  France,  4  55.  —  Il 
fait  prêcher  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois et  va  lui-même  mettre  le  siège 
devant  le  château  de  Lavaur  {1  181), 
ibid.  —  Divers  conciles  qu'il  rassem- 


ble et  préside  en  plusieurs  villes  de 
France  (1181),  4  55. —L'an  1182,11 
rétablit  la  paix  entre  le  roi  de  France 
et  le  comte  de  Flandre,  et  préside  le 
concile  général  de  Citeaux  ,  455  . 
456.  — Son  retour  on  Italie  (1182)  : 
il  assiste  à  la  mort  des  papes  Lucius  III 
et  Urbain- III,  456.  —  Il  refuse  de 
devenir  pape,  et  va  prêcher  la  croi- 
sade en  Allemagne  :  diète  de  Mayence 
(27  mars  1188),  456,  457.  —  Sa 
mort  à  Arras  (l"'  janvier  1189)  ;  son 
épitaphe,  457,  458. 

S  n.  Ses  écrits,  xiv,  458-462. 

—  1"  Recueil  de  ses  Letlns,  458, 
459. 

—  2°  Pièces  relatives  à  sa  légation 
en  France  et  en  Allemagne,  460. 

—  3°  Traité  De  percgrinanU  civiUilc 
Dei,  460,  461. 

—  4°  Aucun  de  ses  Sermons  ne  nous 
est  parvenu,  462.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacres  et  eeclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  7  97-802.) 

HENRI  DE  DREUX,  èvêquç  d'Or- 
léans (Xir-  s.).  —  Lettre  que  lui  écrit 
Pierre  de  Blois  au  sjjct  tie  \.i  dime 
saladine,  xv,  353. 

HENRI  DE  SULLI,  archevêque  ûr 
Bourges  (XIP  s.).  —  Lettre  (jue  lui 
adresse  Etienne  de  Tournai,  xv,  573. 

HENRI  DE  SULLI,  neveu  d'Henri  de 
Blois.  successivement  abbé  de  Fé- 
camp  et  évêquc  de  Worchester(7  en 
1195);  on  lui  attribue,  mais  à  tort, 
la  relation  fabuleuse  de  l'invention  du 
roi  Arlus,  xiii,  459,  400. 

ISï.  I^ns|terciir»i  «l'Allciiingnc. 

HENRI  I"  l'Oiseleur,  om|jereur  d'Al- 
lemagne (919-936).  —  Abrégé  de  son 
règne;  son  traité  avec  le  roi  Charles 
le  Simple,  vi,  181 . 

HENRI  il  (saint),  empereur  d'Allema- 
gne (1002-1024).  Voyez  plus  haut. 

HENRI  III  le  Noir,  empereur  d'Alle- 
magne (1039-1056).  —  Son  panégy- 
rique, parVippon,  son  chapelain,  vu, 
445,  446. 

HENRI  IV,  empereur  d'Allemagne 
(1056-11061.  —Querelles  des  inves- 
titures. Grégoire  VII.  Voyez  Investi- 
tures, Grégoire  VII,  etc.  —  Déposition 
de  l'empereur  Henri  IV  à  Miyence 
(1105^;  sa  mort  (août  llOGi,  x,"221. 
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—  Epistûla  Otbcrti  episcopi  (XIP  s.) 
pnrenlaloria,    de   vUa  et    obilu  Ileii- 
rici  IV  impcratoris,  x,  l'62. 
HENRI    V  ,    empereur    d'Allemagne 
(1106-1125).  —   Son  avènement    à 
l'empire;  il  promet  fidélité  au  pape  et 
ne  tarde  pas  à  violer  ses  serments,  x, 
221.   —   Sa  (jaerelle  avec  le  Saint- 
Siège  au  sujet  des  investitures  ecclé- 
siastiques, xiii,   30-3G.  —  Mauvais 
traitements  qu'il  fait  soull'rir  à  Pas- 
cal II  ;  il  lui  arrache  une  bulle  en  fa- 
veur des  investitures  et  se  fait  cou- 
ronner empereur   par   lui   (12   avril 
Mil),  X,  223.  —  II  se  fait  de  nou- 
veau couronner  empereur  par  l'anti- 
pape Bourdin  (1117),  x,  22G.  —  Paix 
conclue  avec  le  pape  Calixle  11(1 122)  : 
Henri  V  reaonce  aux  investitures  par 
l'anneau  et  le  bâton  pastoral  et  resti- 
tue les  biens  enlevés  à  l'Eglise  pen- 
dant le  schisme,   x,    525.   —   Mort 
d'Henri  Va  Utrecht  (23  mai  1 125),!6. 
HENRI  VI,  empereur  d'Allemagne  (7 
en  1199),  poète,  ix,  8. 

IV.  Rois  lie  Iraacc. 

HENRI  I",  roi  de  France  (1031-1060). 

—  Abrégé  de  son  règne,  vli,  4. 

V.  RDis  d'Angleterre. 

HENRI  I",  roi  d'Angleterre  (IIOÛ- 
1135).  —  Abrégé  de  son  règne.  Sa 
lutte  avec  saint  Anselme  au  sujet  des 
investitures.  Voyez  Anselme.  —  Por- 
trait de  ce  prince  par  Ordric  Vital  (ci- 
taiion),  xii,  196.  —  Gestn  Ilenrici 
primi,  reejis  Amjlorum,  par  Robert  de 
Torigny,  alors  moine  du  Bec,  plus 
tard  abbé  du  Mont-Saint-Michel  (■'■ 
on  1186),  XIV,  364-366. 

'  HENRI  II  ,    roi   d'Angleterre   (7    en 

H89),  XIV,  462-545. 

S  I".  Sa  vie,  -462-469. 

—  Sa  naissance  au  Mans  de  Geoffroi 
Plantagenet,  comte  d'Anjou,  et  de 
Mathilde,  fille  du  roi  d'Angleterre 
Henri  I"  (5  mars  1 133),  463.  —  Son 
éducation  est  confiée  à  Robert,  comte 
de  Giocester,  ibid.  —  Son  père  lui 
cède  le  duché  de  Normandie  (1150), 
et  le  jeune  Henri  songe  déjà  à  recon- 
quérir le  royaume  d'Angleterre,  464. 

—  Son  mariage  avec  Eléonore  d'Aqui- 


taine, qui  lui  apporte  la  Guyenne  et 
le  Poitou  (1152),  58,  464.  -^  Guerre 
contre  Etienne,  roi  d'Angleterre.  Ce 
prince  vaincu  fait  un  traité  avec 
Henri  et  l'adopte  pour  son  fils  et  suc- 
cesseur (1153),  XIII,  310,  311;  xiv, 
465.  —  Popularité  du  jeune  prince 
en  Angleterre.  Vers  composés  en  son 
honneur  (1153),  xiv,  465,  466.  — 
Le  récit  de  ses  expéditions  guerrières 
n'est  point  du  domaine  do  l'histoire 
littéraire,  467.  —  Lettres  de  Jean  de 
Salisbury  concernant  l'histoire  de  ce 
prince,  12 0-1  GO,  passim.  —  Son  avè- 
nement au  trône  d'Angleterre  après 
la  mort  d'Etienne  (25  octobre  1154), 
-Mn,  310;  XIV,  58,  467.  —  Sa  visite 
a  Louis  le  Jeune  (11591,  56.  —His- 
toire des  démêlés  de  Henri  II  avec 
saint  Thomas  de  Cantorbéry  au  sujet 
des  juridictions  civile  et  ecclésiasti- 
que. Voyez  plus  bas.  —  Malheurs  qui 
viennent  l'accabler  vers  la  fin  de  sa 
vie;  rébellion  de  ses  enfants,  467.  — 
Sa  mort  (juillet  1189),  à  Chinon  et 
non  pas  au  Mans,  467,  468.  —  Sa 
sépulture  à  Fontevrauld;  son  épita- 
phe  (citation),  468. 

S  II.  Lois ,  écrits  et  institutions  de  Henri  II  : 

—  A  —  De  quelques  lois  et  institu- 
tions de  Henri  II  dans  les  premières 
années  de  son  règne,   xiv,  469-473. 

—  r  Edit  ordonnant  aux  troupes 
étrangères.  Brabançons  et  Flamands, 
de  quitter  le  royaume  (1155),  409. 

—  2°  Edit  ordonnant  la  démolition 
des  châteaux  fortifiés,  ibid. 

—  3°  Révocation  des  donations  arra- 
chées à  sa  mère  Mathilde,  470. 

—  4°  Charla  libcrialiim  Anglix  régis 
Ilenrici,  470,  471. 

—  5"  Edit  ordonnant  la  refonte  des 
monnaies,  471,  472. 

—  B  —  Actes  et  lettres  de  Henri  II 
sur  les  matières  ecclésiastiques  en 
général  et  sur  Thomas  Becket  en 
particulier,  avant  l'assemblée  de  Cla- 
rendon  :  statuts  faits  dans  cette  as- 
semblée, XIV,  473  485. 

—  Henri  II  prend  d'abord  Thomas 
Becket  pour  secrétaire,  puis  l'établit 
archevêque  de  Cantorbéry,  474.  — 
Causes  et  commencements  de  ses  dé- 
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mêlés  avec  ce  prélat,  475.  —  Empié- 
ti^ments  successifs  du  clergé  sur  la 
juridiction  civile,  475,  470.  —  As- 
semblée de  Clarendon  composée  des 
seigneurs  et  des  prélats  du  royaume 
(janvier  1104),  476.  —  Seize  articles 
ou  statuts  adoptés  dans  cette  assem- 
blée :  notice  sur  chacun  d'eux,  477- 

482.  —  Ils  ont  tous  pour  but  de  ré- 
gler les  rapports  de  l'Eglise  avec 
l'Etat,  et  de  s'opposer  aux  envahis- 
sements toujours  croissants  du  clergé, 

483.  —  Ces  articles  ne  font  da  reste 
que  confirmer  d'anciennes  coutumes, 

484.  —  Le  pape  Alexandre  III  re- 
fuse de  sanctionner  dix  des  seize  ar- 
ticles dont  ces  statuts  se  composent, 
ihid.  —  Thomas  Becket,  après  avoir 
signé  ces  articles,  les  regarde  comme 
attentatoires  aux  droits  de  l'Eglise,  se 
rétracte  et  se  suspend  lui-même  de 
■ses  fonctions  archiépiscopales,  483. 

—  Henri  défend  de  payer  au  pape  le 
denier  de  saint  Pierre,  485. 

—  C  —  Actes  concernant  Thomas 
Becket  dejjuis  les  constitutions  de 
Clarendon  jusqu'à  la  mort  de  ce  pré- 
lat, XIV,  485-498. 

—  Condamnation  de  Thomas  Becket 
ii  l'assemblée  de  Northampthon  ;  ses 
biens  sont  confisqués,  il  se  réfugie  en 
France,  485,  480.  —  Dès  lors  des 
plaintes,  «  justes  en  elles-mêmes,  » 
prennent,  par  leur  olijet  et  leur  direc- 
tion, un  caractère  de  tracasserie  et 
de  venseance  tout  à  fait  indigne  de 
Henri  II.  486.  —  Excommunication 
générale  lancée  par  Thomas  Becket 
contre  tous  les  approbateurs  des  cons- 
titutions de  Clarendon,  480,  487.  — 
Henri  II  répond  à  cet  acte  par  l'édit 
de  1105  :  notice  sur  cet  édit,  487, 
488.  —  Autres  lettres  et  mande- 
ments contre  les  •  sectateurs  de  Bec- 
ket et  du  pape,  »  488,489.  —  Let- 
tres au  pape  Alexandre  écrites  au 
nom  de  Henri  II  pour  justifier  la 
conduite  de  ce  prince,  489-491.  — 
Indisposé  contre  Alexandre,  Henri  II 
pense  un  moment  à  se  rapprocher  de 
l'antipape  Victor  III  (1 166),  492.  — 
Alexandre  nomme  Thomas  Becket 
son  légat  en  Angleterre,  puis  en  en- 
voie deux  nouveaux,  Guillaume  de 
Pavie  et  Oiton  ;  nouvelles  conféren- 


ces :  elles  n'ont  aucun  résultat,  493 

—  Autres  lettres  à  dill'érentes  per- 
sonnes au  sujet  des  mûmes  aU'aires. 
493-495.  —  Conférence  à  Monlmirail 
dans  le  Maine  (janvier  1169);  la  paix 
semble  conclue  entre  Henri  II  et 
Thomas;  celui-ci  rentre  en  Angle- 
terre, 496.  —  Nouvelles  discordes. 
Assassinat  de  Thomas  Becket,  497. 

—  Lettre  d'Arnoul,  évéque  de  Li- 
sieuï,  après  le  meurtre  de  Thomas 
Becket,  327. 

—  D  —  Actes  et  lettres  concernant 
les  matières  ecclésiastiques,  posté- 
rieurs à  la  mort  de  Thomas  Becket, 
XIV,  498-502. 

—  Tous  ces  actes  sont  des  témoigna- 
ges du  repentir  et  do  la  douleur  de 
Henri  après  l'attentat  commis  sur  la 
personne  de   Thomas   Becket,   498. 

—  Concessions  faites  au  pape  Ale- 
xandre, 499.  —  Donations  faites  à 
l'église  de  Cantorbéry  (^1177-1189), 
500.  —  Diverses  autres  donations  et 
concessions,  501,  502. 

—  E  —  Lettres  et  actes  relatifs  ii  un 
voyage  en  Terre-Sainte  et  ii  des  se- 
cours demandés  par  ce  pays,  .xiv, 
502-506. 

—  F  —  Lettres  et  actes  relatifs  aux 
conquêtes  de  Henri  II  et  à  l'accrois- 
sement de  ses  Etats,  xiv,   500-512. 

—  De  la  manière  dont  Henri  II  de- 
vient comte  d'Anjou  malgré  les  der- 
nières volontés  de  son  père  Geoll'roi, 
507.  —  Le  pape  Adrien  IV  accorde  à 
Henri  II  l'investiture  du  royaume 
d'Irlande  :  conquête  de  ce  pays  (117  1), 
509,  510.  —  Modifications  apportées 
par  Henri  II  aux  anciennes  lois  de 
l'Irlande,  510,  511.  —  Convention 
faite  entre  Henri  II  et  Conan  IV, 
duc  de  Bretagne,  512.  —  La  con- 
quête de  l'Ecosse  et  celle  du  pays  de 
Galles  n'ont  donné  lieu  à  aucune  cor- 
respondance, à  aucune  loi,  mais  seu- 
lement à  quelques  traités  (1 1  56),  511. 

—  G  —  Actes  et  lettres  concernant  la 
rébellion  des  enfants  de  Henri  II 
contre  leur  père,  xiv,  512-510. 

—  Prétexte  de  cette  rébellion  :  lettre 
au  pape  Alexandre  III  au  sujet  de 
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cette  révolte,  513.  —  Traité  de  paix, 
conclu  à  Falaise  (30  septemljre 
1174),  entre  le  père  et  ses  lils,  514, 
515.  —  Autres  lettres  relatives  ii 
cette  même  révolte,  écrite  par  Pierre 
de  Blois  et  par  Henri  II,   515,  516. 

—  H  —  Actes  et  lettres  sur  divers 
sujets. 

—  Quelques-unes  de  ces  lettres  sont 
adressées  à  Louis  li^  Jeune  et  traitent 
d'affaires  irès-importantes,  517,  519. 

— •  I  —  Actes  concernant  l'adminis- 
tration de  la  justice,  la  police  et  l'ad- 
minisiration  intérieure,  la  législation 
civile  et  criminelle,  .\iv,  521-533. 

—  Constitutions  de  Clarendon  et 
autres  lois  au  sujet  des  juridictions 
civile  eiecclésiasiique,  521,  522.  — 
Assemblée  de  Northampton  (1176)  : 
ordonnance  concernant  la  chasse  et 
les  forêts,  522,  523.  —  Organisation 
nouvelle  de  l'administration  générale 
des  eaux  et  forets,  523,  524.  — En- 
quête sur  la  conduite  des  sliérifs  et 
de  leurs  officiers  (1170).  La  plupart 
.«ont  destitués  et  remplacés  par  de 
nouveaux  juges,  525.  —  Election  de 
nouveaux  tribunaux  afin  d'abolir  les 
jugements  de  Dieu  très-communs  en 
Angleterre,  526,  527.  —  Divers 
sens  du  mot  assise  dans  la  jurispru- 
dence des  Anglais.  Assise  établie  par 
Henri  II  (1176),  527,  528.  —  Diffé- 
rentes peines  infligées  par  Henri  :  de 
la  confiscation,  du  bannissement, 
529,  530.  —  Les  questions  concer- 
nant le  mariage,  les  testaments,  les 
successions,  sont  laissées  à  la  déci- 
sion des  cours  ecclésiastiq.  531,  532. 

—  .T  — Lois  concernant  les  revenus 
publics  et  la  féodalité,  xiv,  533-541. 

—  Henri  substitue  une  contribution 
en  argent  au  service  militaire  dû  par 
lès  chevaliers,  534,  535.  —  Ordon- 
nance concernant  la  succession  du 
franc  tenancier  (117G),  535.  • —  Des 
dilféronts  impots  levés  par  Henri  II  : 
du  dane(jeUI,ûa  Ihdoncum,  etc.,  537, 
538.  —  Oriloiiiiance  refative  au  droit 
sur  les    effets  naufragés,  540,   541. 

—  Jugement  roaTij  sun  Henri  II, 
XIV,  541-545. 


—  Qualités  de  ce  prince  :  son  appli- 
cation à  l'étude;  son  amour  pour  les 
lettres  ;  protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  544,  545.  —  Portrait  que 
Pierre  de  Blois  nous  fait  de  Henri  II, 
543.  —  Son  éloge,  xv,  350,  375, 
396.  —  (Voyez  Histoire  des  autew's 
sacres  et  codés.  ,  par  dom  Ceillier  , 
XIV,  662-666,  75y,  793,  800,  927. 
1134.) 

VI.  Divers. 

HENRI,  chanoine  de  Tournai  (1125- 
114.5),  xii,  245-248.  —  La  vie  de 
saint  Eleuthère  lui  est  révélée  par  vi- 
sions, 245-247'. 

'  HENRI,  disciple  de  Pierre  de  Bruis  et 
chef  des  Henriciens  (XI1°  s.),  xiii, 
91-94.  —  Ses  erreurs  :  il  rejette  le 
baptême  reçu  avant  l'âge  de  raison, 
nie  la  présence  réelle  et  l'efficacité 
des  prières  faites  pour  les  morts,  92, 
93.  —  Il  ne  parait  pas  que  cet  héré- 
siarque ait  enseigné  ses  erreurs  dans 
quelque  ouvrage,  91.  —  Il  ensei- 
gne ses  erreurs  dans  plusieurs  ser- 
mons successivement  à  Lausanne,  au 
Mans,  à  Poitiers,  enfin  en  Langue- 
doc, 91,  92. — Lettre  de  S.  Bernard 
à  Alphonse,  comte  de  Saint-Gilles  au 
sujet  de  Henri,  91,  92.  —  Portrait 
de  Henri  par  l'historien  des  ôvêques 
du  Mans  ;  mauvaises  mœurs  de  cet 
hérétique,  93.  —  Son  arrestation  en 
Languedoc  :  sa  condamnation  au 
concile  de  Reims  (Il 48)  :  sa  mort, 
92.  — -  Traité  contre  les  erreurs  de 
Pierre  de  Bruis  et  de  Henri,  par 
Pierre  le  Vénérable,  92,  93. 

'HENRI,  abbé  de  Dilighem  (1150-16 
mai  1162),  auteur  d'une  Histoire  de 
l'ordre  de  Prémonlré,  aujourd'hui  per- 
due, XIII,  586,  587. 

•  HENRI  LE  LIBÉRAL  ,  comte  do 
Champagne  (7  en  1181),  xiv,  205- 
209.  —  Ses  démêlés  avec  Henri  do 
France,  archevêque  de  Reims  (1 171), 
xiii,  546,  547.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  lettres  ;  élogi's  (juo  font 
de  lui  Jean  de  Salisbury,  Philippe, 
abbé  de  Bonne-Espérance,  ix,  7,  8; 
XIV,  205,  200.  —  Sa  mort  (1181); 
son  épilaphe  (citation),  206,  207.  — 
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Recueil  de  ses  letlres  au  nombre  do 
quatorze;  notice  sur  chacune  d'elles, 
208,  209. 

HENRICIENS,  hérétiques  du  XIP  s., 
disciples  de  Henri.  Leurs  erreurs  con- 
sistent il  rejeter  le  baptême  reçu 
avant  l'âge  de  raison,  à  nier  la  pré- 
sence réelle  et  l'efficacité  des  prières 
faites  pour  les  morts,  xiii,  91-93.  — 
Ils  reparaissent  vingt  ans  plus  tard 
sous  le  nom  Bons-Hommes  et  sont 
condamnés  à  l'assemblée  de  Lombers 
(1105),  xiu,  390,  391. 

HÉRACLE  (saint),  évé(iue  de  'Sens  (f 
vers  522).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  X"  s.,  vi,  5-40. 

*  HÉRACLE,  évèque  de  Trois-Chùleaux 

(f  vers  541),  m,  187-190.  —  Son 
pays;  sa  famille,  187.  —  Ambassa- 
deur de  Godegisile  ou  de  Théodoric 
près  de  Gondebaud  ,  Héracie  s'ac- 
quiert une  grande  réputation  dans  ses 
missions,  187,  188.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Trois-Clià- 
teaux  (entre  524  et  527),  188.  —  Il 
assiste  en  527  au  concile  de  Carpen- 
tras,  144,  188,  — en  529,  à  celui 
d'Orange,  14G-149;  —  en  o41,  au 
quatrième  d'Orléans,  185.  —  On  ne 
sait  rien  à  son  sujet  au-delà  de  541, 
189.  —  De  tous  les  ouvrages  qu'il  a 
composés,  il  ne  nous  reste  que  deux 
lettres,  ibîd.  —  {yoyeyJIisloire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiasl.,  par  dom 
Ceillier,  x,  5G2.) 

*  HÉRACLE  DE  MONTBOISSIER,  ar- 

chevêque de  Lyon  {-f  le  1 1  novembre 
1103),  xni,  570. 
HÉRACLIEN,  évèque  de  Toulouse,  as- 
siste au  concile  d'Agde,  500,  ni,  47. 

*  HÉRARD,  archevêque  de  Tours  {f  en 

870),  V,  391-396. 

S  l".  Sa  vie,  391-393. 

—  On  ne  connaît,  rien  sur  sa  vie 
avant  son  épiscopat  (855),  391.  — 
Conciles  auxquels  il  assiste  :  conciles 
de  Savonnières  (859),  deToucy  (860), 
de  Pistes,  de  Verbm'ie,  do  Soissons, 
(860).  391,  392.— Sa  mort  (870),  392. 

S  H.  Ses  écrits,  v,  393-396. 

—  1"  Recueil  de  statuts  pour  rétablir  I 


la  discipline  dans  son  clergé  ,  et  le 
bon  ordre  dans  tout  son  diocèse,  393, 

394.  —  La  plupart  de  ces  statuts 
sont  tirés  des  capitulaires  de  nos  rois, 
393. 

—  2°  Lettre  à  Wenilon  de  Sens,  in- 
titulée Commonilorium,  394. 

—  3°  Discours  prononcé  au  concile, 
de  Soissons  en  800,  sur  l'affaire  de 
Wulfade  et  le  couronnement  de  la 
reine  Hermentrude.  394,  495. 

—  4°  Acles  de  saint  Chrodcgnng,  évè- 
que de  Séez  (y  le  3  septembre  770), 

395,  771.  —  CVoyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  601,  602.) 

*  HERBERNE ,    archevèiiue    de    Tours 

(887-912),  d'abord  abljé  de  Marmou- 
tier  (853),  vi,  146,  148.  -  Dom  Ri- 
vet lui  avait  d'abord  attribué  une  re- 
lation des  miracles  de  saint  Martin; 
mais  ayant  plus  tard  reconnu  son 
erreur,  il  se  rétracta,  147,  691. 
HERBERT,  moine  du  XP  s.,  habile 
peintre,  vu,  24. 

*  HERBERT  LOZINGA,  évèque  de  \or- 

wich  (y  en  1119),  x,  265-267. 

I  P  .  Sa  vie,  265-267. 

—  Sa  naissance  à  Hiesmes  en  Nor- 
mandie, 265.  —  D'abord  moine  de 
Fécamp,  il  passe  de  là  en  Angleterre 
et  devient  abbé  do  Ramsey  (1087)  , 
ibid.  —  Il  achète  à  prix  d'argent  le 
siège  épiscopal  de  Tbetford  (1091)  et 
pourson  pèrel'abbaye  do  Winchester  : 
èpigramme  composée  contre  le  père 
et  le  lilsà  ce  sujet  (citation),  265.  — 
Sa  conversion  (  1093  ),  ibid.  ■ —  Il 
tranfôre  le  siège  é|jiscopal  de  Tbet- 
ford à  Norwich  (1094),  206.  —  Sa 
mort  (22  juillet  1119),  267. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  267. 

—  On  lui  attribue  plusieurs  traités  et 
dix-huit  sermons,  mfiis  on  ne  connaît 
aucunement  ces  ouvrages,  267.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecclés.,  pgir  dom  Ceillier,  xiii,  453.) 

*  HERBERT  ,    archevêque     de     Terres 

(XIP  s.),  XIV,  554-556.  —  D'abord 
novice  à  Clairvaux,  il  devient  ensuite 
abbé  de   Mores  au  diocèse  de  Lan- 
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ijres,  554.  —  Son  élévation  .sur  le 
siège  archiépiscopal  Je  Torres  en  Sar- 
daiunc  (ver.s  1182)  :  sa  mort  (vers 
llOUl,  5ÔD.  —  11  nous  reste  de  lui 
trois  livres  sur  les  miracles  de  saint 
Bernard  et  des  Cisterciens,  554.  — 
On  lui  attribue  aussi  la  relation  d'un 
miracle  arrivé  en  llSl,  555;  —  et 
une  l'îc  de  saint  Gc:elin,  ermite  alle- 
mand, XIII,  411,  412. 
HERBERT.  —  Voyez  aussi  Hircberl  et 
Hà'ibert. 

HERCULANUS  (Pomponius  Maximus) 
grammairien,  i",  119-121.  —  Neveu 
du  i)oëte  Ausone .  frère  d'Arboré, 
professeur  de  grammaire  à  Bordeaux. 

—  Il  remplit  aussi  une  place  dans  le 
sénat  de  cetle  ville,  121. 

HERDERIC,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages estimés  ,  mais  qui  ne  nous 
sont  pas  parvenus  (IX''  s.),  iv,  236. 

HERÉBERT  DE  BOSHAM,  secrétaire 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  au- 
teur d'une  vie  de  ce  saint  (  vers 
1170);  traduction  de  son  écrit  en 
vers  français  par  Pierre  Longatosta, 
xiii,  47  1. 

HÉRÉSIES,  HÉRÉTIQUES 

I.  Ilcrësics  en  général. 

—  Définiticn  des  hérétiques.  Ce  sont 
ceux  qui  préfèrent  leur  sentiment 
particulier  au  sentiment  général  de 
l'Eglise.  Source  des  hérésies  :  elles 
dérivent  toutes  de  l'esprit  humain,  i", 
157.  —  Utihté  des  hérésies  dans  l'E- 
glise :  elles  servent  à  mettre  en  lu- 
mière les  véritables  dogmes  de  l'E- 
glise, et  contrilmont  aux  progrès  des 

,  lettres  et  des  sci(Mices,  i'^,  242;  i",  3, 
ICiO.  —  L'ignorance  favorise  les  pro- 
grès des  hérésies,  ii,  6.  —  L'empe- 
reur Gralien  (370)  interdit  toute  as- 
semblée aux  hérétiques,  i",  235.  — 
Dénombrement  des  principales  hé- 
résies dans  l'ouvrage  do  saint  Am- 
broise  .Sur  ilncnnialion  du  Sci;/ncur, 
i"*,  35U.  —  Dilïérents  traités  contre 
toutes  sortes  d'hérésies  :  —  cinq  li- 
vres de  saint  Irénéc  Contre  les  héré- 
sies :  leur  analyse,  i\  320-333;-- 
réfutation  de  toutes  sortes  d'hérésie 
par  saint  llilairo  dans  son  ouvrage 
De  la  Trinilé,  i",  155;  —  Conwwni- 


lorium  de  saint  Vincent  de  Lérins 
(434),  ou  avertissement  contre  les 
nouveautés  nrofancs  des  hérétiques, 
II,  3ÛG-313.' 

II.  Tnblc  par  «lîSrc  elironologl«s«ic 
(le»i  jsi  iBK'Spiilc^  tBÔi':^.«iii*s  a>tii8t  eu 
eoiir.44  en  B-'rancc  Ue|»sii.<j  iS.-C  ju)!«- 
qu^aii  XIII'  H. 

Premier  siècle . 

—  L'Evangile,  suivant  les  auteurs  de 
['Histoire  littéraire,  n'ayant  été  an- 
noncé dans  les  Gaules  qu'au  IP  siè- 
cle, nous  ne  pouvons  pas  y  rencon- 
trer d'hérésie  avant  cette  époque. 

Deuxième  siècle. 

—  1°  Les  Valemtiniexs,  secte  de 
gnostiques.  Leurs  erreurs  ;  ils  admet- 
tent deux  principes  su[irémes,  l'un  au- 
teur du  bien,  l'autre  auteur  du  mal, 
1*,  242-245.  —  C'est  principalement 
contre  eux  que  saint  Irénée  et  s:ùnt 
Servais  de  Tongresont  écrit,  i^,  245, 
330,  338. 

—  2°  Les  M.incioNisTEs,  disciples  de 
Marcion ,  hérétique  valentinien.  — 
L'hérésie  de  Marcion  a  été  réfutée 
par  saint  Hippolyte  et  par  saint  Ser- 
vais de  Toni,'res  dans  un  ouvrage  Sur 
la  Foi,  1-^,  385;  i",  245. 

—  3°  Les  M.^ncosiENS,  disciples  de 
Marc ,  ([ui  lui-même  était  disciple 
de  l'hérétique  Valentih ,  secte  de 
gnostiques.  Ils  sont  réfutés  par  saint 
ïrénée,  i\  242. 

Troisième  siècle, 

—  4°  Les  NovATiE.xs  :  ils  refusent 
l'absolution  aux  péniients.  Cette  hé- 
résie pénètre  dans  les  Gaules  vers 
252,  mais  elle  y  fait  (leu  de  progrès. 
Marcien,  évoque  d'Arles,  est  le  seul 
évéque  de  ce  temps  à  prendre  le  parti 
de  l'erreur. Il  est  déposé  par  S.  Rétice. 
évéque  d'Autuii,  (jui  réfuie  le  Nova- 
tianismc  dans  ses  écrits  au  commen- 
cement du  IV°  s.,  i'^,  310,  311.  — 
Traité  de  saint  Bonet  ,  évètiue  de 
Clermont,  contre  les  hérésies  de  No- 
vaticn  et  de.Iovinien  (lin  du  VU"  s.), 
IV,  43. 

—  5"  Les  S.Muxi.iF.Ns  nient  la  Trinité 
et  la  distinction  réelle  des  trois  per- 
sonnes   divines.  Les  évèques  gaulois 
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se  justifient,  au  [ircmier  concile  de 
Paris  (361),  d'avoir  jamais  participa 
aux  erreurs  des  Saljelliens,  i",  130. 

Quatrième  siècle. 

—  6"  L'AniANisME.  Arius  commence 
à  enseigner  ses  erreurs  à  Alexandrie 
vers  320.  Entre  autres  erreurs  il  nie 
la  eonsubstantialité  du  Verlje,  i", 
24-29,  163,  267,  208.  —  Histoire 
de  l'hérésie  arienne  dans  les  Gaules. 
Condamnation  de  l'iiérésie  arienne 
au  concile  de  Nicée  (325).  Les 
évêques  gaulois  se  rallient  au  parti 
de  saint  Aihanase  contre  les  Ariens, 
I*,  25.  —  L'empereur  Constance, 
fils  de  Constantin  le  Grand,  se  laisse 
séduire  par  les  Ariens.  Ses  efforts 
pour  entraîner  les  évêques  gaulois 
dans  l'hérésie  arienne,  i",  5,  115.  — 
Progrès  de  l'hérésie  arienne  dans  les 
Gaules.  Persécutions  que  les  Ariens 
font  subir  aux  catholiques  restés  fidè- 
les, i",  24-35.  —  Requête  de  saint 
Hilaire  à  l'empereur  Constance  pour 
le  prier  de  faire  cesser  ces  persécu- 
tions, 149,  150.  —  Conciliabule 
d'Arles  (353).  Les  Ariens  soutenus 
par  l'empereur  Constance  obtiennent 
la  condamnation  de  saint  Athanase 
■et  l'exil  do  saint  Paulin  de  Trêves, 
iB,  25,  115,  117.  ■ —  Les  évêques 
gaulois  se  laissent  tromper  au  con- 
cile de  Rimini  (359),  et  signent  une 
profession  de  foi  arienne;  ils  se  ré- 
tractent au  premier  concile  de  Paris 
(361),  i",  24,  130,  131.  —  A  partir 
de  cette  époque,  les  Ariens  perdent 
tout  leur  crédit  en  Gaule,  118,  1 19. 

—  Au  V°  siècle,  Euric,  roi  des  Visi- 
goths,  cherche  à  ranimer  l'hérésie 
arienne  et  persécute  les  fidèles,  ii, 
25.  —  Les  Bourguignons  et  les  Goths 
sont  infectés  de  cette  hérésie  au  V'' 
siècle;  mais  les  victoires  de  Clovis 
sur  les  Bourguignons  et  les  Visigotbs 
et  sa  conversion  au  catholicisme  achè- 
vent de  détruire  en  France  les  der- 
niers restes  de  l'Arianisme,  ii,  678- 
684,  699.  —  Principaux  sectateurs 
de  l'hérésie  arienne  qui  parurent 
dans  les  Gaules  :  Ursac,  Valens,  Sa- 
turnin, évêqne  d'Arles,  I",  115,  !17. 

—  Leurs  adversaires  :  saint  Atha- 
nase, saint  Hilaire  de  Poitiers,  saint 
Phébade  d'.\gen,   saint  Rodame  de 


Toulouse,  I",  24,  118,  119,  269.— 
Histoire  de  l'Arianisme  en  Occident, 
par  saint  Hilaire;  il  ne  nous  reste 
que  des  fragments  de  cet  ouvrage, 
i",  170-171.  —  Ecrits  contre  l'héré- 
sie arienne  dont  il  est  question  dans 
l'Histoire  lilléraire.  Voyez  Arianisnv. 

—  7°  Les  EusÉBiENs,  secte  d'Ariens, 
i",  MO,  111. 

Cinquième  siècle. 

—  8"  Hérésie  de  Viuilance,  la  pre- 
mière qui  prit  naissance  dans  les  Gau- 
les. Vigilance,  prêtre  d'Aquitaine  vers 
la  fin  du  1V°  siècle  et  au  commence- 
mont  du  V',  s'attaque  au  respect  du 
aux  reliques  des  saints,  blâme  les 
jeûnes,  les  veilles,  la  continence  des 
prêtres,  la  profession  monastique, 
etc.,  i",  41;  II.  57-63.  —  Les  er- 
reurs de  Vigilance  sont  réfutées  par 
saint  Jérôme,  n,  60,  61.  —  Celte  hé- 
résie n'eut  pas  de  suites  immédiates, 
mais  se  renouvela  plus  tard,  02. 

—  9°  Le  Pélaoi.\nisme.  Erreurs  de 
Pelage  et  de  ses  disciples  :  ils  nient 
le  péché  originel  et  affirment  que 
l'homme  peut  faire  son  salut  sans  le 
secours  de  la  grâce,  it,  8,  340.  — 
Commencements  de  cette  hérésie;  son 
histoire,  ii,  7,  150-152.  —  L'hérésie 
pélagienne  proprement  dite  ne  se  ré- 
pandit pas  dans  les  Gaules,  mais  elle 
fit  de  grands  ravages  en  Angleterre. 
11,  8,  152-153.  —  Concile  tenu  dans 
les  Gaules  au  sujet  du  Pélagianisme 
(vers  428),  u,  152-150. 

10"       Le        SeMI -PÉLAQIA.NIS.MIi. 

•  L'homme,  prétendent  les  Semi-Pé- 
lagiens,  peut  avoir  de  lui-même  le 
désir  de  se  convertir.  »  D'où  cette 
conséquence  :  Le  commencement  du 
salut  vient  de  l'homme  et  non  de 
Dieu,  II,  10,  12.  —  Histoire  de  cette 
hérésie  :  Première  période ,  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  mort  de  saint 
Prosper  :  — Origines  de  cette  hérésie. 
Elle  prend  naissance  à  Marseille.  Ses 
progrès  rapides  dans  les  Gaules,  ii, 
9-21.  —  Elle  est  vigoureusement 
combattue  par  saint  Prosper  et  Hi- 
laire, II,  10,  19.  —  Deuxième  période, 
dejiuis  la  mort  de  saint  Prosper  jus- 
qu'à la  condamnation  définitive  de 
cette  hérésie  au  deuxième  concile 
d'Orange  (529),  ii,  22,  456-459.  — 
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Saint  Ci'sairo  d'Arles  terminp  cette 
grande  querelle  par  son  traité  De  la 
tjrùce  et  dit  libre  arbitre,  u,  22.  — 
L'hérésie  semi-pélagienne  ne  peut  se 
l'aire  accepter  ni  do  l'Eglise  d'Orient 
ni  de  celle  d'Afrique  ;  elle  y  trouve 
au  contraire  des  adversaires  puis- 
sants, i[,  598,  599.  —  Ouvrages  con- 
tenant l'exposition,  l'histoire  et  la  ré- 
futation de  cette  hérésie,  ii,  12,  16, 
18,  21,  371-382,  59G-GÛ0.  Voyez, 
aussi  Semi-Pélagianismc. 
—  11°  et  12°  Les  Nestoiiiexs  et  les 
EuTvcnnîNS.  Les  hérésies  de  Nesto- 
rius  et  d'Eutychès  ne  firent  aucun 
progrès  dans  les  Gaules  ;  les  évéques 
de  ce  pays  en  donnent  un  éclatant 
témoignage  en  approuvant  solennel- 
lement en  plein  concile  la  lettre  de 
saint  Léon,  dans  laquelle  re  pape  ré- 

320-321. 


futait  les  deux  hérésies. 


Sixième  siècle. 

—  13°  Les  Sadicéens  :  ils  nient  la 
résurrection  des  corps.  Quelques  tra- 
ces de  cette  hérésie  jiaraissent  dans 
le  diocèse  de  Tours  sous  l'épiscopat 
de  saint  Grégoire,  in,  28. 

Huitième  siècle. 

—  14°  Epiland.archevéquede Tolède, 
et  Félix,  évoque  d'Urgel,  prétendent 
que  J.-G.  n'est  pas  le  hls  propre. 
mais  le  (ils  adoptifde  Dieu;  ils  nient 
par  conséquent  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  IV,  31,  28  4,  428,  429.  — 
Leur  condamnation  au  concile  de 
Francfort  (794),  iv,  283. 

Neuvième  siècle. 

—  15°  Claude,  évè(iue  de  Turin,  at- 
taque le  culte  rendu  à  la  croix,  aux 
saints  et  à  leurs  reliques.  Concile  de 
Paris  (825),  à  cette  occasion.  L'héré- 
sie est  repoussée  et  réfutée  vigoureu- 
sement par  Agobard,  Dungale,  Wala- 
fride  iSirahon  et  autres,  iv,  257. 

—  16°  Ratramne  réfute  l'erreur  d'un 
moine  de  Corbie  (jui  prétemlait  que 
tous  les  hommes  n'ont  ([u'une  si'ule 
et  même  âme,  iv,  2ô'.l. 

—  1  7"  (iotliescalc  renouvelle  les  er- 
reurs du  VP  siècle  sur  les  deux  pré- 
destinations, des  bons  et  des  mé- 
chants. La  querelle  ih-  Gothescalc 
avec  llincmar  de  Reims  à  ce  sujet  i 


agite  toute  la  France.  La  plupart 
des  auteurs  ecclésiastiques  de  cette 
époijue  y  prennent  part  :  on  voit 
d'une  part  Ralian  de  Mayence,  Hinc- 
mar  de  Reims,  Pardulfe  de  Laon  , 
Amalaire  do  Trêves,  Jean  Scot,  et  de 
l'autre  Prudence  de  Troyes ,  Weni- 
lon  de  Sens,  Aniolon  et  Rémi  de 
Lyon,  Loup  de  Ferrières,  Flore  de 
Lyon,  Ratramne  et  enfin  Gothescalc, 
IV,  201-204.  Voi/c  aussi  chacun  de 
ces  mots.- 

Onzième  siècle, 

—  18°  Manichéens  découverts  à  Or- 
léans; leurs  erreurs;  concile  d'Or- 
léans (1022),  leur  condamnation, 
leur  supplice;  écrits  touchant  leurs 
erreurs,  vin,  370,  391.  433-438. 

—  19"  Behengeu,  archidiarre  d'An- 
gers, nie  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie.  Histoire  de 
cet  héréticpie  ;  ses  autres  erreurs  ; 
conciles  rassemblés  à  son  sujet,  etc.. 
VU,  14G.-  VIII,  197-239.  Voyez  «e- 
rengcr. 

—  20°  Erreurs  de  Roscelin  sur  les 
mystères  de  la  Trinité  et  de  l'Licar- 
nation  :  .sa  condamnation  au  concile 
deSoissons  (1093),  viii,  -4'i0,  405. 

Douzième  siècle. 

—  21"  AiiAiLARD.  Ses  erreurs  rela- 
tives à  la  Trinité  et  à  l'Esprit-Saint. 
Voyez  Abailard. 

22°    GlLlîEUT    DE    LA    PoUKIÎE.     Sos 

erreurs  sur  Dieu,  sur  la  Trinité,  etc. 
Sa  condamnation.  Voyez  son  article. 

—  23°  Les  PÉTKOiiusiENs  et  les  Hen- 
niciENS  du  nom  do  Henri,  leur  chef, 
i[ui  était  disciple  de  Pierre  de  Bruis. 
Leurs  erreurs  ;  ils  rejettent  le  bap- 
tême reçu  avant  l'âge  de  raison  , 
nient  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  et  l'effioa- 
cité  des  prières  pour  les  morts,  xii, 
440-448;  .xiii,  91-94.  —  Réfutation 
de  ces  erreurs  dans  un  Traité  de 
Pierre  le  Vénérable,  xm,  92. 

—  2'i''  Erreur  des  Nihilistes  au  su- 
jet de  Jésus-Christ,  xiv,  I9."i. 

—  25"  Les  Vauduis,  Alpigeois  et 
leurs  dilïérenles  .sectes.  Leurs  er- 
reurs ':  ils  rej(!ltent  l'ancien  Testa- 
mont  et  prétendent  (pie  tout  ce  que 
lo  nouveau  laronle  de   Jésus-Christ 
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ni!  s'est  passé  qu'en  apparence  ;  ils 
condamnent  tout  ce  qu'enseigne  l'E- 
clise  romaine.  —  Histoire  des  com- 
mencements de  cette  hérésie  à  la  lin 
(lu  Xir-  s.,  IX,  18;  XV,  35-38,  503- 
5U5. 

JIERFORD,  évéché  d'Angleterre.  — 
Evè(iues  frani;ais  élevés  sur  le  siège 
(l'Herford  ;  Gérard  (1096-1  100),  ix, 
376-381;  —  Robert  de  Melun  (1163- 
I1G7),  xiii,  371-374. 

HKRIBERï  (saint),  archevèiiue  de  Co- 
logne (y  en  1021).  Sa  Vie  :  l"par 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège ,  alors  moine  de  Tuy  (avant 
1056)  :  ouvrage  de  grande  autorité  et 
assez  bien  écrit,  vui,  8-10;  —  2°  par 
Rupert,  abl)é  de  Tuy  {f  en  1135), 
XI,  558,  559.  —  Hymnes,  répons  et 
antiennes  pour  l'oflice  de  ce  saint  par 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  VIII,  10. 

HÉRIBERT,  moine  d'Epternac  (f  en 
9711),  VI,  334-335. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Commentaires  .sur  plusieurs  li- 
vres de  l'ancien  et  du  nouveau  Tes- 
tament, 334. 

—  i"  Traité  de  mœurs  ou  de  la  dis- 
cipline en  usage  parmi  les  anciens 
moines,  335. 

—  3°  Traité  de  la  mesure  du  mono- 
corde. —  Aucun  de  ces  ouvrages 
ne  nous  est  parvenu,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ccclés., 
par  dom  CeiUier,  xii,  480.) 

HÉRIBERT,  moine  de  Périgord  (XIP 
s.),  auteur  d'une  lettre  contre  Ponce, 
hérétique  Tnanichéen,  xil,  446,   447. 

UÉRIBRAND  de  Foux  (XIP  s.)  ,  xi, 
76-80.  —  D'abord  moino  à  l'abbaye 
de  8aint-Jac(iui's  de  Liège,  il  en  est 
tiré  pour  enseigner  les  jeunes  reli- 
gieux de  Saint-Laurent  dans  la  même 
ville,  76.  —  En  1113,  il  est  élu  abbé 
de  Saint-Laurent,  mais  ne  reçoit  la 
lién ('diction  abbatiale  que  le  19  no- 
vembre 1115,  77.  —  Sa  mort  (6  juin 
1128);   son   épitaphe  (citation),    78. 

—  On  lui  attribue  une  Vie  de  Thier- 
ri  II,  abbé  de  Saint-Hubert,  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  78. 


HËRIC,  célèbre  professeur  du  monas- 
tère de  Saint-Germain  d'Auxerre 
(IX- s.),  IV,  247. 

HÉRIGER,  abbé  de  Laubes(f  en  1007), 
VII,    194-208. 

§  I"'.  Sa  vie,  vu,  21  et  surtout  194-197. 

—  Sa  naissance  à  Merbek,  près  de 
Ninovc  en  Braliant  ;  dès  sa  jeunesse, 
il  embrasse  la  profession  monastique 
à  Laubcs  (955),  194.  —  Ses  succès 
dans  ses  études;  il  est  chargé  de  la 
direction  de  l'école  du  monastère  ; 
ses  disciples.  116,  138,  195.  —  Son 
élection  comme  abbé  de  Laubes  (990)  ; 
lettre  des  moines  de  cette  alibaye  à  ce 
sujet,  195.  —  Sa  mort  (31  octolire 
1007),  196. 

S  II.  Ses  écrits,  vu.  197-208. 

—  1"  Histoire  des  évi'qncs  de  Toiujrcs, 
de  Maastricht  et  de  Liège,  197-199.  — 
Cet  ouvrage  lui  est  commun  avec 
Notger,  ôvèque  de  Liège,  197,  198. 

—  Editions  de  cet  écrit,    198,  199. 

—  2°  Vie  en  vers  héroïques  de  saint 
Ursmar,  évèque  et  abbé  de  Laubes  (•{- 
au  VIII°  s.)  ;  la  versification  en  est 
très-médiocre,   199. 

—  3°  Lettre  à  Hugues,  plus  tard  abbè 
de  Laubes,  sur  diverses  diflicultès  de 
discipline  ecclésiastique,    199,    200. 

—  4°  De  dissonanlia  ecclesim  de  ad- 
venlu  Domini,  «  de  la  diversité  des 
opinions  qui  existait  alors  dans 
l'Eglise  touchant  l'Avent;  »  ce  traité 
ne  nous  est  point  parvenu,  ainsi  que 
le  suivant,  200,  201. 

—  5°  Traité  du  coi'ps  et  du  sang  dr 
J.-C.  contre  Pascase  Rndbrrt.  20t. 

—  G"  Vie  de  sainte  Derlende,  vierge. 
(VIII°  s.);  ouvrage  de  nulle  autorité, 
201,  202. 

—  7°  Poi'me  assez  mauvais  sur  la 
I7t'  de  saint  Landelin,  fondateur  Je 
Laubes,  202,  203. 

—  8"  Vie  de  saint  Landoald,  ]nrtrr, 
et  de  ses  compagnons  :  histoire  de  la 
translation  de  leurs  reliques,  203.  — 
Autres  écrits  sur  le  même  sujet,  i)ar 
deux  écrivains  anonymes  postérieurs. 
204,  205. 

—  9"  Vie  de  saint  Ueniaclc,  évéque  de 
Maë.trichl;  cet  ouvrage  lui  est  com- 
mun avec  Notgsr.évéq  de  Liège,  205. 
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—  10°  Divers  fragments  tirés  du 
l'histoire  des  évoques  de  Liège,  206. 

—  M"  Traité  Sur  les  mathé- 
ntniiqiics  ;  il  no  nous  est  point  par- 
venu, ibiJ. 

—  1 2°  Episiokiris  rcsponsio  de  Ci/do 
jmscali,  et  ejusmodi  contra  Dionysium 
l'xigirum  abbaicm  :  ce  n'est  ([u'une 
partie  de  la  réponse  d'Hériger  aux 
questions  du  moine  Hugues,  207. 

—  13"  Trithème  et  Possevin  lui  attri- 
buent sans  preuves  un  traité  flts  di- 
vins offices,  207.  —  Héribert  com- 
posa, il  est  vrai,  quelques  pièces  pour 
enrichir  l'ofiice  divin,  207.  — (Voyez. 
Histoire  des  atiteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xiii,  35-40.) 

IIÉRIMAN  ,  HÉRIMANNE.  Voyez 
tierman. 

IIÉRIMBERT,  diacre  du  VIIP  s.,  au- 
teur d'une  Vie  de  saint  Vincenlion  ou 
Viance  (•[•  vers  710),  iv,  '17. 

HÉRIVAL,  monastère  au  diocèse  de 
Tours.  Statuts  à  l'usage  de  ce  mo- 
nastère rédigés  par  Consiantin  (XIP 
s.),  XIII,  586. 

HERLUIN,  premier  abbé  du  Bec  (XT'' 
s.).  -  Sa  Vie,  par  Gisb'bert  Crispin, 
moine  du  Bec,  puis  alibé  de  West- 
minster, disciple  d'Herluin  ;  cet  ou- 
vrage est  excellent  quant  au  fonds  et 
quant  à  la  forme,  x,  19G-1'J7. 

HERMAN,  HÉRIMANNE  ou  IIÉRI- 
MAN. 

HERMAN  ou  HÉRIMANNE,  chanoine 
de  Reims,  professeur  do  théologie  à 
l'école  de  cette  même  ville  (S.V  s.), 
VII,  88. 

HERMAN  ou  HÉRIMAU  ,  abbé  de 
Saint-Rémy  (1048  107  1).  célèbre  pro- 
fesseur; ^s  disciples,  VII,  S'.l. 

•  HERMAN  ou  HERMANXE,  évè(|ue 
de  Salisbury  (1045-1078),  viii,  59-01. 
—  Né  en  Flandre,  il  passe  do  là  en 
Aimlelerre  où  il  devient  évèque  de 
Wiït  (1045),  59.  —  Sa  mission  à 
Uome  ;  il  y  est  envoyé  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre  ;  à  son  retour,  il  se 
démet  de  l'évêché  de  Will  et  vient 
faire  profession  do  la  vie  monasti([ueà 
Saint-Berlin  (1049-1052),  ibid.  — 
Il  va  reprenilrc  le  soin  de  .son  troupeau 
et  transporte  son  évéclié  à  Salisbury 
(1054),  00.  — H  ne  nous  reste  de  lui 
iiu'une  Ikl'ition  des  nuracle.t  de  suint 


Edmond,  roi  d'Angleterre  [j  en  946;, 
60,  61. 

HERMAN   ou  HÉRIMANNE,  évêijuc 
de  Metz  {XI«  s.),  viii,  330-334. 

S  I''.  Sa  vie,  330-332. 

—  Elevé  près  de  saint  Aimon,  arche- 
vêque de  Cologne,  il  devient  ensuite 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Liège  et 
enfin  évèque  de  Metz  (  I  072) ,  330.  — 
Dans  la  querelle  du  sacerdoce  et  de 
l'empire,  il  se  monlro  zélé  partisan 
de  Grégoire  VU;  persécutions  qu'il 
soulfre  de  la  part  de  Henri  IV  ;  ce 
piince  le  fait  chasser  plusieurs  fois 
de  son  église,  330,  331.— Son  exil  en 
Italie  (1085-10891,  331.  —Sa  mort 
(4  mai  1090),  332. 

5;  II.  Ses  écrits,  vm,  332-334. 

—  1°  Histoire  de  l'élévation  et  trans- 
lation ducorps  de  saint  Clément  (1090) , 
333. 

—  2°  Charte  par  laquelle  il  restitue 
à  l'abbaye  de  Saint-Arnoul  le  droit 
de  foire  dont  elle  jouissait  ancienne- 
ment ,  333.  —  Hérimanne  écrivit 
grand  nombre  de  lettres  ayant  trait 
au  schisme  i[ui  divisait  l'empire  :  au- 
cune ne  nous  est  parvenue,  332.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  tt 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xjii,  397, 
462-464.) 

'  HERMAN  ou  HÉRIMAX  ,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournai  (XIP  s.), 
XII,  279-289. 

S  I".  Sa  vie,  279  282. 

—  Sa  naissance  à  Tournai  (1091). 
279.  —  Il  entre,  jeune  encore,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  de  Tournai  ; 
son  éducation  ;  son  goût  pour  les  an- 
ciens monuments  do  l'histoire,  279, 
«280.  —  Elevé  successivement  au 
diaconat  et  à  la  prêtrise,  il  devient 
lii-ieur  de  Saint-Martin  (112.3),  280. 

—  Son  élection  comme  abbé  de 
Saint-Martin  (H27);  changemenl 
dans  sa  conduite,  280.  —  Atla([ué 
<rune  paralysie,  Hériman  abdique  la 
charge  d'abbé  (1137),  281.  —  Sa 
guérison  :  il  est  député  à  Rome  pour 
oliteuir  le  rétablissement  de  l'évèclié 
(le  Tournai  (I  142-11  i6),  281,   282. 
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—  Son  ilL'part  pour  la  croisade  (l  1  i7)  :   ' 
on  ne  sait  ce  qu'il  tlevint  depuis,  ÎS?. 

S  II.  Ses  écrits,  xii,  282--i89. 

—  1"  Histoire  de  sninl  Marlin  de 
Tournai,  jusqu'en  1127,  282-288.  — 
Analyse  de  cet  écrit  ;  il  est  très-im- 
portant pour  l'histoire  des  comtes  de 
Flandre,  283-286.  —  Cette  histoire 
est  continuée  par  un  anonyme  jus- 
qu'en lltJO,  287. 

—  2»  Traité  théologique  sur  le  mys- 
tère de  l'Incarnation,  288.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  s/wrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xiv,  41 1.) 

'  HERMAN  ou  HÉRIMAN,  moine  de 
Saint-Jean  de  Laon  (Xll''  s.),  xii, 
289-292. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  suint  Jldeplionse,  archevê- 
que de  Tolède,  289. 

—  Recueil  des  miracles  de  Xotre-Dame 
de  Laon,  290-292. 

IIERMELAND  (saint),  abhé  d'Aindre, 
au  diocèse  de  Nantes  (-f  vers  720), 
m,  438.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VHP  s.  (vers  740);  l'auteur  s'est 
plus  préoccupé  de  rapporter  les  mi- 
racles que  les  actions  du  saint,  iv,  7  1 . 

—  Relation  d'un  miracle  opéré  par 
son  intercession  :  cette  relation  d'un 
anonyme  du  Xll"  s.  est  fort  bien 
écrite,  X,  203. 

IIERMENFROI,  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  Verdun  (XPs.).  Son  sa- 
voir; son  habileté  dans  les  affaires 
d'Etat  et  les  négociations,  vu,  26. 

IlERMENGARDE,  femme  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Lettre  d  Eginhard  à 
cette  princesse,  iv,  563,  586. 

nÉROARI),  clerc  qui  étudiait  à  Paris 
au  Xll'-  s.  Philippe  de  Harveng  lui 
adresse  deux  lettre.-;,  xiv,  274. 

•  HÉRON,  iioète  (V's.),  ii,  437-438.  — 
.Nous  ne  le  connais^ons  que  par  deux 
lettres  ijue  lui  adresse  Sidoine  Apol- 
linaire, 437,  438.  —  Il  était  de  Lyon 
et  s'occupait  particulièrement  de  poé- 
sie, 437. 
IIÉROPIIILE,  le  premier  des  médecins 
qui  rechercha  les  causes  des  maladies 
pour  y  remédier;  il  fut  lefondateur  de 
la  secte  qui  porte  son  nom,  i*,   209. 


IIÉROPUILES,  secte  do  médecins,  i*, 
208. 

HEROS  (saint),  évèque  d'Arles  (com- 
mencement du  V«  s.),  II,   147-1Ô2. 

—  D'abord  disciple  de  saint  Martin, 
puis  évê(iue  d'Arles  vers  407,   Ii7. 

—  Le  peuple  d'Arles  le  chasse  de  la 
ville  et  nomme  à  sa  place  Patrocle, 
147,  148.  —  Saint  Héros  se  retire 
avec  Lazare,  évèiiue  d'Aix,  en  Pales- 
tine, où  ils  trouvent  Pelage  répandant 
son  hérésie,  148.  —  Saint  Héros  et 
Lazare  entreprennent  de  réfuter  Pe- 
lage et  dressent  un  mémoire  qu'ils 
envoient  à  Euloge,  métropolitain  de 
Palestine,  1 'i9 .  —  Saint  Héros  et 
Lazare  n'ayant  pu  assister  au  concile 
de  Diospolis,  Pelage  y  comparait  et 
se  disculpe  facilement ,  ibid.  —  Ils 
avertissent  les  évéques  d'Afrii[uo  di' 
C(î  (jue  Pelage  continue  à  répandre 
son  hérésie  en  Palestine,  151.  —  On 
ne  sait  ce  qu'ils  devinrent  dans  la 
suite,  152.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lior,  vil,  529-533;  viii,  551;  x,  3.) 

HERRADE,  abbesse  de  Hohembourg 
ou  Mont-Saint-Odile,  au  diocèse  île 
Strasbourg  (1181-1 196).  Ses  poésies, 
XIII,  .'")88-590.  —  On  lui  attribue  un 
petit  écrit  de  piété  intitulé  Ilorlus 
deiiriaruui,  ix,  130. 

HERVÉ  (IX'  s.l,  auteur  prétendu  de 
VUistoirc  de  la  translation  de  saint 
Raimliert,  évéque  de  Rayeux  el  de  saint 
Zenon,  v,  91,  92. 

■  HERVE,  archevêque  de  Reims   (■■•  en 
922),  VI.  182-188. 

S  l"'-.  Sa  vie,  182-185. 

—  Son  illustre  naissance;  son  éduca- 
tion à  l'école  du  palais,  182.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Reims  ,;900),  183.  — Son  aita 
chement  à  Charles  le  Simple,  dont  il 
est   le  chancelier   de   911-920,   ibid. 

—  Sa  conduite  pendant  son  épisco- 
pal  ;  part  qu'il  prend  à  la  conversion 
des  Normands,  183.  —  Sa  mort 
(2  juillet  922),  184. 

S  H.  Ses  écrits,  vi,  185-188. 

—  I"  Lettre  à  Witon,  archevêque  île 
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Rouen,  .sur  la  uiaiiion^.  Joiit  il  devait 
se  conduire  à  l'égard  des  Normands, 
185. 

—  2°  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  les  meurtriers  de  Foul- 
ques, archevêque  de  Reims,  son  pré- 
décesseur, ISC. 

—  3"  Sentence  d'absolution  dont  il 
ne  nous  reste  qu'un  abrégé,  18G. 

—  4"  Actes  du  concile  di'  Trosky,  près 
de  Soissons,  qui  se  tient  le  26  juin 
909,  186. 

—  5"  Pièce  de  vers  de  peu  d'impor- 
tance, 187. 

—  6"  Consultation  adressée  au  pape 
Jean  IX  au  sujet  des  Normands; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue,  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  ouleurs  sncrcs 
et  ccclés.,  par  dom  Ceillier.  xii,  787- 
788;  xiir,  741-7i').) 

HERVÉ,  moine  de  Bourg  Dieu  (-J-  en 
1150),  VII,  65  et  surtout  xii,  3-'i4- 
■349. 

§  I"''.  Sa  vie,  xu,  344-345. 

—  Sa  naissance  au  Mans  et  non  en 
Bretagne,  comme  l'a  cru  Genébrard, 
344.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
(lue  à  l'abbaye  de  Bourg-Dieu  en 
Berry  (vers  1100),  345.  —  Son  éru- 
dition ;  sa  piété.  Sa  mort  (  1 1 50),  345. 

I  II.  Ses  écrits  '. 

—  Ecrits  d'Hervé  qui  nous  sont  par- 
venus : 

—  1°  (commentaire  surisaïe,  346. 

—  2"  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  347. 

—  3"  In  nliquol  Evnnqclin  cnarralio- 
iies,  348. 

—  Ouvrages  encore  manuscrits  ou 

l'BRDUS    : 

—  r  Commentaire  sur  les  livres  at- 
tribués à  saint  Denys,  345. 

—  2°  Notes  sur  le  livre  des  Juges, 
sur  celui  de  Ruth,  sur  les  douze  pe- 
tits ])rophètcs,  sur  Jérémie,  etc.,  348. 

—  3"  Dr.  cnrrecUone  ijunnnndnm  kc- 
tionwn,  346.  —  (Voyez  ffistoiir  des 
auteurs  snc.rt's  et  ecch's. ,  par  dom  (Ceil- 
lier, .xiv,  402-404.) 

HERVÉ  II,  trésorier  do  Sàint-Mariin 
do  Tours  [■[■  en  1022).  —  Sa  Vie.  par 


un  anonyme  du  XP  s.,  vu,  315. 
HESPÈRB  (saint),  évèque  de  Metz.  — 
En  535,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Clermont,  III,  171-173. 

*  HESPÈRE,  proconsul  d'Afrique  et  pré- 

fet des  Gaules  (né  avant  le  milieu  du 
IV^  s.,  -;-  vers  406),  ii,  46-48.  — 
Fils  du  poi'te  Ausone  :  sa  naissance 
à  Bordeaux,  46.  —  Son  éducation  ; 
ses  progrès  dans  les  belles-lettres  , 
ibid.  —  Charges  qu'il  exerce  succes- 
sivement :  vicaire  des  préfets  de  Ma- 
cédoine; proconsul  d'Afrique  (376); 
préfet  du  prétoire,  probablement  en 
Gaule,  i",  282,-  ii,  47.  —  Ses  rela- 
tions avec  l'orateur  Symraaque  ;  il 
nous  reste  quatorze  lettres  de  celles 
que  lui  écrivit  Symmaque,  mais  au- 
cune des  siennes,  ilnd.  —  Sa  mort 
(vers  406),  48.  —  On  ne  sait  s'il 
continua  l'abrégé  d'Histoire  romaine 
de  son  jière,  ibid. 

*  HESPÈRE,  poêle  (vers  la  fin  du  V-'s.), 

II,  656-658.  —  Nous'ne  connaissons 
aucun  détail  sur  sa  vie,  656.  —  Saint 
Sidoine  dit  que  c'était  m  un  homme 
magnilique,  un  ami  incomparable  etia 
perle  des  gens  de  lettres  de  son  temps  » , 
ibid.  —  Aucune  de  ses  poésies  ne 
nous  est  parvenue.  057.  —  Saint 
Rurice  et  saint  Sidoine  lui  adressè- 
rent plusieurs  lettres,  657,  658.  — 
(Voyez  Histoire  des  (luleurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x.  384, 
608.) 

HESS  (Jean),  prêtre  de  la  lin  du  IX'' s., 
auteur  d'une  Relation  d'un  voijage  ii 
Jérusniem,  v,  663. 

HÉSYCHIUS,  évèque  de  Vienne.  — 
En  549,  il  assiste  au  cinquième  con- 
cile d'Orléans,  m,  247. 

HÉSYCHIUS,  évèque  de  Grenoble.  — 
En  583,  il  assiste  au  cinquième  con- 
cile de  Lyon,  m,  336. 

HETTI,  archevêque  de  Trêves  (81 'i- 
8i7  ou  851).  —  Lettres  qu'il  écrivit 
à  Frotbaire,  évèque  do  Toul,  v,   55. 

.  HETTON,  év(V[ue  de  Bàle  (f  en  836\ 
IV.  523-527. 

S  P"'.  Sa  vie,  523-525. 

—  Sa  naissance  vers  l'an  763;  son 
éducation  au  niouiistère  de  Richonou, 
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523. — D'abord  mis  à  la  tùto  de  l'école 
de  Richenou,  puis  cluabbi'i  de  ce  mo- 
rne monastère  (800),  524.  —  Son 
ambassade  à  Constantinople  (8 1  2)  ;  j 
.son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Bile,  ibid.  —  En  823,  il  ab- 
dique l'épiscopat  et  la  charge  d'ab- 
bé, et  passe  le  reste  de  sa  vie  dans 
l'obscurité,  524.  — Sa  mort  (17  mars 
830),  525.  —  Son  éloge  par  Wa- 
lafride  Strabon  (citation),  ibid. 

S  n.  Ses  écrits,: 

—  r  Relation  de  son  ambassade  à 
Constantinople;  cet  écrit  ne  nous  est 
[loint  parvenu,  525,  520. 

—  2°  Statuts  pour  l'instruction  du 
clergé  de  Bàle,  520. 

—  3"  Relation  d'une  vision  extraor- 
dinaire qu'eut  Wetin  ,  son  disciple 
(824),  520,  527,  711.  —  (Voyez  I/is- 
loire  des  auteurs  sacrés  cl  ecdcs. ,  par 
dom  Ceillier  ,  xii  ,  273,  330-:-:i8  , 
396.) 

IlEXAMERON  ou  traité  sur  les  six 
jours  do  la  création,  ouvrage  de  saint 
Ambroise,  i",  300.  —  Salvien  de  Mar- 
seille composa  également  un  IJexame- 
ron  qui  ne  nous  est  point  parvenu,  ii, 
531.  — h' llcxameron,  autre  traité  du 
môme  genre  par  Honoré  d'Autun 
(XII"s.),  xir,  172. 

HEZELON,  d'abord  chanoine  de  Liège, 
puis  moine  de  Cluny,  fameux  archi- 
tecte (XIP  s.l,  X,  03-07.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  Recueil  de  révélations, 
visions,  apparitions,  où  l'on  trouve 
quelques  miracles  de  saint  Hugues, 
abbé  de  Cluny;  on  lui  attribue  géné- 
ralement une.  Vie  de  ce  saint  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  04,  65. 

HIDULFE  (saint),  évéque  de  Trêves, 
puis  fondateur  et  abbé  de  Moyen- 
moutier.  —  Dillérentes  Vies  de  ce 
saint,  vu,  240, 

IIIÉHARCHIE  CÉLESTE,  écrit  attribué  à 
saint  Donys  l'Aréopagite.  Commen- 
taire sur  ce  livre  par  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1 141),  xii,  12,  13 

UIÈRE  ou  ICAIRE,  Caulois  d'origine, 
professeur  d'éloquence  à  Rome,  i".  10. 

IHÉROGLVPHBS.  —  Philippe  de  Har- 
veng  (f  en  1183)  en  attribue  l'in- 
vention à  Isis,  Ijllc  de  Phoronée,  xiv, 
288. 


HIL  AIRE. 

I.  Maints  do  ce  nom. 

IIILAIRE  (saint),  évoque  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Eglise  et  confesseur,  i", 
139-194. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Poitiers  vers  le 
commencement  du  IV  s.,  139.  — 
llilaire  était  marié  et  avait  une  lille 
(Abra)  lorsqu'il  se  convertit,  140.  — 
Elevé  à  l'épiscopat  vers  l'an  35u,  la 
renommée  de  si  vertu  s'étend  au  loin 
et  lui  amène  grand  nombre  de  disci- 
ples parmi  lesquels  .saint  Martin,  15, 

140.  —  En  355,  saint  llilaire  envoie 
une  requête  à  l'empereur  arien  Cons- 
tance, pour  le  prier  d'arrêter  ses  per- 
sécutions contre  les  catholiques  or- 
thodoxes ,  140.  —  Au  concile  de 
Béziers  (356),  saint  Hilaire  se  mon- 
tre le  plus  redoutable  adversaire  des 
Ariens  :  aussi  est-il  exilé  en  Phrygie 
à  la  suite  de  ce  concile,  20,  29,  118, 

141.  —  Relations  qu'il  entretient 
avec  les  évOques  gaulois  pendant  son 
exil,  20,  141,  142.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Séleucie  (359),  123,  130, 

142.  —  De  Séleucie,  saint  Hilaire  se 
rend  à  Constantinople,  où  il  demande 
une  conférence  avec  l'arien  Saturnin 
d'Arles.  Elle  lui  est  refusée;  c'est 
alors  qu'il  écrit  son  «  Invective  con- 
tre Constance,  n  143.  — Retour  de 
saint  Hilaire  ;■!  Poitiers  (360).  Ses 
efforts  pour  ramener  les  Gaules  à  la 
véritable  orthodoxie  et  réparer  les 
désastres  produits  par  l'arianisme, 
33,  144.  —  Il  passe  en  Italie  (303)  ; 
ses  conférence.^  avec  l'arien  Auxence, 
évéque  de  Milan;  fourberie  de  ce 
dernier,  144,  145.  — Retour  et  mort 
de  saint  Hilaire  à  Poitiers  (13  janvier 
308)  ;  ses  éniinentes  qualités  d'évè- 
que  et  de  saint,  145.  140.  —  Vie  de 
saint  llilaire  de  Poitiers  en  deux  li- 
vres. Cette  Vie,  faussement  attribuée 
ù  saint  Just,  a  été  composée  le 
premier  livre  par  saint  Fortunat, 
évéque;  le  second, par  Fortunat  de 
Poitiers,  i",  219,  220,  463;  m,  301- 
303. 
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I II.  Ses  écrits  ; 

—  A  —  Ouvrages  qui  nous  sont 
PARVENUS,  i",  147-179. 

—  r  Commentaire  sur  l'Evarxjile  de 
.saint  Mathieu.  On  lui  a  doniiP  d'au- 
tres titres.  Il  est  divisé  en  trente-trois 
chapitres.  Le  stylo  en  est  obscur  à 
i'orco  de  concision.  Composé  vers 
352,  c'est  le  plus  ancien  livre  que 
nous  possédions  sur  celte  matière, 
l'i8,  149. 

—  '2°  Requête  à  l'empereur  Constance 
pour  le  prier  de  faire  cesser  les  per- 
sécutions des  Ariens,  présentée  vers 
.'iô5,  149,  150.  —  On  y  trouve  des 
détails  sur  les  persécutions  et  les  ru- 
ses des  Ariens,  150. 

—  3"  Livre  des  synodes  ou  De  ta  foi 
des  Orientaux,  composé  vers  358,  en 
Tue  de  détruire  les  préjugés  qui  sépa- 
raient les  églises  des  Gaules  de  celles 
d'Orient,  151.  —  On  y  trouve  expli- 
quées quatre  formules  de  foi  des 
Orientaux,  152.  —  Cet  ouvrage  com- 
posé en  latin  parait  être  le  pendant 
d'un  autre  plus  considérable,  traitant 
des  conciles  en  Occident,  153. 

—  4°  Apolotjetica  ad  reprehensores  li- 
hri  de  synodis  rcsponsa  ;  c'étaient  ii 
l'origine  des  notes  marginales  où  l'au- 
leur  faisait  comprendre  qu'en  usant 
lie  modération  envers  les  Orientaux, 
il  n'avait  aucune  intention  de  les  ap- 
prouver, 153,  154. 

—  5°  Lettre  à  sa  fille  Abnr  pour  la 
détourner  de  prendre  d'autre  époux 
([ue  J.-C.  Quelques  critiques  ont 
attribué  cette  lettre  à  Fortunat,  154. 

—  G"  Deux  Hymnes,  l'une  pour  le 
matin,  l'autre  pour  le  soir.  La  pre- 
mière seule  nous  est  parvenue,  ibid. 

—  7°  Ouvrage  en  douze  livres  Sur  la 
Trinité,  composé  pendant  son  exil  en 
Phrygie,  155-164.  —  C'est  une  réfu- 
tation des  erreurs  d'Arius,  mais  il 
réfute  en  réalité  toutes  les  hérésies. 

—  Détails  sur  les  matières  contenues 
dans  chacun  de  ces  livres,  157-104. 

—  Estime  particulière  (jue  les  Pères 
grecs  et  latins  ont  fait  do  cet  ouvrage 
164. 

—  S'>  Hoqueté  à  l'empereur  Cons- 
tance faite  et  présentée  à  Constant i- 
nople.  Il  y  demande  une  conférence 
avec  Saturnin  d'Arles,  autour  do  son 


exil,  et  une  audience  en  présence  du 
concile  qui  se  tenait  alors  ;i  Constan- 
tinople.  —  Citation  d'un  passa,ge, 
1G4-1GG. 

—  O-*  Livre  ou  invective  contre  l'em- 
pereur Constance,  contenant  le  ré- 
cit des  persécutions  que  cet  empe- 
reur fit  souffrir  à  l'Eglise.  Il  est  écrit 
avec  beaucoup  de  feu  et  de  véhé- 
mence, 166-109. 

—  10"  Fragments,  160-173.  —  C'est 
un  abrégé  de  l'écrit  contre  Ursace  et 
Valens,  170.  —  Il  contient  une  vive 
peinture  do  la  persécution  de  Cons- 
tance, et  plusieurs  documents  impor- 
tants relatifs  aux  conciles  qui  se  tin- 
rent on  co  temps-là  ,  172.  —  Il 
semble  imliquer  un  autre  ouvrage 
plus  important  qui  devait  comprendre 
l'histoire  complète  de  l'arianisme  on 
Occident,  171. 

—  M"  Manifeste  contre  Auxcnce.  évé- 
que  do  Milan,  173-174  ;  —  compo- 
sé en  3G4,  173.  —  On  y  trouve  la 
définition  de  la  véritable  paix,  la  ré- 
futation de  quelques  sophismos  des 
Ariens,  etc.,  -173,  174. 

—  12"  Commentaire  sur  les  psaumes, 
174-179.  —  Nous  ne  possédons  pas 
le  commentaire  de  tous  les  psaumes, 
175.  —  Saint  Hilaire  soutient  ([uo 
tous  les  psaumes  ne  sont  [las  do  Da- 
vid, que  co  fut  Esdras  qui  le  premier 
les  réunit  en  un  volume,  170.  —  Dé- 
tails sur  le  commentaire  de  quelques 
psaumes,  177,  178. 

—  B  —  Er.niTS  uui  ne  nous  sont  pas 
PARVEMs  (le  catalogue  on  est  dressé 
d'après  saint  Jérôme),  \",    179-185. 

—  l'Opuscule  adressé  à  Sallustc, pré- 
fet des  Gaules  contre  Dioscoro,  179. 

—  2»  Recueil  d'Hymnes,  180. 

—  3°  Livre  des  mysth-es,  inséré  peut- 
être  dans  les  offices  do  l'Eglise  et  d'où 
le  nom  de  notre  saint  aurait  ilisparu. 
181. 

—  4°  Lettres  à  diverses  jiersonnes. 
11  no  nous  en  reste  qu'une  seule  écrite 
à  sa  fdle.  On  en  a  trouvé  d'autres, 
mais  elles  ne  peuvent  être  attribuées 
à  saint  Iliiairo,  iliid. 

—  5"  Traités  snr  Joli,  que  l'on  jionsw 
traduits  d'Origèno,  181-183. 

—  G"  Sur  le  Cantique  des  Cantiquis, 
183. 
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—  7"  Ouvrairo  Sur  le  nombre  impair. 
On  lui  en  a  faussement  attribué  un 
autre  sui-  le  mémo  sujet,  (|ui  est  de 
saint  Cyprien,  184. 


—  8"  Sur  le  Pentalciique 


18  4. 


9"  Explication  il'uue  des  épîtres  de 
saint  Paul  à  Timothée  (?),  ibid. 

—  10°  Trithème  lui  en  attribue  d  au- 
tres qui  n'ont  probablement  jamais 
existé,  185. 

G  OuVr.AOES  I^VUSSEMENT  ATïm- 

liL'ÉS  A  SAINT  HiLAinE,   l",    'ISÎJ-IST. 

—  1"  Poème  sur  la  Genèse,  185. 

—  2°  Poème  sur  le  martyre  des  sept 
Macbabées,  186. 

—  3°  Traité  de  l'unité  et  de  l'essence 
du  Père  tt  du  Fils,  ibid. 

—  4°  Fraijraent  do  sermon,  18C. 

—  5"  Lettres  à  saint  Augustin,  ibid. 

—  D  —  Editions  des  ueiyees  de 
SAINT  HiLAiRE,  I»,  459  4G1,  19119i. 

§  TIT.  Sa  mauière  d'écrire,  son  érudition 
et  sa  doctrine,  i",  187-191. 

—  Style  concis  et  nerveux  ;  expres- 
sions nobles  et  éner^siques  ;  justesse 
dans  les  pensées  ;  force  dans  les  rai- 
sonnements, descriptions  vives,  beau- 
coup do  sens  critique  :  tel  est  le  ca- 
ractère de  saint  Hilaire,  187.  —  Son 
éloquence  vantée  par  saint  Jérôme  et 
saint  Sidoine,  187,  188.  —  Saint  Hi- 
laire semble  avoir  su  quelque  peu 
d'hébreu;  il  étudia  la  langue  grec- 
que avec  assez  de  succès,  ISS.  -  Il 
sut  faire  servir  ses  connais-sances 
dans  la  littérature  profane  à  l'édifica- 
tion de  l'Eglise  et  mériter  ainsi  le  ti- 
tre de  Pèreet  Docteur  de  l'Eglise,  188, 
189.  —  Sa  théologie  est  des  plus  éle- 
vées. —  Personne  n'a  mieux  |)arlé 
que  lui  sur  le  mystère  de  la  Trinité, 
sur  les  attributs  divins  ainsi  que  sur 
la  consubstanlialilé  du  Verbe,  etc. 
189,  190.  —  Sa  morale  est  aussi 
exacte  que  sa  théologie.  Ses  écrits 
au  concile  de  Rome  (494)  sont  mis 
•sur  le  même  rang  que  ceux  de  saint 
Cyprien,  de  saint  Athanase,  etc,,  190. 

—  Erreurs  qui  ont  été  faussement 
reprochées  à  saint  Hilaire,  191.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  CeiUicr,  iv,  1-89, 
r.66-57G;  ix,  485  'i9il;  xi,  306, /il2; 


XII, 


I  10,    481  ;    xnr,    170    et    455.) 


HILAIRE  (saint),  évèiiue  d'Arles  (mort 
le  5  mai  449J,  ii,  262-275. 

?;  I".  Sa  vie,  262-208. 

—  On  ignore  le  lieu  précis  de  sa 
naissance;  c'était  probablement  dans 
l'ancienne  Belgique,  262.  —  Il  était 
de  la  famille  de  saint  Honorât,  son 
prédécesseur  sur  le  siège  d'Arles, 
ibid.  —  Son  éducation  ;  sa  conver- 
sion. D'abord  moine  à  Lerins,  il  est 
ordonné  évé([ue  d'Arles  en  429,  157. 
262,  263.  — Sa  conduite  dans  l'épis- 
copat  :  son  talent  particulier  [lour  la 
prédication,  263.  —  Sa  générosité 
envers  les  pauvres  et  les  captifs.  263, 
204.  —  Il  préside  le  concile  de  Riez 
(439),  celui  d'Orange  (44i;,  celui  de 
Vaison  (442),  et  le  troisième  d'Arle.'i 
(443),  264.  —  Son  rôle  au  concile  de 
Besancon  (444)  :  il  y  l'ait  déposer 
Quelidoine,  évoque  de  cette  ville;  ce- 
lui-ci se  pourvoit  en  cour  de  Rome, 
242-244,  264.  — Rétablissement  do 
Quelidoine  sur  son  siège  épiscopal. 
Voyage  de  saint  Hilaire  d'Arles  à 
Rome  en  cette  occasion.  Saint  Hi- 
laire est  condamné  par  le  pape  saint 
Léon  et  l'empereur  Valentinien  III 
(445\  265.  —  Doctrine  de  saint  Hi- 
laire sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
Plusieurs  l'accusent  à  tort  de  semi- 
pélagianisme;  en  effet,  il  condamne 
celte  liéré,-ie  dans  ses  ouvrages  et  se 
soumet  en  tout  à  l'autorité  de  saint 
Augustin,  274,  275.  —  Mort  de  saint 
Hilaire  d'Arles  (5  mai  4491.  Son 
éloge  fait  par  les  écrivains  célèbres 
de  son  siècle  :  son  épitaphe  (citation). 
266,  267.  —  Sa  l'iV,  écrite  par  saint 
Honorât  de  Marseille  (':')  (après  4611 
avec  une  grande  exactitude,  645- 
618. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A   —    Ol'VIIAGES  UUl  NOUS  SONT  l'AIÎ- 

VENUS,  268-270. 

—  1"  l>n)iégijrique  de  saiitl  llunoral  ; 
c'est  le  clu'i-d'œuvre  de  saint  Hilaire, 
il  fut  prononcé  le  16  janv.  i30,  268. 

—  2"  Relation  d'un  miracle  arrivé  à 
Arles  le  jour  de  la  fête  de  saint  Gè- 
nes, 269'. 
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—  3°  HomtHic  sur  saint  Gouès,  2G',l, 
270. 

—  4"  Lt'th'e  à  saint  Eucher  sur  ses 
«  IiistitiUioas,  »  270. 

—  5°  Ouvrages  sur  l'éloquence  et  la 
philosophie,  271 . 

—  Editions  de  ces  ouvrages,  269, 
754,  755. 

—  B  —  Ouvn.vQES  QUI  NE  nous  sont 
p.vs  parvenus  : 

—  l»  Homélies  pour  toutes  les  fêtes 
de  l'année,  270. 

—  2"  Explication  du  symbole  que  l'on 
croit  avoir  été  insérée  parmi  les  œu- 
vres d'Eusèhe  d'Einèse,  ibid. 

—  3°  Grand  nombre  de  Lettres  pour 
défendre  sa  cause  auprès  du  pape 
saint  Léon,  270,  271. 

—  4"  Quelques  Poésies,  271. 

—  G    —  Ouvrages    faussement    at- 

TRIUUÉS  A   SAINT  HiLAIRE    d'ArLES,     II, 

271-274. 

—  1"  «  Les  six  premiers  chapitres 
de  la  Genèse  mis  en  vers  héroïques,  » 
271,272. 

—  2°  Poume  sur  les  victoires  des  Ma- 
chabées,  272,  273. 

—  3"  Actes  de  saint  Genès,  273. 

—  4"  Poème  Sur  la  Providence,  ibid. 

—  5^  Traité  De  la  vocation  des  Gen- 
tils, dont  l'auteur  est  Ililaire,  compa- 
gnon de  saint  Prospor ,  273.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  viii,  433- 
451,  GlO-613;  x,  203,  600.) 

HILAIRE  (saint),  martyr  de  Scnon  au 
diocèse  d'Autun.  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques,  par  un 
anonyme  du  IX°  s.,  v,  397. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Gabales. 
En  53ij,  il  assiste  au  premier  concile 
de  Cleraiont,  ui,  171-173. 

HILAIRE  (saint)  du  Maine.  —  Sa  Lé- 
i/endr,  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
XIP  s.,  XV,  624. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Carcas- 
sonne.  —  Hisloire  de  la  translation 
de  ses  reliques,  par  un  anonyme  du 
X'  s.  (970),  VI,  332. 

■  I.    nivcrs. 

lIlL.MdE,    fameux   magicien   du   IV 

siècle,  i",  212. 
HILAIRE,   diacre    do   Rome,   <\\.i\   lit 


schisme  sous  le  pape  Libère,  auteur 
de  l'Ambrosiaster  ou  commentaire 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul,  i", 
398. 

HILAIRE,  collègue   de  saint  Prosper 

(f  après  431),  ir,  209-215. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Nous  ne  connaissons  cet  écri- 
vain que  par  le  zèle  qu'il  montra  con- 
tre les  Pélagiens  et  les  Semi-Péla- 

^  giens,  16,  209.  —  Il  no  faut  pas  le 
confondre  avec  saint  Hilaire  de  Nar- 
bonne,  209.  —  Son  pays  était  la 
Provence,  209.  —  On  croit  qu'il  re- 
nonça au  monde  tout  en  restant  sim- 
ple laïc,  ibid.  —  Son  voyage  en 
Afrique  auprès  de  saint  Augustin 
(415),  210.  —  Il  reste  quelque  temps 
avec  saint  Augustin,  puis  s'en  sépare 
pour  travailler  à  la  conversion  d'un 
de  ses  frères,  209.  —  De  concert 
avec  saint  Prosper,  il  dénonce  à  saint 
Augustin  les  erreurs  des  Semi-Péla- 
giens,  210,  211.  —  Saint  Augustin 
lui  adresse  ses  ouvrages,  211.  — 
Voyage  d'Hilaire  à  Rome  (431)  pour 
dénoncer  les  Semi-Pélagiens  au  pape 
saint  Célestin,  211.  —  On  ne  sait 
plus  rien  de  lui  au  delà  de  431,  212. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  1''  Lettre  fort  courte  adressée 
de  Syracuse  à  saint  Augustin,  sur 
l'hérésie  pélagienne,  ii,  212,213. 

—  2°  Lettre  adressée  de  Marseille  à 
saint  Augustin  touchant  la  naissance 
et  les  progrès  de  l'hérésie  semi-péla- 
gienne.  —  Cette  pièce  fut  longtenqjs 
attribuée  à  saint  Hilaire  d'Arles  ;  le 
stylo  et  les  opinions  qu'olle  renferme 
ne  peuvent  lui  convenir,  213,  214. 

—  3"  Plusieurs  lettres  et  ouvrage.'^ 
adressés  à  saint  Augustin  et  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  21  't. 

HILAIRE,  évéquo  de  Digne.  —  En 
554  ,  il  assiste  au  septième  concile 
d'Arles,  iir.  264. 

HILAIRE,  professeur  à  Poitiers,  au- 
teur d'un  sermon  sur  l'Eucharistie 
(XP  s.),  vit,  51. 

•HILAIRL,  disciido  d'Abailard  (XIL' 
s),  xu,  251-254.  —  Anglais  île  nais- 
sance. Hilaire  vi(Mit,  jeune  encore,  se 
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placer  sous   la  discipline  d'Abailard 
(  1 1?5),  puis  achève  ses  éludes  à  l'é- 
cole d'Angers.  La  suite  de  sa  vie  est 
^     restée  dans  l'oulili,  251. 

Ses  écrits  ; 

—  r  Prose  rimée  en  forme  d'élégie 
adressée  à  Abailard,  251,  252. 

—  2°  Autre  prose  rimée  sur  la  ]'jV 
de  la  bienheureuse  Eve,  recluse  d'An- 
jou, 252.  253. 

—  3»  On  lui  attribue  à  tort  un  Libn- 
luiinnoriim,  et  nn  Senno  de  corpore  et 
singuinenomini,  253,  254.  — (Voyo/. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xiv,  341.) 

HILAIRE    (monastère     de   SAINT-), 
Voyez  Saint-Ililaire. 

HILDEBERT,  évèque   du   Mans  (XII'" 
s.),  XI,  250-  412. 

I  I".  Sa  vie,  vn,  7,  64,  et  surtout  xi, 
250-278. 

—  Sa  naissance  à  Lavardin,  au  dio- 
cèse du  Mans  (1055),  xi,  250.  — 
On  ignore  dans  quelle  école  il  fait 
ses  études;  quelques  écrivains  lui 
donnent  Bérenger  pour  maître,  mais 
sans  preuves  ;  ses  progrès  dans  les 
belles-lettres,  251 .  —  Il  est  au  moins 
douteux  qu'il  ait  été  moine  de  Cluny. 
252,  253.  —  Il  est  chargé  de  diriger 
l'école  épiscopale  du  Mans  et  devient 
archidiacre  de  cette  église  (1092), 
vil,  64;  XI,  254.  —  Son  élévation 
sur  le  siége^épiscopal  du  Mans  (1097\ 
XI.  254.  —  La  lettre  de  saint  Ives 
qui  nous  le  représente  comme  un 
homme  de  mœurs  dissolues  avant 
son  épiscopat,  est  supposée  :  preuves 
en  faveur  de  cette  opinion,  255,  257. 

—  Dans  tous  les  cas,  cette  accusation 
est  fausse  et  saint  Ives  ne  parle  que 
d'après  le  témoignage  des  ennemis 
d'Hildebert,  257-260.  —  Malgré  l'op- 
position et  les  intrigues  secrètes  de 
ses  ennemis,  l'élection  d'Hildebert  est 
confirmée,  et  il  est  sacré  le  25  dé- 
cembre 1097,  201.  —  Sa  vie  édi- 
fiante pendant  son  épiscopat  :  ses 
austérités,  ibid.  —  Guerres  de  Guil- 
laume le  Roux  avec  le  comte  du 
Mans,  262. —  Hildebcrt,  fait  prison- 
nier par  Guillaume  le  Roux,  est  em- 
mené en  Angleterre  :  son  retour  en 


France  ^llOO),  263.  —  Ilélie,  comte 
du  Mans,  s'étant  rendu  maitre  de  la 
ville  du  Mans  en  1100,  Hildebert 
jouit  depuis  lors  d'une  grande  tran- 
quillité, 264  .  —  Son  voyage  à  Rome 
1107),  204,  265.  —  Désordres  qu'il 
trouve  introduits  dans  son  diocèse  à 
son  retour  de  Rome,  265,  266.  —  Il 
est  retenu  prisonnier  par  Rotrou, 
comte  de  Mortagne  (1 1 10-1  I  14)  ;  let- 
tres qu'il  écrit  à  ce  sujet,  267,  268. 

—  Il  assiste  au  concile  d'.\ngoulème 
(1  I  18',  à  celui  de  Reims  (1119),  269. 

—  Sa  translation  du  siège  épiscopal 
du  Mans  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Tours  (1125^  ix,  48;  .xi.  269, 
270.  — Concile  qu'il  tient  à  Nantes 
pour  remédier  aux  maux  de  l'église 
de  Bretagne  (1127).  270,  271.  — 
Son  différend  avec  Louis  le  Gros  : 
les  revenus  de  son  archevêché  sont 
confisqués  au  profit  du  prince,  271- 
273.  —  Sa  réconciliation  avec  Louis 
le  Gros  (1129),  275.  —  Dans  le 
schisme  qui  sépare  l'Eglise  à  la  mort 
du  pape  Honorius,  Hildebert  se  pro- 
nonce pour  Innocent  II,  275,   276. 

—  Hildebert  peut,  à.  juste  titre,  être 
regardé  comme  un  des  plus  illustres 
prélats  et  des  meilleurs  écrivains  de 
son  siècle  :  principaux  traits  de  son 
caractère,  277,  278.  —  Son  érudi- 
tion ;  pureté  de  sa  doctrine,  404-4  I  2. 

—  Sa   mort   (IS    décembre    1134), 
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si  II.  Ses  écrits  : 

A     ■ OuVn.VOES    QUI     NOUS    SONT 

PARVENUS,  XI,  278-404. 

—  1»  Recueil  de  Lell'-es  divisé  en 
trois  livres  qui  forment  trois  classes 
différentes  de  lettres,  278-311.  — 
Editions  de  ce  recueil,  309.  —  Outre 
les  lettres  contenues  dans  ce  recueil, 
il  en  existe  trois  qui  ont  ècliaiipé  aux 
recherches  de  l'éditeur  :  notice  sur 
chacune  d'elles,  279-281.  —  Ces 
trois  lettres  sont  suivies  de  quelques 
chartes  d'Hildebert,  281.  — Le  pre- 
mier livre  contient  vingt-cinq  lettres 
sur  différents  sujets  de  piété  ou  de. 
morale  ;  analyse  de  chacune  d'elles  ; 
notices  sur  les  jiersonnes  à  qui  elles 
sont  adressées,  281-288.  —  Les  let- 
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très  (\\i  second  livre,  ijui  on  contient 
cinquante-trois,  tant  snr  le  doi;'me 
<jue  sur  la  discipline,  sont  beaucoup 
plus  importantes  que  celles  du  pre- 
mier, 2S8.  —  Analyse  de  chacune 
d'elles,  leur  date,  288-303.  —  Les 
leltresi  du  troisième,  au  nomliro  de 
trento-quat  'e,  ne  sont  que  des  lettres 
de  politesse  ou  de  compliment  à  dif- 
férents amis  et  par  conséquent  moins 
importantes  que  les  précédentes  ; 
analyse  des  plus  remarquai ites,  303- 
307.  —  Les  lettres  d'Hildehert  sont 
ce  qu'il  y  a  de  plus  estimable  dans 
ses  ouvrages,  309.  —  Grand  nombre 
de  ses  lettres  ne  nous  sont  point  par- 
venues, 308. 

—  2"  Recueil  de 'cent  quarante  Ser- 
mons environ,  311-354.  —  Ces  ser- 
mons sont  divisés  en  trois  classes  :  la 
première  contient  les  sermons  du 
temps  ou  sur  les  dill'érentes  fêtes  de 
l'année  ;  notice  sur  chacun  d'eu.x , 
31"2-3'2G.  —  La  deuxième  classe  con- 
tient les  panégyriques;  notice  sur 
chacun  d'eux,  326-330.  —  La  troi- 
sième renferme  cinquante-trois  ser- 
mons sur  dill'érents  sujets,  33.j-35-i. 

—  Suivent  quatorze  sermons  (jne  l'é- 
diteur n'a  pu  mettre  dans  les  classes 
qui  leur  convenaient,  ne  les  ayant 
découverts  qu'après  l'impression  des 
précédents,  348-350.  —  Autres  ser- 
mons dispersés  çà  et  là,  351-354. 

—  3"  Vie  de  sainte  Radeiionde.  reine 
de  France,  354-356. 

—  4°  Vie  de  saint  Ihif/ms.  abbé  de 
Cluny,  35G,  357. 

—  5"  De  qiierimonia  et  eon/lictu  eiir- 
7iW  et  spirilus,  dialogue  en  prose  1 1 
en  vers  dans  lequel  l'àme  et  le  cor|)s 
font  des  plaintes  réciproques  l'un  de 
l'autre;  analvse  de  ce  traité,  357- 
359. 

—  G°  Philosophie  morale,  de  Vhonniie 
et  de  l'utile  ;  plan  de  cet  ouvrage  :  son 
analy.«e,  3G0,  361. 

—  7"  De  (jwttnnr  virlutitjits  vit.T  Im- 
ncsUr,  3G2. 

—  8"  Tracldtus  Ihenloijicus  :  analyse 
de  ce  traité,  3G2-3G5.  —  L'auteur  \ 
traite  premièrement  de  la  foi,  [)uis  de 
l'existence  de  Dieu,  de  son  unité,  de 
la  Trinité  de  la  prescience  et  de  la 
prédestination,  3()4.  —  Ce  traité  est 
composé  avec  beaucoup  ile  netteté  et 


de  précision,  et  les  preuves  sont  bieli 
choisies,  3G5. 

—  9°  llrevis  traclalus  de  saeramento 
allaris,  3G5,  3GG. 

—  \{i"  Liber  de  exposilione  missx. 
36G. 

— ■  11°  Poëme  en  vers  élégiaques 
sur  le  mystère  de  la  messe,  Vei'sxis 
de  mtjsterio  miss.T  :  éditions  de  ce 
poëme,  3GG-371. 

—  12°  Poëme  De  sacra  Eucharistiii  : 
il  appartient  à  Pierre  Pictor  et  non  à 
Hildebert  du  Mans  .  271-27  3.  — 
Sommaire  de  ce  poëme  composé  de 
638  vers  hexamètres;  notice  sur  son 
auteur,  372,  373. 

—  13"  Poëme  De  operibus  sex  die- 
riim  :  la  poésie  n'en  est  pas  mauvaise 
pour  ce  siècle,  373.  —  Cet  écrit  et 
les  deux  suivants  appartiennent  à 
Thibaud,  évèque,  et  non  à  Hildebert, 
374. 

—  14"  Poëme  intitulé  Physiologus  ■ 
l'auteur  y  explique,  en  différentes  sor- 
tes de  vers,  la  nature  de  douze  ani- 
maux différents  :  ce  qu'il  dit  de  la  na- 
ture et  de  la  propriété  de  ces  animaux 
est  tiré  de  Pline  et  se  réduit  à  peu  de 
chose,  373,  374. 

—  15°  Autre  poëme  faisant  suite  au 
De  operibus  sex  dier uni,  374. 

—  1G°  Description  poétique  d'une 
forêt ,  poëme  de  cent  quatre-vingts 
vers  élégiaques,  375. 

—  17"  Poëme  de  1354  mauvais  veis 
élégiaques  Sur  les  livres  des  Rois.  ibid. 

—  18°  Commentaire  en  vers  sur  di- 
vers textes  de  l'ancien  Testament 
376. 

—  19"  Poëme  sur  onze  versets  du 
premier  chapitre  de  l'Ecclésiaste  , 
377. 

—  20°  Petites  pièces  de  vers  Sur  le 
nouveau  Testament  ; 

—  21°  Autres  petites  pièces  ]ieu  im- 
portantes,sur  divers  sujets; 

—  22°  Poëme   sur  sainte  Suzanne; 

—  23°  Poëme  sur  les  Machabées , 
ibid . 

—  24°  l'crMii  de  stmcto-  Vincentio. 
277,278. 

—  25°  Passio  sant,r  Aqnetis,  virginis 
et  martyris,  poëme  de  deux  cent  (|ua- 
tre-vingt-dix-huit  vers  hexamètres 
ei  pentamètres,  278. 

—  26"  Poëme  de  trois  cent  quatre- 
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vingt-dix  vers  liexamètres  Sur  l'iu- 
veyition  de  la  sainte  Croix,  279. 

—  27°  Puëme  de  neuf  cent  doux  vers 
hexamètres,  sur  sainte  Marie  Egyp- 
tienne,  379-380. 

—  28°  Histoire  de  Mahomet ,  De 
Mahumetc  ,  poëme  divisé  en  seize 
chants,  qui  contient  onze  cent  qua- 
rante-deux vers  éiérfiaques  :  l'ou- 
vrage n'est  qu'un  tissu  de  fables  ridi- 
cules et  d'anachronismes  grossiers, 
380. 

—  29"  Malhemalicus,  poëme  de  huit 
cent  vingt-quatre  vers  élégiaijues  par- 
tagé en  quinze  chants  ;  le  but  du 
poëte  est  de  tourner  en  ridicule  l'as- 
trologie judiciaire;  pour  la  poésie,  elle 
est  au-dessus  de  tout  ce  que  nous 
avons  d'Hildebert,  et  excelle.nte  pour 
le  XIP  siècle,  380,  381. 

—  30°  Carmina  misce.llanea,  recueil 
de  différentes  poésies  sur  divers  su- 
jets, 381-384.  —  Ce  recueil  contient 
quin/.e  épitaphes  environ  ;  notice  sur 
chacune  d'elles,  382-384. 

—  31"  Satire  sur  un  certain  pauvre 
(jui  avait  été  élevé  à  l'épiscopat,  384. 

—  32"  Fable  dans  le  genre  de  celle 
du  loup  et  de  l'agneau,  ibid. 

—  33°  Satire  contre  l'avarice ,  ou 
poëme  De  munmo  ;  c'est  à  tort  que 
dom  Rivet  attribue  ce  poëme  à  Go- 
defroi,  385. 

—  34°  Recueil  de  treize  petites  piè- 
ces de  poésie  peu  importantes  ;  notice 
sur  chacune  d'elles,  380-388. 

—  35°  Prose  rimée  qui  a  pour  titre  : 
Oraison  trcs-dévole  aux  trois  person- 
nes delà  sainte  Trinité,  388,  389. 

—  36"  Prose  sur  le  Saint-Esprit, 
389. 

—  37"  Prose  sur  la  naissance  du 
Seigneur,  389,  390. 

—  38°  Poi'me  Sur  les  diverses  vicis- 
situdes de  ta  vie,  390,  391. 

—  39°  Lettre  en  vers  adressée  à  un 
seigneur  de  la  cour  du  roi  d'Angle- 
terre, 391. 

—  40°  Plusieurs  petites  pièces  sur 
différents  sujets  de  piété  et  de  morale, 
391,  392. 

—  41°  Diverses  autres  pièces  de  poé- 
sie, proses,  épigrammes,  élégies,  de 
peu  d'importance,  392,  393. 

—  !ii°  QiieUjucs  vers  nH^y/r/v/if.v;  les 
pièces  comprises  sous  ce  titr^  consis- 


tent en  quelques  poésies  de  peu  d'im- 
portance, 395-402.  —  Le  grand  nom- 
lire  et  la  variété  des  poésies  d'Hilde- 
bert marquent  la  fécondité  de  son 
génie,  son  goût  et  son  inclination 
pour  cette  manière  d'écrire,  402. 

—  43°  A  tous  les  écrits  cités  ci-des- 
sus, on  peut  ajouter  quelques  chartes 
de  la  façon  d'Hildebert,  403. 

—  B  —  Ouvrages    f.\cssement    at- 

TniBUÉS    A     HlLDEUIÎflT     DU     Ma.NS  ,    XI, 

404-512. 

—  1°  Histoire  des  miracles  opéré» 
dans  l'église  d'Exester  ; 

—  3°  Homélies  sur  les  douze  prophè- 
tes, 404. 

—  3°  Vers  Sur  Canalogie  des  sacre- 
ments de  l" Eucharistie,  du  Baptême, 
du  Mariat/e  avec  leurs  figures,  404. 

—  i"  Poëme-  intitulé  Inccndium, 
404,  405. 

—  5°  Explication  en  vers  du  Psau- 
tier, 405. 

—  0°  Vie  de  saint  Hilaire,  405. 

—  7°  Lettre  aux  Chartreux  de  Mont- 
Dieu,  405,  40G. 

—  8°  De  ctirrupto  Eccltsix  statu,  40(j. 

—  9°  Recueil  de   canons,  400-409. 

—  1 0°  Autres  ouvrages  manuscrits 
et  entièrement  incoimus,  410. 

—  Quoique  cette  notice  soit  fort 
étendue,  elle  n'est  [ilus  complète  au- 
jourd'hui (P.  Paris),  755.  —  (Voyez 
Histoire  dis  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Oillier,  xiv,  207-225.) 

HILDEBULDE,  évëque  ,  auteur  d'un 
poëme  sur  saint  Oilon  de  Cluny,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu  (XP  s.), 
vu,  608. 

HILDEBURGE  (sainte),  veuve  et  reli- 
gieuse (y  en  1115).  —  Sa  rie,  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Martin 
do  Pontoiso  (1130],  xi,  125-127. 

HILDEGAISE.  Voyez  aussi  llildicr. 

HILDEGAIRE,  évè.que  de  Meaux  ;■'• 
en  875),  v,  474-477. 

ij  .1".  Sa  vie,  i 7 4-475. 

—  D'abord  moine  de  Saint-Denys,  il 
devient  évëque  de  Meaux  avant  850, 
474.  —  Conciles  aux(iuels  il  assiste, 
474  ,  475.  —  Ses  relations  avec 
Hincniar  de  Reims,  475.  —  Sa  mort 
(3  décemlire  875),  ibid. 
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S  II.  Ses  écrits,  v,  475-477. 

—  Vie  de  saint  Faron,  évcqua  de  Meaux 
{■[■  vers  67-2),  47.')-477,  777.  —  Cette 
vie  est  assez,  mauvaise  quant  au  style 
ot  i[uant  à  l'exartitude  des  faits,  476. 

HILDEGAIRE  ,    évèque    de    Limoges 

i',)83-987),  VI,  440. 
HILDEGARDB,  femme  de  Charlema- 

gne.  IV,  .")83. 
IIILDEGRIN  (saint»,  évèque   de  Clià- 

lons-sur-Marne  (IX'  s.),  iv,  300. 

*  HILDE.MANNE,   arciievèque  de    Sens 

(954-959),  VI,  329,  330.  —  Il  avait 
composé  un  traité  de  la  musique  et 
un  traité  du  comput  ecclésiastique, 
330. 

IIILDEMAR,  moine  français,  disciple 
do  saint  Benoît  d'Aniane  (IX"  s.).  — 
Appelé  par  Angilbert,  archevêque  de 
Milan,  Hildenrar  introduit  en  Italie  la 
réforme  de  son  maître,  v,  37.  — II 
nous  reste  de  lui  un  commentaire  sur 
la  règle  de  saint  Benoit,  37,  38.  — 
Certains  auteurs  ont  attriliué  ce 
même  commentaire  à  Paul  Warne- 
fride  et  à  d'autres,  mais  à  tort;  preu- 
ves en  faveur  de  cette  opinion,  37- 
39.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacres  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  .xii, 
363  et  364.) 

IlILDEMARQUE  (sainte),  abbesso  de 
Fécamp,  ni,  612. 

HILDEVERT  (saint),  évèque  de  Meaux 
(•;■  vers  080).  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  du  X''  s.  ;  pièce  de  nulle  au- 
torité. VI,  333. 

HILDIER  ou  IIILDEGAIRE,  chanoine 
de  Chartres  (1040),  disciple  de  saint 
Fulbert.  Ses  Lettres  au  nombre  de 
douze,  VII.   14,  270. 

IllLDOARD  ,  évèque  de  Cambrai  et 
d'Arras.  —  Vers  du  moine  Dungal  à 
son  éloge,  iv,  i97. 

*  IlILDUIN,  abbé  de  Saint-Denys  (IX'- 

s.),  IV,  007-0 li. 

S  I'''.  Sa  vie,  01)7-010. 

■~-  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance; 
ses  premières  années;  son  éducation, 
007.  —  Il  (vst  élu  abbé  de  Saint-De- 
nys à  la  mort  de  Waldon  (814),  HiiiL 

—  Son  crélii,  à   la  cour  en   ipialité 


d'archichapelain  du  palais  ;  il  dirige 
toutes  les  alVaires  ecclésiastiques  du 
royaume,  574,  608.  —  11  est  encore 
élu  abl)é  de  Saint-Germain  des  Prés 
à  Paris,  et  de  Saint-Médard  à  Sois- 
sons  (823,  824),  608.  —  Son  voyage 
à  Rome  (824),  ibid.  —  Ayant  pris 
part  à  la  révolte  de  Lothaire  contre 
Louis  le  Débonnaire,  Hilduin  est  dé- 
pouillé de  ses  dignités  et  exilé,  009. 

—  Rentré  en  grâce  (836),  il  se  ré- 
volte de  nouveau  avec  Lothaire  en 
839,  609.  —  Sa  mort  (22  novembre 
840),  ibid. 

%  II.  Ses  ouvrages,  iv,  610-013. 

—  Ses  Aréopagites ,  où  l'auteur  dé- 
montre que  saint  Denys  l'Aréopagite 
et  SAJnt  Denys,  évèque  de  Paris,  ne 
sont  qu'un  seul  et  même  personnage, 
610,  011.  —  Cet  ouvrage  se  compose 
d'une  lettre  de  Louis  le  Débonnaire 
à  Hilduin,  de  la  réponse  de  celui-ci, 
d'une  autre  lettre  d'Hilduin,  des  actes 
de  saint  Denys,  de  plusieurs  relations 
de  miracles,  612.  —  Editions  de  cet 
ouvrage,  612,  613.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  367,  383,  397.) 

*  HILDUIN,  évèque  de  Verdun  (828- 
854),  V,  130.  —  Sa  fidélité  à  Louis 
le  Débonnaire,  130.  —  Il  assiste  en 
828  au  concile  de  Mayence,  en  835 
à  celui  deThionville,  ibid.  — Il  nous 
reste  de  lui  sa  plainte,  scripta  lu- 
mentatio,  sur  l'injustice  de  Lothaire 
pour  avoir  oté  à  l'église  de  Verdun 
l'alibaye  de  Tholey,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecelis., 
par  dom  Ceillier,  xii,  440.) 

HILDUIN,  archevêque  de  Milan  (X«  s.), 
VI,  340. 

HILDULFE  -,  modérateur  de  l'école 
d  Ilirsauge  (IX*  s.l,  iv,  235,  236. 

HILDUT  (.saint)  ou  ELUT,  abbé  au  pays 
de  Galles  (VP'  s.),  m,  279. 

IlILLIN,  moine  de  Corwei  en  Saxe, 
abbé  d'Oltensla\v(lH0),  auteur  d'une 
Vie  de  .winl  Foillan,  viii,    592,    593. 

IlILLIN,  archevêque  de  Trêves  (1152- 
1109),  XIII,  575-577.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  charte  ot  linéiques 
lettres,  570. 

IIILTRUDE    (sainte)  ,    vierge    recluse 
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près  de  Liessies  en  Hainaul  (lia  du 
VHP  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  XI''  s.  ;  quoique  cet  ouvrajçe  ne 
soit  pas  très-exact,  nous  n'avons  rien 
de  meilleur  pour  l'hisloire  de  lettc 
sainte,  vu,  560,  561. 

HINCMAR,   évèiiue  de  Laoïi  (f   Ncrs 
878),  IV,  230,  et  surtout  v,  522-5i8. 

S  I".  Sa  vie,  522-5-25. 

—  Sa  naissance  d.ins  le  Boulonais  ; 
son  éducation  auprès  de  son  oncle 
Hincnjar  de  Reims,  522.  —  Son  élé- 
valion  sur  le  siéf^e  épiscopal  de  Laon 
(mars  858),  ibid.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste,  523.  —  Ses  injusti- 
ces et  ses  violences  contre  son  clergé 
et  le  peuple  de  son  diocèse;  plaintes 
en  sont  portées  au  roi,  ibid.  —  Ses 
intrigues  ;  sa  condamnation  au  con- 
cile de  Douzi  (871),  -'i52,  524.  —Son 
ftxil;  on  lui  ote  la  vue,  ibid.  —  Sa 
réhabilitation  par  Jean  'VIH  (septem- 
lire  878)  :  sa  mort  arrive  peu  de 
temps  après,  524,  525.  , —  Ecrits 
d'IImcmar  de  Reims  contre  lui,  567, 
573. 


S  II.  Ses  écrits,  v,  525-528. 

—  1°  Lettres  à  son  oncle  Hincmar 
de  Reims  sur  des  sujets  peu  impor- 
tants, 525,  526. 

—  2"  Différents  écrits  et  mémoires  à 
l'appui  de  sa  cause  ;  notice  sur  chacun 
d'eux,  526. 

—  3"  Mémoire  présenté  à  l'assemlilée 
de  Pistes  (août  860),  527,  777. 

—  4°  Petite  formule  de  satisfaction 
'  envers  le  roi,  que  l'évêque  de  Laon 

signe  au  concile  d'Attigni  (870),  527. 

—  5"  Plainte  ([u'il  porta  contre  son 
oncle,  au  pape  Jean  VIII,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Troyes  en  878, 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  imteiirs 
saq/'és  el  ecclcs.,  par  dom  Ceillier,  xn, 
635,  673  et  s.;  xni,  712  et  s.) 

HINCMAR,  archevê((ue  de  Reims  (•j'- 
en 882),  V.  544-594. 

!;  ^^  Sa  vie,  iv,  227,  262-260  ;  et  sur- 
tout v,  544-553. 

—  Sa  naissance  vers  806  d'une  noble 
l'amille,  v.  544.  —  Son  éducation  à 
Saint-Denvs  sous  ral))M''  Hilduin  ;  sou 


séjour  à  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire, 544,  545.  —  Son  séjour  à  la 
cour  de  Charles  le  Chauve;  son  élé- 
vation sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  (845)i  545.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste  :  à  Meaux  |846),  ii 
Paris  (847),  à  Soissons  (866i,  etc., 
545,  546.  —  Son  crédit  auprès  des 
rois  et  des  papes,  546,  547.  —  Son 
rôle  dans  l'affaire  de  Gotliescalc  ;  sa 
cruauté  envers  ce  moine,  iv,  262- 
266  ;  V,  547,  548.  —  En  853,  il  croit 
devoir  déposer  et  dépose  les  clercs  or- 
donnés par  Eblion,  son  prédécesseur  ; 
contradictions  qu'il  subit  en  cette  oc- 
casion, V,  549.  —  Sa  conduite  indi- 
gne à  l'égard  de  Rothade,  évècjue  de 
Soissons,  qu'il  dépose,  549.  —  Sa 
dureté  pour  Hincmar  de  Laon,  son 
neveu,  iv,  269;  v,  523-525,  550.  — 
Dilférontes  institutions  dont  il  dote 
son  diocèse,  550,  551.  —  Sa  mort 
(4  juillet  882),  552.  —  Son  épitaphe 
composée  par  lui-même  (citation) , 
552,  553. 

§  II.  Ses  écrits  '. 

A  UUVliAGES  yUI  NOUS  SONT  PAR- 
VENUS. V,  553-58(1. 

(Ce  catalogue  suit  l'ordre  adopté  par 
le  P.  Sirmond  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  des  œuvi-es  d'Hincmar  de 
Reims.) 

—  1°  Dernière  dissertation  sur  la  pré- 
dcstiiuUion  et  le  libre  arbitre,  ouvrage 
composé  de  859-863,  554,  555. 

—  2"  Ouvrage  composé  de  passages 
des  Pères,  pour  montrer  qu'on  ne 
doit  point  se  servir  de  cette  expres- 
sion ;  Trina  Deilas,  555,  556. 

—  3"  Ecrit  Sur  le  divorce  du  roi  Lo- 
tliaire  et  de  la  reine  Thielherge ,  556. 

—  4"  Recueil  de  quatre  Capiiulaires  : 
détails  sur  chacun  d'eux  et  sur  l'année 
de  leur  publication,  556-558. 

—  5"  Recueil  des  discours,  des  bé- 
nédictions ,  des  prières  prononcés 
aux  couronnements  des  rois  et  des 
reines ,  auxquels  Hincmar  eut  le 
plus  de  part,  558. 

—  6''  l'explication  en  prose  d'un  écrit 
en  vers  intitulé  ;  Ferculum  Salonionis. 
ibid.  , 

—  7"  Traité  De  régis  personâ  et  regio 
ministerio.  558. 
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—  8"  Des  vices  qu'on  doit  éviter  et  des 
vertus  (ju'on  doit  mettre  en  -pratique, 
558,  559. 

—  9°  liecueil  d'un  certain  sage,  tiré 
des  livres  de  saint  Augustin  sur  la  na- 
ture du  l'ûme,  559. 

—  10"  Lettre  à  Louis  le  Germanique 
au  nom  des  évèques  tles  provinces  de 
Reims  et  de  Rouen,  559,  5G0. 

—  11"  Lettre  à  Charles  le  Chauve 
afin  de  porter  ce  prince  cà  empêcher 
ses  soldats  de  piller,  5GÛ. 

—  il"  Lettre  aux  clercs  de  la  cour 
sur  le  même  sujet,  iliid. 

—  13"  Mandement  adressé  aux  curés 
du  diocèse  de  Reims  pour  réprimer  le 
pillai^e,  560. 

—  1  i"  Explication  du  dix-septième 
verset  du  cent  troisième  psaume  : 
Herodii  domus  dur  est  eorum,  561. 

—  15°  Lettre  aux  évoques  et  aux 
seigneurs  de  la  province  de  Reims 
pour  leur  conseiller  de  rester  fidèles  à 
Charles  le  Chauve  (875),  ibid. 

—  16°  Lettre  à  Louis  le  Bègue  (877), 
561. 

—  17"  Lettre  à  Louis  le  Gros  pour 
l'engager  à  veiller  sur  l'éducation  de 
ses  fils  (879),  ibid, 

—  18"  Lettre  à  Louis  le  Bègue  pour 
le  prier  de  laisser  lihre  l'élection  d'un 
évèque  à  Beauvais  (881),  562. 

—  19°  Lettre  à  Louis  le  Bègue  :  elle 
contient  des  détails  intéressants  tou- 
chant les  deux  puissances,  la  spiri- 
tuelle et  la  temporelle,  562. 

—  20°  Instruction  pour  la  conduite 
du  jeune  roi  Carloman  (882); 

—  21"  Divers  conseils  pour*  la  con- 
duite du  même  prince,  ibid. 

—  22°  Traité  contre  les  ravisseurs 
des  veuves,  des  filles,  des  vierges 
consacrées  à  Dieu,  562. 

—  23°  Lettre  très-importante  au  pape 
Nicolas  l"'  au  sujet  de  l'allaire  de 
Rothade,  évèque  de  Soissons,  et  de 
Gothe-scalc  (88 4),  563. 

—  2'j°-27o  Quatre  mémoires  au  su- 
jet de  Vullade  et  dos  autres  clercs  or- 
iloDnés  par  Ebbon  de  Reims  ;  détails 
sur  chacunde  ces  mémoires,  563,564. 

—  28°  Lettre  au  pape  Nicolas  l" 
sur  le  même  sujet,  564. 

—  29°  Lettre  à  Eligon,  archevêque 
du  Sens,  au  sujet  de  la  même  alïaire, 
565. 


— •  30°  Lettre  au  même  Eligon  au  su- 
jet de  l'afl'aire  de  Gothoscalc,  ibid. 

—  30°-34°DilVérentcs lettres  touchant 
l'allaire  du  moine  Gothescalc,  565- 
566. 

—  35"  Lettre  à  Charles  le  Chauve  en 
faveur  d'Hincmar,  évèque  de  Laon, 
566,  567. 

—  36°  Deux  lettres  jieu  importantes 
à  Hincmar  de  Laon.  son  neveu,  567. 

—  37"  LetU'e  aux  évêques  de  la  pro- 
vince de  Lyon  pour  les  avertir  de 
l'excommunication  portée  contre  Car- 
loman, 567. 

—  38"  Traité  très-long  contre  Hinc- 
mar de  Laon.  567,  568. 

—  39"-41"  Trois  opuscules  contre 
Hincmar  de  Laon,  568. 

—  42°  et  43°  Opuscules  sur  des  alVai- 
res  particulières  peu  importantes  , 
568,  569. 

—  44°  Opuscule  sur  l'épreuve  pat 
l'eau  froide,  569. 

—  45°  Absolution  parlettre,  adresséeà 
Hildeliolde,  évèque  de  Soissons,  qui, 
se  trouvant  dangereusement  malade, 
avait  envoyé  sa  confession  à  Hinc- 
mar, ildd. 

—  46'  Lettre  vigoureuse  au  pape 
Adrien  II,  569,  570. 

—  47°  Lettre  à  Advencc  de  Met/. 
cotHenant  un  détail  curieux  sur  l'or- 
dination des  archevêques  et  des  évê- 
ques. 570. 

—  48°  Traité  touchant  les  droits  des 
métropolitains,  571. 

—  49"  Opuscule  contre  les  transla- 
tions des  évêques  d'un  siège  à  un  au- 
tre, 571. 

—  50°  Traité  des  devoirs  d'un  évè- 
que, ibid. 

—  51°  Lettre  au  pape  Jean  VHI  sur 
les  appellations  des  évêques  et  des 
prêtres  au  Saint-Siège,  571. 

—  52°  Traité  Des  prêtres  criminels, 
ibid. 

—  53"  Douze  opuscules  de  peu  d'im- 
portance ;  détails  sur  chacun  d'eux, 
572. 

— •  54°  Lettre  sur  le  baptême,  573. 

—  55°  Lettre  synodale  du  concile  de 
Tousi  en  860,  ibid. 

—  56°  Lettre  de  Charles  le  Chauve 
au  pape  Nicolas  I"',  contenant  l'his- 
toire de  la  déposition  d'Ebbon  et  de 
ses  suites,  57  3. 


3G8 


HIN 


TABLE  GÉNÉRALK 


HIP 


—  57°  Ecrits  contre  Ilincniar  de 
Laon,  son  neveu,  ôTli,  574. 

—  58°  Quatre  mémoires  présentés  au 
roi  Charles  le  Chauve  à  l'occasion  de 
la  saisie  des  biens  de  l'évêché  de 
Laon,  574. 

—  59"  Huit  lettres  assez  importan- 
tes; détails  sur  chacune  d'elles,  574, 
575. 

—  60°  Cinq  lettres  sur  l'élection  et 
l'ordination  des  évêques  en  ce  temps- 
là,  575. 

—  61°  Actes  du  concile  de  Fismes 
tenu  en  881,  ibid. 

—  02°  Vie  de  sainl  Rémi,  (ircbevétjue 
di-  Reims,  avec  l'histoire  de  deux  de 
ses  translations,  575,  570. 

—  63°  Eloge  de  saint  Rémi,  57C. 

—  64°  Lettre  à  Charles  le  Chauve, 
au  sujet  de  la  vie  de  saint  Denys 
l'Aréopaaile,  570,  577. 

—  05°  Lettre  au  sujet  de  l'élection 
d'un  évéque  pour  remplir  le  siège  de 
Beauvais,  577. 

—  06°  Profession  de  foi  faite  par 
Hincmar  à  son  ordination,  ibid. 

—  07°  Poésies,  578. 

—  Réfutation  de  l'opinion  qui  attri- 
bue à  Hincmar  la  dernière  partie  des 
Annales  de  Saint-Bertin,  578-580. 

—  Editions  de  ces  œuvres,  592-594. 

B  OUVR.-^GES    OUI  NE    NOUS    SONT 

PAS  p.\RVENt!s,  V,  580-587. 

—  1°  Traités  contre Gothescalc,  580. 

—  2°-4°  Autres  traités  et  lettres  au 
sujet  du  même  Gothescalc,  580,  581 . 

—  5°  Grand  ouvrage  touchant  la  pré- 
destination et  le  libre  arbitre,  princi- 
palement contre  Ratramne ,  581, 
582. 

—  6°  Poëmé  sur  la  grâce  et  la  pré- 
destination intitulé  Fermlum  Salomo- 
nis.  582. 

—  7°  Traité  sur  le  Trina  Deltas,  dif- 
férent de  celui  qui  nous  reste,  583. 

—  8°  Lettre  apologétique  d'Hincmar 
au  pape  Nicola.s  I",  pour  justifier  sa 
conduite,  ibid. 

—  9"  Autre  écrit  apologétique  pour 
se  justifier  des  accusations  dont  on 
le  cliargeait  auprès  du  pape  Jean 
VIIL  583. 

—  10°  Lettre  au  pape  Léon  IV  con- 
tenant une  consultation  importante 
sur  les  chorévèques,  ibid. 


—  1 1"  Recueil  de  passages  des  Pères 
touchant  les  églises  et  les  chapelles. 
584. 

—  12"  Traité  jiour  l'insiruction  de 
Charles  le  Chauve  intitulé  Des  douze 
abus,    ibid. 

—  1  3"  Autres  traités  pour  l'instruc- 
tion des  princes  régnants,  584. 

—  14°  Lettre  pour  l'instruction  de 
Louis  le  Bègue,  ibid. 

—  1 5°  Instruction  à  Louis ,  iils  et  suc- 
cesseur de  Louis  le  Bègue,  584. 

—  16°  Traité  sur  la  manière  de  prier 
et  les  qualités  que  doit  avoir  la 
prière,  585. 

—  17°  Ecrit  sur  le  calcul  de  la  fête 
de  Pâques,  ibid. 

—  18°  Traité  de  piété  adressé  à 
Evrard,  comte  de  Frioul,  ibid. 

—  19°  Instruction  chrétienne  adres- 
sée à  Roric,  l'un  des  chefs  des  Nor- 
mands, 585. 

—  20°  Traité  sur  le  culte  des  images, 
ibid. 

—  21''-24°  Autres  écrits  peu  impor- 
tants, 580. 

i;.  III.  Sra  génie ,  son  érudition,  sa 
doctrine,  sa  manière  d'écrire,  v,  58  7- 
592. 

—  Principaux  traits  de  sou  carac- 
tère ;  mélange  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités,  587.  —  Régularité 
de  ses  mœurs,  sa  fermeté,  588.  — 
Son  érudition  presque  universelle,  s» 
connaissance  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, son  manque  de  goût  et  de 
critique,  589,  590.  —  Ses  erreurs 
sur  la  gn\ce,  la  prédestination  et  le 
libre  arbitre,  590.  —  Pureté  de  .sa 
doctrine  sur  ~  les  autres  points  du 
dogme  et  sur  la  morale,  591.  — 
Son  style  est  clair  et  net,  mais  très- 
diQ'us,  591-592.  —  (Voyez  lliiUiive 
des  autews  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xii,  407,  408,  510,  577  et 
suiv.,  654-090  ;  xiii,  673  et  s.) 

HIPPULYTE  (saint),  évèque,  docteur 
de  l'Eglise  et  martyr  (IIP  s.),  i*, 
361-401. 

§  I"^  Sa  vie  : 

—  Incertitudes  sur  le  lieu  de  s;ï  nais- 
sancH.  Saint  Hippolyie.  disciple  de 
saint  Irénée.  220,  300.  —  On  ignore 
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quelle  église  saint  Ilippolytc  eut  à 
irouverner.  Sa  célébrité,  son  érudi- 
tion, 362,  303.  —  Son  martyre  (vers 
235),  364.  --  Statue  de  saint  Hippo- 
lyte  découverte  prés  de  Tivoli.  365, 
'i49. 

§  II.  Ses  écrits. 

■     .A     —  OUVRAIIES  0U[  SO.NTPAUVIONUS 

.iusQu'.\  NOUS,  i*,  365-371. 

—  l"  Cycle  pascal,  365,  366. 

—  2°  Azsoîî?'.;  -pi  \y.-:-yj  y.a;  Av- 
■n/p'.îToû,  366-368. 

—  3"  Explication  de  \' lliHoirc  de  Su- 
zanne, 369. 

4"  Homélie  surin  Tln-ophanic,  :HJ[\, 
370. 

—  5"  Traité  Contre  les  Juifs,  370,37 1 . 


OUVR.IGES     UUI    Nlî    SOiNT    PAS 

304  et  sur- 


—  B 

PARVENUS  jusqu'à  NOUS 

tout  37:1-393. 

—  1°  Traité  sur  les  six  jours  delà 
création  du  monde,  371,  37'2. 

—  2"  Commentaires  sur  la  plupart 
des  livres  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament  ;  sur  la  Genèse,  l'Exode, 
le  premier  livre  des  Piois,  les  Psau- 
mes, le  Cantique  des  Cantiques,  les 
Proverbes,  l'Bcclésiaste,  les  prophè- 
tes Isaïe,  Ezécbiel,  Daniel,  .Zacbarie, 
l'Evangile  selon  saint  Mathieu,  l'E- 
vangile selon  saint  Jean,  l'Apoca- 
lypse, etc.,  374-379. 

—  3°  Traité  De  Saiil  et  de  la  Pijlko- 
nisse,  374. 

—  4"  Xr.o'iz'.'::-  ypyryj  -yj  \Ixt/.j., 
380. 

—  W  Sur  la  Rrsurrectinn.  381. 

—  6"  Sur  l'Incarnation, '.iSl,  38"2. 

—  7"  Traité  Contre  les  hérésies,  '.]H'.\. 

—  8"  Contre  Marcion,  384. 

—  9"  Du  bien  et  du  mat,  385. 

—  10"  Sur  les  dons,  386. 

—  1  r  Traité  Sur  la  tradition  aiiosto- 
lique.  ibid. 

—  12"  Traité  De  l'univers,  388. 

—  13"  Lettre  d'exhortation  à  Séve- 
rine, 389. 

—  14"  Cantiques  sur  toutes  les  Ecri- 
tures, 390. 

—  15"  Recueil  d'IIoméliej,  391 

—  16"  Iles  bénédictions  de  Balaani, 
392. 


C  EcRiTS  l-AUSSE.MliNT  ATTRI- 
BUÉS    A     SAINT     HiPPOLYTE  ,      I*,      393- 

397. 

—  1"  Discours  sur  la  /in  du  monde. 
l'Antéchrist  et  le  second  avènement  de 
Jésus-Christ,  393,  394. 

—  2°  Cominenlaire  Sur  l'Apocali/pse, 
394. 

—  3"  Des  douze  Apôtres  et  des  lieux 
où  chacun  d'eux  a  prêché  et  fini  sa 
vie.    394. 

—  4"  Des  soixa]de-d4x  Apôti'es,  395. 

—  5"   Quelques    autres    opuscules 
395. 

—  Cl"  Clu-oniquc  d'ilippolvte  de  Thé- 
bes,  395. 

—  7"  Commentaires  sur  le  Pentateu- 
quo  arabe,  397. 

—  D  —  Editions  de  ses  uruvres, 
i\  306,  308,  370,  382,  385,  399, 
401,  4  59. 

—  E  —  Erudition  dk  s.m.vt  Hippo- 

LYTE,  SA  DOCTRINE.  SA  MANIÈRE  d'k- 

CRIRE,   i\  397-399. 

—  Saint  Hippolyte  a  écrit  dans  pres- 
que tous  les  genres  de  littérature  ec- 
clésiastique. —  Sa  doctrine  est  la 
même  que  celle  de  saint  Irénée,  397. 

—  Aucun  Père  n'a  plus  donné  dans 
le  sens   figuré  que  lui,  398.        Son 

ij'le  est  grave,  concis,  etc.,  399.  — 
^ Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecclés.,  par  dom  Ccillier,  i,  007-642.) 
HIRSAUGE,  monastère  au  diocèse  de 
Spire,  fondé  en  838  par  une  colonie 
de  moines  de  Fulde  ayant  usa  tète 
Luilbert,  v,  126,  317.  —  Son  écolp 
au  IX'  s.  :  grands  hommes  qui  en 
.^oni  sortis,  iv,  235,  230. 

HISTOIRE,  HISTORIENS.  —  Nous 
diviserons  cet  article  en  quatre  par- 
ties   : 

1"  De  l'histoire  en  général; 

2"  Histoire  de  l'histoire  ; 

3"  Lisie  des  monuments  histori- 
iiuos  composés  avant  le  XIII"  siècle  ; 

4"  Liste  par  ordre  chronologique 
des  historiens  aniérieurs  au  XIU"  siè- 
ele. 

1.  Itu  riilMloii-c  rn  i;éii^ral. 

—  La  chronologie  est   l'ieil  de  l'his 
toiiT,  1*,    117  ;  VII,     121.  —   Impor- 
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lanco  (le  l'élude  de  la  gt'Ogni[ilii(! 
pour  bien  ôcrire  l'histoire,  ix,   \U',^. 

II.  Hlutolro  do    l'histoire. 

—  L'histoire  à  l'origine  est  compo- 
.sée  en  vers  et  chantée,  i*,  Î5.  — 
L'ai't  d'écrire  l'histoire  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne.  Ce  genre 
de  littérature  se  soutient  mieux 
iju'aucun  autre  au  IV''  siècle  ;  ce- 
pendant il  n'a  plus  la  même  ma- 
jesté qu'au  .siècle  d'Auijuste,  i",  21. 

—  Au  V''  siècle,  l'histoire  est  com- 
plètement délaissée.  Il,  (J,  33,  36.  — 
Tendance  de  l'histoire,  au  VI'  siècle, 
à   devenir  légendaire;    on  ne   parle 
plus  que   des  iaiLs  extraordinaires  et 
miraculeux   en   les  emljellissant  en- 
core, m,  4,  37.  —  Le  style  histori 
que  devient  meilleur  sous  Gharlema- 
gne  :  on  fait  à  cette  époque  une  étude 
spéciale  de  la  chronologie,  iv,  21.  — 
Au  X"  siècle,  la  plupart  des  histo- 
riens dégénèrent  on   romanciers.  Ils 
manquent  complètement  de   critique 
et  de  goùl  :  de   là  l'incertitude  et  la 
confusion    qui    régnent    dans    leurs 
écrits,    VI,    12,   59,  6(),   01.  —    Les 
mêmes  défauts  continuent  à  régner 
au  XP  siècle,   110-120.  —  Cepen- 
dant  on    rencontre   à   cette    époque 
(]uantité  de  traits  historiques  fort  in- 
téressants dans  les  chroniques  jiarti- 
culières  et  les   vies   de  saints,    vu, 
120.    —    On    rencontre    une    foule 
d'historiens  au  XIP  s.,  et  la  plupart 
de  leurs  ouvrages  nous  sont  parve- 
nus; catalogue  des  priucipau.x  ouvra- 
ges historiques  composés  à  cette  épo- 
que, IX,  150-159.  —  Les  historiens 
de  ce  siècle  on  général  manquent  de 
goût,  de  discernement,  de  délicatesse, 
de    style,   mais   ils   ont  tous  à  cicur 
l'amour  du  vrai,  ix,  lOÙ.  —  Origine 
de  la  critique   liistoriijue    :    quelques 
historiens  du  Xll"^  s.  commencent  à 
discuter  Bt  à  réfuter  certaines  erreurs 
trcs-accréditées    de   leur   temps,    ix, 
161-103.  —   La  négligence  apportée 
4  l'étude  de  la  chronologie  et  de    la 
géographie  nuit  encore  beaucoup  aux 
progrès    de    l'histoire    |X[I"=   s.),    ix, 
153. 


III.  Liste  iSON  nionunientN  histori- 
ques eciuiiosés  avant  io  XIII*  Hld> 
lie.  , 

Voyez  Chroniques.  Nous  avons 
donné  à  cet  article  un  catalogue  com- 
plet de  cette  sorte  d'écrits. 

II'.  E.iMto  pas*  oi*dre  clirouolo^lc|iic 
des  hlstoricn.4  niitéricurs  au  XIII' 
Mièele. 

Siècles  avant  J.-C. 

—  Euthymènes,  i"*,  78.  — Erotos- 
thènes ,  80.  —  Publius  Térentius 
Varro  ,  1U8.  —  Trogus  Pompcius, 
Ui. 

Premier  siècle. 

—  Claude.   r\  106. 

Deuxième  siècle. 

—  Florus,  i-^,  255.  —  Pavorin,  20.'j. 

—  Fauste,  294. 

Quatrième  siècle. 

—  Alcimo,  i»,  130-138.  —  Eulropo, 
220-231.  —  Sulpice  Alexandre, 
429. 

Cinquième  siècle. 

—  Saint  Sulpice  Sévère,  ii,  95.  — 
Saint  Paulin  do  Noie,  179.  —  l'ros- 
per  Tyro  ,  325.  —  Saint  Sidoine 
ApoUinaire,   550.  —  Gennadc,  032. 

Sixième  siècle. 

—  Hunibalde,  m,  271-273.  —  Salin 
Crrégûiro  de  Tours,  372-397.  —  Ma- 
rias, évéque  d'Avenche,  400-402. — 
Roterius,  403-404.  —  Josèphe,  405- 
407. 

Septième  îiiècle. 

—  Frédej^aire,  m,  580-595. 

Huitième  siècle. 

—  .lonis,  moine  de  Fontenellc,  iv, 
55-57.    —     Godescalc ,    57-60.   — 

—  Saint  Enno,  02,  03.  -  Erchani- 
liert  et  divers  anonymes,  05-08.  — 
Chroniqueurs  anonymes,  85-92,  134- 
!;;7.  — Ambroise  Aulpert,  141-101. 

—  Anonyme  autour  des  Gesia  Dago- 
bcHiregis,  103-105.  —  Aribon,  105- 
107.  —   Saint  Willibalde,  107-171. 

—  Donat,  174-177.  —  Divers  an- 
nalistes ,    179-1S3.    —  Anonyme.», 
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183-203.  Auson,  203-30ij.  —  Tui- 
pin,  205-217. 

Neuvième  siècle. 

—  Alcuin,  IV,  295-347.  —  Saint 
Ludger,  359-302.  —  Saint  Eigil  , 
475-478.  — Anonymes,  478-481.  — 
Wlûn,  Ro.loin,  499-504.  —  E-in- 
hard,  550-507.  —  Hildain,  607-013. 

—  Divers  annalistes,  iv,  303-300, 
422-425,  517-520.  —  Ermoldus  Ni- 
gellus,   520-523. 

Dixième  siècle. 

—  Reginon,  vi,  148-154.  —  Saint 
Radbod  ,  158-164.  —  Abbon  de 
Saint-Germain,  189-194.  —  Fro- 
doard  de  Reims,  312-329.  —  Ricljcr 
et  di\i'rs  chroniqueurs  ,  503-507  . 
704.  ' 

Onzième  siècle. 

—  Saint  Abbon  de  Fleury,  vu,  159- 
183.  —  Roricon,  180-188.  —  Ai- 
moin  de  Fleury,  210-228.  —  Dudon 
de  Saint-Quentin,  230-239.  —  Ar- 
noul  d'Avignon,  251-252.  —  Adé- 
mar  de  Chabanais,  300-308.  —  OJo- 
ranne,  350-359.  —  Olbert  de  (iem- 
blou,  392-399.  —  Raoul  Glaber, 
399-405.  —  Helgaud  de  Fleury  , 
405-409.  —  Vippon,  443-447.  — 
Ale.\andre  et  Anselme  de  Liège, 
472-477.  —  Pierre  de  MaiUe/.ais, 
vji,  599-602.  —  Rainaul(l,scholasli(iue 
d'Angers,  vin,  32-39.  —  Guillaume 
de  Jumiége,  viii,  107-173. —  Guil- 
laume de  Poitiers,  archidiacre  de  Li- 
siea.K,  192-197.  —  Paul,  moine  de 
Saint-Père  de  Cliartres,  254-2GU.  — 
Frodon,  chanoine  d'Auxerre  ,  324- 
327.  —  Falcon,  moine  de  ïournus, 
327-330.  —  Thierry  ,  moine  de 
Saint-Ouen,  304-37o'.  —  Baudri , 
chantre  de  Térouan",  400-407.  — 
Robert,  évoque  d'IIerl'ord,  vin,  414- 
418.  —  Guillaume  ,  èvèque  île 
Durhain,  433-438.  —  Guillaume  , 
moine  do  Cluse,  'i 5 1-4 55.  —  Geof- 
froi  de  Malaterra,  481-488.  —  Guil- 
laume de  la  PouiUi',  488-490.  — 
Anselme,  comte  de  Rihemont,  'i90- 
500.'  —  Raimontl  il'.\iguilliïs,  022- 
029.  ~  Pierre  Tudebode,  029- OU. 


Douzième  siècle, 

—  Amat,  arclievètjue  de  Bordeau.x;, 
IX,  220-233.  —  Foulques  Rechiii, 
comte  d'Anjou,  391-398.  —  Sigebert 
de  Gemblou,  535-565.  —  Lambert, 
évèqued'Arras,  x,  38-00.  — Raoul  de 
Caen,  07-73.  —  Hugues  de  Flavigny, 
73-85.  —  Jean,  moine  de  Bèjce,  270- 
277.  —  Albert  d'Aix,  277-279.  — 
Hugues  de  Sainte-Marie,  moine  de 
Fleury,  285-307.  —  Robert,  abbé  de 
Saint-Rémi  de  Reims,  323-332.  — 
Guiljert  de  Nogent ,  433-501.  — 
Glarius,  moine  de  Saint-Pierre-le-Vif, 
501-505.  —  Gautier  le  chancelier, 
XI,  33-37.  —  Foucher  de  Chartres, 
47-56.  —  Sehère,  abbé  de  Chau- 
mousey,  70-70.  —  Baudry,  abbé  de 
Bourgueil,  puis  évêquo  de  Dol,  90- 
118.  —  Gautier  efGalbert,  137-146. 

—  Saint  Hugues,  évêque  de  Greno- 
lile,  149-150.  —  Anselme,  abbé  do 
Gemblou,  023-026.  —  Rodulphe  , 
abbè  de  Saint-Tron  ,  675  686.  — 
TeuU'e,  abbè  de  Saint-Crépin,  689- 
695.  —  Anonyme  de  Maillezais,  xii, 
77-81.  — Gilon,  cardinal  évèque  de 
Tusculum,  81-85.  —  Foulques,  85- 
86.  —  Ordric  Vital,  190-204.  — Ha- 
riulfe.  abbé  d'Aldembork.  204-218. 

—  Laurent  de  Liège,  222-220.  — 
Gilbert  de  Mons.  230.  —  Hériman, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai, 
279-289.  —  Ulgei-,  évèque  d'Angers, 
302-312.  —  Suger,  abbè  deSaint'-De- 
nys,  361-405.  —  Richard  de  Poi- 
tiers, XII,  478-480.  —  Wibaud,  abbé 
de  Stavelo,  550-572.  —  Odon  de 
Deuil,  012-025.  —  Hugues  de  Poi-. 
tiers,  668-075.  —  Pierre  Bechin  , 
XIII.  57-59.  —  Simon,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  78-82.  —  Othon  de  Frisin- 
gue,  268-280.  —  Léon,  abbé  de  Lau- 
bes  et  de  Saint-Bertin,  317-323.  — 
Hugues  de  Cléers,  330-349.  —  Jean 
de  Marmoutier,  353-367.  —  Pierre 
de  Raimond,  abbé  do  Saint-Maixent, 
405-408.  —  Guillaume  Godel  et  au- 
tres chroni((ucurB,  508-511.  —  Ro- 
bert Wace  ,  chanoine  de  Bayeux, 
518-530,  —  Richard  de  Poitiers, 
xui  .  530-530.  Ce  Richard  est  le 
même  ([ue  l'historien  cité  au  tome  xii. 
— •  Sire  Raul,  .xiv,  1-4.  —  Pierre  le 
Maniîour.  12-18.    —  Jean  de   Salis- 
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bury,  89-1G-2.  —  Pierre  do  Celle, 
236-268.  —  Anioul,  évoque  de  Li- 
sieux,  304-334.  —  GcolTroi,  prieur 
du  Vigeois,  337-340.  —  Robert  de 
Torigny  ou  du  Mont,  362-374.  — 
Reiner,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  420-426.  —  Guillaume  de 
Tyr,  587-590.  — Lambert  Waterlos, 
596-598.  —  Lambert  le  Petit  et  au- 
tres chroniqueurs  liégeois,  xv,  85- 
87.  —  André  Sylvius,  prieur  de  Mar- 
chiennes  ,  et  autres  écrivains  du 
même  monastère,  87-93.  —  Gilbert 
de  Mons,  129-134.  —  Raoul  de  Ser- 
res, 146-149.  — 'Hugues  Foucaut, 
abbé  de  Saint-Denys,  274-282.  — 
Pierre  le  Chantre,  283-303.  — Péré- 
grin,  abbé  de  Fontaino=-les-Blan- 
ches,  340. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  FRANGE. 

!^  I".  But  de  cet,  ouvrage  : 

—  Rechercher  tous  les  écrivains  que 
la  France  a  produits  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours, 
donner  leur  biographie,  le  catalogue 
et  la  critique  do  leurs  écrits,  j,  m,  îp, 

^  IL  Plan  de  cet  ouvrage  : 

—  On  y  suit  l'ordre  chronologique. 
Avant  d'entreprendre  les  biographies 
des  écrivains  ayant  vécu  dans  un  siè- 
cle, les  auteurs  de  V Histoire  littéraire 
nous  présentent,  dans  un  discours  sur 
l'état  des  lettres  et  des  arts,  le  résumé 
de  l'intluence  littéraire  lie  chajue  siè- 
cle, I,  2. 

sj  III.  Auteurs  de  cet  ouvrage  : 

—  Los  doii/.c  premiers  volumes  sont 
l'œuvre  des  religieux  bénédictins,  de 
dom  Rivet  surtout  ;  les  \u\',  xiV  et 
xv'  volumes  ont  été  composés  par 
diirérents  membres  de  l'Académie 
des  inscriptions,  Ginguené,  de  Pas- 
toret,  Brial,  Daunou  et  autres,  i,  5; 

XIII,  r,  l'i. 


IV.  Publicatiou  et  éditions  de  l'Histoire 
littéraire  : 

—  Le  premier  volume  est  publié  eu 
1733,  le  second  en  1735  et  les  autres 
à  des  distances  à  peu  près  égales,  ix, 
.iTiii,  xxii-.  —  En  1763,  dom  Clément, 
après  avoir  écrit  le  douzième  volume 
de  l'Histoii'e  littéraire,  interrompt  ce 
travail  pour  s'occuper  du  Recueil  des 
liistoriens  de  France,  xii,  a.  —  L'Aca- 
démie des  inscriptions  est  chargée  de 
continuer  l'Histoire  littéraire  et  com- 
mence ses  publications  en  1814  , 
xii,  >".  —  Le  tome  xii'=,  publié  en  1703 
par  les  Bénédictins,  a  été  réimprimé 
par  l'Académie  en  1830,  xii,  i  — 
\j  Histoire  littéraire  se  compose  en  ce 
moment  de  vingt-trois  volumes  in -4" 
et  s'arrête  au  XIV  siècle,  i,  5. 


Tablo  isénérulc  lies  i|uiiize  iirpinier» 
ToliinicN  do  l'iiiNloire  lltlL'rali'r. 
cl'iiprvs  l'oi-clrc  suivi  ilaiiH  cet  ou- 
vrage \\). 

-  A  -  PI'.EMlftRE  PÉRIODE. 


SIECLES  AV.WT  .I.-C. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  (iaulcs 
durant  les  siècles  qui  ont  précédé  la 
naissance  de  J. -G. ,  i^,  1-71. 

—  Pythéas,  philosophe,  astronome, 
géographe  (f  environ  325  ans  avant 
J.-G.),  71-78.  —  Euthymf.nes,  géo- 
graphe et  historien  ['r  320  ans  avant 
.I.-C.),  78-80.  —  Eratosthènes,  phi- 
losophe et  historien  (•!■  environ  230 
ans  avant  J.-C.i,  80-83.  —  Lucius 
Plotius,  rhéteur  ("I-  environ  70  ans 
avant  .l.-C."!,  83-85.  —  Marcus  An- 
tonius  Gnipho,  professeur  do  belles- 
lettres  et  d'éloquence  i"f  environ  7ii 
ans  avant  J. -G.),  85-88.  —  Valérius 
Cato,  poète  et  grammairien  (v  vprs 
le  milieu  da  It  siècle  avant  notre 
èrel,  88-92.  —  Quintus  Roscius,  co- 
médien (•(•61  ans  avant  J.-C],  92-96. 

—  Divitiac ,  philosophe  iP''  siècl»» 
avant  notre  èrel ,   97-97.    —    Gains 


;))  .No  is  n|iiiiiliiiMiiis  ici,  Hans  colle  IjIpIp  Kciicrale,  Ifs  ubies  piniculiiifs  i|i!i  sp  a-ouvent  au  comincnccmtiii 
lie  chaque   volunip   île   Vllnloire    IttKrairr  ;  nous  y  .ijoulons  rcli'Uifiit  clircnolofique  qui  ne  s'y  Irouvs  jamais. 

,Y.  H.  —  Les  ii.iles  ini-cedeps  (Punc  -j-  et  pliicces  entre  parenthè.ses  indiquent  i'epoque  certaine  ou  présumée 
(le  la  mort  de»  pcrsonnatics;  les  dates  non  ijcecédees  d'une  croix  et  placées  l'ualenient  entre  parenthèses  mar- 
quent raanée  oii  il  est  fait  niciiiioo  d'eux  dans  Fliistoire. 
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Valérius  Procillus,  favori  et  ambassa- 
dcui'  do  Cùsai'  ij'r  environ  3U  ans  avant 
notre  ère',  'J7-99.  —  Télon  Egyare, 
astronome  et  mathématicien  (^"  pen- 
dant la  guerre  entre  Pompée  et  Cé- 
sar), 99-101.  —  Cornélius  Gallus, 
poëte  (■]•  l'an -26  avant  J.-C),  101- 
108.  —  Publius  Terentius  Varro  , 
poète  et  historien  (-J-  l'an  20  avant 
.T. -G.),  108-M-'f.  —  Tropus  Pom- 
peius,  historien  (y  quelques  années 
avant  J.-C),  llM-25. 

-  B  —  DEUXIEME  PÉRIODE. 

DEPUIS  j.-l;.  jusqu'au  xiii°  siècle. 

Premier  siècle. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules  au 
l"  siècle  de  l'Eglise,  iS    1-25-14.5. 

—  Vibius  Gallus,  orateur  (f  l'an  5 
de  J.-C),  14.5-147.  —  Oscus,  ora- 
teur (f  vers  l'an  15  de  J.-C),  147- 
149.  —  Agrotas,  orateur,  et  Pacatus, 
rhéteur  (•]■  sous  le  règne  de  Tibère), 
149-150.  —  Castor,  rhéteur  [■]•  vers 
la  mémo  époque),  150-15'2.  — Ger- 
manicus  César  (■!•  l'an  19',  152-158. 

—  Votianus  Montanus  ,  orateur  (•]■ 
l'an  28),  158-100.  —  Julius  Monta- 
nus,  poète  {f  vers  la  fin  du  règne  do 
Tibère),  160-163.  —  Julius  Gricci- 
nus,  philosophe  (j  vers  l'an  40),  163- 
166.  Claude,  empereur  ("j"  le  13 
octobre  54),  166-175.  —  Julius  Flo- 
iTis,  orateur  (f  vers  l'an  56),  175- 
178.  —  Clodius  Quirinalis,  rhéteur 
(t  l'an  56),  178-179.  —  Ursulus  ou 
Surculus,  rhéteur  (■]-  vers  l'an  58), 
179-181.  —  Domitius  Afor,  orateur 
(t  l'an  59),  181-186.  —  Pétrone, 
poète  (-;-  l'an  66),  186-208.  —  Dé- 
mosthènes,  médecin  (•;  vers  l'an  70), 
208-210.  —  Crinas,  médecin  {•]•  vers 
l'an  72),  y  10-211.  —  Charmis,  mé- 
docin  (•;-  vers  l'an  74),  211-213.  — 
.Ebutius  Liberalis,  philosophe  (y  vers 
75),  213-214.  —  Gabiniea,  rhéteur 
(f  vers  la  même  époque),  214-216. 
•—  Julius  Sccundus,  orateur  cj-  vers 
l'an  80),  216-218.  —  Marcus'Apor, 
oraK^ur  |y  vers  l'an  85),  218.  223.  — 
Antonius  l'riinus,  poète  (•]•  vers  l'an 
85),  223.  —  Salrius  Uufus,  orateur, 
et    Artanus,  jurisconsulte,    vivaient 


sous  le  règne  do  Vespasicn,  217*.  — 
Agricola,  gouverneur  de  la  Grande- 
Bretagne  (-;•  le  23  août  93),  219*. 


Deuxième  siècle. 


siècle  , 


—  Etat   des  lettres  au  IP 
:■*,  223*-245. 

—  Paulin,  sénateur  [■'■  vers  l'an  104), 
245.  —  Geminius,  homme  de  lettres 
(•f-  dans  les  premières  années  de  ce 
siècle).  —  Rufm,  orateur  (y  peu  avant 
110),  249.  —  Abascante,  médecin  •)■ 
vers  l'an  110),  250.  —  Salvius  Libe- 
ralis, orateur  (-|-  l'an  118),  251.  — 
Sentius  Augurinus  ,  poëte  (y  pou 
après  l'an  132),  252.  —  Lucius  An- 
meus  Julius  Florus  ,  historien  et 
poète,  vécut  sous  Adrien.  255.  — 
Favorin,  historien,  philosophe,  ora- 
teur (y  sous  l'empire  de  Tite  Anio- 
nin,  150).  265.  —  Ménécrale,  juris- 
consulte (y  vers  le  milieu  du  II*  s.), 
276.  —  Tite  Antonin,  empereur  {y 
le  7  mars  l6l),  277.  —  Fronton, 
orateur  (y  168),  282.  —  Charmolipus 
et  Zenothemis,  jurisconsultes,  vi- 
vaient sous  Tite  Antonin,  28'^.  — 
Fausto,  auteur  des  Actes  de  saint  An- 
doche  et  de  ses  compagnons,  mar- 
tyrs 180),  294.  —  Premier  concile 
de  Lyon  (vers  196). 

Troisième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  III'  s.,  l'S  299. 

—  Saint  Irénée,  évéquo  de  Lyon, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr  [-f  le  28 
juin  202).  324.  —  Antonin  Cara- 
calla  (y  le  8  avril  217),  35.'5.  — Caius, 
évoque  des  nations  et  docteur  de 
l'Eglise  [f  peu  après  217),  356.  — 
Saint  Hippolyte,  évèquo,  docteur  di^ 
l'Eglise  et  martyr  (f  235?),  361.  - 
Titien,  géographe,  orateur  et  rhéteur 
(y  peu  après  240),  401.  —  Fauslin, 
évoque  do  Lyon  de  250  à  254  envi- 
viron,  405.  — Saint  Martial,  preniit'r 
évoque  de  Limoges  (250'^),  406.  — 
Saturnin,  tyran  sous  Probe  (y  28o\ 
409.  —  Carus,  ompereur  jf  281), 
'ill.  —  Numérien  ,  empereur  (y 
284),  413.  —  Saini  Eugène,  martyr 
.■]■  vers  286),  415.  —Claude  Mamer- 
lin,  orateur  •;  vers  la  liu  du  11*"  siè- 
olei,  417.  —  Saint  Goiiès,  martyr  (j-, 
le  25  août  3011),   '(23. 
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Quatrième  siècle. 

—  Etat  des  letlrns  au  IV'"  siècle, 
1»,  1-4  4. 

—  Eumène,  orateur  et  rhùleur  i  y  vers 
:illi,  44.  —  Massus,  évôquo  de  Pa- 
ris (•[•  vers  312),  49.  —  Anonyme, 
paiiéijyriste  de  l'empire  (313),  ."jO.  — 
Premier  concile  d'Arles  (314).  —  Ar- 
Ijore,  astronome  et  philosophe  (•'•  vers 
315).  —  Saint  Retice,  évêque  d'Autun 
(y  vers  3 1 4  ':•) ,  58 .  —  Grammairiens  de 
Bordeaux.  63.  —  Lactance,  orateur 
et  défenseur  île  l'Eglise  (7  vers  325', 
65.  —  Nazaire,  orateur  et  rhéteur  (y 
vers  325,  92.  —  Anonyme,  poète 
chrétien  (-[-vers  325],  95.  —  Arbore, 
rhéteur  (7  vers  335),  97.  —  Cons- 
tantin le  Jeune,  empereur  [f  le  9 
avril  340',  99.  —  Orateur  anonyme, 
102.  —  Tibérien,  préfet  des  Gaules 
(y  vers  340),  104.  —  Léontius.  Ju- 
cundus  et  Glabrio  ,  grammairiens , 
vers  le  milieu  du  IV^  siècle,  IU6.  — 
Premier  concile  de  Cologne  (12  mai 
34G?),  108.  —  Saint  Maximin,  évê- 
que de  Trêves  (y  12  sept.  349),  110. 
■-  Luciolus,  Minervius  et  Staphylius, 
rhéteurs,  vers  le  milieu  du  IV  siècle, 
113.  —  deuxième  concile  d'Arles 
(353).  115.  —  Premier  concile  de 
lîéziers  (juin  366),  117.  —  Gennade, 
orateur,  Crispus,  Urbicus  et  Hercu- 
lanus,  grammairiens,  seconde  moitié 
du  iV"  siècle,  119.  —  Saint  Paulin, 
évèque  de  Trêves  et  confesseur   (•[• 

359),  121.  —  Palère,  rhéteur 

124.  —  Minervius,  orateuret  rhéteur, 
vivait  vers  354,  126.  —  Exupère, 
rhéteur,  et  Citarius ,  grammairien, 
127.  —  Premier  concile  de  Paris 
(361?),  129.  -  Paul,  évèque  de  Pa- 
ris, 132.  — Saturnin,  évèque  d'Ar- 
les (on  ignore  ce  qu'il  devient  après 
361),  134.  —  Alcime,  historien,  ora- 
teur et  poète  (■}-  vers  367),  137.  — 
Sedatus,  rhéteur  (•]' vers  367),    138. 

—  Saint  Hilaire,  évèque  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Eglise  et  confesseur  (f 
13  janvier  3681,  139.  —  Héliodore, 
prêtre  k  Poitiers  vers  la  même  épo- 
([ue,  194.  —  Salluste,  préfet  des  Gau- 
les (y  vers  370),  126.  —  Claude 
Mamertin,  orateur  (y  vers  370),  199. 

—  Heliesponce,  orateuret  philosophe 
(y  370).  201.  —  Agrice.  rhéteur  (f 


370).  202.  —  Delphide.  rhéteur,  ora- 
teur et  poète  (f  3711.  204.  —  Anas- 
tase,  grammairien,  et  Rufus,  rhéteur, 
seconde  moitié  du  IV"  siècle,   206. 

—  Ursulus  et  Harmonius,  grammai- 
riens, seconde  moitié  du  IV"  siècle, 
207.  —  Premier  concile  de  Valence 
(12  juillet  374),  200.  —  Théodore, 
.secrétaire  d'Etat  [f  374),  211.  — 
Ausone,  médecin  (-j-  377),  212.  — 
Marcel,  grammairien,  et  Xépotien, 
grammairien  et  rhéteur,  seconde  moi- 
tié du  IV«  siècle  (377),  217.  —  Saint 
Just  ,  disciple  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers  (f  peu  après  381),  219.  — 
Eulrope,  historien  (■}•  vers  385).  222. 

—  Victorius,  grammairien,  Dyna- 
mius,  rhéteur  (y  vers  385),  23!.  — 
Gratien,  empereur  (■{-  3  juillet  383), 
233.  —  Premier  concile  do  Bor- 
deaux (384),  240.  —  Samt  Servais, 
évèque  de  Tongres  (y  vers  390),  242. 

—  Sibm-e,  préfet  du  prétoire  {"f-  388), 
246.  —  Théon  et  Procule,  poètes, 
fin  du  IV"  siècle,  247 .  —  Parménien, 
évêque  donaiiste  deCarthage  (-}-  390), 
250.  —  Saint  Just,  évèque  de  Lyon 
(y  30i>)  ,  254.  —  Icaire  .  comte 
d'Orient  (-|-  vers  la  lin  du  IV'=  siècle), 
257.  —  Syagre,  poète  (-j-  peu  après 
390),  259.  —  Valentinien  II,  empe- 
reur [f  15  mai  393),  261.  —  Pre- 
mier concile  de  Nimes  (393"?),  264. 

—  Saint  Phebade.  évêque  d'Agen  {f 
292),  266.  —  Ausone,  rhéteur,  ora- 
teur et  |ioète  (f  394),  281.  —  Gré- 
goire, préfet  des  Gaules  (y  vers  la  fin 
du  IV'  siècle),  320.  —  Rufin,  minis- 
tre d'Etat  {-]- 395),  321.  — Anonyme, 
homme  de  lettres  (y  lin  du  IV'' siècle), 
324.  —  Saint  Amlu'oise,  évêque  de 
Milan,  docteur  de  l'Eglise  et  confes- 
seur (f  4  avril  397),  325.  — Saint 
Martin,  évèque  de  Tours  et  confesseur 
(-|-  1 1  nov.  399  ou  400),  413.  —  Té- 
trade, poète  (-|-  399),  418.  —  Dré- 
pane,  orateur  et  poète  (y  vers  4001, 
419.  —  Pallade.,  rhéteur  (f  vers 
400).  424.  —  Premier  concile  de 
Turin  (400?),  425.  —  Sulpice  Ale- 
xandre, historien  (-[-  Un  du  IV"  siècle), 
429. 

Cinquième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules  au 
V°  siècle,  ir.  1. 
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l'vrqiie  de  Bor- 
deaux (t  40-2),  44.  —  Ilespère,  pro. 
consul  d'Afrique  et  préfet  des  Gaules 


—    Saint  Delplùn, 

M-  /,l\-t\ 


j-  vers  407),  4G. 


Marcel,  méde- 
cin, surnommé  l'Empirique  (■}-  en 
508),  47.  —  Valérien,  préfet  de 
Rome  (f  408),  53.  —  Sancte,  poi'te 
chrétien  (f  409),  54.  —  Vigdance, 
pvctre  on  A([ui(aine,  57.  —  Vincent, 
[iréfet  des  Gaules  (f  vers   'ilO),  63. 

—  Jove,  homme  de  lettres  [-[-  411), 
65.  —  Lachanius,  gouverneur  de 
Toscane,  questeur  et  préfet  du  pré- 
toire {■';  415),  07.  —  Itulilius,  préfet 
de  Rome,  [loéte  (f   vers  417?),  70. 

—  Anonyme,  poète  chrétien  (-]-  après 
410),  76.  —  Alethe,  évèque  de  Ga- 
hors,  83.  —  Ripaire,  pnHre  d'Aqui- 
taine (j-  vers  l'an  418),  85.  —  Didier, 
prêtre  d'Aquitaine  (-j-  418),  86.  — 
Saint  Procule,  évèque  de  Marseille 
(-]-*4I8  ou  419  V,  90.  — Deuxième 
concile  de  Valence,  dans  la  Viennoise 
(419),  93.  —  Saint  Sévère  Sulpice, 
prêtre  cUA(iuitaine,  historien  (-j-  en 
420),  95.  —  Gallus,  disciple  de  saint 


Martin  (f  vers  4201,  1  16.  —  Evagre, 
prêtre  et  disciple  de  saint  Martin  ^-j- 
vers  420?!,  119.  —  Dardane,  prélet 
des  Gaules  i-|-  vers  420i,  128.  — 
Paulin,  évèque  de  Bézicrs  (-[-  vers 
420?),  131.  —  Disaire,  médecin  i-|- 
après  420 1,  132.  —  Protade,  préfet 
de  Rome  i-|-  vers  423),  134.  —  Mi- 
nerve, intendant  du  domaine,  et  Flo- 
rentin, préfet  de  Rome  (-f-  vers  423 1, 
■138.  —  Saint  Castor,  évèque  d'Apt 
|-{-  vers  424),  140.  —  Esupérance, 
préfet  des  Gaules  (f  424  i,  141.  — 
Mincrvcî  et  Alexandre,  solitaires  (•}- 
vers  425),  143.  —  Anonyme,  auteur 
des  Actes  de  saint  Epipode  et  de  saint 
Alexandre  i425'i,  145.  —  Saint  Hé- 
ros, évèque  d'Arles,  et  Laxare,  évè- 
que d'Aix  (,420),  147.  —  Concile  des 
Gdules  au  sujet  du  pélagianisme  dans 
la  Grande-Bretagne  (427  ou  4281, 
152.  —  Saint  Honorât,  évèque  d'Ar- 
les [■[  le  10  janvier  429),  156.  — 
Anonynie,  auteur  des  Actes  de  saint 
Saturnin,  premier  évèque  de  Tou- 
louse, (^t  martyr  (425  ou  430),  161. 

—  Gylhèrc,  h.omme  de  lettres  i-[- 
4301,  103.  —  l-oporius,  prêtre  de 
l'église  d'Ilipponc  i-j-  vers  430',  105. 

—  Saint  Amund,  é\ê(jue  de  Bordeaux 


|-j-  vers  431),  175.  —  Saint  Paulin, 
évèque  de  Noie  {f  le  22  juin  431), 
179.  —  Aper,  prêtre  d' .aquitaine  [■f 
vers  la  même  époque),  199.  —  Urane, 
prêtre  de  l'église  de  Noie  (431  ),  202. 

—  Pacatus,  poète  chrétien  (431), 
204  .  —  Posthumien,  prêtre  de  l'église 
de  Noie  (■[•  quelques  années  après 
saint  Paulin I,  205.  —  Hilaire,  collè- 
gue de  saint  Prosper  (7  vers  431  ou 
4321,  209.  —  Jean  Cassien,  prêtre  et 
abbé  à  Marseille  (-{-  434),  215.  — 
Anonyme,  auteur  des  Actes  de  saint 
Victor,  martyr  à  Marseille  ('435!, 
030.  ~  Concile  de  Riez  i439i,  232. 

—  Premier  concile  d'Orange  i441), 
234.  —  Premier  concile  de  Vaison 
i442),  237.  —  Troisième  concile 
d'Arles  (443),  239.  —  Concile-de 
Besançon  (444),  242.  —  Victor,  rhé- 
teur ei  poète  chrétien  (f  445),  244. 

—  Anonyme,  poète  (420-440),  248. 

—  Consence  1",  poète,  orateur,  phi- 
losophe(f  445),  249.  —  Saint  Orient, 
évèque  d'Auch  (j  445?),  251.  — 
Saint  Germain,  évoque  d'Auxerre  f 
le  31  juillet  448),  256.  —  Saint  Hi- 
laire, évèque  d'Arles  if  le  5  mai  449^, 
262.  —  Saint  Eucher,  évoque  de 
Lyon  if  '1501,  275.  —  Salvius  ou 
Silvius.  évèque  d'Octoduro  17  vers 
4491,  294.  —  Pallade,  poète  et  phi- 
losophe (450),  297.  —  Eusèbe,  évè- 
que dans  les  Gaules  (vers  450),  301. 

—  Anonyme,  auteur  des  Actes  de 
saint  Sym[ihorion.  martyr  à  Autun 
(vers  450:,  303.  —  Saint  Vincent  de 
Lérins  if  en  450\  305.  —  Ano- 
nyme, auteur  des  Actes  de  saint  Vin- 
cent, martyr  à  Agen  (vers  le  milieu 
du  V''  siècle),  316.  —  Gratus  ou  Gni;- 
cus,  diacre  en  Provence  milieu  du 
V  sièclei,  317.  —  Conciledes  Gau- 
les, à  l'occasion  de  la  lettre  de  saint 
Léon  ù  Flavinn  (451),  320.  -^  Pre- 
mier concile    d'Angors    (453),    322. 

—  Quatrième  concile  d'Arles  (454  ?), 
323.  —  Prosper  Tyro  if  en  455\ 
325.  —  Saini  Valérien,  évèque  de 
Gomèle  {j  4501,  328.  —  Avite,  em- 
pereur (450),  333.  —  Poète  long- 
temps inconnu,  (jui  n'est  autre  que 
Marhode ,  év.  de  Rennes,  vu,  134; 
n,  335.  —  Musée,  prêtre  do  Mar- 
seille ^f  l'u    450   et  4611.  n,  340. 

—  .\.rnolie    le  .leune,    prêtre    ly   en 
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Mji)\,  .312.  —  Edèse,  poi'ti!  chrétien 
(vers  le  milieu  du  V"  s.),  35"2.  — 
—  Raveiino,  ôvOque  d'Arles  (-j-4ljl  ?<, 
354.  —  Saint  Maxime,  évéque  de 
Riez  i-j-  4Gl!,  307.  —  Valérien,  pré- 
fet des  C.aules  (4ôG),  3GU.  —  Paulin, 
surnommé  le  Pénitent,  poiHe  chré- 
tien (f  vers  4G0),  303.  —  Saint 
Ru.stiiiue,  évèque  de  Narbonne  r'f 
401 1,  3(5i*.  —  Premier  concile  de 
Tours  (4G1),  305*. — Saint Mamertin, 
aldié  de  Saint-.Marien,  à  Auxerre  (7 
402),  307".  —  Saint  Prosper  (f 
4G3?i,  360.  —  Anonyme,  auteur  des 
Actes  de  saint  Donatien  et  saint  Ro- 
gatien,  martyrs  à  Nantes  ivers  3G4), 
407.  —  Livius,  poi'te'chréiien  l461 1, 
/i08.  —  Concile  à  l'occasion  d'un 
évéque  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
niertMG4i,  4iO.  —  Vincent,  prêtre 
en  Provence  (-]-  vers  4G5i,  413.  — 
l'remier  concile  de  Vannes  (465), 
415.  —  Saint  Loup  ,  évèque  de 
Baveux  1  ;-  en  4G5),  417.  — .Victo- 
rius,  poète  (4GG),  419. —  Anonyme, 
auteur  des  Actes  de  saint  Julien,  mar- 
tyr i469'i,  420.  —  Anonyme,  auteur 
des  Actes  de  saint  Ferréol,  martyr 
(4G'J),  422.  —  Domice,  professeur  de 
lielles-letlrcs  l'iGS),  423.  —  Victo- 
rius,  auteur  d'un  cycle  pascal  \\-  470), 
424.  —  Rustique,  homme  de  lettres 
(v  470 1,  42cS.  —  Servan,  orateur 
(455),  429.  —  Gonsencc  II,  comte 
du  palais  (461 1,  431.  —  Saint  Sa- 
lone,  évéque  de  Genève  1  ;-  quelques 
années  avant  475),  433.  —  Héron, 
poète  i468),  437.  —  Eutrope,  préfet 
des  Gaules  lilï),  438.  —  Pierre, 
secrétaire  d'Etat  {-\  473),  439.  — 
Mamert,  Claudien,  prêtre  de  l'église 
de  Vienne  (  |  474i,  442.  —  Lucide, 
prétro  en  Provence  i475t,  454.   — 

—  Cinquième  concile  d'Arles  (475), 
456.  —  Deuxième  concile  de  Lyon 
i47Gi,  'i59.  — Benoit  Paulin  (47Gi, 
401.  —  Saint  Euphrone  ,  évèque 
d'Autun  \-;  47t)!,  405.  —  Paulin  de 
Périgucux,  poète  chrétien  (|  470|, 
4G9.  —  Saint  Eutrope  ,  évèque 
d'Orange  iy  477),  473.  —  Saint  Vé- 
ran,  évéque  de  Vence  l-'f  477 i,  470. 

—  Saint  Auspice,  évéque  de  Toul  1  [ 
47iS!,  478.  —  Saint  Mamert,  évèque 
de  Vienne  (■;•  478*,  480.  —  Saint 
Loup,    évéque  de   Troyes   []■    479), 


486.  —  Lampride,  poète  et  orateur 
[j  479',  494.  — Sapaude,  [irofesseur 
de  belles-lettres  (f  480),  498.  —  Ni- 
cet,  orateur  if  48Ui,  500.  —  Secon- 
din,  [loète  i477i,  502.  —  Saint  Pa- 
tient, évèque  de  Lyon    1    480),  î,04. 

—  Domnule,  questeur  de  l'empire  \\- 
vers  482),  507.  —  Sévérien,  poète  et 
rhéteur  i482i,  509.  —  Léonce,  évè- 
(jue  d'Arles  (  j  484  ),  511.  —  Poléme, 
préfet  des  Gaules  i48ji,  514.  — 
Balvieo,  prêtre  de  l'église  de  Mar- 
seille (482),  517.  —  Jean,  professeur 
de  belles-lettres  (480i,  535.  —  An- 
thédius,  poète,  537.  —  Procule,  poi'te 
(483 1,  538.  —  Tonance  Ferréol. 
préfet  des  Gaules  ;-  480»,  540.  — 
Constance,  prêtre  de  l'église  de  Lyon 
(|  488:.  543.  —  Arbogaste.  évèque 
de  Chartres,  548.  —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  évéque  de  Clermont  (  \ 
488:,  550.  —  Divers  hommes  de 
lettres  contemporains  de  saint  Si- 
doine, 574.  —  Ecdice,  comte  et  pa- 
trice,  578.  —  Pragmace,  assesseur 
d'un  préfet  des  Gaules,  580.  —  Pé- 
trone, jurisconsulte  (482^  581.  — 
Loup,   poète  et  rhéteur  (489i,  583. 

—  Fauste,  abbé  de  Lérins,  puis  abbé 
de  Riez  (•;  490),  585.  —  Saint  Per- 
pétue, évéque  de  Tours  1]  491),  619. 

—  Léon,  ministre  d'Etat  (|  492', 
627.  —  Gennade,  prêtre  de  l'église 
de  Marseille  (493  .  G32.  —  Saint 
Honorât,  évèque  de  Marseille  1  j  494  , 
044.  —  Probe,  liomuic  de  lettres 
(495),  Ii'i9.  —  Syagre,  homme  de 
lettres  (■;  495),  G5I.  —  Consence  III. 
poète  (49G),  653.  —  Hespère,  poète 
(497  I,  056.  —  Félix,  préfet  du  pré- 
toire (y  497  I,  058.  —  Vérus,  évèque 
d'Orange  (|  498),  003.  — Pomére, 
abbé  à  Arles  (f  498i,  G05.  —  Saint. 
Rustique,  évèque  de  Lyon  (i  le  25 
avril  499 1,  675.  —  Conférence  à 
Lyon  contre  les  Ariens  (499),  678. 

—  Firmin,  homme  de  lettres  (500), 
G84.  —  Bourguignon,  orateur  (500). 
685.  —  Saint  Porcaire.  abbé  de  Lé- 
rins [j  500 1,  687.  —  Anonyme,  au- 
teur de  la  Vie  de  saint  Paul,  évêqui^ 
de  Narbonne  ivers  500 1,  089.  — 
Anonyme,  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Loup,  évêiiue  de  Troyes  (vers  500), 
690. 
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Sixième  sijcle. 

—  Etat  des  lolli'os  dans  U's  Gaules 
au  VI"  siècle,  m,  1 . 

—  Saint  Eu,i,'èae,  évLM[ue  de  Cartilage 
et  confesseur  (•]•  505),  38.  —  Actes 
de  saint  Pérégrin ,  premier  évoque 
d'Auxerre  (505),  ii.  —  Vie  de  saint 
Marcellin,  premier  évè(|ue  d'Embrun 
(ôUOi,  44. — Concile  d'A,^'de  (Il  sept. 
506),  40.  —  Saint  Hurice,  évèque. 
de  Limoges  (■'•  vers  507  i,  4'J.  —  Se- 
datus.  évéfjue  de  Nimes  (y  508),  50. 

—  Anonyme,  .auteur  ecclésiastique, 
58. —  Saint  Eugende,  abbé  de  Condat 
(•f  510),  60.  —  Anonyme,  moine  de 
Lérins  (510),  6o.  —  l'remier  con- 
cile d'Orléans  (511),  O'i.  —  Clovis  1"' 
("/5li),  C5.  —  Anonyme,  moine  de 
Condat,  73.  Saint  Muixent,  abbé  en 
Poitou  (•[  20  juin  5151,  80.  —  Cou- 
debaud,  roi  de  Bourgogne  (516),  81. 

—  Assemblée  d'évêques  à  Agaune 
(517),  89.  —  Concile  d'Epaone'  et 
troisiènio  de  Lyon  (5 17),  01.  —  Saint 
Viventiole,  évéïjue  do  Lyon  {■]-  520), 
94.  — Saint  Enuodo,  évè(|uedo  Paris 
(y  521),  96.  —  Fauste,  moine  d'A- 
gauno  (524),  111.  —  Si.\iéme  concile 
d'Arles  (524 ),1 14.— Saint  Avite, évè- 
que de  Vienne  (y  5251,  1 15.  —  Ano- 
nyme, clerc  de  l'église  de  V;ilence 
(526),  143.  —  Concile  de  Carpcn- 
tras  (527),  144.  —  Deu.viéme  concile 
d'Orange  et  troisième  de  Valence 
(529),  146.  —  Ueuxième  concile  de 
Vaison  (529),  140.  —  Vie  de  sainte 
Geneviève  (530),  151.  —  Saint  Eleu- 
tlière,  évèque  de  Tournai  (y  532), 
153.  —  Saint  Rémy ,  évè(|ue  de  Reims 
("f  533),  155.  —  Deuxième  concile 
d  Orléans  (533\  163.  —  Elpide,  dia- 
cre de  Lyon  (533),  165.  —  Actes  de 
de  divers  martyrs,  disciples  de  saint 
Irénéc  |53i)),  167.  —  Premier  con- 
cile de  Clermonl  (535),  171.  —Fé- 
lix, rbéleur  (534),  173.  —  Vie  de 
sainte  l'usine,  vierge  (vers  535), 
174.  —  Actifs  de  saint  Patrocle , 
martyr  (  536),  176.  —  Troisiènu^ 
concile  d'Orléans  (538)  ,  176.  — 
Saint  Calais,  abbé  au  Maine  if  540), 
180.  —  Vie  de  saint  Epiaile  (y  vers 
540),  182.  —  Vie  de  saint  Guinga- 
lois  ,  premier  abbé  de  Landevenec 
(540),    183.    —   Qualriènir    cun^'ile 


d'(.)rléans  (541),  185.  —  Héracle, 
évè(pie  de  Trois-Chàleaux  (-[■  541), 
187.  —  Saint  Césaire,  évèque  d'Ar- 
les (y  542),  190.  —  Parthenius,  pa- 


Saint   Cvprien, 
y  546),  2"37.  — 


trice  (544),  234. 

évèque  de  Touloi 

Messien  ,    prêtre  ,   Etienne  ,    diacre 

d'Arles,    saint   Gilles,   abbé  (547), 

242.  —  Saint  Léon,  évèque  de  Sens 


;i 


".48),  244.  —  Théoilebert  1 


roi 

-    Cin- 
et  dcn- 


de  France  (y  548).  245 
quièiue  concile  d'Orléam 
xièmo  de  Clermonl  (549),  'J4/. 
Règle  du  monastère  de  Tarnat  (550), 
249.  —  Saint  Aurélien,  évèque  d'Ar- 
les (y  le  16  juin  551),  252.  —  Deu- 
xième  concile   de   Paris   (551),  250. 

—  Vie  de  saint  Maixent  (553),  258. 

—  Saint  Firmin  ,  évèque  d'Uzès  (-[• 
553),  261.  — Scpiième  concUe  d'Ar- 
les (55 'i),  203.  —  Troisième  concile 
de  Paris  (557),  264.  —  Vie  de  saint 
Avite.  abbé  (558),  266.  —  Chi'de- 
bert  !'''■,  roi  de  France  (y  le  23  dé- 
cembre 558)  ,  208.  —  Ilunibaldc, 
hisiorien  (560),  271.  —  Actes  de 
saint  Ca|)rais  et  de  sainte  l'"oi,  mar- 
tyrs à  Agen  (560),  273.—  Sainte  Cé- 
.sarie,  abbesse  ît  Arles  (y  vers  559). 
27  4.  —  Clotaire  1",  roi  de  F^'rance 
(y  561),  277.  -  Saint  (Jildas,  pre- 
mier abbé  de  Ruiz  (y  505),  279.  — 
Vie  de  saint  Jean  de  Réomé,  285,  — 
(juati'ième  concile  de  Lyon  (500)  , 
286.  -  Deuxième  concile  de  Tours 
(566).  288.  —  Saint  Nicet,  évèque 
deTrèvos  (y  566),  29 1 .  —  Saint  Fri- 
dolin,  abbé  de  Saint-Hilaiie  de  Poi- 
tiers (568).  296.  —  Saint  Foriiuiat, 
évèque  (y  .vers  509),  29s.  —  Eu- 
sèbe,  évèijue  d'Amibes  (y  vers  571). 
303.  —  Ma|)inius,  évèque  de  Reims 
(y  572).  306.  -  Quatrième  concile 
de  Paris  (573),  308,  —  Samt  Ger- 
main, évèi|ue  de  Paris  (y  570),  310. 

—  Méréi-ius .  évèque  d'Angoulènie 
(y  576),  317.  —  Florien.  abbé  de 
Roman-Moutier  (y  578).  319.  — 
Formules  aiigevines  (vers  5781,  321. 

—  Vie  de  Melaine.  évèque  de  R(^n- 
nes  (580),  323.  —  Samt  Forréol. 
évèque  d'Uzès  (y  581).  324.  —  Pre- 
mier concile  de  Mùcon  (nov.  581). 
328.  -  Saint  Domnole.  évèque  du 
Mans  (Y  581),  330.  —  Félix,  évèque 
de  \anie<  (■;  U'  0  janvier    582|.  332. 
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—  Goi^oti,  niairc  du  palais  (■]•  588), 
334.  —  Cinquième  concile  de  Lyon 
(583)  Pt  ijuairiL'ine  de  Valence  (581), 
336.  —  Chilpéric,  roi  de  France  [■]• 
58i),  338.  —  Deu.Kiènie  concile  de 
Màcoii  (585).  343. —  Evance,  évèiiue 
de  Vienne  (586),  345.  —  .Sainte  Ra- 
degonde,  reine  de  France.  (•'•  587), 
34ti.  —  Januarin,  moine  à  Arles 
(5S8),  350.  —  Saint  Préte.ttat,  évo- 
que de  Rouen  (y  ^85),  351.  —  Pre- 
mier  concile    de    Narhonne    (58',l)  , 

353.  —  Divens  conciles   (580-590\ 

354.  —  Saint"  Véran,  évé([ue  de  Ca- 
vaillon  (7  vers  59U),  356.  —  Vie  de 
saint  Luliin  ,  évè([ue  de  Chartres 
(590),  357.  —  Aulmonde,  cvèque  de 
Toul  (586)  ,  359.  —  Vie  de  saint 
Ni/.ier,  é'vèque   de   Lyon  (590),  360. 

—  Etienne,  prêtre  d'Auxerre,  301. 
Sédatus,  évéque  de  Bé/.iers  (•;•  591), 
362.  —  Saint  Yrier,  alibé  (■;  591), 
364.  —  Vie  de  saint  Se^ne,  abbé 
(59"2),  367. —  Gontran,  roi  de  France 
(f  le  28  mars  594),  368.  —Théo- 
dore, évéque  de  Marseille  (y  vers 
594),  370.  —  Saint  Grégoire,  évéque 
de  Tours  (f  le  17  nov  595),  37-2.  — 
Childehert  II,  roi  de  France  (•{-  594), 
397.  — Marius.  évéque  d'Avranches 
(f  596),  400  —  Tétève,  clerc  d'Au- 
xerre ,  40  i.  —  Josèphe  ,  historien 
(600)  ,  405.  —  Diverses  vies  de 
saints,  407. 

Septième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  VU"  siècle,  m. 
417. 

—  Dyname,  patrice  (7  6011,  457.  — 
Saint  Fortunat,  évéque  île  Poitiers 
('■•  603),  464.  —  Raudonivie,  reli- 
gieuse à  Poitiers  (GOî)  ,  491.  — 
Saint  Aunacaire,  évéque  d'Auxerre, 
493.  —  Fauste,  moine  do  Giaiifeuil 
(607),  496.  —  Vie  et  actes  de  divers 
saints,  498.  -  Sixième  concile  di; 
Paris  (614).  5(14.  —  Saint  Colom- 
han,  premier  abbé  cle  Luxeuil  (■'•  le 
'21  nov.  615),  505.  —  Warnahiire  , 
clerc  de  Langres  (615).  524.  — Saint 
Géranne,  évé(|ue  de  Paris  (614),  526. 
Saint  Berlchran,  évéque  du  Mans 
(623),  527.  —  Saint  Protade,  évé- 
que de  Besançon  (7624),  531.  — 
Premier  concile  de  Reims  (627?), 
532.  —  Sttint  Eustase,  abbé  de  Lu- 


xeuil  (7  le  29  mars  625),  534.  —  Au- 
reinond,  abbé  de  Maire  (7  vers  625), 
537.  —  Sounace,  évéque  de  Reims 
.(7  vers  628),  538.  —  Clotaire  II,  roi 
de  France  (7  628),  541.  —  Ano- 
nyme, moine  de  Warmoutior  (626), 
543.  -—  Légendes  de  divers  saints 
556.  —   Florent,  i)rétre  (ti'ib'fi,  553. 

—  Dagobcrt  I",  roi  de  France  (7  le 
19  janvier  638),  554.  —  Saint  Sul- 
pice,  évéque  de  Bourges  (7  644), 
559.  —  Goncile  de  Chàlons-sur- 
Saône  (644),  560.  —  Saint  Gai,  abbé 
I7  G 16),  561.  —  Règle  du  Mailre. 
563.  —  Marculfe  (649),  565.  — 
Saint  Donat,  évéïjue  de  Be.sanion  17 
6511,  570.  —  Saint  MaimluEuf,  évi''- 
que  d'Angers  (7  vers  654),  573.  — 
Auteurs  anonymes,  575.  —  Saint 
Didier,  évéque  de  Cahors  {f  654i. 
580.  —  Saint  Livin,  apoire  du  Rra- 
hant  (7  656),  584.  —  Frédégaire, 
historien  (7  vers  058),  586.  —  Saint 
Eloi,  évéïjue  de  Noyon  (7  659).  595. 

—  Raimhort,  abbé  de  Leucone  >  66O1, 
liOO.  — Jonas,  abbé  d  Elnono  659'', 
603.  —  Divers  auteurs  anonynie.s, 
603.  —  Saint  Préject  ,  évéque  de 
Glermont  (7  674),  615.  —  Saint  Lé- 
ger,  évéque  d'Autun  I-J-  678  ,  618. 

—  Saint  Arbogaste,  évéque  de  Stras- 
bourg 17  678 1,  et  Ternace,  évéque 
de  Besanro.i  17  680 1,  621.  —  Saint 
Ouen,  évéque  de  Rouen  ,7  683', 
1)23.  — Diverses  vies  de  saints,  629. 

—  Saint  Ausbert,  évéque  de  Rouen 
7  le  9  fév.  6951.  646.  —    Arculfe, 

évéque,  650.  —  Çvance,  abbé  de  Tro- 
clar  i699i,  652.  —  Défenseur,  moine 
de  Ligugé  i699>,  654. 

Huitième  sièole. 

—  Etat  des  lettres  dans  les  Gaules 
au  VllI"  siècle,  iv,  1 . 

—  Aigrade,    moine   de    FonlencUe 
702   .    33.    —  Diverses    légendes, 

35.  —  Saint  Bonnet ,  évé([ue  de 
Glermont  17  le  15  janvier   709  ,  42. 

—  Auteurs  ojionymes,  43.  —  Histo- 
rien anonyme,  auteur  du  Gesla  Fran- 
corum  (725 1,  53.  —  Jonas,  moine  de 
F'ontenelle  i729i.  55. —  GoJescalc, 
diacre  de  Liège  (730),  57.  —  Saint 
■rhéoll'roy,  abbé  (7  732)  ,  60.  — 
Saint  Erme,  évéque  et  iibbé  17  le  25 
avril  737  I,  62.  —  Saint  WiUibrode, 
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promior  (''vO((up  J'IUrecUt  ly  le  7 
nov.  7U)?i,  Ercharahert  et  divers 
.■monymos,  historiens  de  France,  63. 
—  Ecrivainsanonymcs.US.  —  Divers 
conciles  (depuis  le  commencement 
du  siècle  jusqu'à  l'an  745),  73.  — 
Ailallierl,  iau.x  évèque  (7'i81,  82.  — 
Divers  auteurs,  la  plu|)artanunynies, 
85.  — ■  Saint  Bonifaie  ,  archevêque 
de  Mayence  et  martyr  (y  le  5  juin 
755),  92.  —  Divers  conciles  (752- 
757 1,  121.  Saint  Firmin,  évèque  et 
ahhé  (•■■  vers  758),  124.  —  Saint 
Chrode^jans,  évèque  de  Met/i  (y  le 
0  mars  700,  128.  —  Historiens, 
continuateurs  de  Fi'édé^:,'aire  (708), 
134.  —  Saint  Ambroise,   évèque  de 
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Le  B.  Am- 


broise Autpert,  abbé  en  Italie  (•]-  le 
l'.l  juillet  778),  141.  —  Saint 
Sturme,  premier  abbé  de  Fulde  (y  le 
17  (léc.  776i,  101.  —  Anonyme, 
auteur  du  Gcsla  Dagobcrli  régis  (7801, 
103. —  Aribon,  évè([ue  de  Frisin- 
gue  (y  783,',  105.  —  Saint  Willi- 
lialde,  premier  évècine  d'Eichstadt  (y 
780',  167.  —  Saint  Lulle,  archevê- 
que de  Mayence  (-;  787 1,  171. — 
Aiii.'elranne,  évèque  de  .Metz  i-j-  le  20 
oct.  7'Jl!,  173.  —  Donat,  diacre  de 
Metz,  175.  —  Wicbodc,  poète  clav- 
licn,  177.  —  Divers  annalistes,  179. 

—  Divers  écrivains  anonymes  et  au- 
tres, 183. —  Auson,  abbé  de  Laubes 
Ilin  du  VIII'- siècle  ,  203. —Tilpin, 
arclievèi|ue  de  Reims  •'•  le  |'''  sept. 
8011!,  205. 

Neuvième  siècle. 

—  Etat  des  lettres  au  IX'"  siérie,  iv 
217. 

—  Saint  Paulin,  patriarche  d'Aijui- 
lée  (-]•  804-,  284.  —  Le  B.  Alcuin, 
abbé  de   Saint-Martin  à  Tours  i-j-  lo 

-l'.t  mai  80 'D,  2'J5.  —  Divers  marly- 
rologues,  347.  —  iiivers  écrivain's. 
355.  —  Saint  I^udger,  premier  èvè- 
((ue  de  Mimiijernlbrd  (  f  le  27 
inar.<  SO'.li,  35'.).  —  Saint 'Sirapert, 
évèque  d'Auiisbour,-'  ly    809i,    302. 

—  Divers  annalistes,  .'!03.  —  Ghar- 
lemagne  (y  le  28  janvier  814),  308. 

—  Saint  .^nsilhert,  abbé  do  Centule 
fy  18  lévrier  81 4,  ili.  —  Ama- 
laire,  archevéqun  de  Trêves  (y  vers 
815  ,  418.  —  Divers  écrivains,  'i2il. 


—  Mainon.  archevè.jue  de -Sens  (y 
8I8\  426.  —  Féli.x,  évèque  d'Urgel 
ly  818i,  428.  — Leidrade,  archevè- 
(lue  de  Lyon  [-^  veiw  820i,  433.  — 
Smaragde  ,  abbé  de  Saint-Mihel 
(817),  439.  —  Saint  Benoit,  abbé 
d'Aniane  (y  le  1 1  f.iv.  82  I  ),  447.  — 
Théodull'e,  évèque  d'Orléans  (y  821), 
459.  —  Saint  Eigil,  abbé  de  Fulde 
[■>  822),  475.—  Wetin,  moine  de 
Richenou,  et  quehjues  écrivains  ano- 
nymes,  478.   —  Bernowin,   évè(iue 

de  Clermont  (y  vers  825),   481.  

Saint  Adalhard,  abbé  de  Corhie  (y  le 
2  janvier  820i,  48i.—  Théodemir. 
abbé  de  Psalmodi  -;  pea  avant 
827),  490.  —  Dungal,'  reclus  près 
de  Saint-Denys  (834),  493.  —  Ullin 
Boèce  et  autres  écrivains,  499.  — 
Halitgaire,  évèque  de  Cambrai  (y  le 
27  juin  831),  504.  —  Ansegise, 
abbé  deFontenelle  i-;  833),  509".  — 
Fridugise.  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  (-;■  83.'i  i,  512.— Haimin,  moine 
de  Saint- Waast,  et  quel(|ues  autres 
écrivains,  515.  —  Ernoldus  Nigel- 
lus,  historien   et   poète   (  835)  ,   520. 

—  Heiton,  évèque  de  Bfde  (f  836), 
523.  —  Jessé  ,  évèque  d'Amiens 
(830),  527.  —  Saint  AIdric,  arche- 
vêque   de    Sens    ly    836),    529.    

AniiUaire,  prêtre  de  l'église  de  Met/. 
(837),  531.  —  Modoin,  évèque  d'Au- 
tun  (y  8381,  547.  —  Eginhard.  abbé 
de  Selgenstadt  (y  8391,  550.  -  Saint 
Agobard ,  archevêque  de  Lyon  ly 
840),  507.  —  Louis  le  Débonnaire 
(t  le  20  juin  840),  583.  —  Hilduin, 
abbé  de  Saint-Denys  (y  8iOi,li07. 


—  Suilv   de 
siècle,  v,   1 . 

—  Bertobl 

écrivains,  7, 
Fulde    (8'i2i 
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moine  de  Mici,  et  autres 
—   Candide,    moine   de 
.    10.  —   Dodane  ,  du- 
chesse  do   Septimanie  iS'ili,  17. 

Jonas,  évèque  d'Orléans  (y  842\  20. 
—  Sauit  Arilon  Smaragde  (-j-  843). 
31.  —  Benoît,  diacr^  de  Mayence  et 
autres  écrivains,  35.  —  Tliégan,  his- 
torien if  844j,»4"i.  —  L'Astronome, 
historien,  49.  —  Frotbaire,  évêi|ue 
de  Toul  if  848,1,  52.  -•  Altfride. 
évèque  de  Mimigernford  [\-  8'i9i  . 
57.  —  VValafride  Strabon  (f  8'i9i, 
59.  —   Frécull'e,  évèque    de    Lisieiit 
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■'•'■  8ô0i,  77.  —  Clircstioii  Drullimai- 
'8,">0),  84.  -  .ro.so,ih  ,  i;li;inc('licM' 
d'A(luilaiiie  ft  ilivor.^  autres  écrivains. 
'j(j.  —  Elilion,  ari'liovèinio  de  Reims 
i-j-  le  --MJ  iiiar.s  851 1,  lOU.  —  Aniolon, 
archevùqiui  de  Lyon  if  SIA)  ,  lO'i. 
—  Haimoii.  évr([ue  d'Alliorstadt  i-\- 
:i;>'i),  111.--  Luitbeit.  premier  ah!ié 
d'IIirsauiîu  (853),  et  aunes  écrivains, 
l'20. —  Aiidi-ade,  choi-évè(iue  de  Sens 
(854),  1:U.  -  Angelome,  moine  de 
Luxeuil  (855i  133.  --  Saini  Aldrio, 
éYtM[iie  du  Mans  (850;,  1  1  I  .  —  Ac- 
tes des  évi'Miues  du  Man>.  I  4i.  —  Le 
B.  Haban 


Saint-Gai  ^f  872  i,  40-2. 


r 


arrhevèque  de  Mayeiice 
H.'ilji,  151.  —  Nilhard,  h  storien 
858  I,  -iU'i.  Prolie,  moine  de  Suint- 
Alban  (■]■  S5'J),  et  ([uelques  a.utres 
écrivains,  ÎU'J.  —  Flore,  prèln!  de 
Lyon  ri"  vcfs  801' S  -l'^-  —  ^'^i'"' 
Prudence,  é,\èqoedo  Troyes  \-\-  8G1  i, 
i'iO.  —  Loup,  abl)j  do  Ferrières  (-[- 
802),  255.  —  Maginbard,  moine  do 
Fuido  et  quelques  autres  écrivains, 
272.  —  Saint  Ansciire,  archevêque 
.le  liimbourt,'  et  de  Brème  (f  lévr  er 
8G5),  277.  —  Ludolphe  if  865), 
283.  —  Saint  Pascase  Radbert,  évè- 
([ue  de  Corbie  r\-  le  2G  avril  865), 
28  7.  —  Ermentaire,  moine  de  Her- 
moutier  ( -[  vers  805  ),  315.  —  Ru- 
lliard  ,  moine  d'Ilirsauge  i-J-  oct. 
805,  317.  —  Michun ,  moino  de 
Saint-Riquior  :865i,  319.  —  Saint 
Raoul,  archevêque  de  Bour;;es  (•]- 
806),  321.  —  Ermenric,  abbé  d'Er- 
wan.geii  r'f  SIJGi,  324.  —  Ermenric, 
moine  de  Riclienou,  321.  —  En^'el- 
mode,  évéquQ  de  Soissons  l864l,  et 
(|uel(|ues  autres  écrivains,  32'J.  — 
Ratrainne,  moine  de  Corbie  if  808), 
332.  —  Gothesralc,  moine  il'Orliais 
[f  809),  352.  —  Gonlbier,  archevê- 
(liie  de  Colo.^iie  <f  809i,  304.  —  Ot- 

1  fride  ,  moine  de  Weissembour.^  if 
vers  870  i,  308.  —  Bernard,  moine 
IVançais  ;vers  870),  375.  —  Waiulal- 
bert,  moine  de  Prom  (-[-  vers  87U', 
377.  —  Odoii  ,  ahbé  de  Glanl'eiiil 
i809i,  383.  —  Enée,  évoque  de  Pa- 
ri.s  (-[-  870 1,  380«  —   Ilérard,  arcbe- 

.jVèquode  Tours  (  y  870  ,  391 .  —  Gis- 
loinar,  moino  de  Saint-Germain  des 
Prés  (vers  870),etquoli[ues  autres  écri- 
vains, 390.  —  Ison,  moine  de  Saint- 
Gai  (fSTl),  399.— Grimald.abbéde 


1 

Chauve  rj- 


Grimald, 
pocie  chrétien,  408. —  Milon,  moine 
de   Saint-Amand  if  872),   409.  •'— 
Jean  Scol  ou    Erigène  i872.,    11  G. 
—  Adveiice,  évoque  de  Metz  i-[-873  , 
429.     -    Usuard,    moine  de  Saint- 
Germain  des  F'rés     -[-  entre  809    et 
8-77 >,    130.     —    Evrard,    comte    de 
Frioiil,  et  quelques  autres  écrivains, 
446.  —  Saint  Remy,  archevêque  de 
Lyon  if  le  28  octobre  875),  449.  — 
Saint  Adon,  archevêque  de  Vienne 
,,'{•;•  le  16  décembre  875!,  461.  —  Hil- 
de.gaire,  évêqiie   de    Meauv    [f  875), 
'i7  4.    —     Vult'ade  ,    archevêque    de 
Bourges  (-{-  876',  477.       Guillebi'rt, 
évèque     de     Chàlons  sur-Marne 
870  ,  481.  —  Charl 
lo   5   oct.    877  ,    4S:!.    —  Adrovald, 
moino   de  Fleury    -j-   878),    515.   — 
Ilincmar,  évoque  de  Laon  (■}-  879 i, 
522.  — Isaac,  évêijue  de  Langres    y 
880 1,  528.  —  Odon,  évêque  de  Beau- 
vais    if  881-,   530.  —  Saint  Hoirie, 
moine  do   Saint-Germain  d'Auxerre 
i-j-  881),  535.  —  Hincmar,  archevê- 
que de  Reims  |-|-  avril  881),  544.  — 
Annaliste  de  Saint-Bertin  et  autres 
anonymes,     59 'i.    —     Weremiiort , 
moine  de  Sainl-Gal  ,-\-  884',  G03.    - 
Saint  Berlairo,  abbé  du  Mont-Cassin 
(V  881,.  6UG.  — llartmote.    abbé  île 
Saint-G.d   -j-  lo  31  janvier  884  .  011. 
—  Anonyme  do  Saint-Gai.  historien 
de  Gharleniagno  i883i,  614.  —   Al- 
manne ,    moine    de    HautviUiers      -j- 
882,    618.    —   Gurdistin  .    abbé  de 
Landevenoc    ■/.S8  4  ,et  autres  écri- 
vains, 625.  —  Saint Roaibert.  arclio- 
vêque   de  Hambourg   et  de  Brème    -j- 
888),    631.    —    Ratpert ,    moine   de 
Saint  Gai     •[-  vers  8'.)0i,  037.  —  Ai- 
moin.  moine   de  Saint  Germain  îles 
Prés   (-|-   889i,    OU.    —   Angilherl, . 
abbé  de  Corbie  i-;-8!)ni,  ei 
vains,  648. 


■[-  8!lni,  ei  autres  écri- 


Vautior,  évêque  d'Or- 
655.  —  Mannon,  pré'- 
vôt  de  Coudât,  et  autres  écrivains, 
657.  —  Ruperc,  moine  do  Saint-.\l- 
ban  i-J-vers  89  i,  et  autres  écrivains. 
664. 


léaiis  rj-KUr 


Saint-Gai   y  vers  898 


Le  n.  Tuttilon ,  moiniî  de 
et  au  très  écri- 
vanis,  ()7  I .  —  Wolfhird,  prêtre  de 
llas.soron  lin  du  IX"  siècle.  082.  — 
Grimiaio,  prêtre  solitaire  i-j-  896 1, 
085.    —   Foulques  ,    archevêque   de 
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Reims  (f  le    17  juin  900»,  G88. — 
Divers  recuoili  de  formules,  69 'i. 

Dixième  siècle. 

—  Etat  ilos    lettres    au    X"  siècle , 

VI,   1. 

—  Ricull'e,  ov('m[uo  de  Siiissons  ri"  v. 


801) 
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82.  —  Bernard,  ahln''  do  Saint- 
_■  v.  90:Vi,  et  autres  autres  écri- 
vains," 80.  —   Marlinien.  moine.  9'). 
'l'Iiéolmar,  archevêque  do  Salzbourg 
lOOli,  97. —  Rémy,  moine  de  Saint- 
aermain  d'Auxerre  [f  908),  99.  — 
Au.\ilius ,    iirètre    (vers  908\   |-22. 
—  El)erard  (f  909 1  et  autres  écrivains, 
127.  —  Adellielme,   évèque  de  Séez 
(■]- V.  910),  130.  —  Le  B.  Notlier, 
moine   de   Saint-Gai    if   le  fi   avril 
912'),  I3i.  —  Hatton,  arclievé(iue  de 
Mayence  i-!-  912),  144.  —  Herherne, 
arciievèquc  de  Tours  i  y  912  i,  146. — 
Ueginon  ,    alilié   de   l'rom   (•[■   9 15), 
]  ',g_  —  Berlaii'O,  prêtre  de  Verdun 
if  915 1,  154.  —  Robert,  évèijue  de 
Metz  (t  9IOi,  156    —Saint  Radbod, 
évé,que  d'Utrecht  r;  916V),   158.  — 
Salomon  ,    évèque  de  Constance   (■]• 
920),    164.  —   Estienne,  évèque   de 
Liège  i  V  920),  168.  —  Odilon,  moine 
de  Saint-Mé.lard  do    Soissons  (vers 
920),    173.    —   Winebiand,   moine 
do    Saint-Allyre   à  Clormont   (  vers 
920!,  et  quelques  autres   ècri^ains  ,• 
l76    -^  Hervé,  archevêque  de  Reims 
(•'•  922),  182  .  —  Vautier,  archovèiiue 
déSens(-i-923i,  188.—  Abbon,  moine 
do  Saint-CTormain  des  Près  1 923  ),  1 89. 

—  Floliairo,  prêtre  de  Paris  (924), 
194.  —  Dadon,  évoque  de  Verdun  if 
923),  196.  —  Wii^eric,  évèque  de 
Metzc;  le  18  février  927 1,  198.  — 
Agion,  archevêque  de  Narbonne  (-[- 
926),  199.  —  Rotger,  archevêque  de 
Trovo.s  i-;-  928).  201.  —  Radhod, 
prévôt  de  Ool,  et  quelques  autres  écri- 
vains, 203.  —  Ilucbaid.  moine  do 
S,aint-Amand  (f  930?),  210.  — 
Lambert,  moine  de  Pouthiére  (930i, 
222.  —  Eri^ambald,  abbé  de  Sainl- 
Trupert  i935i,  et  autres  écrivains, 
224.  —  Saint  Odon,  abbé  de  Cluny 
i-j-937),  229.  —  Ansel,  moine  do 
Fleury,    et    autres  écrivains  ,    253. 

—  Foulipios  lo  Bon,  comie  d'.Vnjou 
1+ 9'i9s  262.  —  .loan,  bisturiiMt  de 
sailli  Odon,  abbé   (b'    C.luny    i950i. 


265.    —  Marquard,  éculàtre  d'Eptor- 
nao  (f  952'),  271.  —  Fridegode,  his- 
torien .supposé  de  saint   Ouen,  273. 
—  Gérard,  doyen  de  Saint-Médard  de 
Sois.-ions  (954),  277.  —  Alton,  évè- 
que de  Verceil  (■{-  vers  958),  281.  — 
Guy,  évèque  d'Au.xerre  {•]•  91)1',  et 
autres  écrivains,  288.  —  Artaukl,  ar- 
chevêque de  Reims  cj"  le  30  septem- 
bre  961 1,     295.    —     Uthon.    évè- 
que de   Slrashouri;    f  965),  302.  — 
Saint  Brunon,   archevêque   de  Colo- 
gne ri'  965),  304.  •—  Wibolde,  évè- 
que lU  Cambrai  (965i,  311.  —  Kro- 
doard,  chanoine   de   Reims  ■■f  le  2 S 
mars  966),  3 13.  —  Hildemanne,  ar- 
chevêque de  Sens  cj-  953),  et  autres 
écrivains,   329.  —  Rathier,   évèque 
de  Vérjiie  if  vers  968).    339.    — 
Folcuin.   moine   do   Saint-Berlin    -[- 
vers  972 1,   384.   —  Gunzon,  gr.iiu- 
raairien    |977)  ,    386     —    Richard  , 
abbé   do   Fleury   if   979).    393.    — 
Adalbort.  écolàtre  do  Saint-Vincent  de 
Mot/,  ivors  980!,   395.  —  Helpéric, 
écoîàtre  de  Granfel  1 980  i,  397.  —  Ber- 
nier,  abbé  d'Hombliores  (f  981),  403. 
Widbert,    abbé    de    Saint-Père    de 
Chartres  i984),  et  autres   écrivains, 
406.    -  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul 
de     Metz    if    vers    983),    421.    — 
Thierry  l"',  évèque  de  Metz  (f  984), 
430.  —  Géraud  et  Isemhard,  moines 
de  Fleury,  438.  —  Gausberl,  choré- 
vêquc    de   Limoges   (985),    440.  — 
Adalbéron,   archevêque  de  Reims   -J- 
le  23  janvier  988),  444.  —  Kolcuin, 
abbé  de  Laubes  (f  990),  451.  —  Ru- 
dolfe,  évê  juo  d'Orvièlo  r;  990),  et  au- 
tres écrivains,  459. —  Erkambald,  évè- 
(lue  de  Strasbourg  if  le  10  oct.  091  >, 
467.  —  Adson,  ablié  de  Moutier-oii- 
Der  ('992),  471.  —  Hugues,  évêquo 
.l'Angoulèmo    ■;•  993'i,  492.  —  Saint 
Maioul.  abbé  dé  Guny  i f  994),  498. 
—  Richor.  historien  l995'i   et  divers 
chroai(|ueurs,  503.  —   Guy  II,  évê- 
((ue  du  Puy  17  996),  507.  —  Estienne. 
évèque  du  Puy  (998),  et  autres  écri- 
vains.  511.   —    .\rnoul  II,  évèque 
d'Orléans  if   990 1,   521.         Lotald, 
moine  i\f  ^licl  (•]•  vers  ',)9Sl,  528.   — 
Gibuin.évêi[uiMleChi\lons  sur-Marne, 
et  autres  écrivains,  337.  —  D.incaii, 
et  auires  écrivains,  549. — Sil- 
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Onzième  siècle. 

— •  Elat  lies  letli'i's  ;iu  X.I''  siéclf  , 
VII,   I  . 

—  Sailli  Alibon.  alil)é  diî  Fleui-y  (v  le 
l:;  novembri)  lOO'i  ,  1  J'J.  --  Gérard, 
inoinn  do  Fltniry  ,  183.  —  Je;ui  . 
moine  diiSiinl-.Viiiand,  184.  —  Ro- 
ricoii,  histoi-icii,  fil  autres  écrivains, 
18(1.  —  Eriger,  alilii'  de  Laubes  y 
10117),  l'J-'l.  —  Nol.iîcr,  évèiiue  de 
Liège  (f  1007),  •ÎW.  —  Aimoin  , 
moine  do  Kleury  r;  1008),  210.  — 
Ada'ard,  uioiiieàGand  ;-|-vers  1010), 
et  autres  écrivains,  ii>i.  —  Dudon, 
doyen  de  Saint-Quentin  (vers  10 U)), 
Tiù.  —  Valcande,  moine  do  Moyen- 
nioutieril015),23',t.— SaintWolbo- 
don,  éïèque  de  Lié.i^o  (f  102P-,  24o. 

—  Arnoul,  archevè((ue  do  Reims  (y 
1023^  240.  —  Constantin,  abbé  de 
Saint-Sympliorien  à  Metz  (y  1024), 
et  A.lpert,  moine  du  même  lieu,  247. 

—  .\nioul,  moine  de  Saint-André 
d'Avi-non  [\\yH)\.  loi.  —  Adel- 
bolde.'  évéi|ue  d'L'lrecht  ;•;  102.), 
-y.,2.  —  Af^anon,  chanoine  de  Gfcàtil- 
lon-sur-Senie,  2ri'J.  —  Suint  'Fulbert, 
évêque  de  Chartres  (•;•  1029),  201.  — 
Crau/.lin  ,  arehevèi[ue  de  Bouri,'es  (-j- 
1029;,  279.  —  Guillaume  V,  comte 
de  Poitiers  et  due  d'Ai[uitaine  ;■; 
10301,  284.  —  Ailalbéron  de  Laon 
(t  1030),  290.  —  Diederic.  moine  de 
Fleury  (f  1030),  294.  —  Adémar, 
moine  de  Saint-Gibar.l  (y  1031), 
30a.  —  Bernard,  scholastique  d'An- 
gers, et  autres  écrivains,  308.  —  Le 
R.  Guillaume,  abbé  île  Saint-Bénigne 
de  Dijon  ,-;•  103l\  318.  —  Robert, 
roi  de  France  (y  1031),  32(1.  — 
Othelbold,  abbéàGand  (103i),  et  au- 
tres écrivains,  333.  —  Pierre,  chan- 
celier de  ré,5lisc  de  Chartres  (y 
10391.  341.  —  O.lolrii;  .  abbé  de 
Saint-Martial,  3ib.  —  André,  moine 
de  Fleury  (vers  1030),  349.  —  En- 
^uerrand,  abbé  de  Sainl-Riiiuier  (y 
10  45),  3.")1.  —  Odorannc,  moine  de 
Saint-Pierre-le-Vif  (10451.  3:.0.  - 
Le  B.  Richard,  abbé  de  Saint- Vannes 
(y  1 040),  359. — Oliba,  évéque  de  Vie 
(7  1047),  300.  -^  Drogon,  évoque 
lieBeauvais,  etaulres  écrivains,  370. 

—  Rernon,  ablié  •  de  Uichcnou  (y 
10'f8l,   37 Ti.    —    Va/on,    évéque   de 


Liégi!  (1048),  388.  —  Olbert,  abbé 
de  Gerablou  (y  1048)  ,  392.  — 
Raoul  Glaber,  moine  de  Clunj 
(10481,  3y9.  —  Helgaud,  moine  de 
Fleury  (1048),  405.  —  SyrusetAlde- 
bald,  moines  de  Gluny,  409.  —  Saint 
(Jdilon.  .Tbbé  de  Cluny  (-[•  1049), 
4  14.  —  Hugues,  évoque  do  NevcRi 
il  050  .  ei  autres  écrivains,  425.  — 
Gérard  l'''',  évéque  de  Cambrai  (y 
1051),  431.  —  Hugues,  évéque  de 
Langres  (y  1051),  438.  — Vijipon, 
panégyriste  de  l'empire  (y  1051),  441. 

—  Halinard  archevêque  de  Lyon  (•[• 
IO."r,'),  447.  —  Jourdain,  évéque  de 
Limoges  (y  1052!,  451.  Saint 
Léon  IX,  pape  (■';  1051),  459.  — 
.\lexandre  et  Anselme,  chanoine  de 
Liège  ^1050)  ,  472.  —  Anselme, 
moine  de  Saint-Rémy  de  Reims 
[10561,  477.  —  Etif-nno  IX,  pape 
(y  10581,  480.  —  Wibert,  archidia- 
cre de  Tout  (1058),  485.  —  Jotsauld, 
moine  do  Cluny,  487.  —  Gonzon, 
abbé  de  Florines  (10591,  et  autres 
écrivains,  191.  —  Gozchin,  scholas- 
tique de  Liège  (1059),  et  autres  écri- 
vains ,  i99.  —  Thierry,  abbé  de 
Suint-Aubin  d'Angers  (y  1060),  et 
autres  écrivains,  506.  —  iSicolas  II, 
pape  (y  1061),  515.  —  Humliert. 
cardinal  évèiiue  de  Blanche  Selve  (y 
1063).  527.  —  Adelinanne,  évéque 
de  Bresse  (1062),  542.  — Albert,  abbé 
de  Marmoutier  (y  10041,  et  autres 
écrivains,  553.  • —  Bovon  ,  abbé  de 
Saint-Bertin(f  10651,  et  autres  écri- 
vains, 564.  —  Gervais,  archevéïjue 
de  Reims  (y  1067),  572.  —  Le  B. 
Maurille,  archevêque  de  Rouen  (y 
1067),  587.  —  Bernard,  moine  de 
Cluny  (1067),  595.  —  Everhelme. 
abbé'd'Hautmont  (y  1009i,  597.  — 
Pierre,  moine  do  Maille/.ais  (y  avant 
1074).  599. — Guillaume,  moinede«St- 
Evroul,  et  autres  écrivains,  602. 

—  EsLicnne,  cardinal  'inilS',  viii,  1. 
Lambert,  abbé  de  Saint- Laurent  di- 
Liège  cj-  1069),  6.  —  Drogon,  moine 
de  Berg-Saint-Vinok.   (f   1070',   11. 

—  Froltand,  évéque  de  Senlis  ly  vers 
lUîli.  et  autres  écrivains,  17.  — 
Tliéoduin,  évé([ue  de  Liège  i+  1075), 
23.  —  Guy,  évéque  d'Auiiens  i-j- 
1074?',  29.  — Renaud,  scolastique 
d'.\nwrs  (1074),    32.   —  Estienne, 
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iiL)biJ  dii  SaUit-Airy  i-j-  lOTGi,  et  au- 
tres écrivains,  ;i9.  —  Jean,  abbé  de 
Fécamii  (-j-  1078),  48.  —  Hermaïuio, 
•'■vcque   de  Salisbury  (■]-  10T8>,   5'J. 

—  Êstieiine,  abbé  de  Saint-Urbain  i-j- 
ll)78i,  (il.  —  Jean,  archovèque  de 
Uouen  i-j-  liiTOi,  Ci.  —  Ursion,  ablié 
d'Hautmonl  (-|-  1079),  et  autres  écri- 
vains, 75.  —  Jean  do  Garlande. 
|ioeto  et  grammairien  {j   1081),  83. 

—  Easèbe,  évêque d' Angers (■[■  1081), 
•J9.  —  Saint  Geliuuin,  aridievri|iie 
.le  Lyon  (f  108-2),  10-i.  —  Odenc, 
abbé  de  Vendôme  (y  1082),  et  au- 
tres écrivains,  108.  — Fouicoie,  sous- 
.liacre  de  Meaux  (f  108-2),  113.  — 
Krancon,  scolastique  de  Liège  (■]- 
1083),  121.  —  Rainard,  évéque  de 
Langres  (f  1085),  125.  —  Folcarl, 
abbé  de  Torney  (1085),  132.  —  Sul- 
card,  moine  de  Westminster  (IOS'2), 
138.  —  Guillaume,  bibliothécaire  de 
la  sainte  Eglise  romaine  (1085),  140. 

—  Otl'ride,  prieur  de  Guasline  (-j- 
1085),  143.  —  Tomel,  moine  d'As- 
non  (f  i085),  145.  —  Godefroi, 
prévôt  de  Stavelo  (|  1086),  147.  — 
Hébretme,  moine  de  Cluny  (;  1085), 
150..  -  Gaunilloii,  moine  de  Mar- 
moutier,  et  autres  écrivains,  153.  — 
Saint  Anastase,  moine  et  ermite  (]-' 
1080),  102.  —  Guillaume,  moine  de 
,Jumiéges(T  1080  ou  1087),  107.  — 
(îuillaume  1"',  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Normandie  (|  ■  1087),  173.  — 
Guillaume,  archidiacre  do  Lisieux  (-1 
vers  1087),  192.  —  Bérenger,  sco- 
lastique  do  Tours  (7  1088),  197.  — 
Durand,  abbé  de  Troarn  ([  I089\ 
239.  —  Thierry,  év("'(|uo  de  Verdun 
(,  1089),  240.  —  Paul,  moine  de 
Saint-Père  de  Chartres  (y  1089),  25'i. 

—  Le  B.  LanlVani",  arcliuvèi|ue  de 
Cantorbéry  (r  1089).  260.  —  Guil- 
laume ,  abbé  (le  Saint-Arnoul  ([ 
1089),  305.  —  Enienon,  abbé  d'A- 
niano  (f  1089).  et  autres  écrivains, 
313.  —  Frodon,  chanoine  d'Auxerre 
(1090),  324.  —  Fdlcon,  moine  de 
Tournas,  327.  —  Hérimanne,  évé- 
(lue  de  Meti!  (1  1090),  330.  —  Ro- 
bert de  Saint-Vigor  (y  vers  1090), 
33'i.  —  Joconde,  prêtre  d(!  Tongres 
(1088),  341.  —  Gauzbert,  abbé  ib' 
Tulle  (1091),  et  autres  écrivains, 
•M 5.  —  Henri,  évéque  de  Liège   y\ 


1091),  352.  —  Vautier,  abbé  à  Cam- 
brai (f  1091),  et  autres  écrivains. 
350.  —  Tl-.iorry,  moine  de  Sainl- 
Oucn  (1092),  304.  —  Fulbert,  ar- 
chevêque de  Rouen  (lin  du  XI''  s.). 
370.  —  Fulbert,  moine  de  Saint- 
Ouen  (v  1092).  379.  —  Saint  Ulric. 
moine  de  Cluny  1.  i  1093),  385.  — 
Gérard  H,  évèiiue  do  Cambrai,  391). 

—  Godefroi,  seolaslique  de  Reims 
(1094),  398.  —  Baudry,  clumtre  de 
l'église  de  Térouane  (j    1095),  40o. 

—  Saint  Gérauld,  abbé  de  la  Sauve- 
Majour  (;-  1095),  407.  —  Robert, 
évéque  d'Herl'ord  (]  1095),  41i.  — 
Stépelin ,  moine  de  Saint-Tron  (y 
■1095),  418.  —  Roger,  moine  du  Bec 
(1090  à  1095),  420.  —  Durand,  évo- 
que de  Clermont  (y  1095),  et  autres 
écrivains,  424.  —  Gilbert,  moine  do 
Saint-Amand  (y  1095),  429.  -  Guil- 
laume, évoque  de  Diirham  (y  1096), 
433.  —  Renaud  ,  archovô([uc  de 
Reims  (y  1096),  438.  —  Johel,  abbé 
de  la  Coulure  (f  1097),  et  autres 
écrivains,  444.  — Guillaume,  moine 
deClused  1097), 451.-  Radbodîl. 
évoque  de  Noyon  (y  1098),  455.  — 
Aganon  ,  évoque  d'Autun  [\  1098), 
et  autres  écrivains,  461.  —  Adhé- 
mar,  évéque  du  Puy  (y  1098),  et  au- 
tres écrivains,  408.  —  Raymond, 
moine  de  Saint-André  d'Avignon 
(1097),  477.  —  Geoffroi  do  Mala- 
terra,  Historien  {\  1098),  481.  — 
Guillaume  do  la  Fouille,  historien  et 
poète  (y  1099'!'),  488.  —  Anselme, 
comte  de  Ribemont  (y   1099)).   490. 

—  Conrad  ,  évoque  d'IIlreidit  [-[ 
1099),  500.  —  Pierre,  scola? tique  de 
Limoges,  504  —  Divers  écrivains 
anonymes,  507.  —  Urbain  II.  pape 
(;-  le  29  juil'et  1099),  514.  -  Guit- 
mont,  évoque  d'Averse  (1099),  553. 

—  Siiiiil  Osmond,  évoque  de  Salis- 
bury (y  le  3  décembre  1099),  573.  — 
.N^o;cber  ,  abbé  de  Hautvilliers  (■[ 
1099),  et  autres  écrivains,  581.  — 
Nevclon,  moine  de  Corbio,  et  aitres 
écrivains,  590.  —  (iodolroy  de  Bouil- 
lon, roi  de  Jérusalem  (|  le  18  juillet 
1100),  598.—  Raymond  d'Aigulbos, 
chanoine  du  Puy  (1099),  622.  — 
PiijrreTulebode,  historien  (y  I09',t  ?\ 
Cii'.l.  —  Tboniis  I"''  ,  archevêque 
d'York  1;  llooi.  O'n.  —  Manas.oé  T"-. 
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arcliov("'iiue   de   UL'ims    ^lny'J),    (148. 

—  Goscelin,  moine  à  Gantorbéry  (y 
llOO:"),  60U.  —  Boniard.  chanoino 
(l'Utrecht  (lû'jyl,  et  autres  écnvain-s, 
077. 

Douzième  siècle. 

—  Etat  dos  Icltre.s  au  XII"  siècle, 
IX,  1. 

—  Aniat,  archevêque  de  Bordeaux  ^y 
lUll),  iiO  —Saint  Bruno,  fonda- 
teur des  Gliartreux  (,  ilOi),  "233.  — 
(Xlun ,  cardinal  évè{jue  d'Ostie  (y 
lUil),  251.  —  Raoul  ArdiMit,  ora- 
teur (y  nul),  2[)i.  —  Eslienne. 
conitj  de  Ciiarlrcs  et  de  Blois  (y 
1101),  265.  —  l'oppon,  évèque  de 
Melz  (y  11U:J),  et  autres  écrivains, 
27  1.  —  Manegolde,  prévôt  de  Mar- 
hach  i^y  1  1U3),  28U.  —  Arnoul,  abbé 
doLagny  (y  I  106),  et  autres  écrivains, 
2'.IU.  —  Manassé  II,  archevêque  de 
Reims  ly  H06),  297.  —  Hugues,  ar- 
chevê([ue  de  Lyon  (y  1  100),  303.  — 
Suave,  abbé  de  Saint-Sever  (y  H071, 
el  autres  écrivains,  328.  —  Thierry, 
abl.é  de  Saint-Tron  (|  1 107),  330.  — 
lîiclier,  évêque  de  Verdun  [y  H 07), 
et  autres  écrivain*.  3'iG.  —  (îode- 
l'roy,  prieur  do  Wmclie=ler  (y  1107  , 
352.  —  Roscelin,  chanoino  de  Coni- 
piè.une  fy  1107?),  358.  —  Gondulfe, 
évoque  de  Rocbestor  {[-  1108),  36'J. 

—  Gérard  ,  archovôque  d'York  ly 
H08),  370.  —  (xonlier  de  Saint- 
Aniand  (1110,  et  autre;  écrivains, 
381.  —  Foulques  Rechin  ,  comte 
d'Anjou  II  1  lO'J;.  391.  —  Saint  An- 
selme, archevêque  de  Gantorliéry  ly 
le  21  a\r,l  110',!;,  308.  —  Saint  Hu- 
u'uos.  abhé  de  Gluny  ( y    1109),    Uib. 

—  Thierry  II,  al)bé  do  Saint-Hubert 
(•;•  1 109)),  'i87.  —  Guillaume  abbé  de 
Cormeil  e  y  1 1 09),  et  autres  écrivains, 
■191.  —  Guillaume,  archovéïjue  de 
Rouen  i  y  1 1 10^496.  —ThéollVoy, ab- 
bé d'Epicrnac  if  1 1 10),  503.  —  Ro- 
bert, évéquede  Lanjres  y  1 1 10),  510. 
—  Ives,  prieur  de  Gluny  i  y  1  1 10  ?),  et 

autres  écrivains,  513.  — Estiennell, 
abbé  de  Saint-Jac(jues  de  Lié;^e  ly 
1112,,  522.  —  Jaronlon,  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  ly  111  li, 
520.  —  Sigebert,  moine  do  Gemblou 
;y  1113i,  535.  —  Gibelin,  patriar- 
che de  .Térusale.n  •'•  11 12?'.  et  autres 


écrivains,   505.  - —  Lolb^'r!,  abbé  de 
Saiiit-Rul'  if   HI4?i,  570.  —  Bau- 
dry.  évé(|uo  de  Noyon  ly  1 11 2 1,  578 
Le  B.   Odon,  évéïjue  de  Gambrai 
(y  le  19, juin  1113i,  583. 

—  Saint  Robert,  fondateur  de  Mo- 
léme  (y  llIOi.  x,  1.  —  Udebold, 
compagnon  de  saint  Robert  ly  vers 
1 1 1 5 1,  II.  —  Guillaume  de  (jhesler, 
12.  —  Estionne,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'York  if  11  12 1.  14.  —  Gis- 
lebert,  évèque  d'Evreux  iy  1112), 
18.  —  Milon  ,  cardinal  évêque  de 
Falesline  (y  11  12),  19.  —  Bernard  II, 
vicomte  do  Béarn  et  de  Bigorre  i  y 
vers  I114i,  20.  —  Garnier  l'Honii- 
liairc  (llOtJi,  23.  —  Warnier,  reli- 
gieux du  monastère  du  Gbrist  à  Gan- 
lorbéry  l  l  I  14  l.  20.  —  Divers  auteurs 
anonymes,  28.  —  Thomas  11,  ar- 
chevêque d'York  (y  1114i,  32.  — 
Lambert,  évêque  d'Arras  ly  H15l, 
38.  — Hugues,  archevêque  d'Edesse 
(1114i,  et  autres  écrivains,  00.  — 
Raoul  de  Caen,  historien  île  la  Croi- 
sade i  1115,  07.  —  Hugues,  abbé  de 
Elavigny  ly  1115.  73.  —  Raoul 
Torlairo,  moine  île  Fleury  ly  1115i. 
85.  —  Galon,  évêque  do  Paris  (y 
lllOi,  94.  — Saint  Ivos,  évêque  de 
Ghartres  ly  lllOi,  102.  Josceran, 
archevê.|ue  de  Lyon  i  11  17  i,  147.  — 
Robert  d'Arbrisscl,  fondateur  de  Fon 
tovrauld  ly  le  25  février  11171,  153. 

—  André  ,  grand-prieur  de  Fonte- 
vrauld  I  1120),  108.  —  Anselme  de 
Laon  if  1117],  170.  —  Raoul  de 
Laon  11129),  189.  —  Gislebert  Cris- 
pin,  abbé  de  Westminster  11123  , 
192.  —  Martin,  moine  do  Moutier- 
nouf  à  Poitiers  ill27i  .  et  autres 
écrivains,  202.  —  Baudouin  I^,  voi 
do  Jéru-saleui  ly  11  18  s  204.  ^  Ber- 
nard, abbé  de  Tyron  ly  lllSi,  210. 

—  Pasi-al  II.  pape  ;y  I  1 18),  210.  — 
Lamberl,  abbe  do  Pouliéres  1 1 1 18, 
et  autres  éi'rivains,  251.  —  Drogon, 
moine  de  Saint-André  do  Bruges 
(11181,  253.  —  Otbert,  évêque  do 
Liège  |-'-  11  19  ,  258.  —  Jean,  diacre 
et  moine  de  Saint-Ouen  (  H  19 1,  202. 

—  Herbert  Lozinga,  évèque  de  Nor- 
wick  ly  mai,  et  autres  écrivain.^. 
205.  —  Jean,  moine  de  Bèze  ly 
1120?,  27(1.  —  Albert  d'Aix  [f 
1120(.    277.    —    Guv.   rbaiicelier  et 
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trésorier  de.  l'église  de  Noyon  ^i  120\ 
279.  —  Léger,  archevêque  de  Bour- 
ges (f  ll-2Ui,  '280.  —  Le  B.  Théod- 
ger,  evéqiie  de  Metz  [■]•   1120),  282. 

—  Hugues  de  Sainte-Marie,  moine  de 
Fleury  ^1120),  285.  —  Guillaume  de 
Champeaux,  évéque  de  Ghàlons-sur- 
Marne  (1121),  307.  —  Kiciuird,  car- 
dinal évpqueile  Narbonne  \'l'  1121  i, 
316.  —  Frédéric,  éveijue  de  Liège  (•[• 
1121?),  319.  —  Robert,  abbé  de 
Saint-Rémy  de  Reims  if  11221,  323. 

—  Vital,  abbé  de  Savigny  j-j-  1122i, 
et  autres  écrivains,  332.  —  Raoul, 
archevêque  de  Cantoruéry  |-i-  1122), 
33G.  —  Serlon,  évéque  de  Séez  ^-j- 
1122),  341.  —  Marbode,  évéque  de 
Rennes  (f  1123),  343.  —  Ebremar, 
patriarche  de  Jérusalem  ill23i,  et 
autres  écrivains,  394.  —  Divers  au- 
teurs anonymes,  404.  —  Saint  Es- 
tienne  de  Muret  (f  1124),  410.  — 
Arnoul  ,  évéque  de  Rochester  (y 
1124),  et  autres  écrivains,  425.  — 
Guibert,  abbé  de  Nogent  rj-  1124), 
433.'  —  Clarius,  uioine  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  (f  1124),  501.  —  Ca- 
lixte  H,  pape  ( y  1124>.  505. 

—  Payen  Bolotin,  chanoine  de  Char- 
tres ^1114),  et  divers  poëtes  anony- 
mes, XI,  1.  —  Ailalgise,  moine  de 
Saint-Thierry  (1123),  10.  —  Pierre 
de  Librana ,  évéque  de  Saragosse 
(1125),  et  autres  écrivains,  12.  — 
Jean  ,  moine  de  Saint-Evroul  (y 
1125),  15.  —  Ponce,  abbé  de  Cluny 
(1126),  20.  —  Lisiard,  évéque  de 
Soissons  (y  112G),  26.  —  Ponce, 
abbé  de  Saint-Ruf  ^H25i,  29.  — 
Roger  du  Sap  (y  1126i,  et  Olon, 
son  frère,  30.  —  Gautier  le  Chance- 
lier, 33.  —  Guillaume  IX,  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  ly  1 127), 
37.  —  Gurherden,  moine  de  Sainte - 
Croix  de  Quimperlè  (y  1127),  45.  — 
Foucher  de  Chartres,  historien  de  la 
première  Croisade  (y  11271,  472. — 
Bernard,  archev.  de  Tolède  (y  1 128), 
56.  —  Ecrivains  anonymes,  65.  — 
Jean  Michaelensis  (1128'!,  66.  — 
Sébère,  premier  abbé  de  Chauuiousey 
(t  1128),  70.  —  Héribrand,  ai.bé  do 
Saint-Laurent  de  Liège  cj-  1128i, 
76.  —  Gautier,  évéque  de  Mague- 
lone  ^1129),  81.  —  Rainald,  arche- 
vêque de    Lyon    ^-f    1129),   85.   — 


Thibaut  d'Elamjies  (1129i,  et  autres 
écrivains,  90.  —  Baudry,  évéque  de 
Dol  if  11301,  96.  —  Hugues  de  Ri- 
bemont,  113.  —  Hugues,  évéque  de 
Porto;  Girald.  chanoine  de  Compos- 
telle  ;  Bernard,  archidiacre  de  Brague 
(vers  1130),  115.  —  Thibaut,  moine 
de  Bèze,  et  autres  écrivains,  120.  — 
Estieime,  chanoine  de  Pébrac  il  130), 
122.  —  Thomas,  seigneur  de  Coucy 
if   1130),   124.         Anonyme,   125.. 

—  Gautier  et  Galbert,  historiens  de 
Charles  le  Bon.  comte  de  Flandre 
^vers  11301,  137. —  Jean  de  Col- 
mieu  (y  11301,  146.  —  Saint  Hu- 
gues, évéque  de  Grenoble  (y  1133), 
149.  —  Brunon,  évéque  de  Stras- 
bourg ^1131 1,  156.  —  Alger,  scolas- 
tique  de  Liège,  puis  moine  de  Cluny 
(1131),  158.  — Nalgo  le,  moine  de 
Cluny,  167.  — •  Richard,  abbé  de 
Préaux  (y  1132),  169.  —  Geotfroi, 
abbé  de  Vendôme,  cardinal  :f  1132), 
177.  —  Guy,  abbé  de  Moléme  (\ 
1132),  et  autres  écrivains,  208.  — 
Italus  1 1  1 132),  211.  —  Amand  du 
Chàtel  ,  abbé  de  Marehiennes  (| 
1 1  33  1,  211.  —  Samt  Estienne,  troi- 
sième abbé  de  Cîteaux  if  1 134  »,  213. 

—  Gilbert  l'i/^/iiivj'ic/,  évéque  de  Lon- 
dres I-;-  1134),  236.  —  Saint  Nor- 
bert, fondateur  de  l'ordre  de  Préinon- 
tré,  puis  archevêque  de  Magdcijourg 
(I  1134),  243.  —  Hildebert)  évéque 
du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours 
(1  1134),  245.  — Galliert,  moine  de 
Marchi.nnes  (f  1134»,  412.  —  Ga- 
lon, professeur  (1134i,  415.  —  Ru- 
pert,  abbodeTuv  ou  Duits  ;f  1135"), 
422.  —  Francon,  abbé  dAfflighem 
(t  1135),  588.  —  Gérard,  évéque 
d"Augouléme  ij  1137),  586.  — 
Anscher,  abbé  de  Saint-Riquier  (-j- 
1136),  611.  —  Boson,  abbé  du  Bec 
(f  1136),  619.  —  Anselme,  abbé  de 
Gemblou  (y  1136),  623.  — Hugues 
Farsit,  abbé  de  Samt  Père-en-Valléf 
(y  113()),  6  26.  — Gautier,  moine  de 
Melun;  Jean,  moine  d'Epternac,  Jean 
de  Coûtantes  (vers  11361,  630.  — 
Saint  Oldegaire,  archevêque  île  Tar- 
ragoiie  \f  1137),  632.  —  Guillaume 
des  Essarts,  abbé  de  Saint-Evroul  (•(• 
1137),  et  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux, 637.  —  Guigues  I"',  jirieur  de 
la  Grande-Cbartreuse  (f  11371,  640. 
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—  Louis  VI,  roi  de  France  (t  1137), 
B56.  —  Rodulte,  abl)é  de  Saint-Tion 
(f  1138),  675  —  Rodutfe,  moine 
du  Saint-Sépulcre  de  Cambrai,  686. 

—  Teulfe,  abbé  de  Saint-Crospin  de 
Soissons  \-\-  1138),  689.  —  Vivien, 
religieux  de  Prémontré  [■'{  1138), 
695.  —  Drogon,  cardinartf  1138), 
699.  —  Thibaut  II,  abbé  de  Cormeri 
(f  1136),  et  anonymes,  7Ù3.  — 
Laurent,  abbé  de  Saint-Vannes  de 
Verdun  [-f  1139),  704.  —  Estienno 
de  Baugé,  évèque  d'Autun  (f  1140), 
710.  —  Richard  de  Leicester,  abbé 
de  Saint-Evroul  (f  H^Oj,  714.  — 
Le  B.  Ponce  de  Balmei  (f  1140), 
716.  —  Raoul,  abhé  de  Pierremont 
(f  1140),  ''18.  —  Rainaud,  prieur 
de  Saint-Eloi  de  Paris  ("j  vers  1 140), 
719.  —  Turstain,  archevêque  d'Yoïk 
(f  1141),  722.  — Nicolas,  abbé  de 
Saint-Grespin  de  Soissons  (1140}, 
729. 

—  Hugues  de  Saint-Victor  [f  1143), 
xii,  1.  —  Albéric  de  Reims,  arche- 
vêque de  Bourges  (-[-  1141),  72.  — 
Anonyme,  auteifr  de  la  chroni([ue  de 
Maillezais;  Bernard  do  Tours,  et  ano- 
nyme, 77.  — Gilon,  cardinal  évèque 
de  Tusculam  (t  1142),  81.  —  Foul- 
ques, auteur  d'un  poëme  historique 
sur  la  Croisade,  85.  —  Pierre  Abé- 
lard  (t  le  21  avril  1142),  86.  — 
Etienne  de  Senlis,  évèque  de  Paris 
(-}-  1142),  152.  — Nicolas  de  Liège  , 
Robert  (l'Ostrevani ,  Geollroi  le  Gros 
(vers  li42>,  159.  — Honoré  d'Autun 
(vers  1142),  165.  —  Geotïroi,  évèque 
de  Chàluns  sur-Marne  (t  1142;,  185. 

—  Ordeiic  Vital,  chroniqueur,  moine 
de  Saiiit-Evroul  ;H43),  190.  —  Ha- 
riulle,  abbé  d'Aldembork  (f  1143;, 
2U4.  —  Thomas,  abbé  de  Morigny 
(y  H44\  218.  —  Laurent  de  Liège, 
bénédictin  (1144),  222.  —  Alton, 
évèque  de  Troyes,  et  Gibuin,  archi- 
diacre de  la  même  ville  (1148),  226. 

—  Pierre,  prieur  de  Saint-Jean  de 
Sens  (1144),  et  anonymes,  230.  — 
Bernard  de  Morlas,  religieux  de  l'or- 
dre de  Cluny,  236.  —  Alulfe,  moine 
de  Saint-Martin  de  Tournai  (f  1 144), 
et  Henri,  chanoine  de  la  même  ville, 
244.  —  Emmon  et  Géroch,  moines 
cisterciens,  248.  —  Foulques,  prieur 
de  Deuil,  249.   —  Hilaire,   disciple 


d'Abélard,  251.  —  Pierre  Bérenger, 
scolaslique  de  Poitiers  (1140),  et 
Etienne,  clerc  de  Paris  (1146),  254. 

—  Bernard  de  Chartres,  dit  Silvcslris 
(f  avant  1156),  2GI.  —  Gerland, 
chanoine  de  Saint-Paul  de  Bîsançon 
(1148),  275.  —  Hérimanne,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournai  (1 147),  279. 

—  Hérimanne,  moine  de  Saint-Jean 
de  Laon,  et  Arnoul,  prédicateur  fla- 
mand (1 147),  289.  —  Hugues  Farsit, 
chanoine  régulier  de  Saint-Jean  des 
Vignes  à  Soissons ,  et  anonymes  , 
294.  —  Ulger,  évèque  d'Angers  (j 
1148),  302.  —  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierry  (1148).  312.  —  Milon 
Crispin,  moine  du  Bec  (1150),  et 
anonymes  du  même  lieu,  333.  — 
Hervé,  moine  de  Bourg-Dieu  (7 1150), 
344.  —  Pierre  de  Poitiers,  moine  de 
Cluny,  et  Rodulfe  de  Bruges,  mathé- 
maticien (1146),  349.  —  Aimon, 
gbbé  de  Saint-  Pierre  sur-Dive  (■{-  avant 
1150',  et  Pierre,  religieux  du  même 
monastère  (1149),  357.  —  Suger, 
abbé  de  Saint-Denys  (•[■  le  12  janvier 
1151),  361.  -  Odon,  abbé  de  Saint- 
Rémy  de  Reims  ("[-  1 151), et  anonyme, 
405.  —  Hugues  de  Màcon,  évèque 
d'Auxerre  (y  1151),  408.  — Josce- 
lin,  évoque  de  Soissons  (-f  1151), 
412.  —  Rainald,  abbé  de  Citeaus  (y 
1151),  417.  —  Bernard  des  Portes 
(y  H  52)  ,  Bernard  de  Varan  (f 
1 1  53),  Jean  et  Etienne  de  Chalmé, 
ses  disciples,  420.  —  Aimon  de  Ba- 
soche, évèque  de  Chàlonssur-Marne 
(y  1152),  et  anonymes,  426. — Tho- 
mas II,  évèque  de  Viviers  (y  1152), 
et  autres  écrivains,  442.  —  Le  B. 
Guerric,  abbé  d'Igny  (1  151),  450.  — 
Guillaume  de  Conches,  professeur  à 
Paris  (1154),  455.  —  Gilbert  de  la 
Porrée,  évèL|ue  de  Poitiers  (f  1154), 
466.  —  Gilduin,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (y  1155),  476.  — Ri- 
chard de  Poitiers,  moine  de  Cluny, 
et  autres  écrivains,  478.  —  Hugues 
Métel,  chanoine  régulier  (■]•  1157), 
493.  —  Raimbaud,  doyen  de  l'église 
do  I  iége  (f  1 157),  512.  —  Albéron, 
évèque  de  Verdun  (•[•  1 158),  517.  — 
Serron,  abbé  de  Savigny  (f  1158), 
52 1.  —  Barthélémy  de  Jura,  évèque 
de  Laon  (f  1158),  524.  —  Waze- 
lin  II,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège 
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(t  1158).  et  autres  écrivains,  527.  — 
Ernaud,  ablié  do  Bonneval  (1156), 
535.  —  Geoffroi  du  Loroux,  archevê- 
que de  Bordeaux  (f  1158),  541.  — 
Guillaume,  moine  de  Saint-Denys,  et 
anonyme,  545.  —  Wibaud,  abbé  de 
Stavelo  et  de  Corbie  en  Saxe  (7 
1158),  550.  —  Hugues  ,  cardinal 
évéque  d'Ostie  {-f  1158),  572.  — 
Araédée  ,  évéque  de  Lausanne  (-j- 
1159),  575.  —  Raimond  du  Puy, 
grand-mai tie  de  l'ordre  île  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (1160),  581.  —  Pierre 
Lombard,  évéque  de  Paris  (■'•  1160), 
585.  —  Odon,  aljbé  de  Morimond  (f 
1161),  610.  —  Odon  de  Deuil,  abbé 
de  Saint-Denys  (f  1162),  611.  — 
Fastrède,  abbé  de  Citeaux  (-J-  1163), 
et  Bernard,  moine  de  la  Chaise-Dieu 
(1160);  C25.  —  Héloïse,  abijosse  du 
Paraclet  (f  1103),  629.  —  Hugues 
d'Amiens,  archevêque  de  Reims  (•]• 
1164),  647.  —  Hugues  de  Poitiers 
(1167),  Etienne  de  Rouen  ;  Baudry, 
scolastique  de  Trêves  (1 156),  668. — 
Isaac,  abbé  de  l'Etoile  (f  vers  1 1 68)  ; 
Alcher  et  Pierre  de  Roye,  moines  de 
Clairvaux,  678. 

—  Sur  quelques  rabbins  de  la  fin  du 
XP  siècle  et  du  commencement  du 
Xn°  :  Gerson  Hazaken,  Jacob  Bar- 
Jekar,  Judas  Guhen,  xni.  1.  —  Au- 
tre rabbin  du  nom  de  Judas,  6.  — 
Traducteur  anonyme  de  plusieurs 
ouvrages  du  p-ipe  saint  Grégoire,  6. 

—  Traducteur  anonyme  des  livres  des 
Rois  et  des  Macbahées,  13.  —  Ri- 
chard, cardinal  évéque  d'Albano  (7 
1114),  24.  —  Conon,  cardinal  évé- 
que de  Palestine  (7  1122),  30.  — 
Arnauld,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif 
à  Sens,  abdiquant  en  1123,  38.  — 
Anonyme,  auteur  d'une  Passion  de 
J.-C.  en  vers,  40.  — Guillaume  IX, 
comte  de  Poitou  et  duc  d'Ai[uitaine 
(■j-1 1271,  42.  —  Anonyme,  auteur  des 
coutumes  de  la  ville  de  Lyon  (1 128), 
47.  —  Loi  de  Vervins[vers  1 130),  50. 

—  Mathieu,  cardinal  évéque  d'Al- 
bano (■;-  1134),  51.  —  Guillaume  de 
Corbeil  ,  archevêque  de  Cantorhéry 
{f  1 136),  55.  —  Pierre  Bechin,  au- 
teur d'une  Chronique  de  Tours  (vers 
1137),  37. — Poêles  anglo-normands 
(vers  1140)  :  Philippe  de  Than  , 
Geollroi  Gaimar,  David,  !i9.  —  Eve- 


rard  ou  Eberard  ,  poêle  français 
(1145),  67 .  —  Alvise,  abbé  d'Anchin, 
puis  évéque  d'Arras  (f  1 147),  71.  — 
Albéric,  cardinal  évéque  d'Ostie  [-f 
1148),  73.  —  Simon,  premier  abbé 
de  Saint-Bertin  (f  1148),  78.  — 
Geollroi  de  Lèves,  évéque  de  Char- 
tres (7  1149),  82.  —  Anonyme,  au- 
teur d'une  élégie  (vers  1149)  sur  le 
mauvais  succès  de  la  croisade  de 
Louis  VII,  88.  —  Henri,  disciple  de 
Pierre  de  Bruis  et  chef  des  Henri- 
ciens  (vers  1150\  91.  —  Philippe 
de  Navarre,  jurisconsulte  (vers  1150), 
94.  —  Anonyme,  auteur  des  Juge- 
ments d'Oléron  (vers  1150),  96. — 
Zérachias,   lévite    (vers    1150),    lOl. 

—  Moise  Haddarschan  (vers  1150), 
103.  —  Etienne  de  Garlande,  chan- 
celier du  royaume  ("l-  vers  1150), 
105.  —  Epitres  farcies  (vers  1150), 
108.  — Poètes  français  :  Thibaut  de 
Vernon,  Alfrius(vers  1150),  Lambert 
de  Liège  (f  1177),  112.  —  Pierre  de 
Vernon,  poète  français  (vers  1150), 
115.  — Ebles  de  Ventadour,  pool* 
provençal  (-i-1152),  119.  —  Albéron 
de  Monsterol.  archevêque  de  Trêves 
(f  1152),  121.  —  Raoul,  premier 
abbé  de  Vaucelles  au  diocèse  de 
Cambrai  (f  1152),  125.  —  Explica- 
tion d'Haimon  sur  les  épitres  et  les 
évangiles  de  la  dernière  quinzaine  de 
Carême  (vers  1152),  127.  —  Saint 
Bernard,  abbé  de  Clairvaux  (1153), 
129.  —  Raimond  de  Monlredon,  ar- 
chevêque d'Arles  (f  1155),  236.  — 
Pierre  le  Vénérable  (f  1156),  241. 

—  O'ihon  de  Frisingue  [f  1158), 
268.  —  Milon  T'- ,  évéque  de  Té- 
rouane  (-j-  1158  ou  1159),  et  son 
neveu  Milon  II  (7  1169),  286.  — 
Adrien  IV,  pape  (f  1159),  287.  — 
Raimond,  évéque  de  Magueloiie  (•'• 
1159),  297.  —  Girard  de  Nazareth', 
évéque  de  Laodicée  en  Syrie  (vers 
1160),  300.  —  Pierre  Ilélie  ou  Elie 
(vers  1160),  303.  —  Teurède,  gram- 
mairien (vers  1160),  304. —  Ano- 
nyme, auteur  d'une  Vie  de  saint  Mo- 
rand (vers  1160^,  304.  —  Pierre  de 
Beaugency  ,  poêle  français  (-j-  vers 
1160),  305.  —  Géraud  le  Roux, 
poète  provençal  (vers  1160),  306.  — 
Anonyme,  auteur  de  l'histoire  des 
êvéques  cl  des  comtes  d'Angoulême 
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(vers  1160'!.  306.  —  Thibaut,  abbé 
du  Bec,  puis  archevèqufi  de  Cantor- 
béry  (1161;,  309.  —  Macaire,  abbé 
de  Fleury  (f  1I6Î),  313.  -  Ano- 
nyme, continuateur  (1162)  de  l'his- 
toire des  abbé.s  de  Laubes,  315.  — 
Léon,  ai)bc  de  Laubes,  puis  de  Saint- 
Bertin  ^f  1163),  317.  —  Bunhard, 
abbé  de  Balerue  [j  1162  ou  1163), 
323.  —  Guillaume  "VI,  seigneur  de 
Montpellier  (7  vers  1163),  et  Guil- 
laume VII  (y  1172),  324. — Etienne, 
archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné 
(•[-vers  11631,  328.  —  Anonyme, 
auteur  de  Généalogies  des  rois  de 
France  (vers  1164),  331.  —  Hugues 
de  Cléers,  sénéchal  de  la  Flèche  et  de 
Baugé^t  après  1164),  336. —  Gode- 
l'roi,  évèque  de  Langres  (■}-  1165), 
349.  —  Jean,  moine  de  Marmoutier, 
hi.-torien  (vers  1165),  353.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'un  Traité  contre  les 
Juifs  (1166),  367.  —  Robert  de  Me- 
lun,  évèque  d'Herford  (•■-  1167),  et 
Gilbert  Folioth  ^f  1187),  371.'  — 
Bernard  et  Thierry  frères,  professeurs 
à  Paris;  le  premier  (7  1167),  376. 
—  Gilbert  le  Grand,  ablié  de  Citeaux 
(■]■  1167),  381.  —  Anonyme,  auteur 
d'une  Vie  de  Charlemaijne  (vers  1167) 
385.  —  Errits  anonymes  sur  le 
pays  albigeois  ivers  1167),  387.  — 
Anonyme  ,  auteur  d'un  écrit  ayant 
pour  titre  :  Dracu  Normannicus  ivers 
1168),  392.  —  Nicolas,  prieur  du 
Mont  aux-Malades  de  Rouen  (vers 
1168),  393.  —  Thierry  d'Alsace, 
comte  de  Flamlre  {■[■  1 168).  396.  — 
Hugues,  abbé  d'Homblières,  puis  de 
Saint  Aniand  ,-f-  1 168),  398.  —  Ber- 
trand de  Blanchefort  ,  grand -maître 
des  Templiers  (f  1 168),  400.  —  Ni- 
.gelle  ,  évo(iuo  d  Ely  au  comté  de 
Cambridge  if  1169i,  403.  —  Pierre 
de  Raimond.  abbé  de  Saint-Maixent 
(■;•  entre  1163  et  1170),  405.  —  An- 
dré, chanoine  régulier  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (f  vers  1170),  408.  — 
Garnier,  sous-prieur  de  Saint- Victor 
de  Paris  (f  1 17U),  409.  —  Achard, 
abbé  de  Clairvaax  (1170),  4  10.  — 
Giraudif  ver.s  11701,412.  —Adrien, 
prévôt  de  l'église  de;  Maulieuge  [■[- 
•vers  1170),  413. —  Anonyme,  au- 
teur d'une  notice  sur  les  origines  du 
monastère  de  Saint-Mard(vers  1170), 


4  14.  —  Anonyme,  auteur  d'une  ins- 
truction sur  la  manière  de  lire  la  Bi- 
ble (vers  117U),  416.  —  Ogier,  poète 
provençal  (7  1170),  419.  —  Ber- 
nard Arnauld  de  Montluc,  poète  pro- 
vençal (f  vers  1170),  420.  —  Aza- 
laïs  de  PorcaraJL'ues  ,  femme  poète 
(f  vers  1170\  422.—  Benoit  de 
Sainte-Maure,  poète  anglo  normand 
(vers  1170),  423.  —  Pierre  le  Pein- 
tre, poète  latin  (vers  1170),  429.  — 
Léonins,  prêtre  de  Paris,  poète  latin 
(vers  1170),  434.  —  Pierre  de  la 
Châtre,  archevêque  de  Bourges  (-j- 
H7I1,  447.  —  Achard.  alil^é  de 
Saint-Victor  de  Paris  ,  puis  évèque 
d'Avranches  (-j-  1171),  453.  —  Henri 
deBlois  (t  1171),  457.  —  Gilbert  de 
Hoilandia  (f  I172i,  461.—  Godes- 
cale,  évèque  d'Arras  (-[•  1172),  469. 
—  Varnier,  iioète  français  (vers 
1 172),  470.  —  Rambaud  d  Orange  (-j- 
vers  1173),  471.  —  Richaril  de 
Saint-Victor  (f  1173),  472.  — 
Amaury,  roi  de  Jérusalem  {-f  vers 
1174),  "489.  —  Hugues  de  Fouilloi, 
prieur  de  Saint-Laurent  de  Heilly  -J- 
1174),  492.  —  Guillaume  Godel  , 
moine  de  Saint- Martial  de  Limoges, 
et  autres  chroniqueurs  (vers  1174), 
508.  —  Gautier  de  Mortagne  [-f 
117  4),  511  .—Robert,  abbé  de  Was- 
sor(]-1174),  515.  —  Robert  'Wace, 
chanoine  de  Baveux,  poète  (vers 
1175),  518.  —  Richard  lie  Poitiers, 
moine  de  Cluny  ,  historien  (vers 
1175),  530.  —  Hugues  de  (3hamp- 
lleun,  chancelier  de  France,  évèque 
de  Soissons  (-}-  1 1  75),  536.  —  Henri 
de  France,  évèque  de  Beauvais,  puis 
archevêque  de  Reims  [f  1175),  541. 

—  Nicolas  de  Clairvaux  (  •]•  après 
1175),  553.  —  Auteurs  de  lettres 
(1150-1176),  568.—  Etienne,  abbé 
de  Cluny  (f  11741,  581.—  Josse, 
archevêque  tie  Tours  (f  vers  1174), 
582.  —  Pierre  de  Pise  (-j-  vers  1 176, 
582.  —  Auteurs  d'opuscules  (1150- 
1I76\  584.  —  Auteurs  anonymes 
de  Vies  de  saints  (7  1 150-1 176),  593. 

—  Sommes  de  théologie,  606. 

—  Français  auteurs  d'histoires  étran- 
gères, XIV,  1.  —  Rodolphe,  abbé  de 
Cluny  (-j-  1177),  4.  —  Simon  de 
Poissy  (7  après  1176),  6.  —  Luc, 
abbé  du  Mont-Cornillon  (-[- 1 178  ou 
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1179),  8.  —  Etienne  de  Fougères  (y 
1178  ou  1179),  10.  —  Pierre  le 
Mangeur  (t  U79l,  12.  —  Gilles, 
évêque  d'Evreux  (f  1179),  12.  — 
Anonyme ,  auteur  du  Formulaire 
pour  le  sacre  de  Philippe-Auguste 
(f  1179),  22.  —  Roger,  septième 
abbé  du  Eco  (y  1 179  ou  118U),  26. 
Geoirroi  Fulcliier  ou  Foucher  (-j- 
après  1179),  30.  -  Le  Reclus  de 
Moliens  (f  vers  1180),  33.  —  Elie 
de  Darjols  (f  1180),  38.  —  Louis 
VII,  dit  le  Jeune,  roi  de  France  (f 
1180),  41.  —  Jean  de  Salisbury', 
évêque  de  Chartres  (f  1180),  89.  — 
Amaury,  patriarche  do  Jérusalem  (■[• 
1 180),  162.  — Philippe, ablié  de  l'Au- 
mône (y  vers  11  80),  106.  —  Gui- 
chard,  abbé  de  Ponti,i;ny,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (y  1180  ou  1181), 
179.  —  Anonymes,  auteurs  d'abré- 
gés de  l'Histoire  de  Fraiice  (  vers 
nSO),  183.  —  Adam  du  Petit-Pont 
(t  1180),  189.  —  Jean  Sarazin  (f 
vers  1180),  19l.  —  Jean  de  Cor- 
nouailles  (y  vers  1180),  194.  — 
Guillaume,  abbéd'Auberive(-{- 1 180), 
200.  —  Henri  le  Libéral,  comte  de 
Champagne  (I  1180),  20D.  —  Guil- 
laume d'Agoult  (+  vcES  1181),  209. 
Guillaume  de  Cabestaing  (  •]•  vers 
1181),  210.  —  Richard  l'Evêiiue, 
évêque  d'Avranches  (•[•  1182),  215. 
—  Robert  et  Gilles  Cléaient,  frères, 
ministres  (l'Elat,  (le  premier  |    I1S2), 

217.  —   Jean  Beleth   (\ers    1182), 

218.  —  Jean  l'Hermiie  (vers  1182), 
222.  —  Anonymes,  historiens  des 
évèques  de  Périgueux  (vers  1182), 
225.  —  Mathieu  d'Angers,  cardinal 
(|  1183),  227.  —  Rof^er,  abbé  de 
Saint-Euverte,  à  Orléans  (f  apiès 
1182),  228.  —  Pierre, car.linal  du  ti- 
tre de  Saiiit-Chrysugone,  arche\èquo 
de  Courges  (f  1 182),  230.  —  Pierre 
de  Celles  ,  évêque  de  Chartres  {\ 
1183),  236.  —  Philippe  de  Hurveng, 
abbé  de  Bonne-Espérance  (|-  1183), 
268.  —  Rotrou  ,  archevêque  de 
Rouen  (1  1183),  295.  -  Everlin  de 
Foux,  alibé  lie  Suint- Laurent  de  Liège 
(1  1183),  300.— Girard  la  Pucello'd 
1184)  ,301.  —  Arnoul  ,  évêque 
de  Lisieux  (;-  1184),  304.  —  13ar- 
thélomy,  évêque  d'Excesler  (|  1184), 
334.  —  Geoffroy,  [iricur  de  l'aldiaye 


du  Vigeois  (f  1 184),  337.  —  Ordon, 
abbé  de  Saint-Père  près  d'Auxerre, 
et  Odon,  premier  abbé  do  Sainte-Ge- 
neviève, 346.-  Baudouin  IV,  roi  de 
Jérusalem  (  f  1185),  351.  —  Hac- 
quet,  abbé  des  Dunes  (  |  1185),  353. 

—  Alain,  évêque  il'Auxerre  (|  vers 
1185),  354.— Robert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel  (|  1186), 
362.  —  Guillaume  de  Ga]),  abbé  de 
Saint  Denys  jusqu'en  1180,  374.  — 
Recueil  de  formules  épistolaires 
(vers  1186),  378.  —  Roger  des  Mou- 
lins ,  Lirand-maitre  de  l'ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  (|  avant 
1187),  381.  —  Aimeric,  troisième 
patriarche  latin  d'Antioche(y  1187), 
383.  —  Traimond  ou  Trasimond  , 
moine  de  Glair\aa\  (y  vers  1  187). 
395.  —  Gaucelin.  évêque  de  Lodève 
(y  1187),  et  Hugues,  moine  de  Sal- 
vanez ,  399.  —  Lambert  le  Bègue, 
instituteur  des  Béguines  ("f  vers 
1188),  402.  —  Anonymes,  auteurs 
des  Actes  des  évêques  du  Mans  (vers 
1188),  410.  —  Anonymes,  auteurs 
d'histoires  et  chroniques  d'Auxerre 
(vers  1188),  413.  —  Thibaut,  abbé 
de  Cluny,  puis  cardinal  évêque  d'Os- 
tie  (f  l'l88),  417.  —  Mainard,  abbé 
de  Pontigny,  puis  cardinal  (-]•  vers 
1188),  418.  —  Reiner ,  moine  de 
Liège  (vers  1188),  42ii.  —  Geoll'roy 
de  Péronne,  prieur  de  Clairvauv  (•]• 
vers  1189).  426.  —  GeolVroy  d'Au- 
xerre, secrétaire  de  saint  Bernard  (-j- 
après  1188),  430.  ' —  Henri,  cardinal 
évêijue  d'Albano  (f  li89),  451.  — 
Henri  II,  roi  d'Ani^leterre  (f  1189), 
462.  —  Ranulfo  de  Glanville,  grand 
justicier  d'Angleterre  (-}•  1190),  545. 

—  Gautier,  prieur  de  Saint-Victor 
(y  vers  1190),  540.  — Herbert,  ar- 
chevêque de  Torres  (y  vers  1190), 
554.  —  Robert  Paululus  (  •[•  vers 
1190),  556.  —  Geoll'roy  Rudel  fy 
1190).  559.  —  Garin  d'Apchier 
(vers  1190)  ,  565.  —  Guillaume 
Adhémar(vers  1190),  567.  —  Jean 
de  Ilautville  (vers  1190),  569.  ~ 
Raoul ,  cluUelain  de  Coucy  (vers 
1190),  579.  -  Guillaume  deTyrC-;- 
vers  1190),  587.—  Lambert  Wa- 
terlos,  et  autres  historiens  du  Cani- 
brésis  (vers  llOu),  596.  —  Ano- 
nyme ,    auteur    de    l'hi.stoinî    de    la 
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fondation  du  prieuré  de  Ste-Barbe- 
en-Auge,  601.  —  Anonymes  de  l'or- 
dre de  Prùmontré,  (503.  —  Auteurs 
d'opuscules  (1176-1190),  606.  — 
Auteurs  de  lettres  missives  (1176- 
1190),  610.  — Auteurs  anonymes  de 
Vies  de  saints  (1176-1190),  027. 

—  Serlon ,  chaiioine  de  Bayeux  , 
poêle  latin  (-j-  apiès  1 106),  xv,  t.  — 
Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre 
et  de  Vermandois  (feu  1191),  xv, 
t.  —  Guigues  II,  prieur  de  la 
Grande-Charlreuse  (y  vers  1189), 
11.  —  Thibaud,  comte  de  Blois,  sé- 
néchal de  France   (f  en  1191),  14. 

—  Raoul  de  Zerini;en  ,  évéque  de 
Liège  (f  en  1191),  16.  —  Anony- 
mes, auteurs  de  généalogies  des  com- 
tes de  Flandre,  19.  —  Pons  de  Cap- 
dueil,  poète  provençal  (f  vers  1191), 
22 .  —  Pierre  de  la  Vernègue,  poète 
provençal  (f  vers  1 190),  25.  —  Pla- 
centin,  jurisconsulte  (-f-  vers  1192), 
27.  — Bernard,  abbé  de  Font-Çaulde 
(y  en  1 192)  ;  f  t  Ermengaud,  abbé  de 
Saint-Gilles  (f  vers  1195),  35.  — 
Adam ,  chanoine  régulier  do  Saint- 
A'iclor(t  vers  1  192),  40.  —  Gautier, 
abbé  d'Àrrouaise   (j   en  1193),    45. 

—  Pierre  Mirmet,  abbé  d'Andernes 
(•]-  en  1 193),  48.  —  Guarin,  abbé  de 
Sainte-Geneviève,  puis  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris  (f  vers  1194),  50.  — 
Guillaume,  al)bé  du  la  Prée,  puis  de 
Citeaux  (f  1194),  55.  —  Guy  de  Lu- 
signan,  roi  de  Jérusalem  (•[-  1194), 
.■)7.  —  Raymoml  V,  comte  de  Tou- 
louse (f  1194),  59.  — GeoQ'roi,  sous- 
prieur  de  Sainte-Barbe,  ou  Godcfroi, 
chanoine  régulier  de  Saint- Victor  de 
Paris  (7  vers  1 194),  68.  —  Lambert, 
surnommé  le  Pttil,  moine  de  Saint- 
Jacques  de  Liège  (-J-  1194),  et  autres 
chroniqueurs  lié-'eois,  85.  —  André 
Sylvius,  prieur  de  Marchionnes  (-j-  en 
1 194),  et  autres  éciivains  de  la  même 
abbaye,  87.  —  Lambert  et  Guiman, 
frères,  moines  de  Saint-Waast  d'Ar- 
ras;  Guibert  mourut  l'an  1192,  et 
Lambert  un  peu  plus  tard,  92.  — 
Guv  de  BasainviUc,  maître  particu- 
lier de  l'ordre  des  Templiers,  97.  — 
Gautier  de  Lille  ou  de  Chàlillon  , 
poète  latin,  100.  —  Lambert  li  Cors 
et  Alexandre  de  Paris,  poètes  fran- 
çais, 119,  160.  —  Blondel  ou  Blon- 


diaus  de  Nesle,  chansonnier  français, 
127.  —  Gilbert  ou  Gislebert  de 
Mons,  chancelier  de  Baudouin  V, 
comte  de  Hainaut,  vivant  encore  l'an 
1221,  mais  ayant  cessé  d'écrire  l'an 
1196,  129.  —  Baudouin  V,  comte  de 
Hainaut  (f  en  1195),  132.  —  Ma- 
thieu, abbé  de  Ninove  (f  en  1195), 
134.  —  Ecrivains  de  l'ordre  de 
Grandmont  :  Etienne  de  Liciac(f  en 
1  161);  Pierre  Bernard!  ou  de  Bré  (j 
après  1 195);  Guillaume  do  Trahinac 
(f  après  1188);  Gérald  Ithier  (f 
après  11971;  Guillaume  Dandina  ou 
de  Saint-Savin  (f  après  11981,  i35, 

—  Raoul  de  Serres,  doyen  de  l'église 
de  Reims  (7  en  1196),  146.  —  Mau- 
rice de  Sully,  évêque  de  Paris  (-j-  en 
1 196),  149.—  Alphonse  II,  roi  d'A- 
ragon et  comte  de  Provence  (7  en 
1196),  158.  —  Alexandre  de  Bernay 
ou  de  Paris,  poète  français,  100.  — 
Chrétien  de  Troyes,  poète  français, 
193.  —  Thomas,  moine  de  Froid- 
mont  (t  vers  1196),  264.  —  Guil- 
laume de  Lonchamp ,  èvè(iue  d'Ely 
(7  en  1197),  207.  —  Hugues  Fou- 
caut,  abbé  de  Saint-Denys  en  France 
(7  en  1197),  274.  —  Guitier,  abbé 
de  Saint-Loup  à  Troyes  (7  en  1 197), 
282.  —  Pierre  le  Chantre,  de  l'é- 
glise de  Paris  {7  en  1197),  283. — 
Hairaon ,  religieux  de  Saint-Denys 
(7  vers  1200),  303.  —  Eudes  de 
Vaudemont,  évéque  de  Toul  (-{-  en 
1197  ou  1198),  306.  —  Hugues  de 
Nouant,  évéque  de  Coventry  (7  en 
1198),  310.  —  Anonyme,  auteur 
d'un  traité  sur  la  manière  de  rendre 
la  justice  (vers  1198),  314.  —  Me- 
lior  ou  Melchior ,  cardinal  (■}■  vers 
1198),  314.  —  Richard,  roi  d'An- 
gleterre (f  en  1199;,  32l).  —  Michel 
de  Corbeil,  archevêque  de  Sens  (7  en 
1199),  32^.  —  Roger,  doyen  de  l'é- 
glise de   Rouen   (7  vers  12001,  327. 

—  Thomas  le  Cistercien,  Thomas  de 
Perseigne,  Thomas  de  Vaucelles  (-J- 
vers  1200),  328.  —  Actes  du  procès 
entre  les  é.;lises  de  Tours  et  de  Dol, 
recueillis  vers  1200,  touchant  le  droit 
de  métropole  sur  la  province  de  Bre- 
tagne,  334.  —  Bertèrc  ou  Beriier, 
clerc  de  l'église  d'Orléans  (7  vers 
1200),  328.  —  Pérégrin,  abbé  de 
Fontaine-les-BlanchesIfaprès  1200), 
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340.  —  Pierre  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  puis  de  Londres  (f  vers 
1200),  341.  —  Guillaume  de  Blois, 
frère  du  précédent,  413.  —  Pierre 
de  Blois,  chancelier  de  l'église  de 
Chartres,  415.  — Aimar.l  de  Moi- 
renc,  archevêque  de  Vienne  (y  vers 
1200),  417.  —  Mathieu  de  Ven- 
dôme, poëte  latin  {"f  ve.'-s  1200) , 
420.  —  Vital  de  Blois,  poijte  la- 
tin (t  vers  1200),  428.  —  Poètes 
provençaux  de  la  fin  du  XIP  siècle  : 
Arnaud  Daniel,  434.  —  Arnaud  de 
Marveil,  441.  —  Bérenger  de  Pala- 
sol,  442.  —  Bertrand  d'AUamanon, 
443.  —  Pirrre  de  Botignac,  444.  — 
Giraud  de  Salagnac,  ihid.  —  Gavau- 
dan  le  Vieux,  445. — La  comtesse  de 
Die,  446.  —  Guillaume  de  Balaun  et 
Pierre  de  Burjac,  447,  —  Guillaume 
de  Saint-Didier,  449.  —  Peyrols 
d'Auvergne  ,    454.  Pierre   Rai- 

raond,  457.  —  Pierre  Rogiers,  459. 

—  Pons  de  la  Garda,  400.  —  Rai- 
monil  de  Durfort  et  Truc-Malec, 
462.  -  Alhert  Cailla,  463.  —  Gué- 
rin  ou  Garin  le  Brun,  463.  —  Rai- 
mond  Jordan,  464.  —  Sail  de  Scola, 
466.  —  Guillaume  Mite,  ibid.  — 
Bernard  de  Ventadour  ,  467.  — 
Pierre  Vidal,  470.  —  Anonyme,  au- 
teur d'une  vie  en  vers  provençaux  de 
saint  Amand,  évèque  de  Rodez  , 
477. —  Anonyme,  poète  moral,  479. 

—  Autres  auteurs  anonymes,  483. 
Aymé  de  Varannes  ou  de  Châtiiion, 
poète  français,  487.  —  Jehan  Priorat, 
poète  français,  491.  —  Luces  du 
Gast;  Gasse  le  Blond;  Gauthier  Map; 
Robert  de  Borron  ;  Hélis  do  Borron  ; 
Ru.sticien  de  Pise  ;  auteurs  ou  plutôt 
traducteurs  des  romans  de  la  Table 
ronde,  494.  —  Simon  de  Boulogne 
et  autres  traducteurs  français,    500. 

—  Jean  de  Lyon  et  Arnold,  de  la 
secte  des  Vaudois,  503.  —  Guillaume 
de  Champagne,  cardinal  archevêque 
de  Reims  (f  en  1202)  ,  524.  — 
Etienne,  ablié  de  Sainte-Geneviève  à 
Paris,  puis  évèque  de  Tournai  (f  en 
1203),  524. — Anonymes,  auteurs  de 
chroniques,  587-606.  — Lettres,  ser 
mons  et  opuscules  par  des  auteurs 
morts  vers  la  lin  du  X1I°  siècle,  608- 
614.  —  Légendaires  du  Xll"  siècle  : 
Jean,   moine  d('  Sithiu  ;  Guillaume, 


abbé  d'Orhais;  Jean  de  Béthune,  évè- 
que de  Cambrai;  Chrétien,  moine  de 
la  Sauve  ;  Bernard  de  Saint-Romain, 
Joswin,  moine  de  Boulleni'ourt,  614- 
616.  —  Anonymes,  auteurs  de  Vies 
de  saints,  composées  vers  la  fin  du 
XIP  siècle,  618-631. 

HOEL,  évêque  du  Mans  (XP  s.)  , 
VII,  64. 

HOÈNE,  professeur  à  Lvon  au  V  s., 

II,  40. 

HOILANDIA  (Gilbert  de),  abbé  de 
Swisilen  (f  en  1172).  Voyez  Gilbert. 

HOMBLIÈRES  ,  célèbre  abbaye  en 
Vermandois.  Dernier,  abbé  d'Hom- 
blières  (948-981),  vi,  403  406. 

HOMÉLIES,  HOMILTAIRES. 

—  Homélies  et  homiliaires  composés 
avant  le  XIII°  s.  :  —  Homélies  tirées 
des  ouvrages  de  saint  Ambroise,  i* , 
404.  —  Vingt  homélies  de  saint  Va- 
lérien  (V  s.),  ii,  330-333.  —  Homé- 
lies de  saint  Césaire  d'Arles  (VP  s.), 

III,  197-224.  7  58.  —  Homélies  de 
saint  Avit  (VP  s.),  m,  128.  —  Ho- 
miiiaire  ou  recueil  d'homélies  tirées 
des  Pères  par  Alain,  abbé  du  VHP 
s.  ;  c'est  le  premier  ouvrage  de  ce 
genre  qui  ait  été  composé,  iv,  695. 

—  Homiliaire  d.-  Ral.an  Maur  (826), 
V,  166-168.  Homiliaire  à  l'usage 
de  l'église  île  Lyon,  par  Flore,  diacre 
de  la  même  église  (IX'=  s.),  v,  235. 

—  Recueil  des  homélies  de  saint 
Heiric,  moine  du  IX "■  s.,  v,  541- 
543  ,  778.  —  Recueil  d'homélies 
pour  tout  le  lours  de  l'année,  par 
Guillaume,  moine  de  .Saint-Evroul 
(XI''  s.),  vu,  603.  —  Homélies  sur 
l'Apocalypse,  par  le  même  auteur, 
603.  —  Homo  les  d'un  anonyme  du 
XI"  s.,  vil,  603  606.  —  Homélies 
sur  les  épiires  et  les  évangiles  de  tous 
les  dimanches  et  fêtes  du  cours  de 
rannéo  ,  de  Rioul  Ardent  (f  en 
1101),  IX,  257-264.  —  Recueil  des 
homélies  de  saint  Anselme  (lin  du 
XI"  s.),  au  nombre  de  plus  de  seize, 
IX,  428,  42.9.  —  Homélies  d'Odon, 
évêque  do  Cambrai  (f  en  1113),  ix, 
602-604.  —  Homélie.-  de  Zacharie  le 
Uhrysopnlitiiim,  xii,  485.  —  Homé- 
lies d  Amédée,  évêque  de  Lausanne, 
sur  la  très-sainte  Vierge,  xii,  577- 
579.  —  Voyez.  S frmons,  Sermoimirs. 
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HOMÈRE.  —  C'est  à  Harmonius  que  ' 
nous  devons  d'avoir  Homère  aussi 
complot,  1°.  208.  —  Sommaires  sur 
chaque  livre  de  ÏJliade  et  de  VOdyssée, 
par  Ausone,  i*,  307.  —  Epigramme 
d'AIcime  sur  Homère  (citée),  i*,  138. 

HOMME.  —  Nous  diviserons  cet  arti- 
cle en  deux  parties  : 

1°  De  l'homme  considéré  au  point 
de  vue  philosophique  ou  naturel; 

2°  De  l'homme  cousi  léré  au  poin' 
de  vue  surnaturel  ou  ihuologique. 

I.  l>e  rii€>iiifitc  coiiNiflôi'é  ail  point  d4^ 

tue  Eiliilo.*<iU|>lii<|iiv  ou  uatiii'ol. 

—  De  l'ouvrage,  de  Dieu,  écrit  de  Lac- 
tance  (IV"^  s.)  dans  lequel  il  traite  de 
la  nature  de  l'esprit  et  du  corps  de 
l'homaie,  i",  69.  — Tous  les  hommes 
n'ont  point  qu'une  seule  et  même 
àme,  ainsi  que  le  prétendaient  cer- 
tains auteurs  du  IX"^  s.  réfutés  par 
Ratramne,  iv,  259.  —  Traité  2^e  To- 
rigine  de  iâme,  par  Hugues  de  Ribe- 
mont  (XI1«  s.),  1»,  69,  162  ;  xi,  113- 
115.  —  De  la  nature  de  l'âme. 
L'àme  n'est  point  corporelle,  ainsi  que 
l'ariirmo  Cassien,  abbé  de  Marseille, 
et  que  le  sout.ent  Fau>te  de  Riez,  ii. 
222,  591-594.  —  Extraits  de  saint 
Augustin  sur  la  nature  et  les  proprié- 
tés de  l'àme,  par  Honoré  d'AuLun, 
XII,  182.  —  Son  immortalité.  Les 
Gaulois  croyaient  à,  I  immortalité  de 
l'àme  enseignée  par  les  druides;  ils 
transmettent  cette  croyance  à  Pytha- 
gore,  i",  9-10,  34-37.  —  Démons- 
tration de  l'immortalité  de  l'âme,  i^, 
157,338.  (;■'. 

II.  »•■  i'Iioiiliix*  eonHiilt-rr  nu  |ioin(  ilu 
vue  Miii-fuktiirol  ou  llieolo^iqiie. 

—  Dieu  créa  l'homme  à  son  imago  et 
ressemblance.  Excellence  de  cette 
création.  Traités  à  ce  sujet,  i",  401; 
IV,  303.  —  Union  de  l'âine  avec 
J.-G.  ;  ouvrage  de  saint  Ambroise  à 
ce  su  et,  intitulé  D  haac  et  de  l'âme, 
i",  357,  358.  —  Chute  du  premier 
homme  :  péché  originel,  xii,  33-36. 

—  Des  suHes  de  la  chute  du  premier 
homme.,  ouvrage  de  Hugues  de  Saint- 
"V'ictnr,  xti,  59.  —  L'homme,  créé 
par  Dieu  le  Père,  est  racheté  par  Dieu 
le  Fils,  [lar  J.-C,    xi,  702.  —  De  la 


création  et  de  la  rédemption  du  premier 
/iommp,traité  du  cardinal  Drogon'XII" 
s.),  XI,  702.  —  De  la  résurrection.  La 
^  résurrection  des  corps  prouvée  par 
saint  Irénée,  i*,  333.  —  Hérésie  des 
Saducéens  au  VP  s.  :  ils  nient  la  ré- 
surrection des  corps,  m,  28.  —  Etat 
de  lame  des  justes  après  leur  sortie 
des  corps.  Erreurs  des  Millénaires  à 
ce  sujet.  Ils  croient  à  un  rr'gne  terres- 
tre de  mille  ans  pour  J.-C.  et  ses 
élus  après  la  Cn  du  monde.  Doctrine 
de  saint  Ambroise,  i'*,  304,  333, 
346,  389  ;  i»,  85,  360,  374,  387. 

HONESTE  (saint),  prêtre  de  Nime.s, 
apôtre  de  la  Navarre,  iS  307. 

HONGROIS.  —  Lettre  d'un  moine 
anonyme  du  X"  s.  sur  l'origine  de  ce 
peuple,  VI,  408  410. 

HONNECOURT,  monastère  au  diocèse 
de  Cambrai.  —  Un  anonyme,  moine 
d'Honnecourt  ,  écrit  vers  1160  la 
Vie  de  saint  Lielphard,  xn,  441,  442. 

HONORAT.  Voyez  aussi  llotwré. 

I.  MaiutM  de  ci>  iKoiu. 

*  HONORAT    (saint)  ,    évéque    d'Arles 
(mort  vers  426),  ii,  156-161. 

?  I".  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance, 
II,  156. — Dès  son  enfance,  il  donne 
plusieurs  marques  de  vertu,  et  prend 
dès  lors  la  résolution  de  renoncer  au 
monde,  156.  —  Il  se  retire  d'abord 
dans  une  de  ses  terres,  puis  s'embar- 
que pour  l'Acha'ie  (395),    156,  157. 

—  De  retour  de  la  Grèce,  saint  Ho- 
norât fonde  le  monastère  de  l'île  de 
Lérins  (entre  400  et  410),  157.  —  Il 
est  élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Ar- 
les vers  426,  à  la  mort  de  Patrocle, 
158.  —  11  réussit,  pendant,  son  court 
épiscopat,  à  réiiaror  les  malheurs  oc- 
casionnés par  la  mauva:se  adminis- 
tration de  son  prédécesseur,  ibid.  — 
Sa  mort  vers  430  (')>  158.  —  Son 
éloge  fait  par  saint  Hdiire,  saint  Pau- 
lin, saint  Euchor,  Cassien,  etc.,  159. 

—  Son  panégyrique  prononcé  par 
saint  Hilaire,  son  sucC'  sseur,  268.  — 
Homélie  sur  saint  Honorât,  611.  — 
Sa  doctrine  sur  la  grâce,  160,  161. 
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?ï  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  Règle  donnée  aux  solitaires  de 
Lérins,  159,  IGO. 

—  2°  Grand  nombre  de  Lettres,  ICO. 

—  3"  Plusieurs  lilscours  ou  Serinons, 
ICI.  —  Aucun  do  ces  écrits  no  nous 
est  parvenu.  — ■  (Voyez  Histoire  des 
/iiiteurs  sacrés  et  ecclés.,  pardomCeil- 
lier,  VIII,  433-4-12;  x,  377.) 

■I.  »lTei-s. 

*  HONORÂT,  évéquo  de  Marseille  (mort 
vers  394),  ii,  644-649. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance 
qui  arriva  vers  420.  Son  éducation  : 
il  a  pour  maître  saint  Hilaire  d'Ar- 
les et  assiste  à  la  mort  de  ce  dernier 
vers  449,  644.  —  Elévation  d'Hono- 
rat  sur  le  siège  épiscopal  de  Marseille 
(vers  483),  ibid.  —  Son  éloquence; 
ses  vertus,  644,  645.  —  Sa  mort 
(vers  494),  645. 

S  H.  Ses  écrits,  n,  G44-649. 

— •  1°  Vie  de,  saint  Ililairc  d'Arles, 
écrite  vers  461  avec  une  grande  cer- 
titude, 644-648. 

—  2"  Epilcrphc  de  saint  Hilaire  d'Ar- 
les Çchation) ,  266,  649. 

—  On  attribue  ii  tort  à  Honorât  de 
Mar.seille  une  Relation  des  miracles  de 
saint  Genès,  composée  par  saint  Hi- 
laire d'Arles,  648.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  vin,  434  et  s.  ;  x,  6ÛU.) 

HONORAT,  évèquo  de  Bourges.  Il  pré- 
side en  533  le  second  concile  d'Or- 
léans, m,  164  ;  —  et  en  535,  le  con- 
cile de  Clermont,  171-173. 

HONORÉ. 

t 
I..  Saints  de  ce  nom. 

HONORÉ  (saint)  ,  évèque  d'Amiens 
(vers  la  lin  du  VI«  s.).  — Sa  Légende, 
Relation  de  ses  miracles,  par  un  cha- 
noine anonyme  d'Amiens  (lin  du  XP 
s.),  VIII,  684. 

HONORÉ  (.saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  (Un  du  XI"  s.).  —  Sa  Vie, 
parGoscelin,  moincà  Cantorliéry  (fin 
du  XI"  s.'i,  VIII,  660. 


II.  nivcrs. 

*  HONORÉ  ,  prêtre  et  scolastique  de 
l'église  d'Autun,  puis  solitaire  (XH'' 
s.),  XII,  165-185. 

§1".  Sa  vie,  165-167. 

—  On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance. 

—  M.  Lebeuf  le  l'ait  Allemand  d'ori- 
gine, mais  sans  preuves  suffisantes, 
165,  166.  —  Après  avoir  enseigné  à 
Autun,  il  se  retire  dans  une  solitude 
d'Allemagne  (vers  1120),  166,   167. 

—  Son  génie,  son  érudition,  sa  doc- 
trine, sa 'manière  d'écrire,  1S3-'185. 

—  Cet  auteur  a  possédé  et  transmis 
tout  ce  qu'on  savait  alors  de  mathé- 
matiques, de  théologie,  etc.,  sans  rien 
découvrir  de  nouveau,  184.  —  Dans 
presque  tous  ses  écrits,  les  diverses 
pièces  qui  les  composent,  no  sont  ni 
distribuées  avec  méthode,  ni  rappro- 
chées avec  intelligence,  ibid.  —  Ou 
ignore  la  date  de  sa  mort,  167. 

§  II.  Ses  écrits  :   • 

A     OuvnAOES      IMPRIMÉS,     XII, 

167-181. 

—  1°  Traité  ([ui  a  pour  titre  :  Eluci- 
darium,  attribué  pendant  longtemps  à 
saint  Anselme  et  à  d'autres  écrivains, 
167,  168.  —  Cet  écrit  est  divisé  en 
trois  livres,  dont  le  premier  concerne 
J.-C,  le  second  l'Eglise,  le  troisième 
la  vie  future,  168. 

—  2"  Sigilhim  Marix  et  commentaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  16S, 
169. 

—  3"  L'Inévitable,  ilialogue  touchant 
la  prédestination  et  le  libre  arbitre, 
169. 

—  4°  Le  Miroir  de  l'Eglise,  recueil 
de  sermons  sur  divers  sujets,  ibid. 

—  5"  Gemma  animx,  la  Perle  de 
l'âme,  somme  liturgique,  160-171. 

—  6"  Le  Sacramentairc ,  traité  des 
causes  et  de  la  signification  mystique 
des  rits,  171. 

—  '^'''ijHe.rameron,  traité  de  l'ouvrage 
des  six  jours,  172. 

—  8"  L'E'jy.apiîT'.y.iv,  exposition  de 
la  croyaiUM>  di^  l'IOgliso  sur  lo  tacre- 
miMit  de  l'Eucharistio,  172. 

—  9"   La  Connaissance  de  la   vie  ou 
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Trailè  de  Dieu  et  de  la  vie  éternelle, 
172,  173. 

—  10°  Imago  mundi,  traité  en  trois 
livres,  174,  175.  —  Le  premier  est 
un  abrégé  de  cosmograpliie  ;  le  second 
traite  du  temps  et  de  ses  divisions  ;  le 
troisième  est  une  petite  chronologie 
universelle.  Mi. 

—  11°  Summa  de  Apostolicu  et  .-1m- 
gusto  ;  le  dessein  de  l'auteur  est  d'éta- 
blir deux  choses  ;  la  prééminence  du 
sacerdoce  sur  l'empire  et  l'incapacité 
des  princes  séculiers  pour  conférer  les 
dignités  ecclésiastiques,  175,  17G. 
«—  lî"  Jj' Echelle  du  tiel,  ouvrage 
mystique,  176. 

—  13"  Explication  du  Psautier,  170, 
177. 

—  14°  Catalogue  ou  traité  des  écri- 
vains ecclésiastiques,  intitulé  Uelumi- 
naribus  Ecclesix,  177. 

—  15°  Traité  De  la  philosophie  du 
monde,  partagé  en  cinq  livres  ;  ana- 
lyse de  ce  traité,  178-180. 

—  IG"  Summa  duodecim  quxstiojium; 
écrit  peu  important,  180. 

—  17°  Dialogue  sur  huit  questions 
théologiques,  ibid. 

—  18°  Traité  De  l'exil  et  de  la  patrie 
de  l'âme,  180,  181. 

—  1 9"  Traité  Du  libre  arbitre,  181. 

—  20°  Discours  Sur  la  vie  du  cloiUr, 
ibid. 

—  B  0UVR.\GES  .M.\NUSCRrTS  OU  PER- 
DUS, XII,  181-183. 

—  1°  Traité  De  l'incontinence  des  prê- 
tres, 181. 

-  2°  Summa  totius  de  omnimodâ  his- 
toriâ,  181,  182. 

—  3"  Extraits  de  saint  Augustin  sur 
la  nature  et  les  propriétés  de  l'àine, 
182. 

—  4°  Livre  de  questions  théologi- 
ques, ibid. 

—  5°  Clavis  Physicx,  abrégé  des  cinq 
livres  d'un  certain  Chrysostomius, 
182. 

—  f)°  Pabulum  vit.r,  ibid. 

—  7°  Rcfcclio  menlium  de  fesiis  Do- 
mini  et  sanclorum,  d82. 

—  8°-l'i°.  Autres  écrits  très-peu  im- 
portants, 183.  —  ("Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  293-303.) 

HONORINE  (.sainte),  VP  s.  —His- 


toire de  la  translation  de  ses  reliques 
à  Conllans,  xir,  433,  434.  —  Des  di- 
verses translations  et  des  miracles  de 
sainte  Honorine,  par  un  moine  ano- 
nyme de  l'abbaye  du  Bec  Tvers  1 1  50\ 
XII,  33G. 

UORTUS  DELICIARUM ,  petit  écrit  de 
piété,  par  Herrade  de  Lansperg,  ali- 
besse(Xir'  s.),  ix,  130. 

HOSPITALIERS.  —  Fondation  ,1e 
l'ordre  militaire  et  religieux  des  che- 
valiers de  Saint-Jean  do  Jérusalem 
ou  Hospitaliers  (1113",  par  Gérard. 
Statuts  donnés  à  cet  ordre  par  Ray- 
mond du  Puy,  grand-maître  de  l'or- 
dre de  1121   à'iieri,  XII,  581-585. 

—  Roger_  des  Moulins,  grand-maître 
des  Hospitaliers  (f  en  -1187),  fait 
confirmer  par  le  pape  Lucius  111  les 
anciens  statuts  de  son  ordre  et  en 
ajoute  de  nouveaux,   xiv,   381-3S3. 

—  Les  Hospitaliers,  après  avoir  gardé 
longtemps  le  nom  de  chevaliers  de 
Rhodes,  reçoivent  celui  de  chevaliers 
do  Malte  à  cause  de  leur  séjour  à 
Malte  depuis  1530. 

HUBALD,  moine  d'Elmone,  restaura- 
teur des  écoles  de  Reims  ^_IX'  s.),  iv, 
239,  251. 

HUBALD,  moine  de  Saint-Amand  Qf 
en  930),  vi,  210-222. 

g  I".  Sa  vie,  210-214. 

—  Son  illustre  naissance.  D'abord 
moine  à  Saint-Amand,  il  passe  do  là 
à  Nevers  et  à  Saint-Germain  d'Au- 
xerre  pour  se  perfectionner  dans  les 
lettres,  210,  211.  —  De  retour  à 
Saint-Amand  (872),  il  est  mis  à  la 
tète  de  l'école  de  ce  monastère,  puis 
de  celle  de  Saint-Bertin  (883').  211, 
212.  —  De  Saint-Bertin  ,  Hubald 
passe  à  Reims,  et  de  lii  revient  là 
Saint-Anjand  où  il  meurt  le  20  juin 
930,  212,  213.  —  Son  caractère; 
ses  relations  avec  les  principaux  sa- 
vants de  son  époque,  211,  214. 

I II.  Ses  écrits,  vi,  214-222. 

—  1°  Poëme  à  la  louange  des  chau- 
ves ;  tous  les  mots  commencent  par 
un  G,  214. 

—  2°  Petit  pocmo  servant  de  préface 
à  celui  de  Milon  Sur  la  sobriété,  215. 

—  3°  Epitaphe  de  Milon,   ibid. 
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—  4°  Vie  en  vers  de  saùitc  CiUnie . 
215,  21  G. 

—  5"  Histoire  du  martyre  de  sniyit 
Cyr  et  de  sainte  Julilc  :  pièce  d'aucune 
aulorilé,  21G 

—  6°  Office  de  saint  Tliierri,  ibid. 

—  7"  Vie  de  suinte  Riclrudt,  j^remiiire 
ahbesse  de  Marchiennes  (f  en  690), 
'217. 

—  8°  Vie  de  sainte  Aldegonde,  abbesse 
de  Maubeuge  (f  en  G84),  218. 

—  9°  Vie  de  saint  Lebuin  ou  Libuin, 
prêtre,  mort  en  77G  ;  c'est  le  meilleur 
des  ouvrages  d'IIubald,  219. 

—  10"  Fragment  pouvant  servir  à 
l'histoire  de  saint  Jonat,  premier  abbé 
de  Marchiennes,  220. 

—  11°  Vie  encore  manuscrite  de 
sainte  Madclbsrte  ; 

—  12°    Vie  de  sainte  Erigide  ; 

—  13°  Commentaire  sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  ibid. 

—  14°  et  15°  Traités  Sur  ta  musique, 
220,  221,  G94. 

—  1G°  Hubald  composa  encore  et 
nota  plusieurs  offices  en  l'honneur  de 
différents  saints,  22  1 . 

—  17°  Recueil  de  Lettres:  ce  recueil 
ne  nous  est  point  parvenu,  ibid. 

—  18°  On  lui  a  atlribué,  mais  à  tort, 
la  Légende  de  sainte  Eusébie,  221. 

—  19"  Poème  sur  la  tonsure,  l'habit 
et  la  conduite  des  clercs,  694. 

HUBALD,  habile  architecte  du  XP  s., 

bâtit  l'église  de  Slavelo,  vu,  140. 
HUBERT. 

I.  saints  de  co  nom. 

HUBERT  (saint),  évéque  de  Maastricht 
(Vir  s.),  III,' 425,  433.  —  Relation 
de  ses  miracles,  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Hubert  des  Ardennes, 
VIII,  350.  —  Histoire  delà  translation 
de  ses  reliques,  qui  eut  lieu  en  835, 
par  Junas,  évèque  d'Orléans,  v,  30. 

HUBERT  (saint),  premier  évoque  do 
Liège  (■;•  dès  727).  — ^a  Vie,  par  un 
anonyme,  son  disciple,  iv,  74,  75. 

II.  Hivers. 

HUDERT,  archevêque  de  Gantorbéry 
(XH"  s.).  Deux  de  ses  Lettres  sont 
imprimées  |jarmi  celles  de  Pierre  de 
Blois,  XV,  393. 

HUBERT,  prêtre,  disciple  d'IIaimin 
(IX''  s.;,  auteur  do  la   relation  d'un 


miracleopéréparsaintWaast,  iv,  517. 

HUBERT,  écoiatre  de  Meung,  \ii,  IG, 
GG,  101. 

HUBERT.  —  Cet  auteur  ne  nous  est 
connu  que  parla  Vie  de  sainte  Gudule, 
qu'il  nous  a  laissée;  il  n'a  fait  que 
retoucher  une  autre  vie  de  cette  sainte 
écrite  antérieurement,  vu,  429. 

HUBERT,  chanoine  de  Sainte-Marie- 
MagdeleineiiBesançon(fin  du  XP  s.), 
auteur  d'une  Relation  de  quelques  mi- 
racles opérés  par  l'intercession  de 
saint  Jacqires  le  Majeur,  viii,  448. 

HUBERT  (monastère  de  Saint-),  aussi 
appelé  Andagine.  Voyez  Saint-Hvberl 
et  Andagine. 

HUBOLD,  clerc  de  l'église  de  Liège, 
professeur  à  Paris  (XI''  s.),  vu,  103. 

HUCBALD.  Voyez  Hubald. 

HUGUES. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen 
(■f  en  730).  —  Sa  Vie  écrite  :  1°  par 
un  anofiyme  du  X°  siècle  ;  2°  par 
Baudri,  évoque  de  Dol  [f  en  1130), 
XI,  109,  110,  752. 

HUGUES  (saint)  ,  d'abord  moine  de 
Saint-Savin  en  Poitou,  puis  réforma- 
teur de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
d'Autun,  enfin  prévôt  d'Anzi-le-Duc 
(|-  en  928),  vn,  342.  —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  d'Anzi-le-Dnc 
(XP  s.);  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques,  relation  de  ses  miracles, 
par  le  même  auteur,  342,  343. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Clunv  (f  en 
1109),  IX,  4G5-487. 

S  I"^  Sa  vie,  465-477.  — 

—  Sa  naissance  à  Semur  en  Brionnais 
au  diocèse  d'Autun  (l(i24),  4G5.  — 
11  embrasse  la  vie  monasti(iue  ;i  l'ali- 
bayo  de  Gluny  (1U39)  :  sa  députation 
en  Allemagne  pour  concilier  les  moi- 
nes de  Payerne  avec  l'empereur 
Henri  le  Noir  :  à  son  retour,  il  est 
élu  abbé  de  Cluny  (janvier  1049),  et 
succède  en  cette  dignité  à  saint  Odi- 
lon,  4GG.  — Saint  Hugues  assiste  au 
concile  de  Saint-Rémy  de  Reims  (oc- 
tobre 1049),  et  y  prononce  un  dis- 
cours fort  éloquent  contre  le  concu- 
binage des  clercs.    Il  accompagne   à 
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Rome  le  pape  saint  Léon  IX,  407. 

—  Son  séjour  à  Cologne  à  la  cour  de 
l'empereur  Henri  le  Noir  (1052;,  ilnd. 

—  Sa  mission  en  Hongrie  de  la  part 
(lu  pape  pour  concilier  le  roi  André 
avec  l'empereur  Henri  (1054),  408. 

—  Conciles  auxquels  il  assiste,  ihid . 

—  Son  crédit  auprès  des  papes,  des 
empereurs  et  des  rois,  409-47  1.  — 
11  s'occupe  activement  d'introduire  la 
réforme  de  Cluny  dans  les  monastères 
de  France  et  des  pays  étrangers,  409. 

—  Fondation  du  célèbre  monastère 
de  Marcigny  pour  les  religieuses  , 
ibid.  —  Il  s'eU'orce  de  réconcilier 
l'empereur  Henri  avec  le  pape  Gré- 
goire VII  (1077],  471.  —  Marques 
d'estime  qui  lui  sont  données  par  dif- 
férents papes,  par  l'empereur  Henri 
le  Noir ,  par  Philippe  l" ,  roi  de 
France,  et  autres  puissants  seigneurs, 
470-473.  —  Sa  mort  ^29  avril  1109)  : 
son  épitaphe  (citation),  474.  — Sej 
principaux  disciples  :  on  compte 
parmi  eux  deux  grands  papes ,  Urbain  1 1 
et  Pascal,  470.  —  Documents  qui 
peuvent  servir  à  l'histoire  de  saint 
Hugues,  475.  —  La  Vie  de  saint  Hu- 
gues de  Cluny  a  été  écrite  :  1"  par 
Rainald,  abbé  de  Vézelay,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (•;  en  1129),  xi,  88- 
90  ;  —  2o  par  Hildebert  du  Mans  (-{- 
en  1134),  xi,  350,  357;  —  3''  par 
Gilon,  cardinal  (•;  en  1142),  xii,  84. 

I  II.  Ses  écrits,  ix,  477-487. 

—  1°  Recueil  de  sept  Lettres;  notice 
sur  chacune  d'elles  et  sur  les  person- 
nages à  qui  elles  sont  adressées,  477- 
480.  —  Lettres  qui  ne  sont  point 
parvenues  jusqu'à  nous,  480,  481. 

—  2°  Statut  en  faveur  d'Alphonse  VI 
de  Castille,  481,  482.  —  Statut  en 
faveur  de  Lambert,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  482,  483. 

—  3°  Exhortation  en  forme  de  lettre 
aux  religieuses  de  .^Iarcigny,  483. 

—  4°  Mémorial  ou  supplique  pour 
tous  les  abbés  de  Cluny,  ses  succes- 
seurs à  perpétuité,  en  faveur  de  Mar- 
cigny, ihid. 

—  5°  Prière  du  bienheureux  abbé  llu- 
i/ues,  peu  de  jours  avant  sa  mort  ;  elle 
contient  ses  dispositions  testamentai- 
res, 484,  485. 

—  6°  Fragments  du   discours    i)ro- 


uoncé  devant  les  frères  de  Cluny  as- 
semblés en  chapitre  (25  décembre 
1 108),  485.  —  Diiférents  écrits  faus- 
sement attribués  à  saint  Hugues  , 
486,  487.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacres  et  ccclés.,  par  dom  Ceillier, 
xni,  294,  366,  540;xiv,  50-55,  217, 


HUGUES  (saint),  évêque  de  Grenoble 
(XIPs.),  XI,  149-156. 

S  I".  Sa  vie,  149-153. 

—  Sa  naissance  à  Ghàteauneuf-sur- 
Ler£.  au  territoire  de  Valence  (1053); 
ses  parents  se  retirent  dans  un  mo- 
nastère pour  y  hnir  leurs  jours,  149. 

—  Il  s'attache  à  Hugues,  évêque  de 
Die,  ibid.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Grenoble  (1079)  ; 
son  ordination  par  le   pape    (1080), 

150.  —  Etat  déplorable  de  son  dio- 
cèse :  il  travaille  avec  zèle  au  rétablis- 
sement de  la  bonne  discipline,  vii, 
123;  XI,  150.  —  En  1084,  il  reçoit 
dans  son  diocèse  saint  Bruno  et  ses 
compagnons,  leur  cède  les  montagnes 
appelées  Chartreuses,  mais  ne  prend 
point  l'habit   de  chartreux,  xi,   150, 

151.  —  Son  entrevue  avec  saint  Ber- 
nard de  Clairvaux,  151,  152.  —  Sa 
mort  (1"  avril  1 132\  152.  —  Sa  ca- 
nonisation par  Innocent  II  (1134). 
ibid.  —  Sa  Vie,  par  Guigue.=  ,  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  j  en  1137), 
XI,  051,  052. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  153-156. 

—  1°  Carlulairc  de  l'église  de  Greno- 
ble. L'auteur  y  joint  des  notes  de  sa 
façon,  très-utiles  pour  l'intelligence 
des  chartes  qu'il  rapporte,  153. 

—  2°  Chronologie  des  rviques  de  Gre- 
noble :  ouvrage  inconnu  qui  n'est 
peut-être  autre  que  le  cartulaire  pré- 
cédent, 154. 

—  3"  Lettre-circulaire  par  laquelle 
saint  Hugues  défend  aux  femmes 
l'entrée  de  la  Grande-Chartreuse  , 
155. 

—  4°  On  lui  attribue  à  tort  une  lettre 
sur  le  meurtre  de  Thomas,  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris, 
ibid . 

—  5"  Il  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
Sermons ,    quoiqu'il    en  ait    fait   un 


HUG        HE  LHISTOIRE  LITTÉRAIRE.        HUG 


:i!i7 


grand  nombre,  vu,  123;  xi,  150.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
cccics..  par  dom  Coillier,  xiii,  574; 
XIV,  ÎCT,   1070,  1113.) 

HUGUES  DE  LACERÏA  (le  bienheu- 
reux), f  en  1 157,  l'un  des  plus  célè- 
bres disciples  de  saint  Etienne  de 
Muret,  fondateur  de  l'ordre  de  Grand- 
mont,  X,  413.  — Sa  Vie,  par  Guil- 
laume Dandina  (avant  1189),  xv, 
144,  145. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Bonnevaus 
au  diocèse  de  "Vienne  en  Dauphiné  (| 
en  1183). —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XIP  s.  (vers  1194),  xv, 
018. 

HUGUES  (saint),  d'abord  chanoine  ré- 
gulier, ensuite  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse,  enfin  évèquo  de  Lincoln 
(1184),  f  le  17  novembre  1-200,  xv, 
(J14,  615. 

II.  Cardinaux,  arcbevêqncs  et 
évOqucs. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen 
(y  en  730).  Voyez  plus  haut. 

HUGUES,  évêque  d'Ângoulème  (vers 
993),  VI,  492-498. 

§I«'.  Sa  vie,  492-494. 

—  Son  illustre  naissance,  492.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
d'Angoulème  (973),  493.  — Guerre 
qu'il  entreprend  pour  réunir  à  son 
église  le  comté  d'Angoulème,  ibid.  — 
En  989,  il  assiste  à  un  concile  tenu  à 
Gharroux,  493.  —  On  croit  que,  sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  abdiqua  l'épisco- 
pat  et  se  fit  moine  ;  sa  mort  (vers 
993),  494. 

§11.  Ses  écrits,  vi,  494-498. 

—  1°  L'historien  des  évèques  et  des 
comtes  d'Angoulème  lui  attribue  un 
ouvrage  en  termes  trop  vagues  pour 
qu'on  puisse  le  distinguer  des  autres 
écrits  du  même  auteur,  494,  495. 

—  2°  Vie  de  saint  Cibard;  elle  no 
nous  est  point  parvenue,  495. 

—  3°  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
Histoire  de  In  vie  et  des  mirailes  de 
saint  Maiiial,  premier  évccjue  de  Limo- 
ges, 49(;-49,S. 

HUGUES,    èvèqiic  de    Lisieux    (7  en 


1077).  Son  amour  pour  les  lettres, 
VH,  83. 

*  HUGUES  LE  GRAND,  évoque  de  Ne- 

vers  (7  le  8  mai  1050),  vu,  425-427. 

—  Il  assista  en  1048  au  concile  de 
la  province  de  Sens;  en  1049.  à  ce- 
lui de  Reims;  en  1050,  à  celui  de 
Rome,  425.  —  Son  attrait  pour  la 
versification  ;  il  l'emploie  quelquefois 
dans  ses  souscriptions,  426. 

*  HUGUES,    évèque  do  Langres  (7  en 

1051),  VII,  438-443. 

§  I".  Sa  vie,  vn,  10  et  surtout  438- 
441. 

—  D'abord  clerc  ou  chanoine  do 
l'église  de  Chartres,  il  étudie  sous  le 
fameux  Fulbert  et  fait  de  grands  pro- 
grès, 438.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal   de   Langres   (février 

.  1031),  ibid.  —  Sa  mauvaise  vie;  tra- 
fic qu'il  fit  des  choses  saintes,  439. 

—  Sa  mise  en  accusation  au  concile 
de  Reims  (1049;;  son  excommunica- 
tion, ibid.  —  Il  fait  pénitence;  son 
absolution,  439,  440.  —  Sa  mort 
(IG  mars  1051),  àBiterne,  440. 

§11.  Ses  écrits,  vu,  441-443. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  petit 
traité  en  forme  de  lettre,  adressé  à 
Bèrenger,  dont  il  entreprend  de  réfu- 
ter les  erreurs  ;  analyse  do  cet  ou- 
vrage, 441-443. 

HUGUES ,  archevêque  do  Besancon 
(1031-1070?);  .soin  qu'il  prit  do  l'é- 
cole de  sa  cathédrale,  vu,  32. 

HUGUES,  évêque  de  Die,  puis  arche- 
vêque de  Lyon  (f  en  UOGl,  ix,  303- 
328. 

I  I".  Sa  vie,  303-315. 

—  Sa  naissance  à  Romans  en  Dau- 
phiné ,  303.  —  D'abord  prieur  de 
Saint-Marcel  de  Chalon-sur-Saono, 
il  est  élu  et  sacré  évèquo  do  Dio  on 
1073,  303,  304.  —  Son  voyage  ^i 
Rome  pour  recevoir  les  ordres  <le  la 
main  do  Grégoire  VII  :  ce  pape  l'éta- 
blit son  légat  on  Franco  et  on  Honr- 
gogne,  ;Ul5.  —  Plusieurs  crili(iuos  le 
comptent  à  tort  au  nombre  des  cardi- 
naux, 305.  —  Après  avoir  rétabli  le 
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bon  ordre  dans  son  dioccso,  il  exerce 
le  ministère  de  sa  légation  dans  les 
diocèses  élranciers  et  déclare  une 
jîuerre  impitoyable  à  la  simonie. 
3(ji;.  —  11  préside  le  concile  de  Tou- 
louse (1056)  et  celui  de  Poitiers 
(1078),  vu,  8.  —  En  1077,  il  ras- 
semble deux  conciles,  l'un  à  Reims, 
l'autre  à  Autun,  en  1078  celui  de 
Poitiers,  IX,  407.  —  Autres  conciles 
auxquels  il  assiste  :  concile  de  Lyon 
(1080;,  concile  de  Bordeaux  (1080), 
etc.  ,  308.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  (oc- 
tobre 1U82),  300.  —  11  s'oppose  à 
l'intronisation  du  pape  A^ictor  III  qui 
porte  contre  lui  la  sentence  d'excom- 
munication (août  1087),  310.  —  La 
sentence  d'excommunication  est  le- 
vée par  le  pape  Urbain  II,  310.  — 
Hugues  de  Lyon  préside  en  1094  les 
conciles  de  Brioude  et  d' Autun,  310, 
311.  —  Il  fait  à  saint  Anselme  de 
Canlorbéry  un  gracieux  accueil  (1097 
et  1103),  31  i,  31  î.  —  Il  protège  les 
commencements  de  l'ordre  de  Giteaux 
(1097),  312.  —  Son  pèlerinage  à 
Saint-Jacques  en  Galice  :  il  accom- 
pagne la  même  année  le  pape  Urbain 
II  dans  son  voyage  en  France,  311. 

—  Son  pèlerinage  on  Palestine  (1 101- 
1103);  il  reçoit  du  pape  Pascal  II  la 
légation  d'Asie,  Mi.  —  Sa  mort  à 
Suze  (7  octobre  1106),  ibid.  — Son 
épilaphe  (citation),  314.  —  Poème 
du  moine  Nicolas  (lin  du  XP  s.),  et 
autres  pièces  à  l'éloge  de  Hugues  de 
Lyon.  VIII,  3C-2;  ix,  314,  315. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  315-328.     - 

—  Il  nous  reste  de  lui  grand  nombre 
de  lettres  écrites  aux  papes  et  aux 
évèc[ues  de  cette  époque  et  fort  im- 
portantes par  conséquent  pour  l'his- 
toire de  l'Eglise  gallicane,  315-328. 

—  Notice  sur  chacune  d'elles,  sur  les 
personnages  à  qui  elles  sont  adres- 
sées, sur  les  sujets  qu'elles  traitent, 
315-328.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecc/ex.,  par  dom  Ceil- 
lier.  XIII,   580-606;  xiv,  105.  1077.) 

HUGUES,  archevêque  d'Eie-sse  (1109- 

1114).  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre 

au  sujet  des  reliques  de  saint  Thadée, 

■  apolre,  et  du  roi  saint  Abgarre,  x,  60. 

HUGUES  (saint),  évèque  de  Grenoble 


(XII''    siècle.).    Voyez  plus    haut. 

HUGUES  ,  cardinal  évèque  d'Ostie 
(Xlle  s.),  XII,  572-573.  —  Sa  nais- 
sance au  diocèse  de  Beauvais,    572. 

—  Ayant  embrassé  la  vie  monasti- 
que, il  devient  abbé  de  Trois-F  ontai- 
nes  au  diocèso  de  Chàlons-sur-Mariie 
(entre  1147  et  1150),  iiW.  —Son 
vdyage  à  Rome  pour  les  affaires  de 
son  monastère  (1151)  :  le  pape  Eu- 
gène III  le  crée  cardinal  évèqur 
d'Ostie  et  de  Velletri,  572.  573.  — 
On  ne  sait  rien  sur  son  compte  de- 
puis 1153,  date  de  sa  mort,  574.  — 
Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  lattre- 
circulaire  sur  la  mort  du  pape  Eugène 
III,  573.  —  Le  père  Lelong  lui  at- 
tribue, mais  à  tort,  plusieurs  commen- 
taires sur  l'Ecriture,  57  4. 

•  HUGUES  DE  MAÇON  ,  évèque  d'Au- 
xerre  (XIP  s.),  xn,  408-412. 

§  ^^  Sa  vie,  408-411. 

—  Proche  parent  de  saint  Bernard, 
Hugues  se  retire  avec  lui  à  Giteaux, 
408.  —  En  1 1 1  i,  il  est  mis  à  la  tète 
d'une  colonie  de  moines  de  Giteaux 
qui  va  fonder  Ponligny,  ibid.  — Il 
assiste  au  chapitre  général  de  l'ordre 
de  Giteaux  (1127),  409.  — -  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  d'Au- 
.\erre  (1136),  ibid.  — Il  assiste  au 
concile  de  Reims  (1148\  409.  —  Sa 
mort  (10  octobre  1151)  :  son  épita- 
phe  (citation),  410. 

I II.  Ses  écrits,  xn,  411-412. 

—  1°  Traité  5e  conservnndis  Ecdesia- 
priveligiis  : 

—  2°  Petit~cxorde  de  Cîtoaux; 

—  3°  Lettres  à  Suger.  ai)lié  de  Saint- 
Denys,  411,  412;' 

—  4°  Son  testament.  410,749.  720. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  raclés.,  par  dom  Geillier,  xiv,  408- 
410.) 

'  HUGUES,  archidiacre  de  Gompostelle, 
puis  évèque  de  Porto  (XII'  s.),  xi, 
115-118.  —  IiVannais  de  nation,  il 
passe  en  Espagne  à  la  suite  do  Ber- 
nard, archevêque  de  Tolède,  et  de- 
vient archidiacre  do  Saint-Jacques  de 
Gompostelle,  115.  —  Son  élévation 


HUG        DE  L'HISTOIRE  LITTÉRAinE.        HUG 


39:» 


sur  le  siège  épiscopal  de  Porto  en  Por- 
tugal (1114);  sa  mort  vers  1130,  1 18. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Fructueux,  arche- 
vêque de  Brague,  116. 

—  2°  Il  travailla,  de  concert  avec 
deux  autres  écrivains,  à  {'Histoire  de 
l'église  dr  Compostclle,  11  G,   117. 

—  3°  On  lui  attribue  à  tort  une  lettre 
anonyme    à  Maurice  Bourdin,    118. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.  ,    par    dom    Ceillier ,   xiii 
541.) 

*  HUGUES  D'AMIENS,  archevêque  de 
Rouen  (XIP  s.),   xii,  647-668. 

§  I".  Sa  vie,  647-653. 

—  Sa  naissance  dans  la  province  de 
Reims  de   la  famille  de  Boves,  647. 

—  Il  fait  ses  études  à  Laon,  puis 
embrasse  la  vie  monastique  à  l'ab- 
liaye  de  Cluny,  ibid.  —  Il  devient 
successivement  prieur  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges  (1113),  prieur  do 
Saint-Pancrace  de  Leuves  en  Angle- 
terre, abbé  de  Reading  (1125),  647, 
648.  —  Son  élévation  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Rouen  :  son  sacre 
(14  septembre  1130);  lettre  que  lui 
écrit  saint  Bernard  à  ce  sujet,  648. 

—  Dans  le  schisme  d'Innocent  et 
d'Anaclet,  il  se  déclare  pour  le  pre- 
mier (1131),  649.  —  Ses  démêlés 
avec  les  abbés  de  sa  province  sur  la 
«    profession   d'obéissance    »,    649, 

650.  —  En  1134,  il  assiste  au  con- 
cile de  Pise,  650.  —  Après  la  mort 
de  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  Hu- 
gues se  déclare  pour  Etienne  de  Blois, 

651.  —  Il  assiste  en  1147  au  concile 
de  Paris  contre  les  erreurs  de  Gilbert 
de  la  Porrée  et  entreprend  de  réfuter 
ce  subtil  théologien ,  652.  —  En 
^152,  il  assiste  à  l'assemblée  de 
Beaugency,  ibid.  —  Sa  mort  (11  no- 
vembre 1164),  652.— Son  épitapho 
(citation),  653. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  653-655. 

—  1°  Sept  livres  de  Dialogues  sur  di- 
verses questions  théologiques  :  ana- 
lyse de  cet  écrit;  objet  (le  chacun  de 
de  ces  livres,  653-656.  i 


—  2°  Trois  livres  Sur  l'Eglise  et  ses 
ministres,  contre  certaines  hérésies  qui 
régnaient  en  Bretagne;  analyse  de 
cet  ouvrage,  656-658. 

—  3°  Trois  livres  In  laudein  memo- 
rix  :  c'est  un  ouvrage  théologique  où 
l'on  traite  de  Dieu  ,  de  la  Trinité, 
de  l'Incarnation  ,  du  péché  ,  etc., 
658,  659. 

—  4°  Explication  du  symbole  des 
apôtres  et  de  l'oraison  dominicale,  659. 

—  5°  Traité  De  l'ouvrage  des  six 
jours,  ibid. 

—  6°  Vie  de  saint  Adjuleitr  ou  Ajou- 
tre,  moine  de  Tiron,  659,  660. 

—  7°  Recueil  de  ses  Lettres  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  660-663.  —  Sa 
lettre  à  Thierry ,  évè(iue  d'Amiens 
(citation),  661. 

—  8°  Cliarte  sur  la  découverte  de  la 
sainte  robe  dans  l'église  d'Argenteuil; 
et  défense  de  cette  charte  contre 
M.  Thiers,  663-665. 

§  III.  Sa  doctrine,  son  érudition;  sa 
manière  d'écrire,  XII,  665-668. 

—  Sa  doctrine  est  puisée  aux  sour- 
ces les  plus  pures  de  la  tradition, 
665-666.  —  Son  style  est  clair,  sim- 
ple, facile,  également  éloigné  de  la 
barbarie  et  de  l'atfectation ,  667.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xin,  531  ; 
XIV,  600-611.) 

•  HUGUES  DE  TOUGY,  ills  de  Girard 
de  Narbonne  ,  archevêque  de  Sons 
(1142-1169),  xiii,  573-575.  —  Son 
épitapha  (citation),  572.  —  Il  nous 
reste  de  lui  grand  nombre  de  char- 
tes, quatre  lettres  à  Suger,  huit  à 
Louis  le  Jeune  et  quelques  autres  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  574,  575. 

—  Ces  lettres  ont  perdu  tout  intérêt, 
574. 

HUGUES  DE  CHAMPFLEURI,  chan- 
celier de  France,  évêque  de  8oisson.« 
(f  en  1175),  xiii,  536-541. 

S  1".  Sa  vie,  536-540. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Chamii- 
llcuri,  diocèse  de  Reims,  536.  — 
Professeur  fi  Paris  ,  il  assiste  en 
1147  au  concile  tenu  en  cette  ville 
contre  Gilbert  do  la  Porrée,  537.  — 
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Devenu  chancelier  de  Franco  en 
1 1  u  1 ,  il  réussit  à  faire  la  paix  entre  le 
roi  de  France  et  celui  d'Angleterre, 
,■(,,•«',  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Soissons  (tî59),    537. 

—  Le  pape  Alexandre  HT  sollicite 
ses  services  contre  l'antipape  Victor, 
537,  538.  —  Il  rétablit  de  nouveau 
la  paix  entre  Louis  VII  et  Henri  II 
(1108),  538.  —  Disgrâce  de  Hugues 
de  ChampHeuri  :  il  est  obligé  d'abdi- 
quer sa  charge  de  chancelier  (1171), 
539.  —  Sa  morl(4  septembre  1175), 
540. 

i§  II.  Ses  écrits,  xjii,  540-542. 

—  Il  est  peut-être  l'auteur  d'un 
énorme  Recueil  de  lettres,  qui  en  con- 
tient plusieurs  des  siennes,  540. 

—  Recueil  des  chartes  émanées  de 
la  chancellerie  royale  pendant  qu'il 
exerce  les  fonctions  de  chancelier , 
541. 

•  HUGUES  DE  NONANT  (hn  du  XII'^ 
s.),  XV,  310-314.  —  Sa  naissance  à 
Nonant ,  bourg  de  Normandie.  Hu- 
gues est  de  très  -bonne  heure  pourvu 
de  bénétices  ecclésiastiques,  310.  — 
11  devient  successivement  archidia- 
cre de  Lisieux  (vers  1175).  évéque 
de  Coventry  (1185),  311.  —  Son 
aversion  contre  Guillaume  do  Long- 
champ  ,  évéque  d'Ely ,  et  contre 
les  moines  du  diocèse  de  Coventry, 
ibid.  —  Caractère  de  Hugues  : 
divers  portraits  qu'on  font  les  histo- 
riens lie  cette  époque,  312.  —  Il  est 
exilé  d'Angleterre  (1 194);  son  retour 
(1195).  Il  quitte  de  nouveau  son  dio- 
cèse pour  se  retirer  en  Normandie, 
où  il  meurt  (avril  1198),  ibid. 

Ses  écrits  '. 

—  1"  Ilistoria  mirohilis  de  cjectione 
Longcliampii;  analyse  de  cet  ouvrage, 
312,  313. 

—  2"  Constitutions  et  statuts  de  l'é- 
glise de  Lichllield,  3(3. 

—  3»  On  lui  attribue  encore  plu- 
sieurs autres  ouvrages  dont  on  n'in- 
di((ue  ni  les  titres  ni  les  objets, 
312. 

*  HUGUES,    né   au   château   d' Avalons 
])rès  Grenoble  (lliO);  d'abord  cha- 


noine régulier,  ensuite  prieur  de  la 
Grande-Chartreuse,  enlin  évéque  de 
Lincoln  (1184),  y  le  17  novembre 
1200,  XV,  614-615.  —  Il  ne  nous 
reste  de  ce  prélat  que  des  statuts 
pour  les  religieuses  de    Cotun,  ibid. 

■II.  Abbés. 

HUGUES,  fils  naturel  de  Charlemagne, 
abbé  de  Saint-Berlin  et  autres  mo- 
nastères (-i-  en  844).  Chant  lugubre 
sur  sa  mort,  par  un  anonyme,  moine 
de  Charroux,  v,  39,  40. 

HUGUES,  abbé  de  Laubes  (1028), 
VII,  22. 

HUGUES,  alibé  de  Saint-Germain  des 
Prés  (lllG-1145),  ix,  95. 

'  HUGUES,  abl)é  de  Flavigny  (XIP  s.), 
X,  73-85. 

I  1".  Sa  vie,  73-79. 

—  Sa  naissance  en  1065  d'une  illus- 
tre famille,  73.  —  Il  embrasse  la 
vie  monastique  à  Saint-Vannes  de 
Verdun,  passe  de  là  à  Flavigny,  puis 
à  Saint-Bénigne  de  Dijon,  73,  74. — 
Il  est  élu  abbé  de  Flavigny  :  son  sa- 
cre (23  novembre  1097),  75,  75.  — 
Ses  démêlés  avec  Norgaud,  évéque 
d'Autun  (1099)  :  cet  évéque  interdit 
Hugues  de  ses  fondions  deprétre,  70. 

—  Sa  retraite  à  Couches  (septembre 
1099);  plusieurs  conciles  se  pronon- 
cent en  sa  faveur  :  déposition  de 
Norgaud  au  concile  de  Poitiers,  7G, 

77.  —  Hugues  se  retire  à  Saint-Bé- 
nigne de  Dijon,  tandis  que  Gérard 
est  élu  abbé  de  Flavigny  (1101),  78. 
— Hugues  usurpe  la  place  de  Laurent, 
abbé  de  Saint-Vannes,  chassé  de  son 
monastère  à  raison  de  son  attache- 
ment au  Saint-Siège  (1101),  ibid.  — 
On  ne  sait  rien  sur  sa  vie  après  1  1 1 5, 

78,  79. 

S;  II.  Ses  écrits,  x,  79-85. 

—  l"  Chronique  de  Verdun,  depuis 
J.-C.  jusiiu'en  1102,  79,  80.  —  Jus- 
qu'à la  (in  du  X"  s.,  l'auteur  ne  fait 
que  copier,  en  les  abrégeant,  des  ctiro- 
nu\nes  antérieures,  80.  —  La  der- 
nière partie  de  cette  chronique  est 
très- importante  pour  l'histoire  ecclé- 
siastiiiue  du  X^  s.,  81,  82.  —  Date 
de  la  composition  do  cette  chronique 
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HUGVES  (saint),  abbé  de  Cluiiy 
1 1119)    Voi/c:  plus  haut. 
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(vers  1103)  :  ses  éditions,  83,  84. 

—  2"  E'Tit  contre  les  partisans  de 
l'antipape  Guibert;  il  ne  nous  est 
point  parvenu,  84. 

—  3"  RLvcueil  de  chartes  ou  Cariu-  i 
laire  de  Ftavigny,  85. 

—  4°  Nécrologe  de  la  même  abbaye, 
85.  —  (Voyez  Histoire  des  ailleurs 
•sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceillicr, 
>iii.  119;  XIV,  80-S-2,  124.) 


HUGUES,  a'iibé  d'IIom'.ilières,  puis  de 
Saint-Amand  (f  en  1168  et  non 
1169),  xHi,  398-400.  —  Né  dans  le 
territoire  de  Tou  ,  il  devient  d'abord 
moine  à  Saint-Jean  de  Laun,  c.isuite 
prieur  de  cette  mêiiie  m:uson,  398. 
—  11  est  élu  abbé  d'Honiblièics  et 
gouverne  cette  abbaye  juM[u'en  1 150, 
199.  —  En  1150,'  il'  est  élu  abbé 
d'Elmone  ou  Saini-Amand  ;  son  cré- 
dit auir^s  du  comte  de  Flandre  :  sa 
mort  {1 168),  ibid.  —  Il  nous  reste  de 
lui  une  leure  relaiivé  à  la  mort  de 
Warin,  ab.ié  d'Hombliéros,  299. 

HUGUES,  ab'ué  de  Marchiennes  1 1 148- 
1158).  —  Sa  Vie,  [lar  un  moine  ano- 
nyme de  Marchiennes  (lia  du  XIF 
s.),  xiii,  604;  XV,  90  93. 

HUGUES  DE  TRASAN,  abbé  de  Cluny 
(1157-1  liiO);  son  exil  occasionné,  par 
son  altach'^ment  à  l'antipaiie  Vic- 
tor IV.  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre, 
une  cliaru»  ot  quelques  siatuls,  xiil, 
571.  —  Lettres  que  lui  adresse  Pierre 
de  Celle.s,  571,  572. 

HUGUES  DE 'MONCEAUX,  abbé  de 


mars  1 181),  XIV,  615-617  — Il  nous 
resie  de  lui  deux  lettres  à  Louis  le 
Jeune  et  une  noice  sur  la  conskra- 
tion  de  l'église  de  Saint  Germain, 
par  le  pape  Alexandre  111,  616. 

HUGUES  FAUSIT,  abbé  de  Saint-Jean 
en  Valié-  près  de  ilbartres  (XII"  s.l. 
Voyez  Farsil  Jlaguts). 

HUGUES  FOUCAUT,  abbé  do  S.iint- 
Denys  (fm  du  XIl'  s.),  xv,  274-282. 


§  I".  Sa  vie,  274-277. 

—  Il  ne  faut  le  distinguer  de  Hug» 
Falcandxis  ;  preuves  en  faveur  de  cette 
opinion,  274,  275.  —  Son  séjour  en 
Sicile,  276.  —  Son  retour  on  F<ance  ; 
il  se  fait  moine  à  Saint- Denys.  ibid. 

—  Ses  travaux  apostoliques  pour  con- 
vertir les  usuriers  et  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  276,  277.  —  Il  devient 
abbé  de  Saint-Denys  (I  186),  et  gou- 
verne cette  abbaye  ju-qu'à  sa  mort 
(22  octobre  1197],  277. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  De  lijrannide  Siculorum,  relation 
très-circonstanciée  des  troubles  arri- 
vés en  Sicile  sous  le  règne  de  Guil- 
laume I"  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
277-280.  —  Editions  de  cet  ouvrage, 
281,282. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Bonnevaui 
(7  en  I  183).   Voyez  plus  haut. 

IV.  Divcr.s. 

HUGUES  LE  GRAND,  duc  de  France, 
père  (le  Hugues  Capet.  —  Sa  Vie,  par 
unanonymedu  Xl's.,  vri,  712,  713. 

HUGUliS  (saiat\  prévôt  d'.\nzi-le-Duc 
(f  en  928).   Voi/ez  (ilus  haut. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France.  — 
Origine  de  ce  su:no:n  de  Capet,  xiii, 
335.  —  Hugues  Gipet  est  é.u  roi  par 
les  seigneurs  et  favorisé  par  e  pape. 
Son  sacre  par  Adalbéron,  archevê- 
que de  Reims  (3  juillet  987),  vi,  447. 

—  Histoire  aiirégé  ■  de  >on  ègne.  Sa 
mort  (24  octobre  996|,  vi,  924. 

HUGUES,   moine  de  h  lin  du  X"  s., 

habile  peintre,  vi,  537,  538. 
HUGUES,  mo  ne  de  la  lin  .lu  XI"  s., 

surnoinmé  le  Physicien  à  cause  de  ses 

connaissances  en  uiédeciue,  vu,  Uh; 

IX,  74. 
HUGUES,  archidacre  île  Rouen,  l'un 

desjilus  célèbres  prédicateurs  du  XI* 

s.),  VII,  123. 
HUGUES,  chanoine  deSen<,  professeur 

à  l'école  de  cette  ville  (lin  du  XI'  $.), 

vir.  98. 
HUGUKS,  archidiacre  de  Tours  M  008), 

auteur  d'un   lialoiiue  sur  la  rareté  des 

miracles  opérés  à  cette  époque  par 

sa  nt  Martin,  vu,  232. 
HUGUKS  de  Clii\te.iuduii  (1003  1023J; 

il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à  Ha- 
51 
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bert  de  Vendôme,  évèque  d'Angers, 
VII,  269,  270. 

HUGUES  de  Sainte-Marie,  ainsi  appelé 
du  nom  d'un  village  appartenant  à 
san  père  (XIP  s.),  x,  285-305.  — 
On  ne  sait  rien  sur  sa  personne,  sinon 
qu'il  fut  moine  de  Fleury  vers  la  fin 
du  XP  s._et  au  XIP  s  ,  285. 

£es  écrits  : 

lo  Traité  Uo  la  puissance  royale  et 

de  la  dUjnnè  sacerdotale  :  analyse  dé- 
taillée de  cet  ouvrage,  285-296. 

2o  Uiigonis    Floriacensis   monachi 

chronicon,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  Louis  le  Détion- 
iiaire;  notice  sur  cet  écrit,  296- 
301.  — Date  de  la  composition  de 
celte  chronique  (11091,  298.  —  Les 
écrivains  postérieurs  n'ont  peut-être 
lait  que  transcrire  et  insérer  dans 
leurs  écrits   celui  de   Hugups,  301, 

551. 

3"  Histoire  de  France  depuis  Louis 

le  Débonnaire  jusqu'au  XIP  s.  ;  il 
ne  nous  en  reste  que  des  fragments, 
301.302. 

4»  Autres  fragments  de  chronique 

attribués  à  tort  à  Ives  de  Chartres, 
302-304.  —  Tous  ces  divers  frag- 
menis  semblent  avoir  formé  à  l'ori- 
gine une  histoire  suivie,  3J.13. 

5"  l'it"  de.  saint  Saccrdos  ou  Sardot, 

évèque  de  Limoges,  304. 

go  Relation  des  miracles  opérés 

de  son  temps  par  l'intercession  de 
saint  Benoit,  305. 

-0  On  lui  attribue  sans  preuves 

un  commentaire  sur  le  Psautier,  ibid. 

-  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 

et  ecclés.,  par  dom  Coillier,  xiv,  242- 

245.! 
HUGUES,   seigneur   d'Amboise   et  de 
Chauniont,  homme  de  lettres  (XIP 
s.),  IX,  8. 

•  HUGUES  de  Ribemont  (XIP  s.),  au- 

teur d'un  excellent  traité  De  l'origine 
de  lihne,  XI,  113-115.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  40 G.) 

*  HUGUES  MÉTEL,   chanoine  régulier 

(XIP  s.'.  Voyez  Metel  (Hugues). 


HUGUES  DE   SAINT-VICTOR,   xii, 
1-72. 

§  1".  Sa  vie,  1-7. 

—  Diverses  opinions  sur  son  pays 
natal  :  dom  Mabillon  le  fait  naître  au 
territoire  d'Ypres;  c'est  le  plus  pro- 
bable, I,  2.  —  Jeune  encore,  il  est 
placé  chez  les  chanoines  réguliers 
d'Hamersleven  en  Saxe  pour  y  rece- 
voir son  éducation,  3.  — H  embrasse 
la  vie  monastique  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseide,  et  passe 
en.-uito  à  l'aljbaye  de  Saint-Victor  de 
Paris  [  I  1 18),  3,  4.  —  On  lui  confie 
la  direction  des  écoles  de  Saint-Vic- 
toi  :  sa  réputation  comme  professeur 
de  théologie,  4.  —  Sa  mort  à  l'âge 
de  quarante-quatre  ans  (11  février 
1141),  5,  6.  —  Son  épitaphe  (cita- 
tion 1,  6. 

—  Son  génie,  son  érudition,  s.a.  m\- 
KiùriE  D'ÉcRinE,  62-66. 

—  Son  génie  s'étend  à  tous  les 
genres  de  littérature,  62.  —  Son  ha- 
bileté dans  la  dialectique,  63.  — 
Toute  sa  théologie  repose  sur 
l'Ecriture  et  sur  la  tradition,  63-64. 

—  Ses  écrits  renferment  d'excel- 
lentes choses  et  en  grand  nombre; 
mais  toutes  les  pièce#  dont  ils  sont 
composés,  ne  forment  qu'un  ensemble 
grossier  :  répétitions  fréquentes,  dis- 
cussions hors  d'œuvre,  inégalité  en- 
tre les  différentes  parties,  65.  —  «  Sa 
manière  d'écrire  serait  presque  un 
modèle  dans  le  genre  didactique,  si 
elle  était  plus  soutenue,  moins  sèche 
pour  l'ordinaire,  et  plus  dégagée  des 
idiotismes  du  temps,  »  65,  66. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A  —    Ouvrages    imprimés,    xii, 

7-50. 

Le  catalogue  iiui  suit  est  dressé 

d'après  l'édition  des  œuvres  de  Hu- 
gues imprimée  à  Rouen  en  1648  : 

1"  De  scripluris  et  scriptoribus  sa- 

cris  prxnoiatiu7icul,t ,   7,   8.    —  CjI 
écrit    sert   comme   de  i)rolégomènes 
aux  commentaires  de   notre  auteur 
sur  les  dilTérentes  parties  de  l'Ecri- 
lure-Sainte,  8. 
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■ —  2°  AnnoUilioiu's  clucidatorix  in 
Pcnlaleuchuin,  8,  9. 

—  3"  Commentaires  sur  le  livre  des 
Juges,  celui  de  Ruth.  les  livres  des 
Rois,  les  Psaumes,  l'Ecclésiaste,  etc., 
9,  10. 

— •  i"  Opuscule  Sur  les  ciy\q  Septénai- 
res ;  exposition  du  cantique  de  la 
sainte  Vierge,  10,  1 1. 

—  5°  Eclaircissements  cl  questions 
ayant  pour  objet  les  épitros  de  saint 
Paul,  M,  12. 

—  6°  Commentaire  sur  le  livre  de  la 
Hiérarchie  céleste  aitribaé  à  saint  De- 
nys  l'Aréopagite,  12,  13. 

—  7°  Explication  du  Décalogue,  divisée 
en  quatre  chapitres  dont  le  dernier 
est  intitulé  i/e  la  substance  de  l'amour 
(longue  citation),  13,  14. 

— -  8"  Explication  de  la  règle  de  saint 
Augustin,  14,  15. 

—  9°  Traité  De  l'institution  des  novi' 
ces  ;  l'auteur  ne  s'attache  qu'à  la  bien- 
séance et,  pour  ainsi  dire,  à  la  sur- 
face des  mœurs,  15,  16. 

—  10"  Soliloque  touchant  le  gage  de 
l'âme:  c'est  un  entrelien  de  l'homme 
avec  l'àmc  qui  a  pour  but  de  prouver 
i|u'on  doit  Sxer  en  Dieu  toutes  ses  af- 
fections, 10. 

—  \\°  De  laude  caritatis,  10,  17. 

—  12"  Traité  De  la  manière  de  prier  ; 
ouvrage  très-imparfait,  17. 

—  13"  Des  fruits  de  la  chair  et  de  l'es- 
prit: l'auteur  fait  sortir  tous  les  vices 
do  l'orgueil  1 1  toutes  les  vertus  de 
riiumilité,  ibid. 

—  14°  Description  morale  de  l'arche 
de  Noé  ;  Description  mystique  de  la 
même  arche;  traité  De  ta  vanité  du 
monde  :  Casimir  Oudin  lui  conteste  à 
tort  ces  trois  écrits,   17,   18.  | 

—  15°  Aioa7/,aAt5v,  ou  de  la  manière 
d'étudier;  analyse  do  ce  traité,  18-20. 

—  16°  Si  la  puissance  de  Dieu  s'étend 
aussi  loin  que  ia  volonté,  21,  22. 

—  {~l"Sit'dme  deJ.-C.  availune  scien- 
ce égale  à  celle  de  sa  divinité,  li,  23. 

—  18"  De  voluntale  Deiet  de  voluntate 
hominis  similHer,  23,  24. 

—  19°  Objections  contre  ceux  gui  di- 
sent que  J.-C,  en  tant  qu'homme, 
n'est  point  quelque  chose;  cet  écrit  est 
une  réfutation  du  nihilisme,  24,  25. 

—  20°  Trois  Conférences  sur  le  Verbe 
incarne,  25. 


—  21"  Trois  lettres  de  peu  d'impor- 
tance, 25,  26. 

—  22°  Opuscule  touchant  la  nourriture 
d'Emmamiel  ; 

—  23°  De  triplici  vitio,  triplici  peccato 
et  triplici  remédia  ; 

—  24"  Opuscule  Sur  la  fille  de  Jephté 
26.  Il, 

—  25°  Miroir  de  l'Eglise;  l'auteur  tâ- 
che de  rendre  raison  de  tous  les  mys- 
tères figurés  par  les  cérémonies  'de 
l'Eglise,  27,28. 

—  26"  Dialogue  sur  tes  sacrements  de 
la  loi  naturelle  et  de  la  loi  écriic  : 
traité  excellent  et  qui  marque  beau- 
coup d'érudition,  28,  29. 

—  27"  Somme  des  sentences;  abrégé 
de  toute  la  théologie  partagé  en  sept 
traites,  29-37.  —  Le  premier  roule 
sur  les  trois  vertus  théologales,  29- 
32.  —  Le  second  traite  uniquement 
des  anges,  32.  —  Le  troisième  roule 
sur  la  création  des  six  jours,  le  libre 
arbitre,  le  péché  originel,  etc.  :  expo- 
sition des  doctrines  de  l'auteur,  33- 
36.  -  Les  autres  traités  roulent  sur 
les  sacrements,  36. 

28°  Traité  Des  sacrements.  37-50. 

—  C'est  la  plus  considérable  produc- 
tion de  Hugues  et  un  des  meilleurs 
écrits  sur  la  théologie  qui  ait  paru  à 
cette  époque,  37.  —  Ce  traité  est  di- 
visé en  deux  parties  :  dans  la  pre- 
mière, l'auteur  raconte  et  discute  tout 
ce  (jui  a  rapport  à  la  religion  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'à  l'Incar- 
nation ;  dans  la  seconde,  il  poursuit 
son  œuvre  depuis  ITncarnation  jus- 
qu'à la  lin  du  monde,  38.  —  Analyse 
du  premier  livre  divisé  en  douze  par- 
ties, 38-40.  —  Analyse  du  second, 
divisé  en  dix-huit  jianies,  41-50. 

B    OuVHAQi;S    MANUSCRITS,    Xll, 

53-62. 

—  1"   Traité   do  Géométrie  pratique, 
54. 

—  2"  Abrégé   de  la  philosophie  de 
Dindime,  ibid. 

—  3°  Grammaire  en  l'orme  de  dialo- 
gue, 54. 

—  4°  De  septem  gradibus  quibus  per- 
venitur  ad  sapienliam,  ibid. 

—  5°  De  salute  anim.v:  De  confcssio- 
nibus,  54. 

—  6°  Manuscrit  de  Saint-Victor  reii- 
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fermant  plusieurs  Sermons  et  un 
fraij'inont  des  AUégorifs,  54,  55. 

—  7"  Chronique  universelle  avec  ce 
titre  :  Arlipcium  memoriie  de  tribus 
maximis  circumslantiis  rjeslorum,  56, 
57. 

—  7°  his.  Chronica  abbyeviata  :  quoi- 
que notre  auteur  ait  certainement 
composé  une  chronique,  celles-ci  ne 
sont  point  son  œuvre,  57,  58. 

—  8"  l)f  discipluid  mouachorum,  58, 
59. 

—  9°  Commentaires  sur  le  Cantique 
des  <>niiques,  sur  l'Ecclésiaste,  sur 
le  livre  rie  la  Sagesse,  59. 

—  10*  Liber  quatuor  quxstxonum  , 
ces  quatres  questions  roulent  sur  les 
suites  de  la  chute  du  premier  homme, 
ihid. 

—  11"  Desncrificio  o/ferei^do,  60. 

—  12"  Serilmlin  de  corpore  et  san- 
guine Domitii,  ibid. 

—  13°  Leitre  sur  la  vie  solitaire,  60. 

—  14°  Livres    fhilosophiques,  ibid. 

—  15*   Ile  disripliiuî,  60. 

—  {6°  Ilugoms  confessio  ad  abbatem 
61. 

—  17"  Commentaires  sur  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique ,  et  sur  les  Lettres 
de  saini  Denw-  l'Aréopagite,  ibid. 

—  18"  IhÇajj.îpsv,  traité  philosophi- 
que et  thiolo-'ique  dans  leijuel  l'au- 
teur résout  les  plus  importantes  ques- 
tions sur  l'ouvra-ie  des  si.\  jours,  61. 

—  19"  De  prxvoricatione   Adx,  ibid. 

—  211°  Librr  de  musicâ,  et  autres 
traités  peu  importants,  61,  62. 

—  G  OuVnAUES  FAUSSEMENT  AT- 
TRIBUÉS A  HuHUBS  DE  Saint- VicTou 
XII,  66-72. 

—  1°  Extraits  allégoriques;  ce:  recueil 
appartient  à  un  anonyme  de  la  fin  du 
Xll's.,  t.6,  67. 

—  2"  Commentaire  sur  l'Evangile 
ïelon  saint  Jean,  67,  68. 

—  3"  Plusieurs  ouvra,-es  appartenant 
k  Hugues  de  Fouilloi,  68. 

—  4"  Traité  en  quatre  livres  intitulé 
De  rame.  G8,  69. 

—  5"  Opuscule  touchant  l'Amour  de 
l'époux  et  de  l'épouse,  70. 

—  6°  Conférence  Sur  le  Verbe  in- 
carné, ibid. 

—  7*  Mélanges  ,  recueil  dont  on 
ignore  le  compilateur,  70,  71. 


—  8°  Trois  livres  Am  i-er6mon!«,rfe- 
sacrements,  des  offices  et  des  rites  ec- 
clésiastiques,   71. 

—  9°  Canon  mystici  libamiyiis  de 
septem  missx  ordinibus,  ibid. 

—  10"  MaiJ.[j.i6pî--:cç,  recueil  d'ex- 
plic.itions  de  termes  bi!  liques  à  l'u- 
sig  des  clercs  peu  iiistiuiis,  par  Jean 
Marchrsini,  71,  72,  700. 

—  U   —    Editions    de    ses    œuvres, 
XII,  50  53.  — [Xoyez  Hi.loire  des  au- 
teurs sncrés  etecclés.,  jiar  dom  Ce 
lier,  XIV,  347-361.) 

'  HUGUES  FARSIT,  chanoine  régulier 
de  8.iir.t  ,îcar.  l'c-;  Vignes  à  Soissons 
(vers  le  milieu  du  XII'  s.),  xii,  294- 
298.  —  On  n'a  aucun  dotai!  sur  les 
diverses  circonstances  de  sa  vie, 
294.  Voyez  Farsit. 

HUGUES  de  Poitiers,  moine  d* 
Vé/.elay,  secrétaire  de  l'abbé  Guil- 
laume (1161),  XII.  668  675. 

Ses  écrits  : 

—  1"  lli>toire  de  l'abbaye  de  Vézelay. 
depuis  sa  londation  jusqu'en  1156  : 
analyse  de  cette  histoire,  668-674. 

—  Le  but  de  cet  ouvrai^e  est  d'éta- 
blir les  droits  de  Vézelay  contre  les 
comtes  de  .devers,  et  sa  d  penJancB 
immédiate  învors  le  Saint-Siège  . 
668. 

—  2°  Chronique  des  comtes  de  Ne- 
vers,  674. 

—  3"  Quelques  criti.jues  lui  attri- 
buent, mais  sans  preuves,  divers  au- 
tres ouvrages  375.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  CeiUier,  xiv,  691-695.) 

HUGUES  DE  CLEERS,  sénéchal  de  la 
Flèche  et  de  Baugé  (y  après  1164), 
u,  53  ;   xin,  336-349.  Voyez  Clcers. 

HUGUES  DE  FOUILLOI.  prieur  de 
Saint-Lauient  de  Heilli  (•[-  vers 
1173),  xiii,  492-508. 

§1"'.  Sa  vie,   492-495. 

—  Erreurs  de  plusieurs  critiques  à 
son  sujet,  492.  —  On  a  longtemps 
confondu  la  personne  et  les  œuvres 
de  Hugues  de  Fouilloi  avec  celles  de 
Hugues  de  Saint-Viclor,    4'95,  496. 
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—  Sa  naissance  au  village  do  Fouil- 
!oi  ;  il  ap  artient  peut-être  à  la  cé- 
lèl)ie  famille  île  ce  nom,  492,   MS. 

—  Sa  iiremii"'re  éducation  au  monas- 
tère lie  Corbie  :  il  embrasse  la  vie  re- 
ligieuse à  Saint- Laurent    de  Heilli, 

493.  —  Il  refuse  la  difçnité  d'abbé  de 
Saint  Dei  ys  de  Reims  qui  lui  est  of- 
ferte (1149);  motifs  de  ce  refus  : 
sa.  lettre  à  ce   sujet  (citation),  493, 

494.  —  Il  devient  pi  leur  de  Saint- 
Lauient  (1153),  494,  495.  —  Nous 
i|i;noroiis  l'année  de  su  mort  (vers 
1173],  4i)3. 

S  II-  Ses  écrits,  xin,  495-508. 

— •   X"  De  ciniistro   animœ  lihri   qua- 
tuor, 496,  497. 
— •  2"  bf  hiidicwa  anima',  497,  498 

—  3°  Aviarium  sacrum  ad  Haine rum 
ou  De  avium  imlura  myslice  et  aile 
ijorice  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  498 
499.  —  Lxtraiis  de  cet  ouvrage,  qui 
Ov-t  tout  allégorique,  499. 

—  4"  De  nupliis  libri  dwo  ;  le  pre- 
mier livre  a  |iour  objet  les  noces 
charnelles,  le  second  les  noces  spiri- 
tuelles, 500. 

—  h"  De  arca  Noe  myslica  descriplio.  . 
De  aveu  Noe  mor'dis  inlrrprdalio.  Ces 
deux  traités  que  1  on  trouve  presque 
toujours  ai  oiiymes,  a;ipartiennent 
peut-être  à  Hugues  de  Saint-Victor, 
500,501. 

— .  6"  iJevanitatemundi  lihri  quatuor, 
501,502. 

—  Les  traités  qui  suivent  sont  ma- 
nuscrits : 

—  8°  De  pasioribus  et  ovibus,  traité 
allégorique,  504.  505. 

—  9"  De  iota  prœlationis  et  de  rnta 
simulation  s,  505,  506. 

—  10"  fn  lamenlationcs  Jeremix , 
507. 

—  \î"  Flores  ex  Hugonis  de  Folieto 
oporibiis  ciillecti,  ihid. 

HUGUES,  prieur  du  Mont-Thabor  en 
Palestine  (XII''  s.).  Sa  lettre  au  roi 
Louis  VII  (1170),  XIII,  578. 

HUOUES  DR  MOUTAGNE,  prieur  de 
Saint  Martin  de  Séez  (vers  1 180).  Sa 
lettre  à  GeoIVroi,  abbé  de  Sainte- 
lî.irbe,  XIV,  015. 

HUGUES  Franciyenii ,  moine  de  Salva- 


nez,  de   l'ancien  diocèse  de   Vabres 
(Hndu  Xir-.s.),  XIV,  399  402. 

—  Ecrits  qui  lui   sont  attrihués  : 

—  rDeux  lettres,  400,  401. 

—  2"  Histoire  de  la    conversion  de 
Pons  de  Lazario,  401. 

—  3"   Libellus  de  arle  diclandi,  40 1 . 

■  HUGUES  de  Limoges  (fin  du  XII' 
s.),  auteur  d'un  écrit  intitulé  De  prw- 
ceplo  Dei.  et  d'un  traité  De  aliquibtts 
cœrtmoniis  et  offieioriis  Mncti  Marlia- 
lis,  XV,  613. 

IIUMBERT  (saint),  abbé  do  JlaroiUes 
au  diocèse  de  Cambrai  (■]-  vers  l'an 
682).  —  Il  rlous  reste  quatre  Vies  de 
saint  Huiiibert  ;  la  plus  ancienne  re- 
monte au  X°  s.  et  les  autres  ne  sont 
que  l'amplificatio  i  ou  l'abrégé  de 
la   première,  vu,  317,  318. 

HUMBERT,  é\èquede  Wurtzbourg  (f 
le  9  mars  842),  auteur  d  une  lettre  à 
R.iban  Mimr,  v,  \6'k  —  ("Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés. , 
par  doni  GeiUier,  xii,  450,  458.) 

HUMBERT,  ablié  de  Subiaco  (Italie), 
Fiançais  d'origine  (XI°  s.),  vu,  528, 
529. 

HUMBERT,  cardinal  évêque  de  Blan- 
che-Sel vo  ou  Sainte-Rufine  (XI°  s.), 
vil,  527-542. 

iî^■^Sa  vie,  527-535. 

—  Sa  naissance  en  Bourgogne  vers 
la  lin  du  X's.,  527.  —En  liil5,  se.s 
parents  le  mettent  à  Moyen-Moutier, 
oii  il  s'engage  dans  la  prifession  mo- 
nastique ;  ses  progros  dans  ses  étu  - 
des,  ibid.  —  Sa  connaissance  du 
■  grec  et  de  l'hébreu,  114,  5'2S.  —  En 
1049,  le  pape  saint  Léon  IX  passant 
par  la  Lorr.iine  emnièiie  avec  lui  le 
moine  Huinbert,  (^t,  aussitôt  arrivé  à 
Rome,  le  fait  ordonner  archevèipie  de 


toute  la  Sicile,   528, 
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l)ert  n'ayant  jiu  pénétier  en  Sicile  à 
cause  des  incursions  des  Normand.s, 
Léon  IX  le  crée  cardinal  évé(|ue  de 
Blanche  -  Selve  ou  Sainte  -  Ruiine 
(1051),  529.  —  Devenu  conseiller 
du  pape,  il  ra3rompa'.;ne  dans  tou.s 
ses  voyages,  529,  530.  —  Son  am- 
bassade à  Consfantinople.  pour  ten- 
ter de  ri'unir  I  Eglise  grecque  à  l'E- 
glise   latine  :  conversion    de  Nicetas 
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Pectorat,  moine  de  Stude  ;  obstina- 
tion de  Michel  Cerularius,  patriarche 
de  Oonstiinlinople  (1053)  ,  530  , 
531.  —  Son  retour  à  Rome  à  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Léon  IX,  531. — 
Son  crédit  auprès  des  successeurs  de 
Léon  IX.  11  est  investi  de  la  dignité 
de  chancelier  de  l'Eglise  romaine  , 
53"2,  533.  —  En  1059,  il  assiste  au 
concile  de  Rome ,  et  est  chargé  do 
dresser  la  profession  de  foi  que  Bé- 
renger  devait  souscrire,  533.  —  Dif- 
férentes opinions  sur  la  date  de  sa 
mort  ,  qu'il  faut  placer  le  7  mai 
1063,  534. 

II.  Ses  écrits,  vu,  535-512. 

—  1°  Ré[)onse  à  la  lettre  du  patriar- 
che de  Gonstantinople  Michel  Cerula- 
rius, qui  chargeait  de  reproches  et  de 
calomnies  l'Eglise  latine,  535,  536. 

—  -2°  Réfutation  de  l'écrit  de  Nice- 
tas,  moine  de  Stude  ;  cette  réfutation 
converLit  ce  moine,  qui  rétracta  ses 
erreurs  et  anathématisa  son  propri» 
écrit,  536,  537. 

—  3"  Courte  relation  de  ce  qui  se 
passa  à  Gonstantinople  pendant  le 
séjour  des  légats  du  pape  (depuis  le 
24  juin  jusqu'au  'ÎO  juillet  1053), 
537-539.  —  Acte  d'e.xcommunica- 
tion  contre  Michel  Cerularius;  décret 
opposé  par  ce  patriarche  à  l'excom  - 
munication  des  légats,  537,  538.  — 
Editions  do  cette  relation,  538. 

—  4"  Traité  contre  les  simoniaques 
et  contre  les  ordinations  faites  par 
eux,  539-541.  —  Cet  écrit  fut  com- 
posé en  1057  pour  réfuter  celui  d'un 
certain  Spinosule  ,  qui  soutenait  les 
simoniaquos,  539.  —  Analyse  détail- 
lée du  traité  de  Humbert,  540. 

—  5°  Hymnes  et  autres  pièces  pour 
les  offices  de  divers  saints,  541. 

—  6°  Quelques  écrivains  lui  ont  at- 
tribué à  tort  l'histoire  des  abbés  de 
Moyen-Moutier,  ibid. 

—  7°  Ciacunius  et  Oldoini  lui  attri- 
buent un  commentaire  sur  la  règle 
de  saint  Aui;ustin;  mais  ils  ont  con- 
fondu Humbert,  cardinal,  avec  Hum- 
bert, général  de  l'ordre  de  Saint  Do  - 
miniquo,  541 . 

—  8"  Oldoini  lui  attribue  encore 
sans  |)reuvos  un  traité  en  faveur  de  la 
virginité  do  la  sainte  Vierge,  ibid. 


—  9°  Il  nous  reste  de  lui  la  traduc- 
tion de  grec  en  latin  de  la  lettre  do 
Michel  Cerularius,  et  la  profession  de 
foi  que  Bérenger  souscrivit  en  1059, 
542.  —  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ccclés.,  par  dom  CeiUier,  xn, 
■204-253,  444.) 

HUMBERT,  disciple  de  saint  Bernard, 
puis  abbé  de  Sobrabo  (vers  11 80), 
auteur  d'une  relation  de  miracles  fort 
peu  importante,  ,\iv,  607,  G08. 

HUMERIG,  roi  des  Vandales  .l'Afriquo 
(V»  et  VP  ss.),  III,  39,  40. 

HUMFROY  .  prieur  de  Saint-Evroul 
(vers  1137),  auteur  d'un  Recueil  dr 
sentences  sur  divers  sujets,  xi,  638. 
039. 

HUMILITÉ.  —  Humilité  des  saints 
martyrs  ,  i*,  292.  —  Lettre  à  la 
vierge  Demétriade  sur  l'humilité 
chrétienne,  par  un  anonyme  dos  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne,  il, 
400.  —  Des  degrés  de  l'humililé  et  de 
l'orgutil,  petit  traité  de  saint  Ber- 
nard, XIII,  195-197. 

HUNAUD,  moine  du  XI°  s.,  archi- 
tecte habile,  vu,  36. 

HUNAUD,  écrivain  inconnu  du  XIP 
s.,  auteur  d'une  lettre  éditée  parmi 
celles  de  Philippe  de  Harveng,  xiv, 
277. 

HUNEGONDE  (sainte),  première  ah- 
besso  d'Homblières  (7  vers  698).  — 
Sa  Vie.  histoire  de  sa  Iranslnlion  :  ri  - 
lalion  de  ses  miracles,  par  nernier. 
abbé  d'Homblières  (-{-  en  9S1),  vi, 
404.  —  Histoire  d'une  des  transla- 
tions de  ses  reliques  faite  en  lUâl, 
par  un  anonyme  du  XI''  s.,  vu,  50:!. 

—  Vie  de  sainte  Huncyonde,  en  vers 
rimes,  par  un  poète  du  XI"  s.,  504. 

HUNIBALDE,  historien,  ui,  27l-27:i. 

—  Incertitudes  sur  le  temps  où  il  vé- 
cut (VI«  s.),  271,  272.—  Il  nous 
reste  de  lui  une  histoire  en  dix-huit 
livres  depuis  la  création  >lu  mondo 
jusqu'à  la  mort  dc-Clovis  (51 1)  :  C' 
n'est  qu'un  tissu  d'absurdités  et  di' 


mensonges. 


i2,    273. 


HUY,  monastère  au  diocèse  de  Liège . 
—  Un  anonyme,  chanoine  ùe  cette 
collégiale,  écrit  vers  1086  la  Vie  de 
S.  Mengold,  martyr,   vin,  159,  160. 
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HYÈRES  (lies  cl"),  autrefois  Stoccadcs. 
Au  V«  s. ,  elles  étaient  pour  ainsi  dire 
,  peuplées  de  moines,  ii,  36.' 

HYGIN  (saint)  ,  conlessour.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  du  XIP  s.  : 
ils  n'ont  aucune  autorité,  r*,  2'r2  ; 
IX,  297. 

HYMNES.  —  Saint  Hilaire  passe  pour 
le  premier  qui  ait  exercé  sa  plume 
il  cette  soite  «le  poésie.  Il  en  com- 
posa tout  un  recueil  qui  ne  nous  est 
point  parvenu.  On  lui  a  attribué  sans 
preuves  le  Gloria  in  excehis,  et  le  Te 
Dmm.  11  ne  nous  reste  de  lui  que 
l'hymne  adressée  à  sa  iille  Abra,  i  , 
154,  ISO,  ISl.  —  HyranesdeS.  Am- 
broise  au  nombre  de  douze  :  on  lui 
en  a  attribué  à  tort  beaucoup  d'autres, 
i",  384.  — Selon  Prosper  Tiro,  les 
hymnes  de  saint  Amhroise  furent  les 
premiières  que  l'Eglise  latine  em- 
ploya dans  son  chant,  i",  384.  — 
Hymne  Pange,  lingiia,  prœlium  ccrtii- 
minis,  par  Mamert  Claudien  (470),  h, 
4  52.  —  Hymne  en  l'honneur  de 
saint  Saturnin  de  Toulouse,  par  saint 
Sidoine  Apollinaire  (V°  s.),  ii,  565. 
—  Hymnes  composées  par  saint  Eii- 
node  (lia  du  V"  s.),  m,  107.  —  Saint 
Fortunat  de  Poitiers  eu  a  composé 
un  grand  nombre  qui  ne  nous  sont 
point  parvenues,  ni,  484.  —  Hymne 


Vexilla  rcgis...,  de  saint  Fortunat  do 
Poitiers,  m,  469.  —  Hymnes  de  Clé- 
ment, moine  de  Landevencc  [IX°  s  ), 
IV,  250.  —  Trois  hymnes  attribuées 
sans  preuves  à  saint  Paulin  d'Aquilée 
(lin  du  VIU"  s.l,  iv,  294.  —  Gloria 
laus  cl  honor  de  Théodulfe  d'Orléans, 
IV,  467.  ■ —  Recueil  des  hymnes  d'Al- 
cuin  (fin  du  "Vlll"  s.),  iv,  322-324. 
— Hymnes  de  Walafride  Strabon(IX'' 
s.),  sur  Noël,  les  martyrs  d'Agaune, 
les  apôtres,  etc..  v,  70,  71.  —  Hym- 
nes de  Raban  Maur  (IX°  s.);  parmi 
ces  hymnes,  on  rencontre  le  Veni 
Creator,  v,  175.  —  Hymnes  en  l'hon- 
neur de  saint  Wigbert,  par  Loup, 
abbé  de  Ferrières  (IX"  s.),  v,  269. 
—  Recueil  des  hymnes  do  Notker  le 
Bègue  (X°  s.),  vi.  139,  140.  —  Re- 
cueil dos  hymnes  de  saint  Odoiî  de 
Cluny  (X<=s.),  vi,  235-237.  —Hym- 
nes de  saint  Odilon  de  Cluny  (XI^'s.), 
VII,  424.  —  Hymnes  de  Humbert, 
cardinal  évèque  (XI"  s.),  vu,  541.  — 
Hymne  de  saint  Fulbert  de  Chartres 
(XP  s.),  VII,  275.  —  Hymne  de  Ro  • 
bert,  roi  de  France,  vu,  329.  —  Hym- 
nes de  Marbode  de  Rennes  (+  en 
1123),  X,  374. 
IIYPERBATE  {de),  ouvrage  de  saint 
Irénée;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 
I*    341. 


lACGHUS,  professeur  de  belles- lettres 
dans  la  Gaule  Cisalpine,  i*,  53. 

lATROMATHÉMATIClENS,  secte  de 
médecins,  i"^,  210. 

ICAIRE,  professeur  de  rhétorique  à 
Rome  du  temps  de  saint  Augustin, 
puis  comte  d'Orient  ('384),  i*,  257- 
259.  —  Ses  relations  avec  saint  Au- 
gustin et  le  sophiste  Libanius,  258. 

IDAGE,  l'un  des  principaux  accusateurs 
des  Priscillianistos,  i",  37,  241. 

IDE  (sainte).  —  Sa  Vie,  par  Uffingue, 
iTioin(!  de  la  lin  du  IX"  s.,  v,  660, 
061. 

IDE  (sainte),  comtesse  do  Boulogne, 
mère  do  Godefroi  do  Bouillon  (•{-  le 
13  avril  1113).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme  de  Saint-Waast  (vers 


1130)  :  «  celte  vie  n'est  point  rem- 
plie de  lieux  communs,  et  le  style, 
quoique  rampant,  en  est  supporta- 
ble, .  XI,  134,  135. 
IDÉES.  —  IIsp'i  (5=(i)v,  traité  des  idées 
attribué  a.  Favorin  ;  cet  écrit  n'est 
point  parvenu  jusqu'à  nous,  i*,  274. 

—  De  l'origine  de  nos  idées  ;  système 
de  Malk'branche  exposé  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  on  1141),  xii,  23. 

IDYLLES.  Voyez  Ausone. 

IGNY,  monastère  de  l'ordre  de  Citeaux 
sous  la  liliation  de  Clairvaux.  —  Ab- 
bés de  ce  monastère  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  ï Histoire  littéraire  : 
Guerric  (1138-1 155\  xii,   450-455; 

—  Pierre  Monoculo  (1 169-1179),  en- 
suite abbé  de  Clairvaux,  xiv,  620- 
623. 
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'  ILDEBOLD,  compagnon  de  saint  Ro- 
berl .  moine  de  UilBaux  (-j-  vers  1115). 
On  croit  ijii'il  eut  pari  aux  premiers 
status  dé  Tordre,  x,  11. 

IMAGlNATi()N.  —  Favorin  composa 
trois  livre»  ayant  pour  titre  :  n  Que 
Vimaginaiion  a  la  jïicuUé  de  compren- 
dre, »  1*,  27:{ 

JMAGO  MUNIJI.  traité  en  trois  livres  par 
Honoré  d'Aiitun  iXll'  s.)  :  le  premier 
livre  est  un  abrégé  de  cusmograpliie  ; 
le  second  traite  du  temps  et  de  ses 
divisions  ;  le  iroisi 'ine  est  une  pelLie 
chronologie  universelle,  xii,  174, 
d75. 

IMAGES.  —  Contestations  qui  s'élèvent 
au  1X°  siècle  au  su'et  du  culte 
à  rendre  aux  .ma.es  diîs  saints.  Héré- 
sie de  Claude,  évèque  de  Turin,  rv, 
!i5G,  257,  491-497.  —  Coi. elle  de 
Paris  sur  cette  ijuesfon  (novembre 
825),   IV,    ô'J'l.  Traités   auxquels 

ces  contestations  dunnèrent  li^u,  iv, 
257,  258.  —  Livres  curoHns,  attri- 
bués à  t  .rt  à  .\lciun  ifin  u  Villes.), 
IV,  334.  —  Cet  ouvrage  semble  être 
commun  aux  plus  grands  évoques  de 
la  tin  d(i  Vll^  s.,  iv,  410-412.  — 
Traité  do  sa^nt  Agobrd  de  Lyon 
(IX-^s.),  IV,  257,  575,  576.  —  Traité 
de  Dungal  en  faveur  du  culte  qu'on 
doit  aux  images  i,828i,  iv,  495-497. 

—  Traité  de  Jonas,  évèque  d  Orléans 
(840);  analyse  de  cet  ouvrage,  v, 
27-30. 

IMBETAUSE,  évèque  de  Reims,  assiste 
au  premier  conci'e  d'.\rles,  i",  53. 

IMMA,  è|)Ouse  d'Eginliard;  quelques 
historiens  oni  alLirmè  qu'elle  était  lillo 
de  Gharleii)a;,'r.e,  iv,  5;iO. 

IMMOHTM.ITÉ.  Voyez  Ame. 

IMPRIMIiRlE.  —  U.ricGering,  Mar- 
tin Cranl/,,  Michel  Tril'.ngi'S,  les  pre- 
miers imprimeurs  de  l'aris,  viennent 
s'y  établir  en   1  470,  x.  329. 

IMPROPEIIIUM  /.V  MilNAniOS,  écrit  de 
Thibaud  d'Etampes  (Xl'l""  s.)  conire 
le  cler_'é  r  'gulier  en  laveur  du  sécu- 
lier, XI,  94. 

INCARNATION. 

S  I"'.  Hérésies  rela'ives  à  ce  mystère  : 

—  Erreurs  de  l'arien  Putame  réfu- 
tées par  saint  Pliéhadu,  i",  270.  — 
Hérésie  de  Nestorius,  ii^    224,  225. 


—  Erreurs  de  Rosiel  n  de  Compiègn» 
sur  ce  mystère  (6n  n  XI"  s.),  ix, 
359.  —  Erreurs  des  N.hilisles,  -xiv, 
190. 

S II.  Principaux  traités  sur  le  myit^.re  de 
l'Incarnation  composés  avant  le  XIII'  siè- 
cle : 

—  1°  Ouvrage  de  saint  Hippolyie 
Sur  l'incitmalioii.  Qu.'Npies  f.agmenttt 
de  cet  écrit  sont  seuls  parvenus  jus- 
qu'à nous,  1^.  381,  382. 

—  2"  Saint  Hiaire  de  Poitiers  trait» 
longuement  du  mysl  le  de  1  Incarna- 
tion dans  le  premier  lnre  ,e  îon  ou- 
vrage De  Trinil'ile,  i",  157. 

—  o"  Traité  do  saint  .Ambioise  Sur 
lemystère  dcVbicarniiU'in  duSayncnr, 
i",  349 

—  4"  Traité  De  l  l'-r  mation,  par 
Cassi  n,  abbé  à  Marseï  le  au  V=  s., 
contre  1  hérésie  de  Nestorius ,  ii  , 
224.  225. 

—  5"  Conférence  sur  rincarnatio* 
entre  Arnobe  chr.'tien  el  Sérapioii 
euiychien,  d'Arno  e  I  Afri  ain,  n, 
347. 

—  G"  Sermon  sur  l'Incarnation  allri- 
bu'  sans  preuves  à  sa  n  E  euthère  d» 
Tournai  (VP'  s  ),  m.  I    4. 

—  7°  Traité  de  saint  An-elme  (l092i, 
IX,  419. 

—  8"  c(  Dispute  avec  n  juiTsur  l'In- 
carnat en  du  Verbe,  »  .r  Odon,  évè- 
que .e  Cainurai  (-j-  en  I  i  I  J  ,  ix,  599, 
000. 

—  9"  Traité  De  l'imnrnnlion,  par 
Giii!ierl  de  Nogeiit  i  en  1124',  ï, 
407   473. 

—  10"  Sermons  d'HiMe  lert  du  Man» 
sur  ce  mysière  iXli"  .-.;.  xi,  314. 

—  1 1"  Traité  théo  ogi  pii!  sar  le  mys- 
tère de  rincainat  on,  ir  Hérnian, 
abbé  de  Sainl-iMariiu  .le  'l'ournai. 
xn,  288. 

—  12"  De  Veiho  inea:  "<i'u,  traité  d« 
itirhard  de  Saiut-Viclor  (y  in  1 173), 
xiii,  480. 

—  13 
[j  en  1 17'i),  XIII   513 

—  14"  Apologie  sur  l'i  carnition  du 
Christ,  traité  e  Jean  d.'  Cnniouailles 
(y  vers  I  ISO),  dirigé  co.ilre  les  Nihi- 
listes,   XIV,    196. 

INDALKGK  (sa  ni),  apo  c  de  l'Espa- 
gne. —  IIisLoire  de  la  tr.n.slation  de 


rraité  de  Gautici-  de  Mortagnt 
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son  corps  par  Hébrotmc,  moine  de 
Cluny  iXP  s.),  vm,  151. 

INDIGTION.  —  Explication  singulière 
de  l'origine  do  ce  cycle,  xiv,  380. 

INERIUS,  célèlire  jurisconsulte  italien 
(7  en  11901,  fondateur  de  la  première, 
école  où  les  lois  romaines  l'uront  en- 
seignées, XIV,  26,  27. 

INÉVITABLE  (V),  traité  d'Honoré  d'Au- 
tun  (XIP  s.),  touchant  le  libre  arbi- 
tre et  la  prédestination,  xii,  169. 

JNFORTIAT,  partie  du  Digeste  traitant 
des  successions,  des  substitutions  et 
de  plusieurs  autres  matières  impor- 
tantes, XIY,  '26. 

INGEBURGE,  sœur  de  Canut,  roi  de 
Danemarck.  —  Son  mariage  avec 
Philippe-Auguste  (Il  9^1  ;  sa  répudia- 
tion quatre-vingts  jours  après  la  cé- 
léliration  du  mariage.  Elle  en  appelle 
à  Rome  :  suites  de  cette  allaire,  xv, 
514-516.  —  Lettres  d'Etienne  de 
Tournai  en  faveur  de  cette  princesse 
infortunée,  xv,  574. 

'  INGELÎ3ERT,  moine  de  Saint-Florent- 
lez-Saumur  (X''  s.),  auteur  des  Actes 
de  saint  Florent,  vi,  337. 
INGELGER,  solitaire  du  XIP  s.  Lettre 
que  lui  adresse  Marbode  de  Rennes, 
X,  352. 


*  INGOMAR,  prêtre  de  i'Armorique,  au- 
teur d'une    généalogie    des    princes 
bretons  et  d'une  Vie  de  saint  Judicacl , 
ces  ouvrages  ne  nous  sont  point  par- 
venus, VH,  236. 
INGULFE,  Anglais  de  nation,  d'abord 
secrétaire  de  Guillaume  le  Conquérant, 
puis  moine   do    Fontenelle,    auteur 
d'une   Histoire   de   Grovland   (+  en 
IIOS!,  IV,  390,  391.  —'(Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ccclés. ,  par 
dom  Ceillier,  xtii,  601,  602.) 
INJURIOSUS,  évèque  de  Tours.  —  En 
533,  il  assiste  au  deuxième    concile 
d'Orléans,  ni,    164;   —  en  541,  au 
quatrième  d'Orléans,  iir,   185. 
LNNOCENGE  (saint).  —  Ses  actes  et 
histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, par  Liudolphc,  prèti-e  du  IX"  s 
v,211. 
INNOCENT  (.saint'i,  évoque  du  Mans. 
11  assiste  en  533  au  deuxième  concile 
il'Orléans,  m,    104;  —  en  511,  au 
quatrième  concile  d'Orléans,  m,  186. 


INNOCENT  II,  pape  do   1130  à  1143. 

—  Origine  du  schisme  qui  sépare 
l'Eglise  à  la  mort  du  pape  Ilonorius 
(1130),  XIII,  135.  —  Opuscule  tou- 
chant le  schisme  d'Innocent  et  d'A- 
naclet,  par  Raimbaud  de  Liège,  xir, 
512-514.  —  licrit  d'Arnoul,  évêqué 
de  Lisicux  (f  en  1184),  contre  l'an- 
tipape Anaclet  en  faveur  d'Inno- 
cent II,  XIV,  331-333.  —  Visite  du 
pape  Innocent  H  à  Clairvaux,  xiii, 
I3G.  —  Il  appelle  saint  Bernard  en 
Italie,  puis  oublie  les  égards  qu'il  lui 
doit,  137-139,  165.  —  Lettres  de 
saint  Bernard  à  ce  pontife,  160-166. 

—  Innocent  II  à  Cluny,  243.  —  Let- 
tres que  lui  adresse  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 249,  250.  —  Ses  relations  avec 
Guillaume  YI,  seigneur  de  Montpel- 
lier ,  325.  —  Mort  d'Innocent  II 
(1143).    ■ 

INSTITUTIONS  DIVINES,  ouvrage  de 
Lactance  divisé  en  sept  livres  :  ré- 
ponse aux  attaques  dirigées  contre  la 
religion  ;  terminé  en  32  i .  —  Analyse 
de  cet  écrit,  i",  72-77.  —  Résumé  de 
ce  traité  dans  un  autre  écrit  nommé 
Acéphale.  Ces  deux  ouvrages  nous 
sont  parvenus,  77. 

INSTRUCTION  DU  PRÊTRE  (L'J,  ouvrage 
en  prose  par  Bernard  de  .Morlas  (XII>- 
s.),  xn,  343. 

INSTRUCTIONS  (LES),  ouvrage  de  saint 
Eucher  de  Lvon  en  deux   livres,  n 
282-285, 

INTRODUCTION  A  LA  THÉOLOGIE,  tnhi- 
de  Pierre  A  bai  lard  (f  en  1142)    xii 
118-125. 

INVASIONS.  —  Le  grand  mouvement 
des  invasions  commença  vers  407,  ii, 
24.  Voyez  France.  —  Elles  favorisent 
la  propagation  de  la  foi,  i*,  310.315. 

—  Invasions  des  Sarrasins  au  Midi 
de  la  France  (IX"  s.),  iv,  220.  — 
Premières  invasions  des  Normands 
(835),  IV,  220. 

INVESTITURES. 

î;  I''^  Histoire  do  la  querelle  dite  des  in- 
vestitures : 

—  Commencements  de  la  querelle 
des  investitures  entre  le  sacerdoce  et 
l'empire,  entre  le  papo  Grégoire  Vil 
et  l'empereur  Henri  IV,  viii.  2'i.S- 
»;)!).    —   Déposition    de    l'empereur 
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Henri  IV  à  Mayence  (1 105)  :  sa  mort 
(1100),  X,  -221.  —  Avènement  de 
Henri  V  à  l'empire.  H  promet  liJélitr 
au  pape  et  ne  tarde  pas  à  violer  se,< 
serments,  x,  221;  xiii,  30-36.  — 
Bulle  en  faveur  des  investitures,  arra- 
chée à  force  de  menaces  et  de  vio- 
lences au  pape  Pascal  II  par  l'empe- 
reur Henri  V  (Il  avril  1111),  X,  223, 
224.  —  Lettres  du  pape  Pascal  II  à 
ce  sujet,  X,  227-251.  — Révocation 
de  la  bulle  en  faveur  des  investitures 
(28  mars  1 1 12),  x,  224-226.  —  Fin 
de  la  querelle  des  investitures. 
Paix  conclue  à  Worms  entre  lo  pape 
Gaiixte  II  et  l'empereur  Henri  V 
(1122)  :  l'empereur  renonce  aux  in- 
vestitures par  l'anneau  et  le  bâton 
pastoral  et  restitue  les  biens  enlevés  à 
l'Eglise  pendant  le  schisme,  x,  525. 

§  IT.  Ecrits  composés  sur  ce  sujet  : 

—  1°  Histoire  des  démêlés  de  l'em- 
pereur Henri  IV  avec  le  pape  Gré- 
goire VII,  par  Ordric  Vital  (XII«  s.), 
XII,  192-202. 

—  2°  Traités  de  Geofl'roi  de  Vendôme 
contre  les  investitures  données  par 
les  laïcs,  XI,  196-198. 

—  3"  Lettre  de  Geoffroi  de  Vendôme 
au  pape  Calixte  II,  xi,  196. 

—  4"  Df  l'ordination  des  évcqucs  et  de 
l'investiture  des  laïcs,  traité  de  Geof- 
froi  do  Vendôme  {-\-  en  1 1  32)  ;  analyse 
de  cet  ouvrage,  xi,  194-196.  —  L'au- 
teur considère  l'investiture  comme 
un  sacrement  et  soutient  qu'un  laïc 
ne  peut  la  donner,  195. 

—  5°  Swnma  de  Apostolico  et  Augusto, 
traité  d'Honoré  d'Autun  (XII°  s.), 
XTi,  175,  176. 

*  IRÉNÉE  (saint),  évêque  de  Lyon  et 
martyr,  docteur  de  l'Eglise,  disciple 
de  saint  Polycarpe  et  de  saint  Pothin 
(11=  s.),  i\  225,  235,  324-353. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Asie-Mineuro  vers 
l'an  130,  i'\  324.  — Son  érudition, 
325.  —  Son  arrivée  dans  les  Gaules 
(avant  157),  326.  —  Son  élévation  à 
l'évèché  de  Lyon  (177),  326.  —  Sa 
sainteté,  ses  miracles,  327.  —  Son 
zèle  à  combattre  les  hérésies,  327, 
328.  —  Son  amour  de  la  paix,  328. 


—  Généreuse  conduite  de  saint  Iréiieo 
envers  le  pape  saint  Victor  dans  le 
différend  qui  s'éleva  alors  au  sujet  de 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâques, 
I*,  24 1 .  —  Ses  travaux  pour  étendre 
la  foi  dans  les  Gaules.  Son  amour 
de  l'unité.  Son  zèle  contre  l'erreur, 
I*,  301.  —  Député  par  les  premiers 
martyrs  de  Lyon  au  pape  Eleuthère, 
I*,  290.  ■ —  Son  martyre  l'an  202, 
sous  l'empereur  Sévère,  328.  — Eloge 
que  les  anciens  Pères  de  l'Eglise  font 
de  saint  Irénée,  329.  —  Disciples  de 
saint  Irénée  :  Caïus,  saint  Ilippolyte. 
saint  Félix  ;  saint  Fortunat ,  saint' 
Achillée,  saint  P'erréol,  saint  Ferru- 
tion.  Ils  annoncent  l'Evangile  dans  le 
Centre  et  le  Nord  des  Gaules.  Discus- 
sion sur  leurs  Actes,  composés  par  un 
anonyme  du  VP  s.,  i\  226,  303, 
329;  m,  167-171.  —  Pureté  do  la 
doctrine  de  saint  Irénée.  Aucun  des 
anciens  Pères  n'a  établi  plus  claire- 
ment les  mystères  de  la  religion,  i*, 
334.  —  Saint  Irénée  tomba  cependant 
dans  les  erreurs  des  Millénaires,  346. 

—  Opinion  particulière  de  saint  Iré- 
née sur  la  chute  originelle,  sur  la  du- 
rée du  monde,  sur  l'Antéchrist,  sur 
l'épitre  de  saint  Paul  aux  Hébreux, 
343-345. 

§  IL  Ses  écrits  : 

A  OUVRAOES  QUI  SONT  PARVENUS 

jusqu'à  NOUS,  I*,  329-337  . 

—  Le  seul  ouvrage  de  saint  Irénée 
qui  nous  soit  parvenu,  a  pour  ti- 
tre :  Explication  et  renversement  de  la 
doctrine  qui  porte  faussement  le  nom 
de  science,  ou  Cordre  les  hérésies,  ou- 
vrage en  cinq  livres.  Analyse  de  ces 
cinq  livres,  331-336.  —  Nous  ne 
possédons  encore  que  la  traduction 
latine  et  une  partie  du  texte  grec  du 
premier  livre,  336,351,  447. — Si  le 
style  de  saint  Irénée  n'est  pas  assez 
pur,  il  faut  s'en  prendre  à  sa  résidence 
au  milieu  des  Gaulois  avec  lesquels 
il  parlait  un  langage  barbare,  i*,  230. 

—  B  —  Ouvrages  perdus  : 

—  1"  Traité  De  la  monarchie  contre 
l'hérétique  Florin  qui  admettait  doux 
principes,  l'un  auteur  du  bien,  l'autre 
auteur  du  mal,  i*,   337,  338. 
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—  2°  De  VOgdoade  ;  réfutation  de 
l'hérésie  valentinienne,  338,  339. 

■ —  3°  Dit  schisme  :  contre  Blaste,  pnî- 
Ire  (le  Rome,  qui  voulait  ramener  le 
judaïsme,  339. 

—  'i"  Lettre  au  pape  saint  Victor  à 
propos  du  diFTorend  qui  s'était  élevé 
sur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ- 
ques, 340. 

—  5°  De  la  science ,  ouvrage  très-court 
contre  les  Grecs  ou  les  Gentils,  340. 

—  6"  Sur  la  prédication  des  Apôtres, 
ibiiL 

—  7"  Riciieil  de  diecrses  disputes, 
340,  3-4 1. 

—  8°  Réfutation  de  Marcion,  341. 

—  9"  Traité  sur  la  figure  dite  hyper- 
bate,  souvent  employée  par  saint  Paul, 
ibid. 

—  10°  Discours  sur  la  foi.  341. 

—  11"  Lettre  des  églises  de  Lyon  et 
rie  Vienne  sur  les  souffrances  de  leurs 
martyrs,  ibid. 

—  G  —  Ouvrages  attridués  a  tort  a. 
SAINT  Irénée  : 

—  Commentaires  sur  l'Apocalypse, 
sur  l'Evangile  et  les  épîtres  de  saint 
Paul  ; 

—  De  la  nalure  de  l'univers,  ouvrage 
deCaïus,  341-343. 

—  Y)  —  Editions  des  écrits  de  saint 
Trénée,  iS  347-353.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dora  Ceillier,  i,  495-531.) 

IRLANDE.  —  Introduction  du  chris- 
tianisme en  Irlande  au  \'  siècle,  par 
saint  Patrice,  ii,  260.  —  Conquête  de 
l'Irlande  par  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre (1171),  xiv,  94,  5Û9.  510. 

IRMINE  (sainte),  vierge,  ahbesse  d'Hor- 
ren  à  Trêves  (VIIF  s.).  —  Sa  Vie,  par 
Theoffroi  ,  abbé  d'Eptornac  (f  en 
Il  10),  IX,  500. 

IRNERIUS,  célèbre  professeur  de  droit 
romain  à  Bologne  (XII'  s.),  xv,  27, 
28. 

ISAAC,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Sermons  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VP  s.),  surisaacet  Rebecc;i, 
m,  201.  — DIsaac  et  de  l'âme,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  i",  357. 

*  ISAAC,  évêque  de  Lanières  (f  en 
880\  v,  .528-530.  —  Il  est  d'abord 
diacre  de  l'église  de  Laon  ,  puis  de 


l'église  de  Reims,  528.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de  Lan- 
gres  (855),  ibid.  —  Il  assiste  à  la 
plupart  des  conciles  qui  se  tiennent 
depuis  855  jusqu'à  celui  de  Troyes 
en  878  inclusivement,  528.  —  Sa 
mort  (18  juillet  880),  528.  529.  — 
Il  nous  reste  de  lui  un  recueil  de  ca- 
nons relatifs  au  maintien  de  la  disci- 
pline dans  son  diocèse  ;  la  plupart  de 
ces  canons  sont  tirés  des  capitulaires 
de  nos  rois,  529,  530.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  G37-640.) 

ISAAC,  Anglais  d'origine,  abbé  cister- 
cien de  l'Etoile  (1147-1159?),  au  dio- 
cèse de  Poitiers,  xii,  678-683. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Recueil  de  cent  cinquante- 
deux  Sermons;  notice  sur  quelques- 
uns  d'entre  eux,  G78-681. 

—  2°  Lettre  à  Alcher ,  moine  de 
Clairvaux ,  touchant  la  nature  de 
rame,  682. 

—  3°  Lettre  à  Jean  de  Belesme  , 
évéque  de  Poitiers,  sur  l'office  de  la 
messe,  682,  683. 

—  4°  Commentaire  encore  manus- 
crit sur  le  Canti(|ue  des  Cantiques, 
683.  —  (Voyez.  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier , 
XI,  630;  XIV,  694-597.1 

ISÂIE,  l'un  des  quatre  grands  prophè- 
tes. Commentaires  sur  Isaïe  composés 
avant  le  XIIP  siècle  : 

—  1°  Commentaire  de  saint  Hippo- 
Ivte  sur  les  prophéties  d'Isaïe -perdu). 
iS  376. 

—  2°  Commentaire  sur  le  prophète 
Isaïe,  do  saint  Ambroise,  également 
perdu,  i»,  392. 

—  3"  Abrégé  du  commentaire  de 
saint  Jirome  sur  ce  |)rophèto,  par  .lo- 
seph,  moine  du  Vlll'"  s.,  iv,  697. 

—  4°  Commentaire  d'Hainion,  évêqm: 
d'Halberstadt  iIX"  s.),  v,  116. 

—  5°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'ahbave  de  Troarn  (lin  du 
XP  s.),  vin,  319. 

—  0"  Commentaire  d'Hervé,  moine 
du  Bourg-Dieu  (XU"  s.,),  X»,  346, 
347. 

—  7'  Commentaire  d'Ernaud,  abbé 
do  Bonneval  (;•  en  1156).  ku.  5iO. 


'iv: 
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*  ISEMBARD,  moine  de  Fleury  (lin  du 

X°  s.),  VI,  438-440.  —  11  nous  reste 
de  lui  :  1°  une  Vie  de.mint  Josse,  el 
une  histoire  de  la  translation  des  re- 
liques du  mémo  saint  qui  se  fit  en 
977,  439;— 2"  un  écrit  intitulé  :  Spc- 
culum  pwrorum,  vu,  235,  236. 

ISEMBERT,  évèquc  de  Poitiers  (XP 
s.],  prélat  de  mérite  el  de  savoir,  vu, 
50.  _  Ses  LMrcs,  270.  —  Il  assiste 
en  1031  au  concile  de  Limoges  tou- 
chant l'apostolat  de  saint  Martial , 
vu,  348. 

ISEMBERT,  abbé  du  monastère  de  la 
Trinité  près  de  Rouen  (1030-1051); 
son  érudition,  vu,  70,  71. 

ISIDORE  (saint),  évéque  de  Séville.  — 
Histoire  d'une  des  translations  de 
ses  reliques  (1ÛG3),  par  Hébretme, 
moine  de  Cluny  (XP  s.),  vni,  152. 

ISIQUE  ,  évéque  de  Vienne  (f  496), 
père  de  saint  Avit,  HT,    115,  116. — 

ISON,  célèbre  professeur  de  littérature 
(t  vers  871),  iv,  244,  245. 

*  ISON,  moine  de  Saint-Gai  (né  vers  l'an 

841,  f  le   14  mai  871),  v,  399-402. 

—  Sa  réputation  comme  professeur 
et  comme  médecin,  399. 

Ses  ouvrages  : 

—  [o  Histoire  des  translations  du 
corps  de  saint  Othmar,  abbé  de  Saint- 
Gai,  400. 

l"  Glossaire  ou  Lexique    publié 

sous  le  nom  de  Salomon,  400,  401. 

—  3"  Scbolies  sur  le  poète  Prudence, 
401. 

—  4°  Formules  de  chartes,  ibid. 

—  5°  Quelques  pièces  de  poésie  peu 
importantes,  40  T. 

ISRAËL,  ISRAÉLITES.  —  Hisloirc 
de  la  aoriif  d'Enyptc,  poètne  en  vers 
d'un  anonyme  de  la  lin  du  XIP  s.  ; 
analyse  et  extraits,  xv,  479-481.— 
Traité  des  quarante-deux  stations  des 
Israélites  dans  le  désert,  attribué  à 
tort  à  saint  Ambroise,  i",  397.  — 
Sermons  de  saint  Gésaire  d'Arles  sur 
diverses  particularités  de  leur  his- 
toire, 202,  203. 

ISRAËL  (saint),  grand  chantre  de  la 
collégiale  de  Dorât,  au  diocèse  de  Li- 
moges (•■•  le  22  décembre  1014J, 
vu,  47,  229.  —  Sa  Vie,  ])ar  un  cha- 
noine de  Dorât,  son   contemporain, 


2311.  —  M.  Collin  nous  apiirend  ijue 
ce  saint  avait  mis  en  vers  et  en 
langue  vulgaire  l'histoire  de  J.-C. 
pour  l'instruction  du  peuple,  230. 
ITALIE.  —  Elle  apprend  des  Grecs  les 
lieaux-arts  et  les  communique  à  la 
France,  vu,  142.  —  Hommes  célè- 
bres qui  passèrent  de  France  en  Ita- 
lie à  la  suite  des  Normands  au  XP  s., 
VII,  156,  157. —  Hommes  célèbres 
qui  passent  de  France  en  Italie  au 
XIP  s.,  IX,  137. 

•ITALUS,  poète  supposé  (f  en  1132\ 
auteur  d'un  poi'me  sur  l'arrivée  de 
saint  Jacques  en  Espagne,  xi,  211. 

ITHACE,  principal  accusateur  dos  Pris- 
ciUianistes  et  la  cause  des  rigueurs 
exercées  contre  eux.  Chef  des  Itha- 
ciens,  il  fut  condamné  au  concile  de 
Milan,  i",  38.  —  Portrait  d'Ithace. 
i«,  39. 

ITHACIENS,  partisans  d'Ithace.  Dis- 
cordes auxquelles  ils  donnent  lieu 
dans  les  Gaules  jusqu'à  la  lin  du  IV'= 
siècle,  i",  78.  —  Leurs  adversaires  : 
saint  Martin,  i",  415.  —  C'est  pour 
faire  cesser  ces  discordes  que  l'on 
rassemble  le  concile  de  Turin  (22 
sept.  398),  I",  428  ;  —  et  le  concile 
de  Nimes,  i",  205. 

*  ITHIER  (Gérard),  prieur  de  l'ordre  de 
Grandmont  (29  septembre  1188- 
11971,  XV,  141-144.  —  Il  demande 
et  obtient  la  canonisation  do  saint 
Etienne  de  Muret  (30  août  1189\ 
142. 

Ses  écrits  : 

—  1  "  Certaines  parties  de  la  Vie  de 
saint  FAienne  de  Muret,  142.  143. 

—  2°  De  revelatione  sancli  Steiiliani  , 
143. 

—  3"  Spéculum    Grandimonlis ,    ou-  . 
vrage   aujourd'hui   perdu  dont  on  ne 
connaît  i]ue  le  titre,  143,  144. 

ITIER,  professeur  à  l'école  épiscopalu 
de  Saintes  (vers  1117),  ix,  44. 

ITIER,  clerc  de  l'église'  de  Sens  (XIl"^ 
s.),  prédicateur  célèbre,  ix,  43. 

ITTE  (sainte),  VIP  s.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonvme  du  VHP  s.,  iv,  40. 
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IVES  (saint)  ,  cvèquc  en  Perse,  mort 
en  Angleterre.  —  Sa  Vie,  par  André 
Leucander,  abbé  de  Ramsey  (1020), 
retouchée  par  Goscelin  ,  moine  de 
Cantorbéry  (lin  du  XP  s.),  -vni,  667. 

'  IVES  (saint),  évèquo  de  Chartres  (-j-  en 
1116),  vu,  7,  13,  et  surtout  x,  102- 
147. 

I  I".  Sa  vie,  x,  lû'2-116. 

-  —  Sa  naissance  au  territoire  de 
Beauvais  (vers  1040),  102.  —  Il  fait 
ses  études  à  Paris  (?),  puis  va  les  per- 
fectionner  à  l'abbaye  du   Bec,  ibid. 

—  Son  entrée  dans  le  clercé.  D'abord 
.simple  chanoine  à  Saint-Quentin  en 
Picardie,  il  devient  abbé  de  cette  col- 
légiale avant  1079,  102,  103.  —Il 
est  regardé  comme  l'un  des  plus  il- 
lustres instituteurs  des  chanoines  ré- 
guliers, vu,  13;  X,  103.  — Son  élec- 
tion comme  évoque  de  Chartres  ;  son 
sacre  par  le  pape  Urbain  II  à 
Alatri  (novembre  1091),  x,  104.  — 
Persécutions  qu'il  soufl're  do  la  part 
de  Philippe  I"'  pour  s'être  opposé  au 
mariage  de  ce  prince  avec  Bertrade 
(1092);  sa  captivité,  105.  —  Il  as- 
siste en  1095  au  concile  de  Cler- 
mont.  et  accompagne  le  pape  Ur- 
bain II  jusqu'à  Tours,  106.  —  Au- 
tres conciles  auxquels  il  assiste,  106, 
107.  —  Ses  démêlés  avec  Hugues,  ar- 
chevêque de  Lyon,  au  sujet  delà  pri- 
matie  de  l'église  de  Sens,  108.  — 
Son  zcle  et  sa  sollicitude  à  maintenir 
les  privilèges  temporels  do  l'Eglise, 

109.  —  Avantages  que  l'Eglise  de 
France  retire  de  son  épiscopat,  109, 

110.  —  Ses  relations  awc  les  plus 
saints  prélats  de  son  siècle,  112.  — 
Sa  mort  (23  décembre  1116),  113. 
Son  épitaphe  (citation),  114.  —  Ses 
principaux  disciples,  115,  116. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  110-147. 

—  1"  Collection  de  canons  connue 
sous  le  nom  de  l'annormie  ,  117- 
121.—  Analyse  de  Cet  ouvrage  ;  ses 
éditions,  I  lH-121.  —  Cette  collection 
fut  abrégée  jiar  Ilaimondde  Bazochos 


sous  le  titre  de  Somme  des  décrets 
d'Ives,  119,   120. 

—  2°  Décréta  Ivoniana,  ouvrage  sur 
la  même  matière  et  conçu  sur  le 
même  plan  que  le  précédent,  121- 
125. 

—  3"  Recueil  de  deux  cent  quatre- 
vingt-neuf  Lettres;  notice  sur  les  plus 
importantes,  125-133.  —  Ce  recueil 
est  un  des  plus  précieux  monuments 
de  l'érudition  ecclésiastique  au  XP 
s.,  126.  —  Diverses  chartes  de  dona- 
tion et  de  fondation,  131.  —  Beau- 
coup des  lettres  de  saint  Ives  ne 
nous  sont  point  parvenues,  132. 

—  4°  Recueil  de  vingt-quatre  Scr- 
nions,  133-141.  —  Analyse  des  plus 
importants  :  —  (a)  Ue  sacramentis 
neophylorum  ;  —  (b)  iJe  excellenlia  sa- 
crorum  ordinum,  133.  —  (c)  Le 
sirjnipcalionihus  indumentorwn  sacer- 
dolalium;  —  (d)  De  sacmmenlis  dcdi- 
cationis;  —  (e)  De  convenicntia  vcte- 
ris  et  novi  saccrdotii.  134.  —  (f)  Cur 
Deus  natus  et  pnssus  est?  135.  —  Les 
autres  sermons  de  ce  prélat  sont  des 
instructions  courtes,  mais  lumineu- 
ses et  solides ,  sur  les  principales 
fêtes  de  l'année,  130.  —  Autres 
sermons  dispersés  dans  différents  re- 
cueils, 137-139. 

—  5°  Chronique  abrégée  des  rois  de 
France  depuis  Pharamond  jusiju'à 
Philippe  I";  cette  chronique  ne  [leut 
lui  appartenir  ;  preuves  do  celle  as- 
sertion, 139,  140. 

—  6"  Ilisloire  abrégée  des  gestes  de 
quelques  rois  assijriens,  des  gestes  de 
tous  les  emjicreurs  romains,  enfin  des 
gestes  de  Cliarlemagne  et  de  ses  sueces- 
seurs,  141-143.  —  Elle  appartient  à 
Hugues  de  Sainte-Mario,  alibé  île 
Fleury,  142. 

—  7"  Vie  de  saint  Augustin,  évèi|ue 
d'Hijipone,  143. 

—  8"  Martyrologe  :  on  ignore  c<^ 
([u'est  devenu  cet  ouvrage,  143. 

—  9°  Micrologue  sur  les  rits  ecelésins- 
liques.  Les  auteurs  do  Vllisloire  lit- 
téraire, après  avoir  rangé  cet  écrit 
parmi  les  anonymes,  l'attribuent  avec 
raison  à  saint  Ives,  143,  144. 

—  Les  ouvrages  qui  suivent  sont  en- 
core manuscrits  : 

—  10"  Commentaire  manuscrit  sur 
les  Psaumes,  1  W. 
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—  11°  De  muUimoda  dislinclione 
scripturarum:  ce  n'ost  peut-être  pas 
autre  chose  que  le  recueil  de  ses  let- 
tres, 144,  145. 

—  12°  Liber  de  delerminandis  pa- 
trum  decretis; 

—  13°  Liber  dr  sacramcnlix  devolio- 
iiis; 

—  14°  Evangile  de  la  sainte  Vierire, 
145. 

—  \b°  De  la  maWre.  de  l'ordre  et  de 
la  vérité  des  sacrrmrnts  de  J.-C.  et  de 
VEolisc,  145,  146. 

—  IG"  Traité  contre  les  Juifs,  14G. 

—  17°  Additions  au  catalogue  des 
écrivains  ecclésiastiques  de  Sigebert 
de  Gendilou,  14(J,  147.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclésia-sli- 


qiies,  par  dom  Geillier,  xiv,  90-128.) 

II.  Divers. 

IVES  do  Saint-Victor,  cardinal  prêtre 
(1130-1143),  IX,  91,  115. 

*  IVES.  Né  à  Saint-Quentin  près  de  Pé- 
rorine,  il  embrasse  la  vie  monastique 
ù:  Cluny  dès  sa  jeunesse  et  devient 
prieur  de  ce  monastère  (1078-11 10), 
IX,  513-515. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  saint  Pardoux  ;  Ihjmnr  en 
l'honneur  du  même  saint  ;  liynme 
en  l'honneur  de  saint  Martial  :  au- 
cune de  ces  pièces  ne  nous  est  par- 
venue, 514. 


JACOB,  patriarche  de  l'ancien  Testa- 
ment. —  Sa  ressemblance  avec  J. -G.  : 
sermon  de  saint  Césaire  d'Arles  (VP 
s.),  ni,  201.  —  De  Jacob  et  de  la  vie 
bienheureuse,  ouvrage  en  deux  livres 
de  saint  Ambroise,  i"  ,  30 1. 

'  JACOB  BAR  JEKAR,  rabbin  (f  vers 
le  commencement  du  XII"  s.),  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  encore 
beaucoup  d'autorité  parmi  les  juifs 
(de  Pastoret),  xiii,  4,  5. 

JACQUES  (saint),  le  Majeur,  apôtre. 
—  Poëme  sur  son  arrivée  en  Espa- 
gne par  Italus,  poète  bordelais,  xi, 
211.  —  Histoire  faljulease  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  à  Gompostelle 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  X"  s., 
VI,  542.  —  Sermon  sur  la  fête  de  ce 
saint  par  Hildebert  du  Mans  (f  en 
1134),  XI,  329.  —  Recueil  des  mira- 
cles de  saint  Jacques  faussement  at- 
tribué au  pape  Calixte  II  (XIP  s.)  ; 
cet  écrit  appartient  peut-être  à  Jean, 
premier  abbé  de  Bonneval,  x,  532- 
535. 

JACQUES  (saint),  dit  l'ermite  de  San- 
cerre  (y  vers  l'an  845).  —  Histoire 
de  sa  vie  par  Jean,  sou  disciple,  v, 
397. 

JACQUES,  moine  de  Marmoutier,  mé- 
decin (XI"  s.),  vu,  13G. 


JACQUES  (SAINT-),  monastères  de 
Saint- Jacques  de  Montfort  et  Saint- 
Jacques  de  Liège.  Voyez  Saint-Jac- 
ques. 

*  JANUARIN  ou  Janvier,  moine  à  Arles 

(■{-  après  588),  auteur  de  l'épitaphe 
de  saint  Florentin  d'Arles,  m,  37, 
38,  350.  —  (Voyez  llisloire  des  au- 
teurs sact'és  et  ecclcs.,  par  dom  Ceillier, 
XI,  321-323.) 

•  JARENTON,  abbé  de  Saint-Bénigne  de 

Dijon  (•;-  en  1 1 12),  ix,  526-535. 

S  I".  Sa  vie,  ix,  526-532. 

—  Sa  naissance  au  territoire  de 
Vienne  en  Dauphiné  (vers  1045), 
526.  —  Son  éducation  à  Cluny  :  il 
rentre  ensuite  dans  le  monde  et  se 
laisse  aller  à  ses  passions,  527.  —  Sa 
conversion  (1"  novembre  1074)  :  il 
se  fait  moine  ii  la  Chaise-Dieu,  et  de- 
vient en  peu  de  temps  prieur  du  mo- 
nastère, ibid.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  (1077),  527. 

—  Etat  déplorable  de  ce  monastère  : 
Jarenton  y  rétablit  le  bon  ordre  et  la 

richesse,  528. Son  voyage  à 

Rome  (1084)  :  diverses  missions  dont 
il  est  cliargé  [lar  le  pape  Grégoire  VII, 
529.  —  Sa  mission  en    Angleterre 
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(1096),  030.  —  Sa  mort  (10  février 
1 1 12),  531.  —  Son  épitaphe (citation), 
532. 

§  II.  ^es  écrits,  ix,  532-535. 

—  1°  Lettre  à  Thierri  II,  abbé  d>i 
Saint-Huliert,  et  à  sa  communauté, 
au  tpmps  où  ils  étaient  le  plus  jiersé- 
cutés  à  cause  de  leur  attacbemenl  au 
Saint-Siège,  532,  533. 

—  2°  Recueil  dey  anciennes  coutumes 
de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne,  533, 
534. 

—  3"  Rituel  pour  la  profession  des 
novices  et  la  sépulture  des  morts, 
534.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
55,  80,  1UG8.) 

JAUSSERANDE  de  Lunel,  dame  du 
troubadour  Guillaume  d' Agonit  {-f  en 
1181),  XIV,  2Û9,  210. 

JEAN. 

I.  saints  de  ce  nom. 

JEAN-BAPTISTE  (saint) ,  précurseur 
de  Jésus-Christ.  —  Sermon  .sur  la 
naissance  de  ce  saint,  par  Nicolas, 
moine  de  Moùtior-Ramey  (-j-  vers 
1171),  xiir,  566.  —  Son  Panègyrigue, 
par  Hildebert  du  Mans  (■>  en  1134), 
XI,  330.  —  Autre  Panégyrique  de 
saint  Jean-Baptiste,  par  saint  Ber- 
nard (f  en  1153),  XIII,  183.  —  His- 
toire de  la  translation  de  son  chef,  par 
un  anonyme  du  XI"  s.,  vi,  93,  689. 

JEAN  L'ÉVANGÉLISTE  (saint),  apô- 
tre; le  plus  sublime  de  tous  les  évan- 
gélistcs,  selon  saint  Ambroise,  i", 
156.  —  Son  panégyrique  par  Hilde- 
bert du  Mans  (7  en  1134),  xi,  334. 

—  Principaux  commentaires  sur 
l'Evangile  selon  saint  Jean,  composés 
avant  le  XUI^  siècle  : 

—  l"  Commentaire  de  saint  Hippo- 
lyte,  1»  ,  379. 

—  2"  —  d'Alcuin,  iv,  300-308. 

—  3°  —  de  Chrestien  Druthmar  dont 
une  partie  seulement  nous  est  parve- 
nue, V,  88. 

—  4"  —  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (■]- 
en  1135);  analyse  détaillée  de  cet 
écrit,  XI,  519-538. 

JEAN  (saint)  do  Réomé,  fondateur  et 
premier  abbé  du  Moutier-Saint-Jean 
(Réomé)  au  diocèse  de  Langros  (V'' 
s.),  MI,  285.  —  Sa  Vie,  écrite  au  VI" 


s.  par  un  de  ses  disciples;  valeur  de 
cet  écrit,  285,  286.  —  Cette  Vie  est 
retouchée  au  VIP  s.  par  l'historien 
Jonas,  608.  —  Histoire  de  trois  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques, 
par  un  moine  anonyme  du  X^  s.,  vi, 
177,  178. 

JEAN  DE  BEVERLEY  (saint;,  d'abord 
abbé  du  monastère  de  ce  nom,  puis 
archevêque  d'York  ('l-  en  721).  —  Sa 
Vie,  par  Folcard,  abbé  de  Torney 
(vers  lOGO),  VIII,  136.  — Relation  des 
miracles  de  ce  saint  opérés  sous  le 
règne  de  Guillaume  le  Conquérant, 
par  Guillaume  Kecelles,  témoin  ocu- 

■     laire  (XPs.),  viii,  318. 

JEAN  (le  bienheureux)  ,  disciple  de 
saint  Ives  de  Chartres,  chanoine  de 
Lille,  puis  du  Mont-Saint-Eloi  près 
d'Arras,  archidiacre  d'Arras,  enfin 
évèque  de  Térouane  (•j-  le  27  janvier 
1130),  XI,  147,  148.  —Sa  Vie,  par 
Jean  de  Colmieu,  son  archidiacre;  ex- 
cellent ouvrage,  xi,  146,  147. 

JEAN  (saint),  évèque  de  Valence  [■[  en 
1145),  xui,  412.  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  Giraud,  chanoine  de 
Valence  (f  vers  1 170),  xiii,  412,  4 13, 

■I.  Archevêques  et  cvcqucs. 

JEAN,    évèque   de   Ch;ilons    (470),    11, 

466. 
JEAN  leScholastique,  évèque  d'Auxerre 

(7  en  998),  vu,  100,  692,  693. 

'  JEAN,  archevêque  de  Rouen  (XP  s.), 
VIII,  64-75. 

§  P'.  Sa  vie,  64-69. 

—  Fils  de  Raoul,  comte  de  Bayeux, 
Jean  ,  n'étant  encore  ni  clerc  ni 
moine,  fait  déjà  l'admiration  du  clergé 
par  sa  bonne  conduite  et  sa  science, 
64.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal.  d'Avranches   (1061),  ibid. 

—  Son  intronisation  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Rouen  (1 069),  65.  — 
Sa  vigueur  épiscopalo  :  excommuni- 
cation lancée  par  lui  contre  les  clercs 
mariés,  66.  —  En  1077,  il  assiste  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Irénée 
de  Caen  ,  ihid.  —  Paralysie  dont  il 
fut  frap|ié  deux  ans  avant  sa  mort  et 
qui  lui  enleva  l'usage  de  la  parole, 
67.  —  Sa  mort  ('8  septeinlire  1079)  : 
son   épitaphe  (citation),  67,  68. 
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if  II.  Ses  écrits,  vm,  60-75. 

—  1  °  Liber  cU  diversis  consueludinïbus 
ecclesiarum  in  ofliciistlivinis;  analyse 
de  cet  ouvrage;  ses  éditions,  09-71. 

—  2"  Actes  de  deux  conciles  tenus  à 
Rouen  (107-2  et  lOÎ-i"),  sur  différents 
points  de  discipline;  ces  actes  lui  sont 
communs  avec  les  évéques  sulTragants 
de  la  Normandie,  71-73. 

—  3°  Accord  fait  entre  Jean,  évèque 
d'Avranches,  et  Ramulfe,  abbé  du 
Mont-Saint-Michel,  73.  —  Acte  par 
lequel  Jean  conûrme  l'érection  du 
prieuré  de  Saint-Victor  en  abbaye,  74. 

—  4"  De  toutes  les  Lettres  ([n'û  écri- 
vit, il  ne  nous  en  est  parvenu  au- 
cune, 74. 

JEAN,  archevêque  de  Corinthe.  —  Il 

vient  se  l'aire  moine  à  Saint-Bénigne 

de  Dijon  (XP  s.),  vu,  36. 
JEAN,  évèque  de  Lisicux  (1107-1141), 

IX,  55  ;  XIV,  305. 
JEAN,   évèque  de  Séex  (f  en  1143), 

frère  d'Arnoul,   évèque  de  Lisieux, 

XIV,  305,  324. 
JEAN    DE    LA  GRILLE,    évèque  de 

Saint-Malo  (f  l'an  11G3).  Lettres  à 

lui  adressées  par  Pierre  de  Celles,  xiv, 

244,  245. 

'  JEAN  PETIT  de  Sarisbéry  (ou  Salis- 
Lury) ,  évèque  de  Chartres  (y  en 
1180),  XIV,  80-102. 

S  I".  Sa  vie,  89-98. 

—  Sa  naissance  à  Salisbury  en  An- 
gleterre (vers  1 110),  89.  —  Son  ar- 
rivée à  Paris  (1130);  il  étudie  suc- 
cessivement sous  Abailard,  Albéric. 
Robert  do  Melun,  Guillaume  de  Con- 
cbes,  etc.,  ix,  05-70;  xiv,  90,  91. 

—  Peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
Jean  est  obligé,  pour  subsister,  de  de- 
venir répétiteur,  xiv,  91.  —  Il  ouvre 
une  écolo  de  phdosophie,  et  ne  cesse 
cependant  pas  do  suivre  les  cours  de 
théologie  de  Gilbert  de  la  Porrée,  92, 
03.  —  Sa  retraite  à  l'abbaye  de  Mou- 
tior-la-Celle ,  au  diocèse  de  Tours 
(1148"),  93.  —  Son  retour  en  Angle- 
terre (vers  11 51);  ildevienl  secrétaire 
de  Thibaut,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  94.  —  Ses  différents  voyages 
en  Italie  (avant  1100),  ibid.  —  De- 
venu secrétaire  do  Thomas  Becket, 


successeur  de  Thibaut,  il  soutient  ce 
prélat  dans  ses  luttes  contre  la  royau- 
té, 95.  —  Chassé  de  l'Angleterre  et 
privé  de  ses  biens,  il  revient  eç  France, 
puis  retourne  à  Cantoibéry  à  la  suite 
de  Thomas  Becket,  95,  90.  —  Lettres 
à  lui  adressées  par  Pierre  de  Celles  et 
Pierre  de  Blois,  xiv,  249,  250  ;  xv. 
351  et  suiv.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Chartres  (1170), 
XIV,  96.  —  Son  zèle  à  maintenir  les 
prérogatives  du  clergé  et  la  discipline 
ecclésiastique,  97.  —  Il  assiste  en 
1179  au  concile  de  Latran,  97,  98, 

—  Sa  mort  (25  octobre  1180),  97. 

g  II.  Ses  écrits  : 

A     OUYR.YOES     IMPRIMÉS,     XIV, 

93-157. 

—  1°  Le  Poliicratiiiue  est  le  plus  con- 
sidérable. Il  est  aussi  intitulé  De  nu- 
gis  curialium  et  vcstigiis  pliilosoplio- 
rum,  98-112.  —  L'épître  dédicatoire 
de  cet  écrit  contient  l'éloge  de  Tho- 
mas Becket  ;  extraits  de  ce  panégyri- 
que, 99,  100.  —  Cet  écrit  est  divisé 
en  huit  livres  :  analyse  de  chacun 
d'eux,  100-112.  —  Dans  le  premier, 
l'auteur  recherche  quels  doivent  èlre 
les  véritables  objets  de  nos  travaux, 
quels  sont  nos  devoirs;  il  s'arrête 
longtemps  à  l'examen  des  plaisirs 
qu'on  substitue  à  l'étude  de  ces  de- 
voirs et  à  leur  exécution,   100,  10! . 

—  Le  second  livre  roule  sur  les  au- 
gures, les  songea,  la  chiromancie, 
l'astrologie  judiciaire,  les  mathémali- 
ques,  le  lilire  arbitre  des  hommes, 
l'immutabilité   de   Dieu,    etc.,    101. 

102.  —  Le  troisième  livre  traite  de 
la  constitution  de  l'homme  et  do 
l'origine  de  ses  maux  :  l'orgueil, 
la   concupiscence,    la  flatterie,    102, 

103.  —  Le  quatrième  livre,  intitulé 
Quod  prinreps  minisler  est  sacerdolinii 
et  viinor  cis,  traité  de  l'origine  de  li 
souveraineté,  103.  —  Le  cinquiènn' 
livre  traite  do  la  dignité  royale,  des 
vertus  ([u'elle  exige,  des  obligations 
qu'elle  impose,  etc.,  103,  104.  — 
Relation  d'une  prétondue  entrevue  de 
Jean  do  Salisbury  avec  le  pape 
Adrien  IV,  105,  100.  —  Des  discus- 
sions sur  les  anciens  philosophes,  sur 
l'essence  de  la  vertu,  sur  les  vices  les 
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plus  fréquents  à  la  cour,  remplissent 
le  septième  livre.  107,  108. — Le 
huitième  est  le  plus  varié  ;  l'auteur  y 
traite  de  tous  les  vices  :  extraits  sur 
la  tyrannie,  le  luxe  et  les  lois  somp- 
tuaires,  109,  110.  —  Editions  et  tra- 
ductions de  cet  écrit,  111,  112. 

—  2"  L' Euthelicus  n'est  autre  chose 
que  la  pièce  de  vers  qui  sert  de  pré- 
face au  Polycratkjue,  99,  1 12,  1 13. 

—  3°  Métalogique  ;  l'objet  de  cet  ou- 
vrage est  de  défendre  les  connaissan- 
ces utiles  contre  les  injures  et  les  dé- 
clamations des  Gornificiens,  113-117. 

—  L'auteur,  après  s'être  acharné  con- 
tre les  Gornificiens,  traite  de  l'impor- 
tance et  de  l'utiliLé  de  la  grammaire, 
de  la  logique,  des  beaux-arts,  115, 
116.  —  L'ouvrage  se  termine  par 
une  véritable  élégie  en  prose  sur  le 
malheur  des  temps,  116. 

—  4''  Petit  poème  Z^e  membris  con- 
ipira?i<jfcui;  c'est  l'apologue  des  mem- 
bres révoltés  contre  l'estomac,  117. 

—  5°  Vie  de  saint  Anselme,  archevê- 
que de  Gantorbéry,  117,  118. 

—  6»  Vie  de  saint  Thomas,  archevêque 
de  Gantorbéry,-  118,  119. 

—  7°  Gommentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  1 19. 

—  8°  Lettres  au  nombre  de  trois  cent 
trente-neuf;  notice  sur  les  plus  im- 
portantes, 119-157.  —  Différents  re- 
cueils où  ces  lettres  se  trouvent  im- 
primées, 120,  121.  — On  trouve  dans 
ces  lettres  de  nombreux  et  curieux 
détails  sur  la  vie  de  l'auteur,  120-160, 
passim.  —  La  plupart  sont  écrites  au 
nom  même  de  l'auteur,  mais  plusieurs 
aussi  le  sont  au  nom  de  Thibaut  et 
de  Thomas,  archevêques  de  Gantor- 
béry, 119,  120.  —  Un  grand  nombre 
sont  adressées  aux  papes  Adrien  IV 
et  Alexandre,  concernant  les  affaires 
ecclésiastiques  de  l'Angleterre,  121- 
125.  —  Lettres  à  Girard  la  Pucelle, 
144-146.  —  Lettre  à  Jean,  évêque 
de  Poitiers,  touchant  les  démêlés 
d'Henri  de  France  avec  les  bourgeois 
et  le  chapitre  de  Reims,  xiii,  544. 

B   OOVHAGES    MANUSCRITS     XIV 

157-158. 

—  On  ne  connaît  de  ces  écrits  que 
leur  titre,  on  ignore  même  s'ils 
existent  encore  ou  non,  157,  158.  — 


Les  seuls  ouvrages  manuscrits  ^ue 
l'on  connaisse  sont  : 

—  r  Un  Pénitentiel,  157. 

— ■  2°  Objurgatorium  cleroriim,    158. 

—  3°  Eutheticon  de  dogmate  philoso- 
phorum,  poëme,  ibid. 

—  4"  Gommentaire  sur  les  livres  at- 
tribués à  saint  Denys  l'Aréopagite, 
ihid. 

—  Son  érudition,  sa  manière  d'écrire, 
sa  doctrine,  xiv,  158-162. 

—  Jean  de  Salisbury  est  cité  comme 
un  des  hommes  qui  ont  cultivé  avec 
le  plus  de  succès  les  langues  grecque 
et  latine  :  ses  qualités;  ses  défaut.'!, 
159.  —  Son  érudition,  si  elle  n'est 
pas  toujours  bien  ordonnée,  est  tou- 
jours très-étendue,  160.  —  Auteurs 
cités  dans  ses  ouvrages,   160,    161. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xiv, 
675-680.) 

*  JEAN   DE   MONTLAUR,    évêque  de 

Maguelone  J 158  -1 190).  Il  nous  reste 
de  lai  quelques  lettres  peu  importan- 
tes, XIV,  626,  627. 
JEAN,  premier  abbé  de  Bonneval,  puis 
évêque  de  Valence  (XIT«  s.),  auteur 
d'un  recueil  des  miracles  de  saint 
Jacques  (?),  x,  533-535. 

*  JEAN  DE  BÉTHUNE,  évêque  de  Cam- 

brai (1192-1196),  auteur  d'une  Vit 
de  saint  Thomas  de  Gantorbéry  qui  ne 
nous  est  point  parvenue,  xv,  615,  616. 

—  Il  jeite  l'interdit  sur  les  terres  du 
comte  de  Flandre,  xv,  569.  —  Lettre 
sur  ce  sujet  à  l'évêque  de  Tournai, 
ibid. 

III.  Abbés. 

JEAN,  abbé  d'Althenay  (IX°  s),  con- 
fondu quelquefois  avec  Jean  Scot  Eri- 
gène,  v,  418,  419. 

*  JEAN,  historien  de  saint  Odon  deCluny 

(X=  s.),  VI,  265-271. 

§  I".  Sa  vie,  265-267. 

—  Né  en  Italie,  il  quitte  son  payn 
pour  suivre  saint  Odon  et  se  fait 
moine  à  Gluny,  265.  —  11  accompa- 
gne saint  Odon  dans  tous  ses  voyages, 
et  devient  plus  tard  abbé  de  quclquo 
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monastère,  266.  —  On  ne  sait  abso- 
lument rien  sur  les  dernières  années 
de  sa  vie,  267. 

§11.  Ses  écrits,  vi,  267-271. 

—  t°  Vie  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny; 
c'est  le  plus  important  de  ses  ouvra- 
ges et  en  même  temps  le  plus  authen- 
ticfue  et  le  plus  digne  de  foi,  267-270. 

—  2"  Recueil  de  sentences,  tirées  des 
morales  du  pape  saint  Grégoire,  270. 

—  3°  Recueil  de  miracles,  270,  271. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecctés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  805.') 

JEAN  de  Vendière,  abbé  de  Gorze  (f 
en  973).  —  Sa  Vie,  par  Jean,  abbé  de 
Saint-Arnoul,  son  ami  ;  pièce  de  la 
plus  grande  autorité,  vi,  26,  426-429. 

'  JEAN,  abbé  de  Saint-Arnoul  à  Metz  (f 
vers  983),  vi,  421-431. 

§  I".  Sa  vie,  421-423. 

—  Il  embrasse  la  profession  monas- 
tique à  Gorze  et  passe  de  là  à  l'abbaye 
de  Saint-Arnoul  dont  il  est  élu  abbé 
en  960,  421,  422.  —  Sa  réputation 
de  science  et  de  vertu,  422,  423.  — 
Sa  mort  (vers  983),  423. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  423-430. 

—  1  °  Vie  de  sainte  Glosine  ;  translation 
de  ses  reliques;  relation  de  ses  mira- 
cles, 423,  426.  —  Jean  ne  fait  que 
retoucher  cette  vie  sans  ajouter  beau- 
coup; éditions  de  cet  écrit,  424,  425. 

—  2°  Vie  de  Jean  de  Vendière,  abbé 
de  Gorze  (f  en  973),  426-429.  — 
C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
genre  écrits  au  X""  s.  ;  il  est  malheu- 
reusement inachevé,  428. 

—  3"  Office  de  sainte  Luce,  vierge  et 
martyre,  429. 

♦  JEAN,  dit  Jeannelin,  abbé  de  Fécamp 
(XP  s.),  vni,  48-58. 

§  I".  Sa  vie,  48-51. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Ra- 
venne  vers  la  fin  du  X°  s.,  48.  - 
D'Italie,  il  passe  en  France  et  em- 
brasse la  profession  monastique  à 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  vu,  34  ;  vin, 
48.  —  Sa  parfaite  connaissance  de  la 
médecine,  vni,  49.  —  D'abord  prieur 


de  l'abbaye  de  Fécarap  ,  il  en  est 
nommé  abbé  en  1028,  49.  —  Son 
différend  avec'Warin,  abbé  de  Saint- 
Arnoul  de  Metz,  50.  —  Son  crédit 
auprès  do  l'empereur  Henri  le  Noir, 
qui  lui  confie  l'administration  de  l'ab- 
baye d'Erbrestein,  ibid.  —  Son 
voyage  en  Angleterre  pour  obtenir 
la  protection  du  roi  Edouard  (1054), 
50.  —  Son  pèlerinage  à  Jérusalem; 
il  est  fait  prisonnier  par  les  musul- 
mans :  sa  délivrance,  51.  —  Sa  mort 
à  Fécamp  (22  février  1078)  ;  son 
épitaphe  (citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vin,  51-59. 

■ —  1"  Hecueil  de  prières,  composé 
sur  la  demande  de  l'impératrice 
Agnès;  analyse  de  cet  ouvrage,  51- 
54.  —  Cet  ouvrage  se  trouve  pres- 
qu'entièrement  dans  celui  qui  porte 
pour  titre  :  Méditations  de  saint  Au- 
gustin,  53. 

—  2"  Traité  De  la  divine  contempla- 
tion, suivi  d'un  formulaire  de  prières, 
54-56. 

—  3°  Traité  touchant  la  conduite 
d'une  veuve  chréîiennc  :  il  ne  nous 
est  point  parvenu,  ainsi  que  les  deux 
suivants,  56. 

—  4°  Traité  Sur  la  vie  et  les  mœurs 
des  vierges.  56. 

—  5°  Traité  sur  la  manière  de  faire 
l'aumône,  ibid. 

—  6°  Recueil  de  cinq  Lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles,  56-58. 

—  1°  Collection  de  sentences  choi- 
sies des  anciens,  bS,  59.  — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  328-330.) 

JEAN  IV  de  Haimoa-Quesnoi,  .abbé  de 
Saint-Vaast,  (f  en  1194),  xv,  94. 

'  JEAN,  abbé  de  Vaucelles  de  1192  à 
1194,  'j-  1195,  auteur  d'une  lettre  à 
Henri ,  duc  de  Lorraine,  xv,  608  , 
609. 

JEAN,  abbé  de  Gemblou  (1159-1195). 
Sa  Relation  des  violences  exercées 
contre  le  monastère  de  Gemblou,  par 
Henri,  comte  de  Namur,et  Baudouin, 
comte  de  Hainaut,  xv,  609. 

JEAN,  abbé  de  Sainte-Geneviève.  — 
Lettres  que  lui  adresse  Etienne  de 
Tournai,  xv,  563,  564,  572. 
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JEAN  SARRAZIN  ,  abbé  de  Verceil 
(f  vers  11 80).  Yoyez  Sarrasin. 

IV.  Moines. 

>  JEAN,  moine  du  IX»  s.  (vers  870), 
autear  d'une  Vie  de  saint  Jacques,  dit 
l'ermite  de  Sarxerre,  v,  397. 

'  JEAN,  moine  de  Saint- Amand  (fin  du 
X»  s.),  VII,  184-186. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Traduction  en  vers  de  k  Vie  de 
sainte  Rictrude ,  écrite  en  prose  par 
Hucbald  (vers  907),  185. 

—  2°  Poëme  élégiaque  encore  ma- 
nuscrit sur  les  abbés  de  Saint- 
Amand,  186. 

JEAN,  moine  dà  Fleury  (XI°  s.);  des 
relations  avec  Oliba  évêque,  de  Vie, 
vin,  369,  370. 

'  JEAN ,  diacre  et  moine  de  Saint- 
Ouen  (f  après  1119),  x,  262-265. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Vie  de  saint  Nicolas,  en  prose 
et  en  vers  ; 

—  2"  Additions  en  vers  et  en  prose 
rimée  à  la  Vie  de  saint  Ouen  : 

■ —  3"  Plusieurs  discours  ou  sermons 
sur  différents  sujets,  263,  264.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eccits.,  par  dom  Ceillier,   xiv,    186.) 

JE.4.N,  moine  de  Bèze  (XIP  s.),  x, 
270-277. 

§  I".  Sa  vie,  270-272. 

—  Elevé  dès  son  enfance  dans  le 
monastère  de  Bèze,  il  s'occupe  toute 
sa  vie  à  copier  des  livres  et  forme 
ainsi  une  ricbe  bibliothèque,  270.  — 
Sa  mort  (vers  1120),  271.  —  Son 
épitapbc  (citation),  271,  272. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  272-277. 

—  Clironique  de  Bèze,  depuis  l'origine 
de  eu  monastère  jusqu'au  XII°  s., 
273,  274.  —  Quelques  critiques  at- 
tribuent à  tort  cette  chronique  à  un 
anonyme  du  XII"  s.,  273.  —  Elle  est, 
du  reste,  copiée  presc|ue  servilement 
sur  celle  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
275,  270.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 


teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ci^il- 
lier,  XIV,  186.) 

*  JEAN,  moine  d'Epternac,  auteur  d'une 

longue  lettre  à  Adalbéron,   archevê- 
que de  Trêves  (1136),  dans  laquelle 
il  traite  des  trois  messes  du  jour  iif  ■ 
Noël,  XI,  631. 

*  JEAN  de  Reims  (XIP  s.),  xi,  15-20, 
§  I".  Sa  vie,  15-18. 

—  Né  à  Reims  de  parents  pauvres, 
il  reçoit  cependant  une  bonne  éduca- 
tion et  passe  ensuite  en  Normandie 
oii  il  se  trouve  à  la  cour  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  15.  —  Il  em- 
brasse la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Saint-Evroul  en  1077,  on  lui  con- 
fie la'  direction  des  écoles,    15,  10. 

—  Sa  mort  (23  mars  1125),  16.  -- 
Vers  composés  en  son  honneur  par 
Odric  Vital,  le  plus  célèbre  de  se.'^ 
disciples  (citation),   17. 

§  II.  Ses  ouvrages,  xi,  18-20. 

—  On  n'a  aucun  renseignement  pré- 
cis sur  les  ouvrages  énoncés  dans  le 
catalogue  ci-joint  : 

—  l''  Poëme  sur  la  sainte  Vierge, 
18. 

—  2°  Poëme  sur  l'histoire  des  pre- 
miers abbés  de  Saint-Evroul,  18, 
19. 

—  3°  Vie  de  saint  Evroul  ; 

—  4"  Poëme  sur  la  Passion  du  Sau- 
veur; 

—  5"  Poëme  sur  la  Vie  de  J.-C.  : 

--'  6"  Poëme  sur  saint  Vaknlin, 
martyr  ; 

—  7"  Vie  de  sainte  Marie  Egyptienne, 
en  vers  ; 

—  8"  Psallerium  glossatum  : 

■ —  9"  Recueil  tiré  des  saints  Pères  ; 

—  10"  De  la  manière  d'entendre  et 
d'expliquer  l'Ecriture  ; 

—  il"  Des  explications  allégorique?; 
de  plusieurs  animaux,  19. 

*  JEAN  de    Monlmédi ,   religieux  de    la 

Chartreuse  des  Portes  (vers  llSiif. 
auteur  de  iilusieurs  traités  ascétiijucn 
dont  l'un  est  intitulé  De  la  rjardc  du 
cœur,  XII,  424-426,  721. 

*  JEAN ,    moine    do    Saint-Laurent   de 
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Liège  (XIl"  s.),  auteur  de  plusieurs 
poèmes  qui  ne  nous  sont  pas  parve- 
nus. Il  nous  reste  de  lui  le  récit 
d'une  vision  assez  singulière  ,  xii , 
530. 

JEAN,  moine  de  la  Fustaye  dans  le 
Maine,  auteur  d'une  notice  contenant 
le  catalogue  des  gentilshommes  qui 
se  croisèrent  avec  Geoffroi  de 
Mayenne  en  1158,  xin,  365. 

JEAN  ,  moine  de  Grandselve.  — ■  Sa 
Vie ,  par  Guillaume  ,  seigneur  de 
Montpellier,  plus  tard  moine  et  abbé 
de  Valdrandeen  Catalogne,  xii[,  SÎT. 

JEAN,  de  Marmoutier,  historien  (XII" 
s.),  XIII,  353-367. 

Ses  écrits  ; 

—  1°  Hisioria  Gaufrcdi,  dvcis  Nor- 
mannorum  et  comilis  Andegovorum, 
Turonorum  ac  Cenomannorum,  354- 
357.  — Cette  histoire  n'est  presque 
composée  que  d'anecdotes  concernant 
la  vie  privée  et  les  qualités  person- 
nelles de  Geoffroi  ;  elle  est  très-bien 
écrite  pour  l'époque,  356,  357. 

—  2°  Gesta  consulum  Àndegavensium, 
357-361.  —  Cette  histoire  est  dédiée 
à  Henri  II ,  roi   d'Angleterre,   358. 

—  Elle  a  subi  de  nombreuses  inter- 
polations qui  font  naître  des  contra- 
dictions et  des  erreurs  grossières, 
359,  360,  361.  —  On  a  contesté  cet 
écrit  à  Jean  de  Marmoutier  :  preuves 
établissant  qu'il  en  est  l'auteur  , 
357,  358. 

—  3"  Liber  de  composilione  caslri  Am- 
basix  et  ipsius  domirwrum  gestis,  jus- 
qu'en 1154,  361-365.  —  C'est  une 
narration  des  plus  fabuleuses  surtout 
quant  à  la  première  partie,  362.  — 
Traductions  françaises  de  cet  écrit, 
par  Michel  de  MaroUes,  par  Hervé 
de  la  Queue,  364.  365. 

- —  4°  Notice  contenant  le  catalogue 
des  gentilshommes  du  Maine  qui  en 
1158  se  croisèrent  avec  Geoffroi  de 
Mayenne,  365.  —  Il  est  probable 
que  cette  notice  appartient  plutôt  à 
Jean,  moine  de  la  Fustaye,  qu'à  Jean, 
moine  de  Marmoutier,  ibid. 

—  5°  Chronique  de  Touraine;  elle 
appartient  à  un  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  366. 

—  6°  Histoire  des  archevêques  de  Tours 


et  des  abbés  de  Marmoutier  ;  rien  ne 
prouve  que  cet  écrit  soit  du  moine 
Jean,  366. 

JEAN  l'Espagnol,  premier  prieur  de  la 
chartreuse  du  Repos  (-j-  le  25  juin 
1160).  On  lui  attribue  les  statuts  de$ 
religieuses  de  Pré-Baïon,  xiii,  585. 

JEAN  niermite  (vers  1182),  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Bernard,  xiv,  222- 
225.  —  Personnages  du  même  nom 
et  de  la  môme  époque  avec  lesquels 
on  pourrait  le  confondre,  223,  224. 

JEAN  DE  LA  CHAINE,  de  Catena, 
doyen  de  Sainte-Croix,  à  Orléans.  Il 
est  assassiné  (^1168),  xv,  527.  — 
Discours  prononcé  à  l'occasion  de 
cette  mort  par  Etienne  de  Tournai, 
alors  abbé  de  Saint-Euverte,  532. 

JEAN ,  religieux  d'Ourcamp  (fin  du 
XIP  s.).  Ses  Sermons,  xv,  610. 

'  JEAN,  moine  de  Saint-Bertin  (fin  du  . 
XIP  s.),  auteur  dune  Vie  de  saint 
Bernard  le  pénitent,  et  d'une  Rela- 
tion des  vertus  et  des  miracles  d« 
saint  Erkembodon,  abbé  de  Saint- 
Bertin,  XV,  615. 

V.  Divers. 

JEAN  ,  professeur  de  belles-lettres 
(vers  la  fin  du  V"  s.),  l'un  des  plus 
savants  de  son  siècle,  ii,  535-537.  — 
Ses  relations  avec  saint  Sidoine  ;  let- 
tre que  ce  saint  lui  adresse;  son 
éloge,  536. 

JEAN,  de  Chartres,  médecin  de  Hen- 
ri I",  VII,  135. 

JEAN,  chef  des  nominaux,  professeur  à 
Paris  (XP  s.),  VII,  104. 

JEAN  SCOT  ÉRIGÈNP,  hérétique  du 
IX°  siècle.  Sa  condamnation  au  con- 
cile de  Verceil,  viii,  206,  220,  263. 
Voyez  Scot  (Jean). 

■  JEAN  DE  GARLANDE  ,  poète  et 
grammairien  (XPs.),  vin,  83-9y.  — 
M.  V.  Leclerc,  dans  le  tome  xxii. 
soutient  avec  une  grande  apparence 
de  vérité  qu'il  n'y  a  pas  eu  deux 
Jean  de  Garlande,  l'un  simple  lexi- 
cographe, l'autre  fécond  et  fastidieux 
poète.  Les  poèmes  ,  les  lexiques  et 
les  synonymes  appartiennent  tous  à 
un  docteur  du  XIIP  s.  Nous  conser- 
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vons  cependant  quelques  doutes  (P. 
Paris],  vm,  736. 

g  P'.  Sa  vie,  vm,  83-86. 

—  Les  écrivains  anglais  afQrment 
que  Jean  de  Garlande  était  anglais  de 
nation  ;  dom  Rivet,  au  contraire,  sou- 
tient qu'il  naquit  en  France  :  preuves 
qu'il  apporte  on  faveur  de  son  opi- 
nion, 83  85.  —  Né  en  France,  il 
passe  de  là  en  Angleterre  oii  il  en- 
seigne avec  succès,  85. —  Il  vécut  au 
moins  jusqu'en  1081  ;  mais  on  ignore 
s'il  finit  ses  jours  en  Angleterre,  ou 
s'il  vint  mourir  en  son  pays,  85. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  86-99. 

—  1°  Traité  manuscrit  en  vers  sur 
les  mystères  de  l'Eglise,  86.  — Les 
vers  de  Jean  de  Garlande  sont  rimes 
partie  dans  la  fin  seulement,  partie 
dans  l'hémistiche  et  la  fin  tout  ensem- 
ble, 92. 

—  2"  Commentaire  sur  le  traité  pré- 
cédent; 

—  3°  Recueil  des  miracles  de  la 
sainte  Vierge; 

—  4"  Epithalame  de  la  sainte 'Vierge, 
87. 

—  5"  Traité  de  la  pénitence  en  vers 
élégiaques,  87,  736. 

—  6°  Morale  scolarium,  recueil  d'ins- 
tructions aux  étudiants  pour  les  for- 
mer aux  bonnes  mœurs,  87. 

—  7°  Poème  sur  les  devoirs  de 
l'homme  envers  Dieu  ,  envers  son 
prochain  et  envers  soi-même,  inti- 
tulé Facelus;  éditions  de  ce  poëme, 
87,  88,  736. 

—  8°  Poëme  intitulé  :  Du  mépris  du 
monde;  ses  éditions;  notice  sur  ce 
poëme,  89  91. 

—  9°  Poëme  sur  les  dogmes  de  la 
foi  catholique,  intitulé  Floretus,  parce 
qu'il  y  a  recueilli  les  plus  beaux  en- 
droits de  divers  auteurs,  91-94.  — 
Analyse  de  ce  traité,  observation  sur 
les  choses  les  plus  importantes,  92, 
93.  —  Editions  de  ce  poëme,  94. 

—  10°  Poëme  intitulé  Cornutus  , 
dont  on  n'indique  pas  même  le  sujet, 
95. 

—  1 1°  Eciit  inconnu  intitulé  Aurca 
r/einma,  qui  n'est  sans  doute  autre 
que  les  poëmcs  indiqués  ci-dessus, 
96. 


^  12"  Ecrit  intitulé  Orlolanus  ou 
Horiulanus  dans  le  même  genre  que 
le  précédent,  ibid. 

—  1 3°  Dictionnaire  des  mots  le 
plus  en  usage  dans  les  entretiens  fa- 
miliers,  96. 

— ^14°  Dictionnaire  de  mots  obscurs 
accompagné  d'un  commentaire,  ibid. 

—  1 5°  Dictionnaire  ad  res  explican- 
das  ;  les  précédents  ne  concernent 
que  les  mots,  97. 

—  16"  Abrégé  de  grammaire  ; 

—  17°  Traité  des  accents,  intitulé 
Accentarium,  ibid. 

—  18°  Traité  des  synonymes  ; 

—  19°  Traité  sur  les  équivoques, 
97. 

—  20°  Ecrit  satirique  ; 

—  21°  Autre  écrit  intitulé  Unum 
omnium  :  les  critiques  ne  disent 
point  quel  est  l'objet  de  ces  deux  ou- 
vrages, ibid. 

—  22°  Traité  de  chimie  accompagné 
d'un  dictionnaire,  97,  98. 

—  33°  Abrégé  d'alchimie  avec  une 
explication  alphabétique  des  termes 
synonymes  à  l'usage  de  cet  art,  98. 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  un  traité 
du  Comput  qui  appartient  àGarland, 
chanoine  de  Besançon  (XIP  s.),  ibid. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  230- 
233.) 

*  JEAN,  prêtre  français  de  la  fin  du  XP 

s.  :  on  ne  le  connaît  que  par  l'ou- 
vrage qu'il  nous  a  laissé,  Micrologue 
ou  petit  discours  sur  les  rites  ecclésias- 
tiques :  c'est  un  des  meilleurs  écrits 
que  nous  ayons  sur  cette  matière; 
ses  éditions,  vin,  320-323. 
JEAN,  de  Paris  ou  du  Petit-Pont,  célè- 
bre professeur  de  la  fin  du  XIP  s., 

IX,  '75. 

*  JEAN  de  Coutances,  auteur  d'un  traité 

du  Comput   ecclésiastique   (1136),   x, 
431  ;  x(,  631.  632. 
JEAN,  comte  de  Soissons.  —  Sa  Vie, 
parGuibertde  Nogent  (7  en  1124), 

X,  451. 

JEAN   Michai-lensi^ ,  auteur  de  la  règle 
des  Templiers  (XIP   s.), -xi,  66-70. 

—  Saint  Uernurd,  chargé  par  le  con- 
cile de  Tru)fts  (11281  do  composer 
une    régie  pour  les  Templiers,  se  de- 
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charge  de  ce  soin  sur  Jean  Michaë- 
lensis,  de  telle  sorie  que  celui-ci  est, 
non  le  copiste,  comme  quelques-uns 
le  prétendent,  mais  l'auteur  même 
de  cette  règle,  67,  68,  69.  — On  cite, 
au  XII"  s.,  un  certain  musicien  du 
nom  de  Michalus  qui  n'est  peut-être 
autre  que  Jean  Michaëlensis,  69, 
70. 

JEAN  de  Colmieu,  chanoine  régulier 
de  Saint-Martin  d'Ypres,  puis  archi- 
diacre de  Térouanc  (f  après  1130), 
XI,  l/iô-Ug.  ^11  nous  reste  de  lai 
une  Vie  du  bienheureux  Jean,  évêque 
de  Térouane  (f  le  27  janvier  1130), 
146,  147. 

JEAN  D'IBELIN,  comte  de  Japhe  et 
d'Ascalon,  chargé  de  la  rédaction  des 
Assises  de  Jérusalem  en  1250,  xiii, 
95. 

JEAN,  chanoine  de  Saint-Martin  de 
Tours  (XIP  s.l,  auteur  d'une  Chro7n- 
que  de  Touraine ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jusqu'en  1226,  xiii, 
306. 

"  JEAN  DE  HAUTVILLE,  poëte  latin 
(fin  du  XII'  s.],  XIV,  569-579.  —  Sa 
naissance  en  Normandie  :  quelques 
écrivains  le  font  naître  à  tort  en  An- 
gleterre, 569.  —  On  ne  sait  rien  sur 
sa  vie,  si  ce  n'est  qu'il  fut  fort  atta- 
ché à  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
570.  —  Il  est  auteur  d'un  poëme  in- 
titulé Archithrenius  ,  c'est-à-dire 
princcps  lamentalionwn,  571.  —  Epi- 
tre  dédicatoire  de  ce  poëme  airessée 
à  Gautier  de  Coutances,  archevêque 
de  Rouen,  ibid.  —  Caractère  allégo- 
rique de  ce  poëme  :  l'auteur  se  sup- 
pose parcourant  à  pied  le  monde  et 
rencontrant  sur  son  chemin  tous  les 
vices  qu'il  flétrit  tour-cà-tour,  572- 
574.  —  Analyse  détaillée  de  ce 
poëme,  572-578.  —  Ses  éditions, 
578,  579.  —  Erreur  de  Bonamy  au 
sujet  de  la  description  d'un  palais 
l'aile  par  Jean  de  Hautville,  descrip- 
tion qu'il  applique  à  tort  au  palais 
des  Thermes,  575. 
JEAN  le  Nivelais,  auteur  de  la  Ven- 
fjeance  d'Alexandre,  suite  du  roman 
d'Alexandre  le  Grand,  xv,  125. 


•JEAN   DE    CORNOU  AILLES ,   xiv, 
194-200. 

§  I".  Savio  ; 

—  On  ne  ^ait  rien  sur  la  vie  de  ce 
théologien  ;  on  ignore  même  le  lieu 
de  sa  naissance,  194.  —  Il  est  cer- 
tain du  moins  qu'il  a  fréquenté  les 
écoles  de  France,  mais  les  manus- 
crits de  ses  ouvrages  se  trouvent 
presque  tous  en  Angleterre,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  Summa  qualiltr  fiai  sncramen- 
lum  aUaris  pervirlutemsanctseCrucis, 
el  de  septem  canonibns  vel  ordinihuf: 
misss-  :  ce  n'est  qu'un  opuscule  peu 
important,  194,  195. 

—  2"  Apologie  sur  l'incarnation  du 
Christ;  ce  traité  dirigé  contre  les  er- 
reurs des  Nihilistes  est  fort  court  et 
peu  soigné.  1  96. 

—  b"  Eulorje,  autre  trrtité  dirigé  con- 
tre les  Nihilistes  :  analyse  de  cet 
écrit,  197-200. 

'  JEAN  DE  LYON,  Bergomensis,  l'un  de? 
chefs  de  la  secte  vaudoise  (  vers  hs 
fin  du  XII"  s.),  XV,  503-505.  --  On 
ignore  l'époque  précise  de  sa  vie  et 
de  sa  mort  (XIP  et  XIIP  ss.),  504. 

—  Ses  erreurs  :  il  professe  le  mani- 
chéisme ,  nie  la  Trinité  ,  horne  la 
puissance  de  Dieu,  étend  celle  du  dia- 
ble et  la  déclare  supérieure  à  celle  du 
Christ,  etc.,  etc.,  ibid.  —  Réfutation 
de  ces  erreurs  par  le  dominicain  Rey- 
nier(vers  1250),  503,  504.  \ 

»  JEAN  D'ALIGH,  prédicateur  de  la  tin 
du  XII'  s.  —  Ses  Sermons,  xv,  61 1 . 

'  JEAN  ou  JEHAN  PRIORAT  ,  poëtr 
français  de  la  fin  du  XIP  s.,  xv, 
491-494.  —  Il  est  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  du  traité  de  Végèce 
De  re  militari,  Induction  intitulée  V'- 
la  chevalerie  ;  analyse  et  extraits  di- 
ce  poëme,  491-493. 

JEAN  (ordre  de  Saint-)  ou  des  Hospita- 
liers. Voyez  Hospilatirrs  ou  Sainl- 
Jean  de  Jérusalem. 

JEAN  (monastère  de  Saint-).  Voyi"/ 
Saint-Jeati. 

.lÉRÉMIE,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes de  l'Ancien  Testament. 


JÉR       DE    L'HISTOIRE    LITTÉRAIRE,        JÉR 
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—  Princii'aux  commentaires  sur  ce  I 
prophète  composés  avant  le  XIII=  s.  : 

—  1°  Commentaire  d'Haimon,  évê- 
que  d'Halbersta'lt(f  en  853),  v.  117. 

—  2°  Commentaire  de  Raban  Maur 
(842),  V,  163,  164.       . 

—  3°  Commentaire  de  saint  Pascase 
Radbert  sur  les  Lamentations  (IX*^  s.), 
V,  293,  291. 

—  4°  Commentaire  d'un  moine  ano- 
nyme de  l'abbaye  de  Troarn  (fin  du 
XP  s.),  vni.  319. 

—  5°  Commentaire  sur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  par  Gilbert  l'Uni- 
versel, XI,  239,  240. 

—  6°  Commentaire  sur  les  Lamenta- 
tions de  Jérémie,  de  Guibert  de  No- 
gent  (t  en  1124),  x,  464-4G6. 

—  7°  In  lamentationes  Jeremin,  com- 
mentaire d'Hugues  de  FouLUoi  (f 
vers  1 173),  xiii,  507.  —  Voyez  Pro- 

.  phètes. 

JÉRÉMIE,  archevêque  de  Sens  (818- 
828).  —  Crédit  dont  il  jouissait  au- 
près de  Louis  le  Débonnaire.  — 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Frothaire,  évêqui; 
deToul,  IV,  530,  594;  v,  54,  55.  — 
Lettre  que  lui  écrivit  Amalaire  do 
Metz,  IV,  542.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  250,  333,  346.) 

.lÉROME  (saint). 

Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Pannonie  (331),  1 
II,  87.  —  11  vient  étudier  à  Rome, 
puisa  Trêves;  sa  conversion,  i",  12; 
II,  87.  —  Saint  Jérôme  passe  en 
Orient.  Ses  rapports  avec  Ruiîn  et 
Jean  de  Jérusalem  ;  leur  mésintelli- 
gence, leur  réconciliation,  II,  58,  59. 

—  Ses  pieuses  relations  avec  Hédibie 
et  Algasie,  dames  gauloises  :  il  leur 
explique  l'Ecriture  Sainte, ii,  4,  5.  — 
Ses  rapports  avec  Exupcrance  et  son 
frère  Quintilien,  ii,  142.  —  Vigilance 
.s'élève  contre  saint  Jérôme,  et  l'ac- 
cuse de  suivre  les  erreurs  d'Origène  ; 
réponse  de  saint  Jérôme;  ii,  59.  — 
Saint  Jérôme  dans  le  désert  de  Cal- 
cide.  Il  devient  secrétaire  du  pape 
saint  Damase ,  et  enfin  supérieur 
d'une  communauté  do  solitaires  en 
Palestine,  ii,  87.  —  Sa  mort  le  30 
septembre  !i92,... 


Ses  ouvrages  : 

—  Sa  lettre  sur  la  conduite  d'un 
moine,  ii,  59.  —  Sa  lettre  à  Ripaire, 
dans  laquelle  il  réfute  l'hérésie  de  Vi- 
gilance, 60.  — Autre  traité  contre  Vi- 
gilance, 61,  etc.  —  Recueil  de  ses 
Lettres ,  composé  par  Guigues  P' , 
prieur  de  la  Grande-Chartreuse  (-j-  en 
11  37),  XI,  642,  643. 

JÉRÔME,   fils  de  Charles-Martel  ,   iv, 
142. 

JÉRUSALEM. 

Mlstolro    de  Jérnsalou    depuis   s  -C. 
jiisiiu'aa    XIII'    Hiè.-!c. 

—  Prise  et  destruction  de  Jérusalem 
par  l'empereur  Tite  1^70),  i^,  214.  — 
Histoire  de  Josèphe  sur  la  guerre  des 
Juifs  et  la  ruine  de  Jérusalem;  abrégé 
de  cette  histoire,  par  Hégésippe  ;  tra- 
duction latine  de  cet  abrégé,  attribuée 
sans  raison  à  saint  Ambroise,  i", 
402.  —  Relation  d'un  voyage  à  Jé- 
rusalem par  Jean  Hess,  prêtre  de  la 
lin  da  IX"  s.,  v,  663.  —  Jérusalem 
tombe  avec  la  Syrie  au  pouvoir  des 
musulmans.  A  la  fin  du  Xl°  siècle, 
commence  la  période  des  croisades 
qui  ont  toutes  pour  but  de  délivrer  la 
terre  sainte  du  joug  des  musulmans. 
Voyez  Croisades.  —  Prise  da  Jérusa- 
lem par  les  croisés  (15  juillet  1099); 
établissement  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, VIII,  608.  —  Assises  ou  Bons 
usages  du  royaume  de  Jérusalem ,  ou 
recueil  de  statuts,  lois,  usages  en  vi- 
gueur dans  ce  pays  après  la  conquête 
lie  Godefroi  de  Bouillon,  viii,  612- 
616.  —  La  plupart  des  patriarches 
lie  Jérusalem  auXIP  s.  sont  français, 
IX-,  138;  —  Ebremar  (1104-1108), 
X,  394-400;  —  Amaury(ll57- 
M80),xiv,  162-166.  —  Hisloria  Je- 
rosolymitaim  (1095-1127),  par  Fou- 
cher  de  Chartres,  xi,  49-53.  —  Les 
derniers  rois  sont  inc;ipables  de  dé- 
fendre leur  royaume  contre  les  mu- 
sulmans. —  Prise  de  Jérusalem  par 
Saladin  (H87),  xiv,  461. 

I,i8tc  lien  roln   do  jKtriiiialein. 

—  Godefroi  de  Bouillon  (1099- 
1100),  viii,  598-622.  -  Baudouin  I" 
(1100-1118),    X,  204-210.   —    Bau- 
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douin  II  (1H8-H31),....  Foulques 
(1131),....—  Baudouin  III  (1142- 
1162K.-.  — Amauri  I"(l  162-1 173), 
X7II,  4  89-492.  —  Baudouin  IV,  dit 
le  Mésel  (1173-1185),  xiv,  351-353. 

—  Baulouin  V  (1186),...  —  Gui 
de  Lusignan  (1187),  xv,  57-59. 

*  JESSB,  évéque  d'Amiens  [f  en  836), 
IV,  527-529.  —  On  ne  sait  rien  sur 
sa  vie  jusqu'en  799,  230,  527.  — 
Missions  qui  lui  sont  confiées  par 
Cbarlemagne  ;  ambassades  auprès  du 
pape  Léon  III  (799,  808),  527,  528. 

—  Ayant  trempé  dans  une  conspira- 
lion  contre  Louis  le  Débonnaire,  il 
est  déposé  de  l'épiscopat,  528.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Noyon  (814),  à 
celui  de  Paris  (829),  529.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  traité  sur  les  cérémo- 
nies du  baptême,  528,  529. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dora  Geillier,  xii,  337-340.) 

JÉSUS-CHRIST  (1). 

,  Prlncipuux  ouvrages    roncernant    la 
Tio  du  Verbe  fait  homme. 

—  Sa  f^éiiération  éternelle,  i^,  158, 
293,  298.  —  Troisième  livre  De  la 
Trinité  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
l^,  158.  -  De  Vaccord  de  saint  Ma- 
thieu et  de  saint  Luc  sur  la  généalogie 
de  J.-C. ,  ouvrage  attribué  à  tort  à 
saint  Amliroiso,  i",  400,  401.  —  Gcnea- 
logia  humanitatis  Chrisli ,  opuscule 
d'Alcuin  (Villes.),  IV,  335.— Divi-' 
nité  de  Jésus-Christ  :  son  incarna- 
tion, I*,  332,  334,  349.  —  Traité 
sur  la  divinité  de  J.-C.  par  Pierre  le 
Vénérable,  xiii,  257,  258.  —  Traité 
sur  le  mystère  de  l'Incarnation,  i  , 
349.  —  Du  très  excellent  baptême  de 
J.-C,  traité  de  Richard  de  Saint- Vic- 
tor (t  en  1173),  xiii,  482,  483.  — 
Histoire  évangélique  ou  Gestes  et  mira- 
cles de  J.-C,  par  Jean,  moine  de 
Saint-Evroul,  xi,  19.  —  Des  sept  pa- 
roles de  Notre-Seigneur  sur  la  croix,  ' 


traité  d'Ernaud,  abbé  de  Bonneval  (-j'- 
en 1156),  XII,  536-538.  —  Doctrine 
de  Pierre  Lombard  (f  en  1160)  sur 
le  culte  du  à  l'humanité  de  J.-C,  xii, 
595-597.  —  De  Victoria  Verbi  Dei, 
traité  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en 
11.35),  XI,  540-545.  —  Delà  gloire  ,t 
de  l'honneur  du  Fils  de  l'homme,  traité 
de  Rupert,  abbé  de  Tuy  (f  en  1135i, 
XI,  499-512.—  Sermons  d'Hildebert 
du  Mans  (f  en  1134)  sur  la  Passion, 
XI,  323.  —  De  la  transfiguration  du 
Seigneur,  sermon  d'Ambroise  Aul- 
pert  (Villes.),  IV,  155-157. 

Errcurn  sur  la  personne  du  Verbe 
ayant  eu  cours  avant  le  XIII''  slj!- 
cir. 

—  L'AniANisME.  Les  Ariens  nient  la 
-  divinité  et  la  consubstantialité  de  Jé- 
sus-Christ et  soutiennent  que  Dieu  a 
créé  le  Verbe.  —  De  la  divinité  et  con- 
substantialité du  Fils,  ou  Irailé  De  la  foi 
orthodoxe  contre  les  Ariens,  de  saint 
Phébade  d'Agen,  attribué  à  tort  à 
saint  Arabroise,  i",  398.  —  Les  Va- 
LENTiNiENS  prétendent  qu'il  e.st  mort  à 
trente  ans;  saint  Irénée  soutient  con- 
tre eux  qu'il  a  vécu  au  delà  de  qua- 
rante. On  est  aujourd'hui  d'accord 
sur  cette  question,  i*,  343.  — Héré- 
sie d'Epiland  de  Tolède  (lin  du  VHP 
s.)  ;  il  prétend  que  J.-C.  n'est  que 
le    fils    adoptif  de     Dieu,    iv,   286. 

—  Jésus-Christ  en  tant  qu'homme  est- 
il  quelqu'un?  question  l'urt  agitée  au 
XIP  s.;  erreur  des  Nihilistes  à  ce 
sujet,  XII,  24,  25;  xiv,  195.  Voyez 
Nihilistes.  Voyez  aus-;i  Hérésies.  (On 
trouvera  à  cet  article  le  catalogue  de 
toutes  les  hérésies  ayant  eu  cours 
en  France  jusqu'au  XIIP  siècle.) 

JEU.  —  Invention  du  jeu  des  dés  par 
Wibolde,  évèque  de  Cambrai  (X*  s.), 
VI,  311-313. 

JEUNE.  —  Le  jeûne, attaqué  à  difl'éren- 
tes  reprises  par  l'hérétique  Jovinien  et 
l'hérétique  Sarmatien  ,  est  défendu 
vigoureusement  par  saint  Ambroise, 


(1)  Nous  n'avuns  poinlafairiMri  oD  Iraitétti^'ologiqiie  surh)  personne  de  JéSBS-Clirist,  s.t  divin'lé.  son  incarDûtion 
etc.;  les  autrui  s  (te  V  Histoire  tttleraire  ^e  sont  plus  orrupes  de  biORrapliie  que  <le  dissertations  tIieol'>piqoes.  (>- 
pendani  il  est  souvent  question  de  J.-C.  dans  les  ouvrau^s  du  moyen-aKe;  nous  donnerons  dune  le  calaloinie 
clesplusimpoManlsdc  ces  éciits,  en  même  temps  nous  indiquerons  les  principales  erreurs  concernjni  la  personne 
du  Verbe  avant  eu  cours  avant  le  XIII"  siècle. 


JOIî       I)H   L'HISTOIRE    LITTERAIRE. 
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i",  oSî,  3S3.  —  Doctrine  de  suint 
Ambroisc,  i^,  391.  —  Trailc  sur  Elie 
/•l  le  jei'ine ,  ouvrage  de  saint  Am- 
ijroise,  i" ,  368.  —  Saint  Hilaire 
parle  de  la  coutume  observée  par  les 
(idèles  de  ne  point  jeûner  le  diman- 
che, i",  176.  — -Règlements  du  con- 
cile d'Agde  (506)  sur  le  jeune,  m, 
■'(8.  —  KôglemeiUs  du  premier  con- 
cile do  îvlàcon  ^58îl,  m,  329.  — Ser- 
mons de  saint  Doniface  sur  le  jeune 
du  Carême  (VII1«  s.],  iv,  114.  — 
Sentiment  d'Amalairo  de  iSIetz  sur 
le  jeiluo  (IX"  s.l,  iv,  5'i5.  —  Traité 
du  ji  une  des  Quatre-temps,  par  Ber- 
non,  abbé  de  Richenou  (XI"  s.),  vn, 
f)79 .  —  Lettres  do  Sigehert  de  Gcm- 
i)lou  (•[•  en  111"2'),  touchant  le  jeune 
des  Quatre-temps,  ix,  50 1. 
JOB  (livre  de).  ^ —  De  la  plainte  de  Job, 
(euvre  de  saint  Amhroise,   i",   350. 

—  Commentaire  sur  le  livre  de  Job, 
do  Rupert ,  abbé  de  Tu.v  (f  en 
1135),  XI,  495-497.  —  Morales  sur 
Job,  par  le  pape  saint  Grégoire  (VI' 
s.)  :  traduction  française  d'un  ano- 
nyme du  XIP  s.  :  extraits  de  cette 
traduction  (de   Pastoret),  xiii,  G-10., 

—  Compendium  in  Job,  par  Pierre 
de  Blois  iihi  du  Xir-   s.).  XV,  40'2 

*  JOCONDE,  prêtre  de  Tongres  (vers 
10881.  Il  ne  nous  est  connu  que  par 
les  écrits  (ju'il  nous  a  laissés,  via, 
341-344. 

—  1°  Histoire  fort  prolixe  de  sainl 
Servais  ;  ouvrage  rempli  d'anachro- 
nismes  et  d'absurdités,  342,  343. 

—  "2°  Relation  assez  ample  des  mi- 
racles du  môme  saint,  34  3. 

—  3"  Vie  de  saint  Mumdfe,  évccjue  de 
Maëstrichl  :  ouvraae  sans  autorité  , 
344. 

—  4"  yie  de  saint  Gondalfe,  évcque  de 
Muëslricht  :  elle  no  vaut  pas  mieux 
que  la  iirécéJente,  ihid. 

.lOFFRIDK,  moine  de  Saint-Evroul  , 
|iuis  abbé  de  Croyland  en  IIO'J.  11 
ouvre  prî's  do  Cambridge  une  école 
publi(|ue  (jui  donne  naissance  à  la  ce 
lébre  Université  de  cette  ville,  vu, 
85. 

•lOHEL,  l'un  des  petits  prophètes.  — 
Commentairo  sur  ses  proi)héties,  par 
RupcTl,  abbé  deTuy  (•]•  en  1 135),  m. 
492.  —  Autie  commentairo   de  Hu- 


gues de  Saint- Victor  (•;  en  1141), 
.XII.  10.  Voyez  Prophiles  (petits}. 

*  JOUEL,  abbé  de  La  Couture  au  Mans 
(•;-  la  2  juin  1097).  viii,  44  4-446.  — 
Il  écrivit,  avantl'année  1080,  une  re- 
lation des  miracles  opérés  à  Angers 
par  l'intercession  de  saint  Nicolas, 
évèquo  do  Mire,  445. 
JON.A.S,  l'un  des  petits  prophètes.  Voyez 
Prophètes  (petits). 

JONAS .  abbé  d'Elmone    (y  .    -"•    vers 
665,  m,  602-609. 

|I".  Sa  vie,  603-G05. 

—  Sa  naissance  à  Suze  en  Ligurie, 
vers  la  fin  du  VI=  s.,  603.  —  Vers 
618,  il  se  retire  à  Bobio,  où  il  em- 
brasse la  vie  monastique,  603.  — 
Ses  voyages  en  Allemagne,  en  Belgi- 
que, etc.,  603.  —  Il  passe  la  fin  de 
ses  jours  crt  France,  et  devient  abbé 
d'Elmone;  sa  mort  (vers  6651,  603, 
604. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  G04-G09. 

—  Plusieurs  Vies  de  saints  qui  ori- 
ginairement ne  for.maient  qu'un  ou- 
vrage, 605  :  —  Vies  de  soiyit  Colom- 
ban,  desainl  .Mlaleetde  sainl  Berlulfr. 
abbcs  de  Bobio,  de  saint  Evstase,  ablc 
de  hixeuil ,  de  sainte  Fare ,  abbessc 
d'Evoriac,  605,  G06.  —  Il  retouche 
la  Vie  de  saint  Jean  de  Rcomé,  écrite 
par  un  disciple  de  ce  saint,  608.  — 
Ses  écrits  sont  remplis  do  fautes  de 
chronologie  et  de  topographie;  son 
style  est  ampoulé,  605,  606.  — 
Editions  de  ces  écrits,  607.  008.  — 

.     (^'oyez  Histoire  des  auteurs  sacres  cl 
eecl.,  par  du?n  Ceilliei-,  xi,  617,  637.) 

JONAS,  moine  de  FontHnelIc  (VIII-s.). 
IV,  55-57.  —  On  lai  attribue  : 

—  1"  La  Vie  de  saint  Vulfran,  ivéqur 
de  Sens  ("l-  en  720)  (Jette  vie  ne  nous 
est  |ius  parvenue  dans  toute  sa  pu- 
reté. IV,  56. 

—  2"  Vie  de  sainl  Condède  ou  Condé, 
solitaire  (f  vers»685).Ses  éditions,  57. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ercirs.,  par  doin  Ceillicr,  xiir,  238.) 

JONAS,  évêque  d'(Jrléans  c"-  en  842), 
v, -20-31. 
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S  I".  Sa  vie,  iv,  594,  v,  7,  et  surtout 
20-22. 

—  Sa  naissance  en  Aquitainn,  v,  20. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco-   j 
pal  d'Orléans  (821),  ibid.  —  En  825, 

il  assiste  au  conciU;  de  Paris,  ol  est  j 
chargé  de  rédiger  las  actes  de  ce  con- 
cile,  IV,  594;    V,  20.—  Son  crédit  ! 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  -v,    [ 
20,  21.  —  Son  voyage  à  Rome  à  la 
suite  du  concile  de  Paris,  21.  —  En   ! 
828,  il  assiste  au  concile  de  Paris  raa-  j 
semblé  jiour  traiter  des  devoirs  des   i 
princes,  ibid.  —  Il  no  prend  aucune   j 
part  aux  révoltes  des  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  contre  leur  père,  21.  22.    - 

—  Son  zèle  pour  la  cause  de  Louis 
le  Débonnaire  au  concile  do  Thion- 
ville    (83b).    —  Sa  mort  (842),  ibid.    i 

—  Principaux  traits  de  son  caractère,   j 
22.  ^  ; 

S  II.  Ses  écrits,  v,  22-31. 

—  1°  De  inslitulione  la'icali,  composé 
vers  828  :  c'est  un  abrégé  de  la  mo-   J 
raie  chrétienne,  tiré  de  l'Ecriture  et  : 
des  Pères,  23.  —  Analyse  et  éditions 
de  ce  traité,  24. 

—  2°   Traité    pour   l'instruction    de   j 
Pépin,    roi    d'Aquitaine    et    fils   de   j 
Louis    le   Débonnaire,    composé    en 
828,  25.  —  Analyse  et  éditions  de 
ce  traité,  26,  27. 

—  3°  Traité  Sur  les  images,  divisé  en 
trois  livres,  contre  Claude  de  Turin; 
cet  ouvrage,  terminé  en  840,  est  dédié 
par  une  loniçue  épitre  à  Charles  le 
Chauve,  27,  28.  —  Analyse  et  édi- 
tions de  ce  traité,  28-30. 

—  4"  Hisloire  de  la  translation  de 
saint  Hubert ,  évêque  de  Maastricht 
(835),  30. 

—  5"  Plusieurs  Lettres  et  pièces  de 
poésie  qui  ne  nous  sont  pas  parve- 
nues, 30,  31.  —  (Voyez  Histoire  des 
aulen7-s  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  389-395,  502.) 

'  JOMAS,  chanoine  régulier  de  Saint- 
"Victor  de  Paris*(XII''  .s.),  auteur 
d'une  lettre  entremêlée  de  vers  adres- 
sée à  son  abbé  Ervise,  xiii  ,  578  , 
579. 
JONAT  (saint),  premier  abbé  de  Mar- 
chiennes,  vi,  220. 


JONGLEURS  ,  poètes  allant  débiter 
leurs  vers  ou  ceux  des  autres  aux 
cours  des  grands  seigneurs.  —  Il 
s'en  trouvait  un  grand  nombre  à  la 
cour  des  premiers  Mérovingiens,  m, 
19.  -  Ils  débitent  leurs  vers  dans 
les  cours  des  princes,  accompagnés 
de  violars.  de  juglars.  do  musars,  ix, 
174.  —  Ils  étaient  très-nombreux  au 
XI"s.,vi(,  127,  128.  —  LeXIl"  s. 
est  le  siècle  de  leur  apogée,  is,  175. 
—  Protection  qui  leur  est  accordée, 
au  XIP  s.,  par  les  princes  et  les  sei- 
gneurs, IX,  175.  —  Ils  tombent  dans 
le  plus  complet  discrédit  au  XlIP  .s., 
IX,  178. 

JORDAN  (Raimond),  poète  provençal 
(lin  du  XIP  s.).  Voyez  naimond. 

JOSAPHAT  (saint).  —  Sa  Légende,  eu 
vers  français,  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  XII"  s.;  extraits,  xv,  484, 
485. 

'  JOSCELIN,  évoque  de  Soissons  (XIP 
s.),  XII,  412-417. 

§  P'-.  Sa  vie,  412-414. 

—  On  ne  sait  rien  sur  les  premières 
années  de  sa  vie.  —  11  ouvre  une 
école  à  Paris  sur  la  muntagne  de 
Sainte-Geneviève,  ix,  07  ;  xii,  412. 

—  En  1115,  il  est  nommé  en  même 
temps  archidiacre  de  Bourges  et  de 
Soissons,  xii,  412.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Soi.s- 
sons  (1125),  412.—  Conûancc 
que  lui  témoigne  Louis  le  Jeune;  il 
est  le  principal  conseiller  de  ce 
prince  après  Suger,  413.  —  Princi- 
paux actes  de  son  administration 
épi.scopale,  413.  —  Sa  mort  (24  oc- 
tobre  1151),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  414-417. 

—  1"  Explication  du  .Symbole  des 
.ipôlres,  414. 

2°  Exposition  dm  Vûraison  domi- 
nicale, 415. 

3"   Deux  Lettres  adressées  à  Su- 

gor,  abbé  de  Saint-Denys,  416. 

—  4°  Ses  Lettres  à  saint  Bernard  ne. 
nous  sont  point  parvenues,  416, 
417  _  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  H  ecclés..  par  dom  CeiUier,  xiv, 

454.) 
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JOSGERAN,  archevêque  de  Lyon  (XIP  | 
s.),    X,    147-153.    —   D'abord  abbé  \ 
d'Ainay,   il    est  éla  archevêque    de  , 
Lyon  eu   1110,    147.  —  Il  succède  j 
immédiatement  sur  ce  siège  à  Hugues 
(y  le  7  octobre  1M0\  quoique  le  P. 
Sirmond  place  avant  lui  un  autre  ar- 
chevêque du  nom  de  Jean,  147,  148.   i 
—  Ses  relations  avec  saint  Anselme,   . 
148.  —  En   1112,  il  convoque  un  j 
concile  à  Auseh  au  sujet  des  investi-^ 
lures  quS  l'empereur  Henri  Y  avait 
contraint  le  pape  Pascal  de  lui  accor- 
der, ibid.  —  Lettre  de  saint  Ives,   . 
évêque  de  Chartres,  à  ce  sujet  (cita-  j 
tien),  149.  150.  — Réponse  de  Jos-  j 
ceran    (citalioui,    loi.   —    Sa  mort 
(vers  11171,  152,  153. 

JOSEPH;  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Traité  Sur  le  yinlriarche  Jo-  ' 
«p/i,  de  saint  Ambroise;  Joseph,  exem- 
ple frappant  de  chasteté,  i",  362.  — 
Sermons  de  saint  Césaire  d'Arles 
(VT°  s.)  sur  ce  saint  patriarche,  ui,  i 
201,  202. 

JOSEPH  VARIMATHIE,    roman    de   la  | 
Table-Ronde.   —  Première   version   | 
en  prose  française,    par    Robert   de  ' 
Borron,  xv,  497.  — Ses  éditions,  xv, 
499,  500. 

JOSEPH  d'Isca,   professeur  à  Gueldrc 
(XIP  s.),  IX,  88.  I 

*  JOSEPH,  moine  du  VHP  s.,  disciple  | 

d'Alcuin,  iv,    300,  697.    —  Il  nous  j 

reste  de  lui  quelques  pièces  de  poésie  | 

et   un  abrégé   du    commentaire    de  | 

saint  Jérôme  sur  le  n»'ophcte  Isa'ie,  j 

697 .  —  ^Voyez  Histoire  des  auteurs  ■ 

sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  1 

214.)  .'  I 

*  JOSEPH,  prêtre,  chancelier  d'Aquitaine 

(■!•  vers  le  milieu  du  1X°  s.],  auteur 
de  l'histoire  de  la  translation  do  saint 
Raimborl,  évoque  de  Baveux  el  de 
saint  Zenon,  v.  90-9i. 
JOSÈPHE  (Flavius),  célèbre  historien 
des  Juifs;  écrivait  sous  les  empereurs  ! 
V'espasien  et  Tite,  m,  405.  i 

'  JOSÈPHE,  (ils  de  Gorion,  historien  ^lin   , 
du  VI'  s.),  m,  405-407.  —  Il  parait   j 
avoir  été  de  la  Touraino,    405.   — 
Voulant  se  faire  passer  i)our  le  célè- 
Ir'c  historien  juif  Jo?èphe.    il  écrivii   \ 


en  hébreu  une  Histoire  de  la  guerre 
des  Juifs;  ce  n'est  qu'un  abrégé  do 
l'histoire  du  vrai  Josèphe,  405,  406. 

—  Editions  de  cette  histoire,  406, 
407,  7G7. 

JOSSE  (saint\  solitaire  (f  vers  668), 
patron  et  fondateur  de  l'abbaye  de 
Saint-Josse.  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  VHP  s.,  IV,  79.  —  Autre  Vie  de 
saint  Josse  et  histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques  qui  se  lit  en  977,  par 
Isembart,  moine  de  Fleury,  vi,  439. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques,  relation  de  ses  miracles,  par 
Guillaume ,  moine  de  Saint-Evroul 
(XP  s.),  vir,  603.  —  Autre  Vie  de 
saint  Josse  au  XP  s.,  vn,  234,  233. 

*  JOSSE,  évêque  de  Saint-Brieuc  (1151- 
1157),  archevêque  de  Tours  (1157- 
1 174),  xiii,  582-583.  —  Il  nous  reste 
de  lui  une  charte  et  six  lettres  au  roi 
de  France  Louis  VII,  582. 
JOSUÈ  (le  livre  de).  —  Commentaire 
de  Raban  Maur  (IX'  s.),  v,  176-178. 

'  JOTSAULD,  moine  de  Cluny  (XP  s.\ 
vu,  487-491. 

§  I"'.  Sa?ie,  487-488. 

—  On  pense  qu'il  était  Allemand 
d'origine,  487.  —  H  exerce  à  Cluny 
l'emploi  de  chancelier,  488.  —  On 
ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
1049,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  488-491. 

—  r  Vie  de  saint  Odilon ,  abbé  de 
Cluny  [f  en  1049)  ;  c'est  un  des 
meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  écrits 
auXPs.,  488-490. 

—  2°  Poëmo  lugubre  sur  la  mort  d« 
saint  Odilon,  490. 

—  3"  Ecrit  contre  l'hérésie  de  Bé- 
renger;  il  ne  nous  est  pointparvenu, 
491.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
xiii,  150-157.) 

JOURDAIN,  prévôt  de  Saint-Léonard, 
])uis  évêijue  de  Limoges  (1024-1052), 
VII,  451-45'i. 

Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  presque  rien  sur  la  fie 
de  cet  évêque.  Son  pèlerinage  ii  Je- 


v.s, 
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rusaleni  ;  Jcdicaco  da  l'ij^lisp  du  Sau- 
veur dans  sa  ville  épiscopalc,  452.  — 
11  assiste  eu  1028  et  1031  aux  conci- 
les qui  se  tiennent  à  Limoges  touchant 
l'apostolat  de  saint  Martial  et  souscrit 
dans  les  actes  do  ces  conciles,  ;)48, 
4:.2.  M    ;J 

Ses  écrits  : 

—  1°  Lettre  au  pape  Benoit  VIII  au 
sujet  do  l'apostolat  de  saint  Martial, 
auquel  il  se  montre  opposé,  'ib'-i. 

—  i"  Plusieurs  discours  prononcés 
au  concile  de  Limoges  tenu  t-n  lOSI, 
ibid. 

—  3"  Doux  petits  opuscules  :  dans 
l'un,  il  nous  apprend  une  partie  de  sa 
généalogie  ;  l'autre  porte  pour  titre.  : 
«  Accord  entre  Jourdain  et  G  uillaume, 
comte  de  Poitiers,  afin  d'écarter  toute 
simonie  dans  l'éiectioa  de  son  suc- 
cesseur, »  454.  —  [Yoyex  IJisluivc  des 
auteurs  sacrés  et  ccclés.,  pardom  Ceil- 
lier,  XIII,  179-194.1 

JOVB  ou  JOVINIEN,  comte  vers  399, 

II,  r>5. 

JOVE,  préfet  d'illyrio  ou  408,  ii,  G5. 

*  JOVP],  homme  do  le!  Ires  (commence- 

ment du  V°  s.),  il,  65-67.  —  Sou 
pays  était  l'Aquitaine,  65,  66.  — 
C'est  probaljloment  ce  Jove  ([ui  fut 
envoyé  par  Constantin  à  l'empereur 
Ilonorius  (489),  ii,  65.  —  Il  s'appli- 
que avec  succès  à  la  poésie,  65.  — 
Zélé  partisan  de  la  philosophie  aca- 
démicienne, 65,  66.  — '  Malsrré  tous 
les  efforts  de  saint  Paulin  de  Noie 
pour  le  convertir  au  christianisme,  il 
reste  toujours  philosophe  païen  , 
06.  — Il  nous  reste  im  poème  et  une 
lettre  de  saint  Paulin  qui  lui  sont 
adressés,  66,  07.  —  Nous  possé- 
dons aussi  plusieurs  des  lettres  que 
lui  adressa  Symmaque,  07. 

.iOVlN,  homme  de  lettres,  gouverneur 
de  Provence  (VP  s.!,  m,  20.   ■ 

JOVINIEN,  hérésiarque  du  IV-=  siècle, 
condamné  au  concile  de  Milan,   i", 

*  JUDIN  (saint),  archevôquo  de  Lyon  i'-[- 

PU  1082),  viii,  104-108.  Voyez  Gr- 
houin. 

'  J  UCUNDUS,  professeur  de  grammaire 


à  Dordiiaux  (IV^  s.),  frère  de  Léun- 
tius,  i",  100. 

*  JUDAS  COIIKN,  rabbin  (XIP  s.l,  au- 

teur d'un  ouvrage  sur  les  loiscèrùmo- 
■nielles  dos  Juifs  (de  Pastoret),  xiii, 
5,  6. 

*  JUDAS  de  Barcelone,  rabijin  (XIP  s  ); 

il  se  livre  surtout  à  l'étude  do  la  ju- 
risprudence (de  Pasloret),  xiii,  6. 

JUDAS,  apôtre.  —  Traité  sur  le  mor- 
ceau de  pain  trempé  que  J.-C.  donna 
à  Judas,  par  Guiberl  de  Nogentjy  en 
1124),  X,  473,  474. 

JUDION,  moine  du  X°  s.,  auteur  d'un:' 
pièce  de  vers  où  il  fait  l'éloge  de  la 
Vie  de  saint  Liliwi)i  par  lluchald,  vi, 
219. 

JUDITH  (le  livre  de).  —  Explication  de 
Raban  Maur  (IX'  s.),  v,  161. 

JUGEMENT  DERNIER.  —Saint  Iré- 
née  en  traite  dans  son  cinquième  li- 
vre Contre  les  hérésies,  i'' ,  333.  — 
Passage  sur  le  jugement  d.-rnier,  at- 
tribué .sans  prouves  à  Lactancc,  i", 
83.  — Opuscule  de  Richard  de  Saint- 
Victor  (f  ea  1173)  sur  le  jugement 
final  et  général,  xiii,  481. 
■  JUGEMENTS  DE  DIEU,  ou  épreuves 
judiciaires.  —  Ils  sont  très-communs 
en  Angleterre  au  XII<"  s.,  xiv,  525- 
527.  Voyez  Justice. 

JUGES  (le  livre  des).  —  Explication  de 
Ralian  Maur  (1:3^  s.),  \,  160. 

JUIFS. 


Etat  «les  iSiiSfi'i  iliciiN  la  sncié'r  'tp|>ulN 
la  nioi-t  de  a.-t.  JtiHciiraa  XIII'  mK- 
clc. 


—  Après  la  jirisu  et  la  destruction  de 
Jérusalem  par  Tito  (70),  les  Juifs 
dispersés  par  toute  la  terre  sont  un 
sujet  d'horreur  pour  toutes  les  popu- 
lations catholiqLies  et  ne  cessent  pas 
d'être  persécutés,  i  * ,  314.  —  Un  em- 
pereur l'ait  élever  aux  frais  des  Juil« 
un8  statue  d'or  à  son  cchanson  qu'ils 
avaient  tué,  xv,  17.  —  Histoire  de  la 
guerre  dcsJnifn,  d'un  certain  Josèphe, 
liis  de  Gorion  jfiu  du  VI°  s.l,  autre 
que  le  célèbre,  historien  du  même 
nom,  lu,  407,  767.  —  Défense  aux 
chrétiens,  sous  peine  d'excommunica- 
lion,  de  contracter  mariage  avec  eux. 
m,  1  6 i ,  172.  —  Lettre  du  pape  saint 
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Grégoire  (591),  aliii  d'ompèclier  les 
évéqucs  dos  Gaules  de  forcer  les  Juifs 
à  recevoir  le  baptême,  m,  371.  — 
Cependant  on  rencontre  des  écoles 
juives  au  XII"-'  s.  à  Narljonne,  à  Bé- 
ziers,  à  Montpellier,  à  Lunel,  à  Mar- 
seille, IX,  1 32-134.  —  Les  .luifs 
s'appliquent  spécialement  à  l'étude  de 
l'Ancien  Testament  et  de  la  médecine, 
i.\,  134.  —  Principaux  docteurs  juifs 
ijui  parurent  au  XIP  s.,  ix,  13"2-135: 
— Zérachias.xni,  101-103  ;  — Mo'iso 
Haddarschan,  103-105.  Voyez  Rab- 
bins. —  Ordonnance  de  Louis  Vil 
contre  les  Juifs  (1144),  xiv,  84,  85. 

—  Leur  expulsion  de  France  par  Phi- 
lilipo-Auiruste  (1182);  leur  rappel 
(ll'J8),  IX,  13. 

Traités    (héoIoglqiiCK  fllrîgés   coatrc 
Isa  Suiti. 

Ce  calalo-:;uc  est  dressé  suivant  l'or- 
dre chronolo.sique  : 

—  1"  Traité  Contre  les  Juifs,  de  saint 
Hippolyte,  i*  ,  370,  371. 

—  2°  Dispute  entre  Tliéopkilc  chrétien 
cl  Simon  juif,  que  l'on  peut  considé- 
rer comme  un  traité  contre  les  Juifs, 
mais  incomplet;  cet  ouvrage  est 
d'Evagre,  disciple  de  saint  Martin,  ii, 
121,  122. 

—  3°  Opuscules  de  saint  Agobard  de 
Lyon  contre  les  Juifs  (IX"  s.1,  iv, 
269,  572,  574. 

—  4°  Traité  d'Amolon  contre  les 
Juifs  (IX»  s.},  IV,  269;  v,   109-111. 

—  5»  traité  de  Raban  Maur  (IX*  s.], 
IV,  209;  V,  178. 

—  C^-  Ti-ailé  de  saint  Fulbert  de 
Chartres  (XP  s.),  vu,  273. 

—  7°  Uisputatio  Jitdxi  cum  Ctiriitiano 
de  pdc  christinno,  scripta  a  domino 
fSislehert»  abhale  Weslmonasterii  (XII* 
s.),  X,  197-200. 

-—  S"  Traité  De  l'Incarnation  conire 
les  Juifs,  par  Guibert  de  Nogcnt  (•[• 
en  1124),  X,  4G7-473. 

—  9"  Traité  contre  les  Juifs,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.  (vers  llôOs 
xii,  436.  437. 

—  10"  Traité  contre  les  Juifs,  par 
Pierre  le  Vénéralde  (■]•  en  I156\  x;ii, 
250. 

—  1 1°  Traité  contre  les  Juifs,  par  un 
anonyme  (1 1 601  ;  analyse  de  ce  traité, 
XIII,  367-371. 


—  12"  Conire  la  perfidie  des  Juifs, 
traité  de  Pierre  de  Blois  (fm  du  XII'' 
s.l,  XV,  405. 

JULIE  (saintcl,  vierge  et  martyre  à 
Troyes.  —  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme du  X"  s.,  VI,  129. 

JULIE,  femme  de  l'empereur  Sévère  et 
mère  do  Caracalla,  i»,  353. 

JULIEN. 

I   SaIntH  aie  eo  uoiu. 

JULIEN  (saintl  ,  premier  évoque  du 
Mans,  I* ,  3u8.  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  IX'  s.,  v,  146. 

—  Sa  Vie,  par  Letald,  moine  de  Mici 
(lin  du  X"  s.);  analyse  de  cet  ou- 
vrage, sources  auxquelles  l'auteur  a 
puisé,  VI,  534-536,  706. 

JULIEN  (saint),  martyr  de  la  lin  du 
IIP  s.  —  Sa  Vie,  par  Odon,  évoque 
de  Beauvais;  l'auteur  n'a  fait  que  co^ 
pier  et  polir  l'ouvrage  d'un  autre 
écrivain  anonyme  sur  le  même  sujet, 
V,  532,  533. 

JULIEN  (saint) ,  martyr ,  patron  de 
Brioude,  dillérent  du  précédent.  Ses 
Actes,  composés  par  un  anonyme  du 
V  siècle  et  faussement  attribués  à 
saint  Grégoire  de  Tours,  ii,  420-'i22, 
762;  ni,  383,  389. 

JULIEN  (saint';  VllosleUa-.  Sa  Légende, 
en  prose  française,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  XIP  s.,  xv,  48  5. 

IQ.     8Pâvei*s. 

JULIEN,  évèque  do  Carpenlras;  assiste 
au  concile  d'Arles  (524),  m,  1 14  ;  — 
au  concile  de  Carpentras  (527^,  m, 
1  44  ;  —  à  celui  d'Orange  (529\  1  16- 
149. 

JULIEN,  évOque  do  Vienne.  Il  assisie 
au  concile  d'Orléans  (533\  iir,  164. 

JULIEN,  liéréti([ue  jiélagien  duV-'s.. 
11,21. 

JULIEN  l'Aiiostat  ,  empereur  (360- 
363).  Son  hypocrisie.  Envoyé  dans 
les  Gaules  on  ([ualité  de  César,  il 
commence  par  rétablir  la  paix  et  pro 
léger  les  églises,  s'établit  à  Paris  et 
mène  une  vie  austère,  i",  7.  —  Mais 
ayant  réus.^i  à  se  faire  ])roclainer  em- 
pereur en  360;  il  lève  le  masqua  et 
entreprend  de  rétablir  le  paganisme. 
Ses  |iersécutions  contre  les  chrétiens, 
i",  8,  129.  --Mort de  Julien  l'Apos 
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tal  dans  une  guerre  contre  les  Perses  | 
(3G3).  Son  Eloge,  par  Claude  Mamer- 
tin,  i«,200.  ' 

JULITE  (sainte),  martyre.  —  Ses  Ac-   , 
les,  par  Hucbald,  moine  du  X'  s., 
v,_    -216.    —   Relation  des  miracle^ 
opérés  par  ses  reli(iues,  par  Telère  (fin 
du  Yl°s.),in,  404. 

•lUMIÈGES.abbayedudiocèsede  Rouen. 

—  Célébrité  de  son  école  au  TIP  s.  ; 
grands  hommes  qui  en  sortirent  à 
cette  époque,  m,  439.  —  Son  école 
au  XP  s.  ;  hommes  célMjros  qui^en 
sortirent  à  cette  époque,  vu,  71,  72. 

—  Poëme  sur  l'origine,  la  destruction 
et  le  rétablissement  de  Jumiôges  par 
un  moine  anonyme  de  cette  aljbaye 
(fin  duX'^s.),  \i,  538. 

JUNIEN  (saint),  premier  abbé  de  Maire 
en  Poitou  (f  587),  m,  537.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  Auremond,  son  disciple 
(VII"  s.),  ne  nous  est  point  parvenue, 
538.  —  Mais  elle  est  refaite  au  IX' 
s.  par  Wllin  Boëce,  iv,  500,  501.  — 
Translation  de  ses  reliques  du  mo- 
nastère de  Maire  à  celui  de  Noaillé, 
,v,  500.  —  Relation  des  miracles  qui 
accompagnèrent  cette  translation,  par 
Letald,  moine  de  Mici  (X"  s.),  vi. 
534. 
JURIDICTION  civile  et  ecclésiastique. 
—  Constitutions  de  Clarendon  (1164 
au  sujet  des  juridictions  civile  et  ec- 
clésiastique en  Angleterre,  xiv  ,476- 

482,  522. 
JURISPRUDENCE.  —  L'étude  de  cette 
science  était  en  grand  honneur  parmi 
ies  anciens  Gaulois,  i*,  69. — Amour 
des  premiers  Mérovingiens  pour  la 
jurisprudence,  m,  H  6,  17.  —  Fonmi- 
ks  angevines,  recueil  des  l'ormules  en 
usage  dans  les  actes  auVI''  s.etavani. 
III,  322.  —  Renaissance  de  l'étude  de 
cette  science  au  XI"  s.,  vu,  570.  — 
Elle  était  enseignée  avec  grand  succès 
à  Toul  au  XP'  s.,  vu,  24,  25.  Voyez. 
Droit. 

.1 URISGONSULTES. 

I.tiite  dcH  JurlHConNultrs  nyunt  fleuri 
dans  le.»  OuuIcm  dcgtuis  l'ùrc  clirc- 
tl<;unc  jii8<iii°aii  XIII*  Niècle. 

Premier  siècle. 
—  Artanus,  i  * ,  217. 


Deuxième  siècle. 

—  Ménécrate,  i*,  276.  —  Cbarmo- 
lasus,  287.  —  Zénothémis,  287. 

Cinquième  siècle. 

—  Pétrone,  ii,  581. 

Neuvième  siècle. 

—  Charlemagne,    iv,    368-4 H.    — 

—  Magnon,  426  428.  —  Louis  le 
Débonnaire,  583-607. 

Onzième  siècle. 

—  Guillaume  le  Conquérant,  viii, 
173-192.  —  Godefroi  de  Bouillon, 
598-622. 

Douzième  siècle. 

—  Suave,  abbé  de  Saint-Sever,  ix, 
328-330.  —  Bernard  II,  vicomte  de 
Béarn,  x,  20-23.  —  Louis  VI  le 
Gros,  XI,  656-675.  —  Philippe  de 
Navarre,  xiii,  94-96.  —  Raimond  de 
Montredon,  236-241.  —  Thierry 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  396-398. 

—  Nigelle,  évéque  d'Ely,   403-405. 

—  Louis  VII  le  Jeune,  xiv,  41-89. 

—  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  462- 
545.  —  Ranulfe  de  Glanville,  545- 
548.  —  Placentin,  xv,  27-35. 

JUST  (saint),  i"  ,  219-21 1.  —  Disciple 
de  saint  Ililaire,  il  est  envoyé  par  ce- 
lui-ci en  Périgoni  où  il  mourut,  219. 

—  Quelques-uns  lui  ont  faussement 
attribué  une  histoire  de  saint  Hilaire, 
qui  ne  peut  être  de  lui,  219.  —  D'au- 
tres lui  attribuent  le  premier  livre  de 
la  «  Vie  de  saint  Hilaire  par  Fortu- 
nal,  J)  220,  463. 

'  JUST  (saint',  évoque  de  Lyon,  succes- 
seur de  Vérissime,  i",  254-257.  — 

—  En  374,  il  assiste  au  concile  de 
Valence,  209,  255;  —  en  381,  au 
concile  d'A(iuilée,  255.  —  Il  alidique 
volontairement  sa  di^'nité  d'évèque 
do  Lyon,  et  passe  en  Egypte  oii  i! 
termine  sa  vie  parmi  les  saints  ermi- 
tes de  ce  pays,  255.  — Les  fidèles  d« 
Lyon  vont  chercher  son  corps  et  le  dé- 
posent dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  255.  —  Son  épitaphe,  256.  — 
Ses  relations  avec  saint  Ambroise  : 
il  nous  reste   deux   lettres   de  saint 
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Ambroise  adressées  à  saint  Just,  255, 
256.  —  On  trouve  deux  vies  anony- 
mes do  ce  saint  dès  le  IW  s.  Ces 
deux  anonymes  paraissent  contempo- 
rains de  saint  Just,  le  second  n'a  fait 
que  copier  le  premier,  ii,  547,  763- 
765. 

JUST  (saint),  martyr  à  Beauvais.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  du  X'  s.,  vi 
204,  205. 

JUST(saint),  archevêque  de  Gantorbéry. 

—  Sa  Vie,  par  Goscelin,  moine  de 
Gantorbéry  (fin  du  XI"  s.),  vni,  666. 

JUST,  évoque  d'Urgel  en  Espagne,  au- 
teur d'un  commentaire  sur  \e  Ganti- 
que  des  Cantiques,  i",  257. 

JUST,  abbé  de  Gliarroux  en  Poitou 
(IX-^s.),  IV,  224. 

JUSTICE.  — De  l'administration  de  la 
justice  sous  les  Mérovingiens.  L'ad- 
mini.-itration  de  la  justice  appartient 
aux  ducs  et  aux  comtes,  qui  la  ren- 
dent dans  les  nialia,  m,  6,  17.  — 
Outre  les  tribunaux  particuliers,  il  y 
avait  les  diètes  annuelles  pour  les  af- 
faires plus  importantes,  m,    17,  18. 

—  Champs  de  mars  et  plus  tard 
champs  de  mai,  m,  18.  —  Au  IV" 
s.,  le  clergé  est  jugé  selon  les  canons 
par  les  gens  d'Eglise;  les  Gaulois,  se- 
lon le  droit  romain;  les  Français,  se- 
lon la  loi  salique  ;  la  milice,  par  les 
gens  de  guerre  ;  les  nobles,  par  les 
gentilshommes;   le   peuple,    par   les 

comtes  et  les  centeniers,  m,  17.  

Capitula  ires  de  Gliarlemagne,  concer- 
nant l'administration  de  la  justice,  iv, 
375-305.  Voyez  Chaiiemagne.  —  Des 
jugements  de  Dieu  ou  épreuves  judi- 
ciaires. —  Epreuves  par  l'eau  bouil- 
lante et  par  leau  froide;  écrits  sur 
ce  sujet,  IV,  003,  604.  —  On  en 
trouve  dès  le  VI'  s.,  m,  1  i.  —  ll.s 
«ont  très-ooiuinuns  en  Angleterre  au 


XIP  s.,  xiv,  525-527.  —  Manière  de 
rendre  la  justice  au  XI°  s.,  vu,  151, 
152.  —  Procédure  judiciaire  en  usage 
au  XIP  s.  d'après  une  lettre  d'Etienne 
de  Tournai,  xv,  Ô33.  —  Des  divers 
justiciers  établis  en  Angleterre  au 
XIl'  s.,  et  des  attributions  de  cha- 
cun, xiv,  545,  546.  —  Actes  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre  (1154- 
1189),  concernant  l'administration  de 
la  justice  dans  ses  Etats,  XIV,  521-533. 

—  Des  échiquiers  ;  en  Angleterre  ce 
sont  des  cours  royales  chargées  de 
veiller  sur  les  revenus  publics  et  leurs 
dépositaires,  xiv,  545.  —  Louis  VII 
reconnaît  aux  femmes  le  droit  de 
rendre  la  justice,  xiv,  60.  —  Traité 
anonyme  sur  la  manière  de  rendre  la 
justice  (vers  1  198^,  xv,  3i4. 

JUSTIN   i^saint!,  niurtyi-.  —  Ses  Aclcs 
par  un   anonyme  du  X»  s.;  ils  sont 
remplis  d'anachronismes  et  de  mer- 
veilleux, VI,  204,  205. 

JUSTIN,  abréviateur  des  Histoires  phi- 
lippiques  de  Trogue  Pompée,  vivait 
sous  l'empire  de  Tite-Antonin.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  martyr 
du  même  nom,  i*,  117. 

JUSTINE,   mère    de   Valenlinien    III, 

princesse  arienne,   i»,  234,  30 1.  

Son  aversion  pour  saint  Amhroi=e 
329. 

JUSTINIEN,  empereur  d'Orient  (527  à 
566).  — ^  Sa  législation  :  Code  de  Jus- 
tiiiien.  c'est  un  recueil  choisi  de  cons- 
titutions des  empereurs,  m,   21.  

Du  Uifjesle:  en  quoi  il  consiste,  22. 

—  Lettre  de  saint  Nicet  de  Trêves  à 
cet  empereur,  m,  295,  296.  —  Dé- 
couverte du  manuscrit  d'Amalfi  XIP 
s.),  IV,  27.  —  Somme  de  Placentin 
(t  en  ll92i,  sur  les  neuf  premiers 
livres  du  Code,  et  sur  les  Insliliiles, 
XV,  34. 
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KADL(JBKO(VinceiiLi,  évèiiue  deCra- 
covie  (1209-1219),  autour  d'une  his- 
toire de  Pologne,  xiv,  3. 

KALENDES  DE  JANVIEP.  -Origine 
de  la  fête  [n'ol'ane  des  k;ilendes  de 
janvier,  u,  013 

KALONIME,  r;d)bin,  docteur  fort  sa- 
vant, IX,  132. 


KECELLE  (Guillaume),  chanoine  de 
Bevorleyau  diocè.so  il"i'ork.  Normand 
d'origine  (XP  s.),  vii[,  317-319.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  relation  des 
miracles  de  saint  Jean  de  Beverley, 
archovèijue  d'York  (|  en  721)  ;  on  y 
trouve  grand  nond)ro  de  faits  qui  re- 
gardent l'histoire  générale  d'Angle- 
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terre,  318. 

KÉRON,  moine  de  Stiint-Gal  (VIII" 
s.).  Il  connus;!  en  langue  tudosque 
des  gloses  sur  l'oraison  dominicale  cl 
le  symbole,  ain^i  qu'une  traduction 
de  la  règle  do  saint  Benoit,  iv,  134, 
—  (Voyez  Histoire  lUs  autfurs  sricrcs 
et  ecclés.,  [lar  dom  CeiUier,  xii  . 
HO.) 

KILIEN  (saint),  évoque  de  Witzbourg 
et  martyr  (f  en  689).  —  Sa  Vie,  par 
im anonyme  (vers  755)  ;  cet  rcrit  est 
jieu  consiàérablo  ;  les  autres  Vies  do 


ce  saint  ne  sont  (|ue  l'amijlificalion 
de  celle-ci,  iv,  80,  87.  —  Chant  en 
.son  honneur,  vui,  45. 

KILINDE  ou  RILENDE  ,  abbessc  de 
Hohembourg,  ou  Mont-Saint-Odile, 
au  diocèse  de  Strasbourg  (114l)-'22 
août  1165  on  1 167),  xiii,  587-5.S9. — 
Réforme  qu'elle  introduit  dans  cette 
abbaye,  587.  —  Sa  sainteté;  sa 
science;  ses  poésies,  588. 

KOMARE,  modérateur  de  l'école  de 
Verzy  (VII"  s.),  m,  440. 


LABAN,  évèque  d'Eause.  En  573,  il 
assiste  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris, iir,  308. 

LA  CELLE  (monastère  de).  Voyez 
Moidier  la  Celle. 

f  LACHANIU5,  gouverneur  do  Toscane 
(mort  au  commencement  du  V""  s.), 
II,  G7-70.  —  Sa  naissance  dans  le 
Poitou,  68.  —  Les  dignités  qu'il 
remplit  font  supposer  en  lui  un  grand 
savoir,  67,  08.  —  Sa  bonne  adminis- 
tration de  la  Toscane  lui  fait  élever 
des  statues  à  I'i.si',  08,  09.  —  Son 
éloge  en  forme  d'épitaphe  par  son 
liLsle  poëto  Rutilius  (citation),  69. 

*  LA  Cil ATRE (Pierre  de),  archevêque  de 

Bourges  (1146-I17I).  Voyez  Pierre 
de  la  Châtre. 

*  L  VCTANGE,  orateur  et   défenseur  de 

l'Eglise,  i",  65-9-2. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  Tout  porte  à  croire  qu'il  naquit 
en  Afrique,  05.  —  Après  avoir  tait 
ses  études  en  Afrique  sous  Arnobo, 
il  devient  (301)  professeur  de  rhéto- 
rique à  Nicomédie,  00.  —  Il  quitte 
sa  profession,  résolu  à  consacrer  sa 
plume  à  la  défense  de  la  religion 
(303),  ihiiL  —  Il  reste  cependant  à 
Nicomédie  jusqu'en  313,  06.  — 
'Constaniin  lui  confie  l'instruction  de 
son  lils  Crispe  ;  ce  qui  amène  Lac- 
tancc  dans  les  Gaules,  07.  —  Ses 
vertus,  67.  —  Sa  mort  (325l,  08. 


g  II.  Ses  écrits  : 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  niisricNT  dk 
LUI,  iB,  08-79. 

—  \°  De  l'ouvrage  de  Lieu:  analyse 
de  cet  ouvrage  composé  en  314,  08- 
70. 

—  2"  De  la  mort  des  2'»-'rsécuteiir.i, 
traité  composé  en  314,  7 0-7 '2. 

—  3°  Insiituliotis  divines .  ouvrage 
divisé  en  sept  livres  ;  analyse  de  cha- 
cun d'eux,  72-77. 

—  4"  .•icèphule,  abrégé  des  Institu- 
tions divines,  analyse  et  extraits,  77. 
~X. 

—  5"  De  la  colère  de  Dieu,  78,  79. 

B    OuVlîMÎRS     OUI   XE    SONT    l'AS 

PAnvEXUs  .lusnu'.v  NOUS.    I",    79-8'2. 

—  r  SiinqjliOHium  ou  Ir  Banquet, 
79. 

2"  Relation  de  son  voyage  d'Afri- 
que à  Nicomédie,  ;î;'.7:;pr/.;v,  80. 

—  "i"  Du  grammairien. 

—  4=  Ouvrages  dédiés  à  Asclé|]iade, 

ibid. 

—  5"  Plusieurs  volumes  de  Lettres, 

80,  81. 

—  f',o  Traité  contre  les  Juifs,  81. 

—  7"  Traité  contre  les  hérésies,  82. 

._  C  —  OuvH.vGEs  supposés.  1  ". 
82,83. 

—  1"  Pûëme  élégiaque  sur  l'histoire 

du  phénix; 

2°   Elégie   sur  la  Résurrection  de 

Notre-Sei':;iieur,  de  Fortunat; 

—  3°  Poème  sur  la  Passion  de  J.-,., 
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(le    Cœlius    Firmianus    Symposius  ; 

—  4"  Sur  le  jugement  dernier,  d'un 
autre  Lactance,  grammairien; 

5°  Notes  sur  les  Métamorphoses 
d'Oviile  et  sur  la  Thèhaidc  de  Stace, 
i»,  82,  83. 

—  D  —  Editions  des  écrits  de 
Lactance,  i»,  69,  71,  77,  86-9-2, 
454-457. 

—  Doctrine  de  Lactance,  sa  ma- 
nière DÉciiinE   : 

—  Erreurs  dont  ses  ouvrages  sont 
remplis  :  erreur  des  Millénaires,  84, 
85.  —  Son  érudition,  beauté  de  son 
style,  83,  84.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  u,  494-521.) 

LACTANCE  PLACIDE,  grammairien; 
il  ne  taut  pas  le  confondre  avec  Lac- 
tance l'orateur,  i",  83. 

L^TA,  seconde  femme  de  l'empereur 
Gratien,  i»,  238. 

LAGNY,  monastère  au  diocèse  de  Pa- 
ris.—  Son  premier  abbé  :  saint  Fiirsy 
(f  vers  650),  m,  613;  ix,  291.  — 
Arnoul,  abl)é  de  Lagny  (1066-1 106), 
IX,  290-293. 

LAMBERT,  LANDEBERT  ou  LANT- 
BERT. 

I.  Saints  <ln  ce  nom, 

LAMBERT  (saint) ,  ou  LANTBERT, 
évoque  de  Lyon  (VU'' s.),  m,  438. — 
Sa  Vie,  par  Aigrade,  moine  de  Fon- 
tenelle  ;  elle  ne  nous  est  point  parve- 
nue, IV,  33. 

LAMBERT  (saint)  ou  LANDEBERT, 
évèque  de  Maëstricht  et  martyr  (y 
708).  —  Sa  Vie,  écrite  vers  730  par 
Gondescalc,  diacre  de  Liège,  iv,  58. 

—  Editions  de  cette  vie,  59.  —  Cette 
vie,  la  première  qui  ait  été  écrite,  a 
servi  de  modèle  aux  autres,  58,  59. 

—  Le  style  en  est  très-mauvais,  58. 

—  Amplification  de  la  vie  originale 
de  ce  saint,  par  Sigebert  de  Gemblou 
(f  en  1112'?)  IX,  555,  695.  —  Autre 
Vie  de  saint  Lambert,  par  Nicolas  de 
Liège  (1142),  xii,  IGO.  —  Quatrième 
Vie  de  saint  Lambert,  par  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège  (lin 
du  XII"  s.),  XI V,  424. 

LAMBlîRT  (le  bienheureux),  iiromior 
abbé    de   La    Couronne  au   diocèse 


d'Angoulôme,  puis  évèque  de  cette 
ville  (■;•  en  1140),  rx,  118. 
LAMBERT  (saint),  évèque  de  Vence 
(■|-  en  1154),  élève  de  l'école  de 
Lérins,  vu,  42.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  son  contemporain  (vers 
1165),  xiii,  602. 

■I.    Evèqiieii.- 

Voye:.  ci- dessus. 
LAMBERT,   évèque  de  Tournai   et  de 
Noyon,  auteur  d'une  lettre   à  Sicard, 
abbé  de  Saint-Martin   (XII"  s.),    x, 
269. 

'  LAMBERT ,    évèque    d'Arras     (f   en 
1115),  X,  38-60. 

§  I".  Sa  vie,  38-44. 

—  Sa   naissance  à  Guines  d'une  fa- 
mille distinguée  par  sa  noblesse,  38' 

—  D'abord  clerc  de  Tèrouane,  puis 
chanoine  de  l'église  de  Lille,  Lambert 
devient  célèbre  par  son  talent  pour  la 
prédication,  ibid.  —  Son  élection  à 
l'èvêclié  d'Arras  nouvellement  réta- 
bli (10  juillet  1093),  39.  —  Son 
voyage  à  Rome  pour  se  faire  .sacrer 
par  le  pape  Urbain  II  (1 9  mars  1 094), 
40  —  Il  assiste  au  concile  de  Cler- 
mont  et  y  est  nommé  légat  du  Saint- 
Siège  dans  la  seconde  Belgique  :  con- 
firmation du  rétablissement  de  son 
évêché ,  41.  —  Letires  que  lui 
adresse  Hugues  de  Die,  ix,  316.  - 
Son  zèle  pour  le  maintien  de  la  di.<!- 
cipline  ecclésiastique  ;  ses  relations 
avec  les  plus  saints  prélats  de  son 
siècle,  X,  42.  —  Son  voyage  à 
Rome  (1099),  il  est  chargé  par  le 
pape  d'absoudre  Philippe  1'-''  de  l'ex- 
communication portée  contre  lui, 
42,  43.  —  Sa  mort  (16  mai  1115)  ; 
son  épitaphe  (citation),  43. 

I II.  Ses  écrits,  x,  44-60. 

—  1°  Recueil  de  documents  fort  in- 
téressants divisô  en  deux  parties, 
45-59.  -  La  première  partie  com- 
prend les  Actes  du  rétablissement  de 
l' évêché  d'Arras  ,  45  ,  46.  —  La 
seconde  partie  contient  cent  ((ua- 
rante  quatre  lettres,  dont  iiuarante- 
neuf  seulement  appartiennent  à  Lam- 
bert; notice  sur  les  plus  importantes, 
46-59.  —  U  nous  reste    encow!  de 
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lui  quatorze  chartes  ou  privilèges  ac- 
corilés  à  (lifférenies  églises  ou  ali- 
bayes,  58. 

'  2°  Recueil  de  trente-deux  canons 

promulgués  au  concile  de  Glermoni 
(1095),  59. —  (Voyez  Histoire  desau- 
teurs sacrés  et  ecclés . ,  i  ar  dom  Ceil- 
lier,  xm,  583  et  s.  ;  xiv,  57,  70, 
85.) 

III.  .%bbéh. 

LAMBERT,  abbé  de  Saint-Bertin  (j- 
en  1125),  grand  prédicateur ,  vu, 
95;  XI,  13,  14.  —  Il  refuse  l'arche- 
-vêché  de  Reims;  lettre  que  lui 
adresse  saint  Anselme  à  ce  sujet, 
XI,  14. 

*  LAMBERT  ,    abbé    de  Saint-Laurent 
de  Liège  (XI"  s.),  viii,  611. 

Jjl".  Sa  vie,  vu.  19;  et  sunout  vin, 
6-8. 

—  Il  a  été  confondu  par  plusieurs 
historiens  avec  d'autres  moines  du 
même  nom  qui  ne  vécurent  qu'après 
leXPs.,  viii,  7.  -  Néà  Liège, Lam- 
bert fait  ses  études  dans  cette  ville 
sous  le  célèbre  Adelmanne  ;  ses  pro- 
grès rapides,  6.  —  Il  embraste  la 
profession  monastique  à  l'abbaye  de 
Tuy  au  diocèse  de  Cologne,  ibid.  — 
En  1061,  il  est  élu  pour  succéder  à 
Etienne,  abbé  de  Sainl-Laurent  de 
I,i,ige,  7.  —  Sa  mon  (20  septembre 
1009)',  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  VIII,  8-11. 

._  1»  Vie  de  saint  Héribert,  archevê- 
que de  Cologne  (■[  en  1021);  le  style 
lie  cet  écrit  est  excellent  pour  le 
XP  s.,  8-lÛ. 

—  2°  Hymnes,  répons  et  antiennes 
pQur  lofQcedu  même  saint,  10. 

—  3"  BoUand  lui  attribue  à  tort  une 
Vie  de  saint  Agrive,  ibid. 

--  4"  Livre  d'hymnes  en  vers  de  dif- 
férentes mesures,  qui  ne  nous  est 
pas  parvenu,  11.  —  i Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  cccWs,,  par  dom 
Ceillier,xm,  270-272.) 

IV.  I»l»er.«. 

LAMBERT,  moine  de  Pouthière,  éco- 
làlre  (le  celti^  abbaye  (■'■  vit»  930),  v, 
38,  39;  VI,  222-224.  —  11  nous  reste 


de  lui  :  1"  un  petit  traité  pour  répon- 
dre à  diverses  difflcultés  d'accentua- 
tion: 2"  des  notes  grammaticales  sur 
le  Psautier;  3°  l'éiiitaphe  de  Thierri, 
fondateur  de  Pouthière,  vi,  223. 
LAMBERT,  professeur  de  belles  lettres 
à  Orléans,  disciple  de  saint  Fidbertde 
Chartres,  vu,  15  .  vu,  24. 

"LAMBERT,  disciple  de  saint  Bruno, 
puis  moine  et  abbé  do  Poutières,  ab- 
baye de  l'ordre  de  saint  Benoît,  au 
diocèse  de  Langres  (■;-  en  1118),  i, 
251.  — ^11  nous  reste  une  lettre  de 


LAMBERT ,  compagnon  de  saint 
Bruno,  prieur  de  la  chartreuse  de 
S^uillace  (1119-25  août  1125),  xi, 
14.  -  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
statuts  donnés  aux  cénobites  de  >Ien- 
taure,  15. 

LAMBERT  DE  LIÈGE  ,  moine  de 
Saint-Mathias  de  Trêves  (XIP  s.), 
auteur  d'une  Histoire  de  la  découverte 
des  reliques  de  saint  Mathias  (1127), 
et  de  plusieurs  autres  écrits  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  viii,  10; 
XII,  533,  534. 

LAMBERT,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XIP  s.),  auteur  d'an  Poème 
sur  le  Cycle  pascal,  xii,  529. 

'  LAMBERT  DE  LIÈGE,  auteur  d'une 
traduction  française  de  la  Vie  de 
.sainte  Batlnlde  (XII"  s.),    xiii,  114. 

'LAMBERT  LE  BÈGUE,  prêtre_  de 
Liège,  instituteur  des  Béguines  (-f  en 
1187),  xiv,  402-410. 

§  P':  Sa  vie,  402-405. 

—  Homme  d'une  littérature  médio- 
cre, mais  d'une  granle  innocence  de 
mœurs,  Lambert  s'élève  avec  force 
contre  la  corruption  du  clergé  de 
Liège,  402.  —  Des  jiorsonnes  qu'il 
convertit,  il  forme  deux  congréga- 
tions religieuses  :  l'une  de  femmes, 
connue  suus  le  nom  de  Béguines  ; 
l'autre  d'hommes,  sous  le  nom  de  Bé- 
guards.  403.  —  Le  clergé,  sourd  aux 
prédications  de  Lambert,  l'accuse  au- 
près lie  l'évèque  de  Liège,  Raoul  de 
Zi'ringhen,   qui  le  fait  emprisonner. 
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ibid.  —  Sorti  de  prison,  il  va  deman- 
der justice   au    pape   et  l'obtient;  il 
meurt  à  son  retour  de  Rome  (octobre  j 
1187  et  non  1177),  104,  405. 

S   II.  Ses  écrits,  XIV,  405-410. 

—  Gilles  d'Orval  atteste  que  Lam- 
bert traduisit  en  langue  vulgaire  les 
Actes  des  apôtres,  403,  405.  —  Le 
moine  Albéric  lui  attr  bue  également 
la  traduction  précédente ,  celles  de 
|)lusieurs  vies  de  saints,  un  ouvrage 
intitulé  AiUigraphum  ,  une  table  ou 
calendr.er  qu'on  nomme  la  Table  de 
Lambert,  et  beaucqup  d'autres  livres. 
dont    aucun    ne    nous  est    parvenu. 

405.  --  L'abbé  Lebeuf  croit  pouvoir 
lui  attribuer  une  traduction  française 
de  la   vie   de  sainte   Bathilde,  405, 

406.  —  Quant  à  V Auligraphum,  il 
nous  reste  un  manuscrit  portant  ce 
titre,  mais  il  est  attribué  à  Pierre  : 
c'est  une  réponse  à  la  lettre  d'un 
nommé  Lambert,  curé  do  Teux.  Tra- 
duction française  de  cette  lettre,  406- 
410. 

LAMBERT  WATERLOS,  chanoine 
régulier  de  Saint-Aubert  de  Cambrai 
(fin  du  XII"  s.',  XIV,  596-597.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  long  fragment 
d'une  Chronique  de  Cambrai  [\.\(>Ç)- 
1170)  597. 

LAMBERT,  prêtre  ou  curé  de  Teux, 
près  de  Francbimont,  au  diocèse  de 
Liège  ((in  du  XII"  s.),  xiv,  406.  — 
Sa  lettre  à  Pierre,  autour  de  VAuli- 
srap/ium;  traduction  française  de  cette 
lettre,  407-410. 


"  LAMBERT  LE  PETIT  ,  moine  de 
Saint-Jacques  à  Liège  (f  en  1194), 
auteur  d'une  chronique  de  988  à 
1194,  XV,  85,  86. 

■  LAMBERT,  moine  de  Saint-Vaast 
d'Arras  (fin  du  XIP  s.),  xv,  93-95. 
—  Il  est  l'auteur  d'un  poëme  sur  les 
offices  divins  du  cours  de  l'année,  93, 
94.  —  On  lui  attribue  encore  un  ou- 
vrage manuscrit  intitulé  Rilhmi  in 
universti  Diblia,  97. 

*  LAMBERT  LICORS,  ou  le  Court,  poète 
français  de  la  fin  XII"  s.,  né  à  Ch;V- 
teaudun,  XV,  1 1  9-127.  —  Il  est  l'au- 
teur du  poème,  ou  roman  en  vers,  in- 


titulé :  Alexandre  le  Grand,  continué 
par  Ale.xandre  de  Paris,  119,  163- 
179.  —  Les  vers  de  ce  poème  sont 
de  douze  syllabes,  mesure  alors  très- 
peu  en  usage,  119.  —  Analyse  et 
extraits  de  ce  roman,  I2I-1-23,  163- 
179.  —  Titres  des  huit  chapitres 
qui  composent  ce  poëme,  120,  121. 
—  Ce  poème,  prétendu  historique 
«  trest  de  latin  » ,  est  un  roman  rem- 
pli  de  fables;  c'est  un  tissu  des  ac- 
tions de  la  vie  d'Alexandre  entremê- 
lées aux  événements  de  notre  histoire 
vers  la  lin  du  XIP  s.,  121. 

'  LAMPRIDB,  poète  et  orateur  (mort  en 
479),  H,   494-498.  —  Quelques  criti- 
ques ont  eu  letort  de  vouloir  distinguer 
Lainpride  l'orateur   de  Lampride  le 
poète,    -197.  —   Lampride   fleurit   à 
Bordeaux  ,    qui    était    peut-être    sa 
ville  natale,  494..  495.  —  Son  .sé- 
jour à  la  cour  du  roi  Euric  fait  crain- 
dre  qu'il  n'ait  embrassé  l'arianisme, 
495  ,    496.    —    Ses    relations    avec 
saint     Sidoine  ,    495.    —    Il   meurt 
étranglé  par  sis  gens  dans  sa  maison 
(479),    ibid.  —  Eloge    de   son    élo- 
quence et  de  son  grand  talent  pour  la 
poésie,   496,    497.    —  Son   portrait 
tracé    par   saint    Sidoine    (citation) 
496. 
LANCELOT  DE  LA  CUARËTTE,  l'un  des 
principaux    romans    de  la    «   Table- 
Ronde  »  ,   commencé  en    1190   par 
Chrestirn   de  Troyes  et  achevé  par 
GoJefroi  de  Leingni;  analyse  et  ex- 
traits, XV,  255-264. 
LANCELOT  DU  LAC,   roman   eu   prose 
du  XV'"  s.,  XV,    254.    —  Première 
version  en  prose  française,  par  Gau- 
•  lier  Map  (fin  du  XIP  s.',  xv,  496, 
487.  —  Dill'èren tes  éditions  de  ce  ro- 
man, 499. 
LANDALEN,   évêque  de   Vienne.  En 
644,  il  assiste  au  concile  de  Chalon- 
sur-Saône,  III,  561. 
LANDEBERT  (i^ainl),  évêque  de  Maè.s- 
tricht  (Vil-  s.),  m,  433.  Voyez  Lam- 
bert (saint) . 
LANDELIN  (saint),  abbé,  fonlatourde 
plusieurs  monastères  (y  vers  686  ou 
707),    III,    434,    450.   —  Différents 
documents  sur  la  Vit  de  saint  Landr- 
lin,  composés  avant  le  XIII"  siècle  ; 
1°  Vie  de  saint  Lambert,  écrite  par 
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deux  anonymes  du  VHP  s.,  iv,  70, 
7 1  ;  —  2°  Poëme  assez  mauvais  sur 
la  vie  de  ce  saint,  par  Hériger,  abljé 
de  Laubes  (fin  du  X'  s.),  vu,  203; 

—  3°  Vie  de  saint  Landelin,  par  Phi- 
lippe de  Harveng  (XIP  s.),  (J'après 
d'anciennes  légem.'es  de  ce  saint, 
XIV,  290.  291. 

LANDEVENEC,  monastère  au  diocèse 
de  Quimpei'.  —  Son  fondateur  et  pre- 
mier abbé  :  saint  Guingalois  (vers  le 
commencement  du  Yl'  siècle),  m, 
183  ;  V,  62G.  —  Grands  hommes  qui 
en  sont  sortis  au  IX"  s.:  Gurdis-tin, 
Clément,  Wrmonoc,  iv,   249,  250. 

LANDOALD  (saint),  et  ses  compa- 
gnons. —  Histoire  de  leur  vie  et  de 
la  translation  de  leurs  reliques  (979), 
par  Hériger,  abbé  de  Laubes,  et  deux 
anonymes,  vu,  203-205. 

LANDRADE  (sainte) ,  première  ab- 
besse  de  Bilsen  ou  Belise,  au  diocèse 
de  Liège.  —  Sa  l.éijcnde,  par  Thierri, 
abbé  de  Saint-Tron  (fin  du  XI^  s.), 
IX,  3i  1-343. 

LANDRl  (saint),  évoque  de  Metz(?), 
VIP  s.  —  Sa  Vïf,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX>-  s.,  v,  679. 

LANDRl  de  Vxialanio  (de  Valogne), 
auteur  de  plusii^urs  traductions  •  de 
latin  en  roman  »  (XIP  s.),  x,  560, 
561  ;  XV,  501. 

LANDULFE  le  Jeune,  historien  de  Mi- 
lan, élève  de  l'école  de  Paris  (1103J, 
IX,  75. 

'  LANFRANC  (le  bienheureux),  arche- 
vêque (le  Cantorbéry  (XP  s.),  viii, 
260-305. 

§  P'.  Sa  vie,  260-277. 

—  Sa  naissance  à  Pavie  d'une  fa- 
mille distinguée  (vers  1005),  260.  — 
Son  éducation  •  après  avoir  étudié 
l'éloquence  et  la  jurisprudence  à  Bo- 
logne, il  vient  les  enseigner  lui-même 
à  Favie,  vu,  151;  vin,  261.  —  Sa 
réputation  ;  son  arrivée  en  France, 
VIII,  261.  —  Il  renonce  au  monde, 
et  embrasse  la  profession  monastique 
à  l'abbaye  du  Bec  (1042);  262.  — 
Etabli  prieur  de  la  maison,  il  y  ouvre 
une  école  par  ordre  de  son  abbé 
(1045);  célébrité  de  cette  école,  on  y 
accourt  de  toutes  parts,  ibid.  —  Ses 
travaux  pour  perfectionner  la  dialec- 


tique, VII,  131.  —  Son  goût  pour  la 
bonne  et  saine  critique,  vu,  117. — 
Jalousie  de  Bérenger,  professeur  à 
Tours;  lettre  do  celui-ci  à  La  n  franc  ; 
Lanfranc  est  accusé  de  tremper  dans 
les  erreurs  de  Bérenger;  son  voyage 
à  Rome  (1050),  sa  justification,  vin, 
263.  —  Son  retour  en  France;  il  de- 
vient le  princiiial  conseiller  de  Guil- 
laume le  Biiard ,  264.  —  Second 
voyage  à  Rome  afin  de  faire  valider 
le  mariage  de  Guillaume  avec  Ma- 
thilde,  parente  de  ce  prince  :  il  réus- 
sit dans  sa  mission;  l'interdit  jeté  sur 
la  Normandie  par  le  pape  Nicolas  II 
est  levé,  ibid.  —  Son  zèle  pour  la 
défense  de  la  vérité  contre  l'hérétique 
Bérenger,  265.  —  H  est  établi  abbé 
de  Saint-Etienne  de  Caen  (1063), 
266.  —  En  1067,  il  refuse  l'archevê- 
ché de  Rouen  qui  lui  e^t  oft'ert,  267. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
[jiscopal  de  Cambrai  (1070),  268.  — 
Sa  sollicitude  pastorale  pour  rétablir 
la  discipline  ;  établissements  pieux 
fondés  par  Lanfranc,  269.  —  Son 
voyage  à  Rome  (1(171),  pour  obtenir 
le  paliium,  270.  —  Son  ditVérend 
avec  l'archevêque  d'York  au  sujet  de 
la  primatie  :  concile  tenu  à  ce  sujet 
en  1072  à  "Winchester  :  la  cause  est 
jugée  en  faveur  de  Cantorbéry,  271. 

—  Son  crédit  auprès  de  Guillaume, 
roi  d'Angleterre  ;  conciles  présidés 
par  Lanfranc,  272.  —  Dans  le 
schisme  qui  divise  l'Eglise  au  temps 
du  pape  Grégoire  Vil,  Lanfranc  reste 
toujours  attaché  à  ce  pontife,  272  , 
273.  —  Son  voyage  en  Normandie 
pour  des  affaires  d'Etat  (1077);  visite 
qu'il  fit  au  Bec  :  dédicace  de  ce  mo- 
nastère (23  octobre),  273,  274.  — 
Son  retour  en  Angleterre;  sacre  de 
GuiTaume  le  Roux  à  Westminster 
(29  septembre  1087),  274.  -  Sa 
mort  (28  mai  1089)  ;  son  épitaphe 
(citation),  275.  —  Ses  disciples;  ses 
historiens,  276.  —  Poëme  lugubre 
sur  sa  mort  par  saint  Anselme  (fin 
du  XP  s.),  IX,  441.  —  Sa  Vie,  suivie 
de  trois  épitaphes  par  Milon  Crispin, 
moine  du  Bec  (■'■  vers  1150'!,  xii, 
333-335. 

§  H.  Ses  écrits  '. 

—  A  —  Ouvrages  qui  sont  parvenus 
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jusqu'à    nous,    VIII  ,     277  -  294. 

—  1°  Commentaire  sur  toutes  les  épi- 
tres  de  saint  Paul.  Le  commentaire 
que  dom  Luc  d'Acheri  attribue  à 
Lanfranc,  ne  lui  appartient  pas,  mais 
il  en  composa  un  autre,  277,  278. 

—  2"  Le  plus  célèbre  et  le  plus  im- 
porlant  de  ses  ouvrages  est,  sans  con- 
tre.iit,  son  Traite  du  corps  et  du  sang 
de  J.-C,  contre  Bérenp;er,  278-287. 

—  Discussion  sur  la  date  à  laquelle 
cet  ouvrage  a  été  composé  (  vers 
1079),  279-281.  —  Cet  écrit  est  di- 
visé en  vingt-trois  chapitres  ;  l'auteur 
s'y  propose  de  réfuter  la  fausse  doc- 
trine de  Bérenger  et  d'établir  la  com- 
mune croyance  de  l'Eglise  touchant 
l'Eucharistie,  282.  —  Lanfranc  y 
parle  spécialement  de  la  conduite  de 
Bérenger,  de  sa  mauvaise  foi,  de  ses 
variations,  de  ses  calomnies,  de  la 
faiblesse  de  ses  objections  ;  analyse 
détaillée  de  tout  l'ouvrage,  283-285. 

—  Ses  éditions,  286.  —  Il  écrivit 
plusieurs  autres  ouvrages  contre  le 
même  Bérenger,  qui  ne  ndus  sont 
point  parvenus,  279,  280. 

—  3°  Lanfranc  s'appliquait  souvent 
à  corriger  les  exemplaires  de  la  Bible, 
des  ouvrages  des  Pères  et  autres  livres 
ecclésiastiques.  Il  nous  en  reste  un 
as.-ez  grand  nombre  corrigés  et  anno- 
tés de  sa  main,  287,  288. 

—  4°  Recueil  de  statuts,  qui  contien- 
nent les  usages  des  moines  de  l'onlre 
de  saint  Benoît  établis  dans  les  mo- 
nastèies  et  les  églises  cathédrales, 
288-290.  —  Ils  concernent  spéciale- 
ment l'oUlce  divin,  la  manière  de  le 
célébrer  suivant  les  temps,  les  fêtes 
qu'on  doit  solonniser  et  comment, 
288,  289.  —  La  préface  est  fort  belle 
et  la  seule  partie  de  l'ouvrage  qui  soit 
restée  intacte,  289,  290.  —  Ces  sta- 
tuts ont  subi,  par  la  suite,  diverses 
altérations  et  des  additions  considéra- 
bles, 290. 

—  5°  Ses  Lettres  au  nombre  de  soi- 
xante; notice  sur  chacune  d'elles, 
290,  292. 

—  6°  Fragment  d'un  discours  pro- 
noncé en  1072  au  concile  de  Win- 
chester pour  défendra,  son  droit  de 
primatie  contre  l'église  d'York,  292. 

—  7°  Traité  De  celanda  confessione . 
On  ne  trouve  point  dans  cet  écrit  la 


manière  de  penser  ni  les  beautés  du 
style  de  Lanfranc,  292,  293. 

—  8"  Traité  ascétique  excellent,  293. 

—  9°  On  lui  attriljue  encore  les  actes 
des  dill'érents  conciles  d'Angleterre 
qu'il  présida.  293,  294. 

—  B  —  Ouvrages  perdus  ou  suppo- 
sés, viii,  294-299. 

—  1°  Commentaire  sur  les  Psaumes, 
294. 

—  2°  Histoire  de  l'Eglise,  295. 

—  3°  Histoire  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, 295,  29G. 

—  4°  Plusieurs  écrits  contre  les  er- 
reurs de  Bérenger,  296,  297. 

—  5"  Recueil  de  Sentences  choisies 
des  lois  ou  du  droit  alors  en  usage 
dans  son  pay.s  297. 

—  6"  Vie  de  saint  Ëlfégc,  archevêque 
de  Canlorhénj,  297. 

—  7"  Ecrit  intitulé  Elucidarium  qui 
n'est  autre  chose  que  le  commentaire 
sur  saint  Paul,  297. 

—  8°  Lanfrancus  et  D.  Atiguslinus  su- 
per quiisdam  Pauli  epistolas ,  Apoca- 
lypsim  et  Cantica  Canticorum  ;  un  seul 
manuscrit  fait  mention  de  cet  ouvrage, 
297,  298. 

—  9"  De  diiH'rsis  casibus  missœ  ;  cet 
écrit  appartient  plutôt  à  Osmond,  évo- 
que de  Salisbury.  298. 

—  10°  Consueludinarium  Ecclesix;  ce 
n'est  pas  autre  chose  que  le  livre  des 
offices  divins  d'Osmond,  ou  la  pre- 
mière partie  dos  statuts  de  Lanfranc, 
ibid. 

■ —  11°  Autres  écrits  qui  lui  ont  été 
attribués  par  erreur  ou  sans  preuves, 
299. 

—  Son  ÉnuDiTiON,  sa  doctrine,  sa  ma- 
nière d'écrire,  viii,  299-305. 

—  Caractère  de  la  révolution  tliéolo- 
gique  et  philosophique  opérée  par 
Lanfranc,  vu,  76-79.  —  On  peut  le 
regarder  comme  le  père  de  la  théolo- 
gie scholastique,  vu,  146-149:  viii, 
304.  —  Il  passe  pour  l'homme  le  plus 
savant  de  son  éiio([ue,  «  vir  divinx 
simul  et  humanx  Irgis  perilissimus,  » 
300.  —  Son  habileté  dans  les  belles- 
lettres,  la  dialectique  et  la  jurispru- 
dence, 300.  30 1.  —  Quant  à  la 
science  ecclésia-stique,  il  ne  s'y  livre 
([ue  dans  la  di>rnière  partie  de  sa  vie 
et  en  aci|uicrt  cepcMulanl  une   con- 
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naissance  solide  el  éclairée,  302.  — 
Pureté  de  sa  doctrine  quant  au  dogme, 
à  la  morale  et  à  la  discipline,  302, 
303.  —  Son  style  est  grave,  net,  pré- 
cis, simple  et  noble;  ses  pensées  jus- 
tes, ses  raisonnements  forts  el  pres- 
sants, 304.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  el  ecclôs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  165  et  s.,  246,  290,  440- 
459.1 
LANFRIDE,  l'un  des  plus  habiles  ar- 
chitectes duXP  s.,  vu,  I3'.l. 

*  LANFROI,  abhp  de  Moissac  (VHP  s.). 

—  Il  obtient  du  roi  Pépin  le  Bref  les 
reli(jues  de  saint  Auslremoine  (764) 
et  écrit  la  relation  de  celte  tran.slation, 
IV,  716. 

LANGHES.  —  Saint  Bénigne  y  an- 
nonce l'Evangile,  i",  225.  — Ecole 
de  Langres  au  X^  s.,  vi,  44  ;  —  au 
XP  s.,  vil.  32.  —  Eloge  de  cimi 
évèques  de  Lanijres  dans  le  nécrologo 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  .x,  404. 

—  Liste  des  évèques  de  Langres  dont 
la  biogr.iphie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France  :  —  Isaac  (855- 
880),  V,  528-530;  —  Brunon  (981- 
1016),  VU,  232-234;  -  Hugues 
(1031-1051),  VII,  438-443;  —  Rai- 
nard  (1065-1085),  viii,  125-132;  — 
Robert  (1085-11101,  i.x,  510-513;  — 
Godefroi  (1139-1163),  xui,  349-353; 

—  Gaucelin  de  Montpeyroux  il  160- 
1187),  XIV,  399-401. 

LANGAGE,  LANGUES. 

I.  Iti:  liing«gc  en  g<^nér.<>l. 

—  Origine  du  langage.  Unité  du  lan- 
gage avant  la  confusion  des  langues  à 
Babel,  i»,  63.  —  Ju.squ'au  XIV°  s., 
on  s'applique  fort  peu  en  France  à 
l'élude  des  langues  ;  aussi  les  langues 
étrangères  sont-elles  pour  ainsi  dire 
inconnues,  vu,  113;  ix,  151. 

Hl.  liangtiO)^  oricnCaIcM. 

—  1"  L'AnABE.  —  Malgré  la  facilité 
qu'ont  les  Français  à  l'époque  des 
Croisades  d'étudier  celte  langue,  on 
ne  rencontre  que  trois  hommes  qui 
s'y  soient  rendus  habiles  :  Guillaume 
de  ïyr,  Philippe,  évèque  de  Tripoli, 
et  Adélardde  Bath,  vu,  113;  ix,  153. 

—  2"  L'hélueu.  —  L'étude  de  l'hé- 


breu au  moyen  âge  est  exclusivement 
abandonné  aux  Juifs.  Il  est  même  dé- 
fendu à  certains  moines,  tels  que  les 
moines  de  Cileaux,  de  s'adresser  aux 
Juifs  pour  apprendre  leur  1  ingue,  ix, 
135,  153.  —  Publication  de  quelques 
grammaires  héliraïques  au  XP  s., 
vu,  114.  —  On  rc'ncontre  au  XIP  s. 
plusieurs  raiibins  juifs  qui  nous  ont 
laissé  quelques  ouvrages  écrits  en  hé- 
breu. Voyez  leurs  noms  au  mot  liab- 
bins,  xiii,  1-6 . 

—  3"  Le  GREC.  —  Les  Phocéens,  étant 
venus  s'établir  dans  les  Gaules  el  fon- 
der Marseille,  introduisent  leur  lan- 
gue dans  ce  pays  ;  c'est  ce  qui  expli- 
que comment  l'étude  et  la  connaissance 
de  la  langue  grecque  se  perpétue  fii 
France  pendant  tout  le  moyen  âge, 
1*,  l6,  42-47.  —  On  prétend  même 
que  le  goùl  des  Romains  pour  la  lan- 
gue grecque  leur  e.st  venu  de  Mar- 
seille, I' ,  59.  —  Le  grec  est  en  ell'et 
pendant  longtemps  la  langue  vulgaire 
des  Marseillais,  i  * ,  58.  La  langue 
grecque  fut  très-lonatemps  compri.se 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  i*,  59,  60. 

—  Cependant  elle  n'a  jamais  été  lan- 
gue vulgaire,  comme  le  su|j|i0se  dom 
Rivet  (P.    Paris),  i\  230;  vu,  689. 

—  Le  peuple  gaulois,  au  1°''  siècle, 
parlant  à  la  fois  le  grec,  le  latin  et  le 
gaulois,  ne  pouvait  que  faire  un  mau- 
vais mélange  de  ces  trois  langues  i?), 
I*  ,  230.  —  On  trouve  jusqu  au  V'  s. 
lie  l'ère  chrétienne  de  nombreux  indi- 
ces de  la  connaissance  du  grec  par 
les  Gaulois,  i',  59,  228.  —Plu- 
sieurs savants  gaulois  puiilient  leurs 
écrits  dans  cette  langue,  i',  58.  - 
Les  noms  propres  d'origine  grecque 
sont  très-communs  dans  les  Gaules, 
I*,  60.  —  On  parlait  encore  grec  à 
Lyon  quand  les  premiers  ouvriers  de 
l'Evangile  y  arrivèrent  {'!),  i  '  ,  228. 

—  La  langue  greci|U>'  est  employée 
dans  les  oflice>  de  rE>;lise  en  Gau'.e, 
et  en  particulier  à  Arles  sous  saint 
Césaire,  i*  ,  59,  230.  —  Les  églises 
de  Lyon  et  de  Vienne  écrivent  en  grec 
les  actes  de  leurs  martyrs,  i  > ,  60.  — 
De  l'enseignement  du  grec  dans  les 
écoles  deSi  Gaules  aux  premiers  siè- 
cles de  l'ère  chrétienne.  On  rencontre 
plusieurs  professeurs  de  gec  à  Bor- 
deaux au  1V«  s.  ;  Corinthe,  Spercbée, 
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Menesthée,  Urbicus,  etc.,  i",  65, 
121.  —  On  en  rencontre  égalemenL 
à  Narbonne  et  à  Arles,  60,  128.  — 
Au  VI"  siècle,  l'étude  et  renseigne- 
ment sont  complètement  délaissés, 
excepté  dans  les  monastères,  iit,  31. 

—  On  rencontre  au  IX°  s.  plusieurs 
traductions  d'ouvrages  grecs  en  lan- 
gue latine;  elle  était  donc  encore 
connue  et  cultivée  à  celte  époque,  iv, 
279,  280.  —  Etude  de  cette  langue 
au  X'-  s.,  v[,  56.  —  Elle  fut  étudiée 
avec  succès  en  France  au  XP  s.,  vu, 
08,  9a,  114  116,  528.  —  Principaux 
savants  qui  s'appliquèrent  à  cette 
étude,  vu,  113-115.  —  On  s'appli- 
que très-peu  à  l'étude  du  grec  au 
XIl"  s.,  i.\,  151.  -  Les  Pères  grecs, 
étant  traduits  de  grec  en  latin  avant 
le  XII"  s.,  sont  oit 's  d'après  ces  tra- 
ductions et  non  d'après  le  texte  grec, 
151,  152. 

■  11.   Lungiae.^  «BUor.se». 

—  I,.\.NGUE  L.\TiNF,.  —  Cette  langue 
pénètre  dans  les  Gaules  bien  avant 
l'ère  chrétienne,  au  moyen  des  rela- 
tions commerciales  établies  entre  les 
Komains  et  les  Gaulois,  i*,  61,  65. 

—  Plus  lard  elle  est  imposée  aux 
Gaulois  par  les  Romains  victorieux, 
I',  58,  01.  —  Elle  devient  obliga- 
toire sous  Auguste,  I»,  58.  —  Au 
1°'  siècle,  on  parle  en  même  temps  en 
Gaule  le  grec,  le  latin  et  le  gaulois, 
I» .  230.  — '  La  langue  latine  a-t-elle 
été  une  langue  vulgaire  parmi  les 
Gaulois'/,  VII,  1.  Voyez  |ilus  bas  Lan- 
gue romnne.  —  Dom  Hivet  est  pour 
l'aliirniative,  et  ariirme  i.|ue  le  latin, 
depuis  la  domination  des  Romains 
dans  les  Gaules  jusqu'à  celle  des 
Francs  au  V"  s.,  y  fut  la  langue  vul- 
gaire, i« ,  231,  448;  i" ,  22;  vu,  xxi. 

—  M.  Paulin  Paris,  au  contraire,  sou- 
tient que  le  latin  n'a  jamais  été,  dans 
sa  pureté  grammaticale,  la  langue  uu/- 
gnim  des  G.aules  (P.  Paris),  vu.  090. 

—  Sulpice  Sévère  a  lui-même  distin- 
gué la  langue  vulgaire  do  la  langue 
latine  (P.  Paris),  vu,'  091  .  —  Suivant 
l'opinion  de  dom  Rivet,  le  latin  a  été 
entendu  de  tous  les  Gaulois  et  Fran- 
çais, depuis  la  ilomination  des  Ro- 
mains jusip/au  XIP  s.,  VII,  li.r.  — 
(-e  ((ui  le  prouve,  c'est  que,  du  vivant 


même  de  Martial,  le  recueil  de  ses 
poésies  était  fort  répandu  dans  Vienne 
et  lu  par  tout  le  monde;  les  ouvrages 
des  autres  écrivains  latins  étaient 
également  entre  les  mains  des  Gau- 
lois, ]  >,  130,  232.  —  Diim  Rivet 
affirme  que  les  Gaulois  paraient  latin 
avej  plus  de  facilité  cl  d'éiégance  que 
les  Romains  eux-mêmes,  i>  ,  01.  — 
Après  l'invasion  des  barbares  en 
Gaule,  le  latin  commence  à  perdre  de 
sa  beauté,  i*,  62;  ii,  25.  —  On 
commence  par  changer  la  terminai- 
son des  mots,  puis  les  mots  eux-mê- 
mes. Les  termes  latins  manquant, 
on  leur  substitue  des  mots  barbares 
en  leur  donnant  une  inflexion  latine, 
m,  5.  —  On  ne  respecte  plus  la  cons- 
truction du  discours;  on  ne  fait  plus 
attention  au  .senre  et  au  cas  des  noms, 
m,  5.  —  Altération  dan,'<  la  pronon- 
ciation des  voyelles,  m,  423.  —  C'est 
ainsi  que  la  langue  latine  devient  la 
langue  romane  après  la  conquête  de 
la  Gaule  i)ar  les  Francs,  ii,  28.  — La 
langue  latine  ne  cesse  jjiis  immédia- 
tement d'être  entendue  et  comprise 
par  le  peuple,  mais  elle  ce.-.se  d'être 
la  langue  vulgaire  du  pays,  m,    15. 

—  Dès  le  V°  siècle,  on  commence  à 
l'apprendre  comme  une  langue  étran- 
gère, II,  29.  —  Les  premiers  Méro- 
vingiens s'y  appliquent  particulière- 
ment, m,  16.  — L'usage  du  latin  se 
continue  surtout  parmi  les  clercs  et 
les  moines,  m,  15.  — •  Il  persiste  dans 
les  offices  ecclésia'-tiques,  m,   15.  — 

—  L'usage  en  estégaLinent  conservé 
dans  les  aines  publics  jusi[u'au  rè- 
gne de  François  I"'',  i«,  02  ;  m,  16. 
■ —  La  langue  latine,  vers  la  tin  du 
VlU-  s.,  se  relève  un  peu  de  la  déca- 
dence où  elle  é;aii  tomliée,  iv,  20.  — 
Depuis  le  IX"  s.,  elle  n'estplus  sujette 
à  l'altération  qu'elle  a  f^oull'erte  depuis 
quatre  cents  ans,  parce  qu  elle  cesse 
d'être  vuUaire;  elle  couauence  même 
dès  le  XI"  s.  à  reprendre  quelques 
traits  de  son  an'ienne  lieauté,  ce  qui 
continue  encore  au  siècle  suivant,  vi, 
3  ;  VII,  Jiiii,  j-w K,  irxv.  —  Au  XP  s., 
on  écrit  généralement  mieux  en  latin 
qu'aux  siècle.s  prérédents,   vu,    107. 

—  De  même,  le  latin  des  autours  du 
XII"  s.  est  be.iucouj)  meillfur  que  ce- 
lui des  siècles  pré,;èdeals,  ix,    1  'lO. 
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—  Langue  gauloise  ou  celtique.  — 
Diverses  opinions  plus  ou  moins  ad- 
missibles sur  l'orif^'ine  de  cette  lan- 
gue :  MM.  Borel  et  Marcel  prétendent 
que  la  langue  celtique  n'est  qu'un 
dialecte  de  la  langue  hébraïque  ;  Sa- 
muel Bocharl,  au  contraire,  soutient 
(ju'eUe  tire  son  origine  de  la  langue 
phénicienne  ;  Boxhormus  affirme 
qu'elle  dérive  de  la  langue  des  Scy- 
thes, I*  ,  63.  —  Suivant  dom  Pezron, 
elle  aurait  été  la  même  ou  à  peu  jirès 
que  la  langue  actuelle  des  Bas-Bre- 
tons, I»,  64.  —  La  langue  celtique 
ou  gauloise  n'est  pas  la  seule  parlée 
dans  les  Gaules.  Dès  les  temps  les 
plus  anciens  (600  ans  av.  J.-G.),  la 
langue  grecque  est  parlée  dans  le  Mi- 
di ;  après  la  comiuète  des  Gaules  par 
les  Romains,  la  langue  latine  est  im- 
posée aux  vaincus  ;  aussi,  au  P"'  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  les  Gaulois  par- 
lant en  même  temps  le  grec,  le  latin 
et  le  celtique  ne  font  ils  qu'un  mau- 
vais mélange  de  ces  trois  langues,  i' , 
58,  Cl;  II,  '230.  —  Au  IIP  siècle,  la 
langue  latine  est  la  seule  en  vigueur 
dans. les  Gaules;  et  c'est  à  peine  si 
quelques  mots  de  racine  celtique  sont 
passés  dans  la  langue  romane,  deve- 
nue plus  tard  la  langue  française,  i  * , 
448  ;  vil,  x/!,  xxxi. 

—  L.\NGUE  TUDESQUE.  —  Cette  langue 
est  fort  étudiée  sous  Gharlemagne 
dans  l'étendue  de  son  empire.  Elle 
devient  la  langue  vulgaire  de  l'Alle- 
magne, IV,  278.  —  Premiers  monu- 
ments de  cette  langue  :  ouvrages  du 
moine  Kéron  au  VHP  s.,  iv,  134, 
687  ;  —  ouvrages  d'Otfride,  moine 
de  Weissembourg  (1X°  s.),  v,  368- 
375;  —  poésies  rimées  de  la  Un  du 
IX-s.,  v,  G27,  629,  630. 


—  Lainuue  homane  (1)  et  ses  dialec- 
tes :  ROMAN  DU  Nord  ou  français; 
roman  du  Midi  ou  provençal  : 

—  A  —  Origine  et  développement 
de  cette  langue  (2)  :  ses  dilYérents 
dialectes,  vu,  i-Uxxi. 

—  Son  origine  :  elle  vient  directe- 
ment du  latin,  et  n'est  point,  comme 
le  prétond  La  Ravallière,  «  le  celti- 
que, dans  lequel  s'est  hltré  le  langage 
populaire  des  Romains  »,l*,  65;  ii, 
28;  m,  3  ;  vi,  3  ;  vu,  ji',  .rxri.  —  La 
langue  romane  n'est  qu'une  altération 
de  la  langue  latine.  Les  Gaulois,  for- 
cés de  parler  latin,  ne  le  parlent  jamais 
correctement  :  ils  changent  la  termi- 
naison des  mots,  et  les  mots  eux-mê- 
mes ;  les  termes  latins  manquant,  ils 
leur  substituent  des  termes  barijares 
en  leur  donnant  une  inflexion  latine. 
Ils  ne  respectent  ni  la  construction 
du  discours,  ni  le  genre  ni  le  cas  des 
noms,  ni  même  la  prononciation,  etc. 
De  là  une  langue  en  réalité  distincte 
du  latin  grammatical,  la  langue  ro- 
mane, m,  5,  423;  vu,  691.  —  «  Le 
roman  et  le  latin  diffèrent  entre  eux, 
comme  le  patois  de  nos  villages  dif- 
fère du  beau  langage  de  la  cour  n  (I.,a 
Ravallière),  vu,  in.  —  Suivant  dom 
Rivet,  cette  altération  du  latin,  ce 
passage  du  latin  au  roman  n'aurait  eu 
lieu  qu'au  V''  siècle,  après  la  conquête 
des  Francs  ;  suivant  M.  Paulin  Paris, 
le  roman  serait  né  le -jour  oii  le  peu- 
ple gaulois  a  été  forcé  de  parler  latin, 
u,  28;  VII,  691.  Voi/e:  plus  bas.  — 
Le  latin,  soutient  dom  Rivet,  a  été 
une  langue  vulgaire  dans  les  Gaules 
jusqu'à  ce  que  de  sa  corruption  se  soit 
formée  la  langue  romane,  c'est-à-dire, 
selon    lui,    jusiju'au   VP'  siècle,   vu. 


(I)  Quoique   ce  rftm  île  lomaiir  puisse  s'appliquer  a  Imites  les  lansiies  issues  du  lalin,    nous   l'appliquons  iri  a 
la  langue  vulgaire  parlée  en  l'iance,  saus  distinguer  la  langue  du  ^ord  de  celle  ou  Midi. 

(9)  Dans  nn  avertissement  placé   en  tiiie  du  vu"  v  ilume,  li.ira  Rivet  se  propose  de  discuter  et  d'établir  deux 
points  tri-s-distinrts  aitaqnés  par  un  savant  critique  du    XVIII»  siècle,  l'évéïu^  La  Ravalli.re  :  1»  Le  latin  a  été 
une  longue  vii'gaire  dars  Ips  Gaules  juS(|ua  ce    que  de  -a    corruption  se  soit  firmee   lu  langue  romane;  î»    la 
antiuc  romane  été    employée  avant  le  milieu  du  Ml»  siècle  par  1^8  aul'Mirs  de  c^'ite  époque. 
Uom  HiVft   a   sullisamment  établi  ta   bo'itc  de  sa  cause  quant  au  second  piint,  va,  .r.r.ri'ii-/j-.r.r/ii. 
Quant  au  premier,  il  semble   aujnurd'bui  que  l-s  deux  adversaires  avaient  ti>rt  :  le  premier,  de  soutenir  que 
la  "  langue   celtique  fillrée   »  a  été  la  langue  vulgaire  ilcs  (laules;  le  secnnl,  de  ne  pas  rcconjaître  l'eiitlencc 
du  latin  vulgaire  non  gram.uatical,  latin  que  dés  les  premiers  siècles  un  peut  aiipeler  roman,  comme  étant  la 
langue  vulgaire  des  tiaulois  devenus  Ro:uains(P.  Paris), vu,  691. 
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in-.rxrvii.  —  Lg  |atin  n'a.  jamais  été, 
dans  sa  pureté  r/mmmalicale,  la  langue 
vulgaire  tics  Gaules  (P.   Paris),   vu, 
690.   *—  Autorités  et  laits  cités  par 
dom  Rivet  à  l'appui  do  son  opinion, 
VII,  riii-iii.  —  Martial  et  Pline  s'ap- 
plaudissaient de  savoir  que  le  recueil 
de  leurs  ouvrages  étaient   entre  les 
mains  de  tous  les  citoyens  do  Vienue, 
VI!,  .fii;',  liv.  —  Les  passages  cités  de 
Martial  et  do  Pline  ne  sont  pas  toui 
à  fait  concluants.  A  coté  de  ceux  qui 
lisaient,  il  y  avait  le  peuple  qui  ne  li- 
sait pas  (P!  Paris),  vn,  090.  —  Gré- 
goire de  Tours  hérisse  de  mots  vul- 
gaires son  histoire,  et  les  y  distinguo 
comme  tels  do  la  langue  grammaticale 
(P.  Paris),  VII,   691.  —  Le  latin  a 
toujours  été  une  langue  savanlc  ;  et 
en  tout  temps,  il  y  en  a  eu  une  autre 
qui  était  populaire.  Ce  fut  d'ahord  la 
CELTIQUE,  ou  gaulois  pur;  puis,  la  ro- 
mane, plusou  moins  mèléedegermain. 
Cette  langue  conserve  ce  nom  jusqu'à 
ce  que  des  écrivains  français  aient  osé 
écrire  en  cette  langue  (La  Ravalliére), 
vil,  ii-iii.  —  On  ne  prétend  pas  que  la 
langue  latine  fut   inconnue  ;    c'était 
même  la  seule  dans  laquelle  l'autorité 
politique,    qui   venait   de   Rome,   et 
l'autorité  ecclésiastique  qui  en  venait 
également,  exprimassent  leurs  arrêts 
et  leurs  actes.  Mais  l'usage,  en  ayant 
subsisté  jusqu'au  milieu  du  XYl^  s., 
ne   prouve    rien  contre  une   langue 
vulgaire  autre  que  la  latine,  persistante 
dans  les  dix  premiers  siècles  de  notre 
ère  (P.  Paris),  vu,  690,  691 .  —  Aux  ; 
conciles  de  Reims  et  de  Tours,  celé-  .' 
brés  en  813,  on  enjoint  aux  évéques  ; 
d'instruire  leurs  peuples  suivant   la 
propriété  de  leur  langue  ;  preuve  cer-   i 
laine  (jun  la  langue  romane  avait  gé-  i 
néralemoiit  cours  à  cette   époque  et  ! 
que  la  latine  n'était  plus  comprise, 
VII,  11,  X  i.  —  La  langue  romane  com- 
mence  à    être   cultivée ,    lorsqu'elle 
prend  la  place  du  latin,  vu,  i.xxiiii.  — 
Diverses  transformations  de  la  langue 
française;   ses  améliorations  succes- 
sives, VII,  xiâ-iii,  xxxiv.  —  Les  travaux 
de   Charlemagne   pour  améliorer   la 
langue  de  son  pays  ne  se  rapportent 
pas  à  la  langue  romane  ou  française, 
mais  à  la  langue  tudesque,  vu,  xxxvii- 
xxzii.  —  Nombreux  exemples  do  la 


culture  orale  de  cette  langue  aux  X'=  et 
XPss.,  vri,  xiiii-xiv.  — AuXPs.,  on 
commence  à  abandonner  la  langue  la- 
tine pour  écrire  en  langue  romane, 
vu,  107.  —  Mesures  prises  par  Guil- 
laume le  Con()uérant  pour  établir 
l'usage  de  cette  langue  en  Angleterre  ; 
nécessité  de  connaître  cotte  langue 
pour  parvenir  aux  dignités,  vu,  xlr. 

—  L'usage  de  cette  langue  persiste 
en  Angleterre  jusqu'en  13G7  et  mémo 
au  delà,  vu,  112.  —  Au  XP  s.,  la 
langue  romane  est  transportée  en  An- 
gleterre et  en  Sicile  par  les  Normands 
vainqueurs,  vu,  xW.  xim.  —  Elle  est 
employée  gnnéralement  au  XIF  s. 
dans  les  prédications,  ix,  148.  —  La 
langue  des  écrivains  français  du  XIP 
s.  est  plus  régulière  et  plus  gramma- 
ticale que  la  notre,  ix,  I-iT,  691.  — 
Formation  de  différents  dialectes  : 
dialecte  wallon,  picard,  gascon,  pro- 
vençal, lorrain,  etc.  Tous  ces  dialec- 
tes se  rapportent  à  deux  :  roman  du 
Nord,  langue  d'oil,  ou  langue  des 
trouvères,  dlun  coté;  roman  du  Midi, 
iangued'oc,  ou  languedes  troubadours, 
de  l'autre,  vu,  xii.i-iv,  l\[;  ix,  147. 

—  B  —  Premiers  monuments  de  la 
langue  romane  ; 

—  On  peut  considérer  comme  pre- 
miers monuments  de  cotte  langue  les 
pièces  écrites  en  langue  rustique  ou 
latin  barbare,  que  l'on  commença,  dès 
le  VP  s.,  à  distinguer  de  celui  de 
Cicéron,  vu,  xi.  —  On  rencontre,  dès 
les  premières  années  du  VIP'  s.,  une 
chan.-on  sur  les  victoires  du  roi  Clo- 
taire  II,  qui  peu  tétic  considérée  comme 
un  monument  écrit  en  langue  romane, 
VII,  xiiiii.  —  Mais  ce  n'est  en  réalité 
qu'au  IX'-  s.  que  l'on  i  encontre  le 
premier  monument  écrit  dan.s  cette 
langue.  Il  est  rapporté  par  Nithard  : 
ce  so:it  les  Serments  de  84-2,  iv,  278. 

—  Les  jonglouis  si  nombreux  au  X° 
otXI"  s.  composaient  leurs  chansons, 
non  en  latin,  mais  on  langue  vulgaire; 
ces  chansons  ne  nous  sont  point  par- 
venues, mais  il  a  du  en  exister,  vu, 
xivi.  —  Autres  monuments  do  la  poé- 
sie romane  aux  IX"^.  X''  et  XI"  siècles, 
VII,  xhii-i.  —  Origine  dos  romans  ou 
chansons  de  geste  en  langue  vulgaire  : 
dom  Rivet  la  rappor.e  au  X."  s.,  vu, 
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xlii-ixiK.  —  Exemples  de  l'emploi  de 
la  lanscue  romane  d'os  le  XP  s.,  vu, 
108-111.  —  Trailuctions  d'écrits  la- 
tins on  langue  romane  ;  on  en  ren- 
contre un  grand  nombre  au  XI"  s.  ; 
la  plupart  de  ces  traductions  sont  en 
dialecte  provençal  ou  limousin,  vu, 
liv,  ivii,  110-111.  —  Actes  en  langue 
vulgaire  du  XI"  s.,  vu,  iviii-ii.  —  Vies 
de  saints  en  langue  romane  (fin  du 
XI'  s.);  nombreux  exemples,  vu. 
ix  ixii.  —  Principaux  ouvrages  en 
langue  romane  composé?  au  XII": 
s.,  IX,  148,  149.  —  Traductions 
en   langue   romane,    ix,    149,    150. 

—  Enumération  de  tous  les  romans 
antérieurs  à  1150,  vu,  ixiv-txxxiii.  — 
Chansons  de  Guillaume  IX,  comte  de 
Poitiers,  célfibre  troubadour  (-[-  en 
H27),  XI,  43-45.  —  Traduction  des 
Aclcs  de  saint  Etienne  :  M.  Lebeuf 
la  fait  remonter  au  IX«  s.,  elle  est 
évidemment  d'une  date  plus  récente 
(XIP  s.)  (P.  Pari.s),  x,  557-559.  — 
Le  plus  ancien  manuscrit  en  langue 
française  que  l'on  connaisse  remonte 
au  XII^'  s.  :  c'est  la  traduction  ano- 
nyme de  trois  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire :  ses  Morales  sur  Job,  ses  Dialo- 
gues et  son  Sermon  sur  la  Sagesse.  Ex- 
traits de  chacune  de  ces  traductions 
(de  Pastoret),  xiii,  6-13.  —  Traduc- 
tion des  livres  des  Rois  et  des  Macha- 
hécs,  par  un  anonyme  du  XI"  s.  :  le 
manuscrit  original  est  perdu  depuis  la 
Révolution,  mais  il  en  existe  deux 
copies  exécutées  au  dernier  siècle. 
Analyse  détaillée  de  cette  œuvre  : 
longs  extraits  (de  Pastoret),  xiii,  13- 
23.  —  Celte  traduction  est  mêlée  de 
vers  et  de  prose,  vm,  17-20.  —  Pas- 
sion de  J.-C,  en  vers  français,  par  un 
anonyme  du  XII"  s.  ;  extraits  de  ce 
poi'me,  xiii,  40-42.  —  Exposition 
d'Haimon,  évêque  de  Chàlons-sur- 
Marne  sur  les  épitres  et  évangiles  de 
la  dernière  semaine  de  carême  ;  ex- 
traits de  cette  pièce,  xiii,    127-129. 

—  Traduction  des  sermons  de  Mau- 
rice de  SuUi,  évéque  de  Paris  (-[-  en 
11961,  XV,  156-158. 

LANTBERT  (saint),  évéque  de  Lyon 
(VIII"'  s.).  Voyez  plus  haut  Lambert. 

LANTO  ou  LO  (saint),  évéque  de  Cou- 
tances.  Voyez  Lo  (saint). 

LAON,  patrie  de  saint  Erme  (VHP  s-), 


IV,  62.  —  Célébrv'é  des  écoles  de 
Laon  pour  l'enseignement  de  la  théo- 
logie aux  XP  et  XIP  ss.  Professeurs 
qui  enseignent  à  Laonà  cetlo  époque  : 
Anselme  de  Laon  etc.  ;  élèves  qui 
viennent  étudier  en  cette  ville,  vu, 
89;  IX,  35,  36;  x,  171-175.  —  Dé- 
dicace de  la  cathédrale  de  Laon 
(1114),  IX,  220.  —  Histoire  des  évé- 
nements tragiques  arrivés  en  cette  ville, 
par  Guillaume  de  Xogent  (■}-  en 
1124),  X,  445450.  —  Fondation 
de  la  commune  de  Laon  :  charte 
communale  octroyi'e  à  Laon  par 
Louis  le  Gros  (1 128);  principaux  pri- 
vilèges accordés  par  cette  charte,  xi, 
660  6G2;  xiii,  48-50.  —  Cette 
charte  devient  le  moilèle  d'un  grand 
nombre  d'autres  chartes  communales, 
xni,  47.  —  Evéques  de  Laon  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  ['Histoire 
littéraire  de  la  France  ;  —  Hincmar 
(858-871),  v,  522-528;  —  Adalbé- 
ron  (977-1030),  vu,  290-295;  — 
Barthélémy  de  Jura  (1113-1158), 
XII,  526-527  ;  —  Gautier  de  Morta- 
gne  (1155-11741,  xiii,  511-515. 

LA  RAMADA,  ouvrage  du  troubadour 
Bernard  de  Ventadour  (XII*  s.),  xv, 
469. 

LARÉ,  monastère  de  religieuses  près 
Dijon.  —  On  croit  (]u'il  fut  fondé  par 
Jarenton  ,  abbé  de  Saint-Bénigne 
(vers  1078),  IX,  528. 

LARIVOUR,  monastère  à  deux  lieues 
de  Troyes  en  Champagne,  xiv,  356. 
—  Alain,  abbé  de  Larivour  (1140- 
1152),  XIV.  354-362. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (Etienne  de), 
év.  de  Rennes  (1 156-1 166),  xiv  ,  10. 

LATRO  (Porcins),  maitre  d'éloquence 
à  Rome  au  P''  s.  Il  voulait  que  ses 
disciples  se  bornassent  à  l'écouter 
sans  s'exercer  eux-mêmes  à,  la  décla- 
mation, ce  qui  les  lit  nommer  «  au- 
ditores  »,  i"^,  176.  177. —  Parmi  ses 
disciples,  on  rencontre  Julius  Florus, 
i*,  176. 

LAUBE8  ,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai.  —  Traits  principaux  de  son 
histoire  :  —  Sa  fondation  par  saint 
Landelin  et  saint  Ursmar  (VU»  s.), 
m,  434,  450  ;  iv,  203  ;  vi,  455;  vu, 
203.  —  Sa  célébrité  au  X°  s.,  vr, 
31.  —  Etat  florissant  de  ses  écoles 
au  XP  s.,  VII,  22.   —  Son  éjole   au 


LAU 

4 


ni']    L'HISTOIRE    LITTERAIRE.        LAZ 


i43 


XII°  s.  :  hommes  célèbres  qui  on 
sortirenl  à  celte  époque,  ix,  98,  99. 

—  Chronique  de  Laubes,  depuis  418 
jusqu'à  lO'il,  par  ditrérents  moines 
de  ce  moniislére,  vu,  311.  —  Gestes 
des  abbès  de  Laubes,  par  Folcuin  , 
ahljé  de  Laubes  (Qn  du  X''s.),  depuis 
la  fondation  de  ce  monastère  jusqu'au 
temps  de  l'auteur,  vi,  455-458.  — 
Suite  de  l'Iliiloire  des  abbés  de  Laubes 
jusqu'en  H62,  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (1162),  xiii, 
315,  317.  —  Liste  des  abbés  de  Lau- 
bes dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France  :  — 
Anson  (77G-800),  iv,  203;  —Fol- 
cuin (955-990),  VI,  451-459;  —  Hé- 
riger  (99U-1007),  vu,  194-208;  — 
Foulcard(lU94-1107),  ix,  348,  349; 

—  Léon  ou  Léonins  (I  131-1137), 
xni,  317-323. 

LAIJMER  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  du  monastère  de  Courgeon  (f 
594).  —  Il  nous  reste  deux  Vies  de 
iain(  tourner  .-la  première, plus  courte, 
semble  appartenir  à  un  anonyme  de 
la  fin  du  Vl°  s.  ;  la  seconde,  à  un 
moine  de  Courgeon  de  la  fin  du  VIII" 
s.  Elles  sont  très-bonnes  toutes  les 
deux,  m,  411-413.  —  Relation  des 
différentes  translations  de  son  corps, 
et  de  quelques-uns  de  ses  miracles, 
par  un  anonyme  de  la  lin  du  X'^  s., 
H,  545,  54G. 

LAURENT. 

I.  fSnintM  <Ic  cr  n»ui. 

LAURENT  (saint),  martyr.  —  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reli- 
ques de  Rome  à  Liège,  par  Louis, 
moine  dil  XP  s.,  vu,  571.  —  Poëme 
sur  son  martyre  ,  par  Marbode  de 
Rennes  (y  en  1123),  x,  372.  — 
Poi'nie,  oraisons  et  hymnes  en  son 
honneur,  par  Reincr,  moine  do  Saint- 
Laurent  de  Liégo  (lin  du  XIl''  s.), 
XIV,  422. 

LAURENT  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  —  Sa  Vie,  (lar  Goscelin, 
moine  de  Cantorbéry  (lin  du  XP  s.), 
vni,  GGG. 

II.   nlvom. 

LAURENT,  abbé  de  Saint- Vannes  do 
Verdun  (XIP  s.),  xi,  704-710. 


§1" 


Sa  vie,  704-707. 


—  Issu  d'une  noble  famille  de  Liégo, 
il  embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Airy  de  Verdun,  passe 
dans  c:'lle  de  Saint- Vannes  on  1077, 
puis  dans  celle  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon  (1080),  704.  —  Son  retour  à 
Saint- Vannes  :  il  est  élu  abbé  de  ce 
monastère  (1099),  704,  705.  —  Per- 
sécutions que  lui  f^it  souffrir  Richard 
de  Grand-Pré  ,  évéque  de  Verdun 
(1107-1114),   705,706.—  Sa  mort 

(P'- juillet  1139),   707. 

tj  II.  Ses  écrits,  xi,  707-710. 

—  P  Lettre  apologétique  de  lui  et  des 
siens,  adressée  au  clergé  de  Verdun  ; 
analyse  de  cette  lettre,  707,  708. 

—  2'^  Lettre  à  Albert,  archevêque  de 
Mayence,  709. 

—  3"  Supplique  des  religieux  de 
Saint- Vannes  au  pape  Honorius  con- 
tre Geuffroi,  abbé  de  Saint-Médard 
de  Soissons,  709. 

LAURENT  DE  LIÈGE,  d'abord  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  puis  de 
Saint-Vannes  de  Verdun  (f  après 
1144),  XII,  222-226.  —  Il  nous  reste 
de  lui  une  Histoire  des  évéques  de  Verdun 
depuis  Thierry  (1046)  jusqu'en  1 144, 
222,  223.  —  Notice  sur  chacun  dos 
évoques  dont  il  a  fait  l'histoire, 223- 
226. 

LAURENT,  doyen,  puis  évéque  de  l'é- 
glise de  Poitiers  (f  en  1 IGJ),  ix,  47. 

LAURENT  (SAINT-),  monastères  à 
Liège  et  à  Troyes.  Voyez  Saint-Lau- 
rent. 

LAURIAG,  en  Anjou.  Assemblée  qui 
s'y  tint  au  mois  d'octobre  843,  v, 
492. 

LAURIEN  (saint),   évoque  et  martyr. 

—  Légende  de  ce  saint  par  un  ano- 
nyme du  X'  s.,  VI,  4G5,  4GG. 

LA  VERNÈGUE  (Pierre  de)  ,  poëto 
provençal  (XIP  s.).  Vo\oz  Pierre. 

LAZARE,  évéque  d'Aix  (commence- 
ment du  \'  s.),  II,  92,  147-152.  — 
Disciple  de  saint  Martin  et  prêtre  do 
l'église  de  Tours,  il  est  ordonné  évo- 
que d'Aix  vers  408,  puis  se  démet 
de  sa  charge  (sept.  411),  ii,   148.  — 
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Etant  ù  Jérusalem,  il  dônoncc,  de  con- 
cert avec  saint  Héros,  l'hérésie  de  Pe- 
lage (415),  ir,  7.  Voyez  lieras  (sainl). 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dora  Ccillier,  vu,  530- 
533;  viu,  551;  ix,  443.) 

LE  BEC,  monastère.  Voyez  Bec  (le). 

LEBUIN  (saint),  prêtre  anglais  et  apô- 
tre du  pays  de  l'Owor-Yssel  (j  en 
776). —  Sa  Vie,  par  Hucijald,  moine 
du  X"  s.;  pièce  de  la  plus  grande  au- 
torité, VI,  219.  —  Homélie  sur  s-a 
vie  par  saint  Radbod  d'Utrecht  (f  en 
918),  vr,  161.  —  Pocme  en  son 
honneur,  par  le  même,  vi,  162. 

LECriONNAIRE,  dressé  par  Musée  (V' 
s.)  pour  les  officns  de  l'Eglise,  au- 
jourd.hui  perdu,  ii,  341. 

LECTURE.  —  Ars  tectoria  sivi  dcquan- 
lilate  sijllaltnnnn,  par  un  écrivain  in- 
connu du  nom  d'Aymeric(lin  du  XI" 
s.),  vin,  472,  573. 

LEDERVA,  petite  ville  au  diocèse  de 
Liège.  —  Albert,  abhé  de  Gemblou. 
y  naquit  vers  la  fin  du  X'  s.,  vu, 
392. 

LEDUIN,  abbé  de  Saint-Waast  d'Arras 
(1022-1047?),  habile  architecte,  vu, 
140,  371.  —  11  nous  reste  de  lui  un 
traité  :  De  placito  (jenei'ali,  qui  nous 
apprend  divers  usages  de  ce  temps-là, 
37 1 .  —  (Voyez  Hisloirt  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier  , 
xni,  163.) 

LÉGER. 

I.  saints  do  co  noi». 

LÉGER  (saint),  évèque  d'Autun  (né 
vers  616,  f  en  678),  m,  618-621. 

I  I".  Sa  vie,  m,  421,' 427,  et  surtout 
618,  619. 

—  Sa  naissance  vers  616  d'une  dos 
premières  familles  de  France,  618.  — 
Bon  éducation;  son  entrée  dans  les 
ordres,  ibid.  —  Son  séjour  à  la  cour 
de  Clotaire  III,  618.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  épiscopal  d'Autun 
(058),  G18,  619.  —  Après  la  mort 
de  Clotaire,  saint  Léger  devient  le 
conseiller  de  Childéric  II;  sa  rivalité 
avec  Ebroin,    maire  du  palais,  619. 

—  Sa  mort,  ou  plutôt  son  martyre 
(2  octobre  678),  ibid.  —  Il  nous  reste 
trois  Vies  de  saint  Léger  d'Autun  :  la 


première,  écrite  par  un  anonyme  vers 
682  et  contenant  l'histoire  de  la 
translation  de  son  corps  à  l'abbaye 
de  Saint-Maixent  en  Poitou,  ni,  629, 
630  ;  —  la  deuxième,  écrite  par  Ur- 
I  sin;  le  style  en  est  meilleur,  mais  il 

faut  lui  préférer  la  première  pour  le 
récit  des  faits,  m,  630;  —  ia  troi- 
sième, écrite  en  vers  par  V^'^alafride 
Strabon  (1X°  s.),  v,  76. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  619-021. 

—  1"  Canones Auguslodunenses  sancti 
Leodegarii  episcopi,  619,  620. 

—  2°  Son  testament,  pièce  peu  im- 
portante, 620. 

—  3"  Lettre  de  consolation  à  sa 
mère  sur  la  mort  de  son  autre  iils, 
620,  621.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XI,  780-782;  xiî,  416,  959.) 

LEGER  (saint),  prêtre  du  diocèse  de 
Ghàlons-sur-Marne.  —  Sa  Légende. 
par  un  anonvme  de  la  fin  du  XII'  .s., 
XV,  624. 

II.   DlTcrs. 

LÉGER,  archevêque  de  Vienne  (1030- 
juin  1076),  d'abord  chanoine  du  Puy, 
vin,  40,  41.  —  11  avait  écrit  les  vies 
des  archevêques  ses  prédécesseurs , 
mais  elles  ne  nous  sont  point  parve- 
nues ;  il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
charte,  40.  —  fVoyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xrii,  327.) 

■  LÉGER,  archevêque  de  Bourges  (1097- 
31  mars  1 120),  x,  280-282.  — -  Il  as- 
siste en  1099  au  concile  de  Rome, 
en  1110  à  celui  de  Fleury,  en  1 1 1  4  à 
celui  de  Beauvais,  280. 

.  Ses  écrits  ; 

—  1"  Lettre  adressée  à  Pierre,  évè- 
que de  Clerniont,  280. 

—  2"  Oraison  funèbre  do  Roliert 
d'Arlirissel,  281. 

LEIRADE,  archevêque  de  Lyon,  iv, 
433-439. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  226,  et  surtout  433- 
4S6,  567. 

—  Né  en  Norique ,  il  passe  en 
France  dès  sa  jeunesse,  433.  —  Di- 
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gnités  dont  il  est  rcvùlu  [lar  Charle- 
magiie,  4:j3,  434.— Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon 
(798),  434.  —  Sa  conduite  pendant 
son  épiscopat,  ibid.  —  Son  amour 
pour  les  lettre*,  12.  —  Son  voyage 
à  Urgel,  pour  décider  Félix,  évéïiue 
de  ce'tte  ville,  à  abjurer  son  hérésie 
(799),  435.  —  En  814,  il  abdique  -sa 
charge  d'évèque  pour  se  retirer  au 
monastère  ds  Saint-Mèdard  de  Sois- 
sons,  43&.  —  Sa  mort  (28  décem- 
bre...), 436.  —  Son  épitaphe,  par 
Théodulfe  d'Orléans,  son  ami,  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  iv,  436-439. 

1"  Lettre  àCharlemagne  où  il  ex- 
pose tout  ce  qu'il  a  fait  pendant  son 
épiscopat  en  faveur  de  l'église  de 
Lyon,  436. 

—  2"  Lettre  à  sa  sEur  pour  la  con- 
soler de  la  mort  d'un  lils  et  d'un 
frère  qu'elle  venait  de  jierdre,  437. 

3»  Traité  sur  les  cérémonies  du 

baptême,  437,  438. 

4»  Traité  sur  les  renonciations  qui 

précèdent  le  baptême,  438. 

—  5°  Préface  mise  à  la  tète  d'un  an- 
tiphonaire  et  qui  ne  nous  a  pas  été 
conservée,  438.  —  (Voyez  Histoiredes 
auteurs  sacres  et  ecclcs.  ,  par  dom 
CeiUier,  xii,  251-253). 

LE  MANS.  —  Fondation  do  l'église  de 
cette  ville,  par  saint  Julien  (IIP  s.), 
I*,  309.  —  Son  premier  évéque  : 
saint  Julien,  v,  14G.  —  Célébrité  de 
son  école  ecclésiastique  au  VIP  s., 
ut,  430.  —  Son  école  au  XP  s.; 
hommes  célèbres  qui  en  sont  sortis  à 
cette  époque,  vu,  C3-66.  —  Hilde- 
bert,  évéque  du  Mans,  entreprend  de 
rebâtir  sa  cathédrale  et  son  palais 
épiscopal,  IX,  221.  — Etal  florissant 
de  son  école  au  XIP  s.,  ix,  48,  49. 

—  Actes  des  évèques  du  Mans,  i)ar 
différents  anonymes  de  diverses  épo- 
ques, V,  144-151.  —  Autres  Actes 
des  évé(iues  du  Mans  jus([u'en  1 187, 
par  deux  anonymes.  Ces  actes  sont 
très-importants  et  contiennent  ([uan- 
tité  de  traits  concernant  l'histoire  pu- 
blique de  r.\njou,  du  Maine  et  de  la 
Touraine,  xiv,  410-412.  —  Evèques 
du  Mans  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  Yllisloire  LitUrairc  de  lu  France  : 
saint  Aldric  (832-856),  v,  141-144; 


.—  Hildebert  (1097-1125),  xi,  250- 

412;  —  Guillaume  Passavant  (1143- 

1186),  XIV,  619,  620. 
LÉOBARD  (saint),  abbé  (VIP  s.),  m, 

438. 
LÉOCADE,  avocat    des  chrétiens,    i*, 

283. 

LÉON. 

I.  Saints  de  ce   nom. 

LÉON  P"'  (saint)  le  Grand,  pape  de 
440  à  461.  —  Sa  lettre  à  Flavien 
(451)  contre  l'hérésie  de  Nestorius, 
II,  42. 

LÉON  III  (saint),  pape- de  795  à  816. 

—  Sa  retraite  auprès  de  Charlemagne 
(799),  IV,  189.  —  Lettre  que  lui 
écrivit  l'abbé  Smaragde  au  nom  de 
Charlemagne,  iv,  443. 

LÉON  IX  (saint),  pape  (-j-  en  l05'i), 
VII,  459-472. 

§  P^  Sa  vie,  459-464. 

—  Il  se  nommait  Brunon  avant  son 
élévation  au  souverain  pontificat  , 
459.  —  Sa  naissance  au  château 
d'Egesheim  prés  de  Colmar  (2  1  juin 
1002,  ibid.  —  Après  avoir  fait  ses 
études  auprès  do  Bertold,  évéque  de 
Tuul,  Brunon  emlirasse  la  vie  mo- 
nastique à  Saint- Evre  de  Toul,  459. 

—  Son  séjour  à  la  cour  de  Conrad  le 
Germaniiiue  :  il  suit  ce  prince  dans 
sa  campagne  contre  les  Milanais 
(1025),  460.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  de  Toul  (9  septembre 
lojo),  24,  460.  —  11  est  élu  pape  à 
l'assemblée  de  Wonns  (1048)  et  in- 
tronisé le  12  février  1049,  461.— 
Conciles  rassemblés  par  saint  Léon  en 
1049.  Décrets  contre  la  simonie,  les 
mariages  illicites,  l'incontinence  des 
clercs  ,  l'hérésie  de  Bérenger  ,  8  , 
4C1.  —  Son  voyage  en  France;  il 
revient  à  Rome  par  l'Allemagne, 
461,  477.  —  Guerre  contre  les  Nor- 
mands (1053)  ,  victoire  des  Nor- 
mands; captivité  de  saint  Léon  ù  Be- 
nevent  jusqu'au  12  mars  1054,  462, 
463.  —  Sa  mort  à  Rome  même  (19 
avril  1054),  403.  —  Son  épitaphe 
(citation),  463.  —  Ses  historiens  : 
Wibort,  archidiacre  de  Toul,  Iler- 
man   le   Bref,   464.  —    Sa    Vie,  par 
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Wiberl,  un  de  ses  principaux  conli- 
dents,  485-487. 

S  II.  Ses  écrits,  vu,  464-472. 

—  1"  Lettre  ù  Michel  Cerularius,  pa- 
triarclic  de  Constantinople,  et  à  Léon, 
évèi]ue  d'Acride,  pour  repousser  les 
reproches  des  Grecs  contre  l'Eglise 
latine,  464,  465. 

—  2°  Autre  lettre  au  même  patriar- 
che, 405. 

—  3°  Réponse  à  l'empereur  Constan 
lin  Monomaque  qui  voulait  s'assurer 
l'appui   de   l'empereur    d'AUemajjne 
contre  les  Normands,  4G0. 

—  4"  Réponse  aune  lettre  de  Pierre, 
patriarche  d'Antioche,  466,  467. 

—  5°  Onze  lettres  moins  importan- 
tes ;  notice  sur  chacune  d'elles,  467, 
468. 

—  6"  Recueil  des  bulles  expédiées 
sous  son  pontificat,  468,  4G9. 

—  7"  Actes  dos  conciles  assemblés 
'sous  son  pontificat,  4G9. 

—  8°  Traité  Du  tombai  des  vices  et . 
des  vertus  ;  ce  traité  n'est  autre  que 
celui  d'Ambroise  Autpert,  470. 

—  9°  Discours  fait  au  comte  Adel- 
bert,  son  neveu,  au  sujet  du  rétablis- 
sement de  l'abbaye  d'Hirsaugc,  47  1. 

—  10°  Notice  sur  le  rétablissement 
du  monastère  de  Sainl-Evrc,  471 . 

—  1 1"  Offices  de  plusieurs  saints,  en- 
tre autres  celui  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  composés  et  notés  par  saint 
Léon,  25,  47  1. 

—  12°  Quelques  prières,  ibid. 

—  13°  et  14"  On  lui  a  encore  attri- 
bué les  gestes  des  abbés  de^oyen- 
Moutier  et  un  autre  écrit,  ([ui  ne  lui 
appaniennent  point,  472.  -  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  doni  GeiUier,  xiii,  199-214.) 

*  LÉON  (saint),  évoque  de  Sens  (f  vers 
547),  III,  244,  245.  —  En  538,  il 
assiste  au  troisième  concile  d'Orléans, 
178,  244.  —  Sa  lettre  au  roi  Ghilde- 
bert,  245.  — Editions  de  cette  lettre, 
245,  759.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  doni  Coil- 
lier,  XI,  80,202.) 

II.  Divers. 

LÉON,  ministre  d'Etat  dVEuric,  roi  des 
Wisigoths  (mort  après  483),  u,  627- 


632.  —  Son  éloquence,  son  érudi- 
tion ;  il  possède  presque  toutes  les 
sciences,  627,  628.  —  Au  milieu 
d'une  cour  hérétique  et  barbare,  il 
sait  conserver  l'intégrité  de  sa  foi, 
629.  —  Service  iju'il  rend  à  l'Eglise  : 
il  ménage  une  entrevue  avec  Euric  à 
saint  Epiphanc  do  Pavie(474),  déli- 
vre saint  Sidoine  de  prison  (475),  etc., 
629,  630.  —  Ses  cllbrts  pour  persua- 
der à  saint  Sidoine  d'écrire  l'histoire 
du  règne  d'Euric,  630,  631.  —  Sa 
mort  (après  483),  631. 

LÉON,  moine  français duIX'^ s.,  auteur 
d'une  lettre  au  pape  Léon  IlL  iv,356. 

LÉON,  légat  du  pape  au  concile  de 
Mouson  (995),  vi,  590. 

*  LÉON,  moine  de  Hanaw  (1079),  auteur 

d'un  recueil  d'actes  qui  ne  nous  est 
point  parvenu,  x,  556,  557. 

*  LÉON  ou  LÉONIUS,  abbé  de  Saint- 

Bertin  (j  en  1163),  ix,  98,  99;  et 
surtout  xiri,  317-323.  —  Sa  nais- 
sance à  Fumes  :  il  est  élevé  à  la  cour 
des  comtes  de  Flandre,  317.  — A 
vingt  deux  ans,  il  quitte  la  cour  pour 
embrasser  la  vie  religieuse  au  monas- 
tère d'Anchin,  et  devient  en  1131 
afibé  de  Laubes,  318.  —  Réforme  de 
cette  abbaye  qui  repren,d  sous  le  gou- 
vernement de  Léon  son  ancienne 
splendeur,  318.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Saint-Bertin  (1 1371  :  cité  ii  Rome,  il 
comparait  et  obtient  une  bulle  ponti- 
ficale qui  déclare  son  abbaye  libre  de 
toute  sujétion  envers  celle  de  Cluny 
(1143-1145),  318,  319.  —  En  M46, 
il  accompagne  le  roi  Louis  le  Jeune  à 
la  croi-sade,  319.  —  Un  incendie 
ayant  détruit  l'abbaye  de  Saint-Ber- 
tin (  1 152),  Léon  la  rétalilit  plus  belle 
que  jamais,  ibid.  —  Sa  fermeté  à  l'é- 
gard de  Thierry,  comte  de  Flandre  : 
il  force  ce  prince  à  restituer  certains 
biens  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  (1159),  320.  —  Lettres  de 
.saint  Bernard  adressées  à  Léon,  321. 
—  Sa  mort  (26  janvier  1163)  :  son 
épitaphe  (citation),  320.  —  Léon  est 
autour  de  la  Coutume  de  Poperi-ngue, 
bourg  de  Flandre  ;  analyse  de  cette 
coutume,  321,  322.  —  On  lui  attri- 
bue un  office  pour  la  fête  de  tous  les 
saints,  323. 
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*  LÉON  ou  LÉONIUS,  prêtre  de  l'église 
de  Paris,  poète  latin  (7  vers  1170), 
xiii,  ■'134-447. 

S  ^^  Sa  vie,  434-440. 

—  Il  a  été  confondu  avec  Léonins, 
chanoine  de  Saint-Victor,  434.  — 
Epître  de  Léonius  au  pape  Adrien  IV 
en  faveur  de  l'église  de  Saint-Benoit  : 
l'abbé  Lebeuf  a  cru  que  si  Léonius 
s'intéressait  à  cette  église,  c'était 
comme  chanoine  de  Notre-Dame, 
435.  —  Raisons  de  croire  qu'il  était 
alors  simple  chanoine  de  Saint-Be- 
noit, 437.  —  Nouvelle  preuve  qu'il 
étaitdevenu  chanoine  de  Notre-Dame  : 
il  parle  de  la  cérémonie  du  bâton, 
qui  faisait  partie  de  la  fête  des  Fous 
dans  cette  église,  439.  —  Il  était  ami 
d'un  chanoine  de  Saint-Victor,  qu'on 
croit  être  l'abbé  Guérin,  ihid.  —  Er- 
reurs de  Séliastien  Roulliard  et  de 
Malingre  au  sujet  de  Léonius,  44  0. 

—  Dernière  preuve  qu'il  était  cha- 
noine de  Notre-Dame  et  non  de 
Saint- Victor,  tirée  d'JSgidius  ou  Gil- 
les de  Paris,  ibid.  —  Il  est  protégé 
I  ar  le  cardinal  Roland,  évéque  de 
Sienne  (plus  tard  Alexandre  III],  et 
par  le  cardinal  Henri,  évoque  d'Al- 
bano,  438.  —  Sa  mort  vers  1170, 
440. 

§  II.  Ses  écrits,  xm,  440-447. 

—  1"  Histoire  de  l'Ancien  Testament, 
mise  en  vers  ;  extraits  de  ce  poëme  ; 
son  analyse,  440-443. 

—  2°  Epitre  au  pape  Adrien  IV  :  Pro 
ecclesiis  sancli  Benedicti  Parisiensis, 
444. 

—  3°  Epitre  au  pape  Alexandre  III  ; 
début  de  cette  pièce  (citation),  444, 
445. 

—  4°  De  anmilo  dalo  ab  Henvico  car- 
dinali  :  on  voit  plus  d'esprit  et  de 
travail  dans  celte  pièce  que  dans  les 
précédentes,  4  45. 

—  5"  Epître  en  vers  élégiaques  :  Ad 
nmicum  venturum  ad  festum  Bacidi , 
445,  44G. 

—  De  ces  opuscules  ,  deux  seulement 
sont  rimes  et  no  le  sont  qu'à  la 
fin  des  vers  et  non  du  milieu  à  la 
Un  ;  ses  deux  autres  épitrcs,  son 
grand  poi'mo  ne  sont  rimes  d'aucune 
manière,    446.   —   Il  n'est  \)as  vrai 


que  les  vers  appelés  léonins  et  la 
rime  appelée  léonine  ou  léonime  aient 
eu  pour  inventeur  Léonius  ;  on  trouve 
des  vers  rimes  de  cette  manière  dès 
le  VIIl'^  s.,  446. 

LÉON  (SAINT-),  abbaye  de  chanoines 
réguliers.  Voyez  Saint- Léon.    * 

LÉONARD  (saint),  VIL  s.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  XP  s.,  vu,  339. 
340. 

LÉONCE  ou  LÉONTIUS. 

I.  Saints  de  ce  i-.oni 

LÉONCE  (.saint),  évêque  de  Fréjus, 
frère  de  saint  Castor  d'Apt,  11,  140, 
141. 

LÉONCE  (saint),  évéc|ue  de  Bordeaux. 
—  En  541,  il  préside  le  quatrième 
concile  d'Orléans,  m,  185.  —  Il  as- 
siste en  551  au  deuxième  concile  de 
Paris,  257  ;  —  en  557,  au  troisième 
concile  do  Paris,  m,  265.  —  Poëme 
de  saint  Fortunat  de  Poitiers  sur  cet 
évéque,  m,  468. 

II.    Divers. 

LÉONCE  ou  LÉONTIUS,  professeur 
de  grammaire  à  Bordeaux,  avant  le 
milieu  du  IV<^  siècle,  i^ ,    106,  458. 

LÉONCE,   évèiiue  d'Arles  (mort  vers 


4841,  ir,   511-514. 
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d'amitié  avec  le  pape  Hilaire,  511. 
—  Estime  de  saint  Sidoine  pour 
Léonce  d'Arles,  ibid.  —  Sa  réputa- 
tion de  sainteté  et  d'érudition  lui 
amène  des  disciples,  512.  —  Il  pré- 
side le  concile  convoqué  à  l'occasion 
d'un  évéque  de  Die  ordonné  par  saint 
Mamert,  ibid.  — Il  préside  également 
celui  d'Arles  (475),  touchant  l'affaire 
du  prêtre  Lucide,  513.  —  Sa  mort 
(vers  484),  ibid.  —  De  tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  du  écrire,  il  ne  nous 
reste  qu'une  lettre  adressée  au  pape 
Hilaire  (462),  513,  514.  —  (Voyez 
Uisloire  des  auteurs  sacrés  cl  ecctés. , 
par  dom  Ceillipr,  x,  336-338,  390, 
426,  433,  715.) 

LEONCE,  évê([ue  d'Eause,  assiste  au 
concile  d'Orléans  (51  I),  m,  64. 

LÉONINE  (rime)  ou  léonime,  dans  les 
vers  latins.  —  Elle  n'a  point  pour  in- 
venteur le  poète  Léonins  du  XII"  s.  : 
ou  la  rencontre  dès  lo  VllL'  s.  ;  l'in- 
venteur e.-it  inconnu,  xni,  4  46. 

LÉOPARDIN  (saint),  moine  (VU'' s.). 
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—  Sa  17c',  par  un  anonyme  du  VIII" 
s.;  ce  n'esl  qu'un  long  lissu  de  lé- 
sende?,  iv,  41,  42. 

LÉOTHERIC,  archevôiiuc  de  Sens  (XI? 
s.),  M.  ôTû-  — Lettre  que  lui  adresse 
le  roi  Roliert  pour  le  reprendre  des 
crîfeurs  dans  lesquelles  il  est  tombé, 
331. 

LÉPIDUS  (Claudius),  frère  do  Dardane, 
gouverneur  de  la  première  Germanie, 
II,  128. 

'  LÉPORIUS,  moine  gaulois,  puis  prêtre 
de  l'église  d'IIippone  (V"  s.),  ii,  165- 
17  5.  ' 

?!  Ic".  Sa  vie  : 

—  On  a  quelquefois  distingué,  mais  à 
tort,  Léporius  le  Gaulois  de  Léporius, 
prêtre  d'Hippone;  preuves  à  rajipui 
de  cette  opinion,  16S-169.  — D'abord 
moine  à  Marseille,   Léporius  se  fait 
remarquer  par  l'innocence  de  sa  con- 
duite, 105.  —  Il  tombe  dans  des  er- 
reurs analogues  à  celles  desEbionites 
et  des  Nestoriens,  165,  106.  —  Ces 
doctrines  publiées  produisent  un  grand 
scandale,  106.  —  Voulant  se  défon- 
dre, il  ne  fait  que  tomber  dans  do 
nouvelles  erreurs.  Son  excommunica- 
tion; il  est  expulsé  des  Gaules,  7,  8, 
it2,    160.  —  Il  se  réfugie  alors  en 
Afrique,   160.  —  Saint  Augustin  le 
fait  revenir  de.  ses  erreurs,  et  Lépo- 
rius dresse  par  écrit  sa  rétractation 
qu'il  envoie  dans  les  Gaules,   7,  8, 
167.  —  Quatre  évoques  d'Afrique  ac- 
compagnent cette  rétractation  d'une 
lettre  à  Procule,  167.  —  Los  auteurs 
ne  s'accordentpointsurladate  decette 
rétractation  ;  dom  Rivet  la  place  en 
418  :  preuves  en  faveur  de  cette  opi- 
nion, 167,  168.  —  Après  sa  rétrac- 
tation, Léporius  entre  dans  le  clergé 
d'Hippone  et  fait  bâtir  en  cette  ville 
jjour  lui  et  les  siens  un  monastère, 
170.   —  Disciples  qui   suivirent  ses 
erreurs  et  signèrent  sa  rétractation  ; 
Doranin  et  Bon,    168,  100.  —   En 
420,  il  souscrit  à  l'élection  d'Héracle, 
successeur  de  saint  Augustin;  il  vé- 
cut proliablement  jusqu'en  430,  170. 

!^  II.  Ses  écrits  : 

—  Son  acte  de  rétractation  :  Dcplo- 
ratio,  ou  Flcbiles  confessionis  ac  pl/in- 


Itis  sui  lillci\r.  \~,'.}.  171,  171.  — 
Diverses  é-litions  de  cette  pièce,  175. 
—  Plusiouis  critiques  ont  i'ensé  que 
cet  acte  était  moins  l'écrit  de  Lépo- 
rius que  l'ouvrage  de  saint  Augustin; 
il  sulbt  de  le  lire  pour  se  convaincre 
du  contraire,  173,  174.  —  On  ne 
trouve  plus  l'écrit  que  Léporius  avait 
composé  pour  soutenir  ses  erreurs, 
175.  —  (Voyez  Histoire  ths  avtcurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceiltior,  viii, 
232-237;  ix,  107.1 
LÉPROSERIE.  —  Léi)roserie  fondée 
par  Guillaume  IV,  comte  de  Mont- 
pellier :  règlement  de  cet  bospicopar 
Raimond  ,     évêque    de     Maguelone 


(1138), 


:09-30m. 


LE  PU  Y.  —  Fondation  do  cette  église. 
Son  premier  évoque  :  saint  Georges, 
I*  ,  308.  —  Diplôme  de  Gui  II  pour 
servir  à  l'histoire  de  cotte  église,  vi, 
508-510.   —   Chronique    de   Saint- 
Pierre  du   Puy  (975-1128),   par  un 
moine  anonyme  de  cette  abbaye  (XII"^ 
s.),  très-imiiorlante  pour  l'histoiredes 
évêques  du  Puy,  si,  65,  Oli.  —  Evo- 
ques du  Puy  dont  la  biographie  se 
trouve    dans    l'Histoire    lillérairs    : 
Gui  II  (975-990),   vi,   507-511;   — 
Etienne  (990-998\  vi,  511-513;  — 
Adhémar    ou    Aimar     du    Monteil 
(1080-1098),  vni,  408-470;  —  Rai- 
mond d'Aiguilhes,  chanoine  du  Puy 
j-f  en  1099j,  vin,  022-629. 
LÉRINS  (monastère  de),  situé  dans  l'ilo 
de  ce  nom,  ù  l'extrémité  des  cotes  de 
Provence.  —  Sa  fondation  par  saint 
Honorât,  depuis  évôiiue  d'Arles,  vers 
405,  II,  37,  157.  —  La  proniière  rè- 
gle de  ce  monastère  lui  fut  donnée 
par  saint  Honorât  ;  elle  est  tirée  do 
l'Ecriture  sainte,   159,  100.  —  Cet  e 
abbaye  est  infectée  par  l'hérésie  semi- 
pélagienneau  Vs.,  ii,  38.  —  Fauste, 
ablié  de  ce  monastère,  refuse  de  re- 
connaître la  juridiction  de  l'évoque  de 
Fréjus;  le  quatrième  concile  d'Arles 
se  prononce  en  sa  l'.iveur,  ii,   323, 
324.  —  Hommes  éminents  qui  sont 
sortis  de  cette  aljbayo  :  saint  Hono- 
rât, saint  Hilaire  d'Arles,  saint  Eu- 
cher,  saint  Salono,  saint  Véran,  saint 
Maxime,  Fauste,   Salvien,   Vincent, 
saint  Loup,  saint  Patrice,  Aniiole,  ii, 
37,  38,  157,   158.  —  Ce  monastère, 
tombé    en   décadence    depuis    long- 
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temps,  redevient  florissant  à  partir  de 
la  fin  du  XP  s.,  vni,  42. 

*  LÉTALD,  moine  de  Mici  (X''  s.),  \i, 

528-537. 

I  I".  Sa  vie,  528-531. 

—  Il  entre  dès  son  enfance  au  mo  - 

nastère  de  Mici  (vers  945),  528.  — 
Son  éruilition;  sa  sainteté,  529.  — 
Devenu  cliaiicelier  de  son  mo- 
nastère, il  tente  d'usurper  la  place  de 
Robert,  son  ahbé,  530.  —  11  se  retire 
ensuite  au  Mans,  ibid.  —  On  ne  sait 
rien  sur  les  dernières  années  de  sa 
vie,  531. 

§11.  Ses  écrits,  vi,  531-537. 

—  1°  Histoire  des  miracles  de  saint 
Maxiinin,  premier  abbé  de  Mici,  532- 
534.  —  Valeur  de  cet  ouvrage;  son 
intérêt  tant  pour  l'histoire  générale 
que  pour  celle  de  Mici;  son  analyse. 
532,  533. 

—  2°  Relation  des  miracles  qui  ac- 
compagnèrent la  translation  des  reli- 
ques de  saint  Junien,  abbé,  534. 

—  3"  Vie  de  saint  Julien,  premier  évê- 
que  du  Mans:  analyse  de  cet  ouvrage  ; 

■  sources  auxquelles  l'auteur  a  puisé, 
534-536,  706. 

—  4°  Office  pour  la  fête  de  saint  Ju- 
lien, 536 

—  5°  Relation  des  miracles  du  même 
saint  :  nous  n'avons  aucune  connais  • 
sance  de  cet  ouvrage,  537.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardom  Ceillier,  xn,  897-900.) 

LÉTARD  (saint),  vmi,  673. 

*  LETBERT,abbédeSaint-Ruf(XIIes.), 

IX,  570-578. 

S  1".  Sa  vie, -570-575 

—  Il  n'est  point  Anglais,  mais  Fran- 
çais de  nation,  quoiqu'on  ne  sache 
pas  le  lieu  précis  de  sa  naissance, 
570.  —  Le  premier  état  bien  connu 
de  Lctbert  est  celui  de  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Lille  on  Flandre  ; 
preuves  de  cette  assertion,  ix,  571, 
572;  X,  566.  —  Il  embrasse  l'insti- 
tut des  chanoines  réguliers  à  Saint- 
Ruf.  au  diocèse  d'Avignon,  et  devient 
abbé  de  ce  monastère  (vers  IHO'O, 
IX,  573,  574.  —  Sa  mort  (avant  la 


fin  de  un   ou    de    1114),    575. 
§  II.  Ses  écrits,  ix,  575  578. 

—  1  "  Commentaire  sur  les  Psaumes  ou 
les  Fleui-s  des  Psaumes,  576,  577, 
696. 

—  2°  Deux  lettres,  l'une  à  Otgier, 
prévôt  de  Fcrran,  l'autre  à  un  clerc 
séculier;  objet  de  ces  deux  lettres, 
577,  578. 

—  3°  Commentaire  sur  l'Ecriture 
sainte  :  on  ne  connaît  en  aucune  ma- 
nière ce  traité,  578.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,   68-7U.) 

LETTRES,  LITTÉRATURE. 

I.  Des  lettreo    et     des    scienceN     on 

g<>ncral. 

—  En  quoi  consiste  la  véritable 
science,  i'\  238.  239,  351.  —'De 
l'utilité  des  sciences  et  des  lettres, 
i'\  237,  238,  314;  i»,  22;  ii,  2,  6, 
31.  —  Les  sciences  ont  servi  à  ame- 
ner les  Gentils  à  Jésus-Christ,  i*, 
227.  —  L'Evangile  a  favorisé  le  pro- 
grès des  lettres,  comme  les  lettres 
elles-mêmes  ont  frayé  le  chemin  à 
l'Evangile,  i*,  227,  3'07.  —  Le  pro- 
grès des  lettres  est  intimement  lié 
avec  le  gouvernement  de  l'Etat,  i**. 
126,  313,  314.  —  La  poésie  est  la 
première  science  que  les  hommes 
aient  cultivée  ;  l'histoire  ii  l'origine 
fut  chantée,  i*,  25. 

II.  Histoire  «le  la  littérature  on 
Franco  ilepnis  les  tenipM  le»  plu» 
rcoiiloi*  jusqu'au  XIII'  h. 

Etat  des  lettres  en  Gaule  psudant  les 
siècles  qui  ont  précédé  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  i\  1-124. 

—  Il  est  difficile,  sinon  imjiojsible,  de 
fixer  l'époque  à  laquelle  les  Gaulois 
ont  commencé  à  cultiver  les  lettres. 
Tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  n'est 
appuyé  sur  aucune  autorité.  Les  Gau- 
lois n'ont  légué  aucun  écrit  à  la  pos- 
térité; et  il  ne  nous  reste  relative- 
ment à  l'origine  des  sciences  en 
Gaule  ([ue  quelques  traits  épars  çà  et 
là  dans  les  écrits  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, 1*,  1-3.  —  Tous  les  témoi- 
gnages des  Grecs  et  des  Romain.» 
sont  en  faveur  de  la  science  relalive- 
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nient  avancée  des  Gaulois;,  i-*,  69.  — 
Les  dépositaires  de  la  science  chez 
les  Gaulois  sont  les  bardes  les  vales 
et  surtout  les  druides.  Ils  font  mys- 
tère de  leur  science,  ne  la  répandent 
pas  parmi  le  peuple  et  ne  la  confient 
qu'à  la  mémoire  de  leurs  disciples, 
I*,  2,  27-'29,  41.  \oyez  aussi  Drui- 
des. —  Sciences  enseignées  par  les 
druides  :  leur  manière  d'enseigner, 
iA_  4U_  —  i,a  philosophie  des  Gau- 
lois est  plus  élevée  que  celle  des 
Grecs.  Les  druides  ont,  de  tout 
temp:^  .  enseigné  l'immortalité  de 
l'ilme,  i^,  9-10.  —  Influence  de  la 
Grèce  sur  le  progrès  des  sciences  en 
Gaule,  I*,  47  et  suiv.  —  Les  Gau- 
lois, se  trouvant  en  contact  avec  les 
Grecs  établis  à  Marseille,  commencent 
à  préférer  à  l'art  de  la  guerre  l'agri- 
culture et  les  belles  étuiles,  i-\  46. 

—  Ils  empruntent  aux  Grecs  leur 
langue  et  leurs  usages,  47.  —  On 
rencontre  même  une  académie  à  Mar- 
seille près  (le  000  ans  avant  Jésus- 
Christ  (?),  I*,  .42.  —  Après  la  con- 
quête de  la  Gaule  par  Jules  César, 
les  lettres  sont  cultivées  avec  plus 
d'ardeur  qu'auparavant,  surtout  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  i"^,  54,  60.  — 
Des  écoles  commem-ent  ii  se  fonder 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  i-^,  48.  — 
L'ordre  d'étules  ailopté  dans  les  éco- 
les des  Gaules  à  coite  époque  était 
celui-ci  :  d'abord  la  grammaire,  puis 
la  poésie,  la  philosophie,  la  rhétori- 
que, l'hisioire,  i*,  07.  —  Il  ne  nous 
reste  absolument  aucun  écrit  des  an- 
ciens Gaulois,  I»,  4-69. 

Etat  des   lettres  dans  les  Gaules  au 
I"  siècle,  i\  125-178. 

—  L'amour  des  lettres  se  répand  de 
plus  en  plus  dans  les  Gaules  au  I" 
siècle,  i\  52,  126.  —  Par  l'étude 
des  sciences  et  surtout  par  l'étude  du 
droit  et  (le  la  rhétorique,  les  Gaulois 
parviennent  aux  premières  dignités 
de  l'empire,  i-^  52,  06,  67.  —  Aussi 
les  enfants  sont-ils  poussés  au  bar- 
reau avant  d'avoir  pris  une  connais- 
sance suffisante  de  l'antiquité  et  des 
bons  auteurs,  i"  ,  143.  —  Dès  le 
I'-'"'  siècle,  on  rencontre  des  combats 
ou  jeux  littéraires  en  grec  et  en  latin 
établis  à  Lyon  par  l'empereur  Cali- 


gula,  1',  60,  137.  —  On  rencontre 
aussi,  dès  ce  siècle,  des  écoles  établies 
dans  plusieurs  villes  de  la  Gaule  :  à 
Marseille,  à  Bordeaux,  à  Autun,  à 
Trêves,  etc.,  i*,  134-130.  Voyez 
Ecoles. 

Au  IP  siècle,  i\  223-345. 

—  L'histoire  ne  nous  fait  connaître 
ijue  très-peu  de  Gaulois  célèlires  au 
11°  tiècle,  et  très-peu  de  leurs  pro- 
ductions, I*,  244. —  Les  évêques 
de  cette  éjioque  plus  occupés  d'évan- 
géliser  les  Gaules  que  d'écrire  pour 
la  postérité  ne  nous  ont  laissé  aucun 
témoignage  de  leur  savoir,  i*,  224, 

—  Cependant  le  goût  des  Gaulois 
pour  l'étuile  et  les  belles-lettres  ne  se 
ralentit  point  encore.  Les  hérésies 
qui  comiiien'^ent  à  apparaître  dès 
cette  époque  contribuent  à  soutenir 
les  sciences  et  les  lettres,  i  *,  242. 

Troisième  siècle,  i',  299-324. 

—  A  partir  de  cette  époque,  on  peut 
distinguer  la  liitérature  profane  de  la 
littérature  sacrée,  ii,  300.  —  Les 
dilTérents  genres  de  la  littérature 
profane  commencent  à  s'altérer  et  à 
ne  ])lus  briller  du  même  éclat  qu'au 
s-iècle  d'Auguste;  cependant  le  goût 
des  Gaulois  pour  les  sciences  persiste 
toujours,  1',  313.  —  La  littérature 
sacrée  fait  au  contraire  de  grands  pro- 
grèsen  cesiècle,!',  300-313.—  La  pré- 
sence des  empereurs  romains  en  Gaule, 

vers  la  fin  (le  ce  siècle,  contribue  à  y 
ranimer  le  goût  des  études,  i,  ,  315. 

—  La  plupart  des  monuments  litté- 
raires composés  i'i  cette  époque  nu 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  i  a  , 
300,  301,  322. 

Quatrième  siècle,  m,  1-44. 

—  Le  progrès  des  lettres  est  favo- 
risé au  IV''  siècle  par  la  pré-ence  des 
empereurs  en  Gaule,  in,  3-10.  — 
Protection  et  privilèges  accordés  par 
Constantin  aux  gens  de  lettres  (321), 
1"  ,  4.  —  Vainr-ment  Julien  l'Apos- 
tat, voulant  enipèchi  r  la  diffusion 
de  la  lumière  et  do  la  vérité,  se  mon- 
tre peu  favorable  aux  gens  de  lettres 
et  va  niinne  jusiju'a  les  persécuter;  il 
est  le  seul  empereur  ijui  agisse  de 
la  sorte,  i",  8.  —  Loi  de  Gratien  en 
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faveur  de  l'enseignement  de  la  jeu- 
nesse de  Trêves,  i»,  9,  11.  —  Cé- 
lébrité des  écoles  gauloises  en  ce  siè- 
cle :  les  pays  étrangers  viennent  y 
chercher  des  professeurs,  i  " ,  15-22. 

—  Cependant  les  différents  genres  de 
littérature  s'altèrent  do  plus  en  plus, 
i^,  21.  —  Œuvres  de  la  littérature 
profane  parvenue,  jusqu'à  nous,  i  "  , 
20,  2t.  —  La  littérature  sacrée 
prend  un  nouvel  accroissement.  Des 
écoles  ecclésiastiques  sont  ouveries 
de  tous  côtés,  surtout  dans  les  villes 
épiscupales,  i»,  23i-236.  —  Les 
évèques  gaulois  entretiennent  des 
relations  littéraires  avec  les  évoques 
des  pays  étrangers  :  saint  Anibroise, 
saint  Jérôme,  saint  Augustin,  i", 
39. —  Œuvres  de  la  littérature  sa- 
crée parvenues  jusqu'à  nous,  i  " ,  40. 

Cinquième  siècle,  ii,  1-44. 

—  Les  lettres  demeurent  encore  as-    | 
sez  florissantes  pendant  les  quarante   ' 
premières  années  de  ce  siècle,  puis 
déclinent  de  plus  en  plus,  ii,  3-'',  39. 

—  Pendant  ces  quarante  années,  les 
Gaulois  continuent  d'entretenir  des 
relations  avec  les  savants  étrangers, 
et  d'aller  perfectionner  leurs  études  à 
Rome  ou  ailleurs,  ii,  3-6.  —  Mais 
après  ce  laps  de  temps,  les  lettres  et 
les  sciences  tombent  dans  la  déca- 
dence la  plus  complète,  ii,  25.  — 
Causes  principales  de  cette  déca- 
dence :  la  première  et  la  principale 
cause  est  l'invasion  des  barbares  en 
Gaule,  II,  29.  —  Les  écoles  ruinées 
par  les  incursions  des  barbares  sont 
abandonnées  de   leurs  élèves,  ii,  29. 

—  Euric,  roi  des  Wisigotbs,  s'etTorce 
d'anéantir  les  lettres;  il  défend  de 
sortir  des  Gauies  poiu'  aller  étudier  ail- 
leurs, I],  26.  —  Dès  lurs,  les  lettres  ne 
conduisant  plus  à  la  fortune  et  aux 
honneurs  sont  complètement  délais- 
sées. Seule,  la  vieille  noblesse  ro- 
maine ou  gauloise  continue  d'étudier, 
II,  29,  535,  536.  —  C'est  à  peine  si 
l'on  trouve  quelques  professeurs  de 
belles-lettres.  Sapaude  et  Prag- 
mace  sont  les  seuls,  au  V"  s.,  à  en- 
tretenir dans  les  Gaules  le  goiit  des 
études.  II,  499.  —  La  haine  et  la  ja- 
lousie s'attachent  à  |jresquo  tous  les 
auteurs,  ii,  34.  —  On  voit  beaucoup 


d'abréviateurs  occupés  à  réduire  les 
gros  ouvrages  des  anciens  ;  ce  qui 
contribue  pour  beaucoup  ii  la  perte 
des  originaux,  ii,  31,  32,  33.  — 
Ainsi  abandonnées  par  les  laïcs,  les 
lettres  trouvent  un  asile  dans  les  égli- 
ses et  les  monastères  ;  depuis  lors  et 
pendant  presque  tout  le  moyen  âge, 
les  moines  et  les  clercs  sont  les  seuls 
gens  lettrés  et  il  est  rare  de  rencon- 
trer un  laïc  ayant  quelque  connais- 
sance de  la  littérature,  n,  35-39.  — 
Déjà,  au  V  siècle,  la  plupart  des  au- 
teurs sont  ecclésiastiques  et  le  meil- 
leur d'entre  eux  est  saint  Sidoine 
Apollinaire,    ii,    3i,  550-574. 

Sixième  siècle,  m,  1-38. 

—  La  décadence  iléjà  commencée  au 
V*  siècle  se  continue  plus  rapide,  m, 
2.  — Causes  de  cette  décadence  :  in- 
vasions des  barbares ,  leur  séjour 
dans  les  Gaules,  leur  mélange  avec 
les  Gaulois,  iir,  2.  —  Malgré  la  pro- 
tection accordée  aux  lettres  par  les 
premiers  Mérovingisns ,  elles  sont 
complètement,  abandonnées,  m,  2-16- 
19.  —  Ce  siècle  ne  manque  cepen- 
dant pas  d'écrivains,  mais  il  sont  tous 
du  plus  mauvais  goiit,  m,  3,  5, 
10,  37.  — 'Et  encore,  malgré  leur 
grossièreté  de  langage,  peu  de  per- 
sonnes étaient  capables  de  les  com- 
prendre, m,  2.  —  Dès  le  VP  siècle, 
on  ne  rencontre  plus  d'école  laïque, 
mais  chaque  église  cathédrale,  cha- 
que monastère  possède  une  école  ec- 
clésiastique, m,  20-22,  33. —  Scien- 
ces enseignées  dans  les  écoles  à  cette 
époque,  m,  22.  —  Le  mauvais  goût, 
le  défaut  de  critique,  la  trop  grande 
crédulité,  régnent  dans  ces  écoles 
comme  partout  ailleurs,  m,  10,  22-' 
29.  —  L'ignorance  et  le  relâchement 
des  mœurs  se  glissent  jusi|ue  dans  le 
clergé,  II,  8-10.  —  Principaux  ou- 
vrages composés  au  VP  siècle  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous,  m,  35. 

Septième  siècle,  m,  417-452. 

—  Décadence  de  plus  en  plus  pro- 
noncée, m,  417,  il8. — Causes  do 
cette  décadence,  m,  418,  419.  — 
Tristes  effets  de  cette  décadence  ;  ra- 
reté des  conciles,  m,  420.  —  Les 
lettres  se  soutiennent  mieux  dans  les 


152 


LET 


TABLE  GÉNÉRALE 


LET 


monastères  que  partout  ailleurs,  m,    I 
430.  —  Principales  écoles  monasti- 
ques célèbres  au  VII"  s.,  m,  435-446. 

—  Les  lettres  sont  également  cultivées 
avec  succès  dans  les  monastères  de 
religieuses  :  on  rencontre  plusieurs 
exemples  de  grand  savoir  parmi  lesab- 
bessesdecc  temps,  m,  444-446.  — 
Les  missions  contribuent  à  donner  le 
goût  des  lettres  à  des  peuples  aupa- 
ravant barbares,  447-450.  -  Com- 
merce de  littérature  qui  s'établit  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre  aux 
VF  et  Vir  siècles,  m,  446.  —  La 
plupart  des  monuments  littéraires  de 
ce  siècle  sont  des  Vies  de  saints,  la 
plupart  détestables,  m,  422,  452.  — 
Ce  siècle  n'a  produit  aucun  écrivain 
de  mérite,  m,  451,  452. 

Huitième  siècle,  iv,  1-33. 

—  Depuis  le  commencement  de  ce 
sièclejusqu'au  règne  deCharlemagne, 
la  décadence  des  lettres  est  encore 
plus  complète  qu'aux  siècles  précé- 
dents, IV,  2.  —  Tout  y  contribue  : 
le  désordre  qui  règne  dans  l'Etat,  les 
"uerres  civiles,  le  relâchement  de  la 
discipline  dans  l'Eglise  et  dans  le 
cloître,  IV,  3.  —  C'est  à  peine  si  les 
clercs  et  les  moines  savent  lire  et 
écrire,  iv,  6.  —  A  l'avènement  de 
Charlemagne,  une  réaction  s'opère,  iv, 
e_  —  Cet  empereur  s'emploie  de  tout 
son  pouvoir  à  la  restauration  des 
lettres,  iv,  6,  8.  -  Moyens  employés 
par  Charlemagne  pour  faire  fleurir  les 
lettres  dans  son  empire,  iv,  6-12.  — 
Il  appelle  de  tous  côtés  les  savants  à 
sa  cour,  et  les  comble  de  faveurs,  iv, 
7-9.  —  Ordonnances  de  Charlema- 
gne concernant  le  rétalilissoment  des 
études  et  des  écoles  dans  les  églises 
cathédrales  et  les  monastères,  iv,  11. 

—  Ecole  du  Palais;  son  origine,  m, 
4-24.  _  Cependant,  malgré  l'ardeur 
avec  laquelle  les  lettres  sont  culti- 
vées, elles  ne  recouvrent  iioinl  tout  le 
lustre  qu'elles  avaient  dans  l'anti- 
quité, IV,  32.  —  Etat  des  sciencts 
en  ce  siècle,  iv.  19-33.  —  Sciences 
«[ui  sont  le  plus  en  honneur,  iv,  19- 

23. On  cultive  particulièrement  la 

poésie,  la  grammaire,  la  chronologie, 
etc.    IV,  20-23.  —  Etat  florissant  des 


écoles  à  la  fin  du  VHP  s.,  iv,  12-19. 

—  Malgré  la  restauration  des  lettres 
sous  Charlemagne,  les  monuments 
littéraires  qui  nous  restent  ne  servent 
qu'à  montrer  la  barbarie  de  cette  épo- 
que, IV,  5. 

Neuvième  siècle,  iv,  218-254,  281-283  ; 
V,  1-7. 

—  La  renaissance  des  lettres  sous 
Charlemagne  ne  fait  qu'augmenter  le 
nombre  des  personnes  studieuses  , 
sans  leur  donner  le  bon  goût  et  l'élé- 
gance des  premiers  siècles,  iv,  218. 

—  Après  le  règne  de  ce  prince,  elles 
retombent  de  nouveau  dans  la  déca- 
dence, IV,  218.  —  Causes  de  cette 
nouvelle  décadence  :  divisions  entre 
les  princes  français,  faiblesse  de  leur 
gouvernement,  dévastations  des  bar- 
bares, IV,  219.  —  Ce  qui  contribue 
le  plus  à  les  soutenir,  ce  sont  les  éco- 
les tant  publiques  que  particulières, 
et  les  disputes  sur  divers  points  de 
doctrine,  iv,  221.  —  Aperçu  général 
sur  les  controverses  religieuses  qui 
eurent  lieu  à  cette  époque;  ouvrages 
auxquels  elles  donnèrent  lieu,  iv, 
258-270.  -  Etat  des  écoles  en  ce 
siècle,  IV,  223-252.  —  Sciences  en- 
seignées dans  les  écoles,  iv,  251- 
254.  —  On  s'applique  avec  un  soin 
tout  particulier  à  la  transcription  des 
bons  livres  de  l'antiquité,  tant  pro- 
fane que  sacrée,  iv,  281-283.  —Etat 
des  sciences  profanes  au  IX"  siècle, 
IV,  274-284.  —  Etat  de  la  littérature 
sacrée,  iv,  252-274-  —  On  se  borne 
à  copier,  à  citer  les  anciens  auteurs 
sans  essayer  d'imiter  leur  manière 
d'écrire,  v,  2-  —  Efforts  de  quelques 
auteurs  pour  s'élever  au-dfessus  de 
leurs  contemporains,  v,  2,  3.  — 
Protection  accordée  aux  gens  de  let- 
tres par  Charles  le  Chauve,  v,  484- 
487. 

Dixième  siècle,  vi,  1-82. 

—  Progrès  de  l'isnorance  ;  les  laïcs 
s'éloignent  complètement  des  lettres 
et  en  abandonnent  le  soin  aux  ecclé- 
siastiques, VI,  2.  —  Causes  de  déca- 
dence des  lettres  •.  invasions  des  Nor- 
mands par  le  Nord,  des  Hongrois  par 
la  Lorraine  et  la  Champagne,  vi,  5. 

—  Désordres   tant  dans  l'état  civil 
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que  dans  l'état  ecclésiastique,  vi,  4. 

—  Faiblesse  du  gouvernement,  guer- 
res intestines,  -v,  6.  —  Incendie  des 
bibliothèques  par  les  Normands  et  les 
Sarrasins,  vi,  G.  —  Erreurs  enfan- 
tées par  l'ignorance,  \-i,    10-13.  — 

—  Défauts  de  la  plupart  des  ouvrages 
composés  au  X'  s.  :  manque  de  goût 
et  de  discernement,  on  tombe  dans  le" 
faux  brillant  et  le  merveilleux,  vi,  y. 

—  Etat  des  esprits  à  l'approche  de 
l'an  1 000  ;  annonce  de  la  Un  du  monde, 
V],    n.  —  Origine  des  romans,  vi, 
12-15.  —  Moyens  tentés  pour  empê- 
cher la  décadence  complète  des  let- 
tres, VI,  17.  -   Principaux  conciles 
tenus  en  ce  siècle,  vi,  18-20.  —  Ré- 
forme d'un  grand  nombre  de  monas- 
tères, VI,    19-21.  —  En  dehors  des 
monastères,    on  rencontre    quelques 
rares  exemples  de    laïcs   lettrés,   v/, 
20,  21.  —  Principales  écoles  qui  eu- 
rent de  la  réputation  en  ce  siècle  ; 
leurs  élèves  les  plus  célèbres,  vi,  24- 
45.  —  Etat  des  différentes  sciences  : 
grammaire,   rhétorique,    mathémati- 
ques, musique,  etc.,  vi,  46-73.  --  On 
peut  dire  que  c'est  du  X"  s.  que  par- 
tit l'impulsion  qui  allait  renouveler 
les  lettres  au  XP  s.,  vi,  46.  —  Mode 
d'enseignement  du  X^  s.,  vi,  47.  — 
Le  style  des  auteurs  de  cette  époque 
est  en  général  sans  élégance  et  assez 
grossier    :    principaux  ouvrages  qui 
font  exception  à  cette  règle,  vi,   48, 
49 .  —  Goût  général  pour  les  auteurs 
de  la  belle  latinité  et  pour  l'érudition 
profane,  vi,  49-51. 

Onzième  siècle,  vn,  1-159. 

—  Il  n'y  a  guère  de  différence  entre 
les  caractères  du  X"  s.  et  ceux  du 
XP;  le  môme  manque  de  goût  et  de 
discernement,  le  même  amour  du 
merveilleux  continue  d'exister,   vu. 

1.  2.  —  Autre  défaut  particulier  du 
XP  siècle  :  celui  d'embrasser  toutes 
les  sciences  sans  en  approfondir  au- 
cune, 7,8.  —  Les  laïcs,  à  de  rares 
exceptions  près,  continuent  à  rester 
dans  la  plus  profonde  ignorance,  vu. 

2.  —  Les  rois  occupés  à  guerroyer 
contre  leurs  vassaux  no  peuvent  en- 
courager les  lettres,  vu,  4.  —  Cau- 
ses de  l'ignorance  qui  règne  en  ce 
siècle  :  manque  de  livres,  leur  prix 


excessif,  guerres  continuelles,   3,   4. 
—  Fondation  de  plusieurs  ordres  mo- 
nastiques, surtout  de  celui  des  Char- 
treux, qui  contribuent  efficacement  au 
développement  des  lettres  en  multi- 
pliant les  bons  livres,  vn,  11.  —  C'est 
ainsi   que   le  XI»  siècle  prépare  le 
grand  mouvement  des  lettres  duXIP, 
15^.  3.  —  Etat  des  différentes  sciences 
en  ce  siècle,  vu,    lOG-152.  —  Etat 
des  écoles  en  ce  siècle  ;  détails  sur 
chacune  d'elles,  vu,  13-106.  —  Ma- 
nière d'enseigner  aux  XP  et  XIP  siè- 
cles. On  divise  les  études   en   deux 
cours  :  le  trivium  et  le  quadrivium. 
Le  trivium  comprend  la  grammaire, 
la   rhétorique   et   la  dialectique  ;    lé 
quadrivium  l'arithmétique,  la  musi- 
que, la  géométrie  et  l'astronomie  ix 
143. 

Douzième  siècle,  ix,  1-225. 

—  Renaissance  des  études,  renou- 
vellement complet  des  lettres.  —  Le 
XIP  siècle  est  peut-être  de  tous  les 
siècles  du  moyen  âge  le  plus  fertile 
en   beaux   esprits,    en    hommes   de 
science  etde  talent,celuipendantlequel 
l'état  des  lettres  a  été  le  plus  Iloris- 
sant,  IX,  1-3.  —  Causes  qui  concou- 
rurent à  ce  renouvellement  des  let- 
tres  :   règne  paisible  et  glorieux  de 
Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Phi- 
lippe-Auguste,  4,    5.   —   Privilèges 
accordés  aux  étudiants,  ix,  9.  —  Les 
gens  lettrés  parviennent  presque  tous 
à    de    hautes    dignités  ;    nombreux 
e.xemples,  9,  10.  —  La  connaissance 
des  lettres  est  nécessaire  aux  princes 
pour  bien  gouverner  leurs  peuples  ; 
importance  qu'on  attache  au  XIP  s. 
à  cette  connaissance,   ix,  C.  —  On 
rencontre  en  ce  siècle  grand  nombre 
de  princes,  de  seigneurs,  de  laïcs  qui 
se  livrent  avec  succès  à  l'étude,  ix, 
■i-10.  —  Il  n'est  point  rare  non  plus 
de  rencontrer  dans  ce  siècle  des  reli- 
gieuses fort   instruites,  ix,    130.    — 
On  rencontre  également  des  femmes 
du  monde  qui  s'appliquent  avec  suc- 
cès à  l'étude,   IX,    131.  —  Hommes 
célèbres  (jui  parurent  à  cette  époque, 
i_x,  2,  3.  —  Hommes  célèlires  que  les 
écoles  de  France  fournissent  au\  pays 
étrangers,  i\-,  136-139. —  Principaux 
docteurs  juifs  qui  jiarurent  en  ce  sic- 
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clc,  i.\,  132-136.  —  Cependant  les 
lettres  rencontrent  aussi  des  obstacles 
à  leur  progrès  :  indolence  du  plus 
grand  nombre  des  laïcs  ;  guerres  in- 
testines; troubles  dans  l'Eglise,  ix, 
12.  —  Etat  des  études;  mauvaise 
manière  d'enseigner  et  d'étudier  em- 
ployée en  ce  siècle,  ix,  20-28.  —  On 
a  encore  le  défaut  en  ce  siècle  de  vou- 
loir étudier  toutes  les  sciences  et  de 
n'en  approfomlir  aucune,  21.  —  Au- 
tre défaut  :  on  se  borne  à  un  certain 
livre  sur  chaque  matière  et  au-delà 
duquel  on  ne  cherche  rien  autre 
chose,  IX,  21.  —  Tous  ces  défauts 
conduisent  les  lettres,  avant  même  la 
hn  de  ce  siècle,  à  une  certaine  déca- 
dence, IX,  29.  —  Préjudice  causé 
aux  lettres  par  hs  croisades,  ix,  16, 
17.  Voyez  aussi  Ecoles,  Eludes,  Scien- 
ces. 

LEUC.\D1E,  maîtresse  du  poète  P.  Té- 
rentius  Varro,  i*,  109. 

LEUCONE  ,  monastère  au  diocèse 
d'Amiens.  —  Sa  fondation,  par  saint 
Valéry,  au  commencementdu  VIl's., 
m,  600.  —  Ses  principaux  abhés  au 
VIP  s.  :  saint  Valéry  {■[■  622),  iri, 
600;  —  Raimljert  (f  après  660),  600- 
603.  —  Un  anonyme,  moine  de  Leu- 
cone,  écrit  vers  1064  la  Vie  de  saint 
Valéry,  patron  de  son  monastère  et 
l'Histoire  de  la  translation  et  des  mi- 
racles du  môme  saint,  xii,  558,  559, 
709. 

LEUDEBAUDE,  évêque  de  Séez.  — 
En  556,  il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Tours,  ru,  288. 

LBUFROI  (saint),  abbé  {j  en  738).  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  IX"  s., 

■  ■  v,  275,  769. 

LEUTGAIRE,  moine  français,  disciple 
de  saint  Benoit  d'Aniano;  il  va  porter 
en  Italie  la  réforme  de  saint  Benoit 
(IX"'  s.),  IV,  37. 
.LEUTHERIC,  archevêque  de  Sens  (XP 
s.).  Voyez  Léolheric. 

LÉVITIQÙE  (le),  quatrième  livre  de 
Moïse.  —  Principaux  commentaires 
sur  le  Lévitique  composés  avant  le 
XIIP  siècle  ; 

—  t"  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX's.),  V,  158. 

—  2"  Abrégé  du  commentaire  de  Ra- 
ban Maur  par  Walafride  Strabon  (IX^ 
s.),  V,  74. 


—  3°  Commentaire  de  Richard  des 
Fourneaux  (7  en  1132);  dom  Rivet 
attribue  ce  commentaire  ii  un  auteur 
anonyme  de  la  fin  du  XP'  s.,  vni, 
508,  509;  XI,  173. 

—  4°  Commentaire  de  Raoul,  moine 
de  Flaix  (XIP  s.),  xii,  480-482. 

LEWINE  (sainte),  vierge  et  martyre. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  d'Angleterre  à  Berguf'S 
(1058).  par  Drogon,  moine  do  Berg- 
Saint-Vinok  (avant  1068)  :  cet  ou- 
vrage n'est  ni  assez  clair  ni  assez  con- 
cis, VIII,  14-16. 

'  LEZCELIN,  abbé  de  Cresjiy  en  Valoi.s 
(vers  le  milieu  du  XP  s.').  —  On  a 
de  lui  un  poëme  sur  saint  Arnoul, 
martyr,  disciple  de  saint  Rémy  de 
Reims;  il  ne  fît  que  traduire  la  lé- 
gende de  ce  saint  composée  peu  aupa- 
ravant, VII,  335,  336. 

LEZIN  (saint),  évoque  d'Angers  (lin  du 
VPs.,  t  en  606),  m,  430.  ~  Il  nous 
reste  deux  Vies  de  saint  Lczin  :  la 
première,  écrite  par  un  anonyme  vers 
630,  m,  551;  —  la  seconle  écrite 
par  Marbode  ,  évéque  de  Rennes 
(XIP  s.)  ;  l'auteur  de  cotte  vie  ne  fait 
que  retoucher  l'écrit  de  l'anonyme, 
X,  363. 

LIBANIUS,  fameux  sophiste  du  IV» 
siècle.  — •  Ses  rapports  avec  Sibure, 
i»,  240. 

IIBER  DICTAMINUM,  traité  de  Bernard 
de  Chartres,  où  sont  exposées  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  recherche  de  la 
vérité,  XII,  27  4. 

LIBER  i'SUIlM,  le  LIVRE  I)':S  US,  ^m 
contient  les  statuts  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  et  a  pour  auteurs  saint  Etienne 
et  saint  Bernard  (1134),  xi,  229- 
234. 

LIBERALIS(Sdvius),  orateur,  i-^,,  251- 
253.  —  Gaulois  (?),  il  plaide  à  Rome 
sous  Vespasien  et  Trajan.  Son  élo- 


quence, I",  zai.  - 
sous  Adrien,  252. 


Il   vécut  jusque 


■  LIBER  ALIS  (^Ebutius),  philosophe,  1  , 
213-215.  —  Né  à  Lyon,  il  quitte  les 
Gaules  pour  aller  s'établir  à  Rome  ovi 
il  se  lie  d'amitié  avec  Sénèque  le  phi- 
losophe, 213.  —  C'était  un  homme 
d'une  bonté  et  d'une  générosité  in- 
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comparables,  ibid.  —  Capitaine  des 
gardes  de  Tite,  il  se  trouve  avec  ce 
prince  à  la  destruction  de  Jérusalem 
(70),  I',  129,  214. 

LIBÉRALITÉ.  —  Doctrine  de  Pline  le 
Jeune  sur  la  véritable  libéralité,  i  » , 
248. 

LIBÈRE,  pape  de  352  à  366,  i",  115, 
172. 

LIBOIRE  (saint),  évéque  du  Mans.  — 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques du  Mans  à  Paderborn  (836)  ;  re- 
lation des  miracles  qui  raccompa£;nè- 
rent,  par  un  anonvme  de  la  tin  du 
IX«s.,  V,  665-667' 

LIBRE  ARBITRE,  LIBERTÉ. 

I.  Du  libre  arbitre  et  tie  la  liberté 

en  général.  î 

—  Doctrine  des  Pères  de  l'Eglise  sur 
cette  matière  :  —  La  liberté  de 
l'homme  est  établie  dans  les  écrits  de  , 
saint  Irénée,  de  saint  Hilaire  et  au-  j 
1res  Pères  de  l'Eglise,  i*,  333  ;  i", 
177.  —  Vivien,  religieux  de  Préiuon- 
tré  (XII'  s.),  délinit  le  libre  arbitre 

<£  xtne  facttUâ  de  la  ro/on/a  raisom^a- 
ble,  par  laquelle,  aidée  de  la  grâce, 
elle  choisil  le  bien,  et,  dépourvue  de 
celte  même  grâce,  elle  préfère  le  mal,  i> 
XI,  696.  —  Le  même  Vivien  (XII'' 
s.)  distingue  trois  sortes  de  liberté  : 
liberté  de  nécessité,  liberlé  de  péché, 
liberté  de  misère  ;  détinition  et  expli- 
cation de  chacune  de  ces  libertés,  xi, 
696-698.  —  Doctrine  de  saint  Ber- 
nard sur  les  trois  liliertés  (1 128),  xiir, 
200.  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard 
(y  en  1160!  dans  son  Liber  sententia- 
rum,  xu,  593. 

■I*  Erreiir.<4  Miir  le  ilbi'e  arbitre  ayant 
eu  coiirN  avant  le  Xlll"  alêcle. 

—  I"  Hérésie  i]es  Semi-Pélagicns  con- 
cernant la  grâce  et  le  libre  arbitre  : 
L'homme,  disent-ils,  peut  avoir  de 
lui-même  le  désir  de  se  convertir. 
Histoire  de  celte  hérésie,  ii,  10-12, 
19-22  ,  45ti-459.  Voyez  Semi-péla- 
gianisme.  —  Fin  des  querelles  sur  la 
grâce  et  le  libre  arbitre  qui  agitèrent 
tout  le  V°  s.  :  concile  d'Orange  (.529), 
III,  146-149. 

—  2°  Gothescalc  renouvelle  au  X" 
.siècle  les  erreurs  du  Vl°  siècle  sur  la 


double  prédestination  des  bons  et  des 
méchants.  Histoire  de  ses  démêlés 
avec  Ilincmar,  archevètiue  de  Reims, 
IV,  261-264.  Voyez  Hérésies. 


III.  Prlnrlpaux  trafft'^n  viir  la  £rAee 
et  le  libre  arbitre  composés  avant 
le  XIII'  sieclo. 


—  1°  De  la  grâce  de  Dieu  cl  du  libre 
arbitre  de  l'homme,  ouvrage  de  Fausle 
de  Riez,  u.  595-600. 

—  2"  Dispute  sur  l'accord  de  la  grâce 
et  du  libre  arbitre  entre  Arnobe  chré- 
tien et  Séraphion  eulychien,  par  Ar- 
nobe l'Alricain,  u,  347. 

—  3°  Du  libre  arbitre,  traité  de  saint 
Anselme  (fin  du  XI*  s.),  ix,  423, 
424. 

—  4°  Du  libre  arbitre,  petit  traité 
d'Alger,  moine  de  Cluny  (XII*  s.), 
XI,  f65. 

—  5°  Harmonie  de  la  grâce  et  du  libre 
ai'bitre,  traité  de  Vivien,  religieux  de 
Prémontré  (1130),  xi,  695-098. 

—  6°  Traité  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (  j  en  1141)  dans  sa  Somme  des 
Sentences,  xu,  33-35. 

—  7°  L'Inévitable,  traité 'de  Honoré 
d'Autun  (XIP  s.),  XII,  169,  181. 
Voyez  Grâce,  Prédestination. 

LIBRAIRES.  —  On  en  trouve  à  Lyon 
dès  le  commencement  du  IP  siècle. 
I*  ,  231.  —  On  en  rencontre  à  Paris 
dès  le  XII",  IX,  84.  —  Les  premiers 
libraires  traiiscrivent  les  ouvrages  au 
lieu  de  les  imprimer,  et  les  soumet- 
tent à  l'approbation  des  Facultés 
avant  de   les   mettre   en  vente,  ibid. 

—  Prix  excessif  des  livres  au  moyen 
Age,  vu,  3. 

LIBRÂNA  (Pierre  de\  évoque  de  Sa- 
ragosse  (■;•  1 128-1 152),  xi,  12,  13. 

LICENCE.  —  Ce  degré  académique 
n'est,  à  l'origine,  que  la  [lermission 
d'enseigner  publiquement,  ix,  82.  — 
Il  est  conféré  à  Angers  dès  le  XI«  s.. 
ibid. 

LICINIANUS  (Valérius),  orateur,  i*, 
56. 

LICINIUS,  évèque  de  Tours;  assiste  au 
concile  d'Orléans  (51  I),  m,  64. 

LIÉ  (saint),  solitaire  (VI"  s.),  m,  26S. 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
XI"  s.,  vil,  344. 

LIÉBERT  (saint),  évè(|uo  de  Cambrai 
(f  en  10701.  —  Sa  Vie,  par  Rolulfe, 
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moine  du  Saint-Sépulcre,  vu,  94; 
XI.  686  689. 

LIESNB  (saint),  patron  de  Melun.  — 
Relation  de  ses  mirncles  par  Gautier, 
moine  de  Saint-Père  de  Melun 
11136),  XI,  630,  631. 

LIESSIES,  abliaye  au  diocèse  de  Cam- 
brai. —  Elle  se  rend  célèbre  au  XII" 
s.  par  sa  régularité  et  son  application 
à  cu'tiver  les  lettres,  ix,  97. 

LIETPHARD  (saint)  ,  arcbevèque  do 
Cantorbéry.  —  Sa  Vie,  par  un  moine 
anonyme  de  l'abbaye  d"Honnecourt 
(vers  1150),  xii,  441,  442. 

LIEGE. 

I.  principaux  trnit«   <lo  l'histoire  ee- 

cl<r.«ia.«tlqiie  (te  L.iù($e. 

—  Fondation  de  cette  église.  Son 
premier  évêquo  :  saint  Hubert  (7 
vers  T'JT),  iv,  74.  —  Célébrité  de 
l'école  de  Liège  au  X"  s.  ;  hommes 
célèbres  -qui  en  sont  sortis,  vi,  30.  — 
Principaux  évéques  qui  se  succédè- 
rent sur  le  siège  de  cette  ville  au  X' 
s.,  VI,  30,  31.  —  Fondation  de  deux 
collégiales  de  cbanoines  par  Eracle, 
évèque  de  celte  ville  CS."  s.),  vi,  336. 

—  Célébrité  de  l'école  de  Liège  au 
XI"  s.;  principaux  écolàt-es  qui  en- 
seignèrent, vu,  17  18.  —  Etat  flo- 
rissant de  cette  même  école  au  XII'' 
s.,  IX,  40,  41 .  —  Schisme  qui  sépare 
l'église  de  Liège'  à  la  mort  d'Otbert 
(1119),  x.  319-321.  —  Lettre  du 
clergé  de  Liège  en  réponse  à  celle  du 
pape  Pascal  II;  analyse  de  cette  let- 
tre, X,  229-231. —  Histoire  des  évé- 
ques de  Tongres,  de  Maastricht  et 
de  Liège  jusqu'à  saint  Remacle  in- 
clusivement, par  Hériger .  abbé  de 
Laubes  (fm  du  X'  s.),  vu,  197-199, 
211  ,  212.  —  Chronique  de  Liège 
(988  à  1194),  par  Lambert  le  Petit, 
moine  de  Saint-Jadjucs,  xv.  86.  — 
Autres  chroniques  anonymes  ,  xv  , 
80.  87. 

II.  Eïèfiuc»  «le  I.liSco  «lont  la  blosrn-    | 
phic  MC    trouve    daun    l-lIiHtuire    IH- 
tcrulrt . 

—  Gerbaud  (7  vers  809),  iv,  356,    j 
357.  _  Francon  (85G-9U3),  vi,  86. 

—  Etienne  (903-920),  vi,  168-173. 

—  Eracle  (959-971),  vi,  335-337.  — 


Notger  (97-2-1008),  vir,  203-216.  — 
Saint  Wolbodon  (1017-1021),  vu, 
243-245.  —  Vazon  (1041-1048),  vu, 
388-392.  —  Théoduin  (1048-1075), 
VIII,  23-29.  —  Henri  (107L-1091), 
viir,  352-356.—  Othert  (1091-1U9), 
X.  258-262.  —  Frédéric  (1 1 19-1121). 
X,  319-323. 

LIFARD  (saint),  abbé  (f  en  565).  — 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du 
VII'  s.,  III,  578.  —  Histoire  de  la 
Translation  de  ses  reliques  (1105), 
par  un  abbé  anonyme  de  cette  épo- 
que, ly,  334.  335. 

LIGUGE ,  mona^tère  fondé  par  saint 
Martin  près  de  Poitiers  (IV*  s.),  1", 
42,  414.  —  Célébrité  de  son  école  au 
VIP  s.,  iir.  420.  —  Histoire  de  Dé- 
fenseur, moine  de  Ligugé  (fin  du  VU' 
s.)  ;  ses  écrits,  m,  654. 

LILIOLE ,  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Jean  d'Arles  (Qn  du   VP  s.). 


III, 


U'i. 


LILLEBONE.  —  Assemblée  (lui  s'y 
tint  le  jour  de  la  Pentecôte  (1080), 
VIII,  186. 

LIMOGES.  —  Fondation  de  l'église  de 
Limoges,  par  saint  Maniai  (vers  250 
suivant  dom  Rivet,  et  dès  le  premier 
siècle  suivant  d'autres  érmlits),  1*. 
406-409.  —  Au  XI«  siècle,  les  évé- 
ques n'étant  pas  d'accord  surl'aposto- 
licité  de  l'église  de  Limoges  i-assem- 
blentdeux  conciles  (en  1029  et  1031), 
pour  y  discuter  l'ai-ostolat  de  saint 
Martial  do  Limoges,  vu.  S,  347,  348. 

—  La  question  ne  fut  cependant  pas 
tranchée;  el  l'apostolicitè  de  l'église 
de  Limoges  trouve  de  nos  jours  en- 
core des  partisans  et  des  adversaire.^. 

—  Saint  Rurice,  évoque  de  Limoges 
(484-507),  III,  49-56.  —  Limoges  est 
la  patrie  de  .saint  Yner,  m,  364-367. 

—  Etat  florissant  de  l'école  de  Limo- 
ges au  XPs.,  vu,  45  46.  Chroni- 
que de  Limoges  depuis  538  jusqu'il 
1037.  par  un  anonyme  du  XP  s., 
VII,  339.  —  Lemoviceiises  episcopi  ris- 
que ad  annum  1118,  x,  252,  — 
Chronica  Gaufndi,  cœnobilx  monosti'- 
rii  Sancii  Miniialis  Lemovicrnsis  ar 
prioris  Vosirnsis  canohii ,  a  Roherlo 
rege  ad  annum  118i.  Malgré  la  con- 
fusion qui  y  règne,  cette  chronique 
est  très-précieuse,  xiv,  338-345. 

LINTWARD,  évèque  de  Verceil  et  ar- 
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chicliancelier  dj   remiiire  (IX'^'  s.), 

iNfc  ns.^ 

LlNUii/RE  (saint),  évùque  régioanaire 
(VP  s.).  —  Sa  Légende,  \ku-  un  ano- 
nyme du  XI'  s.,  VII,  193. 

LIOBE  (<ainte),  abhesso  de  BischolT- 
huim  au  diocèse  de  Mayenco  (y  en 
700),  X.  —  Sa  Vie,  par  Rudolfe, 
moincule  Fulde  (avant 8:3 7)  :  on  pont 
la  regarder  comme  originale,  v,  78 'i, 
785.' 

LIPTINES,  dans  le  Cambrésis,  maison 
royale  sous  la  première  race.  —  Con- 
cile ou  assemblée  qui  s'y  tint  sous  la 
première  race  (l''"'  mars  7'i3),  iv,  81. 

LIRE,  collégiale  entre  Malines  et  An- 
vers l'ondée  par  saint  Gomer  (VIII' 
s.),  VIII,  34U. 

*  LISIARD,  évèque  de  Soissoiis  (XH" 
s.),  IX,  38,  et  surtout  xi,  2(J-2'J.  — 
Elevé  dans  le  clergé  de  l'église  de 
Soissons,  il  devient  prévôt  de  cette 
église  dès  1085,  xi,  26.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  épiscopal  de 
Soissons  (1108),  ibid.  —  Il  assiste 
en  1114  au  concile  de  Beauvais,  en 
1115  à  ceux  de  Soissons,  de  Reims 
et  de  Cbàlons-sur-Marne,  en  1119  à 
celui  de  Reims,  27.  —  On  lui  attri- 
bue quelques  additions  et  corrections 
à  la  Vie  de  saint  Arnoul,  par  Harinlfe, 
abbé  d'Oudembourg,  27,  28.  —  Let- 
tres de  .saint  Ives  de  Cliartres  adres- 
sées h  ce  prélat,  29.  —  (Voyez  His- 
toire des  ailleurs  sacrés  et  ecclcs.,  par 
domCeillier,  xiv,  199,  200.) 

LISIARD ,  archidiacre  de  Beauvais 
(XIl"  s.).  —  Sa  lettre  à  Lambert, 
évèque  d'Arras,  x,  5'i,  55. 

LISIEL'K,  ville  épiscopalr  de  Norman- 
die. —  Consiruction  de  la  catbèdrale 
de  Lisieux,  par  Arnoul,  évèque  de 
cette  ville,  ix,  220.  —  Les  lettres  y 
furent  beaucoup  cultivées  au  XI"  s., 
VII,  83.  —  Etat  des  éludes  au  XIP 
s.  à  Lisieux,  ix,  55,  50.  —  llisloiro 
d' Arnoul,  évoque  de  Lisieux  (I  141- 
1181),  XIV,  304-334.—  Histoire  de 
de  Guillaume,  archidiacre  de  Lisieux 
au  XI''  s.,  VIII,  192-197. 

LITANIES.  —  Litanies  singulières 
composées  sous  le  règne  de  Robert  le 
Pieux,  VII,  3o2. 

LITURGIE. 


i.    Hi'   a»  liliirglc    oti  "('-ni'M'»!    et  his- 
iloliM-  Ile  lu  Ncicnco  IDiii'Kiiinc  avant 

—  I^troite  union  qui  e\iste  entre 
les  livres  de  lituig.e  d'une  part,  les 
calendriers  et  les  martyrologes  de 
l'autre,  iv,  255.  —  Le  rite  grec,  d'a- 
bord suivi  dans  les  Gaules,  e,t  ensuite 
remplacé  par  le  rile  latin,  i\  305.  — 
Du  rite  ambroisien  institué  par  saint 
Ambroise,  i»,  403.  —  Le  chant  gré- 
gorien et  le  rite  romain  sont  intro- 
duits en  France  par  Pépin  et  Oharle- 
magne  (fin  du  Vlirs.),  m,  313;  iv, 
24.  —  L'ofUce  romain  est  substitué 
au  gothique  en  Espagne  (1101),  xi, 
59.  —  Etat  de  la  science  liturgique 
aux  IX''  et  X'=  ss.  —  Principaux 
écrits  composés  à  cette  époque  sur  la 
liturgie,  iv.  254;  vi,  74-75.— On 
attriliue  l'institution  de  la  fêle  des 
morts  (2  novembre)  à  saint  Odilon, 
abbé  de  Cluny  (998),  vi,  599.  — 
Progrès  qui  se  lit  au  XR-  s.,  dans  le 

chant  ecclésiastique,    vu,    144.    

Traités  sur  la  liturgie  aux  XP  et 
XIP  ss.,  VIII,  144,  145;  ix,  202, 
2^3.  —  Offices  de  saints  composés 
au  XIPs.,  IX,  202.  —  Epitres  far- 
cies :  c'est  un  mélange  du  texte  latin 
des  oflices,ct  d'une  explication  des 
,  actions  et  des  vertus  du  saint  :  exem- 
ples d'épitres  farcies  (XII"  s.)  xiii 
108-112. 

■  1.     Tri)il)'-N       lilui'sii|iic-N       roni|io«('-i« 
niant    lo  Xlll'     Miècle. 

—  Des  offices,  ou  devjirs  des  prêtres, 
traité  de  saint  Ambroise  en  trois  li- 
vres, i",  308  374.  —  Editions  et  Ira- 
dui lions,  373.  — Loctionnaire  dressé 
par  Musée,  prêtre  de  Marseille  (V 
s.),  ])uurlesoflires  de  l'E^dise.  Il,  340, 

—  lî.rplicatinn  de  l'anciriine  liturgie 
gallicane,  par  saint  Germain  de  Paris 
(VI°  s.).  Ouvrage  très  im|)ortant.  Cé- 
rémonies de  la  messe  et  du  baptême, 
description  des  ornements  dont  on  se 
servait  alors,  in,  312  310.  —  Rituel 
de  saint  Protade  de  Besançon  (VII'' 
s.),  m,  532.  —  Statuts  attribués  à 
Sonnace,  évèiiue  de  Reims,  contenant 
de  très-belles  règles  jiour  l'adminis- 
tration des  sacrements,  m,  539,  540. 

—  Statuts  de  sainl  Boniface  de 
M,i venue  (VIII''  siècle),  .«ur  le  gou- 
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venieinoiit  des  (\i^rLses  et  l'iulmi- 
iiistration   des  sacrements,  iv.   lin 

—  Ofli''es  des  princlpiics  l'êtes  .le 
l'aniipe  au  VIII'  s.,  dans  le  reçue;! 
intilulé  :  Velux  disciplina  monaslicn . 
de  saint  Sturme,  iv,  l(j2.  —  Lfs  of- 
fices par  séries  ou  les  psniimcs  distri- 
bués suivant  chaque  jour  de  la  semainr 
au.niucls  ou  les  chante  dans  l  ICi/liS'-. 
ouvrage  d'Alcuin  (lin  du  VIII'-'  s.\ 
IV,  301,  :î05.  —  Liber  coinitis,  incli- 
i|uanr  les  leeons  de  l'Ecriture  pour 
cliaque  fête  de  l'année;  retouchée  par 
Alcuin  (lin  du  VIIPs.',  iv,  :3o4-'J3i;. 

—  Capitulaire  ou  instruction  past  i- 
rale  de  Théodulfe,  évèque  d'Orléans 
(■;-en  821),  iv,  iC2,  503.  —  Statuts 
d'FIctton,   évêque  de  Bàle,  iv,  521). 

—  Traité  des  offices  ecclésiastiques, 
composé  on  820  par  Amalaire  île 
Metz;  analyse  de  cet  ouvrage,  ses 
éditions,  IV,  537-541;  —  l'ubjel 
principal  de  ce  travail  est  de  rendre 
raison  des  prières  et  des  cérémonies 
qui  comiiosent  l'office  divin,  de  leur 
diversité,  et  de  découvrir  le  dessein 
((u'ont  eu  les  auteurs  de  la  lituri.'ie 
en  les  prescrivant,  iv,  539.' —  L)i' 
l'ordre  de  iantiphoni-r,  traité  d' Ama- 
laire de  Metz,  IV,  S-'il.  —  Eglo,^ue 
Sur  l'office  de  la  messe,  d' Amalaire 
de  Metz,  iv,  541,  542. — Traité /V/r: 
divine  psalmodie,  par  saint  Agobard 
de  Lyon  (IX'  s  ),  iv,  579,  580.  — 
Traités  de  Raban  Maur  (IX«  s.)  : 
1°  De  l'institution  des  clercs  et  des  cé- 
rémonies de  l'Eglise  :  "i"  Des  ordres  su- 
crés, dis  divins  sacrements  et  des  li"- 
liits  sacerdotaux,  v,  168-171.  — 
lixpositio  de  celebratione  missx ,  de 
Rémi  ,  moine  de  Saint-Germain - 
d'Auxerre  (X'  siècle),  vi,  116.  — 
Office  de  la  sainte  Trinité,  parKs- 
tienne ,   évèque  de    Liège,   vi,    171. 

—  Sacramentaire  de  Saint-Vandrilk', 
ordinaire  et  rituel  de  .Tnmiéges,  vu. 
145.  —  Liber  de  diversis  consuetudi ■ 
nibus  ecclrsinrum  in  officiis  divinis. 
par  Jean,  archevêque  de  Rouen  (\1' 
s.),  VIII,  69-71.  —  Traité  de  saint 
Osmond,  évequo  de  Salisbury  ;  c'est 
tout  à  la  fois  un  cérémonial,  un  mis  • 
sel,  un  bréviaire,  viii,  578-580.  — 
Micrologue  sur  les  rites  ecclésiasti- 
'jucs,  par  saint  Ivesde  Chartres  (Xll" 
s.).  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 


tics  :  la  première  roule  sur  la  ma- 
nière de  célébrer  la  messe,  la  deu- 
xième sur  les  jeûnes,  les  principales 
fêtes,  et  la  manière  de  célébrer  l'of- 
lico  divin  au  temps  de  l'Avent  e:  du 
Carême,  VIII,  320-323;  x,  143-144. 

—  Rituel  de  l'abbaye  de  Saint-Béni- 
gne do  Dijon  pour  la  profession  des 
novices  et  la  sé,julture  des  morts 
(XI"  s.),  IX,  534.  —  Officiarium. 
livre  des  offices  de  Thomas  le  Jeune, 
archevêque  d'York  [\  en  I114\  à 
l'usage  de  l'église  d'York,  x,  36.  — 
Lettre  de  Galon,  évè([ue  de  Paris  i,-{- 
en  1110),  sur  la  manière  de  célébrer 
l'ol'lice  canonial,  x,  lUO,  lUi. —  be 
sif/nificationibus  indumcntorum  sa- 
cerdotalium ,  traité  de  saint  Ives, 
évêque  do  Chartres  (-|-  en  1110), 
X,  134.  —  Liber  de  expositione  mis- 
sx,  en  prose  ;  poëme  sur  lo  même 
sujet,  par  Hildeliert  du  Mans  (y  en 
1134),  XI,  366-371. —  Desdivinsof- 
fices  pendant  le  rou7-s  de  l'année,  traiié 
composé  dès  11  II  par  Rupert,  abhé 
de  Tny  ("i"  .en    1135),  xi,  546-551). 

—  Des  offices  divins  et  des  heures  eu-  ' 
nonialcs,  de  Drogon,  cardinal  (y  en 
1138),  XI,  702.  —  Le  miroir  de' VE- 
glise,  par  Hugues  de  Saini -Victor  {■'• 
en  1141);  l'auteur  tâche  de  rendre 
raison  de  tous  les  mystères  figurés 
par  les  cérémonies  de  l'Eglise,  xii, 
27,  28.  —  Somme  liturgi(|ue  d'Ho- 
noré d'Autun,  connue  sous  le  titre  île 
Gemma  animas,  xu,  169-171. —  Le 
Sdcramenlaire.  traité  des  causes  de  la 
signification  mystir[ue  des  rites,  par 
Honoré  d'Autun  (XJl"  s.),   xii,   171. 

—  Des  offices  divins,  Iraité  de  Jean 
Beleth  (7  en   1182).   xiv,    220-222. 

—  Traité  sur  les  sacromenis,  les  cé- 
rémonies et  les  offices  de  l'Eglise,  |iar 
Robert  f'aululus  ;  longtemps  attribué 
à  Hugues  de  Saint-V'ictor,  xiv,  556- 
558.  —  Poésies  de  Lamiiert,  moine  d« 
Saint-Waast  d'.\rras  (fin  du  Xir's.), 
XV,  93-95.  \oyc7.  Marti/rologes,  Proses 
et   Séquences.    Offices,   liilcs» 

LIUDOLPHE  .  prêtre  du  diocèse  t|e 
Mayence,  auteur  des  Actes  des  saints 
Sévère,  Vincence,  Innocence,  et  d'unv 
histoire  de  la  translation  de  leiirs  reti- 


ques,    V, 


:ii. 


MUTBERT,  premier   abbé  d'Hir.sauge 


LÏV        1)K  LUISTOIRE  LlTTÉUAUiK. 
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(■;•  en  853),  v,  12G-128.  —  Sa  nais- 
saiice  en  Souabe  vers  l'an  877,  12G. 
— •  D'aburd  nioino  à  Fulilo,  il  est  en- 
voyé en  838  fonder  un  nouveau  mo- 
naslère  à  Hirsange,  ibiil.  —  Sa  mort 
(3  juin  803),  12ti.  —  On  lui  attri- 
bue :  1"  une  explication  du  Cantique 
des  Gantiiiues  ;  1°  quatre  pièces  de 
porsie,  120-128. 

LIUTBIRGE  (sainte),  recluse' (-;•  vers 
882).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  1X°  s.  ;  il  nous  apprend  peu 
do  choses  sur  l'histoire  do  cette  hé- 
roïne, V,  07. "j. 

LIUTUARU,  moine  de  Saint-Denys. 
poète  (IX"  S4I,  V,  398. 

LIUTWIN  ^^aint)  ,  éyOque  de  Trêves 
(VIII''  s.).  —  Sa  Vie.  par  Thooffroi, 
alihé  d'Epternaf  ^f  en  1 100);  ouvrage 
copié  en  grande  partie  sur  la  vie  ori- 
ginale de  ce  saint,  ix,  ôO'J. 

■  1,1  VIN  (saint),  apoire  du  Brubant  (VIP 
s.),  m,  448,  584-580.  —  Né  en  Hi- 
bernie,  Livin  passe  de  là  en  Brabant 
dont  il  devient  l'apolre,  584.  — On 
conserve  de  lui  l'épilaphe  de  saint 
Bavon  et  une  lettre;  ces  deux  pièces 
sont  en  vers  élégiaques  e.\collenis 
pour  l'époque,  m,  585.  —  Sa  IVc, 
jiar  un  anonyme  de  la  Un  du  X"  s., 
VI,  54G,  547.  —  llisloire  de  la  Irniis- 
lalion  do  son  corps,  de  Ilauthem  à 
Saint-Bavon  de  Gand  (1(107),  par  un 
anonyme  de  la  On  du  XI''  s.,  vrii. 
513.  —  (Voyez  Ilistoirr  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  doni  Ceillier, 
XI,  741  ;  XII,  50.) 

LIVIUS,  d'Arles,  poète  chrétien  (V 
s.),  II,  408  410.  —  Nous  no  savons 
rien  sur  sa  vie,  si  ce  n'est  ([u'il  na- 
(|uit  à  Arles  et  as-istait  souvent  aux 
prédications  de  saint  Iliiaire,  évoque 
do  cette  villo,  408.  —  Saint  Honorât 
lui  donne  les  titres  de  poi'tc  (!t  d'écri- 
vain célèbre,  409. — Nous  uo  connais- 
sons aucun  de  ses  ouvrages,  40'J.  — 
Il  y  avait  à  la  mémo  époque  un  Livius 
à  Narbonne,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Livius  d'Arles,  4ll9. 

LIVBK.  —  Etymologie  de  ce  mol  :  ce 
mot  vient  de /l'fce/',  membrane  ipii  se 
ti'oive  sous  l'écorce  de  cm'tains  ar- 
bi-os  et  dont  les  Romains  .se  .servaient 


pour  écrire,   r 


Prit  excessif 


des  livres  au  XP  s.,  vu,  3.  Voyez  ii- 
hraires,  Manmcrits. 

LIZIER  (saint),   évoque   de  Conserans 
(fin    du  VI''  s.).    —   Sa    Vie,  par  un 
anonyme  du  X''  s.  ;  cet  écrit  es!  plein 
d'anachronisnies   et    de    fables      vr 
209.  693. 

LO  ou  LANTO  (saint),  évêque  de  Cou- 
tances  (VP  s.).  Il  assiste  en  533  au 

second  concile  d'Orléans,  m,  104; 

en  53S,  au  troisième  d'Orléans,  m, 
178;  —  on  549,  au  cinquième  concile 
tenu  dans  cette  même  ville,  247. 

I-OBBES ,  monastère  au  diocèse  de 
(-;ambi-ai.    Vovez  Laulies. 

LOGOGRYPHÉS  de  Philippe  de  Har- 
veng,  abhé  de  Bonne-Espérance  li- 
en M 83),  XIV,  294,  295. 

LOIS.  —  Différents  recueils  do  lois 
connus  au  moyen  âge  : 

—  1"  Recueil  des  lois  données  aux 
Bourguignons  par  leur  roi  Gondebaud 
(V"  s.),  connu  sous  le  nom  de  lois 
Gomhelles,  m,  84. 

—  2"  Loi  salique,  autrefois  en  vigueur 
chez  les  Francs  Salions,  m,  0"-72. 

—  Clotaire  y  lit  quelques  change- 
ments, 279,  761. 

—  3"  Lois  des  Ripuairos,  des  Alle- 
mands et  dos  Bavarois.  Digobert  I''"' 
les  mil  dans  l'ordre  où  elles  sont  au- 
jourd'hui, m,  271,  761.  —  Ces  lois 
ont  beaucoup  de  rapports  avec  la  loi 
salique;  elles  contiennent  cependant 
plus  de  coutumes  d'origine  romaine 
que  cette  loi,  m,  550.  —  Elles  s'éten- 
dent longuement  sur  ce  qui  regarde 
les  clercs  et  les  choses  ecclésiastiques, 
ni,  557,  558. 

—  4"  Recueil  des  capilulaires  des  rois 
de  France,  par  Ansogise.  abbé  de 
Fontenelle.  Détails  sur  les  plus  im- 
portantes de  ces  ordonnances  et  sur- 
tout sur  celles  de  Charlomagne,  m, 
399  ;  IV,  375-392,  510,  589'-604  ;  v, 
35-37,  491-510. 

—  5"  R(!cueil  des  lois  de  Guillaume 
le  Contiuérant,  viii,  182-187. 

—  G"  Collection  des  lois  et  coutumes 
reconnues  et  observées  en  Angleti'rnî 
sous  Henri  II,  jtar  Ranulfe  de  Glan- 
ville,  gran  l-justicier  du  royaume  à  la 
même  é(ioque,  xiv,  5'iG-5i8. 

—  7"  Oidonnances  do  Rainiond  V, 
comte  do  Toulouse  (I  1  '18-1 194),  \v, 
59-G9.  Voyez /)/oiV,  Jurisprudence. 
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LOMBA.RD  (Picrr.-),  ('Vcniuc  d.i  Paris 
(XTPs.),  XII,  585-GlU. 

S  I".  Sa  vie,  585-588. 

—  Si'naissanco  en  Lombanlii'  d'unie 
l'ami llo  obscure,  585.  — 11  couimcnci! 
ses  ('tildes  à  Bologne,  vient  les  conti- 
nuer à  Reims,  puis  à  Paris,  ibid.  — 
11  obtient  dans  cette  dernière  ville 
nue  chaire  de  théolo.i^ie  qu'il  rempli:, 
avec  succès,   ix,  01,   67"2;  xii,   58li. 

—  Il  pas^e  à  bon  droit  iiour  le  chel' 
delà  théologie  scolaslique,  ix,  ilti. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Paris  (1159)  :  sa  mort  (IKiir, 
XII,  580.  —  Beau  trait  de  sa  modes- 
tie. 587,  7-23. 


5;  11.  Ses  écrits  : 


XII. 


A       rtuVRAIll^S     IMI'llIMi:; 

588-003. 

—  I"  Liber  Sdntfiiliarum  :  c'est  u:i 
recueil  do  passages  des  Pères  et  de-, 
anciens  Docteurs  sur  les  questions 
qui  s'agitaient  alors  dans  les  écoles, 
passages  distribués  par  ordre  de  ma- 
tières, 588,  589.  —  Cet  ouvrage  a 
mérité  à  son  auteur  le  litre  de  matin; 
(les  Sentcncfs;  001.  —  Etat  de  'a 
théologie  à  l'époque  où  ajiparut  ce  li- 
vre, 588.  —  Analyse  de  cet  ouvrage 
divisé  en  quatre  livres,  589-001.  — 
Le  premier  livre,  compris  en  qna- 
lanle-huit  n  (/(S(i»c(îO)!,'î.  «  roule  sur  les 
attributs  de  la  divinité.  Exposé  de  la 
doctrine  de  l'auteur  sur  la  Providen' c 
et  l'optimisme,  sur  la  [irescience  di- 
Dieu,  sur  sa  toute-puissance,  sur  sa 
volonté,  589-593.  —  Le  second  con- 
cerne les  créatures  :  les  anges  , 
l'homme,  les  animaux  ;  doctrine  de 
Pierre  Lombard  sur  le  libre  arbitre, 
la  grâce,  la  nature  du  péché  origiin'l 
et  (lu  péché  actuel,  593  595.  —  Le 
troisième  livre  traite  do  l'Incarnation, 
(les  trois  vertus  théologales,  des  dix 
coinuiandemonts  ,  etc.  Doctrine  de 
Pierre  Lombard  sur  le  culte  dû  à 
riiunianilé  de  J.-C,  sur  le  nihilisme, 
595-597.  —  Le  quatrième  livre  eii- 
lin,  embrasse  les  sacrements  de  l'an- 
cienne et  do  la  nouvelle  loi,  le  juge- 
ment dernier  ,  la  résurrection  des 
morts,  le  bonheur  des  saints  dans  le 
ciel  et  les  peines  des  damnés  en  en- 


l'er.  Doctrine  de  l'auteur  s;ir  (lucbjues- 
uns  de  ces  points,  597-001. 

—  2°  Commentaire  sur  les  Psaumes  cl 
1rs  Canliqites.  002. 

—  3"  Coinmciilaire  sur  la  cuncorde, 
évoiiriélifjtie,  ibid. 

—  h"  Comiiienlaire  sur  les  l'idlres  de 
saint  l'aul.  003. 

—  B  Ol.VRAQES  MANUSCRITS  OU  l>l'n- 

DUS,  003-004. 

• —  t"  Gloses  sur  Job  ; 

—  2°  Sermons  sur  les  dimanches  et 
fêtes  de  l'année; 

—  3"  Recueil  de  lettres  ; 

—  i"  Methodus  pracUcx  iheologiic  ; 

—  5"  Son  Apolofjie  conire  Jean  de 
Cornouailles,  003. 

—  C  —  Editions  dus  (jeuvuks  ui-: 
PiiîniUi  Lo.MUAno,  007-010,  724. 

—  Sa  diictuine,  son  linuDiTiox  ,  son 
iiKNiD,  SA  m\nii;re  u'ÉcniiiE.  -xn,  OO'i- 
007. 

—  Articles  de  sa  doctrine  rejetés  par 
les  maitres  de  théologie  de  Paris  (vers 
l'an  1300),  005.  —  Principaux  anta- 
gonistes de  sa  doctrine  :  Jean  de 
Cornouailles  ;  Gautier  ,  prieur  de 
Saint-Victor  ;  Joachim,  abbé  de  Flore 
en  Calabre,  004.  —  Sa  méthode, 
quoique  excellente,  est  abandonnée 
presque  universellement  dans  les  éco- 
les, 600.  —  (Vojez  Histoire  des  au- 
teurs sacrds  cl  ecclés. ,  par  dom  Ceillier, 
XIV,  5'i7-509.) 

LOMBARDS.  —  Saint  Prosper  est  le 
premier  auteur  qui  parle  de  ce  peuple 
[V  s.),  II,  390.  —  Evangélisalion 
des  Lombards  jiar  Clodosinde  et 
Théodclinde,  m,  27. 

LOMBERS,  dans  l'Albigeois.  —  Con- 
lerence  tenu  à  Lombers  (1105\  con- 
tre une  secte  d'hérétiques  nommés 
Bons-Hommes:  leur  condamnation, 
.XIII,  39(1,  391  ;  XIV,  181. 

*  LONGATOSTA  (Pierre',  poète  français 

(vers  1172),  auteur  d'une  traduction 
en  vers  fran(;ais  d'une  vie  de  saint 
Thomas  do  Cantorbéry,  composée  |iar 
Hérebert  de  Bosham,  secrétaire  de  ce 
prélat,  XIII,   '(7  1. 

*  LUXGCHAMPS  (Guillaume  do).  évèi|ue 

d'Ely  (v  en  1197).  Voyez  Guillaume. 
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LONGIS  (taint),  abbé  au  Maine  [VI' 
s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonymo  du 
X"-'  s.,  Yi,  207. 

LONREI,  plus  lard  SAINT-SIRAN, 
monastèrn  au  diocèse  de  Bourcjes  en 
Berry.  —  Son  Ibndateur  et  premier 
abbé  :  saint  Siran  (•]-  vers  0.")51,  m, 
i:U,  U'ii.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Lonrei  (lin  du  Vil"  s.),  écrit  une  Vie 
lie  sailli  Sii/irnyï  ou  Siran,  premier 
abbé  de  Lonrei,  ni,  044.  —  Un  autre 
moine  anonymo  de  Lonrei  (?),  VIL' 
s.,  écrit  la  Vie  de  sainl  Daronle,  moine 
if  vers  (J8.jï,  m,  G 32. 

LORRAINE.  —  Chroniques  de  Lor- 
raine, XY,  CiO  1-004. 

LORRIS,  en  Gàtinais.  —  Delà  «  cou- 
tume de  Lôrris ,  »  accordée  par 
Louis  Vil  (  1 1  ■'j.'j)  :  analyse  des  Irente- 
cinq  articles  qu'elle  contient,  xiv, 
T4-76.  —  Cette  coutume  ne  tarde  pas 
à  être  deninn  !ée  et  obtenue  pîir  plu- 
sieurs autres  villes,  xiv,  77. 

LOTHAIRE  L"',  empereur  (823-855), 
(ils  de  Louis  le  Débonnaire.  —  Ses 
révoltes  contre  son  père  (829-833), 
lY,  2I'J.  —  Recueil  de  ses  capitulai- 
res,  V,  507. 

LOTHAIRE  II,  roi  de  Lorraine,  deS55 
à  869. — Histoire  de  son  divorce  avec 
la  reine  Thietber;;e  (862),  v,  305, 
507.  Voyez  aussi  Advence  de  Met:.  — 
Ecrit  d'IIincmar  de  Reims  à  ce  sujet, 
V,  550. —  Recueil  de  ses  capitulaires, 
V,  507. 

LOTHAIRE,  lils  de  Louis  d'Outremer, 
roi  de  France  (954-980).  — •  Sun  sa- 
cre par  Artauld  de  Reims  (954),  vi, 
297. 

LOTHAIRE,  diacre  (IX°  s.l,  auteur  de 
diverses  pièces  de  poésie,  v,  212, 
766. 

LOTHAIRE,  abbé  de  Saint-iiermain 
d'Auxerre  (•[-  vers  865),  v.  V.HI. 

LOUIS. 

I.  noia  fie  Franeo  (V. 

LOUIS  F"'  le  Délionnaire,  empereur  et 
roi  de  France  (81  'i-840),  iv,  58:!-Ci07. 


§  I"'.  Histoire  de  sa  vie,  583-587. 

—  Sa  naissance  à  Chasseneuil  eji 
Aquitaine  (778),  583.  —  Dés  780,  il 
est  couronné  roi  d'Aquitaine  par  le 
pape  Adrien  I''"',  ibid.  —  Son  éduca- 
tion ;  ses  connaissances  dans  les  arts, 
les  sciences  et  les  lettres,  583,  584. 

—  Louis  dans  son  f^ouverpement 
d'Aquitaine  (jusqu'en  81 4  j;  sages  lois 
qu'il  y  établit,  584,  585.  —  Il  est 
couronné  empereur  à  Aix-laCbapelli! 
(septembre  813),  du  vivant  de  son 
père;  mort  de  Charlemagne  (814), 
535,  586.  —  Louis  se  montre  tou- 
jours le  protecteur  et  l'ami  des  lettres. 
Il  l'onde  plusieurs  école.-,  222.  — 
Premier  partage  de  l'empire  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  ses  trois  fds,  Lo- 
thaire.  Pépin  et  Louis  (817),  586.  — 
Notice  sur  les  dilVérentes  assemblées' 
tenues  sous  son  règne,  589-604.  — 
Révoltes  des  enfants  de  Louis  le  Dé- 
lionnaire  contre  leur  père,  motivées 
par  un  nouveau  partage  de  l'empire, 
219.  —  IJilïérentes  péripéties  de  cette 
lutte  :  Louis  le  Débonnaire  est  plu- 
sieurs fois  déposé,  puis  rélaldi  sur  son 
trône.  Il  est  une  dernière  fois  déposé 
à  l'assemblée  de  Compiègne  en  833, 
219,  586,  587.  —  Monuments  très- 
curieux,  fournis  [lar  saint  Agobard  de 
Lyon,  concernant  la  déposition  de  cet 
empereur,  iv,  577-579.  —  Sa  mort 
(20  juin  840);  son  épitaphe,  587.  — 
Son  portrait  physique  et  moral,  588. 

—  Ses  historiens  :  Eginhard,  Thé- 
gan,  l'Astronome,  Nithard,  etc.,  588. 
Voije:-  ces  noms.  —  Poème  d'Ernol- 
dus  sur  les  actions  les  plus  mémora- 
bles de  ce  prince  (829),  521,  522.  — 
L'histoire  de  Louis  le  Débonnaire  a, 
été  écrite  :  1"  par  l'Astronome,  con- 
temporain (H  favori  do  ce  prince,  v, 
50-52  ;  —  2"  par  Thégan,  v,   47- 'i9. 

Ji  II.  Lois,  oi'dounauces  et  autres  écrits  de 
ce  prince,  iv,  589-007. 

—  l"  Ses  Capilulnires  ;  détails  sur 
chacun  d'eux,  date  et  lieu  do  leur  pu- 
blication, 589-004. 
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—  2"  Lettres  qui  purLi'iit  son  nom  ; 
di''Lails  sur  cbacuiu;  d'ollos,  OO't  G07. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii,  376- 
:iS3  ;  xrii,  653.) 

LOUIS  LE  BÈGUE,  roi  de  France 
(877-879).  —  Ses  Cupilulaircs,  v,  507. 

LOUIS  m,  roi  de  France,  de  879  à 
88; 

LOUIS  IV  d'Outremer,  roi  de  France, 
de  936  il  954.  —  Son  sacre  à  Laon 
par  Artauld,  arclievèiiue  de  Reims 
(936',  vr,  296. 

LOUIS  V,  de  980  à  987 

LOUIS  VI  le  Gros,  .\i,  (;9G-07  5. 

S  !'■''.  Sa  vie,  656-058. 

—  Divers  surnoms  de  ce  prince,  656, 
700.  —  Sa  naissiince  en  1081,  056. 

—  Son  éducation  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denys,  657.  —  11  estassocié  à  l'em- 
pire en  1099,  et  commence  à  régner 
seul  après  la  mort  de  son  père,  Phi- 
lippe !'■'•  (29  juillet  1108],  657.  — 
Son  bon  gouvernement,  ix,  5.  — 
Etidjlissement  des  communes  :  avan- 
tages qu'en  retire  la  royauté,  xi,  059. 

—  Guerres  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
jdusieurs  seigneurs  du  royaume,  ix, 
12.  13.  —  Ses  guerres  .ivec  Henri  I"' 
d'Angleterre  ;  commencement  de  la 
rivalité  de  l'Angleterre  et  la  France, 
M,  057.  —  Il  donne  asile  en  France 
à  plusieurs  papes  persécutés,  et  con- 
tribue ijeaucoup  à  l'afTermissement 
d'Innocent  II  sur  le  Saint-Siège,  058. 

—  Louis  le  Gros  fait  sacrer  à  Reims, 
par  le  pape  Innocent,  son  second  fils 
Louis  le  Jeune  (25  octobre  1131),  xiv, 
'i4.  — Son  estime  pour  Sugor,  xir. 
304,  368.  —  Avant  de  mourir,  Louis 
le  Gros  abdique  entre  les  mains  de 
.son  ûls,  XII,  394. — Sa  mort  (P'"' août 
1 137),  XI,  658.  —  Monuments  histo- 
riques concernant  la  vie  de  ce  prince  : 

—  Sa  Vie,  par  Suger,  alihé  de  Saint- 
Denys,  xn,  391-395,  717. 

S  11.  Ses  lois,  diplômes  et  autres  écrits, 
XI,  658-075. 

—  1"  Principales  cliartos  communa- 
les octroyées  par  Louis  le  Gros;  il  ne 
nous  en  reste  plus  que  quatre,  600- 
663.  —  (a)  Charte  de  Noyon  (1108), 
000.  —  Ib)  Charte  de  Laon  :  princi- 


p.iux  ijrivilégos  octroyés  par  cette 
charte,  06U,  061.  —  (cl  Conlirmaiion 
des  usages  et  conventions  de  la  bour- 
geoisie de  Chelles  (1128),  002.  — 
(d)  Charte  de  Soissons  (1136).  662, 
003. 

—  2"  Précepte  accordant  aux  serfs  de 
l'église  de  Paris  la  capacité  de  témoi- 
gner en  justice,  003,  664. 

—  3"  Ordonnance  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Sainl-Denys  :  le  roi  donne 
pouvoir  à  l'abbé  et  aux  religieux  d'af- 
franchir leurs  serfs,  004. 

—  4°  Lettres  d'évocation  accordées  à 
l'alibaye  de  Téron  (12  avril  1120), 
064,  065. 

—  5°  Lettres  patentes  adressées  au 
prévôt  de  Paris  pour  lui  enjoindre 
«  de  tenir  la  main  aux  bourgeois  et 
de  se  faire  ]iayer  d'eux,  -  666. 

—  6"  Ordonnance  au  sujet  de  l'élec- 
tiOn  à  rarchevéché  de  Bordeaux, 
066,  067. 

—  7°  Chartes  particu'ières  de  Loui- 
le  Gros  ;  elles  sont  en  si  grand  noms 
bre  que  nous  nous  liornons  à  citer  les 
]ilus  importantes,  667-671.  —  (a) 
Charte  de  fondation  do  l'abbaye  de 
Saint- Victor  do  Paris  (1113),  607, 
668.  —  (bj  Charte  concernant  les 
démêlés  d'Etienne,  évéque  de  Paris, 
avec  Louis  le  Gros,  609.  —  (cl  Charte 
de  fondation  de  rab])aye  de  Montmar- 
tre (1134),  671. 

—  8°  Ses  Lettres,  072-674. 

—  9"  Discours  prononcé  par  Louis  le 
Gros-au  concile  de  Reims  (1119  , 
075.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
s(icrés  et  ccch's.,  par  dom  Ceillier, 
xiii,  538;  XIV,  1107-1123.1 

LOUIS  VII  le  Jeune,  roi  de  France  [-]■ 
en  1180),  XIV,  41-89. 

I  I":  Sa  vie,  41-48. 

—  Second  fils  de  Louis  le  Gros  et 
d'Adélaïde  de  Savoie,  il  est  sacré  roi 
du  vivant  de  son  père  (25  octobre 
11311,  44.  —  Mort  do  Louis  VI  : 
Ijouis  VII  commence  à  régner  seul, 
ibid.  —  Mariage  de  Louis  VU  avec 
Eléonore  d'Aquitaine,  xii,  370  ;  xiv, 
4',.  —  Démêlés  de  Louis  le  Jeune 
avec  le  pape  Innocent  H  au  sujet  de 
Pierre  de  la  Châtre,  élu  archevêque 
de    Bourges    (1140),    xin,    447-449'; 
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xiY,  ÔO.  —  Interdit  jeté  sur  le 
royaumo  par  Innocent,  II,  ix,  13.  — 
G-uerre  contre  le  comte  de  Champa- 
gne qui  Soutient  le  parti  de  Pierre  de 
la  Châtre  :  incendie  de  "Vitry  (H 42)  : 
réronciliation  de  IjOuIs  VII  avec  le 
papeCélestin  II  (1143),  ix,  13;  -xiv, 
50.  —  Départ  de  Louis  VU  pour  la 
croisade  (1146);  triste  issue  de  cette 
expédition,  xii,  371,  xtv,  51.  — 
Louis  le  Jeune  conçoit  le  projet  d'une 
nouvelle  croisade  :  comment  on  par- 
vient à  1  en  détourner,  xiv,  ûG.  — 
Répudiation  d'Eléonore  d'Aquitaine 
(1 151)  ;  ses  suites;  guerres  avec  Hen- 
ri II  d'Angleterre,  ix,  13;  xiv,  58. 
—  Louis  le.  Jeu  ne  épouse  successive- 
ment Constance  de  Castille  (■'■  en 
1160)  et  Adèle  de  (Champagne,  xiv, 
44.  —  De  ses  trois  femmes,  Louis  le 
Jeune  n'eut  qu'un  lils,  Philippe-Au- 
guste, 86.  —  Mort  de  Louis  le  Jeune 
(septembre  1 1 80)  ;  ses  épitaphes  ;cita- 
tionl,  46,  47.  —  Les  fautes  et  les 
malheurs  de  Louis  le  Jeune  n'ont  pas 
empêché  de  le  placer  parmi  ceux  de 
nos  rois  qui  méritent  l'ail'ection  du 
peuple  :  sa  piété,  sa  douceur,  sa  va- 
leur militaire,  xiv,  45.  —  Portrait 
i[ue  nous  fuit  de  ce  prince  un  histo- 
rien de  cette  époque,  184.  —  Protec- 
tion qu'il  accorde  aux  lettres,  ix,  7  ; 
XIV,  45.  —  On  peut  appeler  le  XII' 
s.  le  siècle  de  Louis  VII  (ce  prince  a 
régné  quarante-trois  ans)  :  grands 
hommes  de  ce  siècle,  42.  —  Etat  de 
la  France  sous  son  règne  :  alTranchis- 
sement  des  communes;  célébrité  des 
écoles  françaises,  42,  43.  —  Monu- 
ments historiques  concernant  l'his- 
toire de  Louis  VII  ;  —  Gesta  Liidovici 
seplimi,  Fraiicorumj-egis  :  oa  attribue 
cet  écrit  à  Odon  do  Deuil,  xiv,  1S7, 
188  ;  —  Lettres  de  Jean  do  Salisbury, 
concernant  l'histoire  de  ce  prince. 
XIV,  120-160,  passim:  —  Lettres  à 
lui  adressées  par  saint  Bernard,  xiii, 
162,  163,  175;  —  par  Pierre  le  Vé- 
nérable, 251  ;  —  par  Adrien  IV, 
294.  295;  —  par  Godefroy,  évéqur 
de  Lang>es,  352;  —  par  Gilbert  le 
(irand,  abbé  de  Citeaux,  384;  —  par 
Guillaume  VII,  seigneur  de  Montpel- 
lier, 327;  —  par  Raoul,  abbé  de 
Saint-Maurice  en  Valais,  569;  —  pai- 
Piern?,    évé(|ue  île    Itode/,.   570;    — 


parDrogon.  élu  andievéque  de  Lyon, 
571  ;  —  par  Baudouin  II,  évêque  de 
Noyon,  572;  —  par  Hugues  de  Tou- 
cy,  archevêque  de  Sons,  574  ;  —  par 
Hugues,  prieurdu  Mont-Thabor,  578  ; 
—  par  Pierre,  évOquo  do  Chalon-sur- 
Saône,  579;  —  par  Etienne,  abbé  de 
Cluny,  581,  582  ;  —  par  Josse,  ar- 
chevêque deïours.  582;  —  parAmau- 
ry,  patriarche  de  Jérusalem,  xiv,  1IJ3- 
•  165  ;  —  par  Alain,  évéque  d'.\u- 
xerre,  xiv,  359. 

S  II.  Lois  et  autres  écrits  de  ce  prince. 
XIV,  48-89. 


■  Ses 


letthes 


—  I  "  Lettres  aux  bourgeois  de  Roiaii; 
au  sujet  de  leurs  démêlés  avec  l'ar- 
chevêque de  cette  ville,  48-50. 

—  2"  Lettres  adressées  à  Suger,  pen- 
dant la  croisade  de  Louis  le  Jeune, 
51-55. 

—  3°  Lettres  au  sujet  du  schisme  qui 
sépare  l'Eglise  à  la  mort  du  pape 
Adrien  IV  :  Louis  VII  se  déclare 
pour  Alexandre  III  (1160),  56-58. 

—  4"  Lettre  à  Ermengarde,  vicom- 
tesse de  Narbonne  (1163),  59. 

—  5°  Lettre  au  pape  Alexandre  111 
il  162),  61. 

—  6°  Lettre  à  l'occasion  du  concile 
de  Latran  (1178),  61-63. 

—  7°  Lettres  en  faveur  de  Thomas 
Becket,  archevêque  de  Cantorbéry, 
65,  06. 

—  8°  Lettre  au  pape  sur  les  jeûnes 
prescrits  :  réponse  du  pape,  65. 

—  9°  Autres  lettres  moins  impor- 
tant*s  ;  beaucoup  de  ces  lettres  ne 
nous  sont  point  parvenues,  49-68. 

—  B  —  Chartes  et  ordonna.nces, 
XIV,  68-87. 

—  Un  jieut  les  diviser  on  quatre 
classes  : 

—  ('«;  Chartes  ayant  jiour  objet 
de  favoriser  des  abbayes,  îles  églises, 
des  prélats,  Og,  (J9  ;  —  ordonnance 
sur  les  élections  aux  évêchés  et  aux 
abbaye.s  d'Aquitaine  (1 137),  69. 

—  (b)  Chartes  accordant  ou  con  ■ 
servant  des  privilèges  aux  villes  ou 
conununes,  71-80;  —  onlonnance 
abolissant  plusieurs  mauvaises  coutu- 
mes de  la  ville  de  Bourges  et  en  éta- 
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lilissiinl  do  iiouvoUns  (1148),  71-73; 
—  couiumc!  de  Lorris  (1155)  :  analyse 
dos  trente- cini[  articles  qu'elle  con- 
tient, 74-70  ;  -  lettres  patentes  por- 
tant confirmation  des  anciennes  cou- 
tumes de  Paris  (H7U).  77,  78;  — 
autres  coulumcs  moins  importantes, 
7'.l  cl  pnssim:  —  loi  relative  à  la  cor- 
poration des  bouchers  de  Paris  (1102), 

70.  .   ' 

—  (r)  Chartes  ou  ordonnances,  (jui 
ont  rapport  au  domaine  du  prince, 
•i  ses  droits  domaniaux,  à  f[uelques 
contributions  imposées,  80-8-4  ;  — 
dans  la  plupart  de  ces  chartes  , 
Louis  VII  renonie  à  certains  droits 
dans  certains  pays  déterminés  :  énu- 
mération  des  plus  importantes,  80-   , 

8î. 

ff/i    Lois    concernant    la    police 

ou  l'administration  du  royaume,  8  4- 
8'J  :  —  ordonnances  contre  les  Juifs  | 
et  contre  plusieurs  sectes  d'héreti-  i 
que.s.  XIV,  84-86;  —  lois  de  paix  I 
établies  en  1155  à  l'assemblée  de 
Soissons,  86;  —  jugement  rendu  au 
parlement  de  Moret,  entre  le  duc  de 
Bour-oqne,  Eudes  II,  et  Godefroi, 
évèque'de  Langres  (H53  environ), 
f>-;  88;  —  ordonnance  rendue  à  Pa- 
ris (i  179)  pour  la  ville  d'Etampes  et 
tenant  à  la  l'ois  aux  droits  du  monar- 
que, aux  privilèges  des  communes 
et  à  leur  police  ou  administration  ; 
analvse  des  vingt-neuf  articles  qu'elle 
contient,  82-84. 

■  1.  ltiver.<i. 

I.OIjIS  le  Germanique,  lils  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Sa  révolte  contre  son 
père  (S30-S33),  iv,  219. 

LOUIS,  surnommé  ['Ancien,  diacre  et 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège 
(XL  s.),  auteur  d'une  histoire  du 
transport  des  reliques  de  saint  Lau- 
rent, martyr,  de  Rome  à  Liège,  vu, 

571.  (Voyez  Histoire  des  auteurs 

yicvés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xiii, 
262,  263.) 

LOUPouLEU. 

I.  «alnl»  dr  eu  nom. 

LOUP  (saint),  évèque  de  Baveux  (mort 
vers  405),  n,  il7-41'J.  —  Originaire 
(le  Bayeux,  saint  Loup  est  ordonné 


diacre  en  cette  ville  par  saini  Riili- 
nien.  puis  élu  son  successeur  (458", 
418.  —  Sa  mort  (465),  ibid.  —  On 
prétend  que  saint  Loup  travailla  à 
une  Vie  de  Henobcrl  :  elle  ne  nous  est 
point  parvenue,  418. 

LOUP  (saint),  évéïpie  de  Troyos  en 
Champagne  (mort  le  20  juillet  470), 
ir,  480-49 i. 

^  I".  Sa  vie,  II,  486-401. 

—  Sa  naissance  à  Toul.  à  la  fin  du 
IV  s.,   d'une  famille  illustre,    480. 

—  Par  son  mariage,  il  devient  l'allié 
de  saint  Hilaire  d'Arles,  486.  — 
Ajirès  sept  ans  de  mariage,  Loup  se 
retire  à  Lérins,  487.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Troyes 
(427),  ibid.  —  Sa  mission  en  Grande- 
Bretagne  pour  combattre  l'hérésie 
pélagienne  (429),  9,  258,  488.  — 
Sa  science;  sa  piété,  ses  miracles, 
487,  488.  —  Ses  relations  avec  saint 
Eupluone  d'Aulun  et  saint  Sidoine, 
489.  —  Sa  mort  (le  20  juillet  479). 

489.  —  Ses  discrples  :  saint  Sévère, 
saint   Polychrone,    saint   Albin,    u, 

490.  —  U  nous  reste  deux  Vies  de 
saint  Loup,  éwque  de  Troyes  :  la  pre- 
mière, écrite  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  V"  siècle,  ii,  690-692;  —  la 
seconde,  par  un  autre  anonyme  de  la 
lin  du  IX'  s.,  v,  050. 

i;  IL  Ses  ouvrages,  ii,  490-494. 

—  r  Lettre  touchant  les  veilles  de 
Pâques,   de  Noël    et  de  l'Epiphanie 
au    sujet  des   clercs   bigames    et  de 
ceux  qui  entraient  dans  le  ministère 
sacré  étant  déji'i  mariés.  490-492. 

— :■  2"  Lettre  à  saint  Sidoine  (471), 
492,  493. 

—  3"  Plusieurs  autres  écrits  que  l'on 
ne  fait  que  supposer  sans  les  connaî- 
tre, 494. —  (Voyez  Ilislairc  des  ah- 
tiiurs  sacrés  et  ecch-s. ,  par  dom  CeiUier, 
X,  356-360.) 

LOUP  (saint),  évèque  de  Lyon.  "En 
538,  il  préside  le  troisième  concile 
d'Orléans,  m,  178-180. 

LOUP  (saint),  évèque  de  Chalon-sur- 
Saône  (commencement  du  "VIL'  s.), 
m,  433.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  IX*"  s.,  v,  051.  —  His- 
toire de  l'invent'on  de  son  corps  par 
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un  anonyme  de  la  fin  du  IX'  s . .  ▼, 
669.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
511.) 

LOUP  (saint),  ou  Leu,  évoque,  de  Sens 
[■^  en  623).  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  VIP  s.,  iv,  191, 
192,  691. 

LOUP,  évêque  de  Châlons-sur-Marne, 
auteur  d'une    Vie  assez  mauvaise  de  j 
saint  ifaximin  de  Trêves,  iv,  192;  v,    j 
267.  —  En  535,   il    assiste   au   pre-   j 
raier   concile  de  Ciprniont,  m,  171- 
173. 

'  LOUP,  poëte  et  rhéteur  (V  s.),  ii,  583- 
585.  —  Né   à    Périsueux,  marié  à  I 
Agen,   il  donne  des    leçons  de  rhé-   I 
torique  dans  ces  deu.x  villes  alternati-  ' 
vement,   ii,   583.  —  On  croit   qu'il 
s'occupa  au.ssi  de  poésie  et  de  mathé- 
matiques, 584.   —  Sp.s  relations  avec 
saint  Siduine,  584.  —  Le  traité  De 
figuris  senlentiarum  ac  verborum  ne 
peut  être  île  lui,  585. 

LOUP,  homme  de  lettres,  conseiller  du   i 
roiSigebert  (VP  s.),  m,  20. 

LOUP,  abbé  de  Ferrières  (iX*   s.),  v. 
255-272. 

§1".  Sa  vie,  255-259.  I 

i 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Sens  ; 
célébrités  de  sa  famille,  255.  —  Son   ' 
éducation  ;   son   se  our  à  Fu'de  pour 
se  perfectionner  dans  les  lettres  (830- 
836),  IV,  242;  v.  255.  256.  —  G  est  ' 
le  meilleur  écrivain  de  son  siècle,  v, 
270.  —  Son  crédit  à  la  cour  ;    il  est 
nommé  abbé  de  Ferrières  (842),  v, 
257.  —  En   844,  U   assiste  à  la  ba- 
taille d'Ângoulème  et  pense  y  per.ire   • 
la  vie,  258.  —  Conciles  au\([uels  il   I 
assiste  de  844-850,  257,  258.  — Son 
rôle  dans  les  discussions  sur  le  pré- 
destinatianisme  ,    iv,    2()3-266.    —  ' 
Sa  mort  (vers  862),  v,  258. 

ï;  II.  Ses  écrits,  v,  259-272. 

—  1°  Ses  Lettres  au  nombre  de  cent 
trente,  surdivors  sujets  :  sur  la  théo- 
logie, laliltéraiure,  etc.,  259-261. 

—  2"  Canons  du  second  concile  de 
Verneuil  tenu  en  6  i4,  261 ,  262,  269. 

—  3°  Traité  «ur  le  lilire  arbitre,  la 


double  prédestination  et  le  prix  de  la 
mort  de  J.-C,  iv,  263-266  ;  v,  262. 

—  4°  Collection  de  passages  des  Pè- 
res sur  la  matière  qu'il  discute  dans 
le  traité  précédent;  notice  sur  les  dif- 
férentes éditions  et  manuscrits  de  ce 
recueil,  v.  263-267. 

—  5°  Vie  de  saint  Maximin,  évêqut 
de  Trêves  (?);  cette  vie  semble  plutôt 
appartenir  à  Loup,  évêque  do  Chalons- 

.     sur-Marne,  267. 

—  6°  Vie  de  snint  Wigbert,  abbé  de 
Fritzlar  en  Hesse  (■;   vers  746),  268. 

—  7"  Deux  Homélies  sur  saint  Wig- 
bert. 268,  269. 

—  8"  Deux  Hymnes  en  l'honneur  du 
mémo  saint,  269. 

—  9"  Histoire  abrégée  des  empe- 
reurs romains,  269. 

—  10"  Quelque»  auteurs  lui  ont  at- 
tribué à  tort  le  dialogue  entre  Euti- 
cius  et  Théophile  sur  l'état  de  l'Eglise, 
269,  270. 

—  Editions  de  ses  oeuvres,  v,  270- 
272,  769.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dont 
Ceillier,  xti,  500-515.) 

LOUP  (SAINT-),  monastère  à  Troyeg. 
Voyez  Saint-Loup. 

LOUPEL,  moine  de  Moutier-la-Celle 
près  de  Troyes  en  Champagne,  au- 
teur d'une  Vïiî  de  saint  Frodobert  qui 
ne  nous  est  point  parvenue,  m,  632. 

—  (Voyez  llist.  des  auteurs  sacrés  r.t 
ccc/'^i.,  par  dom  Ceillier,  xn.  886.) 

LOUVRE.  —  Ce  palais  est  commencé 
par  Pliiii|ipeAnguste  (?),  ix,  5. 

LOY,  munastèrc  au  diocèse  de  Tour- 
nai. On  en  attribue  la  fondation  n 
Thierrv  d'Alsace,  comte  de  Flandre 
(1147),'  XIII,  397. 

LOZINCtA  (Herbert),  évêque  de  Nor- 
wich.  Voyez  Hrrbert. 

LUBIN  (saint)  ,  évêque  de  Chartres. 
En  551,  il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Paris,  m,  257.  —  Sa  Vie, 
écrite  par  un  anonyme  vers  590,  m, 
357-359.  —  L'auteur  de  cette  vie  a 
copié  quelques  traits  dans  la  vie  de 
saint  Avit,  m,  267. 

LUC  (saipt) ,  évangéliste.  Il  s'attache 
plus  que  les  autres  évangélistes  à  l'or- 
ilre  historique,  i",  356.  —  Commen- 
taire .Sur  saint  Luc,  par  saint  A»n- 
broise,  i",  355. 
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LUC  du  In  Barre,  trouvère  du  XII"  s.  : 
sa  lin  misérable,  xii,  107  198,. 

*  LUCabbéduMont-Cornillon  etdeBeau- 

Repart  à  Lipge  ,  abbayes  de  l'ordre  i 
de  Prémontré  (-f  le  24  octobre  1178 
ou  H79).  XIV,  8-10.  —  Trithème  lui 
attribue  des  sermons,  des  épitres,  des 
opuscules  .qui  ne  nous  sont  point 
parvenus,  8.  —  On  ne  connaît  de  lui 
qu'un  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  sous  le  titre  de  Sum- 
mariola,  8-9.  —  Il  est  probalile  que 
les  Moralités  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques attribuées  à  Philippe  de  Bonne- 
Espérance  lui  appartiennent,  9,  10. 
LUCE  (faintei,  vierge  et  martyre  à  Sy- 
racuse. —  Ses  Actes,  par  Sigebert  de 
Gcmblou  (t  on  1112),  ix,  54G,  547. 

*  LUGES   DU  GAST,  chevalier  et  sei- 

gneur du  château  du  Gastprès  de  S;i- 
lisbury,  en  Anuleterre  (un  du  XIP 
s.],  XV,  494,  495.  —  On  ne  sait  rien 
sur  sa  vie;  dès  avant  1 180,  il  traduit 
de  latin  en  prose  française  le  roman 
(le  Tristan  le  Léonais  et  commence 
la   traduction   du   Saint-Gr-aal ,   ibid. 

'  LUCIDE,  prêtre  en  Provence  (vers  la 
fin  du  V°  s.),  II,  4  54-456.  -  Ses 
erreurs  :  il  soutient  que  l'homme 
pouvait  être  sauvé  par  la  seule  puis- 
sance de  la  grâce  sans  être  obliL'é  d'y 
coopérer,  ii,  454-456. — Fauste  de 
Riez  s'ellbrce  de  le  faire  revenir  de 
ses  erreurs  par  plusieurs  entreliens 
particuliers,  puis  le  réfute   par  écrit, 

454.  —  Traduit  devant  le  concile 
d'Arles,  Lucide  finit  par  signer  plu- 
sieurs propositions  ,  que  l'on  peut 
croire  semi-péla^iennes,  455.  —  On 
peut  croire  que  l'acte  de  sa  rétracta- 
tion est  l'œuvre  de  Fauste  de  Riez, 

455,  456.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés . ,  par  doin  Ceillier, 
X,  425,   437,  G57.) 

LUCIEN  (saint),  apôtre  de  Beauvais, 
martyr  (fin  du  IIP  s.).  —  Ses  Actes, 
par  un  anonyme  de  la  fin  du  VIII° 
s.,  IV,  194. 

LUCIFER,  de  Cagliari,  exilé  par  les 
Ariens  ;  écrivit  un  ouvrage  intitulé  : 
Qu'il  ne  faut  point  épargner  ceux  qui 
pèchent  conlrr  Dieu.  Celait  le  moment 
où  les    évoques  gaulois  venaient  do 


tomber  à  Rimini,  133.  —  Paul  écri- 
vit contre  cel  ouvrage  son  traité  De  lu 
pénitence j  132,  133.  —  Saint  Hilai- 
re  professait  des  doctrines  tout  oppo- 
sées dansson  \.Ta.'Xii  Des  Synodes,  193. 
LUCIFER,  sous  diacre  .  auteur  d'un<' 
Vie  de  saint  Euverl,  évoque  d'Orléans, 
iT,  686. 

LUCIOLUS,   professeur  d'éloquence  à 

Bordeaux  (IV'  s.),  i»,  113. 
LUCIUS  PLUTIUS,  Voyez  Plotius. 
LUCIUS,  poète,  natif  de  la  Coltibérie, 

i*,  56: 
LUCIUS  III,  pape,  mort  ii   Vérone  le 

24  novembre  1185,  xiv,  456. 
LUÇON,  monastère  érigé  depuis  en  èvê- 

ché.    —    Origine  de  ce  monastère  :  il 

est  fondé  par  Falcon  de  ïournus  (fin 

du  XI"  s.i,  vm,  329. 

*  LUDGER  (saint),  évêque  de  Mimigern- 

ford  (Munster)  en  NVestphalie  (-[-  en 
809),  IV,  359-362.  —  Sa  naissance 
en  Frise;  son  éducation  sous  Alcuin, 
359.  —  Son  élévalion  à  l'épiscopat 
(802),  360.  —  Son  voyage  à  Rome 
et  au  Moot-Cassin;  ses  missions 
chez  les  Frisons  et  les  Saxons,  ibid. 
—  Sa  mort  (■:6  mars  809),  360.  — 
Son  épitapbe  (citation),  360,  361.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  Vie  de  saint 
Grégoire,  ahhé  dilrecht,  son  maître, 

361,  705.  —  On  lui  -a  attribué  sans 
preuves  divers  autres  ouvrages,  361, 

362.  —  Sa  Vie,  écrite  vers  841  par 
Altfride,  un  de  ses  successeurs  sur  le 
siège  de  Munster,  v,  57-59.  —  Au- 
tres Vies  de  saint  Ludgcr,  par  diflé- 
rents  anonymes  du  IX°  s.  ;  notice 
sur  chacune  de  ces  vies,  v,  659, 
660.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecctés. ,  par  dom  Ceillier, 
m,  214-218,  XIII,  66.) 

LUDOLPHE,  premier  prieur  de  Saint- 
André  d-^  Bruges  (1105-H20),  au- 
teur d'une  lettre  i-ur  l'origine  de  ce 
monastère, j,  268. 

LUDOLPHB,  archev.  de  Magdebourg 
(1 1921,  élève  desécolesde Paris,  1X.77. 

LUERNE,roi  des  Auvergnats  (?),  i*,27. 

*  LULLE  (saint),  archevêque  do  Mayence 

(t  787),  IV,  94,  96,  171-173.  —  Sa 
naissance  en  Angleterre,  son  éduca- 
tion,   171.   —  Son  élévation  sur  le 
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siège  archiépiscopal  de  Mayence , 
171.  —  En  76j,  il  assiste  à  l'assem- 
blée d'AlUgni  sur  Seine,  iv,  129;  — 
Vers  732,  il  passe  en  Allemagne  où 
il  partage  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Boniface,  171.  —  Lettre.s  de 
saint  Boniface  qui  lui  sont  adressées, 
IV,  95,  107-109.  —  Sa  mon  (1"  no- 
vembre 787),  sa  sainteté,  172.  — ■  Il 
nous  reste  de  lui  neuf  lettres  adres- 
sées à  diverses  personnes,  liii/.;  —  et 
une  charte  de  donation  à  l'ahbayc  de 
Fulile  (25  septembre  785),  173.  — 
(Voyez,  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xn,  i7  et 
130.) 

LUMINARIDUS  ECCLESLE  (DE),  catalo- 
gue des  écrivains  ecclésiastiques,  par 
Honoré  d'Autun  (XII«  s.),  xu,  177. 

LUNEL,  petite  ville  au  diocèse  de  Ma- 
guelone,  à  quatre  lieues  de  Mont- 
pellier. Ecole  juive  qui  s'y  lient  au 
XII' s.,  IX,  133. 

LUPERGIEN,  évêque  de  Fréjus.  En 
527,  il  assiste  au  concile  de  Carpen- 
tras,  m,  154; —  en  529,  à  celui 
d'Oran.;e,  146-149. 

LUPICIN  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  (^ondat  (V"  s.),  m,  GO. 
—  Son  histoire  par  un  anonyme, 
moine  de  Con;lat  (515),  m,  74. 

LURE  (monastère  de),  au  diocèse  de 
Besançon.  —  Sa  fondation  par  saint 
Déicole  (VII*  s.1,  m,  437.  —  Son 
premier  abbé;  saint  Déicole,  Dicy  ou 
Dicl  (t  vers  G26),  vi,  410.  —  Un 
anonyme,  moine  de  î.urc,  écrit  vers 
981    la    Vie  de  saint  Déicole,  vi,  410. 

LUSIGNAN  (Gui  de),  roi  de  Jérusa- 
lem, puis  de  Chypre  (•[•  en  1 194),  xv, 
57-59.  —  Principaux  faits  de  sa  vie, 
ibid.  Voyez  Gui. 

LUTBEUT,  premier  abbé  du  monas- 
tère d  llirsauge  ,  auteur  d'un  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  Canti- 
ques (IX'  s.),  IV,  235,  236. 

LIJTHELME ,  modérateur  de  l'école 
d'Hirsauge  (891),  iv,  236. 

LUTUUDE  (sainte),  vierge  (Cn  du  V 
s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X"  .s.,  XV,  028,  629. 

LUXE.  —  Sermon  contre  le  iuxe  des 
femmes  par  .Milon  ,  évèque  de  Té- 
rouane  (y  on  1 158),  xiii,  286. 

LUXEUIL,  abbaye  au  diocèse  de  Be- 
sançon.  —  Sa   fondation    par  saint 


Colomban  avant  la  Un  du  VI''  s.,  m. 
437.  —  Célébrité  de  son  école  au 
VIP  s.,  ni,  437.  —  Evéqucs  et 
grands  hommes  qui  en  sont  sortis  au 
VIP  s.,  III,  437.  —  On  a  très-peu  de 
renseignements  sur  son  école  aux 
VHP  et  XP  ss.,  IV,  249.  —  Célé- 
lirité  lie  son  école  sous  le  professeur 
Constance  (•]■  en  1015),  vu,  32.  — 
Histoire  de  saint  Eustase,  abbé  deLu- 
xeuil  (010  à  625),  m,  534-537  ;  — 
d'Angelome  (vers  le  milieu  du  IX" 
s.),   V,  133-141. 

LUXINIUS  (Otiniar),  auteur  des  Alk- 
goriw  simul  et  Tropoloyix  in  locos 
uiriusque  Tcstamenli,  xni,  468. 

LYCORIS,  nom  donné  par  Gallus  à  sa 
maîtresse  Cythéris  quand  il  la  célé- 
brait dans  ses  vers,  I*,  104,  111. 

LYDIN,  philosophe  marseillais,  sui- 
vant le  P.  Guesnai  (!),  i-^,  100. 

LYDIA ,  maîtresse  du  poète  Valère 
Caion,  i\  90. 


LYON. 


I.  Histoire  civile. 


—  Sa  fondation.  Elle  commence  par 
être  la  capitale  dos  Ségusicns,  i*,  51. 

—  Incendie  de  Lyon  (05  ans  avant 
J.-C),  I*,  211,  214.  —  Rétablisse- 
ment de  Lyon  par  Plancus  (25  ans 
av.  J.-C),  i"*,  433.  —  Après  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains, 
Lyon  devient  la  métropole  de  la  pre- 
mière Lyonnaise  et  la  résidence  or- 
dinaire' des  préfets  dans  les  Gau'es, 
I*,  51;  II,  504.  -  Foires  de  Lyon 
célèbres  au  IP  siècle,  i,  292.  —  Lyon 
devient  la  capitale  du  royaume  bour-  ■ 
guignon,  à  la  lin  du  V«s.,  m,  82.  — 
Accord  fait  en  1 173  parGuichard,  ar- 
chevêque do  Lyon,  avec  b^s  comtes 
de  Forez,  touchant  le  domaine  utile 
et  honorilique  de  cette  ville,  xiv, 
180, 

II.  lllaloli'c  ecolôaliiadiiuc. 

—  Fondation  de  l'église  de  Lyon  au 
IP  siècle,  P,  290-294.  —  C'est  à 
Lyon  que  l'Evangile  fut  d'abord  an- 
noncé, et  de  Vd  qu'il  se  répandit  dans 
les  diverses  contrées  de  la  Gaule,  i*, 
225.  —  Premier  évèque  de  Iiyon  : 
saint  Potliin  (?|,  p,  289,  446.  — 
Gloires  de  l'église  de    Lyon.  P.  303. 
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—  Premiers  martyrs  de  Lyon,  i*, 
"^88-291 .  —  Conciles  tenus  à  Lyon, 
i-^,  295-299,  447  :  —  1°  Dum  Rivet 
n'admet  pas  le  premier  concile  de 
Lyon  oîi l'hérésie  des  Marciotiisles  est 
condamnée,  i*.  295;  —  2°  \ers 
480  (?),pour  éclaircir  queliiues  points 
de  doctrine  et  condamner  certaines 
erreurs  contraires  au  libre  arbitre,  u, 
459,  4C0  ;  —  ses  actes  ne  nous  sont 
point  parvenus,  459;  —  3"  confé- 
rences tenues  à  Lyon  (2  sept.  499) 
entre  les  catholiques    et  les  ariens. 

—  Ces  derniers  furent  confondus,  u, 
678-684;  —  4°  en  517,  au  sujet  de 
l'inceste  d'un  certain  Etienne,  m, 
93;  —  50  en  560  :  déposition  des 
évêques  Salone  et  Sa,i;iliaire;  canons 
sur  différents  points  de  discipline  ec- 
clésiastique, III,  286-288  ;  —  6"^  en 
583  :  canons  sur  le  célibat  des  évê- 
ques et 'des  prêtres,  etc.,  m,  336, 
337;  _  7»  en  1080  :  condamnation 
et  déposition  de  Manassé  1",  arche- 
vêque de  Reims,  viii,  654.  —  Usa- 
ges de  l'église  de  Lyon  dans  ses  offi- 
ces au  IX'  s.,  IV,  580.  —  Confirma- 
tion du  droit  de  primatie  de  l'é^çlise 
de  Lyon  sur  celle  de  Sens  (1096), 
IX,  311.  — -  Statuts  de  l'église  de 
Lyon  renouvelés  au  XII"  s.,  par 
Guichard,  archevêque  de  cette  ville, 
nv,  182,  1.83. 

■II.    III/«tolrc    llttr'ralrp. 

—  On  cultive  les  sciences  à  Lyon  dès 


les  temps  les  plus  reculés,  1  *  ,  51.  — 
Des  jeu.x  littéraires  s'y  établissent 
au  l"  siècle,  i' ,  136-  —  Libraires  à 
Lyon  dès  le  commencement  du  II" 
siècle,  I*,  231.  —  Langue  en  usage 
à  Lyon.  On  y  parle  encore  grec 
quand  les  premiers  ouvriersde  l'Evan- 
gile y  arrivent,  i*,  228.  —  Etat  flo- 
rissant des  écoles  de  Lyon  au  III*  s.. 
I*,  177,  216,243,  319;  —'au  VIIl" 
s.,  IV,  12;— Au  IX',  3.,  IV,  226.  — 
Célébrité  de  ses  écules  au  X"  s  ,  sur- 
tout pour  l'étude  de  la  philosophie, 
VI,  37,  44. 

IV.  t-lslp  rhronologlf|ur  «l«'.«>  arctaevf- 
qucx  <!<■  I.yon  uyant  iino  hlographle 
Mpeeiiilo    dans  l'Histoire  littéraire. 

—  Saint  Eucher  (mort  vers  449),  11, 
275.  —  Saint  Patient  en  476,  11, 
504.  —  Saint  Rustice  (493-499),  11, 
675.  —  Saint  Viventiole  (517),  m, 
94.  —  Leirade  (798-814),  iv,  433, 
439.— Saint  Agobard  (816-840),  iv- 
567-583.  —  Amolon  '841-852),  v, 
104-111.  —Saint  Rémi  (852-875). 
v,  449-461.  —  Halinard  (1046, 
1052),  VII,  447-451.  —  Saint  Ge- 
bouin  ou  Jubin  (1077-1082),  viii- 
104^109.  —  Hugues  (1082-1106), 
IX,  303-328.  —  Josceran  (lllO- 
1117),  X,  147-153.— Rainald  (1128- 
1 129),  XI,  85-90.  —  Guichard  (1165- 
1180  ?),  XIV,  179.183. 
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MACAIRE  (saint),  archevêque  d'An- 
tioche,  mort  au  monastère  de  Saint- 
Bavon  de  Gand  le  10  avril  1012, 
VII,  230.  —  Sa  Vie,  par  un  moine  de 
Saint-Bavon,  son  contemporain;  his- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques 
par  le  môme,  230.  —  Autre  Vie  de 
saint  Macnire,  écrite  vers  1067  par 
un  anonyme  de  Saint-Bavon  de  Gand, 
VII,  231. 

MACAIRE,  professeur  de  belles  lettres 
àCorbie  (vers  826),  iv,  231. 

*  MACAIRE,    abbé    de   Fleury   (7    en 


1162),  XIII,  313-315.—  Neveu  d'Al- 
bérie,  cardinal  évèque  dOstie,  Ma- 
caire  devient  successivement  prieur 
de  Longpont,  abbé  de  Morigny,  enfin 
abbé  de  Fleury  (1139-1102),  313.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à  Pons, 
abbé  de  Vézelay,  et  une  déclaration 
.sur  un  différend  entre  l'évêque  de 
Meaux  et  l'abbefse  do  Farmoutier 
(1155),  314.  —  On  lui  attribue  un 
glossaire  grec  latin  ;  re  glossaire  n'est 
point  par  ordre  alphabétique ,  c'est 
une  suite  de  nomenclatures  disposées 
par  ordrn  de  matières.  314,  315. 
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MACARIUS,  évêque  d'Ansoulême  (f 
vers  576).  Voyez  Mérérius. 

MACER  ,  poëte  écossais  retiré  en 
France,  auteur  d'une  salvre  (XII'  s.), 
X,  27. 

MACHABÉES  (les  sept).  —  Leurs  Ac- 
tes, écrits  en  vers  par  Marbode  de 
Rennes  (7  en  1123),  x,  372.  — 
Poëme  sur  les  Machabées  par  Hilde- 
bertdu  Mans  (f  en  1134),  i»,  186, 
272;  xt,  377.  —  Traduction  fran- 
çaise des  livres  des  Machabées  par  un 
anonyme  du  Xl°  s.  :  extraits  de  cette 
traduction  (de  Pastoret),  xiii,  13-15, 
23.  — ^  Explication  de  ces  mêmes  li- 
vres par  Raban  Maur  (840),  v,  164, 
165. 

MAGLOU  (saint),  \o\qz  Malo. 

MAÇON.  —  Dilîérenis  conciles  tenus 
dans  cette  vilte  :  1°  en  .■J82  (l'^'  nov.); 
canons  de  ce  concile  sur  le  jeûne  et 
la  discipline  monastique,  etc.,  m, 
328-330;  —  2°  en  585;  jugement  de 
plusieurs  évéques  qui  avaient  em- 
brassé le  parti  de  l'aventurier  Gonde- 
baud  ,•  canons  de  ce  concile  sur  l'ob- 
servation du  dimanche,  la  messe,  le 
respect  du  aux  prêtres,  m,  343-345  ; 
—  3°  en  023,  au  sujet  des  accusa- 
tions avancées  contre  la  règle  de 
saint  Golomban,  m,  421. 

MACRE  (sainte),  martyre  de  la  lin  du 
HT"  s.  Ses  Actes,  par  un  anonyme  de 
laQn  du  IX'  s.),  v,  663. 

MACRIN,  empereur,  successeur  de  Ca- 
racalla,  qu'il  lit  tuer  (217),  f*,  355. 

MAGRINUS,  professeur  à  Bordeaux, 
maître  d'Ausone,  i",  64. 

MACROBE  (Ambroisc),  auteur  de  con- 
férences qui  ont  pris  le  nom  de  Sa- 
turnales,  11,  133. 

MADALULFE,  peintre  du  IX' s.,  iv, 
517. 

MADELBERTE  (sainte),  abbesse  dn 
Maubeuge.  — Sa  Vie,  encore  manus- 
crite, par  Huchald,  moine  du  X's., 
vr,  220. 

MADIRAN,  monastère  au  diocèse  de 
Tarbes  —  Histoire  de  son  origine 
par  un  moine  anonyme  de  Marcillac 
(iin  du  XI"  s.),  vin," 323,  324. 

MAESTRIGIIT.  —  Cette  église  était 
très-florissante  au  VU"  s.,  m,  433. 

MAGDALVIG  (saint),  évêque  de  Ver- 
dun. —  Son  éloge  par  un  anonyme 
du  IX«  s.,  V,  332. 


MAGDELEINE  (saintel.  — Panégyrique 
de  cette  sainte  par  Guiliert,  abbé  de 
Nogent(f  en  1124),  x,  452.  —  Au- 
tre panégyrique  de  celte  sainte  par 
Hildebert  du  Mans  (f  en  1134),  xi, 
331.  —  Hymne  en  son  honneur  par 
Marbode  de  Rennes  (f  en  1 123),  x, 
373. 

MAGIE,  MAGICIENS.  —  La  magie 
tire  son  origine  de  la  médecine,  1*, 
38.  —  Dès  le  IV'=  siècle,  les  magi- 
giciens  sont  déclarés  ennemis  du 
genre  humain,  et  punis  comme  tels, 
I*,  5.  —  Hilaire,  fameux  magicien  du 
IV"  s  ,  i".  212.  —  Traité  de  Raban 
Maur  sur  la  niMgie  (842),  v,  173.  — 
Diiïérenies  pratiques  de  magie  sont 
renfermées  dans  un  ouvrage  sur  le» 
pierres  précieuses  de  Marbode,  11, 
337,  338;  x,  383-386,  —  Exemple 
de  magie  au  XII"  s.,  x,  307. 

'  MAGINHARD,  moine  de  Fulde;  flo- 
rissait  vers  le  milieu  du  IX"  s.,  v, 
272.  —  Il  nous  re.-te  de  lui  :  1°  Un 
panégyrique  ou  Eloge  de  saint  Fer- 
ruce,  martyr,  272,  273;  —  2°  un 
traité  sur  la  foi,  la  variété  du  sym- 
bole, etc.,  273.  —  (Voyez  Hisloirt 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  523-524.) 

MAGLOIRE  (saint),  évêque  de  Do!  (y 
vers  575).  —  Sa  Vie,  llisloire  de  la 
translation  de  ses  reliques  ,  par  deux 
anonymes  de  la  lin  du  X'  s.,  vi, 
540-542. 

MAGNE  (saint),  premier  abbé  de  Fues- 
sen  au  diocèse  d'Augsbourg  (■}•  vers 
665).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nymedèsla  finda  Vil"  s.,  m,  635. — 
Elle  est  retouchée  au  IX"  s.,  par  Er- 
menric,alibé  d'Elwangen.v,  326,770. 

'  MAG  NON  ou  MAGNUS,  archevêque 
de  Sens  (8U1    à  818),   iv,  420-428. 

—  Ses  grandes  connaissances,  426. 

—  Charlemagne  avait  en  lui  une 
très-grande  conliancc,  ibid.  — •  Lettre 
que  lui  écrivit  remi>ei'eur  Louis  le 
Débonnaire,  60'i.  —  On  attribue  à 
Magnon  :  —  1"  un  traité  Iht  mystère 
du  baptême,  427;  — 1"  une  explica- 
tion du  dioit,  dédiée  ;\  Charlemagne, 
427.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiasl.,  par  dom  Oillier, 
XII,  250-252.) 
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MAGNlTLFE.homme  de  lettres  (VI'  s.), 
ni,  '20. 

MA.GNUS,  évéque  de  Conicle.  —  En 
554,  il  assiste  au  concile  d'Arles,  m, 
264. 

MAGUELONE  ancien  é-çêché  du  Midi. 
Cet  cvèché  est  plus  tard  transporté  à 
Montpellier.  —  Evéques  de  Mague- 
lone  ayant  une  biographie  spéciale 
dans  VHisloirc  lilliraire  :  —  Gautier 
(1104-11291,  XI,  81-85;  —  Raimond 
1129-1159),  xni,  297-300;  —Jean 
de  Montlaiir  (1158-1 190\  xiv,  626, 
(,27  ;  — Guillaume  BaimonJ  (1190- 
1195),  XV,  612. 

MAGUS,  second  roi  des  Gaulois  (!], 
vers  l'an  2000  avant J. -G.  (!!),  i*,2. 

MAHOMET.  —  Histoire  de  Mahomet, 
de  Mahumele,  puéme  divisé  en  seize 
chanls  qui  contient  onze  cent  quarante 
deux  vers  élégiaques,  par  Hildobert 
du  Mans  (7  en  1134);  l'ouvrage  n'est 
qu'un  tissu  de  fables  ridicules  et  d'a- 
nachronismes  grossiers,  xi,  380.  — 
Autre  poëme  sur  Mahomet  par  Wau- 
tier,  moine  IVannais  du  XII""  s.,  xir, 
516. 

♦MAIEUL  (saint),  abbé  deClunylX"  s.), 
VI,  498-503. 

§  I".  Sa  vie,  498-500. 

—  Sa  naissance  à  Avignon  vers  l'an 
906,  498.  —  Son  éducation  ,  ses 
grandes  dispositions  pour  les  lettres  ; 
son  entrée  dans  le  clerrîé  de  Màcon, 
ibid.  —  Après  avoir  refusé  l'évêché 
de  Betancon  ,  il  se  retire  à  Gluny 
(942)  ;  il'est  élu  abbé  en  948,  498, 
499.  —  Son  érudition  ;  soin  qu'il 
prend  d'enrichir  la  bibliothèque  de 
son  monastère,  501.  —  Son  crédit 
auprès  des  grands  de  son  époque,  il 
refuse  la  tiare  qui  lui  est  oU'crte , 
499.  —  En  991,  il  choisit  saint  Odi- 
lon  pour  lui  succéder  dans  la  dignité 
d'abbé  de  Ciuny,  ibid.  —  Sa  mort 
(11  mai  994)  :  miracles  qui  la  suivi- 
rent immédiatement,  500.  —  Son 
Panégyrique,  par  saint  Odilon,  abbé 
de  Gluny  (994-1049),  vu,  420,  421. 

—  Sa  Vie,  par  Syrus,  moine  deCluny 
,  (XI'  s,*  ;    c'est  de  tous  les  historiens 

de  saint  Maïeul  ceUii  qui  a  le  mieux 
traité  son  sujet,  vu,  409,  410.  — 
Cette  Vie  est  retouchée  peu  après  par 


Aldebald ,  autre  moine  de  Gluny, 
410  ,  411.  —  Autre  Vî>  de  saint 
Maïeul,  par  Nalgode.  moine  de  Cluny 
(vers  1130\  xi,  167,  168.  —  Il  nous 
reste  de  plus  deux  vies  anonymes 
du  même  saint;  ces  anonymes  n'ont 
fait  qu'aliréger  ou  paraphraser  l'é- 
crit de  Syrus,  vu,  412.  —  Relation 
de  ses  miracles  par  un  moine  ano- 
nyme de  Souvigny  (XI'- s.),  413. 

§  II.  Ses  écrits,   vi,  500-5o3. 

—  1"  Ses  Lcitres  à  Adalbéron  de 
Reims  et  au  célèbre  Gorbert,  502. 

—  2°  Albéric  do  Trois  Fontaines  lui 
attibue,  mais  à  tort,  l'histoire  d'une 
guerre  entre  Eusèbe,  duc  de  Sardai- 
gne,  et  Ostorge,  duc  de  Sicile,  502. 

—  3"  Acte  de  l'élection  de  saint  Odi- 
lon (991),  502,  503. 

—  4°  Cartulaire  de  Gluny,  503.  — 
(Voyez  llisl.  des  auteurs  sacrés  et  ec- 
clésiast.,  i)a.r  dom  Goillier,  xii,  888- 
890;  xni,  149,  155;  xiv,  85,  185.) 

MAILLEZ.\IS,  ancienne  abliaye  érigée 
ensuite  en  évèché.  L'évècbé  de  Mail- 
lezais  est  plus  tard  trans,!orté  àla  Ro  • 
chelle.  —  Si  fondation  par  Emmc, 
comtesse  de  Poitiers  (990),  vu,  188. 

—  Son  rétablissement  par  Guillaume 
V  de  Poitiers  (1010),  vu,  285.  — 
Ecrit  sur  l'origine  et  l'histoire  de 
cotte  abbavB  par  Pierre,  moine  de 
Maillezais  iXl-S  vn,  600-602.  -  La 
Chronique  de  Maillezais  (depuis  li  créa- 
lion  jasqu'en'l  134)  n'est  point  la  pro- 
duction d'un  anonyme,  mais  celle  de 
Pierre  de  Raimond,  abbé  i!e  Saint- 
Maixent,  xii,  77-80;   xni,   406,  407. 

MAIMUODE  (saint),  martyr.  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  du  X'  s.,  vi, 
128. 

*  MAIMBCEUF  (saint),  évéque  d'Angers 
(•{■  vers  6541,  ui,  573-575.  —  Né 
en  Anjou,  Maimbœuf  embrasse  la  vie 
monastique  dans  un  monastère  de  ce 
pays,  573.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  d'Angers   (609),  574. 

—  Eu  025,  il  assiste  au  concile  de 
Reims,  533,  574.  $-  Sa  mort  (ver.-; 
654),  574.  —  Il  nous  ros:e  deux  V,cs 
de  saint  Maimbœuf  :  1"  la  première, 
écrite  par  un  anonyme  du  X."  s.,  xv, 
628;  2"  la  deuxième,  par  Miriiode 
de  Rennes   (f  en   1123),  x,  365.  — 
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On  lui  attribue  une  Vie  de  ^ainl  ^fnu-  I 

rille,  évoque  d' Angers ;ce[te  vie  estre-  r 

touchée  au  X"  s.,    par  Raimon,  ui,  ! 

57  4,  575.  —  (Voyez    Histoire  des  au-  ' 

leurs  sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceil-  ' 

lier,  XIV,  227.)  j 


•  MAINARD,  abbé  de  Pontigny  (1184- 
11S8),  puis  cardinnl-évèque  de  Pa- 
lestine [j  le  16  octobre  1188),  xit, 
418-420. —  Il  est  l'auteur  des  sta- 
tuts deCalatrava,  418,  419. 

MAINCIAG  ou  SATNT  -  LAUMER. 
Chronique  du  prieuré  de  Sainl-Lau~ 
mer  de  il/aïnctac  (9  12-1 100),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  XI"  s.,  viii, 
680, 

MAINE.  —  L'Evangileest  prêché  dansla 
Maine  par  saint  Julien,  i*,   308. 

MAINIER,  abbé  de  Saint-Florent  de 
Saumur  (lin  du  XII"  s.).  Lettre  écrite 
en  i-a  faveur,  .tv,  400. 

MAIRK  (monastère  de)  ,  plus  tard 
Noaillé.  Son  premier  abbé  :  saint 
Juiiien  \f  587),  m,  537.  —  Histoire 
d'Auremond,  abbé  de  Maire  [j  625), 
iii,  537. 

MAIRES  DU  PALAIS.  —  Histoire 
abrégée  des  maires  du  palais  depuis 
644  jusqu'à  753,  par  un  anonyme  du 
milieu  du  VIII»  s.,  m,    334-336  ;  iv, 

yij. 

MAIXENT  (saint),  abbé  en  Poitou  (f 
26  jum  515),  nr,  80-81.  —  Sa  nais- 
sance à  Agde  vers  447  d'une  noble 
famille,  80,  —  Poursuivi  parla  ja- 
lousie, il  se  retire  dans  un  monastère 
en  Poitou  ;  ce  monastère  porta  plus 
tard  son  nom,  ibid.  —  Il  change  son 
premier  nom  d'Adjuteur  pour  échap- 
per aux  recherches  dont  il  est  l'objet, 
80.  —  On  lui  attribue  une  Vie  de 
saint  Vivence  qui  ne  nous  est  point 
parvenue,  81.  —  Il  nous  reste  deux 
vies  de  saint  Maixent  ;  la  plus  courte 
semble  avoir  été  écrite  vers  le  milieu 
du  VI"  s.,  l'autre  vers  la  lin  du  Ville, 
ni,  258,  260. 

MAIXENT  (monastère  de  Saint-),  en 
Poitou.  Voyez  Saint-Maixent. 

MAJEAN  (saint).  —  Histoire  de  la 
Translation  de  ses  reliques  ,  par  un 
moine  anonyme  du  XIIi-  s.  (vers 
11301,  II,  I3'i. 

MAJORIEN,  empereur  (457).  —  Son 
l'nni^gyrique ,  prononcé   à   Lyon   par 


Sidoine  Apollinaire  (458),  552,  559. 

MAJORIN,  chef  des  Donatistes,  i" 
23. 

MALACHIE.l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes  (petits). 

MALACHIE,  (saint),  archevêque  d'Ir- 
lande (f  le  2  novembre  1148),  xiii, 
184.  —  Sa  Vie,  par  saint  Bernard 
(H49),  xiii,  206-208. 

MALARD  (saint),  évèque  do  Chartres. 
En  644.  il  assiste  au  concile  de  Cha- 
lon-sur  Saône,  m,  561. 

MALLO,   évèque  de   Paris,  successeur 
de  saint  Denys  (vers  la  fin  du  IW  s.) 
I»,  49. 

MALMÉDI.  —  Différend  entre  Amon, 
archevêque  de  Cologne,  et  l'abbaye  de 
Stavelo,  au  sujet  de  ce  monastère 
(1064-1071),  viii,  148-150. 

MALO  (saint)  ou  MACLOU,  évèque  de 
la  petite  Breiagne  (f  en  565).  — Il 
nous  reste  trois  Vies  de  saint  Mulo, 
par  différents  anonymes  de  la  fin  du 
VI1I°  s.  ;  l'une  d'elles  appartient  à 
Sigebert  de  Gemblou,  iv,  194.  — 
Antiennes  et  Répons  pour  son  office, 
par  Sigebert  de  Gemblou  (-j-  en  1112), 
i.\,  554. 

MALOET  (dom  Pierre)  ;  recueille  dans 
les  bibliothèque  de  Rome  les  édi- 
tions les  plus  rares  des  auteurs,  et  les 
communiiiue  à  dom  Rivet,  i,  xxxiii. 

■  MAMERT  (saint).  évê(iuo  do  Vienne  (f 
vers  475),  ii,  480-486. 

§  I".  Sa  vie,  480-483. 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  vie  jusqu'en 
463,  époque  à  laquelle  salut  Mameit 
se  trouve  évèque  de  Vienne,  480.  - 
Prodiges  et  fléaux  qui  eurent  lieu  à 
Vienne  sous  son  épiscopat,  iliid.  — 
A  roccasion_  de  ces  lléaux,  il  établit 
la  cérémonie  des  Rogations,  481.  — 
Concile  tenu  en  463  à  l'occasion  d'un 
évèque  ordonné  à  Die  par  saint  Ma- 
mert,  410,  481.  —  Il  fait  bâtir  une 
église  à  Saint-Ferréol,  482.  —  On 
ignore  la  date  de  sa  mort  (peut-être 
475);  sa  fêle  se  célèbre  le  1 1  mai.  — 
Son  épitapbe  (citation),  483.  —  De 
Vienne,  son  corps  est  transporté  à 
Orléans.  Il  est  hiùlé  par  les  calvinis.- 
tes  en  1503,  483.  —  Dom  Rivet  dé- 
fend avec  trop  de  passion  saint  Ma- 
mert  contre  le  pape  Hilaire,  701. 
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t;  II.  Ses  écrits,  ii,  483-48(J. 

—  1°  Priôres  de  l'ancienne  liturgie 
(le  l'Eglise  gallicane  pour  les  trois 
jours  des  Rogations,  483,  484. 

—  1°  Homélie  sur  les  Rogations,  im- 
primée sousle  nomd'Eusèlie  d'Emèse, 
484,  485.  —  ("Voyez  Histoire  des  cm- 
lexirs  sacrés el  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
X,  347-349,  715  ) 

MAMERT  CLAUDIEN,  prêtre  de  l'é- 
glise de  Vienne  [V  s.),  u,   i 42-454. 

S  1".  Sa  vie,  442-446. 

—  Frère  de  saint  Mamert,  Claudien 
lait  d  abord  profession  de  la  vie  mo- 
nastique, 442.  —  Devtnu  prêtre  de 
Vienne  sous  saint  Mamert,  il  partage 
avec  lui  les  fatigues  de  l'épiscopat, 
443.   —   Son  ardeur  pour  l'étude   : 

'  ton  érulition  universelle,  443.  — On 
vient  souvent  le  consulter  sur  les 
ijuestions  les  plus  difQciles,  444.  — 
Ses  vertus,  444.  — Ses  relations  avec 
saint  Sidoine  et  Sapaude,  445.  —  Sa 
mort  (473'?1,  445.  —  Son  épitaphe 
par  saint  Sidoine  (citation),  435,  446_ 

I  II.  Ses  écrits,  ii,  446-454. 

—  A  —   Ouvrages  qui  lui  app.vrtien- 

NENT    nÉELLEMENT    : 

—  1°  Traité  en  trois  livres  5i()'  la  na- 
ture, l'état  et  la  s^ihstniice  de  l'âne,  ou 
De  statu  unimx,  contre  Fauste  de  Riez, 
446-4!rl.  —  Analyse  de  ce  traité, 
447.  —  Ses  éditions  450,  762,  763. 

—  ll'est  très-bien  écrit;  et  les  ques- 
tions métaphysiques  y  sont  bien  trai- 
tées, 4  49.  —  L'auteur  y  prétend  à 
tort  que  les  anges  ont  des  corps  plu.*: 
subiils  que  les  nôtres  ,  448.  — 
Il  (li'Cril  l'àine  comme  a  fait  depuis 
Descartes,  450. 

—  2"  Ecrit  contenant  de  •  courts 
raisonnemenis  i)Our  distinguer  la  na- 
ture coriorelle,  la  spirituelle  et  la  di- 
vine, »  451. 

—  3°  Deux  Lfllres  .  la  première  à 
raint  Sidoine,  la  seconde  à  Sapaude; 
Claudien  s'y  plaint  de  la  décadence 
des  lettres  au  V"  s.,  451,  452.  -^ 
Gennale  attribue  à  Claudien  plu- 
sieurs autres  ouvrages,  mais  il  ne  les 

,  nomme  pa.',  452^  453. 
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—  1°  Poëme  Contre  les  folies  des  poè- 
tes, 453. 

—  2°  Poème   commençant  par   ces 

mots    :    Christe  potens  rerum 11 

appartient  au  pape  Damase,  453. 

—  3°  Poëme  Sur  l'accord  de  l'Ancien 
et  du  Nourenu  Testament,    453. 

—  4°  Hymne  dont  Sidoine  fait  un 
,     grand  éloge  et  que  l'on  croit  être  le 

Panye,  lingua,  gtoriosi  prxlium  cerla- 
minis,  452.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  id  ecclés..  par  dom  Ceil- 
lier, X,  34  6-356  ) 

MAMERTIN  (saint),  abbé  de  Sainl-Ma- 
rien  à  Auxerre  'mort  en  462)  ,  ii , 
367'-369,  —  On  ignore  le  lieu 
et  la  date  de  sa  naissance.  —  Son  at- 
tachement pour  le  paganisme,  ii, 
367*.  —  Sa  conversion  opérée  par 
saint  Germain  d'Auxerre,  367*.  — 
Vision  qui  le  convertit,  décrite  par  lui- 
même,  368  *.  —  Pièce  pour  servir  à 
son  histoire.  v[,  467. 

'  MAMERTIN  [Claude',  orateur  (III' s.), 
I*,  417-423. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  connaît  aucun  détail  sur 
sa  vie  ;  c'est  le  premier  panégy  - 
riste  ([ue  l'un  voie  apparaître  dans  les 
Gaules,  417.  —  On  l'a  souvent  con- 
fondu avec  un  autre  Claude  Mamer- 
tin,  qui  vivait  sous  Julien  l'Apostat, 
418. 

I  II.  Ses  écrits  : 

—  1°  Panégyrique  de  Maximien  Her- 
cule, prononcé  en  290,  419. 

—  2°  Autre  panégyrique  du  même 
empereur,  Genelhliarus,  prononcé  en 
292,  420. 

—  3°  Un  troisième  panégyrique,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu,  420. 

—  Editions  de  ses  licnixs,  i*,  421. 
423,  451,  452. 

'  MAMERTIN'  Il  ;Claude),  orateur,  peut- 
être  fils  du  précédent  (date  probable 
de  sa  mort,  369),  i»,  198-201.  —  M 
est  nommé  consul  en  361,  puis  tré- 
sorier général,  préfet  d'illyrie,  d'Afri- 
que et  d'Italie,  199,  200.  —  Nommé 
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une  seconde  fois  consul,  il  prononce 
le  jour  de  son  entrée  en  charfîe  un 
discours  qui  nous  est  resté,  et  qui  se 
trouve  imprimé  avec  les  autres  pané- 
fjyriques  de  l'empire,  i",  200. 

MAMINOT,  évéque  de  Lisieux  (1078- 
1  101),  prélat  fort  savant,  mais  ijui  n'a 
rien  écrit,  viii,  310. 

MAMMÈS  (saintl,  martyr  de  Césarée  en 
Cappa'Ioce.  -  Ses  Actes  mis  en  vers 
héroïques  par  Walafride  Strabon  (IX* 
s.;,v,  69.  —  Autres  Actes  de  ce  tain  i: 
traduction  latine  de  Godefroi,  évoque 
de  Langres,  xin,  352,  353. 

MAMMOePEniO^i  ,  recueil  d  expli- 
cations de  termes  bibliques  à  l'usage 
des  clercs  peu  instruits,  par  Jean 
Marchesini  et  non  par  Hugues  de 
Saint-Victor,  xn,  71,  700. 

*MANASSÉ  I",  archevêque  de  Reims 
(fin  du  XP  s.),  VIII,  048-C60. 

S  V.  Sa  vie,  648-650. 

: —  Son  illustre  naissance  :  il  appar- 
tient à  la  famille  de  Cluny  et  est  allié 
avec  celle  de  Roussy,  648,  649.  — 
Son  élévation  sur  le  siéje  archiépis- 
copal de  Reims  (1070;,  n'étant  encore 
que  simple  clerc,  649.  —  Etant  entré 
dans  sa  dignité  par  voie  de  simonie, 
il  pille  et  persécute  les  abbayes  et  les 
églises  de  son  diocèse,  649-651.  — 
«  L'archevêché  de  Reims,  disait-il, 
serait  un  gracieux  bénéfice,  s'il  n'o- 
bligeait à  chanter  des  messes,  »  650. 
—  Plaintes  portées  à  Rome  contré 
lui  (1074),  051.  —  Sa  condamnation 
au  concile  d'Autmi  (septembre  1077), 
652.  —  Son  voyage  à  Rome.  Il  est 
absous  par  le  pape  Grégoire  VU  ;  il 
n'en  devient  que  plus  insolent  à,  son 
retour,  ibid.  —  Concile  de  Lyon  (jan- 
vier et  février  1080);  Manassé  refuse 
d'y  comparaître;  sa  déposition,  053, 

654.  —  La  sentence  de  déposition  et 
d'excommunication  est  conlirmée  par 
le  pape  :  lettres  de  Grégoire  VII  à  ce 
iiujet,  655.  —  Queliiues  historiens 
rapportent  qu'il  mourut  sans  absolu- 
tion, d'autres  ([u'il  lit  le  pèlerinage  de 
Jérusalem  et  obtint  ainsi  son  pardon. 

655,  656.. 

S  II.  Ses  écrits,  viu,  656-060. 

—  1°  Son  Apologie,  adreesée  h  Hugues 


de  Die,  président  du  concile  de  Lyon 
(1079);  les  raisons  qu'il  expose  pour 
se  justifier  de  ne  point  assister  à  ce 
concile,  «ont  spécieuses  et  bien  détail- 
lées, 656,  657. 

—  2°  Longue  lettre  adressée  au  pape 
Grégoire  VII  (1078)  :  analyse  détail- 
lée de  cette  pièce,  658,  059.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  548  et 
574;  XIV,  1068-1070.) 

*  MANASSÉ  II,   archevêque   de  Reims 
(fin  du  XP  s.),  IX,  297-303. 

§1".  Sa  vie,  297-299. 

—  Fils  de  Manassé,  vidame  de  Reims, 

il  devient,  jeune  encore,  chanoine  de 
cette  ôgl  se,  297,  298.  —  Il  se  porte 
accusateur  de  Manassé  1'"'  de  concert 
avec  saint  Bruno.  298.  — Son  éléva- 
tion sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  (29  mars  1096),  ibid.  —  H 
rassemble  les  conciles  de  Reims 
(1097),  de  Saint-Omer  (1099),  de 
Troyes  (1104),  299.  -  Sa  mon 
(18  septembre  1106)  :  son  épitaphe 
(citation!,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  299-303. 

—  Il  ne  nous  reste  de  ses  écrits  que 
trois  Lettres  :  elles  traitent  du  réta- 
blissement de  l'évêché  d'Arras  et  de 
divers  points  de  discipline;  notice 
sur  chacune  d'elles,   300,  301,  302. 

—  iVoyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclé<.,  pur  doui  Ceillier,  xiii,  585; 
XIV,   lliS.l 

■  MANA8SÈS,  deGarlande,  évêquo'd'Or- 
léans  (XIL'  s  )   —  Lettre  à  lui  adres- 
sée par  Etienne  de  Tournai,  xv,  544 
MANEGAUD   (XP  s.).    Voyez  Mane- 
golde . 

*  MANEGOLDEde  Lutonibach,  prévôt  de 
Marbach  (-|-  vers  1104).  ix,  280-290. 

§  l".  Sa  vie,  280-286. 

—  Après  avoir  fait  de  bonnes  études, 
peut  être  à  Paris,  il  ouvre  une  école 
publique  en  .Msace  et  y  enseigne  ave 
succès,  281.  —  Il  parcourt,  en  ensei- 
gnant, diverses  provinces  de  la  France, 
puis  abanloune  sa  profession  |)0ur 
entrer  dans  l'ordre  des  chanoines  ré- 
guliers (vers  1091),  282.  — Son  .oa- 

eo 


MAN 


TABLE  GKNERALE 


MAR 


voir,  sa  célébrité,  vii,.ol,  3"2.  — 
Efforts  inutiles  de  l'empereur  d'AUe- 
maL'ne  Henri  IV,  pour  le  gagner  à  sa 
cause  contre  le  pape,  ix,  283.  — 
Persécutions  qu'il  a  à  souiïrir  de  la 
part  de  cet  empereur,  2S4.  —  Il  de- 
vient prévôt  de  Marliach,  monasière 
de  chanoines  réguliers  'vers  1094V 
«ÎSI.  —  Se  trouvant  à  Tours  (10961, 
il  obtient  d'Url)ain  II  une  bulle  par 
la(iueUe  ce  jiape  confirme  l'établisse- 
ment du  monasière  de  Marbacb,  285. 

—  Sa  mort  Ivers  1  |03\  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  ix,  286-290. 

—  I"  Courtes  notes  sur  le  texte  du 
prophète  Isaïe,  286. 

—  2°  et  3"  Commentaires  sur  les 
Psaumes,  286,  287. 

—  4°  Gloses  perpétuelles  sur  l'Evan- 
gile de  saint  Mathieu; 

—  5"  Commentaire  sur  les  épitres  de 
saint  Paul  ; 

—  6"  Ecrit  pour  la  défense  de  Gré- 
goire VII  contre  les  schi>matiques. 
On  iu'nore  quel  a  été  le  sort  de  ces 
ouvracres,  287. 

—  7"  Traité  pnur  la  défense  de  l'E- 
glise et  du  pape  contre  Wolfelme, 
clerc  de  Cologne  ;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 288. 

—  8"  On  ne  trouve  point  la  réfutation 
d'un  autre  écrit  contre  Grégoire  VIT  ; 
réfutation  que  Manegolde  avait  pro- 
mise au  pulilic,  289. 

—  9°  Quelques  écrivains  lui  attri- 
buent à  tort  une  Histoire  univer.-elle 
(jui  appartient  à  un  autre  Manegolde, 
290.  —  (Voyez  Histoire  dei  auteurs 
sacrés  et  cccUs.,  par  dom  Ceillier  , 
XIII,  583;  VIII,  584  et  s.) 

MANEGOLDE,  abbé  de  Saint-Georges 
(•]-  en  1 100'  ;  il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Manegolde  de  Lutembach, 
IX,  281. 

MANESSIER,  poète  français  du  com- 
mencement du  XIII"  s.,  continuateur 
du  roman  Perccval  le  Gallois,  com- 
mencé par  Chrestien  de  Troyes,  xv, 
252-253. 

MANICHÉISME.  —  Il  se  trouve  clai- 
rement établi  dans  les  ouvrages  de 
Lactance;  peut-être  ces  ouvrages  ont- 
ils  été  interpolées  par  ces  hérétiques, 
i",  84.  —  Nouveaux  Manichéens  dé- 
couverts à  Orlé.ins  au  commencement 


du  XP  s.,  et  condamnés  au  concilf 
tenu  en  cette  ville  en  1022,  viii,  259  ; 
IX,  17,   18. 

*  MANNON,  prévôt  de  Condat,  maître  de 

l'Ecole  du  Palais,  philosophe  (fin  du 
1X°  s.),  auteur  de  plusieurs  commen- 
taires sur  Platon  et  sur  Aristote,  com- 
mentaires qui  ne  nou-s  sont  point 
parvenus,  iv,  225,  246;  v,  657,  658. 

MANSUI  isaint),  premier  évêque  de 
Toul  'IV"  s.;.  —  Sa  Vie,  par  Adson, 
abbé  de  Moutier-en-Der  (fin du  X""  s.), 
VI,  482-484.  —  Poëme  sur  sa  vis 
par  un  anonyme  du  XII'  s.  (1130), 
XI,  131.  —  Histoire  d'une  de  ses 
translations,  faite  en  1104  par  Pibon, 
moine  de  Saint-M.insui,  x,  26?. 

MANSUI  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Sainl-Munsui. 

MANTES.  —  Lettres  patentes  de 
Louis  VII  en  faveur  de  cette  ville 
(1150),  XIV,  72. 

MANUEL,  ou  riîcueil  d'instructions 
adressées  par  Do  lane,  duchess^  de 
Septimanie,  à  son  fils  Guillaume, 
V.  18. 

MANVIEU  (saint),  évêque  de  Bayeux. 

—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  XII''  s.,  XV,  623. 

MAP  (Gautier) ,  auteur  d'un  version 
française  des  romans  de  Suint-Graal 
et  de  Lancelot  du  Lac,  xv,  496,  497. 

*  MAPINIUS,   évêque  de   Reims  (547- 

572),  m,  306  308.  —  On  n'a  aucun 
détail  sur  sa  vie,  306. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Lettre  à  saint  Nicet  de  Trêves, 
imporiante  pour  la  connaissance  du 
concile  de  Toul  (551),  m.  306,  307. 

—  2°  Lettre  à  Villicus,  évêque  de 
Metz,  307.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  erclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XI,  206-208.) 

MARH.\CH,  monastère  de  chanoines 
réguliers  entre  Colmar  et  Rulïach,  ix, 
284.  — Sa  fondation  par  Bouchard, 
seigneur  de  Giblisouilr  (1094),  ix, 
284  —  Premier  prieur  de  ce  monas- 
tère :  Manegolde  de  Lutembach 
(1194-1103),  IX,  280-290. 

*  MARBODE,  évôiiue  de   Rennes  [■[■  en 

1123),  X,  343  396. 
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§  I".  Sa  vie,  343-350. 

—  Sa  naissance  non  en  AnglLterre. 
mais  à  Angers  ou  en  Anjou,  343.  — 
Il  esl  chaigj  de  la  direction  des  éco- 
les de  l'église  d'Angers,  qui  devien- 
nent alors  très  florisisan tes  (!067- 
1081),  ibid.  —  Il  (  st  considéré 
comme  le  fondateur  do  l'université 
de  celle  ville,  ses  disciple^',  vu,  58, 
59;  X,  344.  —  A  la  dignité  desco- 
lastique,  Marjode  joint  celle  de  grand 
archidiacre  d'Angers,  x,  345.  —  Son 
élection  au  siège  épiscopal  de  Rennes 
(1096),  ibid.  -  Ses  ellorts  pour  laire 
confirmer  l'élection  de  Rainâud  de 
Martigné,  évèque  d'Angers,  346.  — 
Il  gouverne  le  diocèse  d'Angers  en 
l'absence  de  Rainaud  (vers  1110), 
346,  347.  —  Sa  retraite  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Aubin  d'Angers,  où  il 
meurt  le   11    sepiemlire   1123,  347. 

—  Epitaphes  de  Marbode  composées 
par  Ulger,  évèiiue  d'Angers  (ciUition), 
.348,  349.  _—  Documents  qui  peu- 
vent servir  à  son  histoire,  349,  350. 

I II.  Ses  écrits  : 

A    OL'VnAGES     OUI     LUI     APPAH- 

TIENNENT      nÉELI.EME.NT,     X,      3.'iO-387. 

—  1"  Ses  Leltres,  350-363.  (aj 
Lettre  à  Raijiaud,  évè(jue  d'Angers. 
pour  se  plaindre  des  traitements  qu'il 
en  avait  reçus,  350,  351.  —  (b)  Let- 
tre à  un  solitaire  nommé  Ingelger  et 
à  tes  frères,  dans  laquelle  il  prouve 
que  les  sacrements  peuvent  être  vali- 
dement  administrés  par  de  mauvais 
prêtres,  352.  —  (c)  Lettre  auï  mê- 
mes solitaires,  ibid.  —  (d)  Lettre  it 
Vital  (le  Mortain  pour  lui  recomman- 
der une  jeune 'religieuse  ,  354.  — 
(e)  Lettre  à  une  religieuse  nommée 
Agénoris  pour  la  féliciter  d'avoir  re- 
noncé au  monde,  354,  355;  —  elle 
est  suivie  d'une  règle  de  conduite 
destinée  à  li  môme  Agénoris,  355. 
356.  —  (f)  Lettre  à  Robert  d'Arbris- 
sel  pour  lui  apprendre  les  mauvais 
bruits  rép-indus  sur  son  compte  etl'in- 
viter  à  se  corriger,  s'il  se  reconnaît 
coupable;  analyse  détaillée  de  cette 
pièce,  357-359;  —  elle  n'est  point 
supposée,  comme  le  père  de  la  Main- 
ferme  le  puHcnd,  359  363. 


—  2"  Vie  de  sainl  Lezin,  évèque 
d'Angers  (f  en  606);  Marbode  ne  fit 
que  retoucher  la  vie  originale  de  ce 
saint  par  un  anonyme,  363. 

—  3°  Vie  de  saint  Robert,  fondateur 
et  premier  abbé  de  la  Chaise-Dieu  : 
Mari)ode  ne  fit  que  retoucher  le  style 
de  la  vie  de  cj  saint  écrite  par  Gé- 
rard de  la  Venue,  364. 

—  4"  Vit  de  saint  .)laimbauf,  cvêgue 
d'Angers.  365. 

—  5"  Vie  de  saint  Gautier,  abbé  et 
chanoine  d'EHerp  (f  en  1070);  Vie 
de  saint  Florent,   365,    366. 

—  Les  ouvrages  qui  suivent  sont  en 
vers..  , 

—  6"  Vie  de  saint  ThcopliHe,  360- 
372.  —  Analyse  de  cette  histoire  : 
fables  dont  elle  est  remplie,  367-37(1. 

—  Il  est  au  moins  douteux  que  cet 
écrit  appartienne  à  Marbode,  371 . 

—  7"  Acl,:s  du  martyre  des  sept  frè- 
res Machabùes  et  de  leur  sainte  mf"re. 
372. 

—  8"  Poline  sur  le  martyre  de'  saint 
Laurent  (en  335),  372. 

—  9"  Poëme  sur  le  martyre  de  saint 
Victor  (en  482);  il  n'est  pas  complet, 
372,373. 

—  10"  Poi'me  sur  saint  Maurice  tl  ses 
compagnons  : 

—  1  1°  Vie  de  sainte  Thaïs  ; 

—  12"  Poëme  de  trente-deux  vers 
sur  le  martyre  de  saint  Félix  et  do 
sainl  Adauct; 

—  13"  Vie  de  saint  .MauriUc,  évéïjuf 
d'Angen,  373. 

—  14"  Recueil  de  poésies  sur  divers 
sujets  et  en  difl'érentes  sortes  de  vers, 
373  377.  —  Ce  recueil  contient  qu;i- 
ranie-six  pièces  ;  énumération  de 
chacune  d'elles.  37  4,  375. 

—  1 5"  Traité  do  rhétorique  De  orna- 
mentis  verborum,  377. 

—  i&"  Le  livre  des  dix  chapitres,  où 
il  passe  en  revue  les  divers  états  de 
1  homme,  378-380.  Cet  ouvrage 
est  un  de  ceu.v  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  Marbode;  les  pensées  en  sont 
justes,  1,1  versification  excellente; 
éditions  de  cet  écrit,  378,  379. 

—  17"  Recueil  do  plusinurs  petites 
pièces  depoési«  île  jieu  d'im|ioilance, 
380. 

—  18"  Autre  recueil  dans  lequel  on 
trouve  deuv  pièces  importantes,  381- 
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383  ;  —  (a)  lie  nvitntf  Hrdonix,  sa- 
tire contre  les  habitants  de  Rennes, 
381  ;  —  (b)  Veistis  canoniales,  contre 
les  mœurs  corrompues  du  clergé , 
382. 

—  19°  Poëme  sur  les  différentes  es- 
pèces et  la  nature  de  pierres  précieu- 
ses. X,  383-386.  —  L'auteur  se  mon- 
tre presque  partout  irrand  partisan  de 
l'astrologie  judiciaire  et  autres  super- 
stitions des  païens  ;  ce  qui  a  fait 
croire  à  dom  Bivet  (jue  l'auteur  était 
païen  lui-même,  383.  —  Traduction 
de  ce  traité,  vu,  MO.  —  Preuves  ap- 
portées par  dom  Rivet  pour  attribuer 
ce  poëme  à  un  anonyme  du  "V"  s,  ii, 
335-340,  757;  x,383,  384. -Preuves 
qui  le  font  attribuer  à  Marbode,  384, 
385.  — Il  n'est  cependant  pas  certain 
que  cet  écrit  aiipartienne  à  Marbode, 
386. 

20»    Traité  sur  les  douze  pierres 

précieuses  dont  il  est  parlé  dans  l'A- 

l)0calypse,  x,  38('i,  387. 

— -  21°  De  trihiis  iinmkis  liber,  387; 


B 


Ecrits    supposés,    x,    387- 


380. 

—  1"  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques;  il  appartient  à  Ville- 
rame  de  Baïuberg,  moine  de  FuMe, 
387,  388. 

—  2"     VHx    eremilarum    Thebaïdis  , 

389. 

—  C  —  EornoNs  des  ouvraoes  , 
V,   391.  392. 

I  m.    Son  génie,  son  érudition,  v,  389- 
391. 

—  Les  écrivains  du  siècle  de  Mar- 
bode ont  de  lui  l'idée  la  plus  avanta- 
geuse, 391.  —  Caractère  vif  et  caus- 
tique, Marbode  s'applique  plus  à  l'é- 
lude de  l'éloqueuce  qu'à  celle  de  la 
théologie,  389.  —  Ses  écrits  ne  sont 
pas  en  fort  bon  style,  mais  renfer- 
ment des  pensées  justes  et  solides, 
389.  —  Sa  versilication  n'est  pas  au- 
dessus  de  celle  des  autres  poètes  de 
son  siècle,  376.  —  Son  goût  pour 
les  rimes  latines,  390.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  225-230.) 

MARC  (saint),   évangéliste.    —   Com- 
mentaire de  Rémi,  moine  de  Saint- 


Germain  d'Auxerro  (X"  s.),  vi,  109. 

MARC,  Egyptien,  h'érétique  valenti- 
nien,  chef  de  la  secte  des  Marcosiens 
ou  gnosiiquos,  i*,  242;  —  va  ré- 
pandre son  hérésie  dans  les  Gaules, 
i«,  242,  330;  i»,  35. 

MARC-ALIRÈLE,  empereur,  de  161  à 
180.  Neveu  d'Antonin  et  son  suc- 
cesseur, il  épouse  sa  cousine  ger- 
maine Anna  Faustina,  fille  d'Anto- 
nin. Son  adoption  par  ce  prince, 
I*,  278,  279.  —  Il  eut  [)Our  profes- 
seur d'éloquence    Fronton,  i*  ,  283. 

MARCEL. 

I.  siiinl.*4  do  ee  nom. 

MARCEL  (saint),  martyr,  premier  évê- 
que  de  Chalon-sui-Saône  (IV°  s.), 
I*,  225.  —  Actes  de  saint  Marcel  ; 
-1°  par  un  anonyme  du  VI"  siècle; 
2°  par  un  anonyme  du  X'  s.  Ce  se- 
cond écrit  n'est  que  la  paraphrase  du 
premier,  m,  405,  409,  708;  vi,  418, 
419.  —  Sa  1%,  écrite  vers  505  par 
saint  Fortunat,  évèrjue,  ni,  299-301. 

MARCEL  (saint),  évèque  de  Die  (fin  du 
y  s.).  Wltin,  un  de  ses  successeurs 
au  VIIl'  s.,  avait  deux  fuis  écrit  sa 
vie,  la  première  fois  en  prose ,  la 
seconde  en  vers  ;  ces  vies  ne  nou» 
sont  point  iiarvenues,  iv,  197. 

II.  DiverN. 

MARCEL,  de  Campanie,  légat  du  pape 
au  concde  d'Arles  (353),  l  ",  115. — 
Il  cèle  aux  violences  des  Ariens,  1 16. 

■  MARCEL,  grammairien  (seconde  moi- 
tié du  IV  siècle),  i  ,217.  —  Né  à 
Bordeaux  et  chassé  de  la  maison  pa- 
ternelle par  la  haine  de  sa  mère,  il  va 
ouvrirune  école  de i^r.immaire  à  Nar- 
bonne,  217. —  Il  amasse  ainsi  de 
grandes  richesses  qu'il  perd  ensuite 
d'un  seul  coup,  217.  —  Il  était  mort 
quand  Ausone  fit  son  éloge  (vers 
;i86).  217.  —  Ne  pas  le  confondre 
avec  d'autres  personnages  du  même 
nom,  217. 

'  MARCEL,  médecin  célèbre  de  la  lin  du 
IV  siècle,  i".  217;  ir,  48  53.  — 
Né  à  Bordeaux,  Marcel  devient  «  maî- 
tre des  offices  «  près  des  empereurs 
Théo  lose  le  Grand  et  Arcade,  ii,  49. 
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—  Deux  lois  de  l'empereur  Arcade 
lui  sont  adressées  en  qualité  de  maî- 
tre des  offices  (395),  ii,  49,  50. — 
Marcel  vécut  jusijue  sous  l'empire  de 
Théodose  le  Jeune,  50. 

Ses  écrits  : 

—  De  medicamenlis  ;  c'est  une  com- 
pilation de  tous  les  remèdes  connus 
de  son  temps,  mêlés  à  un  grand 
nombre  de   superstitions,  ii,  50-53. 

—  A  la  fin  de  son  ouvrage  se  trouve 
un  petit  poème  en  soixantB-dix-huit 
vers  hexamètres  sur  les  différents  re- 
mèdes dont  il  parle,  51.  —  Editions 
de  cet  écrit,  ii,  52,  T'iO. 

MARCEL,   d'Ancyre,   condamné    avec 

saint  Athanase  au  deuxième  concile 

d'Arles  (553),  i»,  117. 
MARCEL,  moine  de  Saint-Gai  (IX"  s.), 

auteur  d'une  homélie  sur  un  passage 

de  l'Evangile,  iv,  241. 
MARCELLIN. 

I.  Siilntsi  tlo  ce  nom. 

MARCELLIN  (suint),  premier  évèciue 
d'Embrun,  i",  23.  —  Ses  disciples 
fondent  l'église  de  Dijon,  23.  — Sa 
Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  Vl"  s. 
'Valeur  de    cette  pièce,   m,    44-46. 

MARCELLIN  (saint),  prêtre  et  martyr. 
■ —  Ses  Actes,  par  Eginhard  (IX°  s.). 
IV,  564.  —  Histoire  delà  translation 
de  ses  reliques  de  Rome  en  Allema- 
gne ,    par   Eginhard  ,    iv,    563,564. 

II.  Ulvors. 

MARCELLIN,  avocat  à  Narbonne  au 

V"  s.,  ami  de  saint  Sidoine,  ii,  577. 

MARCELLINE,  sœur  de  saint  Am- 
broise.  Saint  Ambroise,  dans  son  ou- 
vrage Sur  les  vierges,  lui  adresse  quel- 
quefois la  paiole,  et  rapporte  le  dis- 
cours prononcé  par  le  pape  Libère  le 
jour  de  la  consécration  de  cette  vierge, 
I",  340. 

MARCELLUS  (Monius),  grammairien 
qui  composa  un  ouvrage  sur  la  pro- 
priété des  termes,  i  »,  217. 

MARCHES.  —  Dispos  lions  relatives 
aux  marchés  dans  les  coutumes  do 
Bourges,  d'Orléans,  do  Lorris,  etc.  ; 
les  marchands  sont  placés  sous  la 
protection  du  roi,  xiv,  70-77. 

MARCIIESINI  (.I(!an),  franciscain  ita- 
lien   (fin    du    XllI"  s.),  auteur  d'un 


écrit  intitulé  MajAp.GOperioç  ;  c'est  un 
recueil    d'explications  de  termes  bi- 
bliques à  l'usage  des  clercs  peu  ins- 
truits, xii,  7  1 ,  700. 
MARCHIENNES,   abbaye  au    diocèse 
d'Arras.  —  Chronique  dj  Marchien- 
nes,  par  un  anonyme  de  ce  monas- 
tère (fin   du  XII'  s.),  xni,  604  ;  xv, 
89,  00.  —  Histoire  d'André  Sylvius, 
prieur  de  Marchiennes  (fin  du  XIP 
s.),    XV,    87-89.   —    Un   anonyme, 
moinede  Marchiennes,  écrit  vers  1172 
l'Hisloiis  de  ta  vie  et    des  miracles  de 
sainte  Riclrude ,  xm,   604,    605.    — 
Un   anonyme    de    Marchiennes  écrit 
vers,la  tin  du' XIP  s.  :  1°  l'Histoire  de 
sainte  fticirude  ;  2"  la  Vie  de  saint  Hu- 
f/ues ,   abbé   de  Marchiennes    (1148- 
1158),  XV,  89-90. 
MARCIEN    (saint)  ,   premier  abbé    de 
Saint-Eusèbe  au  diocèse  d'Apt.  Les 
savants  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'épo- 
que à  laquelle  vécut  ce  saint  (VHP  s. 
ou  X°  s.).  —  Abrégé  de  sa  vie  par 
un  anonyme  du  XP  s.  ,  vu,   457  , 
458. 
MARCIEN,  évêque  d'Arles;  (252)  em- 
brasse    l'hérésie    de    Novatien.    Sa 
déposition,  I*,  310,  311,  406. 
MARCIGNY,  célèljre  monastère  de  re- 
ligieuses. —   Sa  fondation  par  saint 
Hugues,  abbé  de  Cluny  ilin  duXP 
s.),  IX,  469. 
MARCILLAC,  monastère  au  diocèse  de 
Cahors.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Marcillac  fait  en    1089  une  histoire 
du  monastère  de  Madiran,  vm,  323, 
324. 
MARCION  ,      hgrétique     valentinien. 
Ses   erreurs  :  il  admettait  deux  prin- 
cipes, l'un  auteur  du  bien,  l'autre  au- 
teur du  mal,  i" .  245,  385.  —  Il  est 
réfuté    |iar  saint  Servais   de   TongroS 
dans   son    ouvrage    sur    la    foi  ,    ir  , 
245. 
MARCOSIENS  ,    ou   uno.siiques,    nom 
donné  aux  disciples  de  l'hérétique  va- 
lentinien Marc,  I*,  242. 
MARCOUL  (saint),  abbé  de  Nanteuil 
(VP  s.).  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
VIP  s.,  ni,  550.   —  Sermon  sur  ce 
saint  par  un  moine  anonyme  de  Cor- 
beni  (1085),   viii,  UiO,  161.— His- 
toire  d'une   des   translations  de    ce 
saint  par  un  autre  anonyme  (1 102), 
161,  162. 
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MÂRGUARD,  ablié  ilu  monastère  de 
Prom  au  iliocèse  de  Trêves  (IX""  s.)  ; 
«on  érudition,  iv,  238.  Voyez  il/ of- 
quard. 

'  MARGULFE,  moine  (Vil' s.),  m,  565- 
570. 

§  I■■^  Sa  vie,  5G5-5GT. 

—  On  ne  connaît  aucune  des  cir- 
con^lanccs  de  s\  vie,  565.  —  Il  était 
moine  au  diocèse  de  l'aris  et  vétut 
jusqu'à  un  âge  tros-avaircé,  566. 

15  II.  Ses  écrits,  m,  567-570. 

—  On  lui  attribue  9h  recueil  des  for- 
mules en  usage  dans  les  actes  du 
Vil'"  s.;  ce  recueil  est  tri'S  important 
et  sert  de  commentaire  aux  lois  des 
Saliens,  des  Ripuaires  ,  etc.,  5G7, 
568.  —  Editions  de  ce  recueil,  5G8- 
570,  783.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacn's  et  ecdés.,  i)ar  dom  Ceil- 
lier,  XI,  739-741.) 

MARD  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Stiinl-M'ird. 

MARGUERITE  (sainte), reine  d'Ecosse, 
princesse  très-instruite  (XI"  s.),  vu, 
154. 

MARGUERITE,  fille  d'Etienne,  comte 
de  Bourgogne,  épouse  de  Guy  IV, 
dauphin,  comte  d'Albon  (f  le  8  fé- 
vrier 1163  ).  Sa  Vie,  par  Guillaume, 
c'nanoine  de  Grenoble  (1163),  xiii, 
587. 

MARGliElUTE,  femme  de  Raimond, 
seigneur  de  Cistcl-Roussillon.  Ses 
amours  avec  le  troubadour  Guillaume 
de  Gabestaing;  c|iansons  que  celui- 
ci  lui  adresse,  x;v,  211.  —  Sa  mort 
tragiqi:e,  212. 

MARGUERITE  ,  sœur  de  Thomas  , 
moine  de  Froidmont  (fin  du  XII' 
s^.  Ses  aventures,  xv,  264-267.  — 
Sa  retraite  au  monastère  de  Mon- 
treuil,  diocèse  de  Laon  ;  sa  mort,  xv, 
2G6. 

MARI  (saini),  solitaire  à  Mauriac  en 
Auvergne,  puis  martyr,  disciple  de 
J.-G.  (?j.  —  Ses  Artrs,  par  un  ano- 
nyme de  la  fin  du  XI°  s.,  vin,  681. 

MARI  (saini),  al)bé  (f  vers  le  milieu 
du  Vf  s.)  —  Sa  Vie,  écrite  à  la  fin 
du  VI""  s.,  pir  Dyname.  Il  ne  nous 
en  reste  qu'un  abrégé  fait  par  un 
moine  anonyme  du  X*"   s.,   m,  461, 


4GJ.  —  Abrégé  de  sa  vie  par  un 
moine  anonyme  du  X'  s.,  vi,  128. 
MARIAGE.  —  Eloge  du  mariage,  u, 
126.  —  Doctrine  de  saint  Ambroise 
sur  le  mariage,  i",  341,  245.  — Son 
indissoluUhité,  vm,  313.  —  Les  ma- 
riages entre  proches  parents  sont  in- 
terdits par  les  conciles  du  VP  s.,  i:i, 
186.  —  Traité  de  Raban  Maur  (IX' 
s.)  sur  les  degrés  de  parenté  dans  les- 
quels il  est  permis  de  contracter  ma- 
riage, V,  173.  —  Traité  do  saint  An- 
selu.e  sur  les  mariages  entre  parents, 

IX,  427.  —  Traités  d'Anioul,  évéque 
de  Rochester    :    Ue  incertis  cotijugiis, 

X,  427,  428.  —  Plusieurs  conciles 
interdisent  également  les  mariages 
clandestins,  viii,  72.  —  Au  XIP'  s., 
le  mariage  est  attaqué  par  l'hérésiar- 
que Bérenger,  viii,  313.  —  Ue  niiptiis 
libri  duo ,  par  Hugues  de  Fouilloi 
(XIP  s.),^in,  500.  —  Du  mariage 
des  infidèles.  Sa  dissolubilité  ensei- 
gnée au  XIP  s.  ,  par  Hugues  de 
Saint-Victor,  par  Pierre  Lombard, 
xii,  45,  60U. 

MARIALE,  iirc  sennoius  pro  quatuor 
fcslivilatibus  bcnlœ  Mariie,  par  diffé- 
rents moines  du  Saint  Evroul  (XIP 
s.),  XI,  039. 

MARIE,  mère  de  Diej. 

Liste  chronologique  des  principaux  écrits 
sur  la  sainte  Vierge  composés  avant  le 
XIIP  siècle  : 

—  De  la  viryinUé  pcrpclucllc  de  Ma- 
rie, ouvrage  de  saint  Ambroise,  i  " , 
342,  395.  —  Hymne  sur  la  sainte 
Vierge  de  saint  Ennode  (lin  du  V= 
s.),  m,  107.  —  Sermon  sur  la  Puri- 
fication de  la  sainte  Vierge  d' Am- 
broise Autpert  (VHP  s.),  iv,  152- 
154.  —  Sermons  d' Ambroise  Aut- 
pert (VHP  s.)  sur  l'Assomption  et 
l'Annonciation,  iv ,  156-158.  — 
Traité  Sur  l'cnfaiilemenl  de  la  sainte 
Vierge,  par  Pascase  Radbert  (IX*  s.), 
v,  307,  309.  —Traité  de  Ratramne, 
moine  de  Corbie  (850),  Sur  l'enfante- 
ment de  la  sainte  Vierge  ;  dis.iute  à  la- 
quelle il  donna  lieu  entre  son  auteur 
et  saint  Pascase  Radbert  ,  v,  344, 
345.  —  Sermons  de  saint  Fulbert  de 
Chartres,  vu,  272-27  5.  —  Office  de 
l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  en 
usage   dans   l'église   de  Noyon,   par 
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Radbod  II,  évèque  de  cette  église,  ' 
VIII,  461.  —  Institution  du  petit  of- 
fice de  la  sainte  Vierge  et  de  sa  pré- 
face à  sa  mes.-e,  viii,  532,  533  — 
Ecrits  sur  ses  miracles  (XI"  s.), 
VIII,  87,  G79,  680.  —  Traité  De  In 
Conception,  virginale,  par  saint  An- 
selme (1099),  IX,  421.  —  Hymnes  et 
psautier  en  son  honneur  attribués  à 
saint  Anselme  (lin  du  XP  s.),  ix, 
435.  —  Traité  De  laude  sanclx  Murise 
par  Guibert  do  Nogent  (f  en  1124), 
X,  474-476.  —  Poésie  anonyme  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  .xi,  8, 
9.  —  Sermons  sur  VAi^noncialion, 
la  Purification  et  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  par  Hildebert  du  Mans 
(f  en  1134),  XI,  326-329.  -  Ecrit 
mêlé  de  vers  et  de  prose  rimée  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge  (XIf° 
s),  XII,  241.  242.  —  Do  miraculis 
beatse  Mari»  Virginis,  par  Gautier  de 
Conipiègne  (XII»  s.),  xii ,  491.  — 
Homélies  d'Ame. lée,  évéïiue  de  Lau- 
sanne, en  son  honneur  (XIP  s  ),  xii, 
577-579.  —  Sermons  de  saint  Ber- 
nard (f  en  1153),  xiii,  183.  —  De 
beatx  Miirix  virginilaln  perpétua  , 
traité  d'Hugues  de  Fouilloi  (-{-  vers 
1173),  xiii,"  502-504.  —  Lettres  de 
Nicolas,  moine  de  Saint- Alban,  sur 
l'immaculée  conception  de  Marie 
(Xll"  s.),  XIV,  260-264.  —  Ces  let- 
tres sont  adressées  à  Pierre  de  Celles  ; 
réponse  de  celui-ci,  ibid.  — Livre  des 
miracles  opérés  au  monastère  de 
Déols  en  Berry  par  son  intercession, 
(XIP  s  ),  XV,  604. 
M.4R1E-MAGDELEINE.  —  Traité  de  ! 
Gérarl  de  Nazareth  (XI1°  s  )  pour 
prouver  que  Marie,  sœur  de  Lazare, 
ist  la  même  que  Mar^e-Ma^deleine, 

XIII,  302. 

MARIE  (sainte)  Egyptienne.  —  Poëme 
sur  celte  sainte,  par  Hil'ebert  du 
Mans  (f  en  1134),  xi,  379,  380. 

MARIE  (.sainte),  de  Cappadoce,  II'  s. 
—  Sa  Vie.  sous  le  titre  de  Palmnrium 
virginale,  par  R-iner.  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (lin  du   XII°  s.), 

XIV,  421. 

MARI  EN  (saint),  moine  à  Auxerre  (V 
s.),  II,  368.  —  Sa  légende  par  un  ano- 
nvine  du  X"  s.,  vi,  466. 

MARI  EN  SCOT  ,  reclus  près  de 
Mayence  (f  en  1086),  auteur  d'une 


gran'e  chroni([ue  depuis  la  création 
du  monde  jusqu'en  1083;  c'est  un 
des  meilleurs  ouvragf's  en  ce  genre 
que  l'on  connaisse,  viii,  416,  417. 

MARIEN  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Sainl-Marien. 

MARIN  (saint),  solitaire  et  martyr.  — 
Sa  Vie,  histoire  île  l'invention  de  ses 
reliques,  par  deux  anonymes  de  la  fin 
du  IX"  s.,  v,  676,  677. 

MARIN,  évèque  d'Arles,  président  du 
premier  concile  d'Arles  tenu  en  314, 
i«.  53. 

MARINIEN,  vicaire  d'Espagne;  favorise 
les  Priscillianistes  (IV"  s.),  i",  321. 

MARIUS  (le  B.),  évèque  d'Avenche  en 
Suisse  (581-593),  m,  400-403.  — 
Sa  naissance  à  Autun  d'une  noble 
famille  vers  532,  400.  —  En  585, 
il  assiste  au  deuxième  concile  de 
Mâcon,  343,  400.  —  On  lui  attri- 
bue :  1°  une  chronique  s'étendant  de 
455  à  581  et  poursuivie  par  un  ano- 
nyme jusqu'en  623;  elle  fait  suite  à 
celle  de  saint  Prosper,  m,  401;  — 
2"  une  vie  de  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne,  402.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  399-401.) 

MARMOUTIER,  célèbre  abbaye  près 
de  Tours.  —  Sa  fondation  par  saint 
Martin  (fin  du  IV»  s.),  i",  43,   414. 

—  Tout  le  travail  des  solitaires  con- 
sistait à  copier  des  livres,  i",  43,  414  '. 
m,  32.  —  Grands  hommes  sortis  de 
cette  abbaye  :  ^^aillt  Héros,  Eusèbe, 
saint  Sévèr.'  Sulpice,  saint  Clair, 
Gallus  (IV«  s.),  1»,  'i3.  —  Réforme 
de  Murmoutier  par  saint  Maïeul  de 
Giuny  (fin  du  X"  s.),  va,  55,  553.  — 
Etat  llorissant  de  ce  monastère  à  la 
suite  de  sa  léforme  ;  hommes  célèbres 
qui  en   sortirent  alors,   vu,   55,    56. 

—  Relation  de  la  dédicaie  de  l'église 
de  ce  monastère  (6  mars  1096)  ;  his- 
toire des  troubles  qui  eurent  lieu 
dans  c'tt''  abbaye  au  sujet  de  son 
l'xemption,  par  un  moine  anonyme 
de  la  lin  du  XI°  s.,  vin,  449.  —  Au 
XII"  s.,  cotte  abbaye  se  maintient 
dans  la  culture  di's  lettres,  ix,  92,  93. 

—  Fragment  d'histoire  do  Marmou- 
tier  par  Gautier  de  Conipiègne  (XII»; 
s.),  XII,  'i91.  —  llistnire  des  abbés  de 
Marmoulicr ,   par   un    religieux  do  co 
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inonanère  (XIII'  ».),  JHi,  36(1.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Marmoutier, 
écrit  vers  850  VHisloire  de  la  transla- 
tion de  saint  Gorgone,  v,  92.  —  Ab- 
Ijés  de  Marmoutier  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  V Histoire  littéraire  : 
Albert   (1034-1004),  vu,   553-555; 

—  Barthélémy  (1064-10841,  vni, 
154,  155. 

*  MÀRQUARD  ,    écolàtre    de    l'abbaye 

d'Epteniac  (f  p"  952),  vi,  271-273. 

Ses  ouvrages  : 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu  : 

—  1°  Traité  sur  les  sept  arts  libéraux, 
272. 

—  2°  Traité  sur  la  musique,  ibid. 

—  3°  Vie  de  saint  Willibrodc,  évêque 
d'Ulrechl,  272,  273. 

—  4"  Hymnes,  proses,  répons  el 
même  offices  entiers  en  l'honneur  de 
différents  saints.  Aucun  de  ces  ou- 
vrages ne  nous  est  parvenu,  273.  ■ — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  el 
ecclés.,  par  dom  GeiUier,  xii,  840.) 

*  MARSILIE,  abbesso  de  Saint-Amand 

de  Rouen  (j  après  1108),  auteur 
d'une  Relation  des  miracles  de  saint 
Amand,  ix,  180,  383. 
MARSEILLE.  —  Fondation  de  Mar- 
seille par  les  Grecs-Phocéens  (600 
ans  environ  avant  J.-C),  i*^,  16,  43. 

—  Ailmirable  police  de  cette  républi- 
que, I*,  43.  —  Sa  puissance  sur  mer, 
I*,  46.  -  Elle  forme  plusieurs  colo- 
nies dans  le  Midi  de  la  Gaule,  ibid. 

—  On  y  cultive  toutes  les  sciences, 
I*,  45.  —  Les  étudiants  viennent  à 
Marseille  de  toutes  parts  et  surtout  de 
Rome,  I*,  45.  —  L'usage  de  la  lan- 
gue grecque  persiste  à  Marseille  pen 
dant  plusieurs  siècles,  i  ' ,  58.  — 
Mœurs  des  Marseillais  :  leur  joie  aux 
funérailles  de  leurs  proches,  i',  36. 

—  A  cette  époque,  Marseille  est  con- 
silérôe  comme  le  centre  de  la  poli- 
tesse, I»,  44.  —  Elle  perd  sa  pre- 
mière splendeur  après  la  guerre  civile 
entre  César  et  Pompée,  i*,  52.  — 
Marseille  possédait  encore  au  1"  siè- 
cle une  école  publique,  i*,  134.  — 
Etat  florissant  de  cette  école  au  V'' 
s.,  II,  245.  — Ecole  juive  qui  se  tient 
:i  Marseille  au  XIP  s.,  ix,  134.    — 


Evèque  do  Marseille  ayant  une  bio- 
graphie spéciale  dans  \' Histoire  litté- 
raire :  Théodore  (575-594),  m,  37(i- 
372. 

MARTIAL  (saint),   premier  évêque  de 
Limoges,  i*,  406-409. 

Sa  vie  : 

—  Les  savants  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'époque  à  laquelle  saint  Martial 
prêcha  l'Evangile  dans  les  Gaules  : 
les  uns  (P.  Paris)  soutieiinent  qu'il  y 
futenvoyépar  saint  Pierre  lui- même; 
les  autres  (dom  Rivet),  qu'il  n'y  ar- 
riva que  vers  l'an  250,  304,  407.  — 
Preuves  en  faveur  de  cette  dernière 
opinion,  407,  408.  —  Preuves  en  fa- 
veur de  la  première,  450,  451.  — 
Cependant,  dès  le  XP  s.,  la  question 
de  l'apostolat  de  saint  Martial  est  vi- 
vement a-'itée  ;  un  concile  e.st  rassem- 
blé à  Limoges  en  Î031  pour  résoudre 
ladifliCLilté  et  se  déclare  en  faveur  de 
l'apostolat  de  saint  Martial.  Les  actes 
de  ce  concile  en  font  foi,  vi,  496-498  ; 
Tii,  301,  3Î7.  —  Parmi  les  princi- 
paux iiartisans  de  l'aposto'at  de  saint 
Martial  au  XP  siècle,  on  rencontre  : 

—  A'ihémar  de  Chalianais  {■'■  en 
1028),  vil.  300-308  ;  —  0  lolric,  ab- 
bé de  Saint-Martial  de  Limoges,  vii, 
346-349;  —  Pierre  de  Limoges  (lin 
du  XI"  s.).  VIII,  504-507.  —  Discours 
de  Gauzlin,  arctievèque  de  Bourge.^ 
(XI"  s.)  contre  ceux  qui  refusent  de 
reconnaître  l'apostolat  de  saint  Mar- 
tial. VII,  283.  —  Parmi  les  partisans 
de  l'opinion  contraire,  se  trouve  à  la 
même  époque  Jourdain,  évêque  de 
Limoges,  qui  écrivit  une  lettre  au 
pajie  Benoit  VllI  (en  1024),  pour  lui 
exposer  ses  idées  sur  reite  questibn. 


vil.  4[ 


Suivant  dom  Rivet,  l'a- 


postolat de  ce  saint  n'est  fondé  que 
sur  de  faux  actes  composés  vers  la  lin 
du  X"  s.,  vil,  301,  347.  —  Princi- 
paux documents  histiriques  concer- 
nant saint  Martial  :  sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  X''  s.,  vi,  415,  700;  — 
traduction  en  vers  des  Actes  de  saint 
Martial,  par  Pierre,  sculastique  de 
Limogt's  (fin  du  XI"  s.),  viii,  506  ;  — 
répons  pour  l'office  de  ce  saint  par 
Géraud,  abbé  de  Saint-Augustin  de 
Limog  s  (f  en   1104),  ix.  280;   — 
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relation  de  ses  miracles  par  un  moine 
de  Saint-Martial  de  Limoges  (IX''  n.), 
V,  210;  —  autre  relation  par  un  ano- 
nyme du  XP  s-,  211. 

Ses  écrits  : 

—  On  n'en  connaît  aucun.  LfS  Let- 
tres attribuées  à  saint  Martial  par 
quelques  critiques  ne  sont  point  de 
lui,  I*,  407-409.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  vui,  125;  xi,  404;  xm,  90, 
103,  179,  194;  xiv,  1042.) 

MARTIAL,  poète  latin.  —  Il  naquit 
dans  la  Ueltibérie,  i»  ,  56.  —  Le  re- 
cueil de  ses  poésies  était  fort  répandu 
dans  Vienne,  et  le  poète  nous  appren  i 
lui-même  que  tous  en  faisaient  leurs 
délices,  I  » ,  136. 

MARTIAL  (monastère  de  Saint-).  Voyez 
Saint-Martial. 

MARTIN. 

1.  Saints  do  ce  nom* 

MARTIN  (saint),  évêque  de  Tongres  (| 
vers  27  0).  —  Sa  Kie.  par  un  anonyme   j 
duX's.,  \-i,  413,  414.  I 

I 
MARTIN    (saint),    évêque   de    Tours, 
confe.sseur  (3 16-397),  i»,  413-418. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  en  Pannunie  (316), 
d'une  famille  païenne,  413.  —  Il  se 
fait  catéchumène  malgré  ses  parents 
et  reçoit  le  baptême  à  dix-huit  ans, 
ibid.  —  De  quinze  à  trente-huit  ans, 
Martin  suit  la  carrière  des  armes. 
Ayant  alors  obtenu  son  congé,  il  se 
relire  près  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
413.  —  Pendant  l'exil  de  saint  Hi-* 
lairo,  saint  Martin  fait  un  voyage  en 
son  pays  et  réussit  à  convenir  sa 
mère.  —  Persécutions  que  lui  font 
souffrir. les  Ariens;  ils  le  chassent 
d'un  monastère  qu'il  avait  fondé  à 
Milan,  414.  —  Son  retour  près  de 
saint  Hilaire  (360).  Il  fonde  le  mo- 
nastère de  Ligugé  près  Poitiers,  i», 
42,  414.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Tours.  11  fonde  l'abbaye 
de  Marmoutiur  jirès  de  Tours,  414. 
—  Son  zèle  pour  la  foi,  415.  — Il 
condamne  les  Priscillianistes  et  essaie 
néanmoins  de  leur  sauver  la  vie,  i  ", 


37,  241.  —  Il  assiste  contre  eux  au 
concile  de  Bordeaui  ;  241.  —  11  se 
montre  toujours  l'adversaire  des  Itha- 
ciens,  i",  37,  415.  —  Ayant  refusé 
d'assister  au  concile  de  Nimes,  il  est 
averti  par  un  ange  de  ce  qui  s'y  passe, 
i",  264-206.  —  Dignité  de  la  con- 
duite de  saint  Martin  devant  les  prin- 
ces, 4 14.  —  Quoique  saint  Martin 
n'ait  point  étudié  les  sciences  profa- 
nes, il  possède  cependant  une  rare 
éloquence,  415,  416.  —  Sa  mort 
(397  ou  400),  415. 

S  II.  Ses  écrits 

—  11  ne  nous  reste  aucun  écrit  pro- 
prement dit,  mais  seulement  une  pro- 
fession de  foi  sur  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité,  et  quelques  sentences 
rapportées  dans  les  écrits  de  Gallus, 
I»,  417. 

ji  III.  Documents  historiques  concerDaiit 
saint  Martin  : 

—  1"  Histoire  de  saint  Martin,  par 
saint  Sévère  Sulpice,  ii,  tOl-105. 

—  2"  Trois  lettres  de  saint  Sulpice  et 
trois  dialogues  font  suite  à  son  his- 
toire de  saint  Martin,  n,  105,  109- 
112. 

—  3°  Poème  sur  saint  Martin,  sa  vie 
et  ses  miracles,  divisé  en  six  livres. 
Ce  n'est  que  la  reproduction  en  vers, 
par  Paulin  de  Périgueux,  de  l'histoire 
en  prose  écrite  par  saint  Sulpice,  ii, 
472. 

—  4°  Vers  en  l'honneur  de  saint 
Martin,  pur  Paulin  de  Périgueux,  ii, 
472. 

—  h"  \'ie  de  saint  Martin,  par  saint 
Fortunat  de  Poitiers  (vers  5S7).  Ce 
n'est  que  la  iraducLion  en  vers  hexa- 
mètres de  la  (iiose  de  saint  Sulpice 
Sévère,  ui,  474-476. 

—  6°  Recueil  de  ses  miracles  fait  par 
saint  Grégoire  de  Tours  (594),  m, 
384,  385. 

—  7°  Sermons  d'Alcuin  (lin  du  VHP 
s.)  :  l'un  sur  la  vie,  l'autre  sur  la  mort 
de  saint  Martin,  iv,  318. 

—  8°  Ol'lico  de  ce  saint,  par  saini 
Ralbod  d'Utrecht,  vi,   162. 

—  9"  Histoire  de  la  translation  de  se.*: 
reliques  en  Uourgogne,  et  de  son  re- 
tour de  la  ville  d'Auxerre  à  Tours, 
ouvrage   longtemps  attribué   à  saint 
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Odon,  mais  qui  est  d'un    imposteur, 
VI,  249,  250. 

—  10°  Histoire  de  la  découverte  de 
ses  reliques  par  un  moine  anonyme 
de  Saint-Savin  au  diocèse  de  Poitiers 
(Xlle  s.),  IX,  568.  —  (Voyez  Histoin 
des  auteurs  sacrés  et  ecdés.,  par  dom 
Ceillier,  iv,  2,  641  ;  v,  567;  viii,  54, 
115,  388,  441  et  s.  ;  xi,  203,  377  et 
suiv.  ;  XII,  185  et  194,  807  et  suiv.  ; 
XIII,  28,  75,  108,  141,  297,  340, 
496.  744;  xiv,  71,  411,  462,  484, 
1027,  1071.) 
MARTIN  (saint),  premierabbé  de  Ver- 
tou  près  de  Nantes  (-J-  vers  la  fin  du 
VP  s.).  —  Sa  Vie,  par  ditlérents  ano- 
nymes du  IX°  s.,  V,  664,  665. 

II.  Divers. 

MARTIN,  moine  de  Saint-Denys  (?), 
auteur  de  quelques  inscriptions  (IX"^ 
s.),  IV,  498. 

MARTIN,  moine  de  Moutierneuf,  au- 
teur de  l'histoire  de  ce  monastère 
(vers  1117),  x,  202,  203. 

MARTIN  (SAINT  ),  monastères  de  ce 
nom.  Voyez  Saint-Martin. 

MARTINIEN  ,  homme  d'une  grande 
piété,  ami  tle  saint  Paulin.  —  Son 
naufrage,  u,  164. 

■  MARTINIEN,  moine  du  X"  s.,  auteur 
d'un  ouvrage  contre  les  vices  qui  s'é- 
taient glissés  parmi  les  moines,  les 
clercs  etleslaïcs,  vi,  95-97.  —  (Voyez 
Histoire  clrs  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  747.) 
MARTYRS.  —  Les  premiers  martyrs 
des  Gaules  seraient  ceux  de  Lyon, 
suivant  dom  Rivet  (177),  i*,  225, 
288,  446.  —  Des  actes  des  martyrs  : 
leur  authenticité,  ii,  145-147.  — 
L'hérétique  Vigilance  au  IV  siècle 
s'attaque  au  culte  que  l'on  rend  à 
leurs  reliques,  i»,  41,  42.  —  De  la 
gloire  des  martyrs,  traité  où  saint 
Grégoire  do  Tours  (lin  du  VP  s.)  a 
réuni  tout  ce  qu'il  connaissait  des  mi- 
racles de  J.-C,  de  la  sainte  Vierge, 
des  Apôtres,  etc.,  m,  382,  383.  Voyez 
iiussi  Martijrotoges . 
MARTYROLOGES.  —  Il  a  été  com- 
posé un  très-grani  nombre  de  marty- 
rologes au  moyen  âge  et  surtout  au 
IX"  siècle.  La  plupart  de  ces  marty- 
rologes ont  une  très-grande  ressem- 


blance avec  celui  du  vénérable  Bède, 
IV,  347-355.  —  L'usage  desjmarty- 
rologes  donna  naissance  aux  nécrolo- 
ges dès  le  IX"  s.,  IV,  255.  —  Parmi 
tous  ces  martyrologes,  il  en  est  six 
plus  célèbres  que  les  autres;  ce  sont  : 
1*  le  martyrologe  du  diacre  Flore,  qui 
n'est  qu'un  supplément  à  celui  du 
vénérable  Belle,  iv,  255;  — •  ï°  mar- 
tyrologe en  vers  de  Wandalbert,  moine 
de  Prom,  composé  en  848,  iv,  255  ;  v, 
379-382;  —  3"  martyrologe  de  Ra 
banMaur(842),  iv,  255  ;v,  174,  175; 

—  4°  martyrologe  d'Odon,  archevê- 
que de  Vienne.  Usuard  se  servit  beau- 
coup de  ce  martyrologe  pour  compo- 
ser le  sien,  iv,  255;  v,  465-469;  — 
5°  martyrologe  d'Usuard  composé 
avant  475.  Ce  martyrologe  dans  la 
suite  fut  presijue  le  seul  suivi  dans 
tout  l'Occident,  iv,  255;  v,  437-440; 

—  6°  martyrologe  de  Notker  le  Bè- 
gue (fin  du  IX«  s.),  IV,  255  ;  vi,  141, 
142.  —  On  peut  ajouter  le  Marlijro- 
logium  Gallicanum;  ce  martyrologe 
est  important  parce  qu'il  contient  un 
grand  nombre  de  saints  de  lEglise 
gallicane,  iv,  354. 

—  Martyrologes  moins  importants  et 
peu  répandus.  Ils  se  ressemblent 
presque  tous  et  ne  sont  en  usage  que 
dans  une  seule  église  ou  abbaye  :  — 
martyrologe  anonyme  composé  vers 
le  milieu  du  VHP  s.  iv,  347,  348  ; 

—  à  l'usage  du  monastère  de  Corbie 
(VHP'  s.),  IV,  348,  —martyrologe 
assez  remarquable  de  Saint-Guillem 
au  diocèse  de  Lodève,  composé  vers 
804,  IV,  349,  350;  — martyrologe  de 
Richenou  près  de  Constance  (  IX" 
s.),  IV,  350;  —  martyrologe  du  Père 
Labbe  (  IX"  s.)  iv,  350,  351  ;  — 
martyrologe  i^.e  la  reine  de  Suède  (IX° 
s.),  IV,  351;  — abrégé  du  martyro- 
loge de  Corbie  (IX*^  s.),  iv,  351  ;  — 
martyrologe  ayant  une  grande  res- 
semblance avec  celui  de  Gellone  et 
celui  de  Fontenelle  ,  iv  ,  352  ;  — 
martyrologe  de  l'abbaye  de  Morbac 
au  diocèse  de  B;\le  (IX"  s.),  iv,  352  ; 

—  fragment  d'un  très-ancien  marty- 
rologe à  l'usage  de  l'église  métropoU- 
taine  de  Tours,  iv,  352  ;  —  martyro- 
loge de  l'abbaye  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  iv,  353;  —  calendrier  à  l'u- 
sage de  l'église  d'Auxerre,  iv,  353, 
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354  ;  —  calendrier  de  Stavelo,  iv, 
354  ;  —  martyrologe  de  l'église  d'Au- 
xerre  ;  c'est  un  des  plus  complets,  iv, 
354,  355  ;  —  martyrologe  de  Néve- 
lon,  moine  de  Corbie  (fin  du  XI*  s.)  ; 
ce  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  d'Adon 
de  Vienne,  viir,  591,  592;  —  mar 
tyrologe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
X,  404. 

—  Liste  par  ordre  alphabétique  de 
ces  différents  martyrologes  :  marty- 
rologe d'Auxerre,  iv,  353,  355  ;  — 
du  V.  Bède,  348.  351,  353,  354;  — 
de  Sainte-Colombe  à  Sens,  351  ;  — 
de  Corbie,  348-351;  — d'Epternac, 
348  ;  —  de  Fontenelle,  349;  —  de 
Saint-Gai,  354  ;  —  le  Gallican,  354  ; 

—  de  Gellone,  348  ;  —  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  352;  —  de  saint 
Jérôme,  348;  —  du  P.  Lahbe,  350; 

—  de  Lire,  353  ;  —  de  Saint-Maximin 
de  Trêves,  351,  353;  —  de  Morbac, 
352  ;  —  de  Rebais,  350  ;  —  de  Ri- 
chenou,  ibid.;  —  de  Tours,  352;  - 
de  Saint-Vaast,  353;  — de  "Verdun, 
354;  —  ,de  Weissembourg ,  349, 
350. 

*  MARVEIL  (Arnaud  de),  poëte  proven- 
çal (fin  du  X!I=  s.).  Voyez  Arnaud. 
MA8SAL,  aljjiaye  au  diocèse  de  Bour- 
ges. . —  Annales  et  chronique  de 
Massai;  la  chronique  s'étend  de  732 
à  1013,  les  annales  de  726  à  796, 
VII,  311,  312;  XV,  606. 

'  MASSUS,  troisième  évêque  de  Paris 
(de  la  fin  du  IIP  siècle  jusque  vers 
312),  iB,  49-50.  — Il  écrivit  les  Ac- 
tes da  martyre  de  saint  Denys  et  de 
ses  compagnons,  saint  Rustique  et 
saint  Eleuthère,  49.  —  Ces  Actes  ne 
nous  sont  ijoint  parvenus,  50. 
MA8TIDIE  (sainte),  vierge  à  Troyes. 

—  Histoire  de  l'invention  de  son 
corps  (988),  par  un  anonyme  contem- 
porain, chanoine  de  la  cathédrale  de 
Troyes,  vu,  192. 

MATERNE  (saint),  évéquc  de  Cologne, 
au  commencement  du  1V«  siècle;  as- 
siste au  concile  d(^  Rome  (313),  et  à 
celui  d'Arles  (314),  i';  308;  i", 
23,  53. 

MATERNE,  savant  juriscons.,  né  dans 
la  Celtibérie,  i*,  56.  — On  dit  qu'il 
composa  plusieurs  tragédies,  221. 


MATFRÈDE,   puissant    officier   de    la 

^  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  iv,  575. 

MATHEMATICUS,  poème  de  huit  cent 
vingt-quatre  vers  élégiaques,  partagé 
en  quinze  chants,  par  HildelJert  du 
Mans  (+  en  11 34)  ;  le  but  du  poëte  est 
de  tourner  en  ridicule  l'astrologie  ju- 
diciaire, XI,   380,  381. 

MATHÉMATIQUES.  —  L'étude  des 
mathématiques  est  complètement  né- 
gligée pendant  tout  le  moyen  âge,  si 
bien  qu'au  XII°  siècle  même,  les  au- 
teurs de  ['Histoire  littéraire  se  voient 
obligés  de  dire  ;  «  Le  peu  d'applica- 
tion que  les  Français  donnèrent  à 
cette  science  ne  mérite  pas  qu'on  s'y 
arrête,  »  *ix,  196,  197.  —  C'est  à 
peine  si,  dans  un  siècle,  on  trouve 
quelques  noms  de  savants  qui  se 
soient  appliqués  sérieusement  à  cette 
étude.  Les  traités  concernant  cette 
science  sont  ^ncore  plus  rares.  — 
Gerbert,  pape  sous  le  nom  de  Silves- 
tre  II,  est  peut-être  le  seul  savant  du 
moyen  âge  qui  ait  eu  une  connais- 
sance spéciale  des  mathématiques  et 
de  tout  ce  qui  s'v  rapporte,  \i,  69, 
500. 

—  Liste  de  quelques  savants  du 
moyen  âge  qui  se  sont  appliqués  aux 
mathématiques  :  —  Telon  et  Gvarète 
(avant  J.-C),  i»  ,  99  ;  —  Ausone  (IV 
s.),  I  n ,  19.  —  Au  IX'  s.  :  —  Notker 
le  Bègue,  VI,  143;  —  Raban  Maur, 

V,  183  ;  —  Gerbert,  pape  sous  le  nom 
de  Silvestre  II  (X'^  s.),  vi,  599-615; 

—  Bernelin,  vi,  707,  708.  —  XP 
s.*:  —  Saint  Ablion  de  Fleurv,  vu, 
159-183;  —  Hérigerde  Laubes,  194- 
208;  —  Adelbolde  d'Utrecht,  232- 
239  ;  —  Francon  de  Liège,  viii,  121- 
125  —  XIPs.  :  —  Gerland,  cha- 
noine de  Besançon,  xir,  275-279  ;  — 
Roilulfe  de  Bruges,  349-357. 

—  Principaux  traités  ayant  rapport 
aux  mathématii(ues  composés  avant 
le  XIII*  siècle  :  —  Lu  calcul,  traité 
de  Raban  Maur  (820),  v,  183.  — 
Traités  de  Gerbert  :  X"  De  Abaco,  vi, 
578-580;  —  2"  Libellus  muUiplica- 
lionum,  580;  —  3°  De  numerorum 
divisione,  ibid.  ;  —  4"  Rilmomachia . 
combat  des  nombres  ;  ce  peu  de  chif- 
fres dont  Gerbert  donne  les  règle» 
ressemble  beaucoup  au  jeu  d'échecs, 

VI,  181.  —  Traité  De  Abaco,  de  Ber- 
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nelin,  moine  île  la  fin  du  X'  s.  tou- 
chant la  manière  de  calculer  usitée  _à 
cette  époque,  vi,  707,  708.  — Plu- 
sieurs traités  lie  calcul  composés  au 
moyen  ;\ge  ont.  rapport  à  la  manière 
de  supputer  le  temps.  Voyez  Calen- 
drier. 
MATHIAS  (saint),  apôtre.  —  11  nous 
reste  deux  vies  de  ce  saint,  l'une  en 
vers,  Tautre  en  prose,  par  Lambert, 
moine  de  Saint-Malhias  de  Trêves 
(Xll»  s.),  VIII,  10.  —  Autre  Vie  de 
saint  Mathias.  histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  par  un  moine 
anonyme  do  Saint-Mathias  de  Trêves 
(vcrs'll58),  XII.  .'i3  1-533.  —  Histoire, 
de,  la  découverte  de  ses  reliques  en 
1127,  par  Lambert  de  Liège  (vers 
1158),  xii,  534. 

MATHIEU. 

I.  saint*  tir  ce  nom. 

MATHIEU  Isaintl  ,  apôtre,  l'un  des 
quatres  évangélistes.  Il  prêche  l'E- 
vangi'e  du  côté  de  la  Perse,  i",  387. 
—  Saint  Irénée  dit  que  saint  Mathieu 
écrivit  son  Evangile  en  hébreu,  lors- 
que saint  Pierre  et  saint  Paul  fon- 
daient l'Eglise  de  Rome,  i*,  343.  — 
Il  s'est  spécialement  attaché  à  dé- 
crire la  naissance  de  J.-C.  et  à  ins- 
truire les  hommes  sur  les  mœurs 
qu'ils  doivent  garder,  i",  356.  — 
"  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  d'Ethiopie  en  Armorique,  et 
des  miracles  qui  l'accompagnèrent,  ■• 
par  Paulinien,  évêque  du  X°  s.,  vi, 
335.  —  Commentaires  sur  l'Evangile' 
selon  saint  Mathieu  composés  avant 
le  XIIP  siècle  :  1°  le  commentaire 
de  saint  Hippolyte  ne  nous  est  pas 
parvenu,  i^,  379  ;  —  ï"  commentaire 
de  saint  Hilaire  composé  en  352,  i", 
148;  —  3"  commentaire  de  Chres- 
tien  Druthmar  (IX'  s.),  v,  87-88  ;  — 
4"  commentaire  de  Raban  Maur 
(822),  V,  165  ;  —  5°  commentaire  do 
saint  Pascase  Radbert  (858),  v,  2'Jl- 
293  ;  —  6°  commentaire  do  Rémi, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre 
iX"  s.),  VI,  109;  —  7°  commentaire 
de  GeolTroi  Babion  (l  1  lOi,  ix,  b-ll; 
—  8"  commentaire  d'Anselme  de 
Laon  (t  en  1117),  x,  185;  —  9" 
commentaire  deRupert,  abbé  de  Tuy 


{■f  en  1135),  dans  son  traité  fle  la 
gloire  et  deVhonneur  du  Fils  deThomme, 
XI,  499-512. 

II.   Cardinaux   et  cvdqaea. 

MATHIEU,  évoque  d'Orange  En  554. 
il  assiste  au  septième  concile  d'Arles, 
II,  263. 

•MATHIEU  d'Angers,  élève  de  l'école 
d'Angers,  puis  professeur  do  droit  ci- 
vil et  canonique  à  Paris,  enfin  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marcel  (1178- 
1182),  IX,  53;  xiv,  227,  228.  —  On 
ne  connaît  de  lui  aucun  ouvrage  , 
227. 

*  MATHIEU,  cardinal  évèque  d'Albano 
IXII'  s.),  xm,  51-55.  (Brial.)  —  Sa 
naissance  dans  le  pays  rémois;  il  fait 
ses  études  à  Laon,  52.  —  Il  n'est 
pas  frère  de  Hugues  d'Amiens,  mais 
appartient  à  cette  famille,  ibid.  —  Il 
embrasse  la  vie  religieuse  à  Saint- 
Martin  des  Champs,  à  Paris,  et  de- 
vient prieur  de  cette  maison  l'an 
1117,  52.  —  Pierre  le  Vénérable 
l'attire  à  Cluny  (vers   1122),  52,  53. 

—  Ayant  accompagné  Pierre  le  Vé- 
nérable à  Rome,  Mathieu  est  créé 
cardinal  évoque  d'Albano  par  le  pape 
Honorius  (1126),  x,  '"  ;  xm,  53.  — 
Envoyé  comme  légat  apostolique  on 
France,  il  rassemble  des  conciles  à 
Troyfs  (1 128)  j  our  donner  une  règle 
aux  Templiers,  à  Rouen  (1128),  à 
Reims,  à  Chàlons  sur-Marne  et  à  Pa- 
ris 11129),  à  Mayence  (1131),  xm, 
53.  —  Règlements  de  ces  divers  con- 
ciles, ibid.  —  A  la  mort  du  pape  Ho- 
norius 111301,  Mathieu  se  déclare 
pour  Innocent  II  contre  l'antipape 
Anaclet.  Ayant  encouru  la  dis- 
grâce d'Innocent  II,  Mathieu  est  rap- 
pelé en  Italie  par  ce  pape  11133),  54. 

—  Son  retour  à  Paris;  il  console 
Louis  le  Gros  de  la  mort  de  son  fils 
Philippe  et  lui  persuade  de  faire  sa- 
crer son  lils  puiné,  ibid.  —  Il  est  en- 
voyé à  Milan  pour  ramener  à  l'obéis- 
sance du  pape  Innocent  les  partisans 
de  l'antipape  Anaclet  (1  I34i,  54. — 
De  retour  à  Pise,  Mathieu  y  meurt  le 
28  décembre  de  la  même  année 
(1134),  54.  —  Saififrc  au  sujet  de  la 
province  de  Reims,  54. 
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III.   Divers. 

*  MATHIEU  ,    abbé   de    Ninove  (f  en 

1195),  XV,  134-135.  —  Ses  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  134. 

•  MATHIEU  DE   VENDOME,  poëte  la- 

tin (fin  du  XH«  3.),  XV,  4'22-428. 

I".  Sa  vie,  422-424. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  la 
célèbre  Mathieu  de  Vendôme,  abbé 
(le  Saint-Denys,  420.  —  Né  à  Ven- 
dôme, il  fait  ses  études  à  Paris  et  à 
Orléans,  puis  ,  ayant  perdu  ses  pa- 
rents, il  se  retire  à  Tours  auprès  d'un 
oncle  paternel,  423.  — ■  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort  (vers  la  fin 
du  XII'  s.),  423,  424. 

Si  II.  Ses  écrits,  xv,  424-428. 

—  1°  Poëme  sur  Tobie  :  son  analyse, 
ses  éditions,  xv,  420-426.  —  La  dé- 
dicace de  ce  poëme  est  adressi'e  à 
Barthélémy  de  Vendôme,  archevéïiue 
de  Tours,  421.  —  Go  poëme  en  vers 
élégiaques  contient  toute  l'histoire 
des  deux  Tolùe,  père  et  fils,  et  de 
leurs  femmes,  424.  —  Il  est,  du  reste, 
rempli  de  digressions  et  desuperllui- 
tés  :  le  style  en  est  presque  partout 
au-dessous  du  médiocre,  le  latin  et 
les  vers  en  sont  fort  plats,  ibkf. 
Traits  relatifs  à  la  vie  de  l'aulimr 
contenus  dans  son  poëme  sur  Toliie, 
421,  422. 

—  2°  Autres  poëmes  latins  encore 
manuscrits,  427. 

—  3"  Jean  Picard  lui  attribue  une 
traduction  des  livres  des  Rois  en  vers 
latins  (?),  428. 

MATHIEU  DE  VENDOME,  abbé  de 
Saint-Denys  ("i"  en  128G),  régent  du 
royaume  sous  les  règnes  de  saint 
Louis  et  de  son  lils  Philippe  le  Hardi, 
confondu  par  quelques  critiques  avec 
Mathieu  de  Vendôme,  poëte  latin  de 
la  lin  du  Xlle  s.,  xv,  420. 

MATHILDE  d'Anjou,  deuxième  ab- 
he.sse  de  Fontovrauld  (XII"  s.),  ix, 
130. 

MATHILDE,  femme  de  GeolVroi  le  Hel. 
comte  d'Anjou,   mère  de  Henri   II, 
roi    d'Angleterre  (XII"  s.),  princesse  ' 
fort  savante.   —  Son  épitaphe  (cita- 
tion), IX,  131,   170. 


MATHILDE  ,  duchesse  de  Lorraine 
(XI'  s.),  princesse  fort  instruite,  vu, 
154. 

MATHILDE,  femme  de  Guillaume  le 
Conquérant  (XI°  s,),  célèbre  par  ses 
connaissances  en  littérature ,  vu  , 
152. 

MATHURIN  (saint),  prêtre  en  Gatinais 
(V's.).  Sa  Légende,  par  un  anonyme 
du  X^s.,  vr,  226. 

MATURE  (.saint),  martyr  à  Lyon  (177), 
1*,  291. 

MAUGUILLE  (saint),  VII'  s.— Sa  Vu, 
par  HariuH'e,  moine  de  Saint-Riquier 
(1096),  xii,  212,  213. 

MAUR  (saint),  martyr  en  Afrii]ue.  — 
Ses  Actes  en  vers,  par  Raoul  Tortaire, 
moine  de  Fleury  (f  en  1 1 15)  ;  hymne 
en  son  honneur,  par  le  môme  poëte, 
X,  91. 

MAUR  (saint),  fondateur  du  monastère 
de  Glanfeuil  en  Anjou,  disci[ile  de 
saint  Benoit  du  Munt-Cassin  (VI'  s.), 
m,  496.  —  Sa  Vie,  écrite  au  com- 
mencement du  V1I°  s.  par  Fauste  et 
retouchée  vers  863  par  Odon,  abbé 
de- Glanfeuil,  m,  497;  v,  384.— 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques et  relation  des  miracles  opérés  à 
son  tombeau  par  Odon, abbé  de  Glan- 
feuil (868',  v,  385. 


*  MAUR  (Raban),  archevêque  de  Mayence 
ifen  856),  v,  151-204.  Yoyoi  Raban. 

MAUR  DES  FOSSÉS  (SAINT-),  monas- 
tère près  de  Paris.  Voyez  Sl-,]laur. 

MAURE  (sainte) ,  vierge  de  Troyes , 
morte  à  vingt-trois  ans.  ■ — •  Son  orai- 
son funèbre  par  saint  Prudence  de 
Troyes,  v,  250. 

MAURICE  (saint),  et  ses  compagnons. 
-  Leur  martyre  à  Agaune  vers  la  fin 
du  HP  a.,  II,  285.  —  Les  premiers 
actes  di'  Uur  martyre  sont  de  saint 
Eucher  de  Lyon,  n,  285,  286.  — 
Autres  Actes,  par  un  anonyme  de  la 
fin  du  VI"  siècle,  m,  57G,  787.  — 
Poënte  héroïque  sur  leur  histoire 
par  Sigobert  deGeniblou  (•}•  en  11 12), 
IX,  549.  —  Autre  poëme  sur  leur 
martyre  par  Marbodo  d 
en  1123).  x,  373. 

MAURICE,  cniperour  do  Constantino- 
pie  (VI«  s.),  m,  398, 
•MAURICE  (Piorroi,  professeur  à  Véze- 
lay,   abbé   de  Cluny  (1 122),  ix,  103 
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MAURICE  DE  SULLY,  évoque  de  Pa- 
ris (1160-1I96),  XV,  149-158. 

SI".  Sa  vie,  149-ir,5. 

—  Né  de  parents  pauvres  et  réduit 
pendant  sa  jeunesse  à  la  mendicité, 
il  vient  cependant  étudier  et  bientôt 
enseignera  Paris,  149.  —  Il  professe 
la  philosophie  et  la  théologie  à  Paris 
(vers  11591,  ix,  72.  —  Il  devient  en- 
suile  successivement  chanoine,  puis 
archidiacre,  enfin  évêque  de  Paris,  xv, 
149.  —  Anecdotes  peu  vraisembla- 
bles  écrites    à    son  sujet,  149-151, 

—  On  lui  doit  la  fondation  des  ab- 
bayes d'Hérivaux  ,  d'Hermière  , 
d'Hière,  de  Gif,  de  Saint  Antoine  et 
la  construction  de  la  cathédrale  de 
Paris,  152.  —  Son  zèle  pour  Uétude 
et  renseigneuifnt  de  la  théologie, 
153.  —  Sa  retraite  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor  :  sa  mort  (  septembre 
M 96);  son  épitaphe  (citation),  154. 

S  II.  Ses  écrits,  xv,  155-158. 

—  r  Ses  Chartes,  155. 

—  2°  Ses  Lettres  au  nombre  de  six  : 
notice  sur  chacune  d'elles,  155,  150. 

—  3°  Ses  Sermons;  ils  n'ont  d'im- 
portance que  par  la  traduction  fran- 
çaise qui  en  a  été  faite  presque  de 
son  temps,  ou  du  moins  au  commen- 
cement du  XIIP  s.,  156,  157. 

—  4°  De  canoni-  inissœ,  traité  théolo- 
gique,  158.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  818-821.) 

MAURICE  (SAINT-),  monastère  en 
Valais.  Voyez  Saint  -  Maurice  et 
Agaiine. 

MAURILLE  (saint),  évéque  d'Angers. 

—  Sa  l'if,  écrite  (vers  619)  par  saint 
Maimb'cuf,  un  do  ses  successeurs  ; 
cette  vie  a  été  retouchée  au  X"  s. 
par  Raimon,  également  évéque  d'An- 
gers. On  l'a  attribuée  à  tort  à  saint 
Fortunat  de  Poitiers,  m,  483,  574, 
575.  —  Interpolation  de  cette  Vie, 
par  un  anonyme  du  X°  s.,  vi,  94.  — 
Histoire  de  la  translation  de  son 
corps  jiar  Hailmère,  moine  (vers  970), 
vi,  333.  —  Poi'rae  .^^ur  la  Tic  de  saint 
MauriUe,  par  Marbode  de  Rennes  [-f 
en  1123),  x,  373. 

'  MAURILLE  (le  bienheureux),  archevê- 


que de  Rouen  (XI«  s.),  tu,  587-595. 

§  I".  Sa  vie,  587-591. 

—  Sa  naissance  au  diocèse  de  Reim.«: 
d'une  famille  noble  (vers  la  fin  du 
X'  s.),  587.  —  Après  avoir  fait  ses 
études  à  Reims  et  à  Liège,  il  passe  à 
Ilalherstadt  où  il  enseigne  plusieurs 
années,  86,  587.  —  Vers  IU3Û,  il  se 
retire  au  monastère  de  Fécamp  et  de 
là  en  Itaheoù,  après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  temps  la  vie  érémitique, 
il  est  créé  abbé  de  Sainte-Marie  à  Flo- 
lence,  588.  —  Son  retour  à  Fécamp  , 
son  élévation  sur  le  siège  archiépisco- 
|(al  de   Rouen  |1055),    18,  86,  589. 

—  Triste  état  de  l'église  de  Rouen 
avant  son  épiscopat,  son  zèle  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline,  589, 
590.  —  Dédicace  do  la  cathédrale  de 
Rouen  qu'il  avait  fait  bâtir  (1063), 
590.  —  Il  fait  également  la  dédicace 
de  l'église  de  Jumiéges  (l'""  juillet 
1007),  îWrf.— Sa  mort  (9  août  1067), 
590.  —  Son  éiiitaphft  (citation),  591. 

>^  H.  Ses  écrits,  vu,  591-595. 

—  1°  Fragments  de  décrets  promul- 
gués aux  conciles  de  la  province  de 
Rouen;  le  plus  intéressant  est  une 
profession  de  foi  sur  l'Eucharistie  , 
592-594. 

-  2°  Epitaphos  des  ducs  Rollon  et 
et  Guillaume  Longue-Epée,  594. 

—  3°  Lettre  à  lévêque  d'Evreux  , 
.■]95.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
iaciv's  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
266-270,  441;  xiv,  lOOO.) 

M.\,URITANIE.  —  Claude  achève  do 
la  ré  luire  et  la  divise  en  Tingitano 
et  en  Césarienne,  i*  ,  170. 

■M.AUZAC.  —  Un  moine  anonyme  de 
Mauzac  écrit  vers  la  lin  du  XIP  s.  la 
Vie  de  saint  Austremoine,  premier  évé- 
que de  Clermont,  XV,  620,  621. 

MAXELLENDE  (sainte)  ,  vierge  et 
martyre  (-j^  le  28  septembre  1076^ 

—  Ses  ictes,  par  un  anonyme  con- 
temporain   (vers    1080)  ,     historien 

•  grave  et  judicieux,   111. 
MAXENGE  (.saint),  évéque  de  Poitiers. 

frère    de   saint  Maximin  évêque   de 

Trêves,  i",  llO. 
\1AXEMCE  (Jean),   alibé   en  Scythie, 

confondu  quelquefois  avec  saint  Mai- 

xent,  III,  80. 
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MAXIME. 

I/.  saints  de  ee  nom. 

*  MAXIME  (saint)  ,  évêque  de  Riez 
(uiort  avant  462),  ii,  357-360.  —  Sa 
naissance  près  de  Digne  d'une  famille 
chrétienne,  357.  —  D'abord  moine, 
puis  abbé  de  Lérins  (426),  358.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Riez  (433),  359.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Riez  (439),  à  celui  d'O- 
range (4 41),  à  celui  d'Arles  (454),  îfcW. 

—  Sa  mort  (26  novembre  avant 
462),  359.  -  Documents  historiques 
concernant  saint  Maxime  :  sa  Vie, 
par  le  patrice  Dyname,  ii,  462;  — 
ijistoire  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques (26  août  1085);  relation  des 
miracles  qui  l'accompagnèrent,  parun 
écrivain  anonyme  (1089),  viii,    317_ 

Ses  ouvrages  : 

—  On  lui  attribue  plusieurs  lettres 
du  recueil  d'Eusèbe  d'Emèse,    359; 

—  et  quatre  sermons  inséré's  parmi 
le  recueil  des  règles  de  saint  Benoit 
d'Aniane,  360.  —  (Voyez  Histoire  ilcs 
auteurs  sacrés  el  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  iv,  320,  454  :  xiii,  433, 
005  ;  X,  420,  435  et  suiv.;  xi,  402  ; 
XIII,  463.) 

MAXIME  (saint)  ,  évêque  de  Genève. 

En  517,  il  assiste  à  l'assemblée  des 

évoques  qui  eut  lieu  à  Agaune,  m, 
-     89;   —  en   524,  au  sixième  concile 

d'Arles,  m,  114. 
MAXIME  (saint),  abbé  et  martyr  (VU" 

s.l.  —  Sa  Légende,  par  un  anonyme 

du  X^  s.,  VI,  226. 

II.  Hivers, 

MAXIME,  lieutenant  dans  la  Grand. ■- 
Bretagne.  —  Sa  révolte  contre  l'em- 
pereur Gratien;  son  triomphe  (383), 
i",  237,  238.  —  Il  est  défait  par  V.i- 
lentinien  II,  i",  9. 

MAXIMIEN  HERCULE,  empereur  ro- 
main (285);  établit  su  résidence  or- 
dinaire dans  les  Gaules,  i*,  315.  — 
Détails  sur  la  vie  de  ce  prince,  419. 
—  Il  nous  reste  deux  ()anégyri(jues 
de  Maximien  prononcés,  à  Trêves  par 
Claude  Mamertîn  (290,  2921,  419, 
420. 

MAXIMIN  (saint),  évôiiue  de  Trèvi-s, 


1",  110- H 3.  —  Sa  naissance  en  Poi- 
tou d'une  njlile  famille.  —  Nommé 
évêque  de  Trêves  avant  336  ,  il  y 
reçoit  saint  Athanase  exilé.  Son 
zèle  à  défendre  la  foi,  24,  110.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Milan  et  à  ce- 
lui de  Sardique,  111.  —  Sa  sainteté. 
Sa  mort  (12septemb.  349),  112.  — 
On  pense  qu'il  écrivit  plusieurs  trai- 
tés contre  les  Ariens  ;  aucun  ne  nous 
est  parvenu,  112.  —  Son  panégyri- 
que par  un  anonyme  du  VIII=  s.,  iv, 
192,  —  Ce  même  panégyrique  est 
retouché  en  839  par  Loup,  évêque  de 
Chillons-sur-Marne,  iv,  192  ;  v,  267. 

—  Relation  de  ses  miracles  écrite  en 
962  par  Sigehard,  iv,  193:  vi,   301. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  511.) 

MAXIMIN  (saint),  abbé  de  Mici  (VI' 
s.).  —  Sa  Vie,  écrite  au  IX°  s.  par 
Bertold,  moine  de  Mici,  v,  7,  8.  — 
L'auteur  (Bertoldi)  de  cette  Vie  a  beau- 
coup puisé  dans  la  Vie  de  saint  Avit 
par  un  anonyme  du  VI»  s.,  moine  à 
Mici,  III,  267.  —  Autre  vie  par  un 
anonyme  du  IX«  s.,  v,  8.  —  Troi- 
sième Vie  de  saint  Maximin,  par  un 
anonyme  du  XI=s.,  vu,  315. —  Re- 
lation de  ses  miracles  par  Letald, 
moine  de  Mici  (fin  du  X"  s.),  vi, 
532-534.  —  Découverte  de  son  corps 
en  1025,  vu,  315. 

MAYAS  (LAS),  ouvrage  attribué  au  trou- 
badour Bernard  de  Ventadour  (lin  du 
XII»  s. 1,  XV,  469. 

MAYENCE.  —  Etat  de  l'école  de 
Mayence  au  IX"  s.,  iv,  227.  —  Dif- 
férents conciles  tenus  à  Mayence  : 
concile  tenu  en  848  sur  l'affaire  de 
Gothescalc,  v,  361,  494;  ~  en  juin 
813,  IV,  385,  386;  —  en  888  ;  ca- 
nons de  ce  concile,  v,  508.  —  Arche- 
vêques de  Mayence  ayant  une  biogra- 
phie spéciale  dans  V Histoire  littéraire  : 
saint  Boniface  (746-752),  iv,  92-121; 

—  Riculfe  (787-814),  iv,  420;  — 
Rahan  Maur  (847-856),  v,  151-204; 

—  Ilatton  (891-912),  vi,  144-146. 
MEAUX.  —  Fondation  de  celte  église 

au  IIl"  s.  probablement  par  saint  De- 
nys,  I*,  308.  —  Conciles  tenus  à 
Meaux  :  —  t°  en  juin  845,  v,  493; 

—  2°  en  1082  ;  actes  de  ce  concile, 
IX,  327.  —  Evêques  de  Meaux  ayant 
une    biographi(î   spéciale   dans   VHis- 
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tov'e  littéraire  :  Hilrlegaire  (450-475), 

V,  474-477;  —  Etienne  (1 162-1171), 
XIII,  580,  581  ;  —  Foulcoie,  sous- 
diacre  de  Meaux  (f  après  1082), 
poëte,  VIII,  113-121. 

ME  DARD  (saint),  évcque  de  Noyon 
(VI»  s.),  7  vers  545,  m,  153.  — "  Sa 
Vie,  écrite  par  saint  Fonunat  de  Poi- 
tiers, TH,  481.  —  Supplément  à 
cette  Vie,  par  Rodoin  (IX.°  s  ),  iv, 
502.  —  Auire  supplément  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  IX"  s.,  v,  GGl. 
—  l'oëme  de  saint  Fortunat  ds  Poi- 
tiers à  la  louange  de  saint  Médard, 
m,  469.  —  Autre  Vie  de  saint  Mé- 
danl  ,  par  Radbod  II  ,  évèque  de 
Noyon  ;  cet  auteur  n'a  fait  que  retou- 
cher l'ouvrage  de  l'anonyme  précé- 
dent, VIII,  457-459.  —  Sermons  sur 
ce  saint  par  différents  anonymes  du 
XU'  s.,  X.  4U6,  407.  —  Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques  de  la 
ville  de  Soissons  à  celle  de  Dijon 
(après  899),  par  un  témoin  oculaire, 

VI,  253,  254. 

MEDICINA  ANIM.E  (De),  traité  d'Hugues 
de  Fouilloi  (f  vers  1173),  xiii,  497, 
498. 

MÉDARD  unonastère  de  Saint-),  de 
Tournay,  xiii,  414.  Voyez  St-Médard. 

MÉDECINE.  —  Les  connaissances  des 
anciens  Gaulois  en  médecine  se  ré- 
duisent à  quelques  remèdes  empiri- 
(]ues.  Les  druides  sont  les  seuls  à 
]iratiquer  cet  art,  i* ,  38.  —  On  ren- 
contre au  I*^'  siècle  plusieurs  sectes  de 
médecins  :  la  secte  d'Hôrophiles, 
celle  dt-s  Méthodiques,  celle  des  la- 
tromalhématiciens,  i*,  208-210.  — 
Quoique  les  médecins  soient  comblés 
de  privilèges  et  exemptés  des  impôts 
par  Constantin,  la  science  de  la  mé- 
decine fait  peu  de  progrès  à  cette  épo- 
que, i",  4.  — :  Vers  sur  la  médecine 
attribués  à  Pétrone,  et  qui,  d'après 
Gesner,  sont  de  Péirichus,  i",  19.  — 
Traité  l>e  medicamentis,  composé  au 
\'  siècle  par  Marcel  ['Empirique,  ii, 
50.  —  L'étude  de  la  médecine  conti- 
nue d'être  fort  négligée  jusqu'au  IX' 
siècle,  IV,  20.  —  Les  écoles  de  mé- 
decine fort  négligées  aux  siècles  pré- 
cédents sont  rétablies  au  IX=  s.,  iv, 
274.  — Tout  porte  à  croire  qu'à  cette 
époque  la  profession  de  médecin  est 
principalement  exercée  par  leu  Juifs, 


IV,  274.  —  Cependant  au  X' sièclw 
toute  la  science  médicale  ne  consiste 
encore  que  dans  la  connaissance  de 
certains  remèdes  empiriques  autrefois 
en  usage  chez  les  Gaulois,  vi,  66.  — 
Au  XP  s.,  on  ne  rencontre  aucune 
école  en  France  où  l'on  enseigne  spé 
cialement  cette  science,  mais  beau- 
coup de  particuliers  s'y  appliquent  ; 
exemples  nombreux,  vu,  1,  5,  134- 
136.  —  Célèbre  école  de  méiecine  à 
Salerne  au  royaume  de  Naples  (XI<^ 
s.),  VII,  135;  IX,  79.  —  Elle  n'est 
exercée  que  par  les  clercs  et  les  moi- 
nes, VII,  134.  —  Au  XII"  siècle,  la 
médecine  est  beaucoup  plus  cultivée 
qu'aux  siècles  [irécédents.  —  On  se 
sert  pour  cette  étude  dllippocrate  et 
de  Galien,  mais  beaucoup  plus  d'un 
certain  Recueil  de  recettes  pour  guérir 
certains  malades,  ix,  181,  192.  — 
L'école  de  Montpellier  est  recherchée 
dès  le  XIP  s.,  pour  l'étude  de  cette 
science,  ix,  86.  —  On  continue,  au 
XII'  siècle,  d'enseigner  la  médecine 
à  l'école  de  Salerne,  ix.  7  9.  —  L'é- 
cole de  médecine  de  Paris  est  érigée 
en  faculté  dès  'avant  1350,  x,  564. 
-  On  néglige  l'étude  de  l'anatomie 
ft  de  la  botanique,  ix,  192.  -^Ce- 
pendant la  chirurgie  et  i  l'apothicai- 
rerie  »  sont  exercées  par  les  médecins, 
IX,  195,  196.  —  La  profession  de 
médecin  est  fort  lucrative  au  XIP  s., 
IX,  10.  —  Celle  profession  n'est  exer- 
cée à  celte  époque  comme  aux  siècles 
précédents  que  par  les  clercs,  les 
moines  et  quelques  Juifs,  ix,  134, 
181,  182.  —  L'étude  ei  l'exercice  de 
la  médecine  est  interdit  aux  moines 
par  plusieurs  conciles  du  Xll»  s.,  ix, 
194,  195.  —  Médecins  célèbres  que 
produisit  le  XIP  s.,  ix,  193,  194.  — 
Traités  de  méJecine  écrits  au  XIP 
s.,  IX,  193. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
quelques  médecins  dont  il  est  question 
dans  l'Histoire  littéraire  ;  —  Premier 
siùcle  :  Démosthène  ,  i»,  208,  — 
Crinas,  210;  —  Charmis,  211.  — 
II'  siècle  :  Abascanle,  i»,  250.  — 
IV"  siècle  :  Julius  Ausonius,  i",  18, 
212-217;  —  Avitien.i",  18.  —  l'- 
siècle  :  Marcel  l'Empirique,  i  "  ,  18,  ii, 
48;  — Disaire,  ii,  132.  —  VJ' siècle  : 
Elpide,  II,  165-107. 
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MEDELOG,   monastère  au  diocèse  de 
Trêves.  —  Son  école  à  la  Un  da  VIII» 
s.,  IV,   17. 
MÉDITATIONS.  -  Recueil  des  Médi- 
tations de  saint  Anselme  (un  du  XI» 
s.),  i.\,  429-433  ;  —  de  Guignes  ^^ 
prieur  de  la  G;-aiide  Chartreuse  (-f-  en 
1137),   .\i,   652,    653;     -    de  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thierry  (XIl" 
s.),  xi(,  317. 
MÉDOC,  petite  ville  entre  la  Garonne 
et  l'Océan.  —  Résidence  de  Tliéon  le 
poète,  i" ,  247. 
MErAK02:M02,  traité  philosophique  de 
Bernard  de  Chartres  (XIP  s.),  xii, 
267-272. 
MEGASE,   évêque  arien,  excommunié 
au  premier  concile  de  Paris,  i  » ,  131. 
MEGÈGE  (saint),  évéque  de  Besançon 
(VIP  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
de  la  fm  du  XIl-^s.,  xv,  025. 
MEGÈCE,  évêque  de  Narbonne.  —  En 
5S9,  il  assiste  au  premier  concile  tenu 
en  cette  ville,  m,  353. 
MÉGETHE,  évêque  dans  les  Gaules  au 
V"  s.,  auii  de  saint  Sidoine,  ir,  577. 
MÉGINGOS  (saint),  évêque  de  Wurtz- 
bourg  (hn  du  Vllh  s.),  iv,  96.  —  Ses 
Lettres,  lUbf,  109. 
MÈGINHARD,    évéque   de  Rouen,  v, 

272. 
MÉGINRAD  (saint),  ou  MEINRAD,  er- 
mite et  martyr  (f  en  8i>  1).  —  Sa  Vie, 
par  Bernon,  alilié  de  Richenou  (f  en 
1049);  ouvrage  excellent,  vu,  380. 
MELA  (Pom,.onius).   —   Commentaire 
sur  ses  ouvrages  pir  Dancan,  évoque 
do  la  lin  du  X=  s.,  vi,  550. 
MÉLAINE  (.saint),  évoque  de  Rennes 
(■':  530),    III,   323.  —  Sa  Vie,  écriie 
vers  580  par  un  anonyme,  m,  323- 
324.  —  Relation  bien  écrite  de  quel- 
ques-uns de  s -s  miracles  par  Gervais, 
arch«v9iiun  de  Reims  (XP  s.),    vu, 
583,  584. 
MÉLANIE  (sainte),  ii,  180. 
MELGUIADE  (saint),  moine  de  Clair- 
vaux  (f  en  1 120),  auteur  d'un  trailé 
De  légitima  Pelricalheira  contra  schis- 
maticox.  X,  2G3. 
MELÇIIIOR,  cardinal.  Voyez  Mdior. 
MEbÉNÉE  (saint),  abbé  ile  iWénat    en 
Auvergne  (f  vers  720).    —  Sa  Lé- 
gtnde,  par  un  anonyme  de  la  hn  du 
X"s  ,  IV,  00;  VI,  543. 
MÉLEUSIPPE  (saint).  Voyez  EUusippe. 


MELFE,  en  Fouille.  —  Concile  qu'y 
tient  le  pape  Urbain  II  (septembre 
1089)  ;  canons  de  ce  concile  contre 
les  investitures,  la  simonie,  l'mcon- 
tin.'nce  des  clercs,  viii,  542. 

MÉLI.\UUS,  roman  de  la  Table-Ronle. 
—  Première  version  de  ce  roman  en 
prose  française  par  Rusticien  de  Pise 
(lin  du  XIl^s.),  XV,  497.  -  Ses  édi- 
tions, XV,  500. 

*  MÉI>IOR  ou  MELGHIOR,  cardinal  (lin 
du  Xlle  s.),  XV,  314-320.  —  Sa  nais- 
sance à  Pise  et  non  en  France,  comme 
plusieurs  critiques  le  prétendent,  314- 
316.  —  Arrivé  en  France,  il  s'atta- 
che à  Hugues  de  Touoy,  archevêque 
de  Sens,  316.  — Il  devient  pcofesseur 
à  Paris.  IX,  74.  —  Député  en  cour 
de  Rome  par  Henri  le  Libé  al,  Mel- 
chior  devient  successivement  vidàme 
de  Reims  (I  183),  archidiacre  de  Laon 
(1184),  cardinal  prêtre  du  titre  de 
Saint-Jean  et  de  Saint-Paul  (1185)  et 
camérier,  xv,  317,  318.  —  Sa  léga- 
tion en  France,  318,  319.  —  Sa 
mort  (U98).  -  Il  ne  nous  reste  de 
lui  aucun  écrit,  319. 
MELLIN,  modérateur  de  l'école  de  Lu- 

xPui'î(VIIP  s  ),  IV,  17. 
•MELLITE  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  —  Sa    Vie  ,    par  Goscelin  , 
moine  de   la    fin    du    XI'  s.,    vin 
666. 
MELLON  (saint),  évêque  de  Rouen.  — 
Sa  Vie.  par  un  anonyme  du  X'  s.    vi 
420. 
MEMBIUS  (WA'^P/RANTIBUS  {De),  petit 
poëme  de   Jean  de  Salisbury  (+  en 
}  180),  XIV,  117. 
MÉMOIRE  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, m,  789,  790. 
MENAT,  monastère  célèbre.  —  Il  exis- 
tait dés  le  VI'  s.,  III,  180. 
MENDE,   évèché.  — Evêque  de  Mende 
ayant  une  bio.;rafihie  sjiécia'e   dans 
VHistoire  lilttiraire   :  —  Adelbert  de 
Tournel  (1151-1 187),  xiv,  623. 

MÉMÉCRATE  de  Marseille,  jurisco.i- 
suite  célèbre  du.  IP'  sii'Cle,  i«,  276, 
27  7.  —  Sénateur  de  Mirseille.  Ayant 
rendu  une  sentence  injuste,  il  se  voit 
dégrade  el  ses  biens  co.ilisc]ués.  Com- 
ment il  les  recouvre  plus  t;ird  , 
ibid. 
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M ÉNÉLÉE(saint),  ahhi-  do  Mrnat(VIII'' 
s.),  IV,  60;  VI,  543. 

MENERVIUS,  disciple  d'Abailard.  — 
Il  enseigne  la  rliétorique  à  Paris  jus 
que  vers  1  166,  ix,  73. 

MÉNÉTRIER.  Voyez  Jonglmr.  —  Ex- 
ploits de  Taillefer,  ménôtrier  de  l'ar- 
mée de  Guillaume  le  Conquérant,  cé- 
lébrés par  Gaymar,  xiii.,  65. 

MENGE  (saint)  ,  premier  évêque  de 
Chàlons-sur-Marne.  —  Différentes 
ri«  de  sainl  Mcnge  qui  nous  sont 
parvenues,  v,  623. 

MENGOLD  (saint),  martyr.  —  Sa  Lé- 
gende, par  un  chanoine  anonyme  diî 
de  la  collégiale  d'Huy  ;  ouvrage  bien 
écrit,  mais  sans  aucune  autorité,  viii, 
159,  160. 

MENGOR,  moine  du  XP  s.,  auteur 
d'un  ouvrage  considérable  i-ur  les  pro- 
priétés des  choses,  vu,  458. 

MENOUL,  évêque.  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  X'  s.  ;   pièce  d'aucune 


autorité,  VI 


i25. 


MER.  —  Explication  du  Uu.k  et  du  re- 
flux par  Guillaume  de  Conches  dans 
sa  Phitosophia  ininor,  xii,  460.  — 
Autre  explication,  xiii,  532,  533. 

MERCI-DIEU,  monastère  au  diocèse 
de  Poitiers.  —  Sa  fondation  (1152), 
XIII,  600. 

MERCURE.  —  Son  règne  prétendu 
dans  les  Gaules  (1700  ans  avant 
J.-C.  II!),  I',  5.  —  Caractères  de 
ce  règne.  Il  civilise  les  peuples  de  la 
Gaule,  6.  —  Zénodore  lui  élève  une 
statue  énorme  dans  la  capitale  de 
l'Auvergne,  i* ,  138. 

'  MÉRÉRIUS  ou  MACARIUS,  évêque 
d'Angoulême  {\  vers  576),  m,  317- 
319. —  D'abord  comte  d'Angoulême, 
il  entre  ensuite  dans  le  clergé  et  de- 
vientchapelain  du  roideFrance,  317, 
318.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  d'Angoulême  (570),  318. 
—  Il  meurt  empoisonné  vers  576, 
ibid.  —  Aucun  de  ces  ouvrages  r,e 
nous  est  parvenu,  318.  —  (Voyez 
Hiitoire  des  auteurs  saci'és  et  ecclés. , 
par  dom  Ceillier,  xi,  311.) 

MÈRES.  —  Il  est  du  devoir  des  mères 
d'élever  elles-mêmes  leurs  enfants; 
nombreux  exemples  fournis  par  l'an- 
tiquiié,  I» ,  139,  140. 

MliltLIN,  roman  do  la  Table-Rondo.  — 


Ses  éditions,  xv,  499,  500.  —  Pre- 
mière version  de  ce  roman  en  prose 
française  par  Robert  de  Borron  (fin  ' 
duXII's.),  XV,  497. 

MÉROBAUDE,  poète  du  V  s.,  d'ori- 
gine espagnole,  ii,  338. 

MÉROVÉE,  évêque  de  Poitiers.  -  Il 
assiste  au  premier  et  au  deuxième 
concile  tenu  dans  cette  ville  (589- 
5901,  m,  354,  355. 

MERRI  (saint)  ou  MÉRY,abbéà  Autuii 
(•j-  vers  l'an  700). —  Sa  Vie  etHisloire 
de  l'élévdlion  de  son  corps,  qui  se  lit 
en  884,  par  un  anonyme,  témoin' 
oculaire  de  cette  cérémonie,  v,  628. 

MERY  (dom  François),  bibliothécaire 
de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à 
Orléans,  mort  au  mois  d'octobre  1723; 
avait  préparé  des  mémoires  sur  les 
écrivains  du  Berry  ;  ces  mémoires  ser- 
virent à  dom  Rivet,  i,  xizii. 

MESCULAM,  fameux  docteur  juif  du 
XIPs.,  IX,  133. 

MESSALA,  poète.  —  Eloge  qu'en  fait 
le  poète  Rutilius,  ii,  71,  72. 

MESSALINE  (Valéria),  femme  de  Ti- 
bère, I» ,  167. 

MESSE.  —  Origine  et  signification  de 
ce  mot,  III,  123.  —  Cérémonies  de  la 
messe  au  VI*  siècle,  m,  313-315.  ■— 
Prières  pour  se  bien  préparer  à  la 
messe  ;  elles  sont  attribuées  à.  tort  à 
saint  Ambroise,  i",  400. 

—  Liste  par  ordre  chronologique  des 
différents  ouvrages  sur  la  messe  com- 
posés avant  le  XIIP  siècle  ; 

—  1°  Les  Contestalhinculas  de  saintSi-"~ 
doine  ;  c'est  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui la  préface  de  la  messe  ;  elles 
ne  nous  sont  point  parvenues,  ii,  567 . 

—  2°  Commentaire  de  Walafride 
Strabon  (IX'=  s.)  sur  les  cérémonies 
de  la  messe,  v,  64. 

—  3°  De  expositione  missx,  traité  de 
Flore,  diacre  de  Lyon  (IX"  s.),  v, 
219-221. 

—  4°  Exposilio  de  celcbratione  missa\ 
ouvrage  donnant  l'explication  de  tous 
les  rites  et  cérémonies  de  la  messe, 
par  Rémy,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  (X"  s.),  vi,  116. 

—  5°  Traité  De  l'office  de  la  messe,  par 
Bernon,  abbé  de  Richonou;  l'auteur 
ne  traite  que  de  certaines  parties  et 
yarticulièrement  du  symbole,  vu, 
378,  379. 
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—  6°  Petit  opuscule  de  saint  Anselme 
(fin  du  XI»  s.),  sur  le  pain  azyme  et 
le  pain  levé  pour  le  sacrifice  de  la 
messe,  ix,  426,  426. 

—  1°  Explication  du  Canon  de  la  messe, 
par  le  bienheureux  Odon,  évêque  de 

■en  1113),  IX,  596-598. 
Liber  de  exposiliojw,  missx,  par 
Hildebert  du  Mans  (f  en  1134),  xi, 
366. 

—  9°  Poëme  en  vers  élégiaques  sur 
la  messe,  par  le  même  Hildebert,  xi, 
336-371. 

—  10°  Traité  sur  les  trois  messes 
qu'on  célèbre  le  jour  de  Noël,  par 
Jean,  moine  d'Epternac  (1136),  xi, 
631. 

—  W"  Du  sacrement  de  raut''l  ou  Du 
sacrement  de  l'ordre,  traité  d'Etienne 
de  Baugé,  évêque  d'Autun  (•}■  en 
1140),  XI,  712,  713. 

—  12°  Lettre  d'isaac,  abbé  de  l'Etoile 
(XIP  s.).  XII,  682,  683. 

—  13°  Explication  en  vers  du  Canon 
de  la  messe  par  Arnoul,  chanoine  du 
Mont-Saint-Eloi  (lin  du  XIP  s.),  xv, 
94,  95. 

*  MESSIEN,  prêtre  du  VP  siècle,  disci- 
ple de  saint  Césaire  d'Arles  qu'il  ac- 
compagne dans  tous  ses  voyages,  m, 
23,  242.  —  Il  adresse  une  requête 
au  pape  Symmaque  en  faveur  des 
privilèges  de  l'église  d'Arles,  243.  — 
Sa  Lettre  à  levêque  Vivence  au  sujet 
d'une  vision  de  saint  Césaire,  ibid. 

—  Il  termine  avec  le  diacre  Etienne 
la  Vie  de  saint  Césaire,  commencée 
par  saint  Cyprien  de  Toulon,  m,  239. 

MÉTALOGIQUE  dé  Jean  de  Salishury, 
XIV,  113-117.  Voyez  Jean  de  Salis- 
bury. 

MÉTAPHYSIQUE.  —  Quoique  saint 
Anselme  l'ait  ressuscitée  au  XP  s., 
les  philosophes  du  XIP  s.  ne  la 
compioul  mêuie  pas  au  nombre  dos 
parties  de  la  philosophie,  ix,  190. 
Voyez  Philosophie. 

"MÉTEL  (Hugues),  chanoine  régulier 
(XlPs.),  XII,  493-512. 

.^  1".  Sa  vie,  493-495. 

—  Sa  naissance  à  Toul  (vers  l'an 
1080),  403.  —  Son  éducation  sou.s 
la  direction  du  docteur  Ticelin  ;  ses 


progrès  dans  les  arts  libéraux,  493, 
494.  —  Sa  conversion  ;  il  étudie  la 
théologie  sous  Anselme  de  Laon,  puis 
embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'ab- 
baye des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Léon  de  Toul,  494.  —  Son 
voyage  à  Rome  ;  il  en  revient  chargé 
d'iniquités,  ibid.  —  Sa  mort  (1157), 
495. 

§  Il  Ses  écrits,  xii,  495-512. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  cinquante-ciuq;  notice  sur 
chacune  d'elles,  495-509.  —  Plu- 
sieurs de  ces  lettres  sont  adressées  à 
saint  Bernard;  d'autres  à  Abailard,  à 
Héloïse,  au  docteur  Ticelin  ;  d'autres 
enfin  à  différents  évoques  de  cette 
époque,  496,  508. 

—  2"  Le  premier  ouvrage  poétique 
de  notre  auteur  contient  divers  pro- 
blèmes divisés,  suivant  les  lettres  de 
l'alphabet,  par  distiques  hexamètres, 
511. 

—  3"  A  la  suite  de  ces  problèmes 
viennent  vingt-sept  autres  petites  piè- 
ce.-i  dont  la  plupart  ne  sont  que  des 
distiques  ou  des  quatrains,  tantôt  hé- 
roïques, larnôt  élégiaques,  sur  diffé- 
rents sujets  profanes  ou  sacrés,  51t. 

—  Ces  poésies  n'ont  aucun  mérite, 
510. 

MÉTEMPSYCOSE.  —  Réfutation  .le 
ce  dogme  païen  par  saint  Hippolyte, 
iS  389. 

MÉTRON  (s  lintj.  —  Histoire  de  sa  vie 
et  de  la  translation  de  ses  reliques 
par  Rathier  de  Vérone  (X"  s.),  vi, 
370,  371. 

MÉTROPOLE.  —  En  général,  les  an- 
ciennes métropoles  di^  provinces  ro- 
maines deviennent  des  archevêchés. 
Décision  du  concile  do  Turin  i398i  à 
cet  égard,  i",  427. 

METZ. 

I.  Conrlle*  lenua   en  cette  ville. 

—  1°  En  580,  au  sujet  de  Gilles, 
évêi|ue  de  Reims,  m,  355.  —  2°  En 
756  :  canons  importants  de  ce  con- 
cile sur  les  bénéfices  ecclésiasti(|ues, 

IV,  123.  —  3"  Le  28  mai  859, 
v,  497.  —  4°  Le  29  septembre,  869, 

V,  503.  —  5»  En  588,   v,  508. 
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II  Histoire  littéraire. 

—  Son  école  au  IX»  s.,  iv,  228.  — 
On  n'a  aucun  renseignement  sur  l'é- 
tat de  cette  école  au  XII°  s.,  ix,  ii. 

III.  C'ntniosuc  de»  doninientM  oon- 
cprnaiit  riilwtoire  cIïIIp  et  eeclé- 
Mlaritlqup  de  nets. 

—  1°  Annales  de  Metz  depuis  les 
origines  de  la  monarchie  française 
jusqu'en  903  ;  ce  n'est  qu'une  com- 
pilation, mais  elle  est  intéressante,  v, 
199-201. 

—  2°  Histoire  des  évêques  de  Metz 
par  Paul  Warnefride,  iv,  174. 

—  3°  Histoire  des  premiers  évêqufs 
de  Metz  en  soixante-deux  vers,  hexa- 
mètres, par  un  anonyme  de  la  fin  du 
VHP  s.  :  ce  n'est  que  l'abrégé  de 
l'histoire  composée  par  Paul  Warne- 
fride, IV.  188. 

—  4"  Chronique  des  évêques  de  Metz. 
Cette  chronique  est  l'ouvrage  de  jdu- 
sieurs  auteurs  anonymes.  Le  premier, 
la  prenant-  dès  le  temps  des  apôtres, 
l'a  conduite  jusqu'en  1120,  xi,  126- 
128,  "DS;  —  le  deuxième,  depuis 
1120  jusqu'en  1200,  xi,  128;  xv, 
601-603  ;  —  le  troisième  jusqu'en 
1260.  XI,  128,  129. 

—  4°  Petite  histoire  touchant  l'ori- 
gine de  l'église  de  Saint-Jean  l'Evan- 
géliste  ;  elle  contient  aussi  les  actes 
de  plusieurs  é\èques  de  celte  ville, 
par  un  moine  anonyme  de  Saint-Ar- 
noul  de  Metz  (XP  s.),  viii,   19,  20. 

I*.  I.lMie  pnr  ordre  elaronologique 
de»  évèqiK'N  de  raels  a>n»t  u«<e 
blocraplilc  Miiéelalc  dnna  PlIUtoire 
littéraire. 

—  Saint  Chrodegang  (742-766),  iv, 
128-132!  —  Angelramne  (768-791), 
IV,  173-175.—  Robert  (883  916), 
VI,  156-158.  —  Wigerci  (917  923), 
VI,  198-199.  —  Thierri  F"-  (964- 
984),  VI,  430-438.  —  Hérimanne 
(1072-1090),  VIII,  330-334.  —  Pop- 
pon  (1093-1103),  ix,  274-276.  — 
Théodger  (1118-1120),   x,  282-285. 

MEUNG-SUR-LOIRE.  —Son  école  au 
XI°  8.,  VII,  101. —  Histoire  de  la 
■délicace  de  son  église  collégiale 
(1015),  par  un  abbé  anonyme  de  cette 
époque,  IX,  334,  33b.  —  Baudri, 
évéque  de  Dol  en  Bretagne  (XIl"  s.), 
naquit  à  Meung,  xi,  96-1 13. 


MEYRIA,  monastère  de  chartreur.  — 

■  Sa  fondation  par  le  bienheureux 
Ponce  de  Balmei  (1110),  xi,  716. 

MEZIÈRES,  chàleau-fort  sur  la  Meuse. 
Origine  de  son  nom,  xv,  597.  - 
Chroniiiue  dite  de  Meziéres  de  860  à 
1015,  attribué  à  Alard  de  Gennilé, 
abbé  de  Signy  (1162-1176).  —  Au- 
thenticité douteuse  de  celte  chroni- 
que :  fables  qu'elle  renferme,  xv, 
596,  597. 

MIGHALUS.  musicien  du  Xn«  s.,  qui 
n'est  peut-être  autre  que  Jean  Mi- 
chaëlensis,  xi.  70. 

MICHÉE,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Voyez  Prophètes  (pelils). 

MICHEL  (.-aint),  archange.  Son  appari- 
tion au  mont  Tumba,  aujourd'hui  le 
mont  Saint-Michel  au  diocèse  d'A- 
vranches  (708).  Histoire  de  cette  ap- 
parition, par  un  anonyme  de  la  lin  du 
VIII»  s.,  IV,  196. 

MICHEL  LE  BEGUE,  empereur  des 
Grecs  (IX'  s.).  Sa  Lettre  k  Luxxis  le 
Débonnaire,  iv,  594. 

'  MICHEL  DE   GORBEIL  (fin  du  XII» 
s.),  XV,  324-327. 

§  1".  Sa  vie,  324-325. 

—  Différentes  fonctions  qu'il  remplit 
avant  son  épiscopat,  324.  —  Son  élé- 
vation sur  le  siège  archépiscopal  de 
Sens  (1  194).  Il  refuse  le  patriarcat  de 
Jérusalem,  325.  —  Sa  mort  (i^'dé- 
cem"bre  1 199),  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  xv,  325-327. 

—  On  cite,  comme  lui  appartenant, 
un  grand  nonibre  de  commentaires 
sur  l'Ecriture-Sainte,  et  paniculière- 
ment  sur  les  Psaumes  (?),  325,  326. 

MICHEL  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Michel. 

MICHON,  moine  de  Saint-Riquier  (f 
après  865),  v,  319-321. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Quatre  livres  d'épigrammes; 

—  2°  Recueil  d'énigmes; 

—  3°  Flores  portarum,  extraits  des 
poètes  ; 

—  4°  Hymne  en  l'honneur  de  saint 
Riijuier; 

—  5°  Histoire  des  miracles  de  saint 
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Riquier.  Cos  deux  derniers  ouvrages 
sont  les  seuls  qui  nous  restent    iv, 
239,    3iy-32I.    —   \\ oyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  553.) 
MICROCOSMUS,  ou  le  pplit  monde,  traité 
de  Geoffrol  ou  Godefroi,  chanoine  de 
Saint- Victor  (fin  du  XIP  s.),  xv,  78 
79. 
MIKP0K0:i:M()2,  traité  philosophique 
de    Bernard   de   Chartres   (XIP  s  ), 
XII,  267-272. 
MlCnOLOGUE.— Les nutems  de  l'Histoire 
littéraire,  après  avoir  compté  cet  écrit 
parmi  les  anonymes,  l'attribuent  avec 
raison  à  sainl  Ives,  évèque  de  Char- 
tres,(f  en  IH61  x,  143. 
MICROLOGi'S  PE  VITA  CAROU  MAONf, 
par  un  anonyme   du   XIP    s.  (vers 
1165),  xni,  385-387. 
MICY   ou   SAINT-MESMIN  ,    célèbre 
monastère  au  diocèse  d'Orléans     — 
Sa  fondation  vers  498  par  saint  Eus- 
pice  et  saint  Maximin,    ii,    37  ;    m, 
73;  V,   8.  —  Ses    premiers  abbés  : 
saint  Maximin,  saint  Avit,  m,  266, 
267;    VI,  532.  —   Diplôme  de   Clo- 
vis  P'',  concernant  l'abbaye  de  Micy, 
in,  73.  —  Son   école  au  IX'  s,,  iv, 
241.  —  Hommes  célèbres  qui  en  sont 
sortis  à   celle  époque,    v,    7,  8.  — 
Eiat  florissant  de  celte  même  école 
au  X"  s.,  vr,  38,  39.  -  Un  anonyme, 
moine  de  Micy,  écrit  vers  558  l;i  Vie 
de  sainl  Avit,   abbé  de   Piciac  et   de 
Micy,   III,  266  268.  —   Histoire  de 
Letald,  moine  de  Micy  au  X'  s     vi 
528-537. 
MILAN.  —  Cette  ville  est  bâtie  par  les 
Gaulois,  I*,   54.  —  Concile  tenu  à 

Milan  en  355,  i".  26,  116,  119.  

Deuxième  concile -de  Milan  tenu  en 
389  contre  l'hérésie  de  .lovinien  : 
lettre  synodale  de  ce  concile,  i",  382. 
—  Troisième  concile  (390)  conUv  les 
Ithaciens.  Il  s'y  trouve  queli)ues  èvè- 
()ues  des  Gaules,  i",  34,  35^  33 
MILBURGE  (sainte),  vierge  en  Angle- 
terre (VHP  s.),  VIII,  673. 
MILLENAIRES,  hérétique.s  du  IIP  s. 
Leurs  erreurs  consistent  à  assigner, 
après  cette  vie  et  avant  le  jugement 
dernier,  un  règne  terrestre  pour  les 
justes.  Papias,  chef  des  millénai- 
res. Saint  Iténée  tombe  dans  cette  er- 
reur, i\  304,  316;  I  ,  374.  —  Lac- 


tance  tombe  dans  les  mêmes  erreurs, 
i^,  85.  —  Les  erreurs  des  millénaires 
sont  nettement  établies  dans  les  cha- 
pitres 24%  25',  26"  du  septième  livre 
des  Inslitulions  divines,  de  Lactance, 
i»,  85. 

MILON. 

I. Cardinaux,  archevêques  et  évêqtirs 
de  ce  nojii . 

MILON,  archevêque  de  Rénévent  (1074- 
1078),  X,  411-413.—  Sa  naissance 
en  Auvergne,  vu,  156. 

*  MILON,  moine  de  Saint-Aubin   d'An- 

gers, puis  cardinal  évêque  de  Pales- 
trine  et  légat  du  pape  en  France  (f  en 
1112),  X,  19,  20.  -  Son  éloge  en 
vers  par  Marbode,  évêque  de  Rennes, 
20.  —  Il  nous  reste  de  lui  un  éloge 
en  vers  du  pape  Pascal  II,  H)id. 

'  MILON  P',  évêque  de  Térouane  (113!- 
16  juillet  1 158,  date  de  sa  mort),  au- 
teur d'un  sermon  Contre  le  luxe  des 
femmes,  ix,  39,  xiii,  286. 

*  MILON  II,  évêque  de  Térouane  (1 159  ■ 

14  septembre  1169l,  auteur  d'une 
lettre  au  pape   Alexandre    III,  xiii, 

287. 

■  I.  Divers. 

'  MILON,  moine  do  Saint-Araand  (-J-  en 
872),  V,  409-416. 

§  I".  Sa  vie,  4  09-411. 

—  Dès  sa  jeunesse,  il  embrasse  la 
profession  inonasti(iue  au  monastère 
d'Elmone  ou  Sainl-Amand,  409.  — 
Son  érudition,  sa  piété,  410.  —  Char- 
les le  Chauve  lui  confie  l'éducation 
de  ses  deux  fils,  Drogon  et  Pépin, 
ibid.  —  Sa  mort  (20  juin  872),  410. 

—  Son  épitaphe  (citation  i,  411. 

§  H.  Ses  écrits,  v,  411-416. 

—  1*  Vie  de  saint  Arnaud,  en  vers, 
411,  412. 

—  2°  Supplément  à  la  vie  de  saint 
Amand  écrite  par  Baudomond,  412, 
413. 

—  3"   Deux   sermons  pour  servir  à 
l'histoire   de    saint    Amand      41' 
413. 
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—  'i°  Homélie  sur  saint  Principe, 
évèque  de  Soissons,  414. 

—  5°  Pastorale  intitulée  :  Le  combat 
du  printemps  et  de  l'hiver,  414. 

—  6°  Epitaphes  des  deux  princes 
Pépin  et  Drogon,  flls  de  Charles  le 
Chauve,  4  14-415. 

—  7°  Deu.\  pièces  en  vers  héroïques 
sur  la  Croix,  415. 

—  8°  Poëme  sur  la  soliriété,  ibid. 

—  9°  Recueil  de  Lettres.  416. 

—  10"  Art  poétique,  416,  772.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
erclès.,  par  dom  Ceillier,  ,\ii,  603, 
801) 


MILON  CRISPIN 

vers  11501.  xii,  333-33 


moine  du  Bec  |-J- 


Ses  écrits  : 

—  1°  Vie  dri  bienheureux  Lanfranc, 
archevêque  de  Cantorbéry,  333,  33'i. 

—  2°  Trois  epitaphes  assez  bonnes 
du  même  Lanfranc,  334. 

—  3°  Généalogie  de  la  maison  de 
Crispin,  334.  —  (Vo^ez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclcs.,  par  dom  Ceil- 
lier, xiii,  442  459.) 

MILON,  poêle  du  IX'  s.,  disciple  de 
Haimin,  iv,  516. 

MINERVE,  déesse  de  l'antiquité  my- 
thologique. Culte  que  lui  rendent  les 
Gaulois,  i-S  8. 

MINERVE  et  ALEXANDRE,  solitai- 
res (commencement  du  V*  s.),  ii, 
143-145.  —  lis  étaient  parents  et 
peut-être  frères,  et  appartenaient  ii 
une  famille  célèbre  au  barreau,  143. 

—  Saint  Jérôme  leur  dédie  son  com- 
mentaire du  prophète  Malacbie,  145.. 

—  Ils  éL-rivent  à  saint  Jéiôme  pour 
lui  demander  diverses  explications 
sur  Ifs  saintes  Ecritures;  nous  possé- 
dons la  réponse  de  suintJérome,  144. 

—  Rien  n'empêche  de  croire  que  Mi- 
nerve ne  soit  l'abbé  des  îles  Stocca- 
(les  dont  parle  Cassien  (vers  425i, 
ibid,  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  eccUs.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
569,  577.1 

'  MINERVE ,  intendant  du  domaine 
(mort  au  coniuiencement  du  V°  s.), 
II,  138-140.  —  Frère  de  Protade  et 
rie  Florentin,  138.  —   Homme  d'un 


grand  savoir  et  d'une  grande  élo- 
quence, ibid.  —  Plusieurs  lois  du 
code  théodosien  lui  sont  adressées  en 
((ualité  d'intendant  du  domaine  vers 
397,  139.  —  Ses  relations  avec  Sym- 
maque  ;  lettres  que  celui-ci  lui 
adresse,  138. 
MIMERVINE  ,  première  femme  «te 
Constantin  le  Grand,  i  ,  51. 

MLNERVIUS  (Tibérius  Victor),  orateur 
et  rhéteur,  i";  15,  126-l'-27.  —  Sa 
naissance  à  Bordeaux  à  la  fin  du  III'' 
siècle,  126.  —  Ses  grandes  qualités 
naturelles,  126.  —  Professeur  de  rhé- 
torique d'abord  à  Boneaux.  puis  à 
Constantinople,  puis  à  Rome,  puis  à 
Bordeaux  ;  le  premier,  par  le  mérite, 
de  tous  les  rhéteurs  dont  Ausone  ail 
fait  l'éloge,  126.  —  Sa  modération. 
Il  vécut  jusqu'à  l'Age  de  soixante  ans, 
127. 

MINER  VIUS  (Aléthius).  professeur 
d'éloquence  à  Bordeaux  iIV°  siècle  i, 
lils  du  rhéteur  du  même  nom,  i", 
113. 

MLWUTIIS  (De),  traité  manuscrit  d'A- 
delbulde  ,    évéque    d'Ulrecht    i-f   en 

^      10271,  vn,  258. 

MIRACLES. — Ce  fut  un  des  moyiMis 
dont  Dieu  se  servit  pour  amener  la 
conversion  des  barbares,   m,   3.   — 

—  Traité  De  ta  gloire  des  martyrs,  de 
saint  Grégoire  de  Tours  (fm  du  VI'' 
s.'),  suivi  du  traité  des  miracles  de 
saint  Julien.  Dans  ces  deux  ouvrages, 
saint  Grégoire  a  recueilli  tout  ce  ([u'il 
connaissait  des  miracles  de  J.-C,  de 
la  sainte  Vierge,  des  Apôtres,  etc., 
et  de  ceux  de  saint  Julien.  11  s« 
montre  parfois  trop  crédule,  ni,  382. 
384. 

'  -MIRMET  iPierie),   abbé  d'Andres  ou 
Andernes  (•;•  en   1193),   xv,  48-50. 

—  Né  à  Charroux  près  de  Poitiers, 
il  devient  d'abord  moine  des   Alleux. 

48.  —  t^nsuite  il  entreprend  plu- 
sieurs voyages  à  Rome,  en  Espagni'. 
en  Afrique,  ibid.  —  A  son  retour,  jl 
se  fait  roli;;icux  à  Charroux  et  est  éla 
pea  après  abbé  d'Andres  (1161^,    48, 

49.  —  Sages  réformes  qu'il  introduit 
dans  ne  monastère,  49.  —  Sa  mort 
(mars  1  193),  50.  —  11  nous  reste  de 
lui  une  Vie  de  sainte  Rolriulr,  ibid. 
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MIROIH,  abrégé  des  morales  de  sjint 
Grégoire  sur  Job,  par  Adalbert  de 
Saint-Vincent  de  Metz  (y  vers  'J80), 
VI,  396.  099. 

MIROIR  DE  L'ÉGLISE  (Le),  traité  de 
Hugues  de  Saint-Victor  (■}-  en  1141); 
l'auteur  tâche  de  rendre  raison  de 
tous  les  mystf'res  figurés  par  les  cc- 
rémonios  de  l'Eglise,  xii,  27,  28. 

MIROIR  HE  L'ÉGLISE  (Le),  recueil  de 
sermons  sur  divers  sujets  par  Honoré 
d'Autun  iXII^  s.i,  XII,  169. 

MIROIR  DE  LA  FOI  (  Le);  c'est,  à  i  ro- 
prement  parlëV,  un  traité  des  trois 
vertus  théologales  ,  par  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry  iXII»  s.;,  xii, 
319.  320. 

MiSCELLANEÀ  CARMINA  ,  recueil  de 
différentes  pièces  de  poésie  sur  dilVé- 
rents  sujets,  par  Hildeljert  du  Mans 
(f  en  1134),  xi.  381-384. 

MISERERE  MEI  DEUS...,  psaume  para- 
phrasé au  XP  s.  par  le  pape  Ur- 
bain II,  viir,  552. 

MISERERE  (Le),  du  Reclus  de  Molicn* 
(fin  du  Xll"  s.),  poème  français  ou 
plutôt  satire  contre  les  mauvais  ri- 
ches, XIV,  34-36. 

MISNA  (La),  livre  hébrainue  :  ce  qu'il 
contient,  xm,  2,  3. 

MISSIONS.,  —  Les  missions  au  VII» 
s.,  m,  447,  448.  —  Missions  de  s;iint 
Boniface  en  Allemagne  (719-755), 
IV,  5,  92-95  ;  —  de  saint  Pinnin 
dans  la  Suisse  et  l'Alsace,  iv,  124  ;  — 
de  saint  Anscaire  dans  le  Danemarck 
et  la  Suède  (836-8651,  v,  277-2S3; 
—  de  saint  Rembert  dans  le  Nord 
.fin  du  IX-^s.),  V,  631-637. 

MODEGISILE,  évoque  de  Tours.  —  En 
625,  il  assiste  au  premier  concile  do 
Reims,  m,  533. 

MODES.  —  Modes  du  XII»  s.  décrites 
par  GcolVroi  du  Vigeois,  xiv,  344. 

MODOALD  isaint),  évéque  de  Trêves 
(VIP  s.),  f  vers  640,  irr,  427.  — 
En  625,  il  assiste  au  premier  comile 
de  Reims,  m,  533,  —  Sa  Vie,  par 
Etienne  II,  abbé  de  Saint-Jacques  à 
Liège  fXII»s.),  IX,  524-526. 

'  MODOIN.  évoque  d'Autun  (IX'  *.  ,  iv, 
547-550,  —  Sa  naissance  d'une  illus- 
tre famille  do  Lyon;  son  ôducaiion, 
547,  —  D'abord  abbé  do  Saint-Geor- 
ges de  Lyon,  il  esl^ôlu  évèiiua  d'.Vu- 


tun  dés  815,  547.  —  Son  crédit  au- 
près de  Louis  le  Débonnaire;  en  833, 
Modoin  est  établi  gouverneur  d'Au- 
vergne, ibid.  —  Ses  liaisons  avec  les 
principaux  personnages  de  son  temps, 
547,  548.  —  La  date  de  sa  mort  est 
très-incertaine  (838),  548,  — 11  nous 
reste  de  lui  un  poëme  en  vers  élégia- 
ques  adressé  à  Tliéodulfe  en  réponse 
à  celui  que  cet  évéque  lui  écrivit  de 
sa  prison  d'Angers,  ibid.  ' —  Modoin 
écrivit  plusieurs  autres  pièces  de  vers 
qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
549.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUier,  xii, 
352,  485-490.) 
MCEURS.  — •  Peinture  des  mœurs  du 
XII"  s.  parGeoll'roi,  prieur  du  Vigeois, 
dans  sa  chronique,   xiv,   343-345. 

MOIRENC  (Ainard  de),  archevêque  de 
Vienne  (1195-1200),  xv,  419- i20. 
Voyez  Ainard. 

MOÏSE,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Sermon  de  saint  Césaire 
d'Arles  (VI*  s.)  sur  ce  saint  person- 
nage, II,  202.  —  Exposition  mystique 
et  morale  du  tabernacle  de  Moïse  par 
Pierre  de  Celle  (fen  ll83i,  xiv,  266. 

—  Les  cinq  livres  de  Moïse  sont  :  la 
Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique,  les 
Nombres  ,  le  Deutéronome.  Voyez 
chacun  de  ces  mots. 

MOISSAG,  monastère  célèbre.  —  Un 
anonyme  de  Moissac  écrit  vers  le  mi- 
lieu (lu  XII' s.  la  Vie  desai>\t  Carmeri, 
fondateur  de  ladite  abbaye,  xii,  433. 

MOLEME.  —  Fondation  de  ce  monas- 
tère par  saint  Robert  (1075),  x,  2. 

—  Abbés  de  Molcuie  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  V Histoire  litté- 
raire :  saint  Robert  (1075-1110),  x, 
1-12;  —  Gui  (1110-1132),  xi,  308- 
311. 

'  MOLIENS  (le  Reclus  de)  (fin  du'xiP 
s.),  poète  français,  xiv,  32-38.  —  On 
,  ne  sait  rien  sur  sa  vie,  34.  —  Il  est 
à  regretter  ([ue  le  nom  de  ce  poète  sa- 
tirique et  moral  soit  inconnu  ;  il  y  a 
peu  do  poètes  de  la  mémo  époque  (pii 
aient  autant  de  verve,  de  force  et  d'o- 
riginalité, 38. 

Ses  écrits  : 

—  I  "  Lo  Miserere  ou  /«'  romans  du 
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Reuclus  de  Maliens  de  bons  exemples 
de  moralités  seur  tous  estais  et  tout  le 
siècle  :  c'est  une  satire  contre  les 
mauvais  riclies,  les  prêtres  et  les  moi- 
nes ;  extraits  de  ce  poëme,  34-36. 

—  2"  Le  Romans  de  Charité,  autre 
satire;  extraits  de  ce  poème,  36-38. 

—  Ces  deuxjjoiimes  sont  en  vers  de 
huit  syllabes  et  divisés  par  strophe  de 
douze  vers  ;  les  douze  vers  sont  sur 
deux  rimes  masculines,  xiv,  34,  35. 

—  Parfois  les  rimes  masculines  sont 
entremêlées  de  rimes  féminines,  36. 

MONACHISME.  MOINES,  Orures  re- 
LieiELx.  —  Nous  diviserons  cet  arti- 
cle ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Histoire  des  institutions  mo- 
nastiques en  France  depuis  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne  jus- 
qu'au XIII''  siècle; 

2°  Table  par  or-lre  alphabétique 
des  ordres  relii^ieux  dont  il  est  ques- 
tion dans  ['Histoire  littéraire; 

3"  Table  des  règles  monastiques  et 
autres  écrits  coiiC'^n.iant  It-s  ordres  re- 
ligieux, composés  en  France  avant  le 
XI1I=  siècle. 

1.  lIlNlnfro  (lox  ln>><  i(ii(lon<4  nionnntf- 

quCM  <-ll  Frlllioe  4lC|llli<i  li^fi  proiiii<>r8 

«ii^i'IoM  <lc  l'4M'e  chrétienne  jusqu'au 

XIII<    N. 

—  On  ne  rencontre  aucun  monastère 
dans  les  Gaules  avant  le  IV  siècle. 
Les  premiers  iju'on  y  rencontre  sont 
Liiiugé  près  Poitiers.  Marmoutier  près 
Tours,  tous  deux  fondés  p:ir  saint 
Martin  de  Tours  dans  la  seconde  moi- 
tié du  1V=  siècle  (vers  360),  i",  42, 
43,  414.  —  Les  moines  y  vivent" en 
cénobites  et  pariageni.  leur  temps  en- 
tre la  prière  et  la  transcription  des 
manuscrits.  Les  monastères  devien- 
nent une  pépinière  de  saints  et  de 
missionnaires,  i",  43,  44;  m,  30.  — 
Les  monastères  se  multiplient  beau- 
coup au  V'' s.,  11,  35.  —  Parmi  les 
monastères  l'on  lés  en  France  au  V* 
siècle,  on  peut  citer  le  célèbre  monas- 
tère de  l'ile  de  Lérins,  ii,  37;  — 
l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille,' 
II,  |35;  —  Conilat,  fondé  par  saint 
Ro:iiain  et  saint  Lupicien,  ii,  36;  m, 
60  ;  —  Grigny  ;  1  abbaye  d'Ainay,  ii, 
36,  37  ;  —  Micy  près  d'Orléans,  u, 
36,  m,  73;  —  Landevenec  en  Bre- 
tagne, fun  lé  par  saint  Guingtlois  (vers 


50U),  ni,  183;  —  Saint-Marien  à 
Au.xerre,  fnndé  par  saint  Germain, 
11,  368'.  —  Chaque  monastère,  dès 
son  premier  éiablissement,  |K)ssède 
une  bibliothèque;  et  un  moine  est 
chargé  d'en  prendre  soin,  iir,  31.  — 
La  plupart  des  monastères  ouvrent 
des  écoles  qui  de  privées  ne  tardent 
pas  à  devenir  publiques.  On  y  ensei- 
gne toutes  les  sciences,  mais  plus 
spécialement  la  littérature  sacrée,  i» , 
236;  11,  35.  —  Uéputation  de  l'école 
de  Condat  aux  V"  et  Vl'  ss.,  m,  61% 
iDa  reste,  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  écoles  monastiques,  voyez  Ecoles.} 

-  Les  monastères  se  iïiuUiplient  de 
plus  en  plus  au  Vl"  siècle,  m,  29-35. 

-  Fondation  de  Saint-Auiaranlhe 
près  d'Alby  (500),  m,  39.  —  Fonda- 
tion de  deux  monastères  à  Arles  par 
saint  Aurélien  i548i,  m,  233.  — 
Monastère  de  religieuses  'a  Arles  par 
saint  Césaire  (512);  règle  que  leur 
donne  ce  saint,  m,  194,  219.  —  Rè- 
gle du  monastère  de  Tarnat  fondé 
vers  la  même  époque,  ii,  249-252.  — 
Règle  donnée  par  saint  Ferréul,  évè- 
que  d'Uzès,  à  un  monastère  de  celte 
ville;  analyse  de  cette  règle,  m,  326- 
328.  —  Cependant,  à  celte  même 
é,iuque,  deux  ordres  rivaux  apparais- 
sent :  celui  de  saint  tJolo.iibaii,  celui 
de  saint  Benoit.  Tous  les  monastères 
se  rattachent  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
ces  ordres,  m,  3'J,  437.  —  Fondation 
de  Luxeuil,  Les  moines  de  saint  Co- 
loinban  entreprennent  de  vastes  dé- 
frichements sur  toute  la  surlace  des 
Gaules,  m,  30.  —  Grand  nombre  de 
maisons  se  bâtissent  autour  des  mo- 
nastères el  forment  ainsi  des  villes, 
m,  30.  —  Règle  de  saint  Golomban  : 
analyse  et  caractère  de  celte  règle, 
m,  511-513.  —  Premier  éiablisse- 
ment de  l'ordre  bénédictin  en  France  : 
fondation  du  monastère  de  Glanfeuil 
en  Anjou  par  saint  Maur  vers  543, 
m,  496.  —  Règle  de  saint  Benoit, 
IV,  450,  451.  —  Les  institutions  mo- 
nastii|ues  continuent  d'être  florissan- 
tes au  VU"  sièole.  Les  mon.istères  se 
m  iltiplien;  d'une  manière  prodi- 
gieuse ;  ils  sont  le  seul  asile  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  bonnes  mœurs, 
II,  35;  111,  435,  444-U6.  —  Saint 
BanoU  Biscop  emprunte  aux  monas- 
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inoncer  la  foi  dans  les  pavs 
m,  435.  —Au  VHP  s".,* 


tères  de  PVaiice  leurs  règles  pour  les 
faire  passer  dans  ceux  d'Angleterre, 
ni,    446.   —  Principaux  monastères 
fondés  à  cette  ('po(jue  :  Saint-Denys 
en  France,  HautviUiers,  etc.,  m,  443; 
—  Jumièges,  etc.,  439.  —  Privilèges 
et  exemptions  qui  leur  sont  accordés 
au  ViP  s.,   III,  443,  444.  —  Dis- 
tinction des  monastères  en  monastè- 
res royaux  et  monastères  épiscopaux 
(Vllp's.),  IV,  1-23.  —  Tous  ces  mo- 
nastères deviennent  des  éco'es  de  sa- 
vants, de  missionnaires  et  de  saints  ; 
écoles  monasti(|ues  célèbres  au  VIP 
siècle  ;  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis,  III,  4:-!6,  444- 44G.  —  Les  let- 
tres  sont   également   cultivées   avec 
succès  dans  les  monastères  de  reli- 
gieuses ;  on  renconti  e  plusieurs  exem- 
ples de  grjnd  savoir  parmi  les  abbes- 
ses  de  ce  temps,  m,  444-446.  —  A 
cette  époque,  les  moines  vont  prêcher 
dans  la  campagne,  entendre  les  con- 
fessions, an 
étrangers,  m 
la  règle  Je  saint  Colomban  est  aban 
donnée  et   celle  de  saint  Benoit  est 
seule  suivie  dans  tous  les  monastères 
de  France,  iv,  80.  —  Mais  la  disci- 
pline ne   tarde  pas  à   se  relâcher,  et 
l'ignorance  et  l'oisiveté  à  se  glisser 
dans  les  monastères.  Les  abbayes  de- 
venues   des    riches    bénélices    sont 
abandonnées  à  dos   laïcs,   iv,   4.  — 
Le  besoin  d'une  réforme  se  fait  vive- 
ment sentir  :  saint  Benoit  d'Aniane 
apparaît  et  l'accomplit  au  commence- 
ment du  IX°  siècle,  iv,  447-459.  — 
Cependant  l'ordre  bénédictin  réformé 
par  saint  Benoit  d'Aniane  est  atteint 
df  nouveau  par  le  malheur  d^'S  temps  ; 
l'ignorance  ,   la  paresse  ,   l'oisiveté  , 
prennent  la  place  de  l'amour  des  let- 
tres ;  le  besoin  d'une  nouvelle  réforme 
se  fait  sentir,  vi,  3,  5.  —  Cotte  nou- 
velle réforme  sera  accomplie  par  saint 
Odon,  à  Cluny.  Fondation  de  Cluny 
(910);   réforme  de  cette  alibaye  en 
927,  VI,  19,  20,  231.  —Saint  Maieul 
et   saint  Odilon   et  autres  s'unissent 
aux  efforts  de  saint  0<lon   pour  pro- 
pager   la    rét'ornin.    La    réforme  ^do 
Cluny  est  introduite  dans  la  plupart 
des  monastères,  VI,  19,20,  498-503; 
vri,  9,  10.  — Lo  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  de  Saint  Bénigne  de  Di- 


jon; il  introduit  la  réforme  de  Cluay 
dans  plus  de  quarante  monastères, 
VII,  319.  —  Le  désordre  persiste  en- 
core dans  quelques  abbayes  au  XI' 
siècle  et  les  biens  des  moines  sont 
pillés  par  leurs  abbés  et  par  les  sei- 
gneurs, VI,  8.  —  Enfin  une  troisième 
réforme  de  l'ordre  bénédictin  a  lieu 
avant  la  fin  du  XP  siècle,  en  1098,  à 
Citeaux,  vu,  12.  —  Histoire  de  la 
réforme  de  Citeaux  par  saint  Etienne, 
XI,  217,  224-229. 

—  Depuis  le  VHP  siècle  jus(iu'au 
XP,  la  règle  béiii'dictine  est  la  seule 
suivie  dans  bs  monastères  de  France, 
mais  à  cette  époque  apparaissent  plu- 
sieurs institutions  nouvelles  ;  le  XIP 
s.  en  fournira  encore  un  plus  grand 
nondire  :  1"  Institution  de  chanoines 
réguliers  suivant  la  règle  de  saint 
Augustin  (1059),  vu,  524,  578;  — 
fondation  des  célèbres  abbayes  de 
Saint- Victor  et  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  au  XIP'  siècle,  ix,  114-118  ; 

—  2°  Ordre  de  Grandmont,  fondé 
vers  107G  par  saint  Etienne  de  Mu- 
ret, VII,  ll;x,  410-425.  —Règle 
qu'il  donna  à  cet  ordre,  x,  4  itï-4  19  ; 

—  3"  Fondation  de  l'ordre  des  Char- 
treux par  saint  Bruno  (1084',  vu,  11  ; 
IX,  119,  238.  —  L'ordre  des  Char- 
treux ne  devient  une  véritable  con- 
grégation, un  ordre  vraiment  distinct 
ilu  grand  ordre  bénédictin  qu'à  partir 
de  1141,  XI,  R41,  760;  —  'l'Ordre 
de  Fontevrauld,  fnnlé  en  1101  par 
le  bienheureux  Robert  d'Arbrissel, 
confirmé  par  une  bulle  du  pape  Pas- 
cal II  en  IIG6,  x,  153-168  ;  — 
5°  Or  Ire  militaire  de  Saint-Jean  île 
Jérusalem  ou  des  Hospitaliers,  fonié 
vers  1115;  statuts  de  l'ordre,  xii, 
582-585  ,  —  6°  Ordre  des  Préniontrés, 
fon  !c  par  saint  Norbert  ^^!20).  xi, 
246;  ^7°Ordro  des  Templiers,  fondé 
Vers  1 128  ;  règle  do  cet  ordre;  m,  69- 
70;  8°  Ordre  militaire  de  Calatrava, 
fon  !é  rn  Espagne  vers  1100,  xiii, 
382;  —  9"  Institution  de  l'ordre  des 
Béguines  et  des  Bétiuards,  par  Lam- 
bert le  Bègue  (vers  1180),  xiv,,403  ; 

—  10°  Ordre  des  Carmes  ;  origines 
obscujres  de  cet  onlre,  xiv,  388,  389. 

—  C'est  ainsi  que  les  institutions 
monastiqups  prennent  une  imporlaii''^ 
considérable  au  \W  siècle,  xii,  930. 
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—   Les    monastères    se    multiplient 
(i'une  façon  prodigieuse,  ix,   11.  — 
Les  divers  ordres  religieux,  animés 
par  l'émulation,  se  maintiennent  dans 
la  ferveur.   C'est  à  la  multiplication 
(les  monastères  et  à  la  splendenr  de 
(|uelques-uns  que  l'on  doit  la  renais- 
•sance  de  la  littérature  au  XII"  siècle, 
IX,  11,  92-113.  —  Presque  tous  les 
liommes  célèbres  du  XII'  siècle  sont 
lies  moines  :  saint  Bernard,  Pierre  le 
Vénérable,  Suger,   etc.    Voyez    leurs 
noms.  —  Les  moines  et  les  clercs, 
étant  les  seuls  gens  de  lettres  du  XII° 
.siècle,  sont  les  seuls  aussi  à  exercer 
las  professions  libérales,  vu,  134- 136, 
151,   570.  —  Aussi  l'étude  et  l'exer- 
cice de  la  médecine  sont-ils  interdits 
aux   moines   par   plusieurs    conciles 
du  XIP  s.,  IX,   194,  195.  —  Cepen- 
dant des  dissensions  s'élèvent  entre 
ces  différents  ordres  monastiques,  et 
LiOuis  VII  est  obligé  de  prendre  des 
mesures  à  ce  sujet.   Mais  cet  état  de 
cboses  ne  ralentit  point  le  progrès  des 
institutions  monastiques  en  France, 
et  ce  progrès  se  continue  au  XIII'  s., 
IX,  14-10,  XIV,  03-65. 

II.  Tal>li>  par  ordre  alphabétique  de» 
f»rdr(>.*«  rell|;lriix  ilont  11  est  f|ucs- 
tion  tianit    l'III»t«lre  littéraire. 

—  Béguards  et  Béguines,  xiv,  403.   ' 

—  Bénédictins,  m,  20,  437,  496; 
IV,  80,  447-459,  vi,  3,  5,  19,  20, 
231,  498-503;  vu,  9,  10,  12,  217- 
229,  319.  —  Benoit  d'Aniane  (ré- 
forme de),  IV,  447-459.  —  Calatraya 
(ordre  de),  xiii,  382.  —  Carmes,  xtv, 
388,  389.  —  Chanoines  réguliers, 
vil,  524,  578;  ix,  114-118.  —  Char- 
treux, vu,  11  ;  IX,  119,  238;  xr,  641, 
700.  —  Cileaux,  vu,  12;  xi,  217, 
221-229.  —  Clairvaux,  xi,  216;  xiit, 
129-230.  —  Cluny,  vi,  19,  20,  231, 
498-503;  vu,  9,  10.  —  Golomban 
(ordre  de  saint),  m,  30,  43Y,  511- 
513.  —  Fontevrauld  (ordre  de),  x, 
153-168.  —  Grandmont  (ordre  de), 
vu,  11  ;  x,  410-425.  —  Hospitaliers 
(ordre  desl,  xii,  582-585.  —  Pré- 
montrés, XI,  246.  —  Saint-Jean  de 
Jérusaleta  (ordre  de),   xii, ^82-585. 

—  Templiers,  xi,  69,  70. 


■II.  Table  des  règles  nonastlqoes  ot 
autres  <<rritN  concernant  le»  ordres 
rel  ici  eut,  composes  en  France  avant 
le  xill-  siècle. 

—  A  —  Règles  monastiques  od  ex- 
plications DE  CES  RÈGLES  : 

—  r  Les  douze  livres  Des  inslitu- 
lions,  de  Cassien,  ahbé  de  Marseille 
vers  417,  touchant  les  instituts  et  les 
règles  des  monastères  de  l'Egypte.  — 
Analyse  de  cet  ouvrage,  ii,  140,  220, 
221.  —  Conférences  de  Cassien  sur 
le  même  sujet,  221-224. 

—  2°  Règles  monastiques  composées 
par  saint  Césaire  d'Arles  (vers  le 
commencement  du  VI^  siècle),  m, 
194,  219-221. 

—  3"  Règle  du  monastère  de  Tarnat 
écrite  par  un  anonyme  vers  550,  m, 
249-252. 

—  4°  Règle  donnée  par  saint  Ferréol 
d'Uzès  à  un  monastère  de  cette  ville 
(VP  s.)  ;  analyse  de  ce  qu'elle  con- 
tient, m,  326-328. 

—  5"  Règle  de  saint  Colomban  divi- 
sée en  neuf  chapitres.  Analyse  et  ca- 
ractère de  cette  règle,  m,  513.  — 
Le  Pénilentiel  de  saint  Colom- 
ban, qui  traite  des  pénitences  ou  cor- 
rections régulières,  faisait  autrefois 
partie  de  sa  règle  et  en  est  aujour- 
d'hui détaché,  ni,  511,  512. 

—  0°  Règle  du  maître,  composée  vers 
650  par  un  anonyme,  m,  563-565, 
571-573.  —  Cette  règle  est  très-sim- 
ple, très-étendue  et  plus  rigide  que 
celle  de  saint  Benoit,  m,  563-565. 

—  7"  Règle  donnée  par  saint  Donat, 
évéque  de  Besançon,  à  des  religieuses 
de  son  diocèse  ;  elle  est  tirée  en 
grande  partie  de  celle  de  saint  Benoît, 

III,  57  1 . 

—  8"  Code  des  r/>gles  de  saint  Benoit 
d'Aniane;  c'est  une  collection  de  tou- 
tes les  règles  connues  en  son  temps, 

IV,  450.  4bl. 

—  9°  La  Concorde  des  règles  de  saint 
Benoit  d'Aniane.  On  peut  la  consi- 
dérer comme  le  commentaire  de  la 
règle  de  saint  Benoit  du  Mont  Cassin, 
IV,  452. 

—  10°  Règle  de  Grimlaïc,  prêtre  de 
la  fin  du  IX°  s.  pour  les  solitaires,  v, 
686-688. 

—  11°  Règle  donnée  par  saint  Etienne 
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de  Muret  à  l'ordre  de  Grandmont  (fin 
du  XI"  s."!,  X,  416-419. 

—  12"  Règle  des  Templiers  composée 
par  Jean  Michaelensis  (1128!,  xi, 
66-70. 

—  13°  Règle  de  l'ordre  de  Citeaux  : 
Caria  carilalis,  cliarle  dressée  par 
saint  Etienne  de  Citeaux  et  approuvée 
au  second  chapitre  général  (1 1 19),  xi, 
224-2-29.  . 

—  1 4°  Explication  de  la  règle  de 
.saint  Augustin  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (f  en  11411,  xii,  14,  15. 

—  15°  Statuts  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  par  Raymond  du 
Puy,  grand-maitre  de  l'ordre  i  llîI- 
lléO),  XII,  582-585. 

—  16"  Statuts  du  monastère  de 
Froidmont  ifin  du  XIP  s.),  xv,  026, 
627. 

—  17°  liègleinenl  monastique  Ae.  Saint- 
Jacques  de  Montfort,  xv,  626. 

—  B  —  Ecrits  concernant  la  vie  et 

LES  institutions  MONASTIljUES   : 

—  1°  Vêtus  disciplina  monastica,  re- 
cueil composé  par  saint  Sturme  (VIII' 
s.),  IV,  162. 

—  1*  Traités  composés  au  IX'  s.  sur 
la  discipline  ecclésiastique,  iv,  272 
273. 

—  3"  «  Mémorial  comment  il  faut  s« 
conduire  dans  le  monastère,  »  traité 
ascétique  tiré  des  Pères  par  saint 
Benoit  d'Aniane,  iv,  458. 

— ■  4°  Articles  des  capitulaires  de 
Charlemagne  concernant  la  discipline 
monastique,  iv,  376-390. 

—  5"  Ouvrage  du  moine  Martinien 
(X"  s.)  sur  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  chez  les  moines  à  cette  épo- 
que, VI,  95  97. 

—  6°  Libellus  metricus  de  vita  claut- 
Irali,  par  saint  Fulbert  de  Chartres 
(XPs.),  vir,  276,  277. 

—  7°  Eloge  de  la  vie  monastique  par 
Marbode  de  Rennes  [-f  en  1123),  x, 
375. 

—  8°  Poèmes  anonymes  du  XII*  s. 
■Sur  le  mépris  du  monde,  xi,  5,  6. 

—  9°  Satire  contre  les  moines  du 
XII"  s.  par  Galon,  professeur  à  Paris 
(XIP  s.],  XI,  421. 

—  10°  De  l'institution  des  novices, 
traité  de  Hugues  de  Saint- Victor  (■[• 
en  1141i,  XII,  15,  IG. 


—  11°  Panégyrique  de  toutes  les 
professions  monastiques,  par  R..., 
chanoine  régulier  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.),  xn,  299-301. 

—  12°  Ile  la  vie  solitaire,  traité  de 
Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Thierry 
(11441,  xn,  315-317  ;  xiii,  212. 

—  13°  Satire  de  Wichard,  chanoine 
de  Lyon  jXIP  s.),  contre  certains 
moines  de  son  temps,  xii,  444. 

—  14°  Tractalus  de  immutationc  or- 
dinis  monachorum  :  de  abbalibus  et 
abbaliis  Normaniwrum  cl  .rd'iftcoteri- 
bus  earum,  par  Robert  de  Torigny, 
abbé  du  Mont-Saint-Michel  (+  en 
lise),  XIV,  372. 

—  15"  Traité  anonyme  sur  la  Profes- 
sion des  moines,  xv,  625. 

—  16°  Ordonnance  de  Louis  le  Jeune 
^1137)  sur  les  élections  aux  abbayes 
d'Aquitaine,  sur  les  obligations  def 
nouveaux  élus  envers  le  prince,  xiv, 
69,  80. 

MONARCHIE  (De  la),  ouvrage  de  saint 
Irénée  contre  Florin  ;  il  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  —  Saint  Iré- 
née y  montre  que  Dieu  n'est  point 
auteur  du  mal,  I»  ,  337,  338. 

MONDE. 

Du  monde  physique  ! 

—  Traité  sur  les  six  jours  de  la  créa- 
tion du  monde,  de  saint  Hippolyte 
(ou\'rage  perdu),  i*,  371,  372.  — 
Discours  sur  la  fin  du  monde,  l'Anté- 
christ, rt  le  second  avènement  de  .le-  , 
sus-Chriit  :  faussemeut 'attribué  à  saint 
Hippolyte,  docteur  de  l'Eglise,  i*, 
393. — Piaton  attribue  au  monde  une 
sorte  d'éternité  ;  saint  Hippolyte  ré- 
fute cette  doctrine  dans  son  livre  Con- 
tre P2/;/oh,  i*,  388. —  Saint  Ambroise, 
dans  son  Hexameron ,  réfute  les  er- 
reurs des  anciens  philosophes  sur  son 
unité  et  sa  durée,  i",  367.  —  Comme 

il  s'est  écoulé  six  jours  avant  que  le 
monde  ait  atteint  sa  [lerfeclion,  il 
subsistera autartt  de  milliers  d'années, 
avant  que  d'être  détruit.  Doctrine  de 
saint  Irénée,  i  »  ,  344. 

Du  monde  (sens  figuré)  : 

—  Du  mépris  du  7nonde  et  de  la  phi- 
Insophie  du  siirle,  lettre  de  saint  En- 
cher  de  Lyon,  ii,  280,  28t.  —  De  In 
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va7iilé  du  monde  traité  d'Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  tl4l).  xii,  17, 
\S.  —  De  contemplu  mundi,  poëme 
de  Bernard  de  Morlas  (XIP  s.),  m, 
'237-240.  —  De  vanilale  mundi,  traité 
lie  Hugues  de  Fouilloi  ("f  vers  1 173), 
XIII,  501. 

MONILLE  (saint),  ablié  de  Lagny.  — 
Sa  Vî>,  par  un  anonyme  du  XI'  s., 
VI,  90. 

MONIQUE  (sainte).  —  Ecrits  sur  la 
vie  de  cette  sainte  et  ses  reliijues,  at- 
trilmés  à  tort  à  Gautier,  ablié  d'Ar- 
rouaise  ([-en  11931,  xv,  46,  47. 

MONMOLIN  (sainte  alibéfVII'  s.),  m, 
440. 

MONNAIES.  —Monnaies  des  Gaulois. 
Leurs  légendes  sont,  à  l'exception 
d'une  seule,  en  canictères  romains  et 
non  en  caractères  grecs,  i"^,  13,  427. 

—  Traité  De  nummo,  attribué  à  tort 
à  Godefroi  de  Winchester  et  apparte- 
nant à  Hildebert,  ii,  3.Î8,  694. 

*  MONOCULE  (Pierre) ,  succersivement 
abbé  (l'Igny  il  I  69),  et  abbé  de  Clair- 
vaux  (1179)1  XIV,  620-623. —  Ses 
vo\  a'4es  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  621.  —  Sa  mort  au  mo- 
nastère de  Foigni  (28  septembre 
1186)  :  son  épitaphe  (citation),  ibid. 

—  Ue  tous  ses  écrits,  il  ne  nous  reste 
plus  que  seize  lettres  :  notice  sur 
chacuine  d'elles,  621,  622. 

MONOLOGUE  de  saint  Anselme  (1070)  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  cherche  par  la 
pure  méditation  les  preuves  méta- 
physiques de  l'existence  de  Dieu,  ix, 
417. 

MONON  (saint),  martyrisé  vers  l'an 
640.  ^  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X's.,  VI,  256. 

MONOSTIQVES  DE  SAINT  ADELME  , 
écrit  attribué  à  tort  à  Alcuin,  iv,  342. 

MONOTIIÈLITES,  hérétiques  du  VII' 
s.  Leur  c'ondamnation  vers  650.  m, 
451. 

MOXS,  en  TIainaut.  --  Un  anonyme, 
moine  de  Mons  (715),  écrit  une  Vie 
de  sainte  Valdetrude,  on  Vaudru,  ab- 
hfisse  dudit  monastère,  iv,  45,  46. 

MONSTRES.  —  Porme  anonyme  du 
XII"  s.  touchant  les  monstres  qui  te 
rencontrent  parmi  les  hommes  et  les 
autres  animaux  :  citation  du  début 
de  cette  pièce,  xi,  7,  8. 


MONTAINE  (sainte),  abbesse.  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  du  commence- 
ment du  VHP  s..  IV,  41. 

MONTAN,  chef  des  Monlanistes,  i*, 
326. 

MONTANE  (sainte),  vierge  et  abbesse. 
—  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X*  s. 
qui  n'a  fait  i|ue  copier  l'histoire  de 
sainte  Gertrude,  vi,  260. 

MONTANISTES,  hérétiques  de  la  fin 
du  IP  siècle.  1'*,  289.  —  Ils  .sont  ré- 
futés par  Gains,  i*,  358. 

*  MONTANUS  (Votienus)  ,  orateur  du 
siècle  d'Auguste  (-j-  1  an  28  de  l'ère 
chrétienne),  i  *,  158-161 . —  Sa  nais- 
sance à  Narbonne  ;  il  va  à  Rome  han- 
ter le  barreau.  Sa  réputation  d'avo- 
cat,  158,  159.  —  Il  encourt  la 
disgrâce  de  Tibère  qui  l'exile  aux  iles 
Baléaies,  où  il  meurt  l'an  28  de  notre 
ère,  160. 

'  MONTANUS  i^Junius),  pocte  du  siècle 
d'Auguste,  i»,  160-163.  —  Il  en- 
court comme  son  frère  la  disgrâce  de 
Tibère,  témoignage  de  Sénèque  le 
père,  d'Ovide  et  de  Sénèque  le  philo- 
sophe au  sujet  de  Junius  Monlanus, 
161.  —  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
ses  vers    162. 

MONT-AÛX-MALADES.  prés  de  la 
ville  de  Rouen,  ancienne  maison  de 
chanoines  réguliers,  xiii,  393. 

MONTCUC  ^Bernard  Arnaud  de),  poète 
provençal  (-|-  vers  I  170),  auteur  d'un 
sirvenle  qui  nous  est  parvenu,  xm, 
420-422. 

MONT-DIEU,  chartreuse  au  diocèse  do 
Reims.  —  Sa  fondation  par  Odon, 
abbé  de  Saint-Rémi  de  Reims  1 1 130i, 

XII,  406,  407.  —  Histoire  de  Simon, 
prieur  de  Mont-Dieu  (-j-  vers  1169), 

XIII,  577-579. 
MONTIERNEUP,    monastère  fondé  en 

1U76.  —  Histoire  de  la  fondation  de 
ce  monastère  par  Martin  ,  moine 
(vers  1117),  x,  202,  203. 

MONTIUS,   orateur  du  V«   s.,  ii,  576. 

MONT-MAJOUR,  monastère  prèj- d'Ar- 
les. —  Lettre  des  moines  du  Mont- 
Majour  à  Grégoire  V  ,  pape  ,  vi, 
548. 

MONTMARTRE.  —  Charte  de  fonda- 
tion de  cette  abbaye,  octroyée  par 
Louis  VI  (1134),  XI,  671. 
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MONTPEYROUX  ^Gaucelin  de',  évê- 
que  de  Langres  (  1 1  6U-1  IST'l.  Voyez 
Gaucelin. 

MONTPELLIER.  —  Célèbre  école  de 
droit  romain  qu'y  ouvre  le  juriscon- 
sulte Placentin  ,  c'est  la  première 
école  de  ce  genre  qu'ait  ])ossédée  la 
France,  ix,  86,  87;  xv,  27,  28.  — 
L'école  de  Montpellier  est  également 
célèbre  pour  l'étude  de  la  médecine 
dès  le  XII'-'  sii'^cle,  ix,  86,  87.  — 
Ecule  juive  qui  s'y  tient  au  XII"  s., 
IX,  133.  —  Biographies  de  Guillaume 
VI(il21-U49)  et  de  Guillaume  VII 
1 1  W9-1 172).  seigneurs  de  Montpel- 


MONTREDON.iRaimonddei,  archevê- 
que d'Arles  (ll-i2avril  1155),  xiii, 
236-241.  Voyez   Haimond. 

MONTREUIL  SUR  MER.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Montreuil.  écrit 
vers  1U97  une  Vie  de  saint  Sauve, 
évéque  d'Amiens  et  patron  dudit  mo- 
nastère, viii,  449  451. 

MONT-SAINT-MICHEL.  —Chronique 
fort  défectueuse  de  cette  abbaye  par 
un  moine  anonyme  de  ce  monastère 
au  XI"  s  ,  VII,  499.  —  Uisloria  mo- 
iiaslern  Sancti-Michartis  de  Monte  ad 
annwn  1 154,  par  Robert  de  Torigny 
(fenllSS),  XIV,  373. —  Les  études  y 
sont  florissantes  sous  Robert  de  To- 
rigny, abbé  en  1154,  ix,  1 10. —  Bio- 
graphie de  Robert  de  Torigny  (  1 154- 
1186),  XIV,  362-37  4. 

MONT-SAIKTE-ODILIE  ,  monastère 
au  diocèse  de  Strasbourtr.  —  Un  ano- 
nyme de  ce  monastère  écrit  vers 
1080  la  Vie  de  sainte  OdUic,  abbesse 
de  Hoemliourg,  viii,  80,  81. 

MONULFE  (saint),  évéque  de  Maès- 
tricht  (j  vers  la  Un  du  VI"  s,].  —  Il 
nous  reste  deux  Vies  de  saint  Momdfe, 
l'une  par  Joconde  de  Tongres,  l'autre 
par  un  chanoine  anonyme  de  Maus- 
tricht  (tin  du  XI°  s.),  vui,  344. 

MORALE.  —  Morale  des  païens  : 
portrait  de  Pétrone,  i*,  190.  — 
Morale  des  druides,  i*,  37.  Voyez 
aussi  Druides.  —  Exposition  abré- 
gée de  la  morale  chrétienne  :  troi- 
sième livre des6'o;)4'ulio(io?iJ  deZachéc 
uhrétien  et  d'Apollonius  philosophe, 
H,  125  128.  —  Ou  l'enseigne  au 
moven    âge  conformément  aux    rè- 


gles de  l'Evangile  et  de  saint  Paul, 
VII,  150.  —  Elle  est  beaucoup  mipui 
cultivée  par  les  théologiens  que  par 
les  philosophes,  ix,  188,  189.  — 
L'étude  qu'on  en  fait  en  philosophio 
doit  tendre  à  mettre  en  évidence  les 
principes  sur  lesquels  elle  est  établie, 
et  à  en  tirer  les  conséquences  utiles, 
IX,  188.  —  Corruption  des  mœurs  au 
X"  s.;  tentatives  pour  l'arrêter,  vi, 
77,  78.  —  Traités  de  morale  compo- 
sés avant  le  XIIP  siècle  :  —  Les  œu- 
vres de  Favorin  sur  la  morale  ne 
nous  sont  point  restées,  i*  ,  272.  — 
Livres  d'imtructions  salutaires  à  un 
comte,  par  saint  Paulin  d'Aquilée 
(IX°  s.);  te  traité  fut  longtemps  at- 
tribué à  saint  Augustin,  iv,  289- 
290.  —  Traité  Des  vertus  et  des  vices, 
par  Alcuin,  iv,  315.  —  Traité  Des 
vices  et  des  vertus,  de  Raban  Maur 
(IX"  s.),  V.  180,  181.  —  De  virtvti- 
bus  viliisgue  animœ,  par  saint  Odon 
de  Cluny,  traité  oîi  l'auteur  s'est  pro- 
posé de  peindre  les  mœurs  de  son  siè- 
cle (X-'s.),  VI,  237-23^J.— Rhythmes 
de  Godefroi,  prieur  de  Winchester 
(•{•  en  1107),  De  inoribus  etvilâinsli- 
tuendâ,  ix,  356.  —  Scito  te  ipsum. 
Connais-toi  toi-mênte,  traité  de  morale 
de  Pierre  Abailard  (f  en  1142),  xii, 
126-128.  —  Moralités  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  par  Luc,  abhé  de  Mont- 
Cornillon  [\  en  1178),  xiv.  9,  10. 

MORANU  (saint).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  (1160),  xiii,  304,  305. 

MORGAIN,    fée  qui  apparaît  souvent 
dans  les  romans  île  la  Table  Ronde, 
XV,  197-264,  pas.tim. 

MORIBONDS.  —  Communion  qui 
leur  est  accordée  par  le  troisième  ca- 
non du  premier  'oncile  d'Or.inge.  — 
Dispute  des  savants  à  ce  sujet,  ii, 
2.'Î5,  236. 

MOIUGNY,  monastère  près  d'Elanipos. 
—  Sa  Chronique,  depuis  son  origine 
jusqu'en  1 152,par  Teulfe  et  plusieurs 
autres  religieux  du  même  monastère, 
VI,  690-695.  —  Biographie  do  Tho- 
mas Tressenl,abbé  de  Morigny  (1  lll9- 
1140),  XII,  218-222. 

MORIMOND,  monastère  fondé  vers 
1115,  l'une  des  (juatre  filles  de  Ci- 
teaux.  XI,  216.  —  Biographie  d'Odon, 
abbé  de  Moiimond  (f  en  llCI),  xu, 
6 1  0  •  6  !  1 . 
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MORRES,  monastère  de  l'ordre  de  Ci- 
teaqx  au  diocèse  de  Langres.  —  Bio- 
j^raphie  d'Herbert ,  abbé  de  ce  menas - 
((•■rr  i,XIIe  s.),  XIV,  554-556. 

MORTS.  —  Commémoration  des  fidè- 
les défunts  (2  novembre).  On  attribue 
l'oriirine  de  cette  fêle  à  saint  Odilon 
de  Cluny  (998),  vi,  599.  —  Du  soiyi 
que  Von  doit  avoir  des  morts,  ouvrage 
composé  par  .saint  Âuu'ustin  à  la 
prière  de  saint  Paulin  de  Noie,  ir, 
194-195.  —  Du  bien  de  la  mocf,  ou- 
vrage de  saint  Anibroise;  analyse  de 
cet  érrit,  i",  358-361.  —  liéflexions 
en  vers  sur  la  morl,  par  un  anonyme 
du  XII'  s.,  X,  7.  —  De  meditnlione 
mortis,  traité  de  Ruperl,  alibé  de  Tuy 
(t  en  11351,  xi,  557,  558.  —  De 
profectu  mortif,  opuscule  de  Reiner, 
mo'ne  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
du  XII'  s.),  XIV,  4  2  3. 

MOSELLE,  idylle  d'Ausone  sur  la  Mo- 
selle i»,  s'oû. 

MOTIIAIRE,  prêtre,  ajteur  d'un  traité 
perJu  et  de  quehjues  vers,  iv,  498, 
499. 

MOUSON,  monast"'re  au  diocèse  de 
Reims.  Ecole  établie  par  saint  Rémi 
à  Mouson  et  célèbre  au  YPs.,  m, 
24.  —  Clironique  de  ce  monastère 
jusqu'en  1033,  par  un  moine  ano- 
nyme, VII,  333.  —  Elle  est  divisée  en 
trois  parties  :  la  première  comprend 
l'âiogc  de  saint  Arnoul,  martyr,  la 
deuxiè.Tie  l'histo'.re  du  rétablissement 
de  cette  abbaye,  la  troisième  le  cata- 
logue des  abbés  de  ce  monastère , 
33 'i. 

MOUTIER-EN-DER.  —  Biographie 
d'Adson,  abbé  de  ce  monastère  (968- 
992).  VI,  472-492. 

MOUTIER-LA  CELLE,  près  de  Troyes 
en  Champagne.  —  Son  premier 
abbé  :  saint  Frodoberl  (f  vers  673), 
1,1,  632,  633;  v,  447.  —  On  y  cul- 
tive avec  succès  les  lettres  sous  Pierre 
de  Celle,  son  abbé  auXII's.,  ix,  102. 
—  Biographie  de  Pierre  de  Celle,  alibé 
de  ce  mon'ait'^re  (1147  il  62),  xiv, 
236-268.  —  Un  anonyme, moine  de 
Moutier-la-Celle,  compose  vers  740, 
un  pjème  sur  les  actions,  et  lesmira- 
cles  de  saint  Frodobert,  iv,  72. 

MOUTIER-RAMISY,  près  de  Troyes, 
XIII,  553. 

MOUTIER-S.\INT-JEAN,   au   dioc>se 


de  Langres.  —  Un  anonyme,  moine 
du  Moutier  Saint-Jean  ,  écrit  vers 
920  l'histoire  de  trois  différentes 
translations  des  reliques  de  saint 
Jean,  fondateur  et  premier  abbé  du- 
dit  monastère,  vi,  177,  178. 

MOYEN-MOUTIER  ,  abbaye.  —  Son 
fondateur  et  premier  abbé  :  saint 
Hidulfe,  VII,  240. 

MULTE,  doyen  de  l'église  de  Cambrai. 
Ses  collections  manuscrites  dos  his- 
toriens du  Cambrésis,  xiv,  597. 

MUNIO  ou  MARTIN  ,  trésorier  de 
l'église  de  Compostelle,  évèjue  de 
Mondognedo  en  Galice  ;  travaille  à 
Vllisloire  de  l'église  de  Compostelle, 
XI,  116,  117. 

MUNSTER  ,  autrefois  MIMIGERN- 
FORD.  —  Histoire  d'Altfride,  évé- 
que  de  Munster  1 839-849;,  v,  57- 
59. 

MURET,  solitude  oîi  l'ordre  de  Grand- 
mont  prend  naissance  vers  la  fin  du 
XP  s.,  x,413. 

'  MUSÉE,  prêtre  à  Marseille  (mort  vers 
460),  ii;  340-342.  —  On  ne  connaît 
aucun  détail  sur  sa  vie,  340.  —  Il 
avait  une  parfaite  connaissance  de» 
saintes  Ecritures,  ihid.  —  Sa  mort 
(sous  l'épiscopat  d'Euslache,  avtan 
461),  341,  342. 

Ses  ouvrages  ! 

—  1°  Leclionnaxrc  pour  les  offices  de 
l'Eglise; 

—  2°  Sacramenlaire,  ou  recueil  de 
prières  tirées  de  l'Ecriture,  ii,  340, 
341.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  tcclés.,  par  dom  Geillier,  x, 
471.) 

MUSIQUE  —  Nous  diviserons  cet  ar- 
ticle ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Histoire  de  la  musique; 

2°  Catalogue  des  principaux  lr.ii- 
tés  de  musique  couiposés  avant  le 
XIII"  siècle  ; 

3°  Liste  des  principaux  savants 
qui  se  sont  occupés  de  cet  art  en 
France. 

I.   lliHtoIrc  de  la  niiKilq.nc. 

—  Résumé  de  l'histoire  de  la  musi- 
que depuis  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne  jusqu'au  treizième 
siècle,  IV,  23,  244,  245;   vi,  71-7«1; 
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vil,  143  ;  IX,  200.  —  Le  chant  ro- 
main est  introduit  en  France  par  Pé- 
pin et  Charlemagne  et  remplace  J'an- 
cienne  musique  l'rani;aise,  iv,  23.  — 
Au  IX"  siècle,  la  musique  est  parti- 
culièrement enseignée  au  monastère 
de  Saint-Gai,  iv,  244,  245.  —  On 
l'étudié  lieaucoup  au  X°  s.  ;  person- 
nages connus  qui  s'y  adonnèrent,  vi, 
71-73.  —Emploi  des  caractères  al- 
phabétique» dans  le  chant  ecclésiasti- 
que, VI,  72.  —  Cette  méthode  est  de 
l'invention  du  moine  Hucbald,  ibid. 
—  Découvarte  do  Gui  d'Ai'Rzzo.  Ce 
moine  invente  en  1026  «  les  lignes  ou 
échelles  avec  les  clefs,  et  y  applique 
les  noies  déjà  connues  avant  lui  » , 
VII,  143.  —  On  continue  d'enseigner 
la  musique  dans  toutes  les  écoles  du 
XP  s.,  vu,  143.  —  Au  XII*  s.,  on 
ne  fait  aucun  progrès  pour  ce  qui  re- 
garde la  théorie;  en  s'elTorçant  de 
)ierfectionnér  la  pratique,  on  tombe 
dans  un  chant  plus  efféminé  et  plus 
mou,   IX,  200. 


■  I.  Traités  de  musique  pt  antres 
écrits  concernant  cet  art  coiiipoaé.s 
«vaut  le  XIII"  siècle. 


—  1°  Traité  d'Aurélien,  moine  de 
Réomô  (milich  du  IX"  s.),  v,  98,  99. 

—  2°  Poi'ine  sur  la  musique, par  Ber- 
Irandus  Prudentius,  moine  de  la  fin 
du  IX's.,  V,  602. 

—  3"  Traité  de  taintOdon  d-e  Cluny 
|X=  s.),  VI,  246. 

—  4°  Traité  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain   d'Auxerre  (X^  s.)  vi,  119. 

—  5"  Explication  des  lettres  alpha- 
bétiques dont  on  se  servait  autrefois 
dans  la  musique  à  la  place  des  notes, 
par  ^'otker  le  Bègue  (X^s.),  vi,  141. 

—  6"  Traité  De  Itarmonica  conslitu- 
tione,  par  Réginon,  abbé  do  Prom 
(X"  s.),  VI,  153. 

—  7°  Traité  des  symphonies  et  des 


tons,  par  Rernon  abbé  de  Richenou, 
(fen  1049.),  vu, 381. 

—  8°  IVaclalus  de  toms,du.  même  au- 
teur, 382. 

—  9°  Traité  de  la  mu-ique  et  plain- 
chant,  par  Francon  de  Cologne  (XIP 
s.),  VIII,  124,  737. 

—  10°  Libn-  de  semilonio,  traité  de 
Raoul  de  Laon  (XII'  s.),  x,  192. 

—  11°  Traité  de  Théodger, évoque  de 
Metz  (X1I«  s.),  x,  284,  285. 

—  12°  Liber  de  musica,  par  Hugues 
de  Saint-Vicior  (■'-  en  1141),  xii, 
61. 

■  ■I.  l,lsto  par  ordre  alphaliAtique 
des  prSiBcipiiii\  savants  de  France 
qui  se  sont  occupés  de  cet  tti'C  avant 
lu  3lklll'  siècle. 

—  Aurélien,  v,  98,  99.  —  Bernon 
de  Richenou,  vu,  375-388.  —  Ber- 
trandus  Prudentius,  v,  662.  —  Ger- 
bert,  pape  sous  le  nom  de  Silvestre 
II, VI,  559-615.  —Hucbald  de  Saint- 
Amand,  vi,  210-222.  —  Lambert, 
abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège,  viii, 
6-11.  —  Notker,  vi,  134-144.  — 
Saint  Olon  de  Cluny,  vi,  229-253. 

—  Prulentius  (Bertrandus'i,  v,  662. 

—  Théotger,  évoque  de  Metz,  x, 
282-285. 

MYSTÈRES.  —  Des  divins  mystères, 
ouvrage  de  saint  Ambroise  de  Milan; 
il  y  parle  surtout  du  Baptême  et  de 
rEuchnristie,i  ,  364.  —  Casimir  Ou- 
din  l'attribue  ii  saint  Ambroise  de 
Cahors  ;  réfutation  de  cette  idée,  iv, 
137-141. 

MYTHOLOGIE.  —  De  la  mythologie 
des  Gaulois.  Tout  ce  qu'en  ont  dit 
les  premiers  auieuis  de  ['Histoire  lit- 
téraire ne  mérite  aucune  créance, 
i»,  6.  —  Traité  mythologique  De 
Leorum  imaginibus,  iv,  696.  Au 
XII's.,  on  n'a  encore  aucune  con- 
naissance particulière  do  la  mytholo- 
gie, IX,  166. 


N 


NAHUM,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Voyez  Prophètes  (petits). 


'  NALGOUE  ,    moine   do 
lloU>,  XI,  167-169. 


Clunv    (vers 


Ses  écrits  : 

—  l"  Vie  de  saint  Odon,  167. 

—  2»  Vie  de  saint  Maïeul,  167,  168. 

—  3°  On  lui  attribue  également  les 
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ries  de  saint  Odilon  et  de  saint  Hu- 
gues, autres  abbés  de  Cluny  ;  ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  encore 
manuscrits,  1C8.  —  Le  style  de  cet 
écrivain  ressemble  plus  à  celui  d'un 
rhéteur  qu'à  celui  d'un  agiographe, 
•167.  —  ^ Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  805:  XIII,  149;  xiv,  85.) 

NAMMAGE,  houime  de  lettres  du  V 
s.,  seigneur  de  Saintonge  et  ami  de 
saint  Sidoine,  ii,  576,  577. 

NANTES.  —  Premier  concile  de  Nan- 
tes en  (158  ;  on  ne  connaît  pas  même 
l'objet  de  sa  convocalion,  m,  421  ;  v. 
509.  Autre  concile  tenu  à  Nantes 
par  Hildebert,  archevêque  de  Tours 
(1127  1,  XI,  270,  271.  —  Chronique 
de  Nantes  de  843  à  1U24,  vu,  312, 
313.  —  Biographie  de  Félix,  évéque 
de  Naiiies  1549-5821,  m,  332-334. 

NANTIN,  comte  d'Angoulême  (VP  s.), 
m,  30,  318. 

*  NANTEUIL  (Samson  de),  poëte  angio-  i 
normand  [sers  le  milieu  du  XII"  s.), 
auteur  d'une  traduction  en  vers  fran- 
çais des  Proverbes  de  Salomon.  xiii, 
62,  63. 
NARBONNAISE  (Gaule),  siiupe  entre 
les  Alpes,  1k  Khoiie  et  la  mer  de  Li- 
gurie  (Méditerranée).  Elle  subit  le 
joug  des  Romains  dès  l'an  125  avant 
J.-G.,  i*,  57;  I",  432.  —  Principa- 
les villes  de  la  Narbonnaise  :  Nar- 
bonne,  Ninies,  Fréjus,  r* .  130,  245. 
—  Elle  est  longtemps  considérée 
comme  la  province  la  mieux  civilisée 
des  Gaules  et  le  centre  des  études, 
I* ,  48,  53.  —  Grands  hommes  qu'elle 
fournit  à  la  république  romaine,   i', 

48,  81,  84,  88,  92,  97,  101,  108, 
127. 

NARBONNB ,  ancienne  colonie  des 
Romains  ,  métropole  de  la  Gaule 
Narbonnaise;  considérée  comme  la 
plus  ancienne  ville  des  Gaules,   i*, 

49,  57.  —  Introduction  du  christia- 
nisme à.  Narbonne.  Son  premier  évô- 
ijue  :  saint  Paul  (IP  siècle),  i*,  304, 
309.  —  Importance  de  cette  ville  aux 
IIP,  IV"  et  V  siècles,  i»,  49,  158, 
161,  243;  1»,  14,  49,  127,  139, 
217.  —  Différents  conciles  rassem- 
blés à  Narbonne  :  premier  concile 
(1"  novembre  589),  canons  sur  l'ob- 


servation du  dimanche  et  contre  les 
devins  et  les  sorciers,  m,  353,  354  ; 

—  deuxième  concile  (27  juin  791  i  au 
sujet  de  l'hérésie  de  Fé'ix  d'Urgel, 
429;  —  troisième  concile  (25  août 
1054)  :  actes  de  ce  concile  concernant 
rétablissement  de  la  trêve  de  Dieu. 
VIT,  492.  —  Ecole  juive  établie  à 
Narbonne  au  XIP  s.,  ix,  132.  — 
Archevêques   de    Narbonne   dont  la 

■  bioiira[)hie  se  trouve  dans  ['Histoire 
littéraire  :  —  Saint  Rusti(|ue  (V'^  s.), 
Il,  362';  —  Agion  (912-927),  'vi, 
199-201;  —  Richard  (1106-15  fé- 
vrier 1121),  X.  316-319. 

NASSALE  de  Claustre,  lemme  de  Bé- 
raud,  seigneur  de  Mercœur,  maîtresse 
du  troubadour  Pierre  de  La  Vernè- 
gue,  qui  lui  dédie  plusieurs  chansons 
(XIP  s.),  XV,  25. 

NASSOIN  ,  coUégia'e  ,  au  diocèse  de 
Liège.  —  Un  anonyme,  chanoine  de 
Nassoin  écrit  vers  950  la  vie  de  saint 
Monon,    martyr,  vi,   256. 

NAVIGATION.  —  L'art  de  la  naviga- 
tion est  consiiléraideiuent  perfec- 
tionné au  XII"  s.,  IX,  199.  —  Les 
Jugements  d'Oléron,  publiés  par  Eléo- 
nore  d'Aquitaine  (vers  1150),  sont 
un  monument  précieux  de  la  juris- 
prudence maritime  :  analyse  des  qua- 
rante-sept an  icles  qu'ils  contiennent, 
XIII,  96-101.  —  Droit  attribué  au 
prince  pendant  le  moyen  âge  sur  le.s 
effets  naufragés,  xiv,  540. 

'  NAZAIRE,  orateur  et  rhéteur,  i  " ,  92- 
95.  —  Sa  naissance  fu  Aquitaine  ('h. 

—  Le  panégyrique  q  i  nous  reste  de 
lui  a  été  prononcé  à  Rome  le  I"'  mars 
321,  93.  —  Il  renferme  le  oge  du 
grand  Constantin  et  de  ses  fils,  93, 

.  94.  —  Nazaire  prononça  un, autre 
panégyrique  qui  n'est  pa^  venu  jus- 
qu'à nous.  Quelques  uns  croient 
que  ce  panégyrique  n'est  autre  que  le 
neuvième  des  douze  panégyriques 
donnés  par  le  père  de  la  Baume,  94. 

—  Doiu  Rivet  détruit  cette  aftirma- 
tion,  94,  95. 

NÉANT.  —  Traité  philosophique  de 
Fridugisi^  :  Sur  le  néant,  iv,  514. 

NÉBRIDE,  archevêque  de  Narbonne 
(IX'  s.),  IV,  569. 

NÉCROLUGES.  —  Ils  tirent  leur  ori- 
gine des  martyrologes  et  commencent 
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à  paraiti'p  dès  le  IX'  s.  ;  on  en  fait 
usage  auparavant,  mais  ils  deviennent 
fort  communs  à  cette  époque,  iv, 
255.  ^  Un  n'y  trouve  d'abord  que  de 
simples  noms  avec  la  qualité  des  per- 
sonnes. IV,  256.  —  Plus  tard,  on  les 
eompleta  par  la  date  du  décès  et  on 
donna  do  plus  amples  détails,   ibid. 

NÉCROMANCIE.  —  On  trouve  des 
exemples  de  cette  superstition  dès  le 
temps  de  saint  Grégoire,  ni,  13. 

NEFRIDIU8,  archevêque  de  Narlionnc 
(IX«  s.),  IV,  454. 

NEKAM  (Alexandre),  Anglais  de  na- 
tion, théologien  et  philosophe  ;  ensei- 
gne à  Pans  vers  1180,  ix,  73. 

NÉMÈSE,  (ils  de  Protade.  —  Symma- 
que  en  fait  grand  éloge,  ii,  135. 

NENNIUS,  auteur  d'une  clironi(}ue  sur 
les  plus  anciens  rois  de  Bretagne. 
Res  gesix  Briioilum,  écrite  vers  853, 
iir,  761,  762. 

NÉOPHYTES.  —  De  sacramcntis  neo- 
phitorum,  traité  de  saint  Ives,  évoque 
de  Chartres  (j  en  1116),  x,  133- 
135. 

NÉOPHYTE  isaini),  martyr  à  Lyon 
(177),  I',  291. 

■  NÉPOTIEN,  rhéteur,  i«,  217-219.  — 
Illustre  grammairien  ,  professeur  à 
Bordeaux,  ami  inséparable  du  poëte 
Ausone,  218.  —  Il  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  ibid. 
—  Sa  mémoire  était  prodigieuse,  218. 
NERVIENS,  peuple  de  la  Gaule,  plus 
barbare  que  les  autres  tribus  gauloi- 
ses, i«  ,  13. 
NESTORIUS,  évèque  de  Constantino- 
ple  en  428,  ir,  225.  —  Ses  erreurs  : 
il  distingue  deux  personnes  en  J.-C. 
l'une  divine,  l'autre  humaine,  et  s'at- 
taque ainsi  aux  dogmes  de  l'Inrarna- 
tion  et  de  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
II,  219.  —  Origines  de  cette  hérésie, 
II,  165,  219.  —  Condamnation  et 
déposition  de  Nestorius  au  concile 
d'Ephèse  en  431.  Sa  mort  en  43'.). 
II,  225.  —  Epitaphe  de  cette  hérésie/ 
par  saint  Prosper  (431  i,  ii,  383.  — 
"Cassien,  abbé  de  Marseille,  écrit  con- 
tre cette  hérésie  son  ouvrage  Sur 
l'Incarnation,  ii,  219,  224.  225.  — 
Félix  d'Urgel  essaie  de  faire  revivre 
l'hérésie  neslorienne  au  I.\'  siècle, 
IV,  568. 


*  NEVELON,  moine  de  Corbie  (lin   du 
XP  s.),  habile  copiste,  viii,  590-593. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  martyrologe 
qui  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  d'Adon 
de  Vienne,  591 ,  592.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier.  xiii,  525.1 

NEVEHS.  —  Chruniciue  des  comtes  de 
Nevers  par  Hugues  de  Poitiers,  moine 
de  Vézeiay  (1161),  xii,  674.  —  Evé- 
ques  de  Nevers  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  l'Histoire  littéraire  :  — 
Hugues  le  Grand  (1026-10501,  vu. 
425-427  ;  —  Bernard  de  Saint-Sauge 
(1160-1177),  XIV,  610,  611. 

NICAISE  (saint),  évèque  de  Rouen.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  X''  s., 
VI,  420,  701. 

NICAISE,  évèque  de  Die.  le  seul  prélat 
gaulois  qui  assi^te  au  concile  de  Ni- 
cée  (325),  i",  24. 

NICAISE,  évèque  d'Angoulôme.  —  Il 
assiste  au  premier  concile  de  Poitiers 
en  589,  m,  354. 

NIGAISEiSAL^T-Vmonastèreà  Reims. 
Voyez  Saint-Nicaise. 

NICE,  colonie  de  Marseillais,  i',  46. 

—  Evèque  de  Nice  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  l'Histoire  litté- 
raire :  Amance,  i  "  ,  336. 

NICÉE.  —  Il  s'y  tient  un  concile  oecu- 
ménique en  325  contre  les  Ariens. 
I",  24.  —  Condamnation  de  l'Aria- 
iiisme.  On  délinit  Dieu  le  Fils  con- 
substantiel  à  Dieu  le  Père,  symbole 
de  Nicée.  —  Explication  du  symbole 
de  Nicée,  par  saint  Phébade  ;  écrit  at- 
triliué  faussement  à  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  à.samt  Ambroise,  i",  273- 
27  9.  —  De  la  foi  de  Nicéc.  écrit  de 
.saint  Phébade  d'.Agen,  imurinié  parmi 
les  discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  i  " ,  280.  —  Prise  de  Nicée 
sur  les  Turcs  par  les  croisés  1^20  juin 
1097  I,  IX,  267. 

NICET. 

I.  saint»  Af-  ce  iii»iii. 

'  NICET   (sainti,   évèque  de  Trêves   (•;■ 
vers  566),  m,  291-296. 

S  P".  Sa  vie,  291-294. 

—  Son  enfance,  son  éducation,  291. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Trêves  (^527),  ibid.  —  Son 
zèle   pour   la    toi,   291-293.    —    Son 
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exil,  252.  —  Sa  vigueur  et  sa  fermeté 
épiscopales,  291 .  —  Il  assiste  en  535 
au  premier  concile  de  Glermont,  171- 
173,  292;  —  en  549,  au  deuxième 
de  Glermont  et  au  cinquième  d'Or- 
léans, 247,  292  ;  —  en  551 ,  au  deu- 
xième lie  Paris,  257,  292.  —  Concile 
tenu  à  Toiil  (en  551)  au  sujet  des  in- 
sultes faites  à  ce  saint.  Lettre  de 
Mapinius,  évèque  de  Reims,  306, 
307.  —  Mort  de  saint  Nicet  (5  dé- 
cembre vers  566);  sa  fête  {5  décem- 
bre), 293.  —  Marques  de  l'estime  que 
lui  ont  témoignée  ses  contemporains, 
293,  294. 

ij  II.  Ses  écrits,  lu,  294-296. 

—  1°  Deux  traités  ascétiques  De  vigi- 
liis  servorum  Dei  :  De  psalmodix  bono, 
294. 

—  2°  Lettre  à  la  reine  Clodosinde, 
femme  d'Alboin,  roi  des  Lombards 
(561),  295. 

—  3"  Lettre  à  l'emiiereur  Justinien, 
295,  296.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  $cdés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  vu,  647,  864;  xi,  202-208.) 

NICET  'sainti  ou  NIZIER,  évèque  de 
Lyon.  —  En  566,  il  préside  le  qua- 
trième concile  de  Lyon,  m,  287.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  590  par  un  ano- 
nyme, clerc  de  l'église  de  Lyon,  m, 
360-361 .  —  Saint  Grégoire  de  Tours 
en  composa  une  autre  insérée  au  hui- 
tième chapitre  de  ses  Vies  des  Pères, 
360. 

NICET  (saint),  évèque  de  Besançon  (au 
commencement  du  VU"  s.).  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  la  fin  du  IX' 
s.,  V,  070. 

■I.   Divcrti. 

NICET,  évèque  île  Mayence;  assiste  au 
concile  de  Valence  (374),  i",  209. 

'  NICET,  orateur  (mort  après  477),  u, 
500-502.  —  Célébrité  de  sa  famille, 
500.  —  Son  érudition;  son  élo- 
quence, 501,  502.  —  Estime  que 
saint  Sidoine  faisait  de  son  approba-  ] 
tien,  501. 

NICOLAS. 

I,  MalnlH  lie  r«  nom. 

NICOLAS  (saint),  évoque  de  Myre  au 


IW  s.  —  Sa  Vie,  par  Jean,  diacre  et 
moine  de  Saint-Ouen  !  f  après  1 1 19 1, 
X,  263-265.  —  Relation  des  miracles 
opérés  à  Angers  par  son  intercession, 
par  Johel,  abbé  de  la  Couture  du 
Mans  (avant  1080),  vni,  445.  —  Au- 
tre relation  de  ses  miracles  par  Nico- 
las, moine  du  Bec  (XII»  s.),  ix,  294. 

—  Sermon  sur  ce  saint  par  Hildebert 
du  Mans  (f  en  1114),  xi,  333.  — 
Autre  sermon  en  son  honneur,  par 
un  moine  anoiivme  du  Bec  'XIP  s.i, 
xii,  336. 

NICOLAS  I"  (saint»,  pape.  Voyez  plus 
bas. 

■I.    rapcs. 

NICOLAS  I'"''  (saint),  pape,  du  mois  de 
mars  858  au  13  novembre  867.  — 
Lettres  que  lui  adresse  Charles  le 
Chauve  en  faveur  d'Advence  de  Metz, 
V,  510.  —  (Voyez  Histoire  des  auteui's 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
568-595,  670.) 

NICOLAS  II,  pape  (f  en  1061;,  vu, 
515-527. 

§  I".  Sa  vie,  515-519. 

—  Son  nom,  avant  son  élévation  au 
souverain  pontificat,  était  Gérard  ;  sa 
naissance  en  Savoie,  515.  —  De 
France,  (îérard  passe  en  Italie  et  de- 
vient évèque  de  Florence,  en  1046, 
ibid.  —  Schisme  de  dix  mois  qui  pré- 
céda son  élévation  sur  le  Saint-Siège 
(28  décembre  1058),  515,  516.  —  Ses 
efforts  pour  réprimer  les  désordres 
existant  alors  dans  l'Eglise,  517.  — 
Déposition  de  l'antipape  Benoit  au 
concile  lie  Sutri  (janvier  1059),  516. 

—  Concile  de  Rome  >avril  1059)  :  Bé- 
renger  de  Tours  y  abjure  son  héré- 
sie, 517.  —  Son  voyage  en  PouiUe  ; 
il  conclut  la  paix  avec  les  Normands, 
518.  —  Sa  mort  (22  juillet  1061)  à 
Florence,  518.  — Son  épitaphe  (cita- 
tion), 519. 

5  II.  Ses  écrits,  vu,  519-526. 

—  1°  Recueil  de  neuf  lettres  ;  notice 
sur  chacune  d'elles  ;  personnages  à 
qui  elles  sont  adressées,  519-521 .  — 
Outre  ce.s  lettres,  il  nous  reste  encore 
de  ce  pape  diverses  bulles  et  privilè- 
ges, 52 1 . 
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—  2°  Décrets  pour  remédier  aux  dé- 
sordres qui  s'étaient  introduits  dans 
l'Eglise,  52  i -526.  —  Décrets  contre 
la  simonie,  l'incontinence  des  clercs, 
les  mariages  entre  parents,  etc.,  522, 
523.  —  Décrets  toucliant  l'élection 
des  papes,  l'insiiiutioii  des  chanoine.'* 
réguliers,  etc.,  523-526.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  eccl. ,  par 
dom  Geillier,  xiir,  243-249.) 

■■I.  nivera. 

NICOLAS,  poëte  satirique  de  la  fin  du 
XI'  s.,  vui,  302-364.  —  Il  nous  reste 
de  lui  trois  pièces  de  poésie  :  la  pre- 
mière à  l'éloge  de  Hugues,  évêque  de 
Die;  la  seconde  contre  l'abbé  de 
Saint-Etienne  de  Caen,  Guillaume  ou 
Gilbert;  la  troisième  contre  Ives  I''"', 
abbé  de  Saint-Dtinys,  viii,  363,  364. 

NICOLAS,  moine  de  Saint-Crespin-le- 
Grand  de- Soissons  (XIP  s.),  ii, 
729-736.  —  Nous  ne  connaissons 
aucune  des  circonstances  de  sa  vie, 
pas  même  l'année  de  son  décès,  729, 
736.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  Vii 
de  saint  Godefroi,  éccque  d'Amiens  (-J- 
en  1115),  729.  —  Discussion  sur  la 
date  de  cet  ouvrage  (114Û),  729.  — 
Réfutation  d'une  calomnie  avancée 
par  Nicolas  contre  l'abbaye  de  Saint- 
Valery,  730-735,  762. 

'  NICOLAS,  diacre  et  chanoine  de  l'é- 
glise de  Liège  (Xir  s.),  xii,  159-162. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Eloge  du  fameux  Alger,  moine 
de  Cluny  (IISO,  159. 

—  2°  Vie  de  saint  Lambert,  cvêque  de 
Maëstricht  et  martyr  (708),  159,  160. 

—  3°  Triomphe  de  saint  Lambert  dans 
l'expédition   du  château  de   Bouillon, 

161. 
NICOLAS,   célèbre   docteur  d'Amiens 
(vers  1167),  ix,  39. 

NICOLAS,  prieur  du  Mont-aux-Mala- 
des  près  de  Rouen  (-{-  -vers  11681, 
xiii,  393-396.  —  Il  nous  reste  do  lui 
])lusieurs  lettres  qui  se  rapporten't 
toutes  à  l'époque  oii  saint  Thomas  di! 
Canlorbéry  était  ccilé  en  France  ;  no- 
tice sur  chacune  d'elles,  394,  395. 


'  NICOLAS,  moine  de  Moutier-Ramey, 
secrétaire  de  saint  Bernard  -j-vers 
1176),  xiii,  553-568. 

§  I".  Sa  vie,  553-559. 

—  Champenois  de  naissance,  il  em- 
brasse la  vie  religieuse  à  l'abbaye  de 
Moutier-Ramey  près  de  Troyes,  553. 

—  Dès  1140,  il  est  député  à  Home 
pour  y  poursuivre  la  condamnation 
d'Abailard,  553.  —  Il  devient  moine 
de  Clairvaux  et  secrétaire  de  saint 
Bernard  en  1145,  554.  —  Aveux 
qu'il  fait  des  dérèglements  de  sa  vie 
passée  et  de  ses  occupations  à  Clair - 
vaux;  son  hypocrisie,  554,  555.  — 
Ayant  trahi  la  confiance  de  saint  Ber- 
nard en  abusant  de  son  sceau,  il  esl 
obligé  de  prendre  la  fuite  (1151),  145, 
174,  556,  557-  —  Lettres  qui  lui 
sont  adressées  par  Pierre  le  Vénéra- 
ble, xin,  251,252;  —  parBurchard, 
abbé  de  Balerme,  323,  324  ;  —  par 
Pierre  de  Celle,  xiv,  249-251.  —  Re- 
tourné à  Moutier-Ramey,  il  continue 
de  jouir  de  la  faveur  des  papes 
Adrien  IV  et  Alexandre  III,  xiii, 
558.  —  S'étant  insinué  dans  l'esprii 
du  comte  de  Champagne,  Henri  le 
Libéral,  il  devient  chancelier  de  ce 
prince,  ihid.  —  Ayant  de  nouveau 
porté  atteinte  à  sa  réputation,  il  re- 
tourne dans  son  monastère,  559.  — 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort 
(après  1176),  ibid. 

S  II.  Ses  écrits,  xiii,  559-568. 

—  1°  Recueil  de  cinquante-cinq  Let- 
tres ;  notice  sur  chacune  d'elles,  559- 
565.  —  Quoique  ces  lettres,  presque 
toutes  ascétiques  ne  soient  pas  d'um 
intérêt  majeur,  elles  ne  sont  pas  in- 
dilVérentes  pour  l'histoire  littéraire 
du  temps  où  il  écrivait,  surtout  pour 
l'histoire  de  l'ordre  de  Cileaux,  559. 

—  Parmi  ces  lettres,  les  unes  appar- 
tiennent en  propre  à  Nicolas,  d'au- 
tres sont  écrites  par  lui  au  nom  dr 
ditl'érents  persoinutiges,  d'autres  enfin 
ne  lui  aiipartienmunàaucun  titre  et  lui 
sont  seulement  adressées,  564,  565. 

—  2"  Recueil  de  ses  Sermons,  an 
nombre  de  dix-neuf;  notice  sur  cha- 
cun d'eux,  565-567.  —  Les  sujets  y 
sont  traités  d'une  manière  très-su- 
perlicielle,  566. 
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—  3"  Opuscules  qui  lui  sont  attribués  I 

sans  preuves,   567,  5fi8.  —  (Voyez  j 

Histoire   des  auteurs  sacrés  et  ecclés..  ' 
par  dom  Ceillier,  xiv,  451 ,  492,  732- 

737.1  j 

NICOLAS,  moine  de  Saini-Allian.  Ses  j 

Lettres  a  Pierre  de  Celle  sur  l'imma-  1 

culée  conception  de  Marie  :  réponses  j 

de  celui-ci  ^vers  1  180),  xiv,  26U  264.  j 

NIGULAS,  sous  prieur  de  Saint- Victor  | 

('•j-  en  1180),  auteur  d'une  lettre  fort  I 
peu  iniporiante,  xiv,  614,  615. 

NIGOSTRATA,  nymphiMiui, selon  Phi-  j 

lippe  de  Harveng  iXII'  s.i,  transmet  | 

des  Grecs  aux  Romains  l'alphabet  de  i 
Gadmus,  xiv,  289. 

NIEUPURT.  —  Lois  et  privilèges  ac-  ; 

cordés  à  cette  ville  en  1 164  par  Phi-  | 

lippe  d'Alsacf,  xv,  4.  i 

*  NI6ELLE,  évéque  d'Ely  au  comté  de  I 
Cantorbéry  (f  en  1169),  xin,  403-  [ 
'(U5.  —  Sa  naissance  en  Normandie  :  '; 
il  fait  ses  études  à  Laon  sous  le  fa-  i 
meux  Anselme,  403.  —  Devenu  ' 
chapelain  et  trésorier  du  roi  d'Angle-  ' 
terre,  Henri  I",  Nigelle  obtient  bien- 
tôt l'évêché  d'Ely  (vers  11331,  ibid. 

—  Ses  déprédations  :  dépouillé  de 
ses  biens  et  chassé  d'An^deterre  par 
le  roi  Etienne,  il  réussit  à  remonter 
sur  son  siège,  mais  il  est  peu  après 
suspendu  de  ses  fonctions  par  le  pape 
Adrien  IV,  404.  —  Protection  qu'il 
accorde  aux  lettres,  405.  —  En  qua- 
lité de  tiésorierdu  roi,  il  rédige  nom- 
bre de  lois  et  de  jugements  de  l'échi- 
quier royal,  ibid.  —  8a  mort  i30  mai 
H69  el'non  1171),  404. 

NIHILISME,  erreur  de  certains  théo- 
logiens du  XIl'  s.  qui  prétendent  que 
J.-G.,  en  tant  qu'homme,  n'est  rien, 
xiF,  25;  xiv,  195.  —,  Cette  opinion  a 
été  émise  pour  la  première  fois  par 
Pierre  Abailard,  xii,  140;  xiv,  195. 

—  Principaux  théologieils  qui  la  sou- 
tiennent au  XII'  s.  :  Gilbert  de  la 
Porrée,  et  même  Pierre  Lomliard,  xii, 
596:  XIV,  195.  —  Elle  est  combattue 
par  Hugues  de  Saint -Victor,  Jean  de 
Cornouailleri  et  Gautier  de  Saint-Vic- 
tor, xii,  24,  25,  604;  xiit,   197-200. 

—  Condamnation  de  celle  erreur  au 
concile  de  Tours  (1 163)  et  à  celui  de 
Sens,  XII,  140;  xiv,  193.  —  Réfuta- 
lion  de  cette  erreur  :  1°  par  Hugues 


de  Saint- Victor  (f  en  1141|,  xii,  24, 
25  ;  —  2"  par  Jean  de  Gornouailles 
dans  son  Apologie  sur  l'incanmlion  du 
(7/iris(  el  dans  son  Ëutoge,  xiv,  196- 
200. 

NIL.  —  Euthymènes  attribue  les  dé- 
bordements du  Nil  à  la  vertu  des 
vents  élésiens,  i  '  ,  79. 

NIMES,  ancienne  capitale  des  Areco- 
miciens.  -  On  y  cultive  les  sciences 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  i  ' ,  51. 

—  Goni'iles  tenus  dans  celte  ville  ; 
p-^emier  concile  de  Nimes  vers  l'an 
392  contre  les  Ithaciens,  i",  264- 
266;  —  concile  tenu  le  12  juillet 
1096  :  actes  de  ce  concile,  viii,  528, 
545. 

NINNOC  (saint).  —  Sa  Vie,  parGurher- 
den,  moine  de  SamieCroix  de  Quim- 
perlé  17  vers  11271,  xi,  45-47. 

NINOVE,  maison  de  Prémontrcs  au 
diocèse  de  Cambrai.  —  Histoire  de  la 
fondation  de  celte  abbnye,  par  un  ano- 
nyme (vers  1190),  XIV,  605. 

NIQUINTA,  pape  d'une  secte  d'héréti- 
ques nommés  Bons-Hommes  il  167), 
xm,  391. 

*  NITHARD,  historien    ff  en   859),  v, 
204-209. 

I  I".  Sa  vie,  204-206. 

—  Sa  naissance  en  790  :  il  eut  pour 
père  AngiUiert,  abbé  de  Saint-Riijuier, 
et  pour  mère  Berthe,  fille  de  Gharle- 
magne,  204.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie  jus(|u'en  842  :  il  suit 
la  carrière  des  armes  et  reste  toujours 
fidèle  à   Louis   le  Débonnaire,   ibid. 

—  Ses  elïorts  pour  apaiser  la  guerre 
civile  entre  les  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 204.  205.  —  Les  uns 
croient  (]ue  Nithard  embrassa  la  vie 
monastique  sur  la  fin  de  ses  jours, 
mais  il  esi  plus  probable  qu'il  fut  tué 
en  combattant  contre  les  Normands 
(858),  205. 

I  II.  Ses  écrits,  v,  206-209. 

—  «  Histoire  des  divisions  entre  les  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,    .    206-208. 

—  Cet  ouvrage  a  la  plus  grand»»  au- 
torité ;  l'auteur  parle  en  témoin  ocu- 
laire; malheureusement  il  ne  fait 
guère  qu'indiquer  les  événements  sans 
les  développer,  207,  208.  —  1^ Voyez 
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Histoire  des  mileiirs  sacrés  el  codés., 
par  dom  GeiUier,  xii,  490.) 

NIVARD  (saint).  —  Sa  Vie,  par  Al- 
manne,  moine  de  Hautvilliers  (fin  du 
IX«s.),  V,  780. 

NIVELLE,  monastère  au  diocèse  de 
Cambrai.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Nivelle,  écrit  vers  958  une  Vie  de 
sainte  Gertrude,  ahbosse  dudit  mo- 
nastère, VI.  291,  292. 

NIZON  ,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (XII'  s.),  auteur  de  Chants  sur 
les  martyrs  Jean  et  Paul,  saints  Na- 
zaire  et  Celse,  et  Frédéric,  évrque  de 
Liège,  xi.  8U  ;  xii,  530. 

NOAILLE,  monastère  à  que^iues  lieues 
de  Poitiers.  Voyez  Maire. 

NOBLESSE.  —  La  noblesse,  chez  les 
Gaulois,  n'a  pas  d'autre  occupation 
([ue  la  chasse  et  les  armes,  i*,  31. 

—  Il  continue  d'en  être  de  même 
pendant  tout  le  moyen  àse,  vin,  2. 

—  Peinture  des  mœurs  de  la  noblesse 
au  XIP  s.  par  Ordric  Vital,  xii,  199- 
201.  — Exemples  de  s*  magnificence 
et  de  sa  prodigalité  rapportés  par 
Geollroidu  Vigeois,  xiv,  340-344. 

NOE.  —  DcNoéelde  l'arclie,  ouvrage  de 
saint  Ambroise,  i»,  3  47.  — De  arca 
Noe  mystica  descriptio...  De  arca  Noe 
moralisinterprelalio...  Ces  deux  trai- 
tés appartiennent  peut-être  à  Hugues 
de  Sainl-Victnr,  peut  être  à  Hugues 
de  Fouilloi  (XIP  s.),  xiii,  500,  501. 
NOËL.  —  Ecrits  sur  cette  fête  ;  lettre 
de  saint  Loup  et  de  saint  Euphrone 
.sur  les  veilles  de  Pâques,  de  Noël  et 
do  l'Epiphanie  (V"  s.),  ii,  490-492. 
—  Sermons  d'Hildebert  du  Mans  (f 
en  1131),  xr,  315.  —  Traité  des  trois 
messes  (|u'on  célèlire  le  jour  de  Noël 
par  Jean,  moine  d'Eplernac  (1136), 
xt,  631.  —  Sermons  (le  saint  Bernard 
(t  en  1153),  xiii,  179-180.  : 

NOET,  hérétique  du  IIP  siècle,  réfuté 

par.«aint  Hippolyte,  i*,  383,  384 
NOGENT  (.\otre-Dame  de\  au  diocèse 
de  I.Mon.  —  Oriïino  fabuleuse  de  ce 
monastère  rapportée  par  Guibert  de 
Nogent  (f  en  1 124j,  x,  441-444.  —  i 
Biographie  de  Guibert,  alihé  de  No- 
gent  (1104-1 124),  x,  433-501  ^ 

NOIIiMOUTiKH,  monaslère.  —  Les 
moines  on  sont  chassés  par  les  Nor- 
mandsen  836  et  se  réfugient  à  Graiul- 
lieu,  v.  315. 


NOMBRES,   un   des  livres  de   la  Bible. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur  (IX" 
s.),  V,  159.  Voyez  Biljle. 

NOMBRES.  Voyez  Arithmétique,  Ma- 
thématiques, etc.  —  Des  propriétés 
mystérieuses  sont  attribuées  aux 
nombres,  d'abord  par  les  Chaldéens  et 
les  Egyptiens,  puis  par  Pythagore, 
Platon,  les  chrétiens  eux  mêmes,  xiv 
202. 

—  Traités  écrits  sur  ce  sujet  : 

—  1°  Analytici  numerorum,  traité  de 
Guillaume,  ab.bé  d'Auberive  (-;•  vers 
1180).  Il  contient  d'une  part  des  ob- 
servations fort  justes  sur  la  formation 
des  nombres  et  leurs  rapports,  de 
l'autre  les   plus  bizarres  rapproche- 

-  ments  de  textes  sacrés  ,  d'époques 
chronologiques,  d'harmonies  musica- 
les, etc.,  XIV,  201-204. 

— -  2°  De  creatione  et  mysterio  nume- 
rorum perfeclorum,  traité  de  Guil- 
laume, abbé  d'Auberive  (f  vers  1 1 80)  : 
un  nombre  parfait  est  celui  dont  tou- 
tes les  parties  aliquotes  reproduisent, 
quand  on  les  additionne,  ce  nombre 
lui-même,  xiv,  204. 
—  3°  Tractalus  ThcobaUli  (XIPs.?! 
de  quatuor  modis  quilnis  signipcaiiones 
numerorum  aperiuntur,  xiv,  204  205 

NOMENCUTIJRA  UNI  VERS  A  US,  cata- 
logue universel  de  livres  composé 
par  Adémar  de  Chabanais  (f  en 
1031),  VII, '300.      ■ 

NOMINAUX,  secte  de  philosophes  du 
XI'  s.,  opposés  aux  réalistes.  — 
Leurs  princiiaux  chefs  :  Jean  le  so- 
phiste et  Roscelm,  vir,  132:  ix  358- 
369. 

'  NONANT  (Hugues  de\  lin  <lu  XIP  s.. 
Voyez  lingues. 

'  NORBERT  (sainti,  fondateur  de  l'ordre 
des  Piémontrés  (XIP  s,),  xi,  243- 
250. 

§  P^  Sa  vie,  243-248,  755, 

—  Sa  naissance  à  Santen  ,  petite 
ville  du  duché  de  Clèves  (vers  1080), 
243.  —  Il  embrasse  l'état  ecclésiasti- 
quft;  son  séjour  à  la  cour  do  l'empe- 
reur Henri  V;  ses  mauvaises  muuurs, 
24  4.  —  Sa  conversion;  il  est  or- 
donné diacre  et  prêtre  le  même  jour 
(1116^,  ibid.  —  Ses  prédirations  en 
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Allemagne,  en  France,  enHainaut: 
leur  succès,  244,  245.  —  Il  assiste 
en  111 9  au  concile  de  Reims  et  se 
retire  de  là  au  diocèse  de  Laon,  245, 
246.  —  En  1120,  il  jelte  les  fonde- 
ments de  l'ordre  de  Préniontré  et,  en 
quatre  ans,  il  su  trouve  à  la  tête  de 
neuf  abbayes  qu'il  a  fondées,  246. — 
En  1131,  il  assiste  au  concile  de 
){eims,  247.  —  Son  élévation  sur  le 
siéire  archiépiscopal  de  Magdehour;: 
(1126),  247.  —  Sa  mort  (6  juin 
1134],  248.  —  Sa  Vie,  par  un  reli- 
gieux anonyme  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré (vers  1160\  xri,  549,  550. 

?  11.  Ses  écrits,  xi,  248-250. 

—  1"  Sermon  sur  la  vie  religieuse, 
248,249. 

—  2°  Statut  donné  à  l'ordre  de  Pré- 
montré ; 

—  3"   Petit  discours  [)eu  important  ; 

—  4°  Charte  par  la((uelle  il  substi- 
tue les  religieux  de  son  ordre  aux 
chanoines  de  Notre-Dame  de  Mag- 
debourg  [l\22]; 

—  5"  Autre  charte,  249. 

—  6°  Plusieurs  de  ses  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus,  249,  250.  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  e! 
ecclt's.,  par  dom  CeiUier,  .xiv,  1090. 
1111.1 

NORMANDIE,  NORMANDS.  —  Pre- 
mières invasions  des  Normands  (825). 
IV,  220.  —  Leur  établissement  déli- 
nitif  dans  le  Norl  de  la  France,  vi, 
191.  —  Dispositions  naturelles  de.'^ 
Normands  pour  l'éloquence,  vu,  68. 

—  On  cultive  beaucoup  les  lettre-^ 
en  Norman  lie  au  XI°  siècle,  vu,  67- 
70.  —  Conquête  de  r.\ng'.elerre  e 
de  la  Sicile  par  les  Normands  au  XI' 
s.;  ils  rétablissent  la  religion  chré- 
tienne dans  ces  pays,  vu,  156.  — 
Hommes  célèbres  que  la  Normandie 
fournit  à  l'Angleterre  au  Xll'  s. ,  ix. 
89,  90. 

—  Ecrits   concernant   l'histoiub  ui 

LA        NORMANDIK      COMPOSÉS     AVANT     Ll: 

XIIP  siècle: 

—  1"  Gestes  des  Normands,  par  un 
anonyme  du  1X°  s.,  v,  783. 

—  2"  Histoire  du  siège  de  Paris  pai 
les  iVor»ia;i(/s  (885-887),  par  Abbon 
moine  de  Saint-Germain  de  Paris 
témoin  oculaire,  vi,  191-193. 
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—  3°  Chronique  de  Réginon  assez 
importante  de  741  à  906,  vi,  150- 
152. 

—  4»  Histoire  des  Normands  jusqu'à 
la  mon  du  duc  Richard  1"  (996),  \i, 
505. 

—  5°  Histoire  des  Normands  jusqu'à 
la  fin  du  XP  s.,  par  Guillaume  de 
Jumiéges  (10861,7111,  169-173,  738. 

—  6°  Gesia  Henrici  primi,  régis  An- 
glorum  [■]■  en  1135),  par  Robert  de 
Torigny,  alors  moine  du  Bec,  plus 
tard  abbé  du  Mont-Saint-Michel  (f 
en  1186».  C'est  la  continuation  <1p 
l'histoire  des  ilucs  de  Normandie  par 
Guillaume  de  Jumiéges,  xiv,  364- 
366. 

—  7"  Traluction  en  vers  français  da 
['Histoire  des  ducs  de  Norminidic,  par 
Benoit  de  Sainte-Maure,  poète  anglo- 
normand  (7  en  1170),  xiii,  423. 

—  S"  Chronique  d'un  moine,  d'ori- 
gine normande ,  mais  établi  en 
Pouille,  sur  l'histoire  des  invasion.*! 
des  Normands  en  Italie  jusqu'en 
1085,  vin,  162. 

—  9"  Ecrits  de  Geofl'roi  de  Malaterra 
et  de  Guillaume  de  la  Pouille  au 
XP"  siècle,  viu,  481-496. 

—  10"  Autre  Histoire  des  Normands, 
par  Ordric  Vital  (XIP  s.),  xii,  192- 
202. 

—  11°  te  romaii  de  Bon  ou  Histoire 
des  ducs  de  Normandie,  par  Robert 
Wacei  11601;  analyse  et  extraits,  xni, 
524-5'!S. 

—  12"  De  abbatil)us  cl  abbaliis  Nor- 
mannorum  et  wdificaloribus  earum, 
traité  de  Robert  de  Torigny,  abbé  du 
Moni-Saint-Michel  (y  en  1186),  xiv, 
372. 

—  13"  Roherti  de  Monte  chionicnn 
usque  (id  anrmyn  1184,  sive  appendi.i 
ad  Sigeberlum.  C'est  l'interpolation 
et  la  continuation  de  Sigebert  de 
Gemblou  par  Robert  deTorigny,  abbé 
(lu  Mont-Saint-Michel  (f  en  ll8t;K 
XIV,  366-37  l. 

NOTCHER,  abbé  de  Haulvilliers  (1085- 
1099;,  Yiu,  581-583.  —  Il  assiste  en 
1099  un  concile  de  Soissons,  en 
1095  au  sacre  de  Philippe,  évè(iue 
de  Chftlons-sur-Marne,  581.  —  H 
nous  reste  de  lui  une  Histoire  de  la 
vérification  des  reliques  de  sainte  lié- 
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lène,  bSI.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiii,  524,  525.) 

*  NOTGER ,    évêque    de    Liège   (f   en 
1008),  vu,  208-216. 

§1".  Sa  vie,  17,  208-211. 

—  Il  appartient  à  la  famille  des  em- 
pereurs d'Allemagne  ;  cependant  il 
embrasse  la  profession  monastique  à 
l'abbaye  de  Saint-Gai,  208.  —  Odi- 
lon,  abbé  de  Stavelo,  lui  confie  la  di- 
rection des  écoles  de  ce  monastère  ; 
ses  disciples,  ibid.  —  Son  séjour  à  la 
cour  des  empereurs  d'Allemagne  , 
208,  209.  —  Soin  qu'il  prend  de  j 
l'éducation  de  la  jeunesse ,  209  , 
210.  —  Soin  qu'il  prend  d'orner 
les  églises    de  son  monastère,   209.   ,' 

—  Son  élévation  sur  le  sié^e  épis- 
copal  de  Liège,  209.  —  11  assiste 
en  995  au  concile  de  Mouson,  en 
1007  à  celui  de  Francfort,  210.  — 
Son  rôle  dans  les  allaires  publiques, 
ibid.  —  Sa  mort  (10  avril  1008), 
ibid.  —  Vers  en  son  honneur  (cita- 
tion), 211. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  2 11-21  G. 

—  1°  On  lui  attribue  Vllisloire  des 
évêques  de  Liège,  mais  il  ne  Qt  que  ras- 
sembler les  mémoires  nécessaires  à 
ce  travail,  et  Hériger  leur  donna  la 
forme  qu'ils  ont  actuellement,  21 1, 
212.  —  La  préface  do  cet  ouvrage 
est  entièrement  de  la  façon  de  Notger, 
212. 

—  2°  On  lui  attribue  la  Vie  de  saint 
Remacle,  qui  t'ait  partie  de  l'ouvrage 
précèdent,  212,  213. 

—  3°  On  lui  a  attribué  à  tort  une 
Vie  de  saint  Lambert,  évéque  de  Liège; 
mais  il  écrivit  une  lettre  sur  l'en- 
fance de  ce  saint,  213. 

—  4"  11  travaille  conjointement  avec 
Hérii,'er  de  Laubes  à  la  Vie  de  saint 
Landootd  cl  de  ses  compagnons,  et 
écrivit  la  préface  qui  se  trouve  ii  la 
tète  de  cet  ouvrage,  213. 

—  5°  Vie  de  sainte  Landrade,  vierge  ; 
elle  ne  nous  est  point  parvenue,  214. 

—  G"  Vie  de  saint  Haddin,  prêtre  d'A- 
quitaine, 214.  i 

—  7"  Autres  écrits  qui  lui  ont  été 
faussement  attribués,  215.  —  (Voyez  ! 


Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
pardoinCeillier,  xiii,  35-40.) 

■  NOTKER  LE  BÈGUE,  moine  de  Saint- 
Gai  (f  en  912),  vi,  134-144. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  244  et  surtout  vc,  1  SA- 
IS?. 

—  Sa  naissance  vers  le  milieu  du 
IX»  s.  d'une  noble  famille,  134.  — 
Son  é  lucation  au  monastère  de  Saint- 
Gai  ;  ses  bonnes  dispositions,  ses  ta- 
lents, 135.  —  Il  devient  directeur  de 
l'école  de  ce  monastère,  d'où  il  ne 
sort  plus  jamais,  135,  136.  —  Sa 
mort  (6  avril  912)  ;  son  épitaphe  (ci- 
tation), 136. 

§  II.  Ses  écrits,  vi,  137-144. 

—  1°  Traité  sur  les  interprètes  de 
l'Ecriture  sainte;  analyse  de  ce  traité, 
son  importance,  ses  éditions,  137. 
138. 

—  2"  Recueil  de  Séquences  qu'il 
composa  pour  être  chantées  sur  les 
vocalises  qui  suivaient  le  dernier  a/- 
/duia  du  graduel,  138,  139,  G90. 

—  3"  Recueil  de  ses  Hymnes;  énu- 
mération   de  chacune   d'edes ,    130 
140. 

—  4"  Vie  de  saint  Gai,  en  vers  :  il 
nous  reste  très-peu  de  choses  de  celte 
vie,  140. 

—  5"  Courte  explication  des  lettres 
alphabétiques  dont  on  se  servait  an- 
ciennement dans  la  musique,  à  la 
place  des  notes,  141. 

—  6°  Son  Martyrologe;  c'est  le  mieux 
écrit  et  le  plus  intéressant  de  ses  ou- 
vrages, 141,  l42. 

—  7"  Il  ne  nous  reste  ([ue  deux  de 
ses  Lettres;  il  en  existait  autrefois  tout 
un  recueil^  142,  143. 

—  8°  De  colk'ctwne  cl  composilionc 
fractorum  nuinerorum,    143. 

—  Ouvrages  qui   lui  ont  kté  fau  - 
seme.nt  attribués  : 

—  1"  Histoire  de  Chiirlcmagnc  en  deux 
livres; 

—  2°  Histoire  de  l'abbai/e  dr  Sainl- 
Gal; 

—  3"  Vie  de  saint  Fridolin, 

—  4"  Vies  de  saint  Landoahl  cl  ilc 
saint  Rfmaele,  143  ; 

—  5' Trailuclion  tudesquc  du  l'siui- 
tier; 
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—  6°  Traduction  de  grec  en  latin  du   | 
traité  d'Aristote   :  De  l'inifrfrHalion,    ■ 
144.   —  (Voyez  Histoire  chs  nuleurs  \ 
sacrés  ri  ecch's.,  pardom  Geillier,  xii, 
7C>3-768.) 

T40TIER  Thil-aud;,  archidiacre  de  Pa- 
ris. Ses  démêlés  avec  Etienne  de 
Sonlis,  son  évèque  (XII*  s.),  xii, 
155,  156. 

NOVALÈSE,  monastère.  —  Chroniqut 
de  Novalise,  (lar  un  anonyme  du  XI' 
.s.,    VII,  497,  498. 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome  au  III- 
siècle,  auteur  de  l'hérésie  ijui  prit  le 
nom  de  Novatianisme.  —  11  attaque 
les  secondes  noces  et  soutient  que 
l'Eglise  ne  peut  accorder  le  pardon  à 
ceux  ([ui  sont  tombés  dans  la  persé- 
cution, I*,  242;  i",  351. 

NOVATIENS,  NOVATIANISME.  — 
En  quoi  consiste  cette  hérésie,  i^, 
351.  Voyi'z  plus  haut.  —  Condam- 
nation de  cette  hérésie  au  concile  de 
Rome  en  251.  Elle  pénètre  cepen- 
dant dans  les  Gaules  après  cotte  épo- 
que. Marcien,  ôvéque  d'Arles,  qui 
l'embrasse,  est  déposé,  I*,  310.  —  Ou- 
vrages auxquels  cette  hérésie  a  donné 
lieu  au  IIP  siècle  :  Traité  Delapéni- 
tence,  de  saint  Ambroise,  i^,  311  ; 
i^,  351;  —  Traité  de  saint  Reticc 
contre  Novatien  (perdu),  i*,  CI. 

NOVEMPOPULANIE,  ancienne  pror 
vince  de  la  Gaule  (capitale  Arles), 
I»,  49. 

NOVICES.  —  De  l'institulion  des  no 
vices ,    traité  de   Hugues    de    Saint- 


Victor  ,-j-  en  1141,,  111,  15.  10. 
NOYON.  —  Vcrmand  est  le  siège  pri- 
mordial des  évèques  de  Noyon,  xv, 
592.  —  Iliiluire  des  éii'ques  de  Noyon, 
depuis  Walbert  (922  i  jusqu'à  Radbod 
II  inclusivement,  par  Gui,  trésorier 
et  chancelier  de  cette  église  (1099^, 
VIII,  467,  468.  —  Charte  communale 
octroyée  à  Noyon  par  Louis  VI  le 
Gros  \i  lÛ8i,  XI,  G6U.  —  Evêques  de 
Noyon'  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  VHisloirc  littéraire  :  saint  Eloi 
(640-659),  m,  595-600;  —  RatU 
bod  Iliioes  1U98  ,viii, 455-461;  — 
Baudri  ^1Û98■1113),  ix,  578-583;  — 
Baudouin  II  11148-11671,  xiii,  572, 
57  3.  —  Biographie  de  Gui,  chancelier 
de  l'église  de  Noyon  .f  vers  1120  , 
X,  279. 

NUMÉRIEN,  empereur  (383-384).  i*, 
413-415.  —  Sa  naissance  à  Nar- 
boniie;  ses  grandes  qualités.  Il  suc- 
cède à  son  pèie  Carus  (2S3i,  413.  Il 
est  tué  par  son  beau  père  (284),  414. 
—  Son  éloquence,  son  talent  pour  la 
poésie,  ibid. 

NUMÉRIUS,  gouverneur  de  la  G-iule 
Narbonnaise  i^IV'-  sièclei;  accusé  dp 
péculai  devant  Julien  par  l'orateur 
Delphide,  i",  204. 

NUPTIIS  (De),  traité  de  Hugues  de  Fouil- 
loi  (f  vers  1173  ,  xiii,  500. 

NUS  (Nicolas)  fj-  vers  1130i.  auteur 
d'un  poème  sur  la  |)i-emière  ferveur 
de  la  congrégation  d'Al'ilighem.  xi, 
96. 


o 


OBIZON,  médecin  du  roi  Louis  le  Gros 
(XIl-  s.;,  IX,  115. 

OCTATEUQiE,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament. —  Questions  sur  l'Octateu- 
que  en  forme  de  dialogue  de  Wig- 
bode   (fin  du  VHP. s.),  IV,   177-179. 

OCTAVIEN,  cardinal  ;  élu  pape  à  la 
mort  d'Adrien  IV,  et  en  même  temps 
qu'Alexandre  III,  il  prend  le  nom  de 
VicturlII.  Schisme  qui  sépare  l'Eglise 
à  ce  sujet,  xiv,  56-58. 

OGTODURE  ou  Martignac,  ville  au- 
dessus  du  lac  de  Genève,  ii,  294.  — 
Il  y  avait  autrefois  dans  cette  ville  un 


siège  épiscopal.  11  est  transféré  de  là 
à  Sion,  II.  294.  —  Biographie  de 
Salvius,  évèque  d'Octodure  lavant  le 
milieu  du  \'  s.),  ii,  294. 

ODE  isamtei,  vierge  (-f-  le  20  avril 
1158'.  —  Sa  I  i>,  par  Philippe  de 
Harveng,  abbé  de  Bonne  Espérance 
(XIP  s.),  xtv,  291. 

ODELIRl  (V  en  1 102,  ix,  275-277.  — 
Né  à  Orléans,  il  suit  Roier  de  Mont- 
gomèry  en  Angleterre,  275.  —  D'a- 
bord chapelain  du  comte  Roger,  il 
londe  de  concert  avec  ce  seigneur  un 
monastère  près  de  Scrobesbury  ;  il  y 
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embrasse  la  vie  monastique  à  la  insrt 
de  Roger,  276.  —  Quoique  prêtre, 
Odeliri  s'engage  dans  le  mariage  et  a 
pour  fils  Odric  Vital,  276. 

*  ODELRIC  ou  ULRIO,  abbé  de  Saint- 
Michel  en  Lorraine  (1094-1115^.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  assez  longue 
lettre  au  pape  Urbain  II,  x,  63. 

•ODERIG,  abbé  de  Venlome  1044- 
1082),  rardinal-prètre,  viii,  108-110. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  traité  Des 
vices  el  des  vertus  et  une  courte  lettre 
à  (îérard,  évêque  d'Ostie,  109.  — 
(Voyez  Hisloire  dea  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  CeiUier,   xiii,   340.1 

ODGER  (saint!.  —  Ses  Actes,  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  X"  s.,  vi,  701. 

ODILIE  'sainte),  abbesse  d'Hoëmbourg 
(7  vers  la  (in  du  Vlir  s.).  —  Sa  Vie. 
par  un  anonyme  du  XP  s.  vers 
1080)  :  quelque  mauvaise  que  soit 
cette  vie,  nous  n'avons  rien  de  meil- 
leur pour  l'histoire  de  cette  sainte, 
VIII,  80,  81. 

'  ODILON  (saint I.  abbé  de  Cluny  ■"•  en 
1049),  VII,  414-424. 

§1".  Sa  vie,  414  418. 

—  Sa  naissance  en  Auvergne  d'une 
noble  et  ancienne  famille  ,  qu'on 
croil  être  celle  des  seigneurs  de  Mer- 
cœur  (962),  414.  —  Dès  son  enfance, 
il  entre  dans  le  clergé  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  puis  en  991  se  retire  à 
ClUny,  ibid.  —  En  994,  il  succède  à 
saint  Maieul  dans  la  dignité  d'ablié 
de  Cluny,  414.  —  Son  amour  pour 
les  lettres;  célébrité  du  monastère  de 
Cluny  pendant  son  administration  , 
H 5.  —  Sa  bonté  lui  a  fait  donner  le 
surnom  de  pieux  ou  débonnaire,  417. 

—  Ou  lui  attribue  l'institution  de  la 
fête  des  morts  fixée  par  lui  au  2  no- 
vembre, 417.  —  Son  crédit  auprès 
des  papes,  des  empereurs,  des  princes 
de  cette  é|ioque,  415.  —  Son  refus 
constant  d'accepter  l'archevêché  de 
L\on  qui  lui  est  offert,  416.  —  Sa 
moit  au  monastère  de  Souvigny 
(l"  janvier  1049i,  416.  —  Ses  prin- 
cipaux discip'es,  417.  —  Lettres  que 
lui  adressa  saint  Abbon  de  Fleury, 
160-168.  —  Sa    Vie,   par   Jolsaulii, 


moine  de  Cluny,  son  contemporain  ; 
c'est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce 
genre  écrits  au  XP  s.,  vu.  488-490. 

I  II.  Ses  écrits,  vu.  418-424. 

—  1°  Vie  de  l'impératrice  sair.te  Adé- 
laïde, femme  de  l'empereur  Othon  7" 
(f  en  décembre  999 i,  418-420.  — 
M.  Basnage  a  essayé,  mais  sans  suc- 
cès, d'enlever  à  saint  Odilon  l'hon- 
neur de  cet  ouvrage,  4 1 9.  —  On  trouve 

I  à  la  fin  des    éditions   de    celte    vie 

1  une  hymne  avec  cinq  oraisons  pour 

l'office  et  la  messe  de  sainte  Ade- 
I  laide  ;  on  n'a  aucune  preuve  certaine 

j  pour  les  attribuera  saint  Odilon,  420. 

—  2°  Vie  de  saint  Maieul  :  c'est  plutôt 
.          l'éloge  de  ce  saint  que  son  histoire, 

I  420.  421. 

3°  Recueil  de  quinze  Sermons  ou 
discours  familiers  sur  divers  sujets; 
notice  sur  chacun  d'eux,  421-423. 

—  -  4°  Recueil  de  ses  Lettres,  423-424. 

—  5°  Ses  Poésies,  hymnes,  etc.,  poè- 
me sur  la  mort  de  saint  Henri,  424. 

—  6"  Profession  de  foi  sur  les  mystè- 
res de  la  sainte  Trinité,  de  l'Incarna- 
tion, etc.,  424. 

—  7"  Décret  ou  statut  pour  l'établis- 
sement de  la  commémoration  des 
trépassés  '998\  425. 

—  8°  Cartulaire  de  Cluny, '425.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceiilier,  xiii,  150- 
158.) 

ODILON.    moine   de   Saint- Médard    à 
Soisson.- (j  vers.  920),   vi,  173-176. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  de  la  translation  des 
corps  de  saint  Sebastien,  martyr,  et  du 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  :  transla- 
tion qui  fut  faite  en  826  de  Rome  à 
Saint-Mélard  de  Soissons.  173,  174. 
--  2°  Histoire  de  la  translation  des  re- 
liques de  plusieurs  saints  martyrs,  saint 
Marcetlin,  saint  Pierre  l'Exorciste, 
saint  Tihurce  et  douze  autres,  transla- 
tion qui  se  lit  en  828,  174. 

—  3'  Lettre  à  Hucbald  de  Sainl- 
Amand,  175. 

—  4"  Trois  5?rmo»s  sur  divers  sujets, 
175,  176.  —  (Voyez  Hisloire  des  au- 
teurs sacrés  el  ecclés.,  par  dom  Ceii- 
lier, XII,  786-788.^ 
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ODOLRIC,  archevêque  de  Lyon,  élève 
de  l'école  de  Langres  (XI"  s.  i,  \u,  33. 

*  ODOLRIC,  ahbé  de  Saint-Martial  de 
Limoges  (1025-I040K  Sa  science; 
on  lui  attribue  les  actes  du  concilo 
de  Limoges»,  vu,  46,  47  et  surinul 
346-349.  —  D'abord  moine  à  Saint- 
Martial  et  peu  instruit,  il  en  .sort  pour 
aller  étudier  à  l'abltave  de  Fieury, 
346.  —  Hugues,  son  abbé,  le  prend 
pour  compagnon  de  voyage,  34C.  — 
Son  élection  comme  abbé  de  Saint - 
Martial  (l'025),  ibid.  —  Son  rôle  au 
concile  de  Limoges  (1Û31J;  il  y  dé- 
fend avec  achurnement  l'aiiostolicité 
de  saint  Martial,  347.  —  (Voyez  Ilis- 
loire  des  aulexirs  sacrés  cl  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  viil,  103). 


ODON. 


I.  StiintK  de  ce  nom 


ODON  (sainti,   abbé  de   Cluiiy   (f   en 
942),  VI,  229-253. 

§  P'-.  Sa  vie,  229-234. 

—  Sa  naissance  au  pays  du  Maine  de 
parents  distintrués  (l'an  879),  230.  — 
Son  éducation  toute  militaire  auprès 
lie  Foulque  le  Bon  d'Anjou  et  de 
Guillaume  d'Aquitaine,  230.  —  En 
898,  il  devient  chanoine  à  Tours  et 
se  livre  à  l'étude  des  lettres,  22,  23, 
230.  —  Plus  tari,  il  devient  moine, 
puis  abbé  de  t'Iuny,  230.,: —  Réforme 
de  Cluny  Oj^érée  par  saint  Odon,  231. 

—  Monastères  dont  la  conduite  lui 
est  confiée,  ibid.  —  Son  cré  lit  au- 
près des  princes  et  des  papes    231, 

232.  —  Ses  voyages  en  Italie,  231- 

233.  —  Sa  mort  (18  novembre  942), 
232.  —  Sa  sainteté  ;  éloges  qu'on  ont 
fait  ses  contemporains,  233.  —  Sa 
Vie,  par  Jean,  son  disciple;  c'est  un 
ouvrage  de  la  plus  giande  autorité, 

'vi,  'J67-270.  —  Supplément  à  cette 
Vie,  par  un  moine  anonyme  de  la  se- 
conde moitié  du  Xl°  s  ,  vu,  608.  '- — 
Autre  Vie  de  saint  Odon ,  parNalgolde, 
moine  de  Clunv  (vers  1130),  xi,  107, 
168. 

§  11.  Ses  écrits  : 

A     —     KCRITS   DE    S.MNT    OuON    QUI 

NOUS  SONT  p.tnvENUs,  VI,  234-246. 


—  1°  Abrégé  des  Morales  du  pape  saint 
Grnjoire  le  Grand  sur  le  livre  de  Job, 
234,  235. 

—  2"  Douze  antiennes  et  des  hymnes 
pour  les  oflices  des  saints,  235. 

—  3°  Auties  hymnes  sur  l'Fucharis- 
tie,  la  sainte  Vierge,  saint  Martin, 
etc.,  236. 

—  4°  Ses  Conférences  imprimées  sous 
le  titre  :  !)■;  virtulihus  mtiisque  cinimie, 
237,  238. 

—  5°  Vie  de  saint  Géraud,  conUe  d'An- 
rillac,  23j,  240. 

—  6°  Vie  de  saint  Grégoire  de  Tours 
(t  en  595),  240,  242. 

—  7°  Recueil  de  ses  discours  ou  Ser- 
mons; notice  sur  chacun  d'eux,  242- 
245. 

—  8°  Relation  abrégée  de  sa  nais- 
san.ce  et  des  premières  années  de  sa 
vie,  245. 

—  9"  Recueil  iV Instructions  familiè- 
res, ibid. 

—  10"  Ouvrage  en  vers  encore  ma- 
nuscrit, divisé  en  quatre  livres  sous  le 
litre  d'Occupations,  245. 

—  1 1"  Trailé  Sur  la  niusique,  246. 

—  12''  Recueil  de  charies  faites  pen- 
dant que  saint  Odon  était  abbé  de 
Cluny,  246. 

—  B  —  Ecrits  qui  ne  nous  sont  i'\s 
PARVENUS,  VI,  246-249. 

—  1°  Commentaire  sur  le  livre  des 
Rois,  240,  247. 

—  2"  Traité  de  l'arrivée  du  corps  de 
saint  Benoit,  abbé  du  Monl-Cassin,  à 
Fieury,  247. 

—  3°  Annotation  de  la  Vie  de  saint 
Martin  par  Sulpice-Sévcre,  ibid. 

—  4°  Quebiues  homélies.  248. 

—  5°  Abrégé  des  Dialogues  du  pape 
saint  Grégoire  le  Grand,  248. 

—  0°  Traité  du  in''prls  du  monde. 
ibid . 

—  G  —  Ecrits  faussement  attribués 
A  SAINT  Odon  ; 

—  1"  Traité  de  la  translation  du  corps 
de  saint  Martin  en  Bourgogne,  et  de 
son  retour  de  la  ville  d'Auxerre  à 
Tours,  249,  250. 

—  2"  Traité  dans  lequel  l'auteur  s'ef- 
force d'égaler  saint  Martin  aux  Apô- 
tres, 25(i. 

—  3°  Chronique  commençant  à   la 
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création  du  muiule  et  s'arrètaïuà  l'an 
937,  -251. 

—  4°  Vie  de  saint  Mari,  solitaire  à 
Mauriac  et  marUjr,  Vo\. 

—  5"  Sermon  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  25"2. 

—  U"  Coaimentairi!  sur  le  propbète 
Jérémie,  ihid. 

—  7°  Vie  de  saint  Maiir,  '252. 

• —  8°  Exposition  du  canon  de  la 
messe,  252,  253.  —  (^ Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xi,  3G5  ;  xii,  804  SU  ;  xiii, 
l9,  155  ;  XIV,  85.) 

ODON    (le  bienheureux")  ,    évèque    de 
Cambrai  i-;- en    lll;îi,  ix,  583-607. 

j!  I".  Sa  vie,  583-50 i. 

—  Sa  naissance  à  Orléans  (vers  le 
milieu  du  XI"  s.),  583.  —  Ses  pro- 
grès dans  les  belles-lettres;  il  les  en- 
seigne aux  autres  à  Toul,  puis  à  Tour  • 
nai,  58-1.  —  Sa  réputation  comme 
professeur  de  philosophie  et  de  dia- 
lectique, VIT,  95,  96;  ix,  584,  585. 

—  Sa  conversion,  i.x,   586.  —  Il  se 
•  retire  dans  une  église  ruinée  près  de 

Tournai  avec  cinq  compagnons  (2  mai 
1092),  et  embrasse  la  vie  monastique, 
587.  —  11  est  élu  abbé  du  nouveau 
monastère  (1095)  et  y  introduit  la 
règle  de  saint  Benoit  avec  les  usa;;es 
de  Cluny,  588,  589.  —  Son  éléva- 
tion sur  lu  siège  épiscopal  de  Cambrai 
Il  105),  590.  —  Ayant  refusé  de  re- 
cevoir des  mains  de  Henri  V  la  crosse 
et  l'anneau,  il  est  exilé  de  son  diocèse 
(1110),  591.  —  Sa  mort  (19  juin 
1113)  :  son  épitaphe  (citation),  592. 

—  Monuments  qui  peuvent  servir  à 
son  histoire,  593.  —  Ses  principaux 
disciples,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  ix,  594-607. 

—  1"  Poëme  sur  la  fameuse  guerre 
de  Troie  ;  ce  poëme  ne  se  retrouve 
nulle  part,  594. 

—  2°  Traité  intitulé  Le  sophiste  ; 

—  3"  Traité  des  conclusions  ou  con- 
séquences Complexionum  ; 

—  4"  Oc  l  être  tt  de  la  chose.  Aucun 
lies  traités  énumérés  jusqu'ici  ne 
nous  est  parvenu,  595. 

—  5"  Explication  du  canon  de  la  messe  : 
éditions  de  cet  ouvrage,  596-598.  — 


Ce  traité  est  écrit  avec  beaucoup  de 
clarté  et  une  grande  précision,  599. 

—  6»  Du  péchd  originel  ou  encore  De 
l'origine  de  l'âme,  598. 

—  7"  Dispute  en  forme  de  dialogue 
sur  l'Incarnation  du  Verbe  et  la  Ré- 
demption des  hommes,  599,  600. 

—  8"  Traité  Du  blasphème  contre  le 
Saint-Esprit,  600.  601. 

^ —  9"  Traité  Sur  les  canons  des  Evan- 
giles et  la  concordance  des  évangélisles- 
602. 

—  10°  Homélie  sur  l'évangile  du 
mauvais  fermier,  602,  603. 

—  On  no  sait  que  fort  pej  do  choses 
sur  les  ouvrages  qui  suivent  : 

ir  Recueil  d'Homélies; 

—  12°  Poëme  sur  l'ouvrage  des  six 
jours  ; 

—  13°  Recueil  de  paraboles,  604. 

—  1  4°  Recueil  de  Lettres  : 

—  15"  Traité  Du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur  ; 

—  16°  Tetraples  du  Psautier; 

—  17"  Introduction  à  la  théologie  ; 

—  18°  Exposition  du  nombre  de  trois, 
605. 

—  19°  Recueil  de  conférences; 

—  20°  Lettre  à  Lambert ,  évèque 
d'Arras',  606.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  71-77,  1080.) 

II.  l'nrdlnnnx,  nrchovéques   «I 
évèqncs. 

•  ODON,  évèque  de  Beauvais  (■'•  en  881), 
IV,  23c  et  surtout  v,  530-555. 

§  I"'.  Sa  vie,  v,  530-532. 

—  Engagé  dans  le  mariage,  il  suit 
d'abord  la  profession  des  armes,  53(1. 

—  Dégoûté  du  monde,  il  se  rend 
moine  à  (^orbie  et  est  élu  ab).é  de  ce 
monastère  en  851,  ibid.  —  Son  élé- 
vation .^ur  le  siège  èpiscoial  de  Beau- 
vais après  le  mois  de  juin  859,  531. 

—  Conciles  auK((uels  il  assiste,  530, 
532.  —  Missions  (jui  lui  sont  confiées 
par  Charles  le  Chauve,  ihid.  —  Son 
crédit  auprès  de  tous  les  princes  fran- 
çais sous  le  gouverneniont  desquels  il 
vécut,  531,  532 .  —  Sa  mort  (28  jan- 
vier 881),  532. 

S  II.  Ses  écrits,  V,  532-535. 

—  \"  Sermon  sur  saint  Julien,  martyr 
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delà  fin  du  VIII' siècle,  patron  de  Beau- 
vais,  532,  533. 

—  2°  Canons  du  concile  de  Poniioii 
en  876,  533,  534. 

—  3"  Acte  d'inslitutioii  par  li'Ljuel 
Odon  établit  cinquante  chanoiiies  dans 
son  église,  534  | 

—  4"  Réponse  aux  ohjeclions  des  Grecs  : 
schismatiques  ;  cet  ouvrage  ne  nous  [ 
est  point  parvenu,  534.  : 

—  5"  Ecrit  sur  la  céléliralion  mysti-  ! 
que  de  la  solennité  de  Pâques  ;  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  534. 

—  ù"  Autres  ouvrages  qt^i  ne  nous 
sont  point  parvenus,  534,  535.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres  et 
ecclés.,  par  dum  CeiUier,  xii,  639, 
684.) 

'ODON,  cardinal  évéque  d'Ostie  17  en 
11Û1\  IX,  251-254. 

S  l".  Sa  vie,  251-252. 

—  On  ne  nous  apprend  rien  des  pre- 
miers traits  de  son  histoire  :  il  em- 
brasse la  profession  monastique  à 
Cluny,  251.  —  En  1088,  il  est  créé 
cardinal  évéque  d'Ostie  par  le  pap3 
Urbain  II,  251.  —  Il  devient  l'un 
des  principaux  conseillers  du  pape  : 
protection  qu'il  accorde  aux  gens  de 
lettres:  sa  mort    en  1101 1,  252. 

I  II.  Ses  écrits,  ix,  252-254. 

—  1°    Elégie   en   vingt-quatre  vers  ' 
adressée  à  Baudri,  abbé  de  Bouigueil, 
253. 

—  2"  On  lui  attribue  sans  preuves  une 
Relation  de;  miracles  de  sainte  ilil- 
burqe,  vierge  du  Mil'  s.  :  cette  relation 
ne  nous  est  point  parvenue,  253.  — 
(Voyez  Histiiire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  531.) 

ODON,  évéque  de  Bayeux;  ses  efforts 
pour  bannir  l'ignorance  de  son  cler- 
gé, vil,  81. 

ODON  (le  bienheureux)  ,  évéque  de. 
Cambrai.  Voyez  plus  haut. 

III.  Divers. 

'  ODON,  abbé  de  G-lanfeuil  et  des  Fos- 
sés (7  vers  870\  v,  383-386.  — 
D'abor.1  moine  deGlanfeuil  ou  Saint- 
Maur-sur-Loire,  il  en  devient  abbé 
avant  863,  383.  —  Chassé  de  son 
monastère  par  les  Normands,  il  s'en- 


fuit avec  le  corps  de  saint  Maur  et  ne 
s'arrête  qu'à  Saint-Pierre  des  Fossés 
près  Paris  :  il  devient  abbé  de  ce  mo- 
nastère vers  869,  384.  • 

Ses  ouvrages; 

—  1"  Vie  de  saint  Maur  ;  il  ne  fit  que 
retoucher  cette  vie  et  lui  ajouter  une 
épitre  dé.iicatoire,  384,  385. 

—  2"  Histoire  de  la  destruction  de 
Glanfouil  ;  rétablissement  de  ce  même 
monastère  ;  relation  des  miracles 
opérés  au  tombeau  de  saint  Maur, 
etc.,  385,  386. 

—  3°  Sermon  sur  les  miracles  de 
saint  Maur,  386.  —  ^ Voyez  Histoire 
des  auteurs  sricrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  .\i,  611  ;  xii,  600.) 

ODON,  diacre  do  l'église  d'Auch  (X^  s.). 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Garcias  I",  ar- 
chevêque d'Auch,  VI,  420. 

ODON,  moine  de  l'abbaye  des  Fossés 
près  de  Paris  1  vers  le  milieu  du  XI' 
s.\  VII,  493-494.  —  Il  nous  reste  di' 
lui  une  Vie  du  vénérable  Bouchard, 
comte  de  Melun  et  de  CorbeH,  restaura- 
teur de  l'abbaye  des  Fossés  (7  en  1012). 
Son  ouvrage  est  intéressant  et  bien 
écrit  pour  son  sioc'e,  493.  — Il  avait 
aussi  composé  des  réjjons  en  l'hon- 
neur de  saint  Babolin,  494.  —  On 
peut  encore  lui  attribuer  une  Vie  de 
sai)it  Maur,  en  vers,  494.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  233,  234.) 

ODON,  prieur  de  Saint-Evroul,  auteur 
de  quelques  poésies  peu  importantes 
(XIl"  s.),  XI,  30-33. 

ODON,  moine  de  Maurigny  /près  d'E- 
tampes),  puis  ab!  é  de  Saint  Crépin- 
de  Soissons,  enfin  abbé  de  Saint-Ré- 
my.de  Reims  (1)18),  xii,  405-408. 

—  L'acte  le  plus  connu  de  sa  vie  est 
la  fondation  de  la  chartreuse  de 
Mont-Dieu  1  I  130).  40b.  —  Sa  mort 
(10  juin  11511,  4  06.  —  Il  nous  reste 
(le  lui  deux  lettres  peu  importantes, 
et  l'acte  de  fondation  de  Mont-Dieu, 
406,  40''.  —  !  Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier. XIV,  407,  408.) 

ODON,  abbé  de  Morimond  M-  le  2  mai 
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lien,  XII,  1110-614.  -.-  Il  ne  faut 
pas  le  confmiJre  avec  Odon,  abbé  de 
Beaupré  (1!GU-1190),  610.  —  Il 
nous  reste  de  lui  cinq  Sermons  im- 
primés et  un  assez  grand  nombre 
d'autres  sermonsencore  manuscrits. 
61 1.  — On  lui  attribue  des  commen- 
taires sur  le  Pentateuque,  sur  les 
Psaumes,  et  autres  traités  de  peu  d'im- 
l)ortance  tous  manuscrits,  61'.',  613. 
—  (Vojez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclé}.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  624, 
625.) 

*  OUON  DE  DEUIL,  abbé  de  Saint-De-  : 
nys  en  France  (XIP  s.),   xii,   614- 
625.  i 

S  l'"'.  Sa  vie,  614-615.  ! 

-  Sa  naissance  à  Deuil  dans  la  val- 
lée de  Montmorency,  612.  —  D'a- 
l/ord  moine  de  Saint-Denys,  il  accom- 
piigne  ensuite  Louis  le  Jeune  à  la 
croisade  en  qualité  de  chapelain 
(1147),  614.  —  Il  est  nommé  abbé 
de  Saint-Corneille  de  Compiègne  j 
(1150),  puis  de  Saint-Denys  (H51),  ' 
614.' —  Ses  ditVérents  voyages  à  Rome 
pour  défendre  sa  réputation  attaquée 
et  les  intérêts  île  son  monastère,  ibid.   ' 

-  Sa  mort  11  162:,  615.  i 

S'IL  Ses  écrits,  xii,  615-625.  ! 

—  1"  Histoire  de  la  croisade  de 
Louis  Vil:  analyse  de  cet  ouvrage, 
615.  —  Principaux  faits  contenus 
dans  cet  écrit  et  que  n'ont  pas  suffi- 
snmment  notés  les  historiens  de  cette  t 
croisade,  616-625.  —  Cette  histoire 
est  composée  avec  beaucoup  d'or.lre, 
de  sagesse  ;  c'est  d'un  autre  côté  un  i 
modèle  d'impartialité,  624.  ! 

—  2°  On  lui  attribue  aussi  un  écrit  , 
intitulé  :  Gesta  Lvdovici srptimi,  Frnn- 
corum  régis,  xiv,  187,  1  88.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,    j 
par  dom  Ceillier,  xiii,  539,  540.1  I 

'  ODON,  d'abord  moine,  puis  prieur  de 
Saint-Victor  de  Paris  (1140),  ensuite 
abbé  de  Sainte-Geneviève  (1142). 
Ayant  ab  liqué  celte  dignité,  il  se  re- 
tire k  Saint-Victor  (vers  1152)  :  in- 
certitudes sur  la  date  de  sa  mort,  xiv, 
348.  —  Il  nous  reste  de  lui  quelques  j 
chartes,  mais  aucune  lettre,  347-351 .  j 


*  ODON,    d'abord   chanoine   régulier  de 

Samt-Viclor  de  Paris;  il  devient  abbé 
de  Saint-Pierre  près  d'Auxerre  vers 
1 167,  alidiciue  cette  dignité  dés  1 178 
et  vit  en  smiple  chanome  jusqu'en 
I  181  environ,  xiv,  34'J.  —  Il  noui 
reste  de  lui  plusieurs  lettres  et  plu- 
sieurs sermons,  347-351. 

*  ODORANNE,  moine  de  Saint-Pierre  le 

Vif  (f  après  1045),  vu,  356-359. 

§1".  Sa  vie,  vu,  141  etsurtout  336-357. 

—  Né  en  985,  il  embrasse,  jeune  en- 
core, la  profession  monastique  à  Saint- 
Pierre  le  Vif  à  Sens  356.  —  Son 
éducation  sous  l'abiié  Rainard;'  ses 
progrès  ;  sa  connaissance  des  beaux- 
arts  et  surtout  de  l'orfèvrerie,  356. 
-  Le  roi  Robert  le  chirge  de  faire 
deux  cbAsses,  l'une  pour  les  reliques 
de  saint  Savinien,  l'autre  pour  celles 
de  saint  Potentien,  357. —  Chassé  de 
son  monastère  par  les  intrigues  de 
certains  moines,  il  se  retire  à  Saint- 
Denys  près  de  Paris  (lt'22),  356, 
357.  —  Son  retour  à  Saint-Pierre  où 
il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs, 
357.  —  Il  Vivait  encore  en  1045;  on 
ne  sait  rien  sur  son  compte  après 
cette  époque,  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vu,  357-359. 

—  1°  Chronique  fort  succinte  depuis 
675  jusqu'à  1032;  il  y  passe  sous  si- 
lence quantité  d  années;  les  fautes 
contre  la  chronologie  y  sont  nom- 
breuses, 357,  358. 

—  2°  Hiiloire  de.  la  translation  des 
religues  de  saint  Savinien,  358. 

—  3°  Lettre  apologétique  pour  se 
justifier  des  c:iloinnies  dont  il  avait 
été  chargé,  358,  359. 

—  4°  Autre  lettre  .■■ur  le  uiènio  sujet 
intitulée  Plainte,   359. 

- — -  5"  Oavragi'  peu  important  tou- 
chant l'origine  deSamt  Pierre  le  Vif. 
359.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
112  115.^ 

ODHIG  VITAL,  Voyez  Ordric. 

ODULPHE  (saintl,  curé  de  Slaveren. 

—  Sa  Vie,  jiar  un  anonyme  du  coni- 
meniement  du  XI°  s.,  x,  29,  30. 

ODULPIIE  ,     profosiBur   à   l'école    de 
Liège  (Xl«s.),  vu,  18. 
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ODULFE,  prC'tro  ^7  vers  865i.  — Sa 
Vie,  par  un  anonyme  do  la  un  du 
X«  s.,  VI,  539,  540. 

OFFA,  roi  dos  Merciens  (tin  du  YIII* 
s.).  Lettres  que  lui  adresse  Gtiarle- 
magne,  iv,  398,  399. 

OFFICE  DIVIN.  Voyez  Liturgie. 
'    OrFIClAflIUM,  livre  des  oflî.es  de  Tho- 
mas  II,    archevêque  d'York   i-}-   en 
1114\x.  36. 

OFFICIAUX,  juives  ecclésiastiques.  — 
On  rapporte  l'institution  de  ces  digni- 
taires au  XII"  s.,  IX,  214.  —  Les 
évèques  se  décharjjent  en  partie  sur 
eux  des  jugements  ecclésiastiques, 
ce  qui  les  oblige  à  une  étude  particu- 
lière du  droit  canonicjue,  ix,  214.  — 
Excès  reprochés  aux  officiaux  par 
Pierre  de  Blois  (XIIi's.).  xv,  367. 

OGDOADE  (de  i),  ouvrage  de  saint  Iré- 
née,  éci  it  contre  l'hérésie  des  Valenti- 
niens.  —  Il  n'est  point  parvenu  jus- 
qu'à nous,  I*,  338. 

OGER,  chanoine  de  Saiiit-Eloi,  puis 
premier  alihé  de  Saint- .Mard  ou  Saint- 
Nicolas  desPrés  de  Tournai ,  xni, 
415. 

OGIER  LE  DANOIS.  Roman  dOgier 
le  Danois  (XI^s.),  —  vu,  /jj:-!'.  /.n». 
—  Ce  roman  remonte  à  la  lin  du 
XP  s.,  et  est  l'œuvre  de  Raimherl 
de  Paris,  vin,  594-742. 

•  OGIER  ou  AUGIER,  poëte  provençal 
{]-   vers  1170),  auteur  de  plusieurs 
chansons,  xiii,  419,  420. 
0GMIU8  l'Hercule,  ou  le  Mercure  des 
Gaulois,  i«  ,  6. 

»OLBERT,    abbé  de  Gemblou    (f    en 
,  10481,  VII,  392-399. 

I  I".  Sa  vie,  vu,  15,  et  surtout  392- 
395. 

—  Sa  naissance  à  Lederva  au  diocèse 
de  Lié.^e,  392.  —  Mis  dès  son  en- 
fance à  l'ahhaye  de  Lauhes,  il  en  sort 
pour  aller  étudier  dans  les  plus  célè- 
bres écoles  de  cette  époque,  392.  — 
Son  retour  à  Lau'bes;  il  est  envoyé  à 
Worms,  d'oîi  il  ne  tarde  pas  à  re- 
venir, 393.  —  Il  est  élu  abbé  de 
Gemblou  en  1012;  état  florissant  de 
cette  abbaye  sous  son  administra- 
tion, 393.  —  Ses  principaux  disciples, 
394.  —  En  1021,  il  est  élu  abbé  de 


Saint-Jacques  de  Liège  pour  y  réta- 
blir la  di.-cipline,  394.  —  Sa  charité 
pendant  la  famine  qui  désole  la 
France  en  1043,  ibid.  —  Sa  luort  (14 
juillet  1048);  son  épitaphe  (citation'i, 
395. 

§11.  Ses  écrits,  vu,  395-399. 

—  1"  Il  collabore  au  Recueil  des  ca- 
nons qui  perte  le  nom  de  Bouchard, 
évéque  de  Worms,  395,  396. 

—  2°  De  toutes  les  Vies  i!e  saints 
qu'il  écrivit,  il  ne  nous  reste  qut; 
celle  de  sainl  \éron,  abbé  de,  Gemblou, 
confesseur  :  elle  ne  contient  que  l'his- 
toire de  l'invention  du  corps  de  cft 
saint  (1004),  la  relation  de  ses  mira- 
cles et  de  .sa  translation  de  Lembec  à 
Mens  (1012),  396,  397. 

—  3°  Hymnes,  antiennes  et  répons 
pour  les  offices  de  saint  Véron  et  de 
sainte  Vaudru,  397,  398. 

—  4°  On  lui  a  attribué  une  histoire 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament 
qu'il  ne  fit  que  faire  copier,  398.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclês.,  par  dom  Ccillier,  xiii,  91, 
142-144.) 

OLBERT.  Voyez  aussi  Olbert . 
OLBIE,    colonie   des   Marseillais,    i*, 
46. 

"OLDEGAIRE  ^saint,,  évoque  de  Bar- 
celone et  archevêque  de    Tarragone 

(Xlles.),  XI,  632-037, 

§  I".  Sa  vie,  632-635. 

—  Sa  naissance  en  Catalogne  (vers 
1060),  632.  —  D'abord  chanoine  et 
prévôt  do  l'église  de  Baicelone,  il 
embrasse  ensuite  l'institut  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Ruf,  au 
prieuré  de  Saint-Adrien  à  Barcelone, 
ibid.  —  Son  voyage  en  Dauphiné 
(1109)  ;  il  est  élu  abbé  de  l'ordre  de 
Saint-Ruf,  632. —  Son  éleva  ion  sur 
le  siège épiscopal  de  Barcelone  (1 1 16), 
ibid.  —  A  l'évèché  de  Barcelone,  le 
pape  Gélase  II  ajoute  l'archevêché 
de  Tarragone  et  l'évèché  île  Torlose 
(1118),  633.  —  Obiegaire  fait  piocher 
la  croisade  contre  les  Maures  d'Espa- 
gne :  son  pèlerinage  en  Palestine, 
633.  —  Il  rétablit  la  pai^  entre  Rai- 
mond  Bérenger  et  Alphonse  de  To- 
lède,   633,  634.   —    A    la   mort  du 
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pape  Honorius  II,  il  se  déclare  pour 
Innocent  contre  Anaclet,  G34.  —  Sa 
mort  (G  mars  1 1  37  ),  ibid.  —  Les  au- 
teurs contemporains  ne  louent  pas 
moins  le  savoir  que  la  vertu  d'Olde- 
gaire,  C35. 

II    Ses  écrits,  xi,  535-037. 

—  1°  Lettre  au  pape  Innocent  II 
(1131),  au  sujet  de  l'évèclié  de  Bar- 
bastro,  C35,  63G. 

—  2°  Lettre  à  l'évoque  de  Vicli  d'Au- 
sone,  63G. 

—  3"  Charte  par  laquelle  il  établit 
prince  de  Tarragone  Robert  AquiUon, 
636.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Ceillier, 
xrv,  410-412,  109U-I092.) 

OLKRON,  évèché  de  la  métropole 
d'Auch.  —  Evèques  d'Oléron  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —  Amat  (1073-1088),  ix, 
226-233  ;  —  Roger  (1101-1113), 
IX,  5G7. 

"ULIBA,   évoque   de  Vie  (f  en  1047), 
VII,  366-370. 

S  I".  Sa  vie,  366-368. 

^—  Célébrité  de  sa  famille,  3G6.  — 
Dès  sa  jeunesse,  ilse  consacre  à  Dieu 
dans  le  mona?tère  d'  Ripouil;  de  là, 
il  passe  à  l'ahbaye  de  Cusan  dont  il 
est  nommé  prieur  dès  990,  367.  — 
Elu  abbé  de  Itijiouil  en  lÙÛS,  puis  du 
monastèrede  Cusan  en  1010,  367.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  yie,  dépendant  de  la  métropole  de 
Narbonne  (1019),  ibid.  — ^Sa  mort 
(1047),  368. 

5  II.  Ses  écrits,  VII,  368-370. 

—  1"  Il  nous  resta  deux  de  ses  Let- 
tres, écrite,  l'une  à  Gauzlin  de  Bour- 
ges, l'autre  aux  moines  de  Cusan, 
368. 

—  2°  Actes  d'un  concile  tenu  à  Tu- 
luies  au  diocè.-e  d'Elne  on  1047, 
369. 

—  3"  Relation  ou  acte  de  la  dédicace  ^ 
de  l'église  de  Ripouil,  faite  en  janvier 
1032,  369. 

—  4"  Traité  du  cycle  jjascal,  369.  — 
(Voyez.  IJi.ttnire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dum  Ceillier,  xiii ,  90, 
121-123.) 


OMER  (saint) ,  évèque  de  Térouane 
(VU"  s.,  7  vcrsGG/),  m,  437.  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  VIII"  s. 
elle  est  retouchée  cl,  augmentée  au 
X*  s.  jiar  î'oalcard,  alibé  île  Saint- 
Bertin,  ou  Foulcouin,  abbé  de  Lau- 
bes,  IV,  49,  G7,  G77.—  Autre  Vie  de 
saint  Orner  par  un  anonyme  du  X* 
s.,  IV,  677,  678.  -  Vie  de  saint  Orner , 
par  FolcarJ,  abbé  de  Tornev  (XI"  s.), 
VIII,  135. 

ONÉSIME  (saint),  évèque  de  Soissons 
(IV"  s  ).  — Sermon  prononcé  le  jour 
de  sa  fête  par  un  anonjme  de  la  lin 
du  Villes.,  IV,  198. 

ONULFE,  moine  de  Stavelo,  auteur  de 
la  préface  d'une  Vie  de  saint  l'oppjn 
par  Everhelme  (XP  s.),  vu,  598.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dum  Ceillier,  xiii,  270.) 

OPTAT  (saint),  évèque  de  Miléve.  — 
Il  réfute  en  370  les  erreurs  de  Par- 
ménit'n  dans  un  ouviage  intitulé  : 
Du  schisme  des  Donatistcs,  i"  ,  252. 

OPPORTUNE  (sainte)  ,  abbesse  de 
Montreuil  (Qn  du  VIII-'s.).  — //w- 
toire  de  sa  Vie,  par  AleUielme,  évè- 
que de  Séez  (X"  s.),  vi,  131-133. 

ORAISON  DOMINICALE.  -  Explica- 
tion  de  saint   Fortunat  de   Poitiers 


(lin  du  V]«  s. 


m,   472. 


Exposi- 


tion de  l'oraison  dominicale,  par  Gos- 
celin  évê.jue  <le  Soissons  (-{-  en  1151), 
XII,  415.  —  Expliration  de  Hugues 
d'Amiens  (-;-  en  IIG4),  xii,  659.  — 
Explication  de  Geolfrui  de  Peronne, 
pr.eur  de  Clairvaux  (fin  du  XII'  s.), 
XIV,  430. 

ORAISONS  FUNÈBRES,  -  On  peut 
considi'rer  comme  origine  des  orai- 
sons funèbres  les  Rotuti  du  X1I«  s., 
qui  contiecment  l'élo^'e  en  vers  ou  en 
prose  des  grands  hommes  défunts, 
X,  168.  —  Depuis  l'oraison  funèbre 
d(!  saint  Honorât,  évOque  d'Arles 
(v(;rs  4  13),  il  ne  s'en  fait  point  jusqu'à 
celle  de  Guillaume  le  Conquérant  par 
Gilbert  d'Evreux  (1087),  im,  179.— 
Principales  oraisons  funèbres  compo- 
sées au  XH«  s.,  IX,  179.  —  De 
France,  l'usage  des  oraisons  funèbres 
passe  en  Italie,  ix,  179.  Voyez  l'ané- 
qiiriijurs. 

01{.'\N(JE,  ancienne  colonie  des  Ro- 
mains, I'*,  57.  —  Conciles  tenus  on 
celte  ville:   Premier  concile  (8  nov_ 
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441),  II,  234.  —  Il  est  pr.^sidé  par 
saint  Hilaire;  noms  des  évéques  qui 
y  assistèrent,  lib.  —  Dissertations 
sur  certains  points  obscurs  des  ca- 
nons de  ce  conci'e,  235  237.  —  Se- 
cond concile  d'Orange  (539).  Il  met 
fin  aux  querelles  sir  la  ,;;ràce  et  le  li- 
bre arbitre.  C'est  le  plus  important  de 
tous  ceux  qui  se  tinrent  au  VP  s., 
m,    146-148. 

ORATEURS.  —  Les  qualités  de  l'ora- 
teur, suivant  Quinlilicii,  ne   consis- 
tent pas  dans  une  science  qui  va  tou- 
jouis  se  perfectionnant,  mais  dans  la 
\oix,    la   viL'ueur   du  corps    et   une 
bonne  poitrine.  Il  cite  l'exemple  de   | 
Doraiiius  Ater,  i',  184.  —  Ancien- 
nement un  orateur  qui  entreprenait 
d'en   former   d'autres   ne  les  perdait 
point  de  vue;  il  exigeait  de  ses  disci-   | 
pies  qu'ils  le  suivis.-ent  au  barreau,   ! 
I',  141.  —  Au  r"  siècle,  on  se  con-  1 
tente  d'envoyer  les  jeunes  gens  aux  { 
écoles,  I  ' ,  1 42.  —  Ils  se  virent  dans   i 
les  premiers  temps  comblés  d  hon- 
neuis   et  de   richesses,  i»,  144.  —   ' 
Jamais  il  ne  parut  un  si  grand  nom- 
bre d'orateurs  dans  les  Gaules  qu'au 
l"'  siècle,  i' ,  126. 

ORBATUS,  prêtre.  —  En  533,  il  assiste   ■ 
au  second  concile  d'Orléans  comme 
représentant  de  saintLéon,  é\êque  de 
Sens,  m,  164,  244. 

ORDRE  (sacrement  de  1').   —  De  sacra- 
inento    allaris ,    traité    d'Etienne   de  i 
Baugé,  évêque  d'Autun  (-|-  en  1140),   i 
XI,  712-714,  761. 

'  ORDRIC  VITAL  ,    moine   de    Saint-   i 
Evroul  (Xlle  s.),  XII,  19U-204. 

I  I".  Sa  vie,  190-1'J2. 

—  Sa  naisfance  en  Angleterre  (l6 
février  1075),  l'JO.  —  Son  arrivée  en 
Normandie  |lU8â)  :  il  prend  l'babit 
religieux  dans  l'abbaye  dé  Saint- 
Evroul  (1086),  I  90.— 11  est  ordonné 
prêtre  par  Guillaume  Boune-Ame 
(1107),  i91. —  L'anm'e  et  le  jour  de 
sa  mort  sont  incertains;  il  vivait  en- 
core en  II43,  191,  705. 

§  II.  Ses  écrits,  xii,  192-20i. 

--    1»  Histoire    ecclésiastique,     192- 
202.  —  Cette  histoire   se  divise  en   | 
trois    parties    distinctes     :     la  pre-  j 


niière  forme  une  chroniijue  abrégée 
depuis  J.-C.  ji]S([u';i  l'an  1143,  rem- 
plie de  traits    fabuleux,    192,    193; 

—  la  deuxième  contient  le:;  exploits 
des  Normands  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Fouille,  etc.,  192;  —  la 
troisième,  après  quelques  détails  sur 
l'histoire  de  France,  présente  l'his- 
toire des  démêlés  de  l'empereur  Henri 
IV  avec  Grégoire  VII,  192.  -  Ces 
deux  dernières  parties  portent  un  ca- 
ractère d'authenticité,  qui  fait  regar- 
der cet  ouvrage  comme  un  des  plus 
riches  trésors  historiques  que  nous 
ayons,  193.  —  Citation  des  plu» 
beaux  passages  ;  portrait  de  Robert 
Courte-Heuse,  .'e  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, 194-198.  —  Mœurs  de  1*  no- 
blesse au  XII-"  s.,  199-201.  —Dé- 
fauts qui  peuvent  être  reprochés  à 
Ordiic  Vital,  204-206.  —  Les  fautes 
de  chronologie  sont  nombreuses  , 
202.  —  Ordric  Vital  ne  garde  presque 
aucune  méthode  dans  le  contexte  de 
son  histoire,  204.  —  Souvent  il  ne 
fait  qu'effleurer  des  affaires  considé- 
rables, tandis  qu'il  s'étend  sur  des 
objets  de  moindre  importance,  204. 

—  Editions  de  son  histoire,  203, 
204,  705-708.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  369  374.) 

ORFÈVRERIE.  —  Cet  art  est  pous.sé 
à  un  trcs-haut  de.'ré  au  XIF  s  ,  ix, 
224. 

ORGUES.  —  Progrès  que  leur  fit  faire 
Gerbert  à  la  fin  du  X''  s.,  vi,  G06.  — 
On  en  rencontre  dans  l'église  de  Fé- 
camp  dès  le  commencement  du  XII' 
s.,  XI,  112. 

ORIBASE,  médecin,  attiré  en  Gaule 
par  Julien  l'Apostat.  Il  publie  un 
abrégj  des  ouvrages  de  Gallien  , 
i",7. 

ORICULE  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, par  un  anonyme  du  X'  s.,  \i, 
337.  —  Autres  Actes  de  saint  Oricule, 
par  un  moine  anonvrae  de  Sennuc 
(fin  du  XI'  s.),  vm,"ll8. 

■  ORIENT  (saint),  évêque  d'Auch  (mort 
après  440),  ii,  251-256. 

;5 1".  Sa  vie  : 

— •  Quelques  critiques  font  vivre 
Orient  au  VI'  s.,  d'autres  au  IV'  s.  ; 
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dom  Rivet  au  V"  s.,  251.  —  Son 
zèle,  pour  étendre  la  foi  dans  son  dio- 
cèse, ihid.  —  Son  ambassade  auprès 
des  empereurs  romains 'de  la  part  de 
Théodorie  pour  obtenir  la  paix  (439), 

252.  —  Vénération  particulière ,que 
lui  portent  les  Toulousains,  ibid.  — 
Il  y  avait  autrefois  dans  la  ville 
d'Aucli  un  monastère  placé  sous  son 
insoca'.ion,  253.  —  Ses  Actes  sont 
insérés  dans  la  Collection  des  Bol- 
landistes  (1"  mai),  ibid.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  Vil"  s.;  édi- 
tions de  cette  vie,  ui,  575. 

g  II.  Ses  écrits  : 

—  1"  Son  Commonilorium,  avertis- 
ment  snr  la  voie  qu'il  faut  tenir 
pour   arriver  à  la   vie  éternelle,    ii, 

253,  255.  —  Ouvrage  en  vers  élégia- 
ques  divisé  en  deux  livre»,  255.  — 
Cet  écrit  fut  longtemps  attribué  à 
Oronce,  ou  encore  à  Orèse;  mais  on 
ne  peut  le  refuser  à  saint  Orient  : 
preuves  en  faveur  de  cette  opinion, 
253,  254.   ■ 

—  2°  Plusieurs  autres  pièces  de 
poésie  sur  des  matières  de  piété,  ii, 
256.  —  Il  est  évident  que  nous  ne 
possédons  pas  tous  les  écrits  de  saint 
Orient,  256. —  Editionsde  sesœuvres, 
255,  256.  —  (Voyez  Histoire  des  au 
leurs  sacrés  et  ecdés.,  par  dom  Ceillier, 
VIII,  421-424;  si,    100   et  guiv.) 

ORIENTAL,  évêque  de  Bordeaux  ;  as 
siste  en  314  au  concile  d'Arles,  i", 
53. 

(JRIENTAUX.  —Delà  foi  des  Orien- 
laiix  ou  Traité  (les  Synodes,  composé 
par  saint  Hilaire  vers  l'an  358,  en 
vue  de  détruire  les  préjugés  qui  sé- 
paraient les  Eglises  des  Gaules  de  cel- 
les d'Orient ,  151.  —  Il  y  explique 
quatre  professions  de  foi  des  Orien- 
taux :  t°  la  seconde  de  Sirmich; 
2°  celle  adressée  au  concile  d'Antio- 
clie  (341);  3°  celle  du  concile  de 
Sardique;  4°  celle  de  Sirmich  contre 
Photin  en   351,   152. 

ORIOIONE,  disciple  de  saint  Hippo- 
lyte,  I*,  304,  364.  —  Saint  Hilairo 
de  Poitiers  s'est  beaucoup  servi  de 
ses  ouvrages  pour  composer  les  siens, 
I»,  178-183.  —  Saint  Ambroise  a 
fait  de  même,  i",  367,  387,   406. 


ORLEANS. 

1.  llIsColi'e  <>l%il(*  ot  ccelcMlii^tique  do 
lu  tillo,  d'Orléans. 

—  Siège  d'Orléans  par  Attila  (450), 

II,  541.  —  Conciles  tenus  à  Orléans 
avant  le  XIII'  siècle  :  —  1°  en  51 1  ; 
il  nous  reste  trente  un  canons  de  ce 
concile  tùUcliant  la  discipline  ecclé- 
siastique, m.  64;  —  2°  le  23  juin 
533,  m,  163-165;  — 3»  le  7  mars 
538.  Canons  de  ce  concile,  m,  178- 
180;  — 4°  en  541  :  trenie  huit  ca- 
nons sur  divers  points  de  discipline, 

III,  185-187,  —  5°  en  645,  contre  un 
hérétique  monothélite,  m,  421;  — 
6°  en  octubre  549;  ce  concile  est  l'un 
des  plus  nombreux  de  ce  siècle,  iv, 
247,  248.  —  Construction  de  la  ca- 
thédrale d'Orléans  par  Arnoul,  évê- 
que de  cette  ville  (fin  du  X"  s.),  vi, 
522.  —  (ordonnance  de  Louis  VIT 
abolissant  plusieurs  niauvais  usages 
de  cette  ville  (I  168),  xiv,  73,  74. 

II.  Histoire  liltérnire  d'Orlénns. 

—  Son  école  au  VIII'^  s.,  iv,  12;  — 
au  IX"  s.,  IV,  226.  —  Célébrité  de 
cette  même  école  au  XP  s.  ;  profes- 
seurs qui  y  enseignèrent;  hommes 
célèbres  qui  en  sortirent  à  cette  épo- 
que, VII,  100,  101.  —  De  l'école 
d'Orléans  au  XIP  s.  :  ses  profes.-eurs, 
ses  élèves,  ix,  59-61.  —  On  y  ensei- 
gne particulièrement  le  droit  canon, 
IX,  60. 

—  Liste  des  évê(iues  d'Orléuns  dont 
la  biograp.iie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  Théodulfe  (786-821),  iv, 
459  475  ;  —  Jomis  (821  842),  v,  20- 
31  ;  —  Vautier  (867-891),  v,  655- 
657;  —  Arnoul  II  (986-997),  vi, 
521-528. 

ORONCE  (saint),  martyr  vers  291.  — 
Ses  Actes,  retouchés  par  Eusèbe  d'An- 
tibes  (VI"  s.),  m,  305.  —  Histoire  de 
la  translation  de  son  corps  par  Eu- 
sèbe, évêque  d'Antibes  (VP  s.),  m, 
304. 

ORSMOND,  habile  ouvrier  en  cuivre 
du  XI''  s.,  VII,  141. 

ORTHOGRAPHE.  —  Tentative  d'AI- 
cuin  pour  la  rectifier  (VHP  s.),  iv,  19. 

—  Los  écrivains  français  du  XIP  s. 
emploient  un  système  orthographi- 
que très-régulier  (P.  Paris),  ix.  691. 
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OSBERNE,  abbé  de  Saint-Evroul  (1061- 
1065),  VII,  567. 

*  OSCUS,   orateur    florissant  au    temps 

d'Auguste  et  de  Tilière,  i*,  147  149. 

—  Cet  orateur  parait  avoir  été  de 
Marseille  ;  il  alla  à  Rome  hanter  le 
barreau,  mais  il  ne  s'y  fit  aimer  de 
personne  à  cause  des  pointes  mali- 
gnes dont  il  hérissait  ses  discours. 
Sénèque  le  place  au-dessus  de  cer- 
tains orateurs  du  même  temps,  i*, 
147,  148. 

OSÉE,  le  premier  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes  (petits).  — 
Commentaire  de  Guibert  de  Nogent 
(7  en  1124),  x,  462-465. 

OSIUS,  évèque  arien  de  Cordoue,  i", 
266. 

OSMANNE  (sainte).  —  Sa  Vie,  iiar  un 
anonyme  du  XP  s.,  vir,  714. 

*  OSMOND  (saint),  évèque  de  Salisbury 

(tin  duXP  s.\  viii,  573-581. 

i  l".  Sa  vie,  573-578. 

—  Fils  du  comte  de  Séez  en  Nor- 
mandie, il  succède  à  son  père  dans 
sa  seigneurie,  573.  —  En  1066,  il 
suit  le  duc  Guillaume  le  Bâtard  à  la 
conquête  de  l'Angleterre,  et  est  éta- 
bli comte  (le  Dorset,  ihid.  —  Nommé 
chancelier  de  Guillaume,  il  se  fait  re- 
marquer par  sa  conduite  chrétienne 
au  milieu  de  la  cour,  573,  574.  — 
Son  élé\ation  sur  le  siège  épisr.opal 
de  Salishury  (1078);  sa  sollicitude 
pastorale,  574,575.  — En  1095,  il 
abandonne  saint  Anselme  à  l'assem- 
blée de  Rochingham;  mais  il  ne  tarde 
pas  à  lui  demander  pardon  de  sa 
faute,  576.  —  Sa  mort  (3  décembre 
1099);  sa  sainteté,  son  érudition, 
577,  578. 

!<  II.  Ses  écrits,  viii,  578-581. 

—  1°  Traité  Des  offices  ecclésiasiiqxies  ; 
c'est  tout  à  la  fois  un  cérémonial  ou 
rituel,  un  missel  et  un  bréviaire, 
578-580. 

—  2°  Vie  de  suint  Aldhelme,  évéïiuede 
Schinburn  (VHP  s.),  580. 

— •  3"  Statuts  pour  le  gouvernement 
de  son  diocèse.  580,  581.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUicr,  xiii,  523,  524.) 


OSNABRUCK,  en  Westphalie.  —  Son 
école  fondée  en  804  par  Charlemagne, 
IV,  12. 

OSTIE.  —  Liste  des  évèques  d'Ostie 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  littéraire  :  —  Odon  (1088- 
1 101),  I.V,  251-254;  —  Drogon(l  136- 
1138),  XI,  699-703;  —  Albéric 
(1138-1147),  XIII,  73-78;  —Hugues 
(1151-1158).  xir,  572-575;  —  Thi- 
b.iut  (1 183-1 188),  XIV,  416-419. 

OSULFE,  disciple  d'Alcuin  (IX«  s.),  iv, 
512. 

OSWALD  (.saint),  roi  d'Angleterre, 
martyr.  —  Sa  Vie,  par  Drogon, 
moine  de  Berg-Saint-Vinok;  la  pré- 
face seule  e^t  de  Drogon,  le  reste  de 
l'écrit  est  tiré  de  l'ouvrage  du  véné- 
rable Bède,  viii,  16,  17. 

OSWALD,  d'abord  évèque  de  Wor- 
chester,  puis  archevêque  de  Cantor- 
béry  (y  en  992).  —  Sa  Vie,  par  Fol- 
card,  abbé  de  Torney  (XP  s.),  vui, 
135,  136. 

OSWALD,  archevêque  d'York  (X"^  et 
XP  ss,),  VII,  160. 

OTBERT,  évèque  de  Liège  (f  en  1 119), 
X,  258-262. 

g  1".  Sa  vie,  258-261. 

—  D'abord  chanoine  de  l'église  de 
Saint-Laml)ert  et  prévôt  de  Sainte- 
Croix,  il  est  chassé  de  Liège  à  cause 
de  ses  crimes,  258.  —  Son  séjour  à 
la  cour  de  Henri  IV;  il  obtient,  à 
force  d'argent,  de  cet  empereur,  l'évê- 
chè  de  Liège  (1091),  258.  —  Diver- 
ses opinions  sur  le  caractère  de  cet 
évè(iue  ;  jugement  trop  favorable  que 
portent  sur  lui  dom  Ri\'el  et  ses  con- 
tinuateurs, 259.  -  Reproches  faits  à 
ce  prélat  d'avoir  dépouillé  les  églises 
et  les  abbayes,  d'avoir  favorisé  Hen- 
ri IV  contre  le  pape,  260,  261.  —  H 
corrige  les  premières  années  de  son 
épiscopat  par  une  fin  glorieuse  (:i  t  jan- 
vier 1119),  261. 

§  H.  Ses  écrits,  x,  261-262. 

—  1°  Kpistola  de  vila  et  obitu  Henri  IV 
impernloris,  262. 

—  2"  Autre  lettre  à  Wirè.le,  abbé  de 
Saint-IIuliert,  262.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
CeiUier,  xiii,  405,  598.) 
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OTFRIDE,  prieur  de  Guastine,  com- 
munauté de  chanoines  réguliers  dont 
il  fui  le  fonlateur  (XI'  s.),  viii,  143- 
145.  —  Différend  survenu  entre  lui 
et  Hubert,  évêque  de  Térouane  :  Ot- 
fride  finit  par  abdiquer  son  titre  de 
prieur,  ibid.  —  Sa  mort  (-22  novem- 
bre 1085),  144,  145.  —  11  s'applique 
surtout  à  corriger  les  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  Guastine,  144,  145. 

■  OTFRIDE,  moine  de  Weissembourg  (f 
•  vers  870),  v,  368-375. 

t<  1".  Pa  vie,  378-370. 

—  Il  va  étudier  quelque  temps  à 
Fulde  sous  Raban  iMaur;  de  retour 
dans  son  monastère,  il  est  élevé  au 
sacerdoce  et  chargé  de  l'emploi  d'éco- 
lâtre  do  la  maison.  368.  —  Persoa- 
nages  connus  de  son  é|ioque  avec  les- 
quels il  se  trouve  en  relation,  370. 

§  II.  Ses  écrits,  v,  370-375. 

—  1°  Traduction  paraphrasée  de 
l'Evangile  en  vers  rimes  en  langue  tu- 
ilesque,  370-372. 

—  2°  Ouvrage  sur  le  Psautier,  372, 
373. 

—  3°  Traduction  en  langue  tudesque 
de  plusieurs  parties  du  bréviaire  bé- 
nédictin, 373. 

—  4°  Sermons  et  homélies  sur  les 
fêtes  des  saints,  divisés  en  trois  li- 
vres, ibid. 

—  5"  Correction  de  la  grammaire  tu- 
desque commencée  par  Gharlemagne, 
374. 

—  6"  Recueil  de  diverses  poésies  qui 
ne  nous  sont  point  parvenues,   374. 

—  7°  Recueil  de  Lettres  ;  il  ne  nous 
en  reste  aucune,  ibid.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  595-597.) 

OTGAIRE,  alibé  de  Weissembourg, 
puis  archevêque  de  Mayence  (IX' s.), 
IV,  239. 

>  OTHELBOLD,  abbé  de  Saint-Bavon  df 
Gand  (1019-1034),  vu,  333.  —  Il 
nous  reste  do  lui  une  dtîscription  do 
l'état  do  son  monastère  toi  qu'il  était 
à  son  origine  et  tel  (lu'il  était  en 
1030  ,  333.  —  (Voyez  Histoire,  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  109-111.) 


OTHMAR   (saint),   abbé  de    Saint-Gai 

(■]•  en  759).  —  Sa  Vie,  par  Walafnde 
Strabon  (IX'  s.),  x,  68,  69.  —  His- 
toire des  translations  de  son  corps 
par  îson(868),  v,  400. 

OTHON. 

I.  Knipcrcurs  d'Allemagne. 

OTHON  I"  le  Grand,  empereur  d'Alle- 
magne (936-973),  roi  d'Italie.  Prin- 
cipaux faits  de  son  règne,  vi,  26, 
298-302.  —  Son  éloge  par  Rathier, 
évêque  de  Vérone,  302.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dora  Ceillier,  xii,  831,  876;  xiii, 
752.) 
I  OTHON  II  ,  empereur  d'Allemagne 
(973-983),  VI.  562,  575,  586.  —  Son 
éloge  pur  Abbon  de  Fleury,  vu,  175. 

—  (Voyez,  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  tcclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  904  ; 
xm,  98.) 

OTHON  III  ,  empereur  d'Allemagne 
(983-1002).  -  Principaux  faits  de 
son  règne  :  révolte  des  Romains  et 
des  Tiburtins  contre  ce  prince,  vi, 
569  571.  —  Di.sciple  de  Gerbert, 
Othon  accorde  sa  protection  à  son 
ancien  maître  et  le  fait  devenir  suc- 
cessivement archevêque  de  Ravenne, 
puis  pape,  vi,  565-569,  575.  —  Ger- 
bert dédie  un  de  ses  écrits  à  Othon , 
VI,  584.  —  Attrait  de  cet  empereur 
pour  la  philosophie  et  la  poésie,  vi, 
584-580.  —  Mort  d'Othon  III 
(28  janvier  1002),  vi,  571.  —  Son 
éloge  par  Abbon  de  Fleury,  vu,  175. 

—  Monuments  historiques  concer- 
nant l'histoire  de  cet  empereur,  vu, 
249.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
900;  XIII,  32,  63,  99.) 

II.  DlTCira. 

OTHON,  habile  orfèvre  ([ui  fut  cliargé 
d'embellir  le  mausolée  de  Guillauuie 
le  Conquérant  (XI'  s.),  vu,  141. 

OTHON,  évêque  de  Frisingue  (f  en 
1158),  IX,  155,  156,  160,  161  et  sur- 
tout XIII,  268-286. 

§  I".  Sa  vie,  xin,  268-269. 

—  Fils  de  saint  Loopold,  inar(|ui!< 
d'Autriche,  Othon  vient  faire  ses  élu- 
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des  de  théologie  et  de  philosophie  à 
Paris,  268.  —  Ayant  embrassé  la  vie 
monastique  à  MorimonM  (1126),  il 
devient  abbé  de  ce  monastère  (1131), 
puis  évêque  de  Frisingue  (1138), 
ibid.  —  Sa  mort  à  Muriniond  (21  sfp- 
temlire  1158),  269.  —  Son  épitaphe, 
par  Ralevic  (citation),  285.  —  Juj-'e- 
ment  |.orté  sur  sa  personne  et  ses 
écrits.  284.  Porirait  d'Othon  par 
Radevic,  son  disciple,  281,  282. 

§  IL  Ses  écrits, 'xiii,  209-286. 

—  Divers  écrits  qui  lui  sont  attri- 
bués et  sur  lesquels  nous  n'avons 
que  de  vai,'ues  notions,  269,  270.  — 
Il  nous  reste  de  lui  deux  ouvrages 
considérai  des  : 

—  I  o  Sa  Chronique  ou  Histoire  imiver- 
selle  depuis  le  comniiTicement  du 
monde  jusqu'à  l'an  ll'i6,  270.  — 
La  chronique  est  annoncée  par  trois 
pièces  préliminaires  ou  épitres  dédi- 
catoires,  ihid.  —  Son  histoire  peut 
être  considérép  comme  un  alirégé 
d'histoire  universelle,  et  un  modèle 
en  ce  genre  ;  elle  ne  manque  ni  de 
goût,  ni  de  critique,  ni  d'exactitude, 
IX,  160,  161.  —  Ede  se  divise  en 
sept  livres  :  analyse  de  chacun  de 
ces  livres,  xiii.  270-276.  —  A  la 
suite  de  cette  chronique  se  trouve  un 
traité  de  la  fin  du  monde,  276-278. 

—  2°  Deux  livres  intitulés  De  geslis 
Friderici  primi  Cxsaris  Augusii,  ou 
Histoire  de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse,  278-283.  —  Le  premier  livre 
ne  contient  que  des  faits  antérieurs 
au  règne  de  Fréiléric  (1076  à  1 152), 
279-282.  —  Le  second  livre  contient 
l'histoire  des  premières  années  du 
règne  de  Frédéric  depuis  il  52  jus- 
qu'en 1156,  282.  —  Cet  écrit  est 
Continué  jusqu'en  1 1 60  par  Radevic, 
chanoine  de  Frisingue,  283.  —  Edi- 
tions de  ces  deux,  écrits,  283,  284. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
f:l  ecclés.,  XIII,  543,  544.) 

OTllIC,  savant  mathématicien  do  la 
Siixe  (y  en  982)  :  sa  dispute  avec 
Gerben,  vi,  563. 

OTTON.  Voyez  Olhon. 

*OUEN   (saint),    évoque   de  Rouen   (né 
vers  609,  f  en  683),  m,  623-629. 


\ 


|^^  Sa  vie,  425,  550  et  surtout  623- 
625. 

—  Sa  naissance  près  Soissons  (vers 
609);  son  éducation,  623.  —  Son 
séjour  à  la  cour  de  Clotaire  II  et  de 
Dagoberl  1",  dont  il  fut  le  réfiM-en- 
daire,  ibid.  Ses  relations  avec  saint 
Eloi,  623,  624.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  épiscopal  de  Rouen  (639), 
624.  —  Il  assiste  en  644  au  concile 
de  Chàlon -sur  Saône,  561,  624.  -r- 
Sa  mort  (24  août  683),  625.  —  Mo- 
numents historiques  concernant  la 
vie  de  ce  saint  :  —  Vie  de  saint  Ouen, 
par  un  anonyme  du  IX''  s.,  iv,  74, 
684;  VI,  273-277.  —  Additions  en 
vers  et  en  prose  rimée  à  la  Vie  de  saint 
Ouen,  par  Jean,  diacre  et  moine  de 
Saint  Ouen,  x,  262-265.  —  Recueil 
de  ses  miracles  par  Fulbert,  moine  de 
Saint-Ouen  (f  vers  1092),  viii,  381- 
383, 

g  II.  Ses  écrits,  m,  625-629. 

—  Vie  de  saint  Eloi,  évèque  de  Noyon, 
son  ami  ;  éditions  de  cet  écrit,  625- 
630.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier.  xi, 
754-757;  xii,  839;  xiu,  467-469; 
XIV,  187.) 

OUEN  (SAINT-),  de  Rouen.  Voyez 
Saint-Ouen. 

OUHSCAMP,  près  de  Noyon.  alibaye 
de  la  filiation  de  Clairvaux. — Sa  fon- 
dation en  1129  :  origine  de  ce  nom 
d'Ourscamp,  xv,  592.  — Pièces  rela- 
tives à  celte  abbaye,  xv,  592,  593. 

OUSCHE,  ou  S.VINT-EVROUL,  mo- 
nastère de  Normandie.  Voyez  Saint- 
Evro'd. 

OUTRILLÉ  (saint),  évéïiue  de  Bourges 
(■f  en  624).  Voyez  Austregisile. 

OVON,  calligraphe  du  VIII"  s  .  moine 
de  Fontenelle  ;  il  contribua  beaucoup 
à  enrichir  la  bibliothèque  de  ce  mo- 
nastère. Sa  mort  (7i9),  iv,  85. 

OXEORD.  —  Son  écolo  est  recherchée 
pour  l'étude  du  droit  canonique,  ix, 
216.  —  OriLîines  de  l'Université 
d'Oxford,  IV,  283,  284. 

OYAN  (saint),  ou  EUGENDE,  abbé  de 
Condat  (f  vers  510),  m,  60-62. 
Voyez  ,'Àigendc. 
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*PACATUS,  rhéteur,  i'^,  149-151.  — 
li  enseigne  la  rhétorique  à  Marseille 
sous  les  règnes  d'Auguste  et  de  Ti- 
bère. —  Il  ne  faut  pas  le  conrondre 
avec  Minuiius  Pacatus,  grammairien, 
Gtpc  d'origine,  1  49. 
PACATUS  (Minutius)  .  grammairien 
grec,  natif  d'.Mcxandrie,  confondu 
quehiuefois  avec  le  rhéteur  l'acatus 
de  Marseille.  11  écrivit  sept  livres  sur 
le  dialecte  des  Alexandrins,  i"^,  150. 

*  PACATUS,  poëte  chrétien  (commence- 
ment du  V''  s.),  II,  204-206.  —On 
ne  sait  aucun  détail  sur  sa  vie;  il 
était  probablement  de  Bordeaux  et 
fils  de  l'acatus  Drepanius,  204.  — 
Ayant  entrepris  d'éi;rire  en  vers  l'his- 
toire de  saint  Paulin  de  Noie,  il  de- 
mande à  Urane  une  relation  de  la 
mort  de  ce  saint,  ihid.  —  On  ignore 
si  Pacatus  réalisa  son  dessein  ;  nulle  | 
part  il  n'est  fait  mention  de  son  his- 
toire, 205.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.  ,  par  dom  Geil- 
lier,  VIII,  54.) 

PACCIUS,  chanoine  de  Loches  (XI'= 
s.).  Besly  lui  attribue  à  tort  le  Gesla 
consuhim  Andegaverisium,  et  le  Liber 
de  composilione  castri  Ambasis  et  ip- 
sius  doiiiin'jruni  gestis,  xiir,-  360. 

P.î;ANIUS,  traduit  en  grec  l'histoire 
d'Eutroi.e,  i»,  230,  231. 

PAGANISME.  —  Rapport  de  Symma- 
que  à  l'empereur  Valentinien  II  pour 
lui  demai  der,  au  nom  du  sénat  ro- 
main, le  rélablis-sement  de  l'autel  de  la 
Victoire  renver.-épar  Gratieii,  etcelui 
des  privilèges  des  païens.  —  Réponse 
di'  saint  Ambroise,  i",  379,  380.  — 
Réfutation  du  paganisme  :  Inslitu- 
lions  divines,  de  Lactanco,  i",  12-11 . 
—  Il  existait  encore  grand  nomhre 
de  païens  dans  les  divers  diocèses  de 
la  Gaule  au  VIP  s.,  m,  447. 

PAIRIE.  —  Son  origine;  opinion  de 
Legrand  d'Aussy  à  ce  sujet,  .\iv,  22- 
24,  ir2.  —  l'PS  premiers  actes  dans 
lesquels  se  trouve  une  preuve  certaine 
de  la  réduction  des  pair.-*  à  douze, 
sont  ceux  du  parlenuMit  tenu  à  Mcdun 
(l'an  I2IG1,  xiv,  24 


PALÂMÈDES,  roman  de  la  Table-Rondo, 
publié  par  Hélis  de  Borron  (vers  la 
fin  du  XII"  s.),  \v,  497. 

'  PALASOL  (Bérenger  de),  poiHe  pro- 
vençal (fin  du  XII"  s,),  Voyez  Dérm- 
ger. 

PALDMAN  ou  BALDMAN ,  auteur 
d'une  pièce  de  poésie  à  la  louange  de 
Louis  le  Débonnaire  (tX'^  s.),  iv, 
470. 

PALDON  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Samt-Vincent  de  Vol- 
turne  (•;  739).  —  Sa  Vie,  par  Am- 
broise  Àutpert  (759),  iv,    150,151. 

PALESTINE.  —  Sa  description  :  let- 
tre de  saint  Eucher  à  Faustin,  il, 
291.  —  Etat  des  lieux  saints  au 
VII I"  s.  :  vie  de  saint  Willibalde, 
IV,  185,  186.  —  Relation  d'un  voyage 
en  ce  pays  par  Bernard,  moine  fran- 
çais du  IX"  s.,  V,  375-377. 

PA'lESTRINE.  —  Biographie  de  Co- 
non,  évèque  de  Palestrine  (11U7- 
1122),  XIII,  30-38. 

PALINOUS  de  Caen.  pièces  de  poésie  i!i 
la  louange  de  la  Vierge,  xill,  529. 

PALLAUE  (sainil,  évoque  d'Auxerre. 
Il  a-siste  en  62  5  au  premier  concile 
de  Reims,  m,  533;  —  en  644,  au 
concde  le  Chalon-sur-Saône,  m,  561. 

PALLADE,  évèque  arien;  condamné 
au  concile  d'Aquilée,  i",  255. 

PALLADE,  rhéteur  (fin  du  IV''  siècle), 
i^,  424  425.  —  Gaulois  de  nation, 
Pallade  se  rend  à  Rome  oîi  îl  devient 
avocat,  puis  professeur  de  rhétorique, 
424.  —  Symmaque  parle  de  lui  avec 
éloge  ,  425.  —  Il  laissa  ([uelquco 
morceaux  d'iloiiuence  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus,  425. 

P.\LLADE,  poi-te  et  philosophe  (com- 
mencement du  V"  s.),  11,297-301. 

§  I".  Sa  vie,  n,  297  299. 

—  Filsd'Exupérance,  il  naquit  à  Poi- 
tiers, 70,  297.  —  Personnages  du 
même  nom  avec  lesquels  on  l'a  con- 
fonilu,  29S,  —  H  va  terminer  ses 
études  à   Home,  entre  au  barreau,  et 
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se  lie  avec  le  poi'te  Rutilius  (avant 
417!,  71,297.  —  Peut-oire  se  retira- 
t-il  à  Naples  sur  la  fin  de  ses  jours, 
11.  299.  —  Son  éloge  par  le  poète  Ru- 
tilius (citation),  297. 

§  II.  Ses  écrits  ; 

—  Ouvrage  sur  l'agriculture  en  qua- 
torze livres,  les  treize  premiers  en 
prose,  le  dernier  en  vers  élégiaques 
et  intitulé  .-  De  insilione,  ii,  299, 
300.  —  Editions  de  cette  œuvre, 
300,  311,  756. 

PALMABIUM  VIRGINALE  ,  ou  vie  de 
sainte  Marie  de  Cappadoce  (II"  s.), 
par  Reiner,  moine  de  Saint-Laurent 
(tin  du  Xll''  s.^,  .\iv.  421. 

PANÉGYRIQUES.  PANÉGYRISTES. 

—  Parmi  les  panéityristes  de  l'empire 
fournis  par  les  Gaules,  on  compte  : 
Claude  Mamertin,  i*,  417-423;  — 
Pline  le  Jeune,  Eumène,  i*,  421  ;  i  "  , 
45-49;  —  Drépane,  I*,  421;  i». 
421-423;  —  Ausone,  i*,  421;  — 
Nazaire,  i",  93,  94;  —  Anonymes. 
I  " ,  50  53 ,  —  Saint  Ennode  de  Pavie, 
I*,  421.  —  Tous  les  panégyrL(|ue.s 
qu'ils  ont  composés  sont  réunis  et 
imprimés  ensemble,  i*,  421.  — 
Panégyrique  de  saint  Honorât  d'Ar- 
les par  saint  Hilaire,  son  succes- 
seur (413),  ir,  268,  296.  —  De- 
puis cette  époque  jusqu'à  la  fin  du 
XI'  s.,  on  ne  rencontre  aucun  pa- 
négyrique.Enl087,  Gilbert  d'Evreux 
fait  le  panégyrique  de  Guillaume  le 
Conquérant, IX.  179.  Voyez  Oraison 
funèbre. 

PAXGE  LLXGUA  GLORIÛSI  PR.ELIUM 
CERTAMISIS,  de  Mamert  Claudien 
(V's.).  II,  452. 

PANSORMIE,  recueil  de  canons  com- 
posé par  saint  Ives,  évèque  de  Char- 
tres, X,  117-121.  —  Abrégé  de  cet 
écrit  par  Haimon  de  Basoche,  évêque 
de  Chàlons-sur-Marne  (7  en  1152), 
sous  ce  titre  :  Somme  des  décrets 
d'Haimon,  xii,  427,  428. 

PANSOPHE,  ressuscité  par  saint  Am- 
broise.  —  Livre  composé  pour  son 
instruction,  et  qui  ne  njus  est  point 
parvenu,  i  "  .  394. 

PANTAGATHE  (saint)  ,  évéque  de 
Vienne.  En  538,ilassiste  au  troisième 
concile  d'Orléans,  ni,  178-180. 

PANTALÉON  (saint),  martvr.  Trans- 


lation de  ses  reliques  à  Lyon  avant 
816,  IV.  580. 

PANDECTES,  recueil  de  droit  civil  com- 
posé par  Tribonien  d'après  les  ordre.s 
de  Justinien  (de  550  à  553).  —  Leur 
découverte  (vers  1130),  xiv,  27. 

PAMBUS  (De),  traité  de  Pierre  de  Celle 
(7  en  1183);  c'est  une  explication 
mystique  de  toutes  les  sortes  de  pain« 
dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture,  xiv, 
266. 

PAPAUTÉ,  PAPES. 

I.  ranniiiiionta     hlMtorlqiio*      roncer- 

nnnt  les  papes  et  la  papauté. 

—  r  Décret  de  Nicolas  II,  touchant 
l'élection  des  papes,  vu,  522-524. 

—  2°  Trailé  de  la  puissance  royale  et  de 
la  dignité  sacerdotale ,  par  Hugues  de 
Sainte-Marie  fXII'  s.),  x,  285-296. 

—  3°  Catalogue  des  souverains  pon- 
tifes depuis  saint  Pierre  jusqu'au 
pape  Alexandre  III  (1160),  par  Ri- 
chard de  Poiliers,  xiil,  534. 

—  4°  Des  gestfs  des  pontifes  romains 
depuis  saint  Pierre  jusqu  à  Forinose. 
par  un  moine  anonyme  de  la  fin  du 
IX'  s.,  V,  670. 

—  5°  Histoire  abrégée  des  papes  de- 
puis saint  Pierre  jusqu'à  Léon  VII 
If  en  939),  par  Frodoard  de  Reims 
(X'  s.),  VI,  318. 

—  6°  Histoire  abrégée  des  papes  par 
faint  Abbon  de  Fleury  (fin  du  X"  s.); 
elle  s'arrête  à  Grégoire  II  en  7  14,  vu. 
173. 

—  7"  Histoire  des  papes  depuis 
Adrien  II  jusqu'à  Alexandre  II  inclu- 
sivement i867-1073),  par  Guillaume, 
écrivain  du  XI'  s.,  vin,  141,  142. 

—  8°  Vitx  summorum  ponlificum  et 
historia,  par  Sigehcrt  de  Gemblou  (■[- 
en  1112),  IX,  563,  564. 

II.  l.lntc  par  or<ire  chronologique  des 
pnres  ilont  la  biographie  mc  trouve 
tIauM  rillMloIre  littéraire. 

—  Sylvestre  II  (999-1003),  vi,  559- 
615.'—  Saint  Léon  IX  (12  février 
1049-19  avril  1054),  vu,  459-472.  — 
Etienne  IX  (juillet  1057-29  mars 
1058),  vu,  480-485.  —  Nicolas  II 
(28  décembre  1058-22  juillet  1061), 
VII,  515-527.  —  Urbain  II  (  12  mars 
1088-29  juillet  1099),  viii,  514-553. 
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-  Pascal  II  (13  août  1099-janvier 
1118).  X,  216--2Û1.  —  Calixtell  (9 
février  1119-13  décembre  1 124),  i, 
505-536.  — Adrien  IV  (1154-1159), 
XIII,  287-297. 

PAPIA.S,  auteur  des  erreurs  millinaires, 
I'  ,  346. 

PAPINIEN,  célèbre  jurisconsulte,  vic- 
time des  cruautés  de  Caracalla,  i», 
254. 

l'APOUL  (saint),  premier  évê([ue  de  la 
ville  du  môme  nom,  i»,  307. 

F'APYRUS,  arbrisseau  dont  l'écorce  ou 
la  moelle  est  employée  comme  ma- 
tière subjective  de  l'écriture,  i» ,  24, 

—  Les  Egyptiens  sont  les  premiers  à 
s'en  servir,  i  *  ,  24. 

PAQUES. 

I.  IlD  jour  •■'■  cptto    f<^te  doit  t^tre 
eélébiéc. 

—  Différends  qui  s'élèvent  à  ce  sujet 
enire  les  églises  d'Orient  et  les  églis-es 
d'Occident:  les  églises  d'Asie  veulent 
célébrer  cette  fête  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  de  mars,  toutes  les  au- 
tres églises  le  dimanche  suivant,  i*, 
241,  296  ;  ii,  377,  425,  —  Conciles 
rassemblés  à  ce  sujet  au  IV'  siècle, 
1',  240,  296.  —  Le  premier  canon 
du  concile  d'Arles  (314)  veut  que  la 
fête  de  Pâques  soit  célébrée  partout 
le  même  jour  ;  le  dimanche  qui  suit 
le  quatorzième  jour  de  la  lune,  i  " , 
54.  —  Opinion  de  saint  Aniliroise 
sur  le  jour  où  il  fallait  célébrer  cette 
fête,  I",  331.  — Saint  Colomban  est 
d'avis  que  cette  fête  soit  célébrée  le 
quatorzième  jour  de  la  lune.  —  Let- 
tres qu'il  écrivit  pour  soutenir  son 
opinion  (602),  m,  514.  515.  —  Re- 
cherches et  calculs  faits  dès  les  pre- 
mior»  siècles  pour  trouver  le  jour  de 
PiVques  :  Cycle  pascnl  de  saint  Hinpo- 
lyte  on  usage  dans  l'Eglise  de  22'i  à 
333,1',  3G5,  366. —Ce  cycle  est  de 
ïei/.e  ans,  ibi(f.  —  Cycle  pascal,  d'Eu- 
sèbe  :  il  rst  de  dix-nmif  ans,  i  * ,  360. 

—  Cycle  pascal  dr  \'ictonus  jusqu'en 
457  et  continué  jusqu'en  559,  très- 
suivi  par  les  Latins,  quoiqu'il  ren- 
ferme (luebjues  erreurs,  ir,  426,  427. 

—  On  fait  au  X*  s.  une  étude  spé- 
ciale du  coinput  ecclésiastii|ue  afin  de 
découvrir  et   de   fixer  le  jour  de  PiV- 


ques,  VI,  70.  —  Orlonnance  de  Va- 
lentinien  II  pour  délivrer  les  prison- 
niers tous  les  ans  à  Pâques,  i»,  264. 

—  Bénédiction  du  cierge  pascal  au 
VP  s.,  m,  106. 

II.   acruiona    cl    aiitreH  éprlts  Bur 
celte  tète. 

—  1°  Du  mystère  de  Pâques,  ouvrage 
faussement  attribué  à  saint  Ambroise, 
i",402. 

—  2°  Lettre  de  saint  Loup  et  de 
'saint  Euphrosie  touchant  les  veilles 

de  Pâques,  de  Noël  et  de  l'Epiphanie 
(V«s.),  II,  490. 

~  3°  Cinq  Homélies  sur  cette  fête  dans 
le  recueil  imprimé  sous  le  nom  d'Eu- 
sèbe  d'Enièse,  m,  226. 

—  4°  Sermons  de  Rathier  de  Vé- 
rone (X'  s.),  VI,  368. 

—  5"  Sermons  sur  le  saint  jour  de 
Pâques  par  Hildebert  du  Mans  (-[• 
en  1134),  XI,   323. 

—  6"  Sermons  de  saint  Bernard  (■; 
en  4153)  sur  cette  fête,  xiii,  182. 

PARACLET.  abbaye  près  de  Nogent- 
sur-Seine.  —  Sa  fondation  par  Pierre 
Abailard  (1126),  ix,  85.  —  Règle 
donnée  par  Abailard  aux  religieuses 
du  Paruclet,  xii,  108,  109.  —  Célé- 
brilé  des  écoles  de  cette  abbaye  au 
XIP  s.,  IX,  128.  —  Biographie "d'Hé- 
loïse,  première  abbesse  du  Paraclet 
(1129-1163),  XII,  629  647. 

PARADIS.  —  Le  Paradis  terrestre,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  i^,  336.  — 
Poème  de  Gibuin,  évêque  de  Chàlons 
sur-Marne  (fin  du  X"  s.)  ,  Sur  le  Pa- 
radis,\i,  537,  538. 

PAR£NESIS,  écrit  de  Pierre  le  Man- 
geur (-f  en  1179),  aujourd'hui  perdu, 
XIV,  17. 

PÀRALIPOMÉNES,  livre'  de  l'Ancien 
Testament.  —  Commentaire  de  Ra- 
ban  Maur  (IX' s.),  v,  161. 

PARCHEMIN.  —  On  commença  à 
faire  le  parchemin  à  Pergame,  i*, 
23.  —  Il  est  emidoyé  par  les  Ro- 
mains dès  avant  J.  (1.,  i»,  24.  — 
Les  anciens  avaient  du  parchemin  de 
trois  dilïï'rentes  couleurs,  i'  ,  24.  — 
On  trouve  une  minufacture  de  par- 
chemin à  Cluny  au  XII°  s.,  xii. 
354. 

PARDOUX  (saint)  ou  PARDULKE, 
abbé  de  (luéret  (■]■  on  737).  —  Sa  Vie, 
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par  un  de  ses  conlemi  orains  ano- 
nymes, IV,  75,  76. 

PARDULE,  pvêque  de  Laon  (IX'  s.]. 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Hincmar  de 
Reims  sur  le  recouvrement  .de  sa 
santé,  v,  572.' 

PARENT  AU  A,  ouvrage  du  poëte  Au- 
soiie,  en  vers  élégiaques,  contenant 
l'éloge  de  ses  parents  déjà  morts,  i"  , 
2'J'i. 

PARIS.  --  Nous  diviserons  cet  article 
ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Histoire  ecclésiastique  et  cKile 
de  Paris  ; 

'i"  Histoire  liltéraire; 
3°  Liste  'les  évoques  de  Paris  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  \' Histoire 
liUéraire. 

1.  Histoire  ocolô^(la*«tl4giio  et  i-lvllc 
du  Pi&ri!^. 

—  Ses  premiers  évéques  :  saint  De- 
nys,  Mallo,  Massus,  i",  49,  3U8, 
415.  —  Cette  ville  ne  commence  à 
devenir  célèbre  que  sous  l'empi'reur 
Julien  l'Apostat  (35(5-360)  ,  qui  en 
fait  sa   rési'Ience   habituelle,  i",  7. 

—  L'empi'reur  Valeutinien  P''' (365- 
366)  fait  également  de  Paris  sa  rési- 
dence habituelle,  i",  8.  —  Siège  de 
Paris  par  1-s  Normands  (  novembre 
885  à  janvier  8871  :  histoire  de 
ce  siège  par  Abbon,  moine  de  Paint- 
G-ermain  de  Paris .  témoin  oculaire, 
VI,  191  193. — Anciennes  basiliques 
dn  Paris  :  Sainte-Croix,  bâte  par  le 
roi  Child 'bert  en  559,  m.  311;  — 
Saint-Pierre,  devenu  plus  tard  Sainte - 
Geneviève,  m,  151,  308;  —  Saint- 
Germain-des-Prés,  autrefois  Saint- 
Vincent,  m,  312;  —  Notre-Dame  de 
Paris  :  Maur.ce  de  Sully  en  jette  les 
premiers  fondements  (fin  du  X.H°  s.), 
IX,  -220;  XV,  152,  153.  —  L'église  de 
Noire-Uamede  Paris  est  redevable  de 
la  portion  de  vraie  Croix  qu'elle  pos- 
sè;le,à  Ariselle,  préchantre  de  léglise 
du  Saint-Sépulcre  fXIP  s.),  x,  400- 
403.  Evoques  de  mérite  qui  se  suf.- 
cèdent  sur  C-' s:é-;e  au  XIP' s.,  ix,  63. 

—  Coi:firmation  des  anciennes  coutu- 
mes de  Paris  par  Louis  le  Jeune  (1 170), 
xiv,  77,  78.  —  Agrandissement  con- 
sidérjble  de  cette  ville  par  Phili[ipe- 
Auguste,  IX,  78:  —  Principaux  con- 
ciles t'  nus  à  Paris  avant  le  XIII"  s.  : 


1°  —  en  361.  Ce'concile  convoqué  par 
saint  Hilaire  condamne  définitive- 
ment  l'arianisme,    i '• ,  33,  129-132. 

—  Lettre  synodale  de  ce  concile  in- 
sérée dans  les  Fragments  de  saint  Hi- 
laire, i" ,  i'ii;  —  2°  —  en  551.  Dépo- 
sition de  Salfarac,  évéque  de  Paris, 
III,  256-258  ,  —  3"  en  557  (?), 
pour  remédier  à  divers  désordres 
qu!  s'étaient  introduits  dans  la  dis- 
cipline ecclésiastique;  canons  de  ce 
concile,  ni,  264  266;  —  4"  —  eii 
573  •  alTiire  de  l'évéque  Promote, 
III,  308,  309,—  5"  —  en  577,  au 
sujet  des  ac.  usations  portées  contre 
saint  Prétextât  de  Rouen  par  le  roi 
Chilpéric  ;  les  actes  de  ce  concile  ne 
nous  sont  point  parvenus,   m,  309; 

—  6"  —  le  18  ofitobre  614.  Sujet 
de  la  convocation  de  ce  concile;  ca- 
nons sur  la  simonie,  l'élection  des 
évéques,  etc.,  iir,  504,  505;  —  7°  — 
en  825  :  canons  sur  le  culte  des  ima- 
ges, IV,  58 1 ,  594  ;  —  8°  —  le  6  juin 
829,  IV.  597-599;  —  9"  —  le  14  fé- 
vrier 847,  v,  494;  —  10°    -  en  849. 

V,  131,  494  ; —  11"  —  le  16  octobre 
1050,  contre  le.<  erreurs  de  Bérenger 
touchant  l'Eucharistie  ,  vin  ,  205  , 
206. 

II.  IIi.<iloii'e  litiéraire. 

—  Des  écoles  de  Paris  avant  le  TK.' 
siècle,  lit,  429,  iv,  250-252.— 
Etat  florissant  de  ces  écoles  au  X"  s., 

VI,  32-34.  —  Ditlérenti^s  écoles  de 
Paris  au  XI°  s.  ;  élèves  distingués  qui 
viennent  y  étudier;  professeurs  qui  y 
enseignent  vu,  102-105.  —  Ecole 
épiscopale  de  Paris  :  ses  principaux 
disciples,  IX,  61-63.  Elle  est  l'ori- 
gine de  toutes  les  autres  éroles,  qui 
formèrent  plus  tard  l'Académie,  iv, 
250-222;  ix,  64.  —  L'école  de  Paris 
commence  à  se  former  en  corps  d'U- 
niversité sous  le  ré^'ne  de  Louis  le 
Jeune,  et  en  est  redevable  à  Pierre 
Lombard;  elle  n'en  porte  cependant 
pas  encore  le  nom,  ix,  80.  —  A  la 
Un  du  XII''  s.,  elle  se  tient  dans  le 
parvis  de  la  cathédrale  entre  le  palais 
épiscopal  et  l'Hotel-Dieu,  ix,  61.  — 
Démêlés  du  professeur  Ga'on  avec 
Algiin,  chancelier  de  l'é^dise  de  Pa- 
ris, XI,  415-417.  —  Les  écoles  publi- 
ques que  certains  professeurs  particu- 
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liers  ouvrent  à  Paris  dès  la  fm  du 
X's.,  ne  doivent  point  èire  confon- 
dues avec  celle  de  la  cathédrale,  ix, 
61.  —  Ecoles  publiques  ouvertes  par 
des  particuliers  ;  on  en  compte  jus- 
qu'à seize,  IX.  64  72.  —  Ecole  ou- 
verte par  AbailarJ  au  mont  Sainte- 
Geneviève  (XIP  s.),  IX,  65,  66.  — 
Catalogue  des  plus  célèbres  docteurs 
qui  enseignent  à  Paris  au  Xll^s.,  ix, 
63,  75.  —  L'école  de  médecine  est 
érigée  en  faculté  dès  avant  1 350  ;  dom 
Rivet  suppose  qu'elle  le  fut  vers 
1472  ;P.  Paris),  x,  564. 

■  II.  Idiote  clironolosiqiin  <le.-<  évoques 
de;  Pai-i.«  iloiit  la  blusraiihic  se 
trouve  <lnnH  l'iii.olof rc  liltéi-aire. 

—  Paul,  septième  successeur  de  saint 
Denys  (IV=  s.),  i°,  131-134.  — 
Saint  Germain  (555-576),  m,  310- 
317.  —  Enée  (853-870),  v,  386-391. 

—  Galon  (1105-1116),  x,  94-102. 

—  Etienne  de  Senlis  (1124-1142), 
XII,  152-159.  —  Pierre  Lombard 
(1159-1100),  XII,  585-610.  —  Mau- 
rice de  Sully  (1160- 1196),  xv,  149- 
158. 

PARLE.MENT,  ancien  conseil  du  roi. 

—  Conseil  de  Louis  VI,  xi,  666. 

•  PARMÉNIEN  ,  évèque  donatiste  de 
Carthage,  le  plus  savant  et  le  plus 
éloquent  des  Donatistes,  i",  251- 
254.  —  Gaulois  de  nation,  Parménien 
succède  à  Donat  sur  le  siège  de  Car- 
thage (355),  250.  —  A  la  même  épo- 
que ,  les  catholiques  reconnaissent 
comme  évcquo  orthodoxe  de  Car- 
thage, d'abord  saint  Restitute,  puis 
Génethle,  251.  —  Mort  de  Parmé- 
nien (390),  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  11  ne  nous  en  reste  aucun,  251 . 

—  1°  Un  ouvrage  en  cinq  livres, 
dont  on  ne  nous  a  pas  conservé  le  ti- 
tre, 251.  —  Saint  Oplat  le  rélute 
dans  son  ouvrage  :  Du  schisme  des 
Donalisles,  252. 

—  2°  Lettre  à  Ticone,  qui  écrivait 
contre  les  principes  de  sa  secte,  252. 

—  Saint  Augustin  la  réfuta  plus  tard, 
253.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  CeiUicr,  v, 
99-110;  IX,  375  et  suiv.) 

PARRAINS.  —  Le  plus  ancien  exem- 


ple de  parrains  donnés  aux  adultes  se 
présente  à  la  fin  du  IV°  s.  dans  la 
personne  de  RuQn,  i  " ,  322. 

•  PARTHÉNIUS,  Patrice  et  maître  i]e» 
offices,  i:i,  234-237.  —  Natif  d'Ar- 
les, il  va  terminer  son  éducation  à 
Rome  sous  Deutérius,  234,  235.  — 
Ses  relations  avec  le  poêle  Arator, 
234,  235.  —  Jeune  encore,  il  est  dé- 
puté vers  le  roi  des  Wisigoths  Théo- 
doric,  235.  —  Son  érudition  :  il  pos- 
sédait parfaitement  les  [joëtes  et  les 
historiens  de  l'antiquité,   235,    236. 

—  Sa  mort  (vers  544),  236.  t-  On 
ne  sait  pas  s'il  composa  quelque  ou- 
vrage, 236. 

'  PASCAL  ir,  pape,  x,  216-251. 

§  I''.  Sa  vie,  216-227. 

—  Avant  son  pontificat,  il  porte  le 
nom  de  Reignier,  216.  —  Sa  nais- 
sance à  Blède  en  Toscane,  ibid.  — 
Dès  sa  jeunesse,  il  embrasse  la  vie 
monastique  à  Cluny,  vu,  39;  x,  216. 

—  Envoyé  à  Rome  pour  les  affaires 
de  son  monastère,  il  est  établi,  parle 
pape  Grégoire  VII,  abbé  de  Saint- 
Laurent  et  de  Saint-Etienne,  puis 
cardinal  du  titre  de  Samt-Clémenl,  x, 
216.  -  Il  est  envoyé  en  Espagne  en 
qualité  de  légat  du  Saint-Siège,  217. 

—  Son  élévation  au  souverain  ponti- 
ficat (13  août  1099),  ibid.  —  Son 
zèle  pour  les  intérêts  de  l'Eglise,  218. 

—  EUiu'ts  des  schismati(iues  pour 
renverser  Pascal  II  :  Us  élisent  suc- 
cessivement trois  antipapes,  219.  — 
Mort  de  l'antipape  Guibert  (octobre 
1100),  218.  —  Conûrmation  de  l'or- 
dre de  Citeaux(18  avril  1100),  219. 

—  On  ne  fuit  aucune  difficulté  pour 
acce[)ter  Pascal  II  comme  pape  légi  - 
time  dans  les  divers  royaumes  de 
l'Europe ,  220.  —  Absolution  de 
Philippe  P',  roi  de  France  (5  octobre! 
1104),  221.  -  Paix  entre  le  Saint- 
Siège  et  l'Empire  ;  elle  ne  dure  pas 
longtemps  (1100).  221.  —  Voyage 
de  Pascal  II  à  Rome,  à  travers  la 
France  :  itinéraire  de  ce  voyage,  222. 

—  Concile  tenu  i^i  Troyes  le  jour  de 
l'Ascension  (1 107),  ibid.  —  Son  re- 
tour à  Rome  (lin  d'octobre  1107), 
ibid .    —  Mauvaise  foi  de  l'empereur 
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Henri  V,  qui  arrache  à  Pascal  II,  à 
force  de  mtMiaces,  une  bulle  en  faveur 
des  investitures  (M  11),  223.  —Blâme 
adressé  à  Pascal  II  de  la  part  de  dif- 
férents cardinaux  pour  avoir  accordé 
celte  bulle,  ibid.  — Concile  de  Latran 
(28  mars  1112);  Pascal  II  y  expose 
les  mauvais  traitements  qu'il  a  eu  à 
souffrir  de  la  part  de  Henri  V  et  an- 
nule le  honteux  traité  conclu  avec  cet 
empereur,  225.  —  Pascal  II  est 
chassé  de  Rome  par  Henri  V  d'Alle- 
magne, qui  se  fait  couronner  empe- 
reur par  l'antipape  Bourdin  (1117), 
226.  —  Mort  de  Pascal  II  (janvier 
1118),  227. 

I  II.  Ses  écrits,  x,  227-251. 

—  Recueil  de  ses  Lettres  au  nombre 
de  cent  sept  ;  notice  sur  cliacune 
d'elles,  227-251.  —  (Voyez //isfoire 
des  auteurs  sacrés  et  ccclâs.,  par  dom  j 
Coillier,  xiv ,  129-137,  1078-1087, 
1117.) 

PASCASE  RADBERT  (saint),  abbé  de- 
Corbie  (f  en  8G5).  Voyez  Radbert. 

PASIPHAÉ,  fable  en  vers,  attribuée  à 
Rufin ,  ministre  d'Etat  sous  Théodose, 
I",  323. 

PASSAVANT  (Guillaume).  —  Né  à 
Saintes,  d'archidiacre  de  Reims,  il 
devient  en  1143  évêque  du  Mans.  8a 
mort  (27  janvier  1186).  —  Il  nous 
reste  de  lui  cinq  lettres  et  huit  vers, 
XIV,  019,  020. 

PASSION.  —  Poème  S^ir  la  Passion  de 
J.-C,  faussement  attrilmé  à  Lactance, 
et  qui  est  de  Cœlius  Firniianus  Sym-' 
posius,  I",  82.  —  Homélie  sur  la 
Passion,  par  Fauste  de  Riez,  ii,  611. 

—  Traité  de  Raban  Maur  (IX''  s.), 
V,  179.  —  Du  sacrement  de  la  Passion 
du  Sauveur,  traité  de  Drogon,  cardi- 
nal (f  en  1138),  xi,  701.  —  La  Pas- 
sion de  J.-C.  en  vers  français,  par  un 
anonyme  du  XII"  s.  (avant  1125), 
xnr,  40-42. 

PASTORET  (De),  membre  de  l'Institut, 
auteur  de  nombreux  articles  insérés 
dans  les  tomes  xiii",  xiv°  et  xv"  de 
\'/Iistoire  littéraire.  ■ —  Table  de  ces 
articles  d'après  l'ordre  dans  lequel  ils 
se  trouvent  insérés  dans  l'Histoire  lit- 
téraire : 

—  Sur  quelques  rabbins  de  la  fin  du 
XI"  siècle  çt  du  comoiencement  du 


XIP,  xiii,  1-13.  —  Traduction  ano- 
nyme des  livres  des  Rois  et  des  Ma- 
chabées,  13-24. —  Anonyme,  auteur 
des  coutumes  de  la  ville  ileLaon,  47- 
50.  —  Loi  de  Vervins,  50,  51.  — 
Simon  I",  abbé  de  Saint-Bertin,  78- 
.82.  —  Henri,  disciple  de  Bruis  et 
chef  des  Henriciens,  91-94.  —  Phi- 
lippe de  Navarre,  jurisconsulte,  94- 
101.  — Zérachias,   lévite,  101-103. 

—  Moïse  Haildarschan,  103-105.  — 
Etienne  de  Garlande,  chancelier  du 
royaume,  105-108.  —  Raoul  I", 
abbé  de  Vaucelle,  125-127.  —  Ex- 
position d'Haimon  sur  les  épitres  et 
évangiles  de  la  dernière  quinzaine  de 
carême,  127-129.  —  Rainiond  de 
Montredon,  archevêque  d'Arles,  236- 
241 .  —  Raimond,  évêque  de  Mague- 
lone,  297-300.  —  Gérard  de  Naza- 
reth, évêque  de  Laodicée,  300-303. 

—  Pierre  Hélie  ou  Elie,  303,  — 
Teurède,  grammairien,  304.  Ano- 
nyme, auteur  d'une  vie  de  saint  Mo- 
rand, 304,  305.  —  Léon  ou  Léonins, 
ablié  de  Laubes  et  ensuite  de  Saint- 
Bertin,  317-323.  —  Anonyme,  au- 
teur d'un  traité  contre  les  Juifs,  367- 
371.  —  Thierry  d'Alsace,  comte  de 
Flandre.  396-398.  —  Bertrand  de 
Blanchefort  ou  de  Blanquefort,  grand- 
maitre  des  Templiers,   400-403.  — - 

—  Nigelle,  évêque  d'Ely,  au  comté 
de  Cambridge,  403-405.  —  Ano- 
nyme, auteur  d'une  notice  sur  les 
commencements  du  monastère  de 
Sainl-Mard,   de  Tournay,    414-416. 

—  Anonyme,  auteur  d'uiîe  instruc- 
tion sur  la  manière  dont  on  doit  lire 
l'Ecriture,  416-419.  —  Pierre  de  la 
Châtre,  archevê([ue  de  Bourges,  447- 
453.  —Pierre  de  Blois  (?),  457-461. 

—  Gilbert  ou  Gisicbert  de  Hoilandia, 
461-469.  —  Amauri  I",  roi  de  Jé- 
rusalem, 489-492. 

—  Simon    de    Poissy,    xiv,    6-8. 

—  Roger,  abbé  du  Bec,  26-30.  — 
Geoffroi  Fulchier,  30-33.  —  Louis 
le  Jeune,  41-89.  —  Jean  de  Sa- 
risbéry  (ou  Salisbury),  évêque  de 
Chartres,  89-166.  —  Adam  du  Pe- 
til-Pont  ,  189-191.  —  Jean  8ar- 
razin,  191-194.  —  Richard  l'Evê- 
que,  archidiacre  de  Coutances,  et  en- 
suite évê(iue  d'Avranches,  215-217. 

—  Robert  et  Gilles  Clément,  frères. 
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ministres  d'Etat  sous  Philippe-Au- 
guste, Î17,  218.  —  Matliieu  d'An- 
gers, cardinal,  227-228.  —  Ro- 
ger, ablié  de  Saint-Euverte  à  Orléans, 
228-230.  — Pierre,  cardinal  du  ti- 
tre  de   Saint-Chrjsogone,  230-236. 

—  Girard  la  Pucelle,  301-304.'  — 
Baudouin  IV,  dit  le  Mésel  ou  le  Lé- 
preux, roi  de  Jérusalem,  351-353. — 
Roger  Desmoulins,  381-383.  —Ai 
meric,  troisième  patriarche  latin  d'An- 
tioche,  383-395.  —  Mainard,  abbé  de 
Pontigny,  puis  cardinal,  418-420. — 

—  Henri  II,  duc  de  Normandie  et 
d'Aquitaine,  roi  d'Angleterre,  462- 
545.  —  Ranulfe  de  Glanville,  grand- 
justicier  d'Angleterre,    545-549. 

— Philippe  d'Alsace,  comtede  Flandre 
etde  Vermandois,  xv,  I-l  1.  —  Raoul, 
évéque  de  Liège,  16-19.  —  Placen- 
tin,  jurisconsulte,  27-35.  —  Pierre 
Mirmet,  abl)é  d'Andernes,  48-50.  — 
Gui  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem  et 
de  Chypre,  57-59.  —  Raimond  V, 
comte  de  Toulouse,  59-69.  —  Bau- 
douin V,  comte  de  Hainaut  et  de 
Flandre,  132-134.  —  Mathieu,  abbé 
deNinove,  134,  135.  —  Guillaume 
de  Longchamp  ,  abbé  d'Ely,  267- 
274.  —  Eudes  de  Vaudemonc,  évêque 
de  Toul,  306-310.  —  Anonyme,  au- 
teur d'un  traité  sur  la  manière  de 
rendre  la  justice,  314.  —  Michel  de 
Corbeil,  archevêque  de  Sens,  324- 
327.  —  Roger,  doyen  de  l'église  de 
Rouen,  327-328. 

'  PATÈRE  (Atlius),  rhéteur,  i",  124- 
126.  —  Sa  famille  était  de  Bayeux  et 
descendait  des  anciens  druides.  Jl 
était  tils  du  grammairien  Phœbicius, 
et  fut  père  do  l'orateur  Delphide,  124. 
—  Il  enseigne  la  rhétorique  à  Bor- 
deaux au  commencement  du  IV^  s., 
et  s'y  rend  célèbre  par  son  éloquence, 
125.  —  De  Bordeaux,  il  va  à  Rome  i 
continuer  l'enseignement  de  la  rhé- 
torique, 15,  125.  —  Eloge  qu'en  a 
fait  Ausone  (citation),  125. 

PATERNE. 

I   saints  de  ce  nom. 

PATERNE  (saint),  évêque  de  Vannes 
(f  vers  555). — Sa  Vie,  par  un  anony- 
me de  la  fin  du  VII"  s.,  m,  645,  646. 


PATERNE  (saint),  évoque  d'Avran' 
ches  (7  en  565.  —  En  557,  il  as- 
siste au  troisième  concile  de  Pa- 
ris, m,  265.  —  Sa  Vie,  écrite  par 
saint  Fortunat  de  Poitiers  (fin  du  VI* 
s.),  III,  478. 

PATERNE  (saint),  moine,  martyrisé 
vers  l'an  726.  —  Ses  Actes,  par  mi 
moine  anonyme  du  X^  s.  ;  pièce  de 
nulle  autorité,  vi,  254. 

II.  Divers. 

PATERNE,  évéque  de  Périgueux,  fa- 
meux arien  ;  excommunié  au  premier 
concile  de  Pans  (361),  i  "  ,  28,  130. 

PATHOLOGIE.  —  Elle  consiste  dans 
la  connaissance  de  la  nature  et  des 
causes  des  maladies,  ix,  192. 

•  PATIENT  (saint),  évêque  de  Lyon  (mort 
vers  480),  ir,  504-507. 

,^  I".  Sa  vie  ; 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  com- 
mencement de  son  épiscopat;  ce  fut 
quelque  temps  avant  470  qu'il  com- 
mença, 504.  —  Son  zèle  pour  la  foi 
contre  l'hérésie  arienne  suivie  par 
les  Bourguignons,  505.  —  Services 
qu'il  rend  à  l'Eglise  en  faisant  ordon- 
ner Jean  évéque  de  Chalon-sur-Saône, 
et  en  faisant  écrire  la  vie  de  saint 
Germain  d'Auxerre  par  Constance, 
506.  —  Sa  fête  est  célébrée  le 
1 1  soptemlire  ;  on  ignore  la  date  exacte 
de  sa  mort,  506. 

§  II.  Ses  t'crits  : 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  une  homé- 
lie sur  le  martyre  de  saintGenès,  506. 

—  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'ho- 
mélie sur  le  psaume  cxxxii  :  Ece* 
quam  bonxmi...,  est  de  lui,  506,  â07. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  390, 
400,  717.) 

PATIENT  (saint),  évéque  de  Metz.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  Ja  fin  du 
X"  s.,  VI,  515.  —  Autre  Vie  de  saint 
Patient,  par  un  anonyme  du  XI'  s., 
VIII,   111. 

PATRIARCHES.  -  «f  ./ojf;)^d  dMdou- 
ze  patriarches,  ouvrage  de  S.  Am- 
broise,  i  "  ,  363. — Traité  sur  les  béné- 
dictions des  ijalriarches  par  Adrevald, 
moine  de  Fleury  (IX'  s.),  v,  522. 
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PATRICE  (saint),  disciple  do  saintGer- 
main  d'Auxerre,  apoire  de  l'Irlande 
(V  s.),  II,  260.  —  Sa  Vie,  par  Probe, 
moine  du  IX"  s.,  v,  209,  210. 

PATRICE,  fameux  magicien  du  IV"  s., 
1  "    212. 

PATROCLE  (saint),  martyr  i  Troyes 
(273).  —  Ses  Actes,  écrits  par  un 
anonyme  du  VP  s.,  m,  176-178. 

PATROCLE,  évêque  d'Arle.s  au  V»  s.  ; 
se  .signale  par  un  infâme  Iraflc  des 
choses  saintes,  ii,  92,  148. 

PAUL. 

I.  Xinintta  do  ce  nom, 

PAUL  (saint),  apôtre.  —  Histoire  de  la 
prétendue  dccouvcrle  de  ses  reliques  à 
Sainl-Mansuy,  par  un  moine  ano- 
nyme de  cette  abbaye  (XII''  s.),  xi, 
65.  —  Sermon  sur  la  féto  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  par  Hildebert 
du  Mans  (y  en  1134),  ix,  330. 

—  Ses  Epitrf.s  : 

—  Saint  Irénée  a  cru  à  tort  que 
VKiiitre  aux  Hébreux  n'était  point  de 
saint  Paul  ;  saint  Hippolyte  reconnaît 
le  contraire,  i*,  343,  383.  —  Com- 
mentaire sur  l'épitre  aux  Hébreux,  at- 
tribué à  tort  à  saint  Amliroise,  i", 
398.  — Commentaire  sur  VEplire  aux 
Romains,  par  Guillaume,  abijé  de 
Saint-Ttjierry,  xii,  325-328. 

—  Liste  des  commentaires  sur  les 
épitres  de  saint  Paul,  composés  avant 
le  XIIP  siècle  : 

—  1°  Ambrosiaster  ou  Commentaire 
sur  treize  épitres  de  saint  Paul,  attri- 
bué à  tort  à  saint  Ambroise,  et  que 
l'on  croit  être  d'Hilairo,  diacre  de 
Rome,  1",  398. 

—  2"  Commentaire  d'IIaimon,  évê- 
que d'IIalherstadt  (f  en  853),  v,  120. 

—  3"  Commentaire  de  Raban  Maur 
(avant  842),  v,  165,  166. 

—  4°  (commentaire  de  Flore,  diacre 
de  Lyon  (IX°s.l,  v,  221,  222. 

—  5"  Commentaire  de  Rémy,  moine 
de  Saint-Germain  d'Auxerre  (Xi^s.), 
ai,  162;  vi,  110-112. 

—  6°  Eclaircissements  el  questions  sur 
les  épitres  de  saint  Paul,  par  Hugues 
de  Saint-Victor  (f  en  1141),  xi,  11, 
12. 

—  7"  Commentaire  d'Hervé,  moine 


du  Bourg-Dieu  [■'■  vers  1150),  xii, 
347. 

—  8"  Commentaire  de  Pierre  Lom- 
bard ['■■  en  1160),  XII,  603. 

—  9"  Commentaire  de  Jean  de  Salis- 
burv,  évoque  de  Chartres  (•'-  en  1 180). 
•xiv,"^119. 

—  10"  Prologus  Roberli  de  Torinneio 
[XII°  s.)  in  abbreviationem  exposilionis 
epistolarum  Aposloli,  secundum  Augus- 
tinum,  XIV,  373,  374. 

PAUL  (saint',  premier  évoque  de  Nar- 
bonne  vers  le  milieu  du  III"  s.,  i«, 
304.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
la  Qn  du  V  s.,  ii,  689. 

PAUL  (saint),  évêque  de  Trois-Chà- 
teaux  ;  assiste  au  premier  concile  de 
Valence,  i»,  203. 

PAUL  (saint),  évê(iue  de  Laon.  —  Sa 
Vie.  par  Wormonoc,  prêtre  et  moine 
de  Landevenec  (fin  du  IX"  s.),  v, 
626,  627.  —  Aulre  Vie  de  saint  Paul 
de  Léon,  par  un  anonyme  du  X'  s., 
VI,  293. 

PAUL  (saint),  évêque  de  Verdun  (-f- 
vers  l'an  647),  m,  440.  —  Sa  Vie,  par 
un  anonyme  du  XI"  s.,  historié» 
grave  et  Adèle,  mais  qui  n'pst  pas 
d'une  eniièro  exactitude,  vu,  504. 

II.  Divers. 

PAUL,  rhéteur  et  poëte  (IV"  siècle), 
i  «,  318-320.  —  Axius  Paulus,  natif 
de  Bigorre,  fait  ses  études  avec  Au- 
sone  le  poëte  et  se  lie  dès  lors  d'ami- 
tié avec  lui,  318.  —  Il  commence  par 
hanter  le  barreau,  puis  se  met  à  pro- 
fesser la  rhétorique  à  Bordeaux  ou 
plutôt  à  Saintes,  318,  319.  —  Sa 
mort  arriva  vers  le  même  temps  que 
celle  d'Ausone,  320.  —  Sept  lettres 
d'Ausone  adressées  ii  ce  poëte  sont 
parvenues  jusqu'à  nous,  319.  —  Paul 
s'applique  principalement  à  la  poésie 
et  surtout  à  la  poésie  dramatique. 
Ausone  fait  mmition  d'une  comédie 
Delirus,  qu'il  dit  être  de  Paul,  ibid. 

PAUL,  évêque  de  Paris,  i»,    132-134. 

—  On  n'a  aucune  donnée  précise  sur 
sa  vie.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il 
vécut  au  IV=  siècle  et  qu'il  fut  le  sep- 
tième successeur  de  saint  Denys  , 
132.  —  Lucifer  do  Cagliari  ayant 
écrit  son  ouvrage  :  Qu'il  ne  faut  point 
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épargner  ce^ix  qui  pèchent  contre  Dieu, 
il  écrivit,  pour  consoler  les  péclieurs 
et  les  prémunir  contre  le  désespoir, 
son  traité  De  la  pénitence,  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  132-134. 

PAUL,  moine  de  Saint-Père  de  Char- 
tres (XI"  s.),  VIII,  254-'2t)0. 

I  I".  Sa  vie,  354-257. 

-  Sa  naissance  à  Chartres  dès  le 
commencement  du  XP  s.,  254-  — 
Moine  à  Saint-Père  de  Chartres  dès 
1 029,  il  y  passe  toute  sa  vie,  255.  — 
Ilest,  pendantplusieursannées,  chan- 
celier ou  notaire  de  cette  abbaye 
(1040 -1077),  255.  —  Il  ne  vécut 
point  au-delà  de  ce  siècle  et  mourut 
vers  1088  :  preuves  à  l'appui  de  ce  fait, 
256. 

S  II.  Ses  écrits  : 

—  Son  unique  ouvrage  est  le  célèbre 
cartulaire  de  Saint-Père  de  Char,tres 
connu  sous  le  nom  de  Liber  Aganonis, 
parce  qu'il  contient  principalement 
(es  donations  faites  sous  l'épiscopat 
d'Aganon,  évèque  de  Chartres,   257. 

—  L'auteur  y  a  fait  entrer  grand 
nombre  de  traits  historiques  fort  in- 
téressants et  qu'on  ne  retrouve  point 
ailleurs,  258. 

PAUL,  diacre  d'Aquilée;  retouche  et 
refond  l'histoire  d'Eutrope,  i",  225. 

PAUL  (SAINT-),  collégiale.  Voyez 
Saint-Paul. 

PAULIN. 

1.  afuintg*  de  co  uoin. 

PAULIN  (saintl,  évêque  de  Trêves  et 
confesseur  ilV"  s.l,  r»,  121-124.  — 
On  a  peu  de  détails  sur  les  premiers, 
temps  de  sa  vie;  il  est  probable  qu'il 
naquit  à  Poitiers,  121.  —  Il  est  élu  i 
évoque  de  Trêves  en  349,  122.  —  i 
Sa  conduile  pendant  son  épiscopat  : 
il  lutte  constamment  contre  l'hérésie 
arienne,  résiste  à  l'empereur  arien 
Constance  et  refuse  de  condamner 
saint  Athanase  au  second  concile 
d'Arles  (353),  ibid.  —  A  la  suite  de 
co  concile,  il  est  exilé  en  Phrygie  où 
il-nieurt  après  cinq  uns  d'exil  (3591, 
25.  117,  123. — On. pense  ([u'il  écri- 
vit plusieurs  traités  contre  les  Ariens; 


il  ne  nous  en  reste  aucun,  124.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  m,  521.) 

'PAULIN  (saintl,  évéque  de  Noie  (né 
vers  353,  mort  le  22  juin  43 P,  ii, 
179-199. 

§  I".  Sa  vie,  ii,  179-187. 

—  Sa  naissance  à  Bordeaux  vers  353 
d'une  famille  de  sénateurs,  179.  — 
Célébrités  de  sa  famille,  180.  —  Ses 
progrès  dans  les  lettres  ;  il  étudie 
sous  Ausone,  i",  283;  ii,  180.  — 
Son  mariage  avec  sainte  Thérasie.  Il 
n'eut  qu'un  enfant  qui  mourut  en 
bas  âge,  180,  181.  —  Ses  relations 
avec  Ausone  le  poêle  et  saint  Suljjice 
Sévère,  i  » .  280;  u,  181,  182.  — 
Charges  auxquelles  il  est  élevé  :  con- 
sul en  378,11,  181.  —  Sa  conversion; 
son  baptême  (390),  44.  —  Sa  dévo- 
tion particulière  pour  saint  Félix,  il 
lui  fait  bâtir  plusieurs  basiliques,  183, 
184.  — Ordonné  prêtre  en  393,  Pau- 
Im  se  retire  l'année  suivante  à  Noie 
pour  la  lin  de  ses  jours,  182.  —  Son 
amour  pour  la  pauvreté  ;  son  humi- 
lité, 183.  -  En  409,  il  est  ordonné 
évèque  de  Noie.  —  Sa  conduite  dan» 
l'épiscopat.  —  Prise  et  sac  de  Noie 
par  les  Goths,  184,  185.  —  Trait  hé- 
roïque de  sa  charité,  185.  —  Ses 
rapports  avec  suint  Jérôme  et  saint 
Augustin,  184.  —  Les  détails  des 
dernières  années  de  sa  vie  nous  sont 
complètement  inconnus,  185.  —  Sa 
mort  ;i8  22 juin  431),  186.  —Estime 
des  grands  hommes  de  cette  époque 
pour  suint  Paulin,  ibid.  —Son  éloga 
en  manière  d'èpilaphe,  par  Fortunat 
de  Poitiers  (citution),  186.  —  Son 
éloge  par  saint  Ambroise,  i",  383. 

—  Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  con- 
servé suc  l'histoire  de  ce  saint  évèque, 
c'est  le  récit  de  sa  mort  par  Urane, 
II,  185,  186. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A   —     OUVRAOBS    DE    SAINT    P.KUM.V 

PARVKNUS   jusqu'à     NOUS,    II,      187-191. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres,  au  nom- 
bre de  ciiiquaiiti'  ;  le  reste  n'est  point 
parvenu  jus(iu'ù  nous,  187.—  K,s- 
tiiuo  qu'en  faisait  saint  Augustin.  — 
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Traduction     de     ces     lettres  ,    188. 

—  2"  De.  Gazophylncio  (du  tronc),  dis- 
cours sur  l'aumône  prononcé  en  483  ; 
l'une  des  plus  belles  pièces  de  l'anti- 
quité sur  ce  sujet,  188,  194. 

—  3"  Histoire  du  martyre  de  saint 
Genès  d'Arles.  —  Il  n'est  pas  absolu- 
ment certain  qu'elle  soit  de  sainl 
Paulin,  189. 

—  4°  Recueil  de  Poésies,  contenant 
trente-deux  poèmes  plus  ou  moins 
longs.  Parmi  ces  |ioëmes,  on  en  trouve 
quatorze  sur  saint  Félix  de  Noie  ; 
le  treizième  a  pour  sujet  la  défaite 
desGoths;  on  trouve  aussi  parmi  eux 
l'épithalame  de    Julien  et  d'Ia,  190. 

—  Les  continuateurs  de  dom  Rivet 
abandonnèrent  son  opinion  sur  le 
quatrième  poème  donné  parMuratori. 
745-746.  —  Leur  découverte  succes- 
sive. Estime  qu'en  faisait  Ausone  ; 
les  règles  de  la  prosodie  n'y  sont  pas 
toujours  observées,  190.  —  Editions 
séparées,  191. 

—  Manière  o'iîcniRE  de  saint  Paulin  : 

—  Sa  diction  est  serrée  et  nette  ;  ses 
termes  purs  et  choisis;  son  discours 
sentencieux  ;  il  traite  tous  les  sujets 
avec  beaucoup  d'enjouement.  —  Tous 
ses  ouvrages  ne  sont  pas  également 
travaillés,  ir,  197. 

—  B    OUVRAUES    QUI    NE    SONT  PAS 

PARVENUS    jusqu'à    NOUS,   II,    191-195. 

—  1°  Abrégé  en  vers  des  trois  livres 
de  Suétone  «  sur  les  rois  des  diffé- 
rentes nations,  •  191. 

—  'i"  Traduction  de  grec  en  latin  de.-^ 
ouvrages  de  saint  Clément.  —  G'esi 
peut-être  ce  le  dus  recognilionum,  qui 
parait  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Rufin,  191,  192. 

—  3°  Panégyrique  de  l'empereur 
Théodose,  comjiosé  on  395.  Estime 
qu'en  faisait  saint  Jérôme  (citation), 
192. 

—  4°  Ouvrage  contre  les  païens  ;  peut- 
être  n'a-t-il  pas  vu  le  jour,  ou  encore 
a-t-on  compris  sous  ce  titre  le  pané- 
gyrique de  Tliéodose.  —  Dans  tous 
les  cas,  ce  ne  peut  être  le  poome 
donné  par  Muraton  et  qui  est  d'un 
nommé  Antoine,  193. 

—  5°  Grand  nombre  de  Serinons,  194. 

—  6°  Gennade  lui  attribue  un  livre 


A' hymnes  ;  c'est  probablement  son  re- 
cueil do  poésies,  ibid. 

—  7°  Gennade  lui  attribue  aussi  un 
sacramentaire,  194. 

—  8°  Livre  sur  la  pénitence  et  sur  la 
louange  des  martyrs  en  général  ;  c'é- 
tait le  plus  considérable  de  ses  écrits, 
194. 

—  9°  Ouvrages  sur  divers  sujets  ; 
grand  nombre  de  lettres  et  de  poésies. 
191,  194. 

—  G  —  Ses  ouvrages  douteux  ou 
SUPPOSÉS  : 

—  1°  Ouvrages  douteux  :  —  trois  let- 
tres :  in  Evfif/rium  objurgatio...,  let- 
tre à  sainte  Marcelle  ,  lettre  à  Célan- 
cie;  cette  dernière  est  remarquable 
pour  son  style,  ii,  195. 

—  2°  Ecrits  supposés  :  —  Exhorta- 
tion de  l'auteur  à  sa  femme  pour  la 
porter  à  se  consacrer  à  Dieu,  196;  — 
deux  lettres  qui  appartieii.nent  à  saint 
Augustin  ;  la  vie  de  saint  Ambroise, 
le  poème  en  six  livres  sur  la  vie  de 
sainl  Martin,  et  un  autre  poème  inti- 

I  tulé  Eiicharistion;  livre  sur  l's  béné- 

dictions des  douze  patriarches,    196. 

—  Poème  sur  le  nom  de  Jésus,  196. 

—  D  —  Editions  de  tous  ces  ouvra- 
ges, II,  197-199,  744-747.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  vu,  619-623;  viii, 
50-100.) 

'  PAULIN  (saint),  patriarche  d'Aquilse 
(fen  804),  ly,  284-295. 

§  I".  Sa  vie,  iv,  284-286. 

I  —  C'est  à  tort  que  dom  Rivet  le  fait 

naître  en  Austrasie  ;  il  est  aujourd'hui 
démontré  qu'il  naquit  dans  l'  Frioul, 
284,  700.'  —  11  commence  par  ensei- 
gner publiquement  en  Italie,  puis  de- 
vient patriarche  d'Aquilée  en  791, 
284.  — Ses  relations  avec  Charlema- 
gne,  284,  285.  —  En  794,  il  assiste 
au  concile  de  Francfort;  en  802,  à 
celui  d'Aix-la-Chapelle,  2S5.  —  Con- 
•  ciles  assemblés  par  lui  dans  son  dio- 

;  cèse,  285,  286.  —  Ses  relations  d'a- 

mitié avec  Alcuin,  285.  —  Sa  mort 
(804);  son  épitaphe  (citation),  286. 

I II.  Ses  écrits: 
I  —  1°  Traité  sur  la  Trinité  :  Saerosyl- 
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labus,  pour  réfuter  les  erreurs  d'Epi- 
land  de  Tolède,  qui  prétendait  que 
J.-G.  n'était  que  fils  adoplif  de  Dieu  ; 
traité  composé  vers  795,  28(5.  — Ses 
éditions,  287. 

—  2°  Trois  livres  contre  les  erreurs 
de  Félix  d'Urgel,  suivis  d'un  petit 
poëme  intitulé  :  Règle  de  foi,  287- 
289.  —  Editions  de  cet  écrit,  289. 

—  3°  Traité  d'exhortation  à  un  comte, 
longtemps  attriliué  à  saint  Augustin, 
289,  290. 

—  4°  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères  :  ce  recueil  roule  tout 
entier  sur  la  pénitence,  290,  291. 

—  5°  Actes  du  concile  de  Frioul  (79 1)  ; 
canons  importants  sur  le  mariage, 
291,  292. 

—  6°  Lettre  synodale  pour  la  convo- 
cation du  concile  d'Altino  tenu  en 
803.  292,  293. 

—  7°  De  toutes  ses  Lettres,  il  ne  nous 
en  rfsie  qu'une  entière  et  des  frag- 
ments de  plusieurs  autres,  293,  294. 

—  8°  Trois  Hymnes  lui  sont  attribués 
sans  preuves,  294. 

—  9°  Divers  monuments  insérés  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne,  rv, 
294. 

—  10°  Versus  Paulini  de  Herico  duce, 
700.  —  (Vojez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii, 
157-1G4;  xiii,  632-641.) 

■  I.  nitera. 

*  PAULIN,  évèque  de  Béziers  au  com- 
mencement du  V''  s.,  II,  131-132.  — 
On  ne  sait  aucun  détail  de  sa  vie,  131. 

—  Quelques  uns  l'ont  identifié  sans 
preuves  avec  Paulin,  disciple  de  saint 
Ambroise,  ibid.  —  Il  écrivit  une  cir- 
culaire sur  les  prodiges  qui  eurent  lieu 
en  4 1 9  ;  elle  ne  nous  est  point  parve- 
nue, 131.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier, via,  432  et  x,  424.) 

PAULIN,  surnommé  le  Pénitent,  poëte 
chrétien  (né  en  376,  mort  vers  460), 
II,  363-368. 

S  I".  Sa  vie  : 

—  Sa  nais.sance  en  Macédoine  (376)  ; 
célébrité  de  sa  famille  :  il  était  lils  du 
poète  Ausone,  ii,  218,  363.  —  Sa 
mauvaise  santé  pen  iant  les  premières 


années  de  sa  vie,  364.  —  Malheurs 
domestiques  qui  le  détachent  peu  à 
peu  du  monde,  365,  366.  —  Pillage 
des  biens  qu'il  possédait  à  Bordeaux, 
par  les  Goths  (4  !  41,  365,  366.  —  De 
Bordeaux,  il  se  retire  à  Marseille  oii 
il  vit  presque  dans  la  misère,  366.  — 
Sa  conversion;  son  baptême  (422), 
367.  —  Ses  relations  avec  un  grand 
nombre  de  saints  de  son  époque,  ibid. 

—  Sa  mort  (vers  460),  367.  —  On 
l'a  accusé  à  tort  de  semi-pélagia- 
nisme,  368. 

,^  II.  Ses  écrits  : 

—  Poëme  en  vers  hexamètres  conte- 
nant les  détails  de  sa  vie,  avec  une 
préface  en  prose.  —  La  poésie  en  est 
très-peu  remarquable,  ii,  368.  — 
Editions  de  cet  ouvrage,  361*.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Geillier,  viii,  99  et 
100.) 

■  PAULIN  (Benoitl  (fin  du  Y'  à.],  n, 
461-465.  —  On  l'a  souvent  confondu 
avec  les  hommes  illustres  du  même 
nom  qui  vécurent  au  V"^  s.,  ii,  461. 

—  Il  était  de  Bordeaux  et  eut  un  fils 
nommé  Eniinence,  462.  —  Désireux 
de  s'instruire  des  vérités  de  la  religion 
chrétienne,  il  adresse  à  Fauste  de 
Riez  neuf  questions  en  le  priant  d'y 
répondre,  462,  463.  —  Détails  sur 
chacune  de  ces  questions  et  sur  les 
réponses  de  Fauste  de  Riez,  462-464. 

—  Sa  lettre  à  Fauste  de  Riez  est  im- 
primée parmi  les  œuvres  de  saint 
Paulin  de  Noie,  ii,  464.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés,  et  ecclés. , 
par  do:n  Geillier,  x,  443,  444.) 

PAULIN  do  Périgueux,  poëte  chrétien 
(t  vers  478),  n,  469-473. 

|I".  Sa  vie,  n,  469-471, 

—  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec 
le  rhéteur  Paulin  de  Périgueux,  dont 
il  est  probablement  le  lils,  n,  469.  — 
Estime  particulière  qu'en  fait  saint 
Perpétue  de  Tours,  470.  —  C'est  à  la 
.sollicitation  de  saint  Perpétue  i|u'il 
compose  toutes  ses  œuvres,  470. 

,§II.  Ses  écrits,  ii,  471-473. 

—  1"  Traduction  en  vers  des   trois 
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dialogues  de  saint  Sulpice  sur  les  moi- 
nes d'Egypte  et  sur  saint  Martin,  1 UO, 
1  12,  471,  —  Cette  traduction  est  di- 
visée en  six  livres;  les  vers  en  sont 
très-mauvais,  47  1 . 

—  2"  Poème  sur  un  miracle  de  saint 
Perpétue  [?;,  472. 

—  3°  Vers  en  l'honnour  de  saint 
Martin,  iUd.  —  Editions  de  ses  œu- 
vres, il,  472,  473.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni 
Ceillier,  x,  441-443.] 

PAULIN,  primicier  de  l'église  de  Metz 
(vers  1061),  auteur  d'une  lettre  à  Bé- 
renger,  vu,  511,  512.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  100,  175.) 

'  PAULINIEN,  évêque  de  Léon  (fin  du 
X°  s.).  —  11  nous  reste  de  lui  une 
histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Mathieu,  vi,  335. 
PAULINUS  ^Valé^us),  gouverneur  de 
la  Narlionnaise,  i*,  245-247. —  Na- 
tif'de  Fréjus,  il  devient  colonel  dans 
les  prélor.ens,  puis  intendant  do  la 
Narbonnaise  (69),  et  enfin  va  passer 
la  fin  de  ses  jours  (i04)  à  Rome,  oti 
il  devient  sénateur,  i» ,  129,  245.  — 
Ses  relations  avec  le  poète  Martial  et 
Pline  le  Jeune,  i  * ,  246.  —  Estime  de 
l'empereur  Trajan  pour  Paulinus  , 
ibid.  —  Il  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
écrits,  246. 

*  PAUL.ULUS  (Robert;,  archidiacre  de 
l'église  d'Amiens  (fin  du  XII<^  s.),  xiv, 
556  -559.  —  n  nous  reste  de  lui  un 
traité  sur  les  cérémonies,  sacrements 
et  offices  do  l'Eglise,  longtemps  attri- 
bué à  Hugues  de  8aint -Victor,  556- 
558.  —  11  n'y  a  aucune  preuve  pour 
lui  attribuer  un  opuscule  intitulé  :  De 
catione  myslici  libaininis  ejusque  ordi- 
nibus,  558. 

PAULUS  (Claudius)  ,  historien  peu 
connu,  I* ,  132. 

PAUVRETÉ.  —  Eloge  de  la  pauvreté 
par  Aristophane,  i* ,  275. 

PAVILLY. —  Un  anonyme,  moine  de 
Pavilly,  écrit  vers  734  la  I'k  de  sainte 
Austreberte,  abbesse  dudit  monastère, 
IV,  08,  7U. 

PAVIN  (saint),  abbé  vers  la  fin  du  VI' 
s.,  III,  331.  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme du  Vil'  s.  ;  l'auteur  n'entre  , 


dans  aucun  détail  sur  la  vie  de  ce 
saint,  m,  549,  550. 

'  PAYEN  BOLOTIN,  chanoine  de  Char- 
tres (XIP  s.].  Voyez  Boiotin. 

PÉBRAC,  abbaye  de  clianoines  régu- 
liers. —  Biographie  d'Etienne,  cha- 
noine de  Pébrac  (vers  1130),  xi,  122- 
124. 

PÈCHE.  —  Du  péché  originel  et  de  ses 
suites  :  doctrine  de  saint  Irénée,  i  * , 
344.  —  Doctrine  de  saint  Hilaire. 
1°,  162.  —  Doctrine  de  Hugues  de 
Saint- Victor  (f  en  1141),  dans  la 
Somme  des  seyitences  (citation),  xu,  35. 

—  Doctrine  do  Pierre  Lombard  (•,'•  en 
1160),  dans  son  Liber  seuienliarum, 
xil,  591.  —  Traité  Du  péché  originel, 
par  saint  Anselme  •'  1 090),  ix,  42 1 .  — 
Traité  d'Odon,  évoque  de  Cambrai  [•' 
en  1113),  sur  le  même  sujet,  ix,  598, 
599.  Voyez  Pénitence. 

PEINTURE.  —  De  l'état  de  cet  art  au 
moyen  âge  et  en  particulier  aux  X' 
et  XI"  ss.,  VI,  66  ;  vu,  142.  —  Etat 
de  la  peinture  au  XIP  s.  :  miniatures 
et  lettres  majuscules  peintes  en  or 
sur  les  manuscrits,  ix,.221,  222.  — 
De  l'art  de  peindre  sur  verre,  on  passe 
à  l'art  de  peinire  sur  émail;  princi- 
pales curiosités  en  ce  genre  :  émaux 
de  Limoges,  ix,  223. 

PELAGE, "PÉLAGIENS,  PÉLAGIA- 
NISME.  —  En  quoi  consiste  l'héré- 
sie pélagienne  :  L'homme,  prétendent 
les  Pélagiens,  pnr  ses  seules  forces  et 
sans  le  secou)'s  de  la  grâce,  peut  acqué- 
rir la  vertu  et  se  sanctifier,  ii,  8,  346. 
Principaux  auteurs  de  cotte  hérésie  : 
Pelage  et  Célestius,  n,  7,    149,  150. 

—  Livres  dans  les  luels  Pelage  expose 
ses  erreurs,  ii,  149.  —  Première 
condamnation  de  l'hérésie  pélagienne  : 
au  concile  do  Carthage  en  412  dans 
la  personne  de  Célestius,  ii.  7,  149, 
150.  —  Dénoncé  pour  ses  erreurs  au 
concile  de  Diospolis  (415)  par  saint 
Héros  et  Lazare,  Pelage  [jarvient  à  se 
disculper  en  l'absence  de  ceux-ci,  en 
déguisant  ses  opinions,  ii,  149,   150. 

—  Condamnation  de  Pelage  aux  con- 
ciles de  Rome  et  d  Anlioche  (4  17),  ii, 
7,  151.  —  Ravages  de  l'hérésie  péla- 
gienne en  Angleterre  au  V°  s.,  ii,  9, 
258.  —  Concile  tenu  dans  les  Gaules 
au  sujet   du    pélagianisme    dans    la 
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Grande-Bretagne  vers  428,  ii,  9,  152- 
150.  —  Le  Père  Garnier  compte  ce 
concile  pour  le  vingt-unième  con- 
tre l'hérésie  de  Pelage,  ii,  155.  — 
Missions  de  saint  Germain  et  de  saint 
Loup  vers  429,  153.  —  Saint  Ger- 
main et  saint  Loup  parviennent  à  dé- 
truire cette  hérésie  en  Grande-Breta- 
gne, II,  259.  —  L'hérésie  pélagienne 
proprement  dite  ne  se  répandit  point 
dans  les  Gaules,  mais  le  semi-péla- 
gianisme  y  fit  de  cruels  ravages,  ii,  8'. 
—  Le  péché  originel,  prétendent  les 
semi-péla'^iens,  n'a  pas  tellement  af- 
faibli l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
naturellement  d'avoir  la  foi,  de  re- 
couvrer la  justice,  etc.  ;  c'est  en  quel- 
que sorte  la  négation  de  la  grâce  et 
l'exaltation  du  libre  arbitre  de  l'hom- 
me.    Voyez   Scmi  pcHngianisme . 

PELAGE,  évêque  de  Nîmes.  En  589,  il 
assiste  au  premier  concile  de  Nar- 
bonne.  m,  353. 

PELAGIE  (sainte).  Sa  Vie,  par  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin 
du  XIP  s.),  XIV,  421, 

PÉLAGIEN,  fils  de  Sévérien,  évèque 
breton  ;  répand  l'hérésie  pélagienne 
dans  la  Grande-Bretagne  (V"  s.),  ii, 
153. 

PÉNITENCE  (sacrement  de). 

I.  Du  pouvoir  ronfôriS  par  J^C  it 
son  Kslixc  Ile  reinotirn  le»  péehéa 
et  lira  dillcruiiies  pénitenceH  iui- 
poni^va  PMI'  elle. 

—  Le  sacrement  de  Pénitence  est  at- 
taqué au  III"  siècle  par  les  Novatiens. 
Ces  hérétiques  prétendent  que  tous 
les  péchés  sont  irrémissibles,  i",  351. 

351.  — •  Dans  son  traité  Sur  la  péni- 
tence, saint  Ambroise,  au  IV"  s.,  éta- 
blit le  pouvoir  donné  à  l'Eglise  de 
remettre  le  péché,  la  nécessité  de  les 
confesser  et  d'en  faire  pénitence,  i", 

352.  —  Saint  Ambroise  en  distingue 
deux  sortes  :  la  pénitence  publique 
qui  ne  s'impo.sait  qu'une  seule  fois  et 
à  la  liemande  du  fidèle  pour  les  pé- 
chés graves;  la  pénitence  de  tous  les 
jours  pour  les  péchés  plus  légers,  i", 

353.  —  Lucifer  deCagliari  écrit  vers 
360  son  traité  :  Qu'il  ne  faut  point 
éparfi lier  ceux  qui  pèchent  contre  Dieu  ; 
il  est  réfuté  par  saint  Hilaire  dans  son 
traiW' Des  synodes,  ii,  133.  —  Le  titre  de 


Psaumes  de  la  pénitence  ne  remonte 
pas  au  delà  du  V=  s.,  i* ,  375.  —  De 
la  pénitence  publique  à  la  fin  du  VU" 
s.  :  lettre  de  saint  Paulin  d'Aquilée 
sur  ce  sujet,  iv,  293.  —  Au  IX -^  s., 
chaque  église  a  son  pônitentiel.ce  qui 
occasionne  différents  désordres,  iv, 
271 .  —  Liste  des  pénitences  canoni- 
ques imposées  aux  hommes  et  au.x 
femmes  au  XI«  s.  par  saint  Fulbert 
de  Chartres,  vu,  274.  —  Les  indul- 
gences attachées  à  la  croisade  font 
tomber  les  pénitences  canoniques,  ix, 
16. 

II.  liste  par  ordre  ehronolagl<|ue 
■les  pilnripaiix  écrit.x  sur  la  péiii> 
tcnce,  composés  nvunt  le  XIII  siè- 
cle. 

—  1°  Traité  De  la  pénitence,  par  Vic- 
tor de  Tunes,  attribué  à  tort  à  saint 
Ambroise,  i" ,  400. 

—  2"  Sermons  de  saint  Gésaire  d'Ar- 
les (VP  s.),  iii,  208-221. 

—  3°  Pénitentiel  de  saint  Culomban 
(VU"  s.),  qui  traite  des  pénitences  ou 
corrections  régulières  en  ce  qui  re- 
garde les  moines,  m,  512. 

—  4°  Le  pœnitentinrum  7nensura  la- 
xanda,  ouvrage  de  saint  Colomban 
(VIP  s.),  m,  512. 

—  5°  et  ti'^  Pénitenliels  anonymes  de 
la  fin  du  VHP  s.  :  le  premier  com- 
posé par  un  prêtre  de  l'église  de 
Rouen,  le  second  par  un  ecclésiasti- 
que de  la  cathédrale  d'Angers,  iv, 
199,  200. 

—  7"  Ciinons  sur  la  pénitence,   traité 


s.,    IV,    ol, 


su- 
52. 


de 


d'un  aiiunyme  du  VIII' 
52. 

—  8"  Autre  traité  sur  le  même 
jet  d'un  anonyme  du  VHP  s.,  iv, 
53. 

—  9"    Fragment    d'un    ouvrage 
saint  Boniface  sur  la  pénitence  (VIH" 
s.),  IV,  116. 

—  10"  Avis  salutaires  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères,  par  Paulin  d'Aquilée, 
(IX^s.),  IV,  290,  291. 

—  11"  Traité  des  remèdes  contre  les 
péchés,  IV,  357,  358. 

—  12"  Pénitentiel  tiré  de  la  règle  de 
saint  Benoitdu  Moiit-Cassin  par  saint 
Benoit  d'Anianc,  iv,  450. 

—  13"Pénilenlield'lIalitgaire  (830), 
tiré  des  Pères  et  dos  anciens  canons, 
IV,  505,  507. 
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—  14"  Instruction  sur  la  pénitence  ; 
manuel  des  ministres  de  la  pénitence, 
par  Halitgaire  ,  évèque  de  Cambrai 
(fen  831),  iv,  507-509. 

—  15°  Le  livre  des  pénitents,  composé 
par  Raban  Maur  vers  841,  v,  172, 
173. 

—  16°  De  la  miséricorde  et  de  la  jus- 
lice,  traité  d'Alger,  scolaslique  de 
Liège  (XIP  s.),  XI,  160,  161. 

—  16°  Pénitentiel  de  Barthélémy, 
évêque  d'Excester  (f  en  1184),  xiv, 
336-337. 

—  iS"  De  potestate  ligandi  et  sol- 
vcndi,  traité  de  Richard  de  Saint-Vic- 
tor (t  en  1173),  xni,  480,  481. 

—  \9°  De  la  pénitence,  ou  de  la  sa- 
tisfaction que  le  prêtre  doit  imposer 
au  pénitent,  traité  de  Pierre  de  Blois 
(tin  duXII»  s.),  XV,  404. 

PENTATEUQUE,  livre  de  l'Ancien  Tes- 
tament. — •  Annotaliones  elucidatorix 
in  Peniateuchmn,  par  Hugues  de  Saint- 
Victor  (t  en  1141),  XII,  8,  9. 

PENTECOTE.  —  Sermons,  sur  la  Pen- 
tecôte par  HUdeberi  du  Mans  (-[-  en 
1134),  XI,  :3Î5,  3Î0. 

PÉPIN  de  Landen  (le  bienheureux), 
maire   du  palais  (Vil'    s.),  m,  424. 

—  Son  histoire  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  X-'s.,  558. 

PÉPIN  d'Héristal,  petit-ûls  du  bienheu- 
reux Pépin  de  Landen,  maire  du  pa- 
lais en  691,  mort  eu  7  14,  m,  44  8  ; 
IV,  47,  48.  —  Fragment  de  son  his- 
toire, écrite  par  un  anonyme  du  VIIP 
s.,  48.  —  La  chronique  de  Frédé- 
gaire,  continuée  par  un  anonyme  du 
VHP  s.,  est  également  importante 
pour  l'histoire  de  Pépin  d'Héristal, 
IV,  66. 

PÉPIN  LE  BREF,  roi  de  France  (752- 
768),  m,  593.  —  Son  sacre  par  saint 
Boniface  (752),  iv,  94. 

PÉPIN,  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ses  révoltes  contre  son  père  (829- 
833),  IV,  219.  —  Traité  composé 
pour  son  instruction  vers  828  par  Jo- 
nas.  évêque  d'Orléans,  v,  25-27. 

PEnCliVAL  LE  GALLOIS,  l'un  des  prin- 
cipaux romans  de  la  «  Table-Bonde  », 
analyse  et  extraits,  xv,  246-255.  — 
La  première  partie  appartient  à 
Chreslion  de  Troyes,  la  deuxième  est 
de  Gautier  de  Denet,  la  troisième  de 
Manessier,  xv,  196,  250-253. 


PÈRE  (SAINT-),  monastère  de  Char- 
tres. Voyez  Saint-Père. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE,  ÉCRIVAINS 
ECCLÉSIASTIQUES.  —  Doctrine 
des  Pères  de  l'Eglise;  elle  fait  autorité 
en  matière  ecclésiastique,  i*,  330- 
335.  —  La  morale  et  les  hérésies  du 
temps  sont  le  sujet  ordinaire  des  ser- 
mons et  autres  écrits  des  Pères,  i*, 
233,  239.  —  Ils  s'appliquent  peu 
aux  sciences  profanes,  i*,  237,  238. 

—  Aussi  la  plupart  des  Pères  delapri- 
mitive  Eglise  ne  connaissent-ils  que  la 
langue  du  pays  oii  ils  se  trouvent,  i  *  , 
238.  —  Fort  discrets  sur  les  questions 
de  religion  ,  ils  se  contentent  de  ré- 
soudre les  difficultés  qui  leur  étaient 
proposées,  sans  en  proposer  de  nou- 
velles, i*  ,  233.  —  On  étudie  beau- 
coup les  Pères  au  IX*  s.,  iv,  252.  — 
L'étude  des  Pères  de  l'Eglise  est  dé- 
laissée au  XII=  s.  prescjue  générale- 
ment; les  exemplaires  de  leurs  ouvra- 
ges sont  cependant  très-recherchés, 
IX,  306, 

I.l8te  par  ordre  chronologique  des 
Pères  de  l'Eglise  et  des  princi- 
paux auteurs  eeclésiastiques  ayant 
vécu  en  France  depuis  les  pre- 
miers siècles  de  l'EgllBe  Jusqu'au 
IklII'  s. 

Troisième  siècle. 

—  Saint  Irénée,  évoque  de  Lyon, 
docteur  de  l'Eglise,  i»,  324-353.  — 
Gains,  évêque  des  nations,  docteur 
de  l'Eglise,  356-361.  —  Saint  Hip- 
polyte,  évêque,  docteur  de  l'Eglise, 
361-401.  —Fauslin,  évêque  de  Lyon, 
I»  ,  405-406.  —  Saint  Martial,  évo- 
que de  Limoges,  406-409. 

Quatrième  siècle. 

—  Massus,  I  ",  49.  —  Saint  Rétice, 
59-63.  —  Lactance,  65-92.  —  Saint 
Maximin,  110-113.  — Saint  Paulin, 
121-124.  —  Paul,  132-134.  —  Sa- 
turnin (arien),  134-136.  —  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  139-194.  —  Saint 
Servais  de  Tongres,  i»,  242-246.  — 
Parménien  ,  évêque  donatiste  de 
Carthage,  250-254.  —  Saint  Just  de 
Lyon,  254-257.  —  Saint  Phébade 
d'Agen,  266-281.—  Saint  Ambroise, 
325-413.  —  Saint  Martin,  413- 
419. 
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Cinquième  siècle. 

—  Saint  Sulpice  Sévère,  ii,  95.  — 
Gallus,  116.  —  Evagre ,  119.  — 
Saint  Honorai,  150.  —  Léporius, 
165.  —  Saint  Paulin  de  Noie,  179. 

—  Posthumien,  205.  —  Hilaire, 
209.  —  Jean  Cassien,  ii,  215.  -- 
Saint  Orient,  251.  —  Saint  Germain 
d'Auxerre  ,  256.  —  Saint  Hilaire 
d'Arles,  262.  —  Saint  Eucher,  275. 

—  Saint  Vincent,  305.  —  Saint  Va- 
lérien,  328.  —  Arnobe  le  Jeune, 
342.  —  Saint  Prosper,  ii  ,  369.  — 
Saint  Salone,  433.  —  Mamert  Clau- 
dien,  442.  —   Saint  Eutrope,    473. 

—  Saint  Yéran,  470.  —  Saint  Ma- 
mert, 480.  —  Saint  Loup,  480.  — 
Saint  Patient,  504.  —  Salvien,  517. 

—  Constance,  543.  —  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  550.  —  Fauste  de  Riez, 
585.  —  Saint  Perpétue,  619.  — 
Saint  Honorât  de  Marseille,  644.  — 
Pomère,  665. 

Sixième  siècle. 

—  Saint  Eugène  de  Carlhage,  iii,  38- 
42.  —  Saint  Ruiice  I"  de  Limoges, 
49-56.  —  Saint  Ennude  de  Pavie , 
96-111.  —  Saint  Avit  de  Vienne, 
III,  115-143. —  Saint  Rémi  de  Reims, 
155-163.  —  Saint  Oésaire  d'Arles, 
190-234.  —  Saint  Aurélien  d'Arles;- 
252-256.     -  Saint  Gildas,  279-285. 

—  Saint  Nicet,  291-296.  —  Mapi- 
nius,  306-308.  —  Saint  Germain  de 
Paris,  310-317.  —  Saint  Ferréol, 
324-328.  —  Saint  Grégoire  de  Tours, 
372-397. 

Septième  siècle. 

—  Saint  Aunacaire,  évêque  d'Au- 
xerre, m,  493-496.  —  Saint  Colom- 
ban,  503-524.  —  Saint  Bertchran, 
527-531.  —  Saint  Didier,  580-584. 

—  Saint  Eloi,  595-000.  —  Saint 
Léger  d'Autun,  618-621.  — Evance, 
652-654. 

H'jitième  siècle. 

—  Saint   Boniface,   iv,    92-121.  — 

—  Saint  Pirmin,  124-128.  —  Saint 
Clirodegand,  128-134.  —  Amhroise 
Autpert,  141-161. —  Saint  Sturnie, 
161-163.  —  Angelramne,   173-175. 


Neuvième  siècle. 

—  Saint  Paulin  d'Aquilée,  iv,  284- 
295.  —  Alcuin,  295-347.  —  Ger- 
haud,  350-358.  —  Saint  Simpert, 
362,  363.  —  Amalaire,  418-420.  — 
Magnon,  426-428.  —  Félix  d'Urgel, 
hérétique,  428-433.  —  Leirade, 
433-439.  —  Smaragde,  439-447.  — 
Saint  Benoît  d'Aniane,  447-459.  — 
Théodulfe,  459-475.  —  Saint  Adal- 
hard,  484-490.  —  Théodemir,  490- 
493.  —  Dungal,  493-499.  —  Halit- 
gaire,  5O'i-509.  —  Fridugise,  512- 
515.  —  Hetton,  523-527.  — -  Jessé, 
527-529.  —  Saint  Aldric,  529-531. 

—  Amalaire,  531-547.  —  Saint 
Agoljard,  567-583. 

Dixième  siècle. 

—  Rémi  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre, VI,  99-122.  —  Auxilius,  122- 
127.  —  Hervé  de  Reims,  182-188. 
Saint  Odon  de  Gluny,  229-253.  — 
Alton,  281-288.  —  Saint  Brunon 
de  Cologne,  304-31 1.  —  Ralhier  de 
Vérone,  339-385.  —  Gerbert,  pape 
sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  559-615. 

Onzième  siècle. 

—  Etienne,  cardinal,  viii,  1  -6.  — Jean, 
abbé  de  Fécamp,  48-59. — Jean,  ar- 
chevêque de  Rouen,  64-75.  —  Eu- 
sèbe,  évêque  d'Angers,  99-104,  — 
Sulcard  ,  moine  de  Westminster, 
138-1411. —  Hériger  de  Laubes,  194, 
208.  —  Le  B.  Lanfranc,  archevêque 
de  Cantorbéry,  260-305.  —  Saint 
Fulbert  de  Chartres,  261-279.  — 
Bernon  de  Richenou,  375-388.  — 
Saint  Oidion  de  Gluny,  414-425.  — 
Gérard  1",  évêque  de  Cambrai,  425- 
438.  —  Hugue.s  de  Langros.  438- 
443.  —  Saint  Léon  IX,  459-472.^ 
Etienne  IX,  480-487.  —  Nicolas  II, 
515-527.  —  Ilumbert ,  cardinal, 
527-54  2.  —  Adelmanne  de  Brosse, 
542-553.  —  Saint  Anselme,  ix  398- 
465. 

Douzième  siècle. 

—  Saint  Etienne  de  Muret,  x,  410- 
425.  —  Saint  Etienne  ,  abbé  de  Ci- 
teaux,  XI,  213-230.  —  Guignes  I*", 
prieur  de  la  Grando-Charlreusc,  640- 
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654.  —  Hugues  de  Saint-Victor  (f 
en  1141)  XII,  1-72.  —  Honoré  d'Au- 
tun,  165-185.  —  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thiery,  312  -  333.  —  Ray- 
nald,  abbé  de  Citeaux,  417-420.  — 
Bernard  de  Varan ,  422-424.  — 
Rambaud,  chanoine  de  Liège  512- 
517.— Pierre  Lombard,  xu,  585-610, 
—  Alcher,  moine  de  Clairvaux,  683- 
686.  — Saint  Bernard,  xin,  129- 
236.  —  Pierre  le  Vénérable,  241- 
268.  —  Achard  ,  abbé  de  Saint- 
Victor ,  puis  évèque  d'Avranches, 
453-457.  —  Gilbert  de  Hoilandia, 
461-469.  —  Richard  de  Saint-Victor, 
472-489.  —  Hugues  de  Fouilloi, 
prieur  de  Saint-Laurent  de  Heilli, 
492-508.  —  Pierre  le  Mangeur,  xiv, 
12.  —  Pierre  de  Celle,  évêque  de 
Chartres,  236-268. 
PÉRÉGRIN  ,  premier  évèque  d'Au- 
xerre.  —  Sa  mission  dans  les  Gaules 
vers  257.  -  Ses  AcUs,  par  un  ano- 
nyme du  VPs.;  ce  sont  les  meilleurs, 
I',3Û9;  iri,  42-44. 

'  PÉRÉGRIN  ,  abbé  de  Fontaines-les- 
Blanches,  ordre  de  Citeaux,  au  dio- 
cèse de  Tours  (1188-1200),  XV,  340- 
341.  —  Il  est  auteur  d'une  petite 
histoire  de  son  monastère  écrite  avec 
ordre  et  clarté,  341. 
PÉRIGUEUX.  —  Son  premier  évè- 
que :  saint  Front,  vi,  440-44S.  — 
Son  école  publique  au  V""  s.,  ii,  39. 

—  Notice  sur  quelques  évoques  de 
Périgueux,  991  à  1122,  par  un  ano- 
nyme, XIV,  225.  —  Eloge  de  quel- 
ques évéques,  de  1129  à  1178,  dans 
un  écrit  anonyme  sur  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Cbancelade,  xiv,  225. — 
Fragmenlum  de  Pelrarioriccnsibus  epi- 
scopis  (de  976  à  1182),  xiv,  226, 
227. 

PERLE  DE  L'AME  [la),  Gemma  animx, 
somme  liturgique  par  Honoré  d'Au- 
tun  (XlPs.y.xii,  169-171. 

•  PERPÉTUE  (saint),  évêque  de   Tours 
(mort  490  ?),  ii,  619-627. 

§  I".  Sa  vie,  619-624. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Tours  (461),  619.  — 
Possesseur  de  grands  biens,  il  les  dis- 
tribue  aux  pauvres  et  aux    églises, 


620,  022.  —  Il  convoque  et  préside 
un  concile  de  Tours  en  461  ;  on  y  fait 
divesr  règlements  pour  maintenir  la 
discipline  ecclésiastique,  620.  —  Il 
préside  également  le  premier  concile 
de  Vannes  (465),  11,  415-417.  —  Sa 
charité,  620-622.  —  Sa  vénération 
pour  les  saints,  621 .  —  Sa  mort  (le 
30  décembre  490  ou  le  8  avril  491)  ; 
son  é|Htaphe,  022.  —  Poème  de 
Paulin  de  Périgueux  contenant  la  re  - 
lalion  d'un  des  miracles  de  saint  Per- 
pétue, II,  472. 

S  II.  Ses  écrits,  n,  024-627. 

—  1°  Son  Testament,  signé  du 
l"''  mars  475.  —  C'est  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  illustres  (]ue  nous 
possédions,  624.  —  Analyse  de  ce 
monument,  624-626. 

—  2"  Mémoire  adressé  à  Paulin  de 
Périgueux  et  contenant  la  relation  de 
plusieurs  miracles  de  saint  Martin, 
626. 

—  3°  Règlements  pour  le  service  di- 
vin et  pour  les  jeûnes,  rapportés  par 
saint  Grégoire    de  Tours,  626,  627. 

—  (Voyez  Histoire  des  aulews  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  438- 
442,  711  ;  XI,  372.) 

PERSÉCUTIONS.  —  De  ta  inort  des 
j)erséciUeurs ,  ouvrage  de  Lactance 
(314),  1",  70. —  Editions  de  ce  traité, 
71,  72. 

PERSICUS,  Gaulois,  favori  de  l'empe- 
reur Claude.  On  lui  élève  une  statue 
à  Rome,  i*,  128. 

PETELME,  évèque  du  VIII''  s.  Lettres 
que  lui  écrit  saini   Boniface,  iv,  98. 

PÉTROBUSIENS,  hérétiques  du  XIP 
s.,  disciples  de  Pierre  de  Bruis.  — 
Leurs  erreurs  consistent  à  rejeter  le 
baptême  avant  l'âge  de  raison,  à  nier 
la  présence  réelle  et  l'efûcacitè  des 
prières  faites  pour  les  morts,  xiii, 
91-93.  —  Réfutation  de  leurs  prin- 
cipales erreurs  par  Pierre  le  Vénéra- 
ble (1137),  xiii,  258. 

PÉTROXAX  (saint),  abbé  au  .Mont- 
Cassin  (Vlll'  s.),  iv,  167. 

*  PÉTRONE,  poète,  iS  180-208. 

§  P'.  Sa  vie,  186-191. 

—  Ses  véritaldes  noms  sont  :  Titus 

Pètronius  Arliiter,  186,  187.  —  Sa 
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naissance  à  Marseille;  gloires  de  sa 
famille,!*,  187. —  Sou  éducation; 
son  séjour  à  la  cour  de  Claude,   187. 

—  Sa  vie  voluptueuse  à  Rome  :  il 
est  envoyé  comme  pi-oconsul  en  Bi- 
thynie.  Son  retoui-  à  Rome,  où  il  de- 
vient le  favori  de  Néron.  —  Sa  riva- 
lité avec  Ti^illin.  —  11  se  donne  la 
mort  en  s'ouvrant  les  veines  (66  de 
.lésus-Chrisi),  187-189.  — Jugement 
beaucoup  trop  favoraljle  des  Bénédic- 
tins sur  le  caractère  et  la  vie  de  Pé- 
trone. La  lecture  de  ce  poète  sera 
toujours  dangereuse,  190,  191,  196, 
436.  —  Le  Pétrone  dont  parle  Tacite 
est  lé  même  (jue  l'auteur  du  Satijri- 
con.  194. 

S  II.  Ses  écrits,  i\  191-196. 

—  A  —  Ouvrages  de  Pétrone  qui 

NE       SONT      POINT       PARVENUS       JUSQu'a 

NOUS  ; 

—  Euslion;  Albulia,  191;  —  Traité 
sur  les  mœurs  des  Marseillais  (œuvre 
très-incertaine),  191-192. 

—  B  —  Ouvrages  de  Pétrone    qui 

SONT  PARVENUS  JUSQu'a  NOUS  : 

—  Le  Salyricoti,  satire  dirigée  con- 
tre  Rome  et  surtout  contre  Néron, 

192,  193.  —  Fragments  traduits  du 
Salyricon  :  Portrait  d'Actée  sous  le 
nom  de  Fortunata,  193.- — Portrait 
de  Néron  sous  le  nom  de  Trimalcion, 

193,  194,  199-203.  -  Ses  petites 
œuvres  :  «  Jeu  sur  Priape,  »  épi- 
grammes,  etc.,  195.  —  Vers  Sur  la 
médecine  (pi'on  lui  a  altribués  et  qui, 
d'après  Go.-nor,  sontde  Pétrichus,  i-^, 
19b.  —  Jugement  sur  ses  œuvres  et, 
en  particulier,  sur  ses  vers,!*,  194, 
196. 

PETUONE,  prêtre  de  Rome;  va  porter 
en  Gaule  la  lettre  du  pape  saint  Léon 
contre  Nestorius,  adressée  à  Flavien 
H,  42. 

"■  PÉTRONE,  juriscousuUe  (lin  du  \'  s.), 
11,581-583. —  Sa  naissance  à  Arles  ('?), 
581.  —  Député  à  Rome  4  68,  il  y  ren- 
contre Sidoine  Apollinaire,  en  582. 

—  Ses  relations  avec  saint  Sidoine, 
582,  583. 

•  PEYROLS  D'AUVERGNE,  poète  pro- 


vençal (fin  du  XI1«  s.),  x\,  454-457 
—  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  d'Auvergne,  comme  le  font 
Nostradamus  et  autres,  454.  —  Sa 
naissance  au  cluiteau  de  Peyrols,  au 
pied  de  Roquefort  dans  l'apanage 
du  dauphin  d'Auvergne  ,  454.  — 
Protection  que  lui  accorde  le  dauphin 
d'Auvergne,  ibid.  —  Sa  passion  mal- 
heureuse pour  la  dame  dij  Mercœur, 
sœur  du  dauphin,  4 [5.  —  Son  départ 
pour  la  croisade;  belle  chanson  qu'il 
compose  à  cette  occasion,  ibid.  — 
Son  retour  de  la  Palestine  ;  son  ma- 
riage à  Montpellier;  sa  mort,  456. — 
Il  nous  reste  de  lui  vingt-cinq  chan- 
sons galantes  et  cinq  tensons  456, 
642. 
PÉZAINE    (sainte),  vierge   (VHP  s.); 

—  Sa  Légende,  par  un  anonyme  du 
X''  s.,  VII,  430. 

PEZRON  (dom),  bénédictin  du  XIX'^  s. 
composa  un  livre  pour  prouver  l'uni- 
formité de  langage  entre  nos  Bas- 
Bretons  et  les  anciens  Gaulois,  i*, 
64. 

PHALÈRE  ou  PHALIER  (saint),  soli- 
taire. —  Sa  Uiiendc,  yar  un  moine 
anonyme  de  la  lin  du  XP  s.  :  ouvrage 
de  nulle  autorité,  vin,  586,  58î. 

PHARAILDE  (sainte),   vierge.  —  Sa 
Vie.  par  un  anonyme  du  X"  s.,  vi 
544. 

'  PHÉBADE  (saint!,  évèqued'Agen  (IV» 
siècle),  iB,' 266-281. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  de  saint  Pliébade 
avant  son  élévation  e'i  l'évèchéd'Agen 
(vers  357),  266.  —  Il  assiste  au  con- 
cile de  Rimini  et,  trompé  par  les 
Ariens,  il  signe  la  profession  de  foi 
qui  lui  était  présentée,  31,  32,  267. 

—  Il  condamne  ensuite  tout  ce  qui 
s'était  fait  au  concile  de  Rimini,  268. 

—  Il  reste  toute  sa  vie  le  plus  ardent 
défenseur  de  la  consubstantialité  du 
Verbe  contre  les  Ariens,  ibid.  —  Ses 
rapports  avec  saint  Ainbroise  et  saint 
Delphiii,  269.  —  Sa  mort  arriva  vers 
l'an  392,  ibid. 

§11.  Ses  écrits,  i",  209-28 1. 

—  1°  Trailii  contre  les  Ariens  , 
composé   vers   l'an   358.  11  y  établit 
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en  particulier  le  mystère  de  la  sainte 
Trinité;  il  y  réfute  aussi  le  saljellia- 
nisme.i»,  28,  269-272.  —Editions, 
273. 

—  2°  Discours  intitulé  De  la  foi,  faus- 
sement attribué  à  saint  Gréiroire  de 
Nazianze,  puis  à  saint  Ambroise, 
273,  274.  —  Raisons  à  l'appui  de 
cette  opinion,  274-276.  —  C'est  une 
explication  du  svmbole  de  Nicée  , 
276.  —  Editions,"  279. 

—  4°  Autre  discours,  encore  fausse- 
,  ment  attribué  à  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze :  De  la  foi  de  Nicée.  —  Raisons 
qui  le  font  attribuer  à  saint  Phébade, 
279-281.  —  [Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  rcclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  IV,  550,  555,  563;  v,  372-377.) 

PHÉNIX.  —  Poème  en  vers  élégiaques 
sur  l'histoire  du  phénix,  attribué  à 
tort  à  Lactance  et  composé  par  For- 
tunat  de  Poitiers  (?),  i"  ,  82.  —  Mor- 
ceau de  poésie  sur  le  phénix,  par  un 
poète  anonyme  du  XII"  s.,  xi,  9. 

PHILAGRE,  homme  de  lettres  du  V 
s.,  ami  de  saint  Sidoine,  ii,  576. 

PHILAGRE,  évêque  de  Cavaillon  ;  as- 
siste au  sixième  concile  d'Arle:!  (524), 
III,  114;  —  au  concile  de  Carpen- 
tras  en  527,  m,  144.;  —  à  celui 
d'Orange  en  529,  146-149. 

PHILÉMACE,  avocat  du  V  s.,  de 
Saint-Paul-trois-Châteaux,    ii,     575. 

PHILIPPE. 

1.  saints  de  ce  nom. 

PHILIPPE  (saint),  prêtre,  mort  au 
VIII°  s.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
du  IX«  s.,  V,  275. 

II.  Rois  de  Franco  et  seiBnears 
françui*. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France  (1060-29 
juillet  1108),  VII,  4,  et  surtout  ix, 
384-386.  —  Son  couronnement  par 
Gervais,  archevèquede  Reims  (23  mai 
1059),  va,  576.  —  Relation  do  ce 
sacre  par  Gervais  ,  archevêque  de 
Reims,  vii,  584.  —  Il  répudie  Berthe, 
sa  femme,  pour  épouser  Bertrade  de 

■    Montfort  (1092),  viii,  523»  xi,  760. 

—  Lettres  de  saint  Ives,  évêque  de 
Chartres,  à  ce  sujet,  x,  127.  — Sa 
mort  à  Melun  (24  juillet  1108),  x,  97. 

—  Monuments    écrits  en  son  nom  : 


1  °  Trois  L'tlres  adressées,  l'une  à 
Bernard,  abbé  de  Marmoutier,  l'autre 
à  saint  Anselme  de  Cantorbèry,  la 
troisième  à  l'empereur  Henri  IV 
d'Allemagne,  384  ;  —  2°  serment  so- 
lennel de  quitter  Bertrade,  sa  concu- 
bine, 385;  —  3°  conlirmation  d'une 
charte  d'Etienne,  comte  de  Chartres, 
385.  —  Quant  aux  documents  qui 
concernent  sa  personne,  il  ne  nous 
reste  que  trois  épitaphes,  385,  386. 
PHILIPPE-AUGUSTE,  roi  de  France 
de  1180  à  1223.  —  Son  association 
à  la  royauté  du  vivant  de  son  père 
Louis  le  Jeune  (1179),  xiv,  22.  — 
Cérémonie  du  sacre  et  du  couronne- 
ment de  Philippe  par  Guillaume  de 
Champagne  (1179),  xv,  510.  —  For- 
mulaire pour  le  sacre  de  Philippe- 
Auguste,  par  un  anonyme  (1 179).  Il 
est  au  moins  douteux  ([ue  ce  formu- 
laire ait  été  dressé  à  l'occasion- du  sa- 
cre de  Philippe- Auguste;  il  le  fut  plu- 
tôt à  l'occasion  de  celui  de  Louis  "VIII 
(1 123),  xiv,  22-26.  —  Louis  VII,  en 
mourant  (1 180),  met  son  fils  sous  la 
tutelle  du  comte  de  Flandre,  xv,  510. 
—  Son  mariage  avec  Elisabeth,  lille 
du  comte  de  Hainaut  (IISO);  pays 
qui  constituent  la  dot  de  cette  prin- 
cesse, XV,  8,  510,  511.  —  Sa  bonne 
administration;  protection  ([u'il  ac- 
corde aux  lettres,  ix,  5.  —  Guerres 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  et  Richard  Cœur- 
de-Lion,  ix,  13;  xv,  513.  —Phi- 
lippe-Auguste prend  la  croix  à  l'as- 
semblée de  Gisors  (1188)  :  son 
départ  pour  la  Terre  Sainte  (1189), 
XV,  513,  514.  En  parlant,  le  roi 
conhe  la  régence  du  royaume  à  sa 
mère  et  à  Guillaume  de  Champagne, 
archevêque  de  Reims,  xv,  514.  — 
Son  mariage  avec  Ingeburge,  sœur 
de  Canut,  roi  de  Danemarck  ^1 193)  ; 
divorce  prononcé  par  Guillaume  de 
Champagne,  archevêque  de  Reims, 
quatre-vingts  jours  après  la  célébra- 
tion du  mariage,  xv,  514,  515.  — 
Son  mariage  avec  Agnès  de  Méranie 
(1 196),  du  vivant  de  sa  femme  répu- 
diée, XV,  515.  —  Interdit  jeté  sur 
toute  la  France  par  ordre  du  pape  In- 
nocent III  (1199);  absolution  de 
Philippe-Auguste,  xv,  516.  —  Fin 
de  son  règne  :  sa  mort  (1223) 
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PHILIPPE,  fils  de  Louis  le  Gros  (f  le 
15  octobre  1131),  su,  369. 

*  PHILIPPE  D'ALSACE  ,  comte  de 
Flandre,  d'Amiens  et  de  Vermandois 
{f  en  1188),  ix,  8,  et  surtout  xv, 
1-1 1 .  —  Fils  de  Thierry  d'Alsace  et 
de  Sibylle,  il  est  associé  par  son  père 
à  la  souveraineté  en  1157,  mais  ne 
devient  prince  souverain  qu'en  1168, 
1,5.  —  Son  mariage  avec  Elisabeth. 
sœur  et  héritière  de  Raoul  le  Lé- 
preux, lui  donne  les  comtés  d'Amiens 
et  de  Vermandois,  2.  —  Il  se  croise 
une  première  fuis  en  1177,  une  se- 
conde fois  en  1188  et  meurt  au  siège 
de  Saint-Jean  d'Acre  ou  Ptolémaïs, 
en  1188,  7,  8.  —  «  Les  éloges  que 
lui  décernent  les  écrivains  de  son 
temps  sont  dus  principalement  à  ses 
libéralités  envers  les  églises  et  les 
monastères  et  à  son  édifiante  piété,  » 
9.  —  Diverses  chartes  de  donation 
qui  nous  restent  de  ce  prince,  9,  10. 
—  Confirmation  (1179)  des  lois  et 
coutumes  accordées  à  la  ville  d'Aire 
par  le  comte  Robert,  dit  le  Jérosoly- 
mitain,  4,  5.  —  Privilèges  et  lois 
accordés  par  lui  à  la  ville  de  Nieuport 
(1164)  ,  4.  —  Traité  conclu  avec 
Florent  III,  comte  de  Hollande, 
en  1168  :  principales  clauses  de  ce 
traité,  3. 

■  II.  Archevêquca,  étSques  et  abbéa. 

PHILIPPE  ,  archevêque  de  Tarente 
(Xir  s.],'  XIV,  160-168.  —  Né  à 
Fontaines  au  diocèse  de  Cambrai,  il 
devient  successivement  chanoine  , 
puis  archevêque  de  Tours,  enfin  ar- 
chevêque de  Tarente,  1(36,  167.  — 
Déposé  en  1139  à  cause  de  son  atta- 
chement à  l'antipape  Anaclet,  Phi- 
lippe se  fait  moine  à  Ulairvaux,  167. 

PHILIPPE,  évoque  de  Vienne.  —  Il 
assiste  en  566  au  quatrième  concile 
de  Lyon,  m,  287  ;  —  en  573,  au  qua- 
trième de  Paris,  m,  308. 

PHILIPPE  de  Champagne,  évêque  de 
Ghàlons-sur-Marne  (1093-1100).  Sa 
lettre  à  Lambert,  évèquc  d'Arras,  x, 
54. 

PHILIPPE  d'Harcourt  ,  évèquo  de 
Bayeux  (XIP  s.),  ix,  55. 

PIULIPPE  DE  HARVEN6,  abbé  de 


Bonne-Espérance  (•'-  en  1183),  xiv, 
268-295. 

I".  Sa  vie,  268-273. 

—  Il  a  été  très -souvent  confondu 
avec  Philippe,  abbé  de  l'Aumône, 
166,  268.  —  Le  surnom  de  Harveng 
lui  vient  peut-être  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, Hernin,  dans  l'Artois,  268.  — 
Quoique  né  d'une  famille  du  commun, 
il  reçoit  une  bonne  éducation,  on  ne 
sait  dans  quelle  ville,  268,  269.  —  II 
embrasse  la  vie  religieuse  dans  l'or- 
dre de  Prémontré  et  devient  prieur 
de  Bonne-Espérance,  269,  270.  — 
En  butte  aux  attaques  de  la  calomnie, 
il  est  expulsé  de  son  monastère  et  re- 
légué dans  un  autre  (1145),  270,  271. 

—  Sa  lettre  à  saint  Bernard  pour  se 
justilier,  ibid.  —  De  retour  dans  son 
premier  monastère,  il  écrit  vers  1 152 
une  lettre  au  pape  Eugène  pour  ob- 
tenir une  plus  complète  réhabilitation, 
271.  —  Il  devient  abbé  de  Bonne- 
Espérance  et  gouverne  sagement  ce 
monastère,  272.  —  En  1176,  il  as- 
siste à  l'assemblée  de  Laubes,  ibid. 

—  Sa  mort  (13  avril  1183,  et  non 
1185  ni  1187),  272,  273. 

II.  Ses  écrits,  XIV,  273-295. 

—  1°  Ses  Lettres,  au  nombre  de 
vingt  et  une  ;  elles  roulent  presque 
toutes  sur  des  matières  thèulogiques  ; 
notice  sur  chacune  d'elles,  273-282. 

—  La  plupart  de  ces  lettres  ne  por- 
tent que  le  simple  nom  de  celui  à  qui 
elles  sont  adressées,  27.1.  —  Ceux  à 
qui  ces  lettres  sont  adressées  sont 
pour  la  plupart  inconnus,  xiv,  278- 

282.  —  Lettres  à  saint  Bernard  et  au 
pape  Eugène  III,  278,  279. 

—  2°  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  282,  283.  • 

—  3"  Moralités  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  commentaire  rempli  d'allé- 
gories et  des  plus  singulières.  Il  est 
au  moins  douteux  que  cet  écrit  ap- 
partienne à   Philippe   do    Ilarvene, 

283,  284. 

—  4°  Opuscule  intitulé  Itcsponsio  de 
salute  primi  hominis,  284. 

—  5°  Responsio  de  damnatione  Salo- 
monis,  284,  285. 

—  6"  Dans  le  traité  De  dignitatc  ctc- 
l'icorum,  Philippe  réjjond  à  la  ques- 
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tion  de  savoir  lequel  des  deux  états, 
des  clercs  ou  des  moines,  est  le  plus 
relevé  dans  l'Eglise.  Analyse  de  cet 
écrit;  on  y  trouve  des  traits  assez  cu- 
rieux sur  les  clercs  et  les  moines  de 
ce  temi)S-là,  285-288. 

—  La  plupart  des  vies  de  saints  qui 
suivent  ne  sont  que  retouchées  par 
notre  auteur  : 

—  7°  Vie  de  saint  Augustin,  évêque 
d'Hxpfone,  289. 

—  8"  Histoire  du  martyre  de  S.  Sauve, 
d'après  d'anciens   actes,    289,    290. 

—  9"  Légende  de  saint  Foillan,  mar- 
tyr ;  c'est  la  traduction  en  prose  d'un 
poëme  sur  la  vie  de  ce  saint,  290. 
-_  10»  Vie  de  saint  Guilain,  d'après 
d'anciennes  légendes,  ibid. 

—  Il"  Vie  de  saint  Landelin,  abbé  de 
Cr^pin,  290,  291. 

—  Ai"  Vie  de  sainte  Ode,  vierge  (f  le 
20  avril  1158).  C'est  la  seule  vie  de 
saint  dont  Philippe  soit  vraiment  au- 
teur original,  291. 

—  1  i"  Ses  Poésies.  De  toutes  celles 
qu'on  lui  attribue,  il  n'y  en  a  aucune 
qu'on  ne  puisse  lui  contester,  292.  — 
Examen  critique  des  vingt-sept  pièces 
de  vers  qui  lui  sont  altrii)uées  à  tort; 
la  plupart  appartiennent  à  Hildebert 
(lu  Mans,  292-295.  —  Ce  recueil  se 
termine  par  des  logogryphes  et  des 
énigmes,  294,  295. 

—  On  ne  peut  nier  l'érudition  de 
Philippe  de  Harveng,  mais  on  peut 
lui  reprocher  un  usage  trop  fréquent 
des  allégories.  Son  style  est  chargé 
de  consonnances  et  très-afl'ecté,  295. 

—  (Voyez  Flistoire  des  aideurs  sacrés 
et  ecdés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  683- 
685.) 

PHILIPPE,  abbé  de  l'Aumône  (f  vers 
1180),  xiV,  166-179. 

|I".  Sa  vie,  106-168. 

—  Il  a  été  quelquefois  confondu  avec 
Harveng,  abbé  de  Bonne-Espérance, 
et  avec  Philippe,  archevêque  de  Ta- 
rente,  166.  —  En  H46.  il  accompa- 
gne saint  Bernard  allant  prêcher  la 
croisade  en  Allemagne,  167,  —  D'a- 
bord archidiacre  de  Liège,  il  devient 
ensuite  prieur  de  Clairvaux  (11531, 
puis  ablié  de  r.4umône  (1156),  168. 

—  Sa  mort  vers  11 80,  ibid. 


§  II.  Ses  écrits,  xiv,  168-179. 

—  1°  Relation  des  miracles  de  saint 
Bernard.  168,  169. 

—  2°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  trente-cinq  environ  :  notice 
sur  chacune  d'elles,  1G9-17  7. 

—  3°  Vie  de  saint  Amand,  évêque  de 
Maëstricht,  177,  178. 

■  V.  nivers. 

■  PHILIPPE  DE  THAN,  poète  anglo- 
normanil  (XII"  s.),  xni,  GO-62.  — 
Philippe  de  Than  (Than  à  trois  lieues 
de  Caenl,  et  non  Philipije  de  Thaùn 
ou  de  Touars,  comme  l'ont  prétendu 
les  premiers  auteurs  de  l'Histoire  lit- 
léraire  (Ginguené),  x,  563;  xiii,  60. 

Ses  écrits  : 

-:—  1°  Liber  de  crealuris  :  c'est  un 
traité  chronologique  en  vers  français 
sur  tout  ce  qui  sert  à  la  connaissance 
du  comput ecclésiastique,  xiii,  60,  61. 

—  2"  Hestiarius  :  c'est  un  traité  en 
vers  sur  les  animaux,  les  oiseaux  et 
les  pierres  précieuses,  x,  563,  564; 
XIII,  61.  —  Les  vers  de  Phi- 
lippe sont  de  petits  vers  de  six  sylla- 
bes à  rime  plate  :  citation  de  quel- 
ques-uns de  ces  vers,  xiii,  61,  62. 

•  PHILIPl'E  de  Navarre  (XIP  s.l,  juris- 
consulte, l'un  des  rédacteurs  des  as- 
sises de  Jérusalem,  xiii,  94-96. 

PHILIPPE  LE  BEL,  curé  de  Luzarches 
(XYII"  s.),  auteur  d'une  traduction 
française  des  teuvres  de  saint  Ber- 
nard, XIV,  443. 

PHILIPPE  DEMONGARDIN,  homme 
de  lettres  (lin  du  XIP  s.),  xv,  502. 

PHILIPPOPLE.  Conciliabule  tenu  en 
cette  ville  (347).  Lettre  synodale  de 
ce  conciliabule,  i",  172. 

PHILOLOGIE.  —  Liste  des  termes  la- 
tins employés  au  IX"  s.  pour  expri- 
mer les  membres  du  corps  humain, 
par  Walafride  Strabon,  v,  74,  75. 

PHILOMELA,  roman  ijrovenral  du  XII" 
s.,  VI.  13,  685.  —  Ce  roman,  malgré 
l'opinion  de  dom  Rivet  qui  le  rap- 
porte au  X*  s.,  appartient  au  XIIP 

s.,  VII,  J'.rxiii,  l.Tviii-Ui ,  691. 

PHILON,  juif,  homme  d'érudition.  — 
Saint  Ainbroise  a  beaucoup  puisé 
dans  ses  écrits,  i^,  406. 
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PHILOSOPHIE.  —  Nous  diviserons 
cet  article  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Histoire  de  la  philosophie  en 
France  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  XIII'  siècle  ; 

2°  Liste  par  ordre  chronologique 
des  principaux  écrits  philosophiques 
composés  en  France  avant  le  XIIP 
sifecle  ; 

3°  Liste  par  ordre  chronologique 
des  philosophes  ayant  vécu  en  France 
à  la  même  époque; 

4°  Même  liste  par  ordre  alphabéti- 
que. 

I.  Hltitolro  de  la  pliiloNophlc  en 
France  ilepuia  le»  c<-nips  les  plus 
recale»  jnsqirau  XIII'  Niècle. 

—  Les  Gaulois  n'ont  point  eniprunlé 
leur  philosophie  aux  peuples  de  l'O- 
rient, avec  lesquels  ils  n'ont  eu  au- 
cun rapport;  ils  l'ont  conservée  des 
anciens  patriarches  (?),!•,  9-10.  — 
Les  premiers  philosophes  des  Gaulois 
sont  les  druides,  i»,  10.  —  Suivant 
Clément  d'Alexandrie,  la  philosophie 
des  Gaulois  est  plus  ancienne  que 
celle  des  Grecs,  et  celle  des  Grecs  plus 
ancienne  que  celle  des  Romains,  i*, 
10.  —  Emprunts  que  la  philosophie 
des  Grecs  et  des  Romains  fit  à  celle 
des  Gaulois,  i*,  10,  11.  —  Vers  l'an 
94,  l'empereur  Domitien  puhlia  un 
édit  contre  tous  les  philosophes  qui, 
chassés  de  Rome,  se  réfagient  dans 
les  provinces  voisines,  dans  les  Gau- 
les surtout,  1» ,  138.  —  On  ne  ren- 
contre cependant  aucun  professeur  de 
philosophie  dans  les  Gaules  aux  pre- 
miers siècles,  i»,  13.  —  Différentes 
sectes  philosophiques  existant  à  cette 
époque  :  secte  des  Académiciens,  secte 

des  Pyrrhoniens,  etc.,  i*  ,  266.  

L'étude  de  la  philosophie  est  complè- 
tement abandonnée  à  iiartir  du  V  s., 
c'est-à-dire  après  l'installation  des 
barbares  dans  les  Gaules,  ii,  30;  m,  2. 

—  Les  quelques  traités  philosophi- 
ques (jui  nous  restent  du  IX'  s.  nous 
montrent  quelle  était  la  tendance  des 
philosophes  à  cette  époque,  iv,  275. 

—  Au  Xc  siècle  et  même  au  XI"  jus- 
qu'à saint  Anselme,  la  philosophie  ne 
se  compose  que  d'une  seule  partie,  de 
la  dialectique  ou  logique,  vi,  64-66; 
vil,    133.   —  Son  porl'ectionnenienl 


pur  Lanfranc  et  saint  Anselme,  vu, 
77-79.  —  On  commence  à  donner 
des  leçons  de  morale  et  de  physique, 
VII,  133.  —  La  métaphysique  reste 
inconnue  jusqu'à  saint  Anselme,  vu, 
133.  —  Querelle  des  Réalistes  et 
des  Nominaux  au  XI"  s.,  vu,  96-104. 

—  La  philosophie  est  la  science  le 
plus  étudiée  au  XIP  siècle,  ix,  183. 

—  On  ne  reconnaît  que  trois  parties 
dans  celte  science  :  la  logique  ou  dia- 
lectique, la  morale  et  la  physique. 
On  cultive  presque  exclusivement  la 
dialectique,  en  suivant  celle  d'Aris- 
tote,  IX,  22,  183.  —On  cultive  aussi 
la  morale,  mais  on  la  cultive  mal,  ix, 
188,  189.  —  Quant  à  la  physique, 
les  philosophes  du  X1I«  s.  n'en  ont 
aucune  notion,  ix,  189,  190.  —  Saint 
Anselme  ayant  ressuscité  la  méta- 
physique au  XP  s.,  il  est  étonnant 
que  les  philosophes  du  XII°  s.  l'aient 
oubliée  au  point  de  ne  pas  même  la 
compter  entre  les  parties  de  la  philo- 
sophie, IX,  190.  —  Obstacles  aux 
j)rogrès  de  la  philosophie  :  disputes 
entre  les  diverses  sectes  de  philoso- 
phes :  temps  perdu  dans  des  ques- 
tions et  des  dispures  inutiles,  ix,  24, 
186-188. —Philosophes  célèbres  du 
XIP  s.,  IX,  185.  Voyez   Dialectique. 

II.  Table  «les  principaux  écrits  phl- 
losoplilqui-M  coiupuNés  en  France 
avant  le  XIII'  siccio  et  parvenu* 
jusqu'it  nous. 

■ —  Livres  des  délibéralions  de  Zachée 
chrétien  et  d'Apollonius  philosophe,  ou- 
vrage en  irois  livres  contenant  en 
abrégé  l'exposition  de  la  morale 
chrétienne  et  des  principaux  dogmes 
du  christianisme  ;  analyse.  Evagre 
en  est  l'auteur,  n,  122-128.  —  Prin- 
cipes de  philosophie  humaine  et  de  phi- 
losophie chrétienne,  par  Alcuin  (lin  du 
VHP  s.),  IV,  318.  —  Traité  de  l'abbé 
Fridugise  Sttr  le  néant  el  les  ténèbres, 
ly.  514.  —  Œuvres  philosophiques 
de  saint  Anselme  :  l"son  Monologue, 
IX,  417;  2»  autre  traité  métaphysi- 
que sur  l'existence  et  les  attributs  de 
Dieu,  intitulé  lIpssAo-ctov,  417-419; 
4°  Traité  de  dialectique  intitulé  Du 
Grammairien,  427.  —  Philosophie 
morale  de  l'honnèle  cl  de  futile,  par 
Hildebert  du  Mans  (f  on  1134),  xi, 
360,  361.  —  Livres  philosophiques 
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de  Hugues  de  Saint-Victor  (f  en 
H 41),  XII,  60.  —  Abrégé  de  la  phi- 
losophie de  Dindime,  par  Hugues  de 
Saint-Victor  (f  en  1141),  xii,  54.  — 
Ouvrages  phiIoso[jhiques  de  Pierre 
Abailard,  tous  manuscrits  :  1°  Glossx 
Abxlardi  in  Topica  ;  2"  Pétri  Peripa- 
tetici  libri  quatuor  Calrgoriarum  ; 
i"  Pilri  Peripatetici  liber  Divisionum  ; 
4°  Liber  Defensionum;  5°  Analytico- 
rum  liber  primus  et  secundus,  m, 
129;  6°  Traclatus  de  intelltctibus  ; 
7"  Physica  Aristotelis;  8"  Sermo  de 
flfiieratione  et  corruptione  ;  9°  Pétri 
Abailardi  in  Porp/iy/'/i  universalia,  in 
prxdicamenla,  in  lihros  Perihermenias  : 
{0°  Scholarius  :  11°  De  universalibus 
ri  singularibus  ad  Vlivarium  plium 
sKvm  traclatus:  \1°  Pelri  Abailardi 
Elliica,  XII,  130.  —  De  la  philosophie 
du  monde,  traité  par  Honoré  d'Autun 
(XII"  s.);  analyse  de  cet  écrit,  xii, 
178-180.  —  Traité  philosophique  de 
Bernard  de  Chartres  (XII°  s.),  xii, 
267-27-2.  —  Ecrits  philosophiques 
de  Guillaume  de  Conches  (f  vers 
1154)  :  1°  Magna  de  naluris  phitoso- 
phia.  XII,  457;  —  2°  De  elemcnlis 
philosophie  libri  quatuor ,  457-464  ;  — 
i"  Dragmnlicon  philosophie,  464;  — 
4"  Philosophia  sccunda  ;  philosophia 
terlid,  4G5.  —  De  nugis  curinlium  et 
vestigiis  philosophorum,  traité  de  Jean 
de  Salisbury  (7  en  1180),  xiv,  98- 
112.  —  Discussions  sur  les  ancien- 
nes sectes  philosophiques ,  par  le 
même,  xiv,  107.  —  Verbum  abbre- 
vialum  ou  Summa  philosophij: ,  ou  en- 
core Summa  de  sugillalione  vitiorum 
et  commendatione,  par  Pierre  le  Chan- 
tre (fin  du  XIF  s.),  XV,  288-296. 

—  Voyez  aussi  chacun  des  noms 
portés  à  la  table  ci- dessous. 

III.  Taille  par  ordre  clironologl<|ue 
dea  pbllONoplii-.«  ayant  «ccii  depui.<i 
les  t<-in|>«  li'n  pEiiM  rccult*N  jusqu'au 
XIII'  sli'cle. 

—  Avant  J.-C.   :    Divitiac,   i»,  96. 

—  Premier  siècle  :  Julius  Gr.Tcinus, 
i»  ,  163;— /EbutiusLiberalis,i*,2l3. 

—  ir  siècle  :  Favorin,  i«,  265. 

—  IV"  siècle  :  Népotien,  1" ,  19  ;  — 
Arbore,  i»,  58-60;  —  Hellesponce, 
I»,  201-202. 

—  V  s.  ;  Consence  I",  11,  249  ;  — 
Paiiade,  11,  297. 


—  1X=  s.  :  Alcuin,  iv,  295-347  ;  — 
Fridugise,  iv,  512-515. 

—  XI"  siècle  :  Lanfranc,  archevêque 
de  Cantorbéry,  viti,  260-305  ;  — 
Roscelin,  clerc  de  Compiègne,  ix, 
358-369;  —  saint  Anselme  de  Can- 
torbéry, IX,  398-405;  —  Odon,  évé- 
que  de  Cambrai,  ix,  583-607. 

—  Xll"  siècle  :  Guillaume  de  Cham- 
peaux,  évèque  de  Châlons-surMarne, 
X,  307-316;  —  Hugues  de  Ribe- 
mont,  XI,  113-115;  —  Hildebert,  ' 
évèque  du  Mans,  xi,  250-412;  — 
Pierre  Abailard,  xii,  80-152;  — 
Guillaume  de  Conches,  xii,  455-466; 

—  Gilbert  de  la  Porrée,  xii,  466-476, • 

—  Othon  de  Frisingue,  xiii,  268-286  ; 

—  Bernard  et  Thierry,  xiii.  37  6-381; 

—  Simon  de  Poissy,  xiv,  6-8  ;  — 
Jean  de  Salisbury,  xiv,  89-162;  — 
Adam  du  Petit  Pont,  xiv,  189-191  ; 

—  Jean  Sarrasin,  xiv,  191-194  ;  — 
Richard  l'Evoque,  xiv,  215-217;  — 
Girard  la  Pucelle,  .xiv,  301-304;  — 
Godefioi,  chanoine  de  Saint- Victor, 
XV,  69-85. 

1V>  Ttlème  table   par  ordre  alphabé- 
tique. 

—  Abailard  (Pierre),  xii,  80-152.  — 
Adam  du  Petit-Pont,  xir,   189-191. 

—  yEbutius  Liberalis,  1*,  213.  — 
Anselme  (saint),  ix,  398-465.  —Ar- 
bore,  I",    58-60.  —  Bernard,  xiii, 

.     376-381.  —  Consence,   11,  249.  — 
Divitiac,  I  ' ,  96.  —  Favorin,  i  * ,  265. 

—  Gilbert  de  la  Porrée,  xii,  466- 
476.  — Girard  la  Pucelle,  xiv,  301- 
304.  —  Godefroi  de  Saint-Victor, 
XV,  69-85.  —  Graîcinus  (Julius),  i*, 
163.  —  Guillaume  de  Champeaux,  x, 
307-316.  —  Guillaume  de  Conches, 
XII,  455-466.  —  Hellesponce,  i", 
201-202.  —  Hildebert,  évèque  du 
Mans,  XI,  250-412.  —  Jean  de  Sa- 
lisbury, XIV,  89-162.  —  Jean  Sarra- 
zin,  XIV,  191-194.  — Julius  GrœCi- 
nus,  I*,  163.  —  Lanfranc,  viii, 
260-305.  —  Liberalis  (^Ebutius),  i», 
213.  —  Népotien,  i»,  19.  — Odon, 
évoque  de  Cambrai,  ix,  583-607.  — 
Othon  de  Frisingue,  xiii,  2G8-286. 
—  Palla.le,  11,  297.  —  Richard  FE- 
vèque,  XIV,  215-217.  —  Roscelin, 
IX,  358-369.  —  Sarrazin  (Jean),  xiy, 
191-194.  —  Simon  de  Poissy,  xiv, 
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0-8.    —    Thierry  ,    xiii  ,    376-381. 

PHOCÉENS,  peuplade  grecque.  —  Une 
colonie  de  Phocéens  vient  s'élahlir 
en  Gaule  et  fonder  Marseille  (600  ans 
avant  J.-C,  i*,  43.  —  Leur  in- 
fluence sur  la  civilisation  des  Gaules, 
1*,  10,  42,  46. 

PHCEBITIUS,  père  du  rhéteur  Patère, 
grand-prètre  d'Apollon  à  Bayeux.  On 
croit  qu'il  descendait  des  anciens 
druides.  —  Professeur  à  Bordeaux 
vers  la  lin  de  sa  vie,  i",  64. 

PHOTIN,  hérétique  du  IV"  siècle.  -!■ 
Réfuté  et  condamné  par  saint  Phé- 
baded'Agen,  i»,   117,  279:  ii,  345. 

PHOTINIENS.  hérétiques  :  ils  ne  hap- 
tisaient  qu'au  nom  de  la  Trinité,  ii, 
241. 

PHOTIUS,  patriarche  intrus  de  Goiis- 
tantinople  (IX'^  s.),  iv,  268. 

PHRONÈME,  Gaulois  d'origine,'  préfet 
du  prétoire  de  Constantinople  après 
l'invasion  de  Procope,  relégué  dans 
la  Chersonèse  après  la  suite  de  ce  ty- 
ran, i",  19,  20. 

PHYSIOLOGUS  (Liber),  composé  par  des 
hérétiques  et  attribué  à  saint  Am- 
broise  jusqu'en  494,  i^,  403. 

PHYSIOLOGUS,  poème  de  Thibaud,  écri- 
vain du  Xll"  s.  L'auteur  y  explique 
en  différentes  sortes  de  vers  la  nature 
de  douze  animaux  différents,  xi,  373, 
374. 

PHYSIQUE.  —  Cette  science  fut  culti- 
vée par  les  vates  des  anciens  Gaulois, 
1^,  29.  —  Au  X°  s.,  on  n'en  avait 
pour  ainsi  dire  aucune  connaissance, 
VI,  66.  —  Etat  peu  avancé  de  cette 
science  au  XP  s.,  vu,  133,  134.  — 
Les  philosophes  du  Xl^I"  s.  n'en  ont 
aucune  notion,  ix,  189-190.  —  Le 
plus  habile  physicien  du  XII°  s.  est 
Thierry,  professeur  à  Paris,  xni, 
380,  381. 

PIAT  (saint),  apôtre  de  Tournai.  —  Sa 
Lcgcnde,  par  un  moine  anonyme  (vers 
1150),  XII,  434,  435. 

*  PIBON,  d'abord  clerc  de  l'église  d'Hal- 
bcrsladt,  puis  évoque  de  Toul  (1069- 
1107),  IX,  349-352.  -Sa  conduite 
pendant  la  querelle  des  investitures  : 
son  pèlerinage  à  Jérusalem  (1085), 
pour  n'être  pas  témoin  des  troubles 
qu'elle  occasionne,  350. 


Ses  ouvrages  : 

—  Deux  écrits  qui  peuvent  servir  à 
l'histoire  des  abbayes  de  chanoines 
réguliers,  Saint-Léon  et  Chamousey, 
351.  —  Nombreuses  chartes  de  do- 
nation et  de  conûrmation,  ibid.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xui,  420, 
599.) 

PIBON ,  moine  de  Saint-Mansuy  de 
Toul  ;  auteur  d'une  Histoire  de  la 
translation  de  ce  saint  (1 104),  x,  269. 

PICARDIE,  province  du  Nord  de  la 
France.  —  Documents  concernant 
l'histoire  de  cette  province  ;  —  Chro- 
nique anonyme  de  Saint-Germer  de 
Flaix  (0501 132),  sous  ce  titre  :  Nar- 
ratio  qvaliter  reliquias  beati  patris 
nosiri  Geremari  accepimus,  xv,  590, 
591.  —  Autres  chroniques  de  Picar- 
die dont  il  est  parlé  au  tome  xvi  et 
aux  suivants,  xv,  593.  —  Histoire 
de  Vermand,  petite  ville  et  abbaye, 
par  deux  anonymes  du  XIF  s.,  xv, 
592. 

PICIAC,  monastère  dans  le  Dunois, 
m,  266. 

PICTOR  (Pierre),  ou  le  Peintre.  Voyez 
Pierre  le  Peintre. 

PIE  (saint),  pape,  i*,  242. 

PIERRE. 

I.  saints  de  ce  nom. 

PIERRE  (saint),  prince  des  apôtres.  — 
Il  vient  in'cheT  l'Evangile  à  Rome 
vingt-rânq  ans  après  la  mort  du  Sau- 
veur, I*,  169  ;  1^,  71.  —  Histoire  de 
la  prétendue  découverte  de  ses  reli- 
ques ;i  Saint-Mansuy,  par  un  moine 
de  cette  abbaye  (XII'  s.l,  xi,  65.  — 
Sei'mon  sur  la  fête  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  par  Hildebert  du  Mans 
(t  Rii  1134),  XI,  330. 

PIERRE  (saintl,  martyr,  exorciste  ii 
Rome.  Ses  Actes,  |iar  Eginhard,  iv, 
564.  —  Histoire  de  la  translation  de 
ses  reliques  de  Rome  en  Allemagne, 
par  Eginhard,  iv,  563,  564. 

PIERRE  URSÉOLE  (le  bienheureux), 
doge  de  Venise  [j  ver»  997).  Voyez. 
Urtéole. 

PIERRE  DE  CHAVANON  (saint)  , 
fondateur  <le  l'abbaye  de  I'él)rac  cf 
en    1080).   —  Sa    Vie,  (lar  Etienne, 
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chanoine  de  Pébrac  (vers  1130);  tra- 
duction française  de  cette  Vie,  xi, 
122-124. 

PIERRE  (le  Ijienheureux),  archevêque 
de  Tarentaise  (-j-  le  8  mai  1175).  — 
Sa  Vie,  par  Geoffroid'Auxerre  (1185), 
XIV,  445,  446. 

PIERRE  (le  bienheureux),  prieur  de 
JuUy  au  diocèse  de  Langres  (■[  en 
1136).  — Sa  Vie,  par  un  anonyme  de 
.lully  (vers  1180),  xiv,  631,  632. 

■  I.  Cardinaux,  urchcvèquos  et 

PIERRE,  évoque  de  Metz  (VP  s.),  m, 

335. 
PIERRE,   évèque  de  Limoges,  savant 

prélat  (XI' s.),  vu,  46. 
PIERRE  II,  évêque  de  Poitiers  (XPs.), 

prélat  lie  mérite  et  de  savoir,  vir,  50. 
PIERRE  DE   LIBRANA,   Gascon  de 

naissance,  évèque  de  Saragosse  (1118- 

1152),  XI,  12,  13. 

*  PIERRE  LOMBARD,  évèque  de  Paris 

{■f  en  1160).  Voyez  Lombard. 
PIERRE  de  Corbeil,  d'aliord  professeur 
de   théologie  à  Paris,  puis  évèque  de 
Cambrai,  enfin   archevêque  de  Sens 
(XIPs.),  IX,  74. 

'PIERRE,  évèque  de  Rodez  (1146- 
11134).  Il  nous  reste  de  lui  plusieurs 
chartes  et  une  lettre  de  quelques  li- 
gnes à  Louis  le  Jeune,  xiii,  570. 

*  PIERRE,  évèque  de  Chalon-sur-Saône 

(1164-1173),  xiu,  579.  —  Il  nous 
reste  de  lui  trois  lettres  adressées  au 
roi  Louis  VII  et  une  charte,  579. 

*  PIERRE  DE  LA  CHATRE,  archevê- 

que de  Bourges  (1146-1171),  xiii, 
447-453. 

§  I".  Sa  vie,  xii,  379,  380;  xiii,  447- 
449;  XIV,  50. 

—  Issu  de  la  maison  des  seigneurs  de 
la  Châtre  en  Berry,  il  est  élu  arche- 
vêque de  Bourges,  malgré  la  défense 
de  Louis  le  Jeune,  xiii,  447. —  Sa 
consécration  à  Rome  par  le  pape  In- 
nocent II  (1146),  447.  —  Louis  VII 
indigné  jure  publiquement  que,  tant 
qu'il  vivrait,  Pierre  n'entrerait  pas 
dans   la  ville  de  Bourges  ;   suites  de 


cette  affaire,  xiii,  447,  448;  xiv,  50. 

—  Efforts  de  saint  Bernard  pour  ré- 
concilier le  pape  et  le  roi,  xiii,  448. 

—  Réconciliation  de  Louis  VII  avec 
Pierre  de  la  CluUre  (1159),  xiii,  448. 

—  Témoignages  d'estime  donnés  à 
Pierre  de  la  Châtre  par  différents  pa- 
pes, 448,  449.  —  Sa  mort  (l'ornai 
1171)  :  son  épitaplie  (citation),  449. 

§  II.  Ses  écrits,  xiii,  449-453. 

—  Recueil  de  ses  Lettres  au  nombre 
de  seize  ;  elles  sont  toutes  adressées  à 
Suger  et  à  Louis  le  Jeune  et  traitent 
d'affaires  importantes  ;  notice  sur 
ch.icune  d'elles,  449-452.  —  Le  Gal- 
lia  Christiana  cite  deux  chartes  de  ce 
prélat,  453.  —  ^ Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecciés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIV,  444.) 

'  PIERRE  DE  CELLE,  évêque  de  Char- 

.     très  (f  en  1183),  XIV,  236-268. 

§L''-.  Sa  vie,  236-241. 

—  Membres  de  sa  famille  qui  nous 
sont  connus,  296,  237.  —  Après 
avoir  fait  ses  éludes  au  monastère  de 
Saint-Martin  des  Champs  à  Paris,  il 
passe  à  celui  de  Moutier-la-Celle  près 
de  Troyes,  oii  il  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse, 237.  —  Son  désir  insatiable 
d'apprendre  :  il  devient  abbé  de  Mou- 
tier-la-Celle (vers  1147),  237.  — 
Son  mérite  le  fait  appeler,  l'an  1162, 
pour  gouverner  le  monastère  de 
Saint-Rémy  de  Reims,  238.  —  Il  est 
chargé  du  gouvernement  du  diocèse 
de  Reims  pendant  l'absence  de  l'ar- 
chevêque (1166)  :  les  affaires  et  les 
visites  ne  lui  laissent  aucun  loisir, 

238,  239.  —  Sa  générosité  :  il  ac- 
corde l'hospitalité  à  plusieurs  évoques 
exilés    d'Angleterre    par    Henri   II, 

239.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Jean  de  Salisbury,  129-131.  —  In- 
vité par  le  pape  à  assister  au  concile 
de  Latrau  (1179),  il  refuse  en  allé- 
guant ses  inUrmités,  239,  240.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Chartres  (1181),  240.  — Sa  mort 
(20  février  1183,  et  non  1187);  son 
épitaphe  (citationl,  iWd.  —  Ou  trouve 
dans  ses  lettres  de  nombreux  détails 
sur  sa  vie,  241-264. 
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§  II.  Ses  écrits,  xiv,  241-268. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  deux  cents  environ,  241-264. 

—  Notice  (1)  sur  chacune  de  ses  let- 
tres, 242-264.  —  Lettres  relatives  au 
mariage  d'une  de  ses  nièces  avec 
Pierre  de  la  Tournelle,  243,  244.  — 
Lettres  au  pape  Alexandre  III,  243. 

—  Lettres  à  des  évoques,  256,  257. 

—  Lettres  à  des  abbés  de  différents 
monastères,  257,  258.  —  Lettres  à 
des  prieurs,  258,  259.  —  Lettres  à 
des  communautés,  259.  —  Lettres  à 
des  clercs  ou  chanoines,  259,  260. 

—  Lettres  à  Nicolas,  moine  de  Saint- 
Alban,  au  sujet  de  l'immaculée  con- 
ception de  Marie  ;  réponses  de  celui- 
ci,  260-264. 

—  2"  Ses  Sermons  sont  au  nombre  de 
quatre-vingt-seize  ,  la  plupart  fort 
courts  ;  peut-être  ont-ils  été  pronon- 
cés en  langue  vulgaire,  264,  265. 

—  3°  Traité  ascétique  De  Paiiibus  ; 
c'est  une  explication  mystique  de  tou- 
tes les  sortes  de  pains  dont  il  est  parlé 
dans  l'Ecriture,  266. 

—  4"  Exposition  mystique  et  morale 
du  tabernacle  de  Moïse,  266. 

—  5"  Traité  De  la  Conscience,  266, 
267. 

—  6°  Traité  De  la  discipline  claustrale, 
267. 

—  7°  Commentaire  manuscrit  sur  le 
livre  de  Ruth,  267.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecelés.,  par 
dom  Ceillier,  xiv,  680-683,  737, 
738.) 

PIERRE  II,  évèque  de  Carpentras  (•{- 
en  H78|.  auteur  de  statuts  pour  les 
monastères  de  Grèze  et  de  Peives, 
XIV,  606. 

PIERRE,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chrysogone  [f  en  1182),  xiv,  230- 
236. 

)i  I".  Sa  vie,  230-233. 

—  Elève  dos  écoles  do  Paris,  Pierre 
devient  successivement  évèiiue  do 
Meaux.  puis  de  Tusculum,  cardinal 


du  titre  de  Saint-Chrysogorie,  enfin 
archevêque  de  Bourges  et  légat  du 
Saint-Siège,  231.  —  Lettre  que  lui 
adresse  le  pape  Alexandre  Ht  pour 
lui  reprocher  son  avidité  (1175),  231, 
232.  —  Affaires  qu'il  eut  à  traiter 
pendant  sa  légation  :  mariage  d'Alix, 
«  fille  de  Louis  VU;  suppression  de 
l'hérésie  dans  le  Midi  de  la  France, 
232,  233. —Sa  mort  en  1182,233. 

—  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par 
différents  personnaa;es  du  XIP  s., 
235,  236. 

§  II.  Ses  écrits,  xiv,  233-235. 

—  Il  nous  reste  de  lui  un  assez  grand 
nombre  de  lettres,  233,  234.  —  Let- 
tre-circulaire contre  les  Albigeois 
(1 178),  234.  —  Lettre  au  pape  Ale- 
xandre III,  dans  laquelle  Pierre  énu- 
mère  les  hommes  les  plus  distingués 
par  leurs  talents,  leur  savoir,  leur 
doctrine,  leurs  mœurs.  234,  235.  — 
Autres  lettres  au  pape  Alexandre  III  : 
analyse  et  date  de  chacune  d'elles, 
235.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecelés . ,  pardoin  Ceillier,  xiv, 
748,  925.) 

■  PIERRE  LE  CHANTRE  (fin  du  XIP 
s.),  XV,  283-303. 

I  I".  Sa  vie;  283-288. 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  lieu 
de  sa  naissance  ;  il  est  cependant  pro- 
bable qu'il  naquit  à  Reims,  283-285. 

—  Il  se  fixe  à  Paris  pour  y  enseigner 
la  théologie  (1171),  286.  —  Il  rem- 
plit la  charge  de  grand-chantre  de 
l'église  de  Paris  à  partir  de  1184  : 
prérogatives  de  cette  charge,  283, 
286.  —  Il  est  élu  en  1191  évêque 
de  Tournai,  en  1196  évèque  de  Pa- 
ris; mais  Guillaume  de  Champagne, 
archevêque  de  Reims,  s'oppose  à  son 
intronisation  ,  287.  —  Sa  retraite 
à  l'abbaye  de  Longpont,  près  de  Sois- 
sons,  288.  —  Sa  mort  (22  septembre 
1197);   son  épitapho  (citation),  288. 

§  II.  Ses  écrits,  xv,  288-303. 

—  1"     Vcrbum    abbrevialum ,    titre 


(1)  Nous  ne  jniuvons  donner  iri  une  idi'e  roEniiIi'te  cl  cx,irle  de  toutes  res  lellres. 
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donné  à  cet  ouvrage  parce  qu'il  com- 
mence par  ces  mots,  288.  —  Cet 
écrit  a  pour  objet  de  caractériser  les 
vices  et  les  vertus.  On  y  trouve  une 
peinture  fidèle  des  abus  qui  régnent 
au  XII'  s.  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat, 
289.  —  Analyse  détaillée  de  cet  ou- 
vrage, 289-295.  —  Ses  éditions,  2^. 

—  Les  ouvrages  dont  il  est  fait  men- 
tion ci-après  sont  tous  manuscrits  : 

—  2°  Sumnia  dt  sacraynetilis  r.t  animx 
eensiliis,  296-298. 

—  3*  Grammatica  theologorum  ;  cet 
écrit  porte  dilîérenls  titres  suivant  les 
manuscrits  qui  le  contiennent,  298, 
299.  —  Le  but  de  l'auteur  est  d'ex- 
pliquer par  les  lois  de  la  grammaire 
ou  rhétorique  les  expressions  de 
l'Ecrilure-Sainte,  employées  dans  un 
sens  figuré,  299. 

—  4°  Summa  qux  dicitur  Abel,  écrit 
analogue  au  précédent,  299. 

—  5°  On  lui  attribue  plusieurs  com- 
mentaires sur  l'Ecriture-Sainte,  qui 
probalilement  ne  lui  appartiennent 
point;  preuves  de  cette  affirmation, 
299,  300. 

—  6°  Albéric  de  Trois-Fontaines  lui  j 
attribue  sans  preuves  un  écrit  intitulé  j 
IJnum  fx  quatuor  innovatum,  301. 

—  9°  Recueil  de  Sermons,  ouvrage  | 
évidemment  supposé,  301,  302.  | 

8»  Trithème  lui  attribue  un  livre  ; 

de  miracles  :  De  quibusdam  miracuHs 
librumunum,  302.  —  [\ oyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclàs.,  par  dom   j 
Ceillier,  xiv,  571.)  \ 

PIERRE,  évêque  d'Arras  (XII'  s.).  —  1 
Lettre  de  Pierre  de  Blois  à  lui  adres- 
sée, XV,  353.  —  Autres  lettres  que  ; 
lui  écrit  Etienne  de  Tournai,  566, 
570,  581. 

III.  Abbés.  I 

PIERRE  l°^  abbé  de  Saint-Savin  de 
Tarbes  (  1 1 0 1  -1 1 1 2)  ;  rédige  les  coutu- 
mes de  la  vallée  deLavedan,  ix,  567, 
568. 


PIERRE  LE  VÉNÉRABLE,  abbé  de 
Cluny  (t  en  1156),  xin,  241-268.       1 

Sj  I".  Sa  vie,  ix,    1 1  1 ,  et  surtout  xiii, 
241-248. 

—  Sa  naissance  dans  la  maison  de 
Montboissier  en   Auvergne  (1092)  :   , 


son  éducation  au  prieuré  de  Sauxil- 
langes,  241.  —  Son  entrée  à  l'abbaye 
de  Cluny  (1109),  ibid.  —  R  devient 
successivement  prieur  de  Vézelay , 
prieur  de  Domné  ,  enfin  abbé  de 
Cluny  (1122),  242.  —  Réforme  in- 
troduite à  Cluny  par  Pierre  le  Véné- 
rable, 242.  —  Pons,  ancien  abbé  de 
Cluny,  déposé  en  1122,  se  rend  maître 
par  force  de  l'abliaye  :  il  est  cité  et 
comparait  en  cour  de  Rome  avec 
Pierre   :  mort  de  Pons  (1126),  ibid. 

—  Retour  de  Pierre  à  Cluny  (1 126)  ; 
nouvelles  réformes,  243.  —  Il  se  dé- 
clare pour  Innocent  II  contre  l'anti- 
pape Anaclet  :  magnifique  réception 
qu'il  fait  à  Innocent,  ibid.  —  Rivalité 
qui  s'établit  sntre  les  clunistes  et  les 
cisterciens,  243,  244.  —  En  1134, 
Pierre  assiste  au  concile  de  Pise  en 
Italie,  244.  —  Il  parcourt  les  diffé- 
rents monastères  de  son  ordre  établis 
en  Espagne  ;  il  fait  traduire  le  Coran, 

245.  —  Troisième,  quatrième  et  cin- 
quième voyage  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble à  Rome,  244,  245.  Son  sixième 
«t  dernier  pèlerinage  en  Italie  (1 150), 

246.  —  Son  activité  :  il  joue  un  rôle 
très-important  dans  les  affaires  de 
l'Eglise  et  de  l'empire,  246,  247.  — 
Sa  mort  (25  décembre  1156);  son 
épitaphe  (citation),  248.  —  Sa  Vie, 
par  Rodolphe,  abbé  de  Cluny  (f  en 
1177),  xiv,  5,  6.  —  Poème  de  Pierre 
de  Poitiers  en  son  honneur,  xu,  352t 
325. 

i;  II.  Ses  écrits,  xiii,  248-268. 
_  A  —  Ses  lettres,  248-257. 

—  Le  recueil  des  cent  soixante-onze 
lettres  de  Pierre  le  Vénérable  peut 
être  divisé  en  six  séries.  249. 

—  r  Trente-huit  lettres  à  des  sou- 
verains pontifes  :  Innocent  II,  Céles- 
tin  II,  Lucius  II,  Eugène  III,  249, 
250. 

—  2°  T-ettres  à  des  princes  et  à  Sn- 
ger,  251. 

—  3»  Lettres  à  saint  Bernard  et  a 
Nicolas,  secrétaire  de  saint  Bernard, 
251-253. 

—  4»  Lettres  qui  ne  sont  que  des  re- 
commandations particulières  accom- 
pagnées de  témoignages  d'amitié,  de 
compliments,  etc.,  253. 
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: —  5°  Littres  de  Pierre  le  Vénérable 
à  ses  frères,  à  ses  nièces  et  aux  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cluny,  254. 

—  6°  Lettres  à  diliérent»  personnages 
sur  diverses  questions,  254,  255.  — 
Notice  particulière  sur  huit  lettres 
assez  remarquables,  256,  257. 

—  B  —  Traités  et  opuscules,  xiii, 
259-261. 

—  r  Traité  sur  la  divinité  de  J.-C, 
257,258. 

—  2°  Traité  polémique  contre  les 
principales  erreurs  des  hérétiques  pé- 
trobusien»  (1 137),  258. 

—  3°  Traité  des  miracles ,  la  plupart 
se  rapportent  au  mystère  de  l'Eucha- 
ristie, 258,  259. 

—  4"  Traité  contre  les  Juifs,  259. 

—  5°  Réfutation  du  Corail  en  quatre 
livres  :  les  deux  premiers  livres  seu- 
lement nous  sont  parvenus  (1143), 
259,  260. 

—  6"  Recueil  de  soixante  seize  sta- 
tuts à  l'usage  de  l'abbaye  et  de  tout 
l'ordre  de  Cluny,  260. 

—  7"  Dispositio  rei  familiaris  Ciunia- 
censis,  260. 

—  8°  Indulgenlia  data  ecclesiisClunia- 
censibus  Italia-  ;  c'est  une  remise  pé- 
cuniaire, 2G0,  201. 

—  G  —  Ses  sermons,  xiu,  2G1. 

—  D  —  Ses  poésies,  xiii,  261-263. 

—  Le  recueil  de  ses  poésies  se  com- 
pose de   quatorze   pièces,  261-263. 

—  La  plus  longue  est  un  poëme  d'en- 
viron quatre  cents  vers  hexamètres 
et  pentamètres  contre  les  détracteurs 
«les  poésies  de  Pierre  de  Poitiers, 
262.  —  On  compte  parmi  ses  œuvre» 
poétiques  quatre  proses  rimées,  deux 
hymnes  et  quatre  épitaphes,  203. 

—  E  —  Ecrits  non  imprimés,  xhi, 
263-264. 

—  1  "  OfQce  de  la  Transfiguration  do 
Notre  Seigneur  selon  l'usagedeGluny, 
263. 

—  2»  Revdationes  de  locis  purgatorii 
et  patrix  calestis,  264. 

—  3°  Poëme  sur  la  vertu,  ibid. 

in.  Editions  et  traductions  de  ses  ou- 
vrages, 265-267. 


—  Observ.vtions  générales,  jugement 
PORTÉ  SUR  Pierre  le  Vénérable  et  ses 

CEUVRES,    XIII,  267. 

—  Ses  écrits  annoncent  plus  de  faci- 
lité que  de  talent  :  ils  sont  en  général 
trop  prolixes,  267.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  500-525,  735.) 

PIERRE  DE  BERRY,  abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges  (1160-12  octobre 
1172),  historien  dont  les  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  xiii,  592. 

•  PIERRE    DE    BELMONT  ,   abbé    de 

Saint -Chatîre  au  diocèse  du  Puy 
(1166-1172).  auteurd'une  chronique 
inédite,  xiii,  592. 
PIERRE  Monocule.  Né  au  château  de 
Marlac  près  de  Cluny,  il  devient  abbé 
d'Igny  en  1169,  et  abbé  de  Clair- 
vaux  en  1179,  xiv,  620,  621.  —  Ses 
voyages  en  France,  en  Allemagne  et 
en  Italie.  621.  —  Sa  mort  au  mo- 
nastère de  Foigny  (  28  septembre 
1186)  :  son  épiiaphe  (citation),  621. 

—  De  tous  ses  écrits  il  ne  nou»  reste 
aujourd'hui  que  seize  lettres ,  621, 
622. 

*  PIERRE  MIRMET,  abbé  d'Andres  ou 

Andernes  (1161-1193),  xv,  48-50. 
Voyez  Mirmel. 

IV.  Divers. 

»  PIERRE  ,   ministre  d'Etat  sous  Majo- 
rien.   mort  après  470,  ii,    439-442. 

—  S'il  n'est  pas  Gaulois  de  naissance, 
il  passe  du  moins  la  jilus  grande  par- 
tie de  sa  vie  en  Gaule,  439,440.  ^ 
Grands  services  qu'il  rend  à  l'empire, 
440.  —  Il  passe  pour  un  des  hom- 
mes les  plus  éloijuents  de  son  siècle; 
il  cultive  aussi  la  poésie  avec  succès, 
440.  —  Protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  441.  —  Estime  particulière 
qu'en  fait  Sidoine  Apollinaire,  440- 
442.  —  Vers  de  Sidoine  à  son  éloge 
(citation),  440,  4 'i  1 ,  442.  — Sa  mort 
(après  470),  it,  441.  —  Il  parait  cer- 
tain par  Sidoine  qu'il  avait  composé 
un  ouvrage  coiisidéralile,  441. 

PIERRE,  arcliiiliacro  de  l'église  de 
Cambrai  (X"  s.),  auteur  d'une  Ictlr» 
àllucbald,  vi,  219. 

PIERRE,  moine  de  SaiiU-.Marlial  à  I.i- 
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moges  (XI*  s.),  architecte,  \7i,  139. 

PIERRE  ,  chancelier  de  l'égli«ê  de 
Chartres,  disciple  de  saint  Fulbert, 
auquel  il  succède  dans  la  direction 
des  écoles  de  Chartres  en  1029.  — 
Sa  mort  arriva  vers  1039,  vu,  16, 
341-343. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Paraphrase  des  Psaumes,  341. 

—  2"  Manuscrit  sous  ce  titre  :  Ma- 
nuel  des  mystères  de  l'Eglise,  342. 

—  3°  Autre  manuscrit  •:  Glossx  in 
Job,  ihid.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dora  Ceillier, 
XIII,  Hl.) 

PIERRE,  moine  de  Mailhezais  (XP  s  ), 
VII.  &99-602;  xiii,  407.—  Il  écrit 
vers  1066  un  ouvrage  dans  lequel  il 
fait  entrer  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  comtes  et 
des  ducs  d'Aquitaine  au  XI°  s.,  et 
plus  spécialement  pour  celle  de  l'ab- 
baye de  MaïUezais,  599,  600.  —  Cet 
ouvrage  comprend  également  l'his- 
toire de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Rigomer  ,  confesseur  ,  600  , 
601. 

PIERRE,  professeur  à  Limoges  (fin  du 
XI'  s.),  viii,  5U4-507. 

§  I".  Sa  vie,  504-506.- 

—  Preuve.s  établissant  qu'il  enseigna 
à  Limoges  et  vécut  vers  la  lin  du  XP 
s.,  504,  505.  —  Il  se  montre  zélé 

•partisan  de  l'apostolat  de  saint  Mar- 
tial, 504. 

§  II.  Ses  écrits,  506-507. 

—  11  nous  reste  de  lui  une  traduction 
en  vers  des  Actes  en  prose  de  saint 
Martial  de  Limoges,  506,  507, 

PIERRE,  moine  d'Hasnon  (lin  du  XP 
s.),  auteur  inconnu,  viii,  583. 

PIERRE,  moine  de  Saint  -  Florent 
de  Saumur  et  curé  de  la  ville  (fin 
du  XP  siècle.),  auteur  d'un  écrit  sur 
les  calomnies  débiiées  contre  Robert 


d'Arbrissel  ;  cet  ouvrage  ne  nous 
est    pas    parvenu,    vm,    595  -  597. 

*  PIERRE   GUILLAUME  ,    moine     de 

Saint-Gilles  (XIP   s.),   auteur  d'une 
Relation  des  miracles  de  saint  Gilles , 
X,  204. 
PIERRE  de  Bruis,  hérésiarque  du  XIP 

s.,  X,  iv, 

*  PIERRE,   chanoine  de  Noyon,  auteur 

d'une  lettre  sur  la  découverte  des 
corps  du  père  et  de  la  mère  de  saint 
Eloi  (vers  1120),  x.  431-433.— C'est 
peut  être  le  même  personnage  qus 
Pierre,  scolastisque  de  Limoges, 432. 
PIERRE,  supérieur  des  religieuses  de 
Jully  (f  en  1136),  xi,  209. 

*  PIERRE,  chanoine  régulier,  prieur  de 

Saint-Jean  de  Sens  (1111-1144), 
XII,  230-232.  — Il  nous  reste  plu- 
sieurs lettres  peu  importantes  écrites 
de  sa'  main,  231 ,  232. 

*  PIERRE  DE  POITIERS,  religieux  de 

l'ordre  de  Cluny  (XIP  s.),  xii,  349- 
356,  712.  —  Il  embrasse  jeune  en- 
core la  vie  monastique,  peut-être  à 
l'abbaye  de  Moutier-Neuf,  349.  — 
Pierre  le  Vénérable  l'attache  à  sa 
personne  en  qualité  de  secrétaire 
(1134),  350. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Foëme  sur  la  promotion  de 
Pierre  le  Vénérable  à  l'abbaye  de 
Cluny,  350. 

—  2°  Apologie  du  poëme  précédent, 
351. 

—  3°  Poëme  contenant  l'éloge  de 
Pierre  le  Vénérable,  351,  352. 

—  4"  Epitaphe  de  Ponce,  abbé  de 
Cluny,  352. 

5"  Epitaphes  du  pape  Gébsell  et 

d'Ildefomse,  évOque  de  Salamanque, 
353. 

—  6°  Ses  Lettres  à  Pierre  le  Vénéra- 
ble, 354,  355.  — (Voyez  Ilisloirt  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceimer(l),xiv,  570-572.) 


(1)  Dora  Ceillier,  dans  son  Histoire  des  auteurs  sucrés  el  ecclésitstiquis,  distingue  trois  écrivains  ilu  nom 
de  Pierre  de  Poitiers  :  le  premier,  chancelier  de  IVijlisedo  Paris,  nv.  5r.8-.570i  —  le  deuiifme,  grand  prieur 
cU' CInny,  XIV,  ,ï70-.'i"2;  —  le  troisième  enfin,  chanoine  el  chantre  de  l'église  de  Paris,  connu  sous  le  nom 
(le   Pierre  le  fchantie,  xiv,  571,  574. 
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l'IiiliRfc],   iiiuian    de   Saint-Pierro-sur- 
Divc  iiu  dioct'so  dfi  Séez.  poule.  Il  est 
aiilour  d'un  élogo  pu  vers  des  sept  pre 
iniers  abbés  du  Bec  (XIl'».),  xii,  360. 

•  PIERRE  DE  ROYE,  d'abord  chanoine 

di^  l'éj^'lise  de  Noyon,  puis  nioino  de 
Clairvaux  (XTP  s.),  xii,  G8G-6S7.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  trù.s-belle  let- 
tre à  C...,  prévôt  de  réi<lise  de  Novon, 
68li. 
PIEliRE  de  Léon,  plus  tard  l'antipape 
Anaclet.  —  Portrai!  que  nous  fait  de 
lui  Arnoul.  évèfjue  de  Lisieux  (y  en 
118i),  xiv;33l-:!3:i. 

•  PIERRE  LE    PEINTRE    iPHrus  Pic- 

Inrj,  poëte  latin  (•;  vers  1170),  cha- 
noine de  Saint-Onier,  xiir,  429- i3i. 
—  Il  nou.s  reste  de  lui  un  poC'me  in- 
titulé ;  Carmen  de  iuiramciitoallaiis : 
extraits  de  ce  iioéine  attriljué  à  tort  à 
Pierre  de  Blois,  xi,  371-373;  xiir, 
430-432.  —  Ses  ver»  sont  plats  à 
l'excès,  pleins  de  Ikutes  contre  la 
prosodie  et  même  contre  les  règles 
de  la  t(ranimairp,  433. 

•  PIERRE  (le  Pise,   doyen  de  Saint-AI- 

gnan  d'Orléans  (f  ep.  1175),  auteur 
de  quelques  lettres,  xiii,  582,  583. 
PIERRE  DE  HitTA,  auteur  d'un  com- 
mentaire moral  sur  les  épitres  de 
saint  Paul,  xiv,  Ifl,  17. 

•■PIERRE  LE  MANGEUR  (ComeslorI, 
chancelier  de  l'église  de  Paris  M-  en 
1179),  XIV,  12-18. 

S  I"',Sa  vie,  12-14. 

—  Sa  naissance  à  Troyes  en  Champa- 
gne :  d'abord  scolastique  ou  profes- 
seur dans  cette  église,  il  en  devient 
plus  tard  doyen  (1 147),  12.  —  Chan- 
celier de  l'église  de  Paris  (  1 164),  il  ou- 
vre une  école  dans  cette  ville  :  sa  ré- 
putation, 12,  13. —  Co  surnom  de 
Mfinfjeur  (mmestor  ou  manducator), 
lui  vient,  non  de  sa  voracité,  mais 
parce  (jue,  dit  ïrithénie,  il  dévorait 
les  livres,  12.  —  Faveur  spéciale  (|ui 
lui  est  accordée  par  le  pape  Alexan- 
dre III  d'exiger  une  petite  contribu- 
tion df!  ceux  à  (jui  il  confère  la  licence 
d'eJiseigner  à  Paris,  13.  —  Sa  re- 
traite à  l'abbaye  de  Saint-Victor:  sa 


mort  ^1170  et  non  II  981;  son  épiia- 
phe  (citation),  1  'i. 

S  II.  Ses  écrits,  xiv,  i  'i-l8. 

—  1"  Le  plus  célèbre  et  le  plus  im- 
portant de  ses  écrits  est  son  histoire 
abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  sous  le  titre  d'Histoire  sco- 
lastique :  éditions  et  traductions  de 
cet  ouvrage,  I  4,  15, 

—  2°  Recueil  de  Sonnons  au  nombre 
de  cinquante-un,  15,  16. 

—  3"  Commentaire  moral  sur  les  épi- 
tres de  saint  Paul  :  cet  ouvrage  appar- 
tient incontestablement  à  Pierre  de 
Riga,    16,  17. 

—  4"  Albéric  de  Trois-Fontaines  lui 
attribue  un  écrit  intitulé  Parxnesis, 
dont  nous  ne  connaissons  que  le  titre, 
17. 

—  5°  Poème  De  laudibus  beulx  Ma- 
riai, 17.  — (Voyez  Histoire  des  av- 
leurs  sacrés  cl  ecclésiast.,  par  dom 
Ceillier,  xiv,  743-746.1 

PIERRE  (lin  -du  XIP  s.),  auteur  de 
ÏAntigraphum ,  ouvrage  manuscrit, 
XIV,  4UG-41U. 

•  PIERRE  DE  LA  VERNÈGUE,  trou- 
badour, XV,  25-28.  —  Etant  au  ser- 
vice du  dauphin  d'Auvergne,  il  con- 
eoit  une  forte  passion  pour  Nassale 
de  Claustre,  dame  de  Morcœur,  et  lui 
adresse  quelques  chansons.  25.  — 
Celle-ci.  d'abord  favorableà  sesvœux, 
le  congédie  ensuite  à  cause  des  soup- 
çons- et  de  la  jalousie  de  son  mari, 
ibid.  —  Pierre  se  fait  alors  jongleur, 
puis  s'attache  à  Raimond  Rérenger. 
comte  de  Provence,  en  l'honneur  du- 
quel il  compose  plusieurs  chansons, 
26.  —  On  doit  placer  sa  mort  entre 
1  190  et  1195,  ibid. 

•  PIERRE  DE  SAINT-CLOST,  poète 
français,  auteur  du  Testainenl  d'Ale- 
xandre, suite  du  roman  iVAIe.va/idrele 
Grand,  xv,  125. 

•  PIERRE  DE  VERNO.N,  poète  fran- 
i-ais  du  Xll"  s.,  auteur  d'un  long 
poi'me  français  traduit  du  latin,  inti- 
tulé Les  enseignements  d'Aristolc.  xni. 
115-119.  —  Longs  extraits  de  ce 
pioème,  116-119.  —  L'auteur  suppose 
son    ouvrau'e    tiré    di'   lettres   ècj'iles 


PIE 


TAlil.K  C.I'NiarM.K 


PIE 


par  ArislolP  ;\  Aloxanlrf  It^  firand; 
il  contient  do  sa^'cs  conseils  ponr  l'iul- 
ininistralion  d'nn  royaume,  il."). 

PIRRRE  DE  BEAUGENGY  ,  pocte 
franrnis,  auteur  île  i|uoli|ues  vors  en- 
core manuscrits  sur  iN  tléeret  rie  Gra- 
tien  (vers  IIGO',  xiii,  'M->. 

PIERRE  DE  RAYMOND(vvers  I  1(19). 
Voyez  Itmimnyul. 

PIERRE  DE  BLOIS,  archidiacre  de 
Batli,  puis  de  Londres  ffin  du  XIP 
s.),  XV.  ;'.'(l-'il;i. 

I  !"'■.  Sa  vie,  3il-34.j. 

—  Sa  naissance  à  Blois  :  menilu'es 
connus  de  sa  famille,  ;i'i  1.  —  Il  étu- 
die les  beaux-arts  à  Tours,  la  juris- 
prudence à  Bologne,  la  théologie  à 
Paris,  IX,  77;  xv,  34-2.  —  Etant 
passé,  en  Sicile  à  la  suite  d'Etienne 
du  Perche,  Pierre  de  Blois  devient 
précepteur  du  jeune  roi  Guillaume 
II,  XV,  iVi.  —  Son  retour  en  France 
(1 169)  ;  il  passe  de  là  en  Anpjleterre, 
M^.  —  Il  est  pourvu  di^  l'archidia- 
coné  de  Bath  et  de  plusieurs  autres 
bénéfices,  ix,  105;  xv,  :Vi3.  —Ses 
différents  voyages  à  Rome  pour  sou- 
tenir les  droits  de  l'éçrlise  de  Cantor- 
béry,  xv,  '.Vii,  344 .  —  Ses  malheurs  : 
il  est  dépouillé  de  ses  anciens  liénéli- 
ces,  et  reçoitl'archiiliaconé  de  Londres, 
3-i'i.  —  La  reine  Eléonore  le  prend 
à  son  service  en  qualité  de  secrétaire 
(1191-1 195),  ibirK  —  Rôle  important 
qu'il  joue  dans  les  affaires  de  l'Eslise 
et  de  l'Etat  sous  Henri  II,  345-400, 
prissim.  —  On  trouve  cà  et  là,  dans 
l'analyse  des  lettres  de  Pierre  de  Blois, 
jj;rand  nombre  de  détails  sur  les  di- 
verses circonstances  de  sa  vie,  34û- 
481,  pnssim.  —  On  ne  connaît  pas  la 
date  précise  de  sa  rnorl,  mais  on  ne 
peut  la  placer  avant  1  lOS,  :!'i5. 

I  II.  Ses  écrits j  xv,  34  5-4):!. 

—  1°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  183;  notice  sur  chacune  d'el- 
les,   346-400.  —    (n)    Lettres   (1)    à 


Henri  II,  mi  il'An^'Ielerre.  34(i.  3'i7. 

—  (Il)  Lettres  aux  papes  Alexan- 
dre III,  Urbain  III,  Gréçoire  VIII, 
Célestin  III,  347.  —  fei  Lettres  auv 
cardinaux  Octavien,  Albert,  Guil- 
laume de  Pavie,  348.  —  (dj  Lettres 
à  des  archeviV|ues,  348-351.  —  (e) 
Lettres  à  des  évérjucî,  35 1-36 1.  — 
(f)  Lettres  à  des  doyens  et  arclndia- 
cres  decliapitre,  361-"67.  —  (r/l  Let- 
tres à  des  abbés,  367-371.  —  (h) 
Lettres  à  des  prieurs  et  à  des  moines, 
372,  373.  —  (i)  Lettres  à  des  cha- 
noines et  autres  clercs.  373-382.  — 
(:ij  Lettres  à  des  compasnons  d'étu- 
des et  amis,  382-3S.S.  —  ^/,j  Lettrel^ 
de  Pierre  de  Blois,  écrites  au  nom 
d'autres  personnes.  388-400. 

—  2"  Recueil  ^le  ses  Sermons,  au 
nombre  de  soixante-einq,  401. 

—  IjCs  éi^rits  fjni  suivent  sont  com- 
pris sous  le  titre  fiénéral  de  traités  ou 
opuscules  : 

—  :\"Snrla  Trûns/iguraiion,  Wi. 

—  4"  Surin  conversion  de  saint  Paul, 
ibid. 

—  5°  Compendinm  i';i  ./o'<.  explication 
•des  deux  premiers  chapitres  du  livre 
de  Job,  402. 

—  6"  l>r  .fi-rnsoli/milmui  percf/riiui- 
tinrie  ncrelerfnuln,  jhld. 

—  7"  liislrtiefio  fim  ou  encore  Asser- 
lio  fidei.  402.    '|03. 

—  S"  De  la  confession  saernmenlelle. 
4ii;i.  'lO'i. 

—  9"  De  In  pi'iiilencc.  on  de  la  satis- 
faction ([ue  le  prêtre  doit  ini|ioser  au 
pénitent,  4114 . 

—  10"  De  instiliilionc  c/iiico/ii,  traité 
sur  les  devoirs  d'un  évéque,  404. 

—  1  1"  Invective,  réponse  sanglante 
de  Pierre  de  Blois  à  un  de  ses  détrac- 
leurs,  404,  405. 

—  12"  Contre  la  per/idie (les  .hiifs,\tt'), 

—  13"  De  l'amitié  chrétienne  et  de  In 
charité  envers  Dieu  cl  envers  le  pro- 
chain,  ibid. 

—  15"  Qiinlcs  sunt,  satire  violente 
contre  les  évéques  d'Aquitaine,  attri- 
buée à  lort  à  Pierre  de  Blois;  elle  ap- 
partient à  (ruillaume  de  Trabinac. 
'(06.  4(17. 


(1)  Nous  donnons  ici  i-e  tal)leau  pour  faire  connaiire  la  marche  suivie  dans  l'analyse  de 
les  reelieretie».  I.a  pl'|iart    de  ces   lettres  font  tri's-important's  pour  l'histoire. 
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—  10"  EpisMa  uurca  dr  silenlio  ser-  \ 
viindo.  Il  n'en  reste  ([u'uii  fragment  | 
très-court,  408.  | 

—  17"  Des  prestiges  ou  illusions  île  la  I 
forlune  :  traité  qui  ne  nous  est  pus  ■ 
parvenu,  408,  400.  ' 

—  IH"  De  la  distinciioii  des  écrits  et   \ 
des  écrivains^iacrés.  On  doute  que  cet  | 
écrit  appartienne  à  Pierre  de  Blois 
409,  410.  1 

—  ly  Poème  sur  l'Eucharistie:  il  I 
appartient  à  Pierre  le  Peintre,  xiii,  ! 
429,  434;  xv,  410.  I 

—  ■'0"  Histoire  de  l'alibayc  de  Croy- 
laud,  dojit  il  reste  un  long  Iragmenl, 
XV,  410,  411. 

—  21°  Autres  ouvrages  ijui  sont  per- 
dus ou  déguisés  sous  d'autres  titres, 
ilO. 


parvenus,  418.  —  11  l'aul  placer  sa 
mort  dans  les  dernières  années  du 
XIP  s.  et  non  en  1210, 
fait  dom  Liron,  ibid. 
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!5  111.  Editions  de  ses  œuvres,  w. 
4I-.'. 

JuUE.MEXT     SUIÎ     SE> 

•il2,  413. 

—  Ses  écrits  sont  pleins  d'expres- 
sions impropres,  de  métaphores  et 
d'allusions  recherchées  ,  de  lieux 
comniun>,  eli-. ,  Yjl3. —  Erudition 
de  Pierre  de  Blois;  il  connaît  toutes 
les  sciences  cultivées  au  XII"  s., 
412.  —  Pureté  de  sa  doctrine:  on 
peut  le  regarder  comme  un  des  meil- 
leurs casuistes  de  son  temps,  412.  — 
Son  habileté  dans  la  jurisprudence. 
380,  381.  —  (Voyez.  Histoire  des  nu- 
leurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Oillier 
XIV,  764-785.) 

PIEHUE  DE  BLOIS,  chancelier  do  lé 

glise  lie  Chartres  (lin  du  XIP  s.),  w, 
4IÔ-4I9.  — Il  ne  faut  pas  le  confon 
dre  avec  le  célèbre  archidiacre  de 
Bath,  XV,  415.  —Ses  relations  d'a- 
mitié avec  l'archidiacre  de  Bath,  ibid. 

—  Il  s'a]i|di(|ui!  avec  succès  à  ri'tudc 
de  la  jurisjjrudcnce  et  (h-  la  philoso- 
phie ;  l'archidiacre  de  Bath  lui  en 
lait  des  reproches,  41(1.  —  11  est 
nommé  chancelier  de  l'église  de 
(Chartres  par  Jean  de  Salisbury,  évé- 
([uc  de  celte  ville  (après   M7()),  417. 

—  Ses  chansons  d'amour  et,  ses  ro- 
mans :  il  ne  nous  en  reste  que  quatre 
ver.s  (citation),  ibid.  —  Ses  Cummni- 
lidres  sur  les  Psaumes,  ses  llimiilii\ 
sur  les  HcaiiyHen,  no  nous  .xonl  (loini 


PIERRE  DE  BÛÏIGNAC  ,  clerc  et 
gentilhomme  du  château  de  Hauti'ori 
en  Périgord,  poète  provençal  (Un  du 
XII=  s.),  XV,  444.  —  Il  nous  reste 
de  lui  des  sirventes  et  des  satires 
contre  les  femmes  de  mauvaise  vie, 
I  ibid. 

*  PIERRE  DE  BARJAC ,  chevalier, 
poète  provençal,  ami  intime  de  Guil- 
laume de  Balaun  (lin  du  XIP  s.),  xv, 
447-449.  —  Histoire  de  ses  amours 
avec  Viernctte;  ses  chansons,  w , 
448,  042. 

*  PIERRE  RAYMOND,  poète  provenç.al 

(lin  du  XIP  S.1,  XV,.  4.J7-4 09.  —  Fds 
d'un  bourgeois  de  Toulouse,  Pierre 
Raymond  se  l'ait  jongleur  dès  sa  jeu- 
nesse et  passe  sa  vie  aux  cour»  des 
grands  seigneurs  de  celte  époque, 
457.  —  Sa  valeur  guerrière  :  il  passe 
en  Syrie  avec  l'empereur  Frédéric  P', 
457.  —  Ses  chansons  :  la  plupart 
sont  adressi'cs  à  Jausserande  del 
Puech;  extraits,  4  57,  458.  —  Son 
mariage  à  P.imiers  où  il  meurt  vers 
la  lin  du  XIP  s.,  et  non  eu  1225, 
457,  459. 

•PIERRE  ROGIERS,  poète  provençal 
(fin  du  XIP  s.l,  XV,  459,  400,  042, 
0-i3.  —  (Tentilhommo  d'Auvergne  et 
d'abord  chanoine  à  (Uennont.  Pierre 
se  fait  jongleur  puis  troubadour,  cl 
s'arrête  en  cette  qualité  .ï  la  cour 
d'Ermengarde  ,  vicomtesse  de  Xar- 
bonne,  et  de  celle  de  Rambaud  d'O- 
range; enlin,  lasde  cette  vie  errante, 
il  entre  dans  l'ordre  de  Grandmont, 
où  il  meurt  vers  la  lia  du  XIP  s., 
459,  460 

•  PIERRE  VIDAL,  poitc  provençal  (lin 
du  Xlle  s.),  XV,  47(1-470,  643,  64  1, 
—  Sa  naissance  à  Toulouse  d'un  pel- 
letier :  ses  talents  naturels,  son  hu- 
meur libre  et  enjouée,  470.  —  Ses 
aventures  ronianesqnos,  470,  471.  — 
Son  déjiart  pour  In  croisaile  :  les 
chansons  qu'il  conq)ose  pendant  cette 
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expédition  sont  remplies  de  fanfaron- 
nades f^'aerrières  et  de  forfanteries, 
172.  —  Sirvcnte  qu'il  compose  à  son 
retour  de  Palestine  :  analyse  et  ex- 
traits, 471,  47'2.  —  Son  mariage 
avec  une  Grecque,  qu'on  lui  dit  être 
nièce  de  l'empereur  d'Orient  :  dès 
lors  il  se  croit  empereur.  Autres  fo- 
lies extravagantes,  -172,  473.  —  Sa 
mort  vers  l'an  1201)  :  Nostradamusla 
place  à  tort  en  1229.  473.  — Nostra- 
damus  lui  attribue  un  traité  sur  la 
manière  de  réprimer  sa  langue,  473. 

—  Analyse  détaillée  d'une  de  ses 
pièces  présentant  un  singulier  entre- 
lacement des  rimes.  i75,  47G. 

PIERRE   DE  POITIERS,    chancelier 

de  l'église  de  Paris  (XIIP  s.),  xir,7I2. 

PIERRE  (SAINT-),  monastères  de  ce 

nom,  Vdvez  Saint-Pierre. 
PIERRES   PRÉCIEUSES.   -   Poème 
de  Marbode  de  Rennes  (f  en  1123), 
sur  les  pierres    précieuses,  x,   385- 
386.  —  Dom  Rivet  est  revenu  sur  sa 
première  opinion  d'après  laquelle  il 
attribuait  eu  poème  à  un  anonyme, 
II,  335,  757.  —  Autre  traité  sur  les 
douze  pierres  précieuses  dont  il  est 
parlé  dans  l'Apocalypse,  par  Marbode 
de  Rennes,  x,  386,  387. 
;'PIERRRMONT,  monastère   au  diocèse, 
•'■■  de  Metz.  —  Constitutions  de  celte  ab- 
.>'    baye  par  Raoul,  abbé  (-'-  en    1140), 
XT,  718,  710.  —  Biographie  de  Raoul 
(1113-1140),  XI,  718-720. 
BIGAClÂi,  souliers  à  la  Pnulaine  :    leur 
.i'-  Ori'gaie,  •sir,  199-2U1. 

*  PIRMIN  (saint),. évèquc  et  abbé  (  Vill' 
.-    s.),  IV,  124-128. 

i^'P'.Savie,  424,  125. 

'    —  On  ne  sait  pour  ainsi  dire  aucun 

■  'détail  sur  sa  vie,    124.  —  Ses  mis- 

'    sions  dans  la  Suisse  et  l'Alsace,  124. 

r  _  Sa  niort  (3  noveinht-e  758)';  son 

épitaphe  (citation),  125.'' 

I  II.  Ses  écrits,  IV,  125-128. 

.    '  1^  Trailé.  tiré  de  tous  les  livres  cano- 

y  niques:  cet  écrit  est  important  pour 

'-;.'•' la  connaissance  de  la  discipline  ec- 

''■'*'clésiasti((ue  à  cette  époque,  125,  126. 

—  Le  style  en  est  très-simple,  127. 

—  Diverses  particularités  de  la  doc- 
trine, de  saint  Pirmin,  126,  127.  — 


(Voyez  llislnirc  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom    Ceillier,   xii,     lOi- 
106;  xin,  283.) 
PISTES.    —    Assemblée    qui  s'y   tint 
(lin  d'aimt  860).  v,  5U3. 

*  PLACENTIN,  célèbre  jurisconsulte  (f 
en  1102),  XV,  27-35. 

§  f.  Sa  vie,  27-31. 

—  Né  à  Montpellier,  il  va  étudier  le 
droit  romain  à  Bologne  en  Italie, 
sous  Irnerius,  27.  —  Il  revient  en- 
suite ■dans  sa  ville  natale  où  il  ouvre 
la  première  école  de  droit  romain  qui 
ait  existé  en  Franco,  ix,  87  ;  xv,  27. 

—  Il  enseigne  pendant  quatre  ans  à 
Bologne,  puis  revient  à  Mont]iellier, 
28.  —  Sou  émulation  est  excitée  par 
la  réj)utation  de  plusieurs  autres  pro- 
fesseurs :  il  s'etVorce  de  les  surpasser 
et  y  réussit,  ibid,  —  Sa  mort  (22 
février  1192)  :  son  épitaphe  (ciUi- 
lion),  2». 

S  II.  Ses  écrits,  xv,  31-35. 

—  1"  Somme  des  Inslttules  et  du  Code. 
31. 

—  i"  Alirégé  des  Pandeotes  et  des 
derniers  livres  du  Gode,  31 ,  3?. 

-^  3"  Plusieurs  traités  sur  différen- 
tes parties  de  la  jurisprudfMice  civile 
et  criminelle  :  bevarietaleactiomim... 
Dr  persniintibiis  aclionihits,  32. 
■^—  '{"  Trois    autres  traités  :  (a)  Des 
senalus-consuUes  ;    (b)    lie    expedien-      ' 
dis  judiciis  ;    (c)     JJ»  '  accusalioAihus 
puhlieiirum  judieiorum.  33. 
— ^  5"  Du  diversii'^-^iâis' jiiristfÀUq^H , 
33;  34.''     '    ■'■    ••■■■•'  "'■     ■ 
PLACIDE  (saint),  et  W  compagnons. 

—  Leurs  >lc(';«;  par  Etienne,  évéqu-edu 
l'uy  (fin  du  X»  s.),  vi,  511,  512. 

PLAGfS  iDe),  sermon  sur  les'  Iléaux  qui 
viendront  à  la  lin  du  monde,  jiar  Ri- 
chard do  Saint- Victor  ^r  ert  1173), 
XIII,   481.  "■•-^'■^  :  "'^V 

PLAIN-CHANT.  —  Au  XII'  s...  On  ne 
fait  aucun  progrès  pour  ce  qii!  re- 
garde la  théorie;  en  .s'etïorçant  de 
perfectionner  la  pratique,  on  tombe 
dans  un  chant  plus  effém'mé  et  plus 
mou,    IX,   200-202.    Voyez    Musique. 

PLAISANCE.  _  Conc-iN.s  qu'y^  tient 
le  pape  UrbainV^H  (l""'  ftiai-s-  1095). 
■vni  -ô/iai-'--':   Oiy: ,*iii\^^^\ilîA  Wî  "W-'v 
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PLANÈTE.  —  JJu  cours  dis  si-pl  pki- 
n'elcs  dans  le  cercle  du  Zodiaque,  par 
saint  Abbon  de  Fleury  (lin  du  X'^  s.), 
VII,  179. 

PLANISPHÈRE  DE  PTOLKMKE.  —  Tra- 
duction do  CL'  traité  par  Rodolt'e  de 
Bruges  (Xir  s.),  xii,  357. 

PLATON,  évoque  de  Poitiers  (tin  du 
VP  s.),  m,  4G7. 

PLATON,  célèbre  phiiosopiie  de  l'anti- 
quité. Son  histoire,  i*,  270,  271.  — 
Réfutation  de  ses  erreurs  sur  la  na- 
ture et  la  durée  du  monde  par  Gains 
et  saint  Hippolyte,  359,  388. 

PLAUTILLE,  femme  de  l'empereur  Ca- 
racalla,  i^,  35i. 
.  PLAUTE.  —  On  lui  attribue  la  comé- 
die intitulée  Qucrolus  ;  sujet  de  cette 
pièce,  XV,  429,  430. 

PLECHELME  (saint),  évéque  région- 
naire  (Vil"  s.).  —  Sa  iïe,  par  un 
moine  anonyme  du  X"  s.,  vi,  417. 
418. 

^PLOTIUS  (Lucius),  rhéteur,  i\,  83- 
85.  —  Né  dans  les  Gaules,  il  va  à 
Rome  plaider  et  enseigner  la  rhétori- 
que, 90  ans  avant  J.-G.  ('?),  i*,  53. 
84. 

.£i(UTAR(^UE.    —    Plusieurs   xle   ses 

ouvrages  sont  adressés  à  Favorin,  i*. 

267.   ■ —    Favorin    écrit   contre    lui 

Ji  sua   traité   de  l'établissement  de   la 

secte  des  Académiciens,  272. 
POESIE.  —  Nous  diviserons  cet  article 
ainsi  qu'il  suit  :   ' 

-àt*   .:1."  Histoire  de  la  poésie  latine  de- 

,1!!  puis  les  iiremiers  siècles  de  l'ère  cliré- 

—  .tienne  jnscju'au  XUI*'^.  ; 

.;  ?  ■  .2°  Histoire  de  la  paé.«iie  proveiaijale 
jusqu'à  la  même  époque  ; 

3"  Histoire  de  la  poésie  française  ; 
ft": Table  alphabétique  des  poètes 

,j.    tant  latins  (jue  français  ayant  vécu  à 

-j-c  celte  époque.         --  ■•':'' 

I.  IflHloiro  de  In  poésie  luliiie  de|>niH 
leN  preinIcrM  slècleH  de  l'ère  clii-<'- 
tienne  jusqu'au  XIII  m.  l.lHie  pnr 
ordre  chronologique  deH  poëlen  lii- 
tlna  nynnt  vécu  tk  la  nièmo  époque: 
-tjeurs  œnireiii.    .  >'j   ,*i    '     ,    ' 

!.■-<;?/  .'i'     ,<-,;., 

—  1"  Histoire  de  la.  poésie  latine  : 

,,    ,  ,1. ,:':,■■:■■  V 

—  Li  poésie  est  la  première  science 
que  le»  hommes  aient  culliyée,  i  • , 

»    i2ô.  —  Les  bardes  étaient  les  poêles 


des  Gaulois;  leurs  poésies  ne  nous 
sont  point  parvenues,  i  >  ,25.  —  Dans 
Tordre  d'études  suivi  parles  Anciens, 
la  poésie  ne  venait  qu'après  la  gram- 
maire, I»,  (37.  —  Dès  le  IV  siècle, 
la  poésie  n'a  plus  l'élégance,  la  déli- 
catesse, l'élévation  qu'elle  avait  du 
temps  d'Auguste,  i",  I,  21.  — On 
fait  remonter  à  cette  époque  l'inven- 
tion des  vers  acrostiches,  m,  37. — 
Au  V^  s.,  la. poésie  tombe  dans  une 
complète  décadence,  si  bien  que  l'on 
ne  prend  plus  garde  à  la  quantité  des 
syllabes,  ii.  G,  3U.  —  Les  défauts  du 
V°  siècle  s'accentuent  encore  davan- 
tage au  VI"  Les  fautes  de  quantité 
se  multiplient  ;  la  mauvaise  latinité  et 
l'obscurité  s'y  glissent  comme  dans 
la  prose,  l'allectation  remidace  le  na- 
turel, III,  37.  —  Beaucoup  de  ri- 
meurs,  peu  de  poètes,  m.  10.  —  La 
décadence  se  continue  au  VIL' siècle, 

III,  453.  —  Au  VIII-  siècle,  on  com- 
mence à  revenir  à  l'étude  de  la  poé- 
sie :  cependant  les  œuvres  poétiques 
de  celte  époque  sont  très-médiocres, 

IV,  22.  —  Elles  sont  remplies  de  fau- 
tes contre  la  prosodie,  iv,  22.  — 
(Quoique. très-cultivée  au  IX"  siècle, 
la  poésie  n'en  devient  pas  meilleure  ; 
ce  n'est  plus  que  de  la  prose  mesurée, 

■  et  les  fautes  de  ijuantité  y  abondent, 
IV,  275,  276.  —  A  cette  même  épo- 
que, se  manifeste  une  jjoésie  diîlé- 
rente  de  celle  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains en  ce  qu'elle  est  rimée,  et  ne 
se  mesure  que  par  le  nombre  des 
syllabes,  iv,  277;  v,  6.  — Suivant 
dom  Rivet,  la  rime  serait  passée  des 
vers  français  dans  la  poésie  latine  [i], 
VII,  xlix.  —  C'est  à  tort  que  l'on  a  at- 
tribué au  poêle  Léonins  l'invention 
des  vers  léonins  ou  rimes,  i.\,  172; 
xiu,  446,  447.  — Les  meilleurs  poè- 
tes de  ce  siècle  sont  :  Raban  Maur, 
le  diacre  Flore,  Walafride  Sliabon, 
Pascase  Radbert,  Waiidalberi,  Can- 
dide, IV,  270.  —  .\u  ii-''  s.  beaucoup 
de  versiOcateurs,  peu  de  poètes,  vi, 
51-52.  —  Divers  poètes  de  cette 
époque;  valeur  de  leurs  o'uvres,  vi, 
52.  —  Etat  de  la  poésie  latine  au  XI" 
siècle  ;  ses  défauts,  vii,  124-127.  — 
C'est  à  peine  si  la  prosodie,  y  est  ob- 
servée, MI,  124.  —  L'usage  de  la 
lime   se  répand  de  plus  en  plus  dans 
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la  |]0('^su'  latiiio  il  celU'  époinie,  Ml, 
\i>i.  li'i.  —  Les  vers  Uo  Jean  de 
(iarlaiuli'  XI''  s."!  soin  nniés  parlie  à 
la  lin  seiilumeut,  paiiie  dans  1  liéniis- 
liclie  cl  la  lin  tout  eiiseiiil)U\  viii,  92. 

—  Espcco  de  poélique  à  l'usage  des 
veisilicateui-s  du  XI"  sii'cle  sous  ce 
litre  :  Vtriius  ■iiuiiiislri  Serluiiis  de  di- 
vci'iis  )iwdis  versificiiiidi,  xv,  ti.  —  La 
plupart  des  poésies  de  ue  tiècie  rou- 
iunt  sur  des  sujets  de  piété,  mi,  \i'>. 

—  Principaux  versilicalours  de  celte 
époque,  VII.  liS.  —  De  lu  poésie  sa- 
tirique/à  celle  épO(iue,  vil,  1"»5,  l"2l). 
Voyez  Salin.  —  llenaisaance  de  la 
poésie  drauiatique  au  îv.1'  s.;  dès  le 
XIl";,  Guillaume  de  Blois  comijose 
des  tragédies  et  dos  comédies  profa- 
nes, IX,  171.  —  XU"  siècle  :  —  o;i 
rencontre  encore  a  celle  epocjue  grand 
noniliie  de  \eriilicaleiirs,  mais  très- 
peu  de  poêles,  ix,  llii.  —  l'assion 
iluminanle  pour  les  rimes  et  les  con- 
sonnances.  ix,  107.  —  La  plupart 
des  poètes  du  XIP  s.  s'amusenl  à  des 
jeux  de  mois,  des  allusions,  des  ely- 
niologies,  énervent  la  pués.e  et  y  in- 
troduisent une  nouvelle  platitude  et 
une  plus  grande  barbarie     ix,    1(57. 

—  Jeux  poélii[ues  ou  plutôt  »  tours 
de  force  »  poétiques  en  usage  au 
XII'-'  s.  Exemple  tiré  d'un  poème  sur 
Tobie  par  Mathieu  de  Vendùme  [tin- 
du  Xll"  s.l,  XV,  4-i5.  —  Elle  est 
beaucouji  employée  à  composer  les 
éloges  funèbres  des  grands  hommes  et 
autres  personnes  de  mérite  ;  ces  élo- 
ges preuiienl  le  nom  de  Jiulidi  (voyez 
ce  mot'.  IX,  108.  —  Principaux  re-  ^ 
rueils  de  poésies  composés  au  Xll' 
s.,  i\,  lO'J.  I7U.  i 

I 

—  i"  Liste  par  oiiuim  ciironolouiuli;   I 
ui:si'ni;riis  i.ATiNSAWiVrvixu  i;.n  Fra.ncl   • 

A\ANTl,i;   Xlil'=  SlÈCLt;   : 


Avant  J.-C. 

—  Valérius  Cato,  iS  !s>S.  —  Corné- 
lius Gallus,  i\  HM.  —  l'nblius  Tc- 
renlius  Varro,  iS  lUM. 

Premier  siècle. 

•—    (lermanirus    Césav,    i\    l.")'J.    — 

—  Julius  Montaiius.  iV  lOn.  —  Aii- 
lonitis  l'rimus,  i*,  v'2;i. 


Deuxième  siècle. 

—  Sentius  Augurinus,  i-^.  "îbï.  — 

—  Lucius  Anna'us  Julius  Florus,  i*, 


B    9.".- 

Àlcime,  i",  130-138.  —  Del- 
2Û4-'2uti.    —   Théon    et 
'«    247-250.  —  Svaiîie,  i", 


281-318.  — 


Quatrième  siècle. 

—  Anonyme,  poète  chrétien,  i 
97.  - 
phide,    1 
Procule,  1'  , 

2âU-201.  -^  Ausone,  iV 
Paul,   I»,   318-3211.  —  Tétrade,   i". 
418-119.  —  Drépane,  i",  419-424. 

Cinquième  siècls. 

—  Sancte,  ii,  04.  —  Hutilms,  il, 
70.  —  Anonyme,  ii,  70.  —  8aint 
Paulin  de  Xole,  ir,  179.  —  Pacatus, 
II,  204.  —  Victor,  ii,  244.  —  Ano- 
nyme, II,  248.  —  Consence  l",  ii, 
249.  —  Pallade,  ii,  297.  —  Prosper 
Tyro.  Il,  32.T.  —  Edèse,  ii,  352.  — 
Paulin  le  Pénitent,  li,  303.  —  Saint 
Prosper,  ii,  369.  —  Livius.  u,  408. 

—  Victorius,  II,  419.  —  Héron,  ii. 
437.  —  Saint  Eupbruue,  ii.  405.  — 
Paulin  de  Périgueux,  ii.  409.  — 
Lampride,  ii,  494.  —  Secondin,  ii, 
L02.  —  Sévérien,  ii,  509.  —  Anthe- 
dius,  u,  537.  —  Procule,  ii,  538.  — 
Saint  Sidoine  Apollinaire,  ii,  550.  — 

—  Loup,  II,  583.  —  Consence  II, 
u,  053.  —  Hespère,  ii,  056. 

Sixième  siècle. 

—  Saint  Ennode  de  Pavie,  m,   96- 
'   lit.   —  Saint  Avit  de  Vienne,   m, 

115  143. —Elpide,  111,  165-167. — 
Félix,  cvéquede  Nantes,  m,  332-334. 

Septième  siècle. 

—  Saint  Forlunat  de  Poitiers,  m, 
464-491.  —  Sailli  Colomban,  m, 
503-524.  —  Saint  Livin,   m,   584- 

580. 

Huitième  siècle. 

—  Anonyme,  iv,  72. — Anonyme,  73. 

—  Wigîiode,  IV,  177-17',!.  —  Ano- 
nymes, IV,  188-190. 

Neuvième  siècle. 

—  Alcuin,  IV,  295-347.  -  Pardull'e, 
IV,  355.  —  Charleiiiagne,  iv.  308- 
4 1  i .  —  Saint  Angilbert,  i\ .  'il  i-4 1 8 . 
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—  Tlu'odiillo,  IV,  'i59-i7ô.  —  lior- 
no\\in,iv,  .i8l-4S';.  —  Fri[luf,Mse,,iv, 
512-515.  —  Milon  Wifaïe,  iv,  516- 
518.  —  Ennoldus  Nisellu.-;,  iv,  5Î0- 
523.  —  .loscpli,  IV,  697. 

Dixième  siècle. 


VI, 

58- 


1(1- 
VI, 

29. 

40. 

07- 
cn 


—  Eberh.iril,  vi,  127.  —  Notker, 
134-144.  —  Saint  Radbod,  vi,  1 
16i.  —  SalomoFi,  vi,  184-168. 
Hucbald  de  Saint-Ainand,  vi,  2 
222.  —  Sailli.  Odon  df  Cluiiv, 
229-253.  —  Frodoard,  vi,  312-3 

—  (î('n-auld  de  Fleury,  vi,  438- i 

—  ErkeinlialddeStra,sljour,i,',  vr,  'i 
471.  —  Ad.^on,  aliLié  de  Moutier 
Der,  VI,  '171-492.  —  Gibuiii 
Chiliens,  537.  —  Anonyinn,  538. 
(îerliprt,  pape  sous  lo  nom  de  Sylv 
tiTlI.  559-61.-,. 

Onzième  siècle. 


—  Gérard  de  Fleury,  vir,  183-184. 

—  Jean  de  Saint-Aniand,  vu,  184- 
181).  —  Saint  Fulbert,  de  Chartres, 
vu.  261-279.  —  Adalbéron  de  Laon, 
VII,  290-295.  —  Adrmar  de  Cliaba- 
nais,  VII,  3UO-308.  —  Roljert,  roi  i!e 
Franco,  vu,  326-333.  —  Enguerran 
de  Saint-Rii|uier,  vu,  351-356.  — 
Bernon  de  l'.ichenou,  vu,  375-3S8. 

—  Saint  Odilon  de  Giur.y,  yii,  4l4- 
425.  —  A'i))pon,  vu,  443-447.  —  .Toi,- 
sauld  de  Gluny,  vu,  'i87-4;il.  — 
Adelmannii  de  Bresse,  vu,  542-553. 

—  .Maurilie  de  Rouen,  vu,  587-595. 

—  Lambert,  aljbé  de  Sahit  Laurent 
de  Lié^'e,  viii,  6-11.  —  Gui,  évèque 
d'Angers,  viii,  29-32.  —  Jean  de 
Garlande,  viii,  83-99.  —  Fouieoie, 
sous  diacre  de  l'éghse  deMeaux,  vin, 
113-121.  —  Rainard  ,  évè([iie  de 
Langres,  vui,  125-132.  —  Folcard, 
abbé  de  Torney,  vin,  132-138.  — 
Godefroi,  scolastique  de  Reims,  viii, 
398-iOO.  —  Saint  Gérauld,  abiié  de 
la  Sauve-Majour,  viii,  407-4  l'i.  — 
Roger,  moine  du  Bec,  vni,  420-424. 

—  Cilliert,  moine  de  Saint-Ainaml. 
vni,  429-433.  —  Guillaume  de  la 
Pouillo,  VIII,  488-496.  —  Thomas, 
arelievèquc   d'York,   vin,   6il-648. 

Pouzième  siècle. 

—  Amat,  archevêque  du   Bordeaux, 


IX,  226-233.  —  Saint  Bruno,  233- 
251.  —  Odon,  cardinal  évè(iue  d'Os- 
tie,  251-254.  —  Richer,  évèque  de 
Verdun.  346-348.  —  Godefroi,  prieur 
de  Winchester,  352-358.— Saint  An 
selme,  398-465  Guillaume,  archevê- 
que de  Rouen,  497-503. — Sigebert  de 
Gemblou,  535-565,  —  Odon,  évèque 
de  Camlirai,  583-607.  —  Guillaume 
de  Chester,  x,  12-14.  —  jNUlon,  car- 
dinal, 19.  —  Raoul  Tortaire,  85-94. 

—  Réginald.  334-335.  —  Marbode, 
évèque  de  Rennes,  343-392.  —  Payen 
Bolotin  et  divers  poètes  anonymes, 
xt,  1-10.  —  Jean,  moine  de  Saint- 
Evrnul,  \i.  15-20.  —  Roger  du  Sap 
et  autres,  xi,  30-33.  —  Rainald,  ar- 
chevêque de  Lyon,  xi,  85-90.  — 
Garnier,  abbé  de  Rebais,  xi,  95.  — 
Nicolas  Nus,  xr,  90.  — 'Baudri,  abbé 
de   Bourgueil,   puis  évèque   de  Dol, 

XI,  96-113.  —  Hildebert,  évèque  du 
Mans,  XI,  250-412.  — *Galon,  profes- 
.seur  do  Paris,  xi,  4  I  5-'i22.  —  Gilon, 
cardinal  évèque  de  Tuffculum,  xu, 
81-85,  —  Foulque,  xii,  85-86  — 
Bernard  de  Morlai»,  xir,  236-244.  — 
Hilaire,  disciple  d'Abailard,  -su,  251- 
254.  —  Bernard  de  Chartres,  dit  Syl- 
Vfstrix,  XII,  261-275.  —  Pierre  de 
Poitiers,  religieux  de  l'ordre  de  Cluny, 

XII,  3'i9-356.  —  Simon  Chèvre  d'Or, 

XII.  487-493.  —  Hugues  Metel,  \ii, 
^i93  512.  —  Wautier,  xir,  516.  — 
Etienne  de  Rouen,  xir.  675-677.  — 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny, 
xni,  2'/l  268.  —  Pierre  le  Peintre, 

XIII,  i29-434. —  Léoniu.s,  prêtre  de 
l'église  de  Paris,  xiii,  434-447.  — 
Jean  de  Salisbury,  xiv,  89-162.  — 
Philippe  de  FLnrvèng(?l,  268-295.  — 
Arnoul,  évèque  de  Lisieux,  304-33 'i. 

—  Reiner,  moine  de  Saint-Laurent, 
420-42(i.  —  Jean  de  Hautville,  569- 
579.  —  Adam  de  Snint-Vietor,  xv, 
40-45.  —  Godefroi,  chanoine  de 
Saint  Victor,  xv,  69-85.  —  Lambert 
et  Guiinan  frères,  moines  de  Saint - 
Waast  d'Arras,  xv,  93-97.  — Gautier 
de  Lille,  xv,  100-119.  —  Thomas, 
moine  de  Froidmont,   \v,    201-267. 

—  Aynard  de  Mnirenr,  xv,  4  19-420. 

—  Mathieu  de  Venflome,  xv,  420- 
428.  —  Vital  de  Blois,  .\v,  f2S-434. 

—  Etienne,  évèque  de  Tournai,  xv, 
524,  587. 
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—  :V'  Lfurs  écrits. 

Il  serait  évidemment  trop  luiii,'  ci 
suporllu  (le  donner  ici  la  table  de  tous 
les  écrits  des  poètes  que  nous  \enons 
de  nommer.  Du  reste,  il  .sera  facile 
au  lecteur  de  constituer  lui-même 
celte  table  ;  il  lui  suffira  pour  cela  de 
se  transporter  au  nom  de  cbacun  de 
ce.s  poètes  et  de  voir  au  cataloirue  de 
leurs  écrits  les  œuvres  poéti(|ues  dont 
il  est  fait  mention  . 

II.  Hiwtoii'O  ilo  lu  |ioésl<^  provcnonle 
utant  le  XIII' Miècle.  l.iHte  ehroiio- 
laKiM"'','''^''  li'OiibadoiirN  ayant  v<><mi 
ù  l't'tle  i*poi|iio  :  leiir»$  i^crilN. 

l"  HlSTOlnlî  DE  LA  POÉSIE  PROVEN- 
ÇALE   AVANT    LE  XIIP  SIÈCLE   : 

—  L'origine  de  la  poésie  provençale 
remonte,  suivant  dom  Rivet,  au  X'' 
siècle  et  même  au-delà,  vi,  55,  vu, 
/iV,  —  Monuments  de  la  jioésie  pro- 
vençale cités  par  dum  Rivet  comme 
apparternant  aux  IX'",  X=  et  XF'  siè- 
cles (?),  vil,  jitii-t. —  Suivant  les  conti- 
nuateurs de  VHistoIrc  liUéraire.  l'ori- 
gine do  la  poésie  provençale  ne  re- 
monterait qu'au  XI^  siècle  ou  tout  au 
plus  à  la  tin  du  X^  ix,  172,  174.  — 
C'est  à  Guillaume  IX,  comte  de  Poi- 
tou (né  en  1071,  y  en  1 127),  que  l'on 
fait  remonter  l'origine  de  la  poésie 
provençale,  parce  qu'il  est  le  premier 
dont  quelques  productions  soient  par- 
venues jus(iu';i  nous  (Giniruené),  xui. 
42.  —  Les  chansons  erotiques  sont 
très-communes  dès  avant  11. "lO,  vu, 
l-lii.  (Avertissemenl.)  ■^—  Quoi  qu'il  en 
soit  sur  l'origine  de  cette  poésie,  le 
XIP  siècle  est  le  siècle  de  son  apogée, 
IX,  17 'i.  —  Les  seigneurs  provençaux 
eux-mêmes  s'y  appliquent  avec  succès, 
IX,  17j.  —  Intluence  des  Arabes  sur 
la  poésie  provençale,  xiii,  42.  — Des 
jongleurs  et  des  troubadours  proven- 
çaux à  cette  époque,  ix,  174.  —  Dif- 
férentes pièces  en  usage  dans  la  poésie 
provençale  :  —  Des  <f;(.so/i.?  ou  ./e».r 
partis  ;  Guillaume  IX  {-f  en  1127)  est 
le  premier  troubadour  i[ui  en  parle 
(Ginguené),  xiii,  46  ; 


u  tirscord, 
XIV,  hùi'i  :  —  de  la  sixtini:,  xv,  435- 
439*.  Voyez-  ces  mots.  —  Des  con- 
cours de  |)oésie  ou  jeux  tloraux  éta- 
blis dès   le  XIT'  siècle  :  de  la  Cour 


d'Amour  :  les  décisions  de  ce  irilmna 
s'appelaient  Arrêts  d'Amour,  ix,  170. 

—  Décadence  do  la  poésie  provençale 
après  la  mort  de  Jeanne  I"   reine  de 

Naples  et  de  Sicile  [f  en  1382),  ix, 
177. 

—  2°  Liste  pab  ordre  CHROsoi.ooigUE 

DES  POÈTES  PROVENÇAUX  .\YANT  VÉCU 
AVANT  LE   XIII''  SIÈCLE   ; 

—  Quoique,  suivant  dom  Rivet,  les 
troubadours  aient  commencé  à  pa- 
raître sous  le  règne  de  Hugues  Capet, 
on  n'en  rencontre  aucun  avant  le 
XII"  siècle,  VI,  54. 

—  (hégoire  Bechade,  x,  403-404.  — 
Guillaume  IX,  comte  de  Poitiers,  xi, 
3Î-45.  —  Ebles  II,  vicomte  de  Ven- 
tadour  (y  en  1 152),  xiii,  1 19-121.  — 
Géraudle  Roux  (vers  11601  xiir,  300. 

—  Augier  ou  Ogier  (-j-  vers  1170), 
XIII,  410,  420.  —  Bernard  Arnaud 
de  Montcuc  y  vers  117111.  xiii,  420- 
422.  —  Azalais  ou  Adélaïde  dePor- 
cairagues,  femme  poète  (y  vers  1170). 
XIII,  422.  —  Rambaud  d'Orange  (■]• 
vers  1173)  et  la  comtesse  de  Die,  sa 
dame,  xui,  471-473.  —  Elle  de  Bar- 
jols,  XIV,  38-41.  —  Guillaume  d'A- 
goult,  209-210.  —  Guillaume  de 
Gabestaing,  210-215.  —  Geoffroi 
Rudel,  559-565.  — Garin  d'Apchier, 
565-567.  —  Guillaume  Adhémar, 
567-509.  1 —  Pons  de  Capdueil,  xv, 
22-25.  —  Pierre  de  la  Vernègue,  25- 
27.  —  Alphonse  II,  roi  d'Aragon, 
158-160.  —  Richard,  roi  d'Angle- 
terre, 320-324.  —  Arnaud  Daniel, 
434-441.  —  Arnaud  de  Marveil, 
441-442.  —  Bérenger  de  Palasol, 
442-443.  — Bertrand  d'Allamanon, 
'(  i3-444.  —  Pierre  de  Boiignac,  444. 

—  Giraud  de  Salagnac,  444.  —  Ga- 
vaudan  le  Vieux,  'i'i5-446.  —  La 
comtesse  de  Die,  xv,  446.  —  Guil- 
laume de  Ralaun  et  Pierre  de  Barjac, 
x,v,  447-449.  —  Guillaume  de  Saint- 
Didier,  449-454.  —  Peyrols  d'Au- 
vergne, XV,  454  457.  —  Pierre  Ray- 
mond, xv,  457-459.—  Pierre  Rogiers, 
XV,  459-460.  —  Pons  de  la  (îarda. 
XV,  460-462.  —  Raimond  de  Durfort 
et  Truc-Malec,  xv.  462.  —  Albert 
Cailla,  XV,  463.  —  Guérin  le  Brun, 
403.  —   Raimond  .Tordan,  40'i-406. 

—  Saïl  de  Scola,  406.  —  Guillaume 
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iMite,  406.  — Bernard  de  Ventadoitr, 
'i(j7_',70.  —  Pierre  Vidal,  -i70-i77. 

—  o"  Leurs  écrits. 

Même  remarque  que  vi-dessus. 


■  II.  Iflstoirc  (le  In  poéwlo  friineatoo 
uvaiit  le  XIII' siècle.  I.inte  (lea  poë- 
te.«  rriioeaiN  «le  cette  épo(|iie:  ieiiri» 
écrits. 


1"  HlSTOir.E  DE  LA  POÈbîrE  FRANlJAISE 

AVANT  1,E  XIll"  Sll.CI.E  ! 

—  Dom  Rivet  fait  remonter  l'origine 
de  la  poésie  française  ain.si  que  celle 
dos  chansons  de  s^'este  au  X"  siècle, 

VI,  12-15,  ou,  .").j;  VII,  l.tii-ixh\  — 
Diverses  opinions  sur  l'origine  de  la 
rime  :  les  uns  la  font  venir  des  Ara- 
bes, d'autres  en  attribuent  l'invention 

•  aux  Provençaux,  d'autres  enfin  la 
font  venir  de  l'emploi  de  cette  même 
rime  dans  la  poésie  latine,  vi,  ûi-ri7  ; 
xiii,  42.  —  Au  \[^  siècle,  la  poésie 
française,  quoique  fort  cultivée,  fait 
peu  de  progrès.  Elle  ne  s'embellit  et 
ne  se  perfectionne  iju'au  XIl"  siècle, 

VII,  130  ;  IX,  173.  —  Les  plus  anciens 
monuments  de  la  poésie  française 
sont  en  vers  de  huit  ou  di.'c  syllabes, 
VII,  l.a:i-lxiui.  —  Les  vers  alexandrins 
ne  commencent  à  apparaître  que  vers 
la  tin  (lu  XIP  siècle,  ix,  17 4  ;  xiii, 
525.  —  Principaux  poètes  français 
du  XIP  s.  :  leurs  poésies,  ix,  173, 
174. 

—  2"  Liste  chronologique  des  poètes 
français  aya.nt  vécu  avant  i.e  xiii'' 
sn':cl.K  : 

Douzième  siècle. 

—  Philippe  de  Than,  xin,  60-G2.  — 
Samson  de  Nanteuil,  02,  03.  — 
GeolTroi  Gaymar,  03-0i;.  —  David, 
00.  —  Evenird,  xiii,  00-71.  —Thi- 
baut de  Vernoii,  Alfrius  et  Lamiiort 
de  Liège,  xiii,  112-115.  —  Pierre  de 
Vernon,  xiii,  115-119.  —  Pierre  de 
Beaugency,  xiii,  305.  —  Benoit  de 
Sainl.eMaure,  xiii,  423-429.  —  Var- 
nier,    Pierre  Longatosta,   xiii,    470, 


'i71.  — Robert  Wace,xiii,  518-530. 

—  Le  Reclus  de  Moliens,  xiv,  33-38. 

—  Raoul,  châtelain  de  Goucy,  579- 
587.  —  Lambert  11  Cors  et  Alexan- 
dre de  Paris,  xv,  119.  —  Blondel, 
XV,  127-129.  —  Alexandre  de  Ber- 
nay,  xv,  100-193.  —  Chrestien  de 
Troyes,  xv,  193-264.  —  Aymé  de 
Varanncs,  xv,  480-191,  —  Jehan 
Priorat,  xv,  491-494. 

—  3"  Leurs  écrits. 

Même  remarque  que  pour  les  écrits 
des  poètes  latins.  l 'oi/e;  plus  haut. 


IV.  Table  alpliabétlcfiie  «le  ton»*  les 
poëte»  lalinii.  provençaiis  et  fran- 
çais, dont  la  bio^ïrapiiie  se  trouve 
(lanN  l'iilsloire  littéraire  (i). 

—  Adalbéron  de  Laon  [l.],  vu,  29U- 
295.  —  Adam  de  Saint-Victor  (/.), 
XV,  40-45.  —  Adélaïde  ou  Azalaïs 
dePorcairaguesi'j).),  xiii,  422. — Adel- 
manne  de  Bresse  (/.),  vu,  542-553. 

—  Adhémar  de  Ghabanais  {l.),  vu, 
300-308.  —  Adson,  abbé  de  Mou- 
tier-en-Der  (L),  vi,  471-492.  — 
Agoult  (Guillaume  d')  (p.),  xiv,  209- 
210.  —  Albert  Cailla  (p.),  xv,  463. 

—  Alcime  (L),  i",  130-138. —  Al- 
cuin  (/.),  IV,  295-347.  —  Alexandre 
de  Bernay  (/'.),  xv,  160-193.  —  Ale- 
xandre de  Paris  (/".),  xv,  119.  — 
Alfrius  (/■.),  XIII,  112-115.  —  Al- 
phonse 11 ,  roi  d'Aragon  (p.),  xv,  1 58- 
160.  —  Amat,  archevêque  de  Bor- 
deaux (L),  IX,  226-233.  —  Angilbert 
(saint)  (/..),  IV,  4  1  4-418.  —  Anonyme 
(L),  i",  9.'5-97.  —  Anonyme  (L),  ". 
76.  —  Anonyme  (L),  ii,  248.  — 
Anonymes  (/.),  iv,  72,  73.  — Ano- 
nymes (/.),  IV,  188-190.  —  Ano- 
nyme (/.),  VI,  538.  —  Anonymes  du 
XII'-  s.  (/.),  XI,  MO.  — -  Anselme 
(saint)  (L),  IX,  439-450.  —  Anthe- 
dius  ((.),  II,  537.  —  Anlonius  Pri- 
mus  (/.),  i^,  223.  —  Apchier  (Garin 
d')  (/).),  XIV.  505-567.  —  Arnaud 
Daniel  (p.),  xv,  434-441.  —  Arnaud 
de  Marveil(p.),  xv,  441-442.  —  Ar- 
naud de  Montcuc  (p.),  xiii,  420-422. 

—  Arnoul,  évêque  do  Lisieux  (/.). 


(1)  Aliii  (|NP  11'  leclriir  piiis.iie  clisiingiifi-  les  pni'lfs  laliiis  des  pol'tcs  {irovriicnux  et  français,  nous  avons 
[ait  snivi'o  l'Iiarun  de  leurs  noms  d'une  lettre  niilii|uaiil  leur  qualiti''  :  :l.  indique  i|u'JI  s'a»ct  d'un  |ioeie  tjiin, 
Ip.J  d'un  iioi'le  pra\ticti\,  ( /'■  I  d'un  poi'le  français. 
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XIV,  304-;t31.  —  AuRier  (p.),  >^iii. 
tl9-420.  — Augurinus  (Sontius)  (/.), 
i\  252.  —  Ausono  (/.),  i*^,  281-318. 

—  Avit  (lo  Vienne  (saint)  (/.),  m, 
llD-l'iiî.  —  Aynard  de  Moirenc  (/.), 

XV,  419-420.  —  Aymû  de  Yaraniies 
(/•.),  XV,  48G-491.  —  Azalaïs  ou 
Adnlaïde  do  Porcairagiies  (/).),  nui, 
122. 

—  Barjdc  (Pion-o  de)  Q).),  xiv,  'l'û- 
'l'iO.  —  Baudri,  al)bé  do  Bourgueil 
g.),  XI,  9n-ll3.  —  Bénhado  ((Ti-é- 
goiro)  (;).),  x,  403-404  .— Benoit  de 
Sainte-Maure  (/•.),  xiii,  423-429.  — 
Bérenger  de  Palasol  (p.),  xv,  î 'i2- 
4  43.  —  Bernard  Arnaud  de  Montcuc 
(p.),  xrii,  420-422.  ~  Bernard  de 
Chartres  dit  Sylvcslris  (l.),  xii,  20 1- 
275.  —  Bernard  do  Morlas  (/.),  xii, 
236-244.  —  Bernard  de  Vontadour 
(p.),  XV,  407-470.  —  Bernon  de  Ri- 
chenou  (/.),  yii,  375-388.  —  Borno- 
win  (L),  IV,  481-484.  —  Borlrand 
d'Ailamanon  (p.),   xv,    4'i3-41i.   — 

—  Blondel  (f.),  xv,  127-129.  —  Bo- 
lotin  (Paycn)  (l,),  xi,  1-10.  —  Bruno 
(.•<aint)  (/.),  IX,  233-251. 

—  Cabestaing  (Guiliaumo  de)  (p.), 

XIV,  210-215.  —  Cailla  (Albert)  (p.). 

XV,  463.  —  (lapdueil  iPons  dei  l;).i, 
XV.  22-25.  —  Cato  (Yalériu.sl  il.,,  i\ 
,S8.  — Charlemagne  li.i,  iv,  368-41'!. 

—  Cbrestion  do  Troyos  (/".),  xv,  193- 
204.  —  Colomban  (saint)  i7.l,  m, 
503-524.    —  Cunsence  I"    i/.l,   ii, 

■  249.  —  Consonco  II  (/.),  ii,  653.  — 
Goucy  (le  châtelain  do)  (/.'),  xiv.  570- 
587. 

—  Daniel  (Arnaud)  ip.),  xv,  434- 
441.—  David  (/.),  xiii,  60.  —  Del- 
phide  (L),  i",  204-206.  -•  Die  (la 
comtesse  de)  {p.),  xiv,  'liO.  —  Dré- 
pane  (L),  i",  419-'i24. 

—  Eberhard    (l.i.  \i,  127.  —  Ebles 

II,  vicomte  de  Vontadour  (p.},  xiii, 
119-121.  —  Edèse  (L),  xii.  352.  — 
Elic  de  Barjols  (p.),  xiv,  38-41.  — 
Elpide  f/.J,  III.  lt;5-l(17.  —  Enguer- 
ran  de  Saint-Riquier  (l.),  vu,  351- 
356.  —  Ennodo  do  Pavie  (saint)  (/.;, 

III,  9C-111.  —  Erliombald  do  Stras- 
bourg (/.),  VI,  467-471.  —  Ernoldu.s 
Nigellus  (L).  IV,  520-523.— Etienne 
de  Rouen  (/.),  xir  675-677.  — 
Etienne,  évoque  de  Tournai  (t.),  xv, 
524-587.—  V.ymnilf.),  xiii,  69-71. 


—  Euplirone  (saint)    (/.),    ii,    405. 

—  Fardulfe  (I.),  iv,  355.  —  Félix, 
ovèiiue  de  Nantes  (/.j,  m,  332-33  i. 

—  Florus  (Lucius  Annajus  .Tulius) 
(L),  i*,  255.  —  Folcard  ,  ald)é  de 
Tornoy  (l.),  viii,  132-138.  —  Fortu- 
nat  de   Poitiers  (.saint),  m,  464-491. 

—  Foulcoio,  sous-diacre  de  l'église 
de  Moaux  (L).  vui,  113-121.  — 
Foulque  (I.},  xii,  85-86.  —  l'Vidu- 
gise  [L),  IV,  512-515.  —  Frodoard 
[L),  VI,  312-329.  —Fulbert  do  Char- 
1res  (;.),  vn.  261-279. 

—  Gallus  (Cornélius)  (/.),  i*,  101.— 
Galon,  professeur  à  Paris  (/.),  xi, 
il5-422.  —  Garin  d'Apchior  (p.), 
XIV,  565-567.  —  Ganiier,  abbé  do 
Bebais  (/.),  xr,  95-90.  —  Gautier  de 
Lillo(L),  XV,  100-119.  —  Gavaudan 
le  Vieux  {p.),  XV,  4'i5-ii6.  —  (lay- 
mar  (Geoiïroi)  (/".),  xiii,  63-06.  — 
Geolfroi  Rudel  (p.),  xiv,  559-565.  — 
Gérard  de  Floury  (L),  vu,  183-184. 

—  Gérauld  (saint)  {L),  viii,  407-414. 

—  Gérauld  do  Fleury  (L), -vi,  438- 
440.  —  Géraud  le  Roux  (l.),  xiii, 
300.  —  Gerbert,  pape  sous  lo  nom 
de  Sylvestre  II,  vi,  559-615.  —  Ger- 
manicus  Cé.sar  (/.),  i«,  152.  — Gi- 
buin  de  Cbàlons  ((.),  vi,  537-538.  — 
Gilbert,  moine  do  Saint-Amand  (/.), 
VIII,  4211-433.  —  Gilon,  cardinal  (/.), 
XII,  81-85.  —  Giraud  de  Salagnac 
(p.),  XV,  4't4.  —  Godofroi  do  Reims 
((.),  VIII,  398-400.  —  Godofroi  do 
Saint-Victor,  xv,  69-85.  — Godefroi, 
prieur  de  Winchester  (/.),  ix,  352- 
358.  —  Grégoire  Bochade  (p.),  x, 
403-404.  —  Griman,  moine  de  Saint- 
Waast  (^.),xv,  93-97. —  Guérin  le 
Brun  [p.],  XV,  463.  —  Gui,  évoque 
d'Angers  {L),  viii,  29-32.  —  Guil- 
laume Adhémar  (p.),  xiv,  567-569. 

—  Guillaume  d'AgouIt  (p.),  xiv, 
209-210.  —  Guillaume  de  Balaun 
{p.),  XIV,  417-449.  —  Guillaume  de 
Cabestaing  [p.],  xiv,  210-215.  — 
Guillaume  de  Chester  [L],  x,  12-14. 

—  Guillaume  Mito  (p.),  xv,  400.  — 
Guiliaumo  IX  ,  comti!  de  Poitier.« 
(/).),  XI,  37-45.  —  Guillaume  de  la 
Pouille  («.),viii,  'i88-'i90.  —  Guil- 
laume, archevêque  de  Rouen  (/.),  iv, 
497-503.  —Guillaume  de  Saint-Di- 
dier (;).),  XIV,  449-454. 

—  Héron  [L),  ii,   437.  —  Respire, 


POÉ        DE  L'UISTOIHE  LITTERAIRE.        POE 


563 


{l.),  il,  tiûti.  —  Hilaire,  ilisciple  d'A- 
bailanl  ((.),  xii,  251-25').  —  Hilde- 
herl  du  Mans  {L),  xi,  250-412.  — 
llucbald  de  Saint-Amand  (L),  vi, 
210-222.  —  Hugues  Motel  (/.),  xii, 
■'193-512. 

—  Jean  de  Garlande  ((.),  viii,  83-y>l. 

—  Jean  de  Ilaulville  (L),  xiv,  5G'J, 
579.  —  Jean  de  Salisbury  (/.),  xiv, 
89-162.  —  Jeun  de  Saint-Amand 
{L),  VII,  18i-18<i.  —  Jean,  moine  de 
8aint-Evroul,  xi,  15-20.  —  Jehan 
Priorat  (/■.),  xv,  491-49-1.  —  Jordan 
(Raimond),  xv,  464-460.  —  Joseph 
[L),  IV,  697.  —  Jotsauld  de  Cluny 
(L),  VII,  487-411.  —  Julius  Monta- 
nus  (/.),  I',  160. 

—  Lambert  li  Cors  [f.].  xv,  119.  — 
Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège  (L),  viii,  6- H.  —  Lambert  de 
Liège  (f.),  XIII,  112-115.  — Lambert, 
moine  de    Saint-^Yaas■t,  xv.   93-97. 

—  Lampride  (/.),  ii,  494.  —  liéoniuS; 
prêtre  de  l'église  de  Paris  ((.),  xiii, 
434-447.  —  Livin  (saint)  (/!),  m, 
584-586.  —  Livius  (/.),  ii,  408.  — 
Loup  [L),  II,  583. 

—  Malcc  (Truc)  (p.),  xiv,  102*  — 
Marbode  de  Rennes  (l.),  x,  343-392. 

—  Mathieu  de  Vendôme  [l.],  xv, 
420-428.  —  Maurille  do  Rouen  (/.), 
VII,  577-595.  —  Metel  (Hugues)  (/.), 
XII,  493-512.  —  Milon,  cardinal  {t.), 
X,  19.  — MilonWliuie,  IV,  516-518. 

—  Mile  (Guillaume)  {p.),  xv.  466.  — 
Moliens  (le  Reclus  de)  (/'.).  xi^',  '■>'i- 
38.  —  Montanus  (Julius)  (t.),  i^ 
100. 

—  Nicolas  Nus  (/.),  ;ci,  90.  — îsi- 
gellus  (Ernoldus)(L),  iv,  520-523.  — 
Xotker  (/.),  VI,  127.—  Nus  (Nicolas) 

L),  XI,  90. 

—  Odilou    du   Cluny  (saint)  (i.),  vu, 
.ll',_l-23.  —  Odon  do  Cluny  (saint) 
(/.),  VI,  229-253.  —  Odon,   cardinal   i 
ii.\   IX,  251-251.    —    Odon.  évoque   I 
de'  Cambrai  ((.),    ix ,    583-607.   — 
Ogier(îA),  XIII,  419,  420. 

-  Pacatus  ((.),  Il,  204.  —  Pallad.; 
(L),  11,  297.  --  Paul  (M,  i",  318- 
320.—  Paulin  de  Noie  (saint)  (L), 
„,  479.  —  Paulin  le  Pénitent  (/.),  ii, 
303.  —  Paulin  de  Périgueux  (/.),  ii, 
'i69.  —  Payon  Rolotin  (/.),  xi,  l-lO. 
Pcyrols  d'Auvergne  (p.),  xiv,  454- 
'1.57.  —    PieiTB  de  Darjac  (p.),  xiv. 


447-449.  —  Pierre  de  Heaugency 
[f.],  XIII,  305.  —  Pierre  de  Botignac 
(]).),  XV,  444.  — Philippe  de  Harveng 
(J.),  XIV,  268-295.  —  Pierre  Lon- 
gatosta  (/".),  XIII,  470,  471.  —  Pierre 
le  Peintre  (L),  xiii,  429-434.  — 
Pierre  de  Poitiers,  moine  do  Cluny 
(L),  XII,  349-356.  —  Philippe  de 
Thau  (/.),  XIII,  60-62.  —  Pierre 
Raymond  {p.],  xiv ,  457-459,  — 
Pierre  Rogiers  [p.],  xii,  459-460.  — 
Pierre  le  Vénérable  (/.),  xiii,  241- 
268.  —  Pierre  de  la  Vernègue  (p.), 
.XV,  25-27.  —  Pierre  de  Yornon  (/'.), 
xiii,  115-119.—  Pierre  Vidal  (/^), 
XV,  470-477.  —  Pons  de  Capdueil 
(;).),  XV,  22-25.  —  Pons  de  la  Garda 
(p.),  xiv,  460-462.  —  Priorat  (Jehan) 
(/•.),  XV,  491-494.  —  Procule  ((.).  i", 
247-250.  —  Procule  {L),  11,  538.  — 
Prosper  (saint)  (/.),  11,  369.  —  Pros- 
j.erTyro  (/.),  ii* 325. 

—  Hadbod  (saint)  ((.),  vi,    158-16  4. 

—  Rambaud  d'Orange  (/).),  xiii, 
471-4  73.  —  Rainald,  archevêque  de 
Lyon  {L),  xi,  85-90.  —  Raynard, 
évoque  de  Langres  («.),  vin,  125- 
132. — Raoul,  châtelain  de  Coucy 
(/■.),  XIV,  579-587.  —Raoul  Tortaire 
(L),  X,  85-94.  —  Raymond  de  Durfort 
[p.),  XIV,  462.  —  Raimond  Jordan 
(/).),  XV,  -404-406.  —  Raymond 
(PieiTo)  {p.),  XIV,  457-459.  —  Reclus 
de  Moliens  (le)  (/•.),  xiv,  33-38.  — 
Réginald  (L),  x,  334-335.  —  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  (L),  xiv, 
120-420.  —  Richard,  roi  d'Angle- 
terre (p.),  XV,  320-324.  —  Richer, 
évéque  do  Verdun  (L),  ix,  346-348. 

—  Robert,  roi  do  France  [l.),  vu, 
326-333.  —  Roger,  moine  du  Bec 
((.),  VIII,  420-42 '1.  —  Roger  du  Sap 
(/.),  XI,  30-33.  —  Robert  Waco  (/'.), 
XIII,  518-530.  —  Rogiers  (Pierre) 
(p.),  XIV,  459-460.  —  Rudel  (Geof- 
froi)  (p.),  XIV,  559-505.  —  Rutilius 
[L],  II,  70. 

—  Sail  de  Scola  (p.),  xv,  400.  —  Sa- 
lomon  (/.),  VI,  164-168.  —  Samsou 
do  Nanteuil  [f.],  xiii,  02,  03.  — 
Sancte  ((.),  11,  54.  —  Secondin  (/.), 
II,  502.  —  Sévéricn  (/.),  11,  509.  — 
Sidoine  Apollinaire  (saint)  (/.),  11, 
550.  —  Sigebcrt  de  Gemblou  (/.), 
IX,  535-505.  —  Simon  Chèvre  d'Or 
[L\  XII,  187-493.— Sylvestre  II,  pape 
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(l.),  VI,  5&il-5Cil.  —  Syiigre  [L],  i  «, 
2û9-'2lil. 

—  Tetrado  [t.],  i»,  'il8-i!'J.  — 
Théodulfe  [L],  iv,  459-475.  —  Thuon 
(«.)  ,  1»,  247-250.  —  Thibaut  de 
Vernon  [f.],  xiii,  112-115.  —  Tho- 
mas, moine  de  Froidmont  (/.),  xi, 
264-21)7.  —  Thomas .  archevêque 
d'Yorii  [L],  VIII,  641-648.  —  Tor- 
taire  (Raoul),  x,  85-94.  —  Truc  Ma- 
lec  (p.),  XIV,  462.  —  Tyro  (Prosper), 
{l.),u,  325. 

—  Valérius  Cato  (/.),  i*  ,  88.  —  Var- 
nier  (/".),  xiir,  470-471.  —  Varro 
(Publiu.s  Térenlius)  (i.),  i*,  108.— 
Ventadour  (Bernard  de)  [p.],  xv, 
467-470.  —  Veinègue  (Pierre  do  la) 


(p.),  XV,   25--] 


Victor  (/.),    II, 


;44.  —  Victoi-ius  [L),  II,  419.  — 
Vidal  (Pierre)  [p.),  xv,  470-477.  — 
Vippon  [L),  VII,  443-447.—  Vital 
de  Blois  U.),  XV,  428-5-34. 

—  Wace  (Robert)  [f.],  xiii,  518-530. 

—  Wauticr  (L),  xir,  516.  —  Wig- 
bode  [L],  IV,  177-179. 

Pt)ISSY  (Simon  de),  professeur  de  phi- 
losophie, puis  de  théologie  à  Paris 
(XIP  s.),  .\iv,  6-8.  Voyez  Simon. 

POITIERS. 

—  Différents  tr.^its  de  l'histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  poi- 
TIERS RÉPANDUS  DANS  l'HiSTOIRE  LIT- 
TÉRAIRE   : 

—  Fondation  de  l'église  do  Poitiers 
au  III''  siècle,  i^,  308.  —  Monastère 
de  Sainte-Croix  fondé  à  Poitiers  par 
sainte  Radegondc  (V]*"  s.),  m,  347- 
350.  —  Premier  et  second  conciles 
de  Poitiers  (589  et  590),  au  sujet  des 
troubles  excités  ù  Sainte-Croix  do 
Poitiers.  Excommunication  de  Chro- 
dielde  et  de  Bazine,  m,  354,  355.  — 
Autre  concile  tenu  à  Poitiers  le  13 
janvier  1076  touchant  l'Eucharistie, 
VIII,  8,  209.  —  Histoire  des  comtes  de 
Poitiers  au  XI"  s.  dans  l'écrit  de 
Pierre  de   Maillezais,   vu,   599-601. 

—  Biographie  de  Guillaume  V,  comte 
de  Poitiers  (990-1030),  vu,  284-290. 

—  Biographie    de    Guillaume    IX 
1088-1 127),  XI,  37-45. 

—  Histoire   littéraire  : 

—  De  l'état  de  l'école  de  Poitiers  au 


IV'  siècle,  I",  15.  —  Célébrité  de? 
écoles  ecclésiastiques  de  Poitiers  au 
VIP  siècle,  III,  428.  —  De  l'école 
de  Poitiers  au  XP  s.  ;  hommes  célè- 
bres qui  en  sont  sortis,  vu,  50.  — 
Etat  florissant  de  ces  mêmes  écoles 
au  XIP  s.  ;  professeurs  qui  y  ensei- 
gnent, hommes  célèbres  qui  viennent 
y  étudier,  ix,  45,  46. 

—  EvÉQUES  DE  Poitiers  dont  l\  bio- 
graphie se  trouve  dans  l'IIi.stoike 
littéraire  ; 

—  Saint  Hilaire  (IV  s.),  i\  139- 
194.  —  Saint  Fortunal  (lin  du  VP 
s.),  m,  464-491.  —  Gilbert  de  la 
PÔrrée  (1142-1154),  xii,  466-476. 

POLÈME,  préfet  des  Gaules,  philoso- 
phe (f  vers  485),  ii,  514-517.  —  Sa 
naissance  à  Bordeaux  ou  dans  les  en- 
virons, 514.  —  Célébrité  de  sa  fa- 
mille ,  ibid.  —  Son  mariage  avec 
Aranéole  (460),  514,  515.  —  Préfet 
de  ce  qui  restait  aux  Romains  dans 
les  Gaules  au  V'  s.,  il  se  distingue 
par  une  sage  administration,  510.  — 
Il  s'applique  particulièrement  à  la 
philosophie  et  aux  mathématiques  , 
ibid.  —  S'il  a  laissé  quelques  écrits, 
il  ne  nous  en  reste  rien  aujour 
d'hui,  ibid.  —  Sa  mort  (vers  485), 
516. 

POLÉMON ,  sophiste.  —  Quelques 
traits  de  sa  vie,  i^,  279,  280.  —  Ses 
disputes  avecFavorin,  i*,  267. 

POLOGNE.  —  Différentes  Histoires  de 
Pologne,  XIV,  3,  4. 

POLYCARPE  (saint),  disciple  des 
Apôtres  et  maître  do  saint  Irénée,  i*, 
324,  338.  —  Son  zèle  contre  l'er- 
reur. 338.  —  Son  voyage  à  Rome 
ahn  d'établir  l'uniformité  de  disci- 
pline sur  la  célébration  do  la  fOte  de 
Pâques,  i*,  297.  —  Ses  disciples 
viennent  annoncer  l'Evangile  à  Lyon, 
à  Autun,  etc.,  i^,  226. — (Xoyaz  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclcs.,  par 
dom  Ceillicr,   i,  392-400.) 

POLïCR.iTIQLE  (Le),  de  Jean  de  Salis- 
bury,  évèque  de  Chartres  [-f  en  H80), 
XIV,  98-112.  Voyez  Jean  de  Salis- 
bunj. 

POLYGAMIE.  —  Elle  est  longtemps 
tolérée  parmi  les  Francs,  m,  8. 
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"POMÈRE,  abbé  ;i  Arles  (fin  du  V'-'  s.;. 
II,  (i6'i-G75. 

S  1".  Sa  vie,  (J0i-G6'.(. 

—  Natif  do.  Mauritanie  en  Alrique. 
il  passe,  jeune  encore,  dans  les  Gaules 
et  enseigne  avec  succès  la  rhétorique 
à  Arles,  065.  —  Il  devient  ensuite 
moine,  puis  abbé  d'un  monastère  si- 
tué près  d'Arles,  665,  666.  —  Let- 
tres que  lui  adressèrent  saint  Rurice, 
saint  Ennode  et  Julien,  666-668.  — 
Sa  mort  (vers  498),  668. 

§11.  Ses  écrits,  n,  670-675. 

—  1"  De  la  vie  conlemplalivc  :  cet  ou- 
vrage, composé  en  490,  est  divisé  en 
trois  livres  ;  analyse  de  chacun  de  ces 
livres,  67U-673.  —  Quelques  auteurs 
l'ont  attribué  à  saint  Prosper,  670. 

—  Editions  de  cet  écrit  qui  seul  nous 
est  parvenu,  672,    767, 

—  2°  JJe  la  nature  de  l'âme  Analyse 
de  ce  que  contenait  cet  ouvrage  d'a- 
près Gennade,  673,  674. 

—  3°  Exhorlalion  sur  le  mcpris  du 
inundc  et  des  choses  iiassagéres,  674. 

—  'i"  Ile  virginibuimstituendis,  674. 

—  5°  L'exposition  et  les  pi'onosiics  de 
Julien  Pomèrc.  —  Il  est  au  moins  dou- 
teux que  cet  écrit  appartienne  à  Po- 
mère,  abbé,  674,  675. 

POMPÉE  ^Troguo),  historien;  vivait  au 
temps  d'Auguste,  i*,  114-125.  — 
On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie,  114, 
115. 

Ses  écrits  : 

—  Histoire  yénérale  divisé  eu  qua- 
rante-quatre volumes.  L'aateur  re- 
monte à  l'origine  do  toutes  choses, 
i'^,  110.  —  Elle  porte  aussi  le  nom 
(V  Histoires  philippiques,  118.  —  Pline 
y  relove  certains  endroits  peu  vrai- 
semblables, 118.  —  Editions  de  ce 
qui  nous  reste  de  cet  écrit,  iv,  H'J- 
12  4,  432.  —Traductions,  124. 

PONCE  (saint),  abbé  do  Saint-André 
il'Avignon  (-j-  en  1087).  —  Sa  Vie, 
par  Raymond  ou  Ramriulfe,  moine  du 
même  monastère  (1097);  l'auteur  ra- 
conte peu  de  faits  de  la  vie  de  son 
héros,  VIII,  4  79. 

POXCE  DE  TOURNOIS',  aiibé  dr    U 


Ghaise-Dieu,  puis  évèque  du  l'uv 
(XP  s.\  vil,  40. 
PONGE  DE  BALAZUN;  travaille,  de 
concert  avec  Raymond  d'Aguilhes,  à 
l'histoiie  de  la  première  croisade  [fin 
du  XI'  s.  ,  viii,  626. 

'  PONGE,  abbé  de  Saint-Ruf  (f  vers 
1 126).  —  Sa  Lettre  aux  chanoines  de 
Ghaumoussey  au  sujet  du  jeune,  du 
silence,  etc.,  xi,  29,  30. 

*  PONGE  de  Balmev  (XIP  s.),   xi,  716- 

718,  761. 

§  I'''.  Sa  vie,  716-717. 

—  Sa  naissance  dans  le  Bugey.  au 
bourg  de  Balmey,  716.  —  Chanoine 
de  Lyon,  il  est  promu  aux  dignités  de 
pénitencier  et  de  scolastique  et  fonde 
en  1116  la  chartreuse  de  Meyria, 
716.  —  Il  embrasse  la  vie  érémiti- 
que  à  la  Grande-Gharlreuse  et  devient 
prieur  de  Meyria  (1 1 18-1120),  rtfrf. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Belley  (1120   ou  1121),  716. 

—  Il  abdique  l'épiscopat  et  se  retire 
à  Meyria,  717.  —  Sa  mort  (13  dé- 
cembre 1140);  son  épitaphe  (cita- 
tion), ibid.  —  Sa  Légende,  par  un 
anonyme  (vers  1180),  xiv,  630. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  717. 

—  Il  nous  reste  de  lui  deux  chartes  : 
la  première  est  l'acte  de  fondation  de 
Meyria,  la  deuxième  un  acte  de  do- 
nation  à  l'abbaye  de   Saint-Sulpice, 

.    717. 

*  PONGE,  abbé  de  Grandselve,  |iuis  tic 

Clairvaux  /Il 65),  enfin  évêqut!  de 
Clermont  (1 170,  y  le  2  avril  1 189)  : 
son  épitaphe  (citation),  xiv,  624-625. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  à 
Alexandre  111,  62  ."i. 

PONCET  (doni) ,  religieux  bénédictin, 
collaborateur  de  dom  Rivet  de  1723 

à  1732,  l,  l.ixiii:  IX,  .rxiii. 

PONS  (saint),  martyr  dans  les  Gaules 
vers  258. — Ses  Arles;  ils  ont  tous  les 
caractères  d'actes  supposés,    ii,  332. 

*  PONS,  al)bédcGluny(XII°.s.),x,20-26. 

j!  1".  Sa  vie,  20-24. 

—  Fils  de  Pierre,  comte  de  Melgueil. 
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U  est  ollort,  dés  son  l'iilam'u,  à  l'ah- 
liiiye  (le  SaiiU-Pons  de  Tomièros,  '2U. 

—  11  passD  à  Gluny  et  devient  abbé 
(le  ce  moiiasli-ro  on  HO'J,  21.  —  Ses 
voyages  à  Rome  (Hl'i-jll6),  ihid. 

—  En  11 19,  il  assiste  au  concile  de 
Reiras,  Î2.  —  Ses  manières  hautai- 
nes et  ses  dépenses  superilues  indis- 
posent contre  lui  les  relis-'ieux  de 
Cluny  ;  il  est  obligé  d'aljdiquer  sa  di- 
gnité (vers  1120),  22.  —  Son  pèleri- 
nage à  Jérusalem  :  à  son  retour,  il 
s'emparn   de   force   des   richesses  de 


Cluny  (11: 


—  Son  excommu- 


nication prononcée  par  le  pape  Hono- 
rius  II  (vers  1 126),  ibiJ.  —  Il  est  re- 
tenu prisonnier  justju'ii  sa  mort  (28 
décembre  1 13(j),  2i. 

S  II.  Ses  ouvrages,  x,  24-20. 

'  —  De  toutes  ses  Lettres  il  ne  nous 
en  reste  aucune,  mais  seulement  un 
statut,  25,  20.  —  (Voyez  Histoire 
'les  rnilmirs  sacrés  et  eaiés.,  par  doni 
Geillier,  xiv,251,  1088.) 

PONS  'le  Laznriu.  —  Histoire  de  sa 
conversion  par  Hugues ,  moine  de 
Salvanez  (lin  du  XIP  s.),  xiv,  401. 

PONS  DE  CAPDUEIL  ou  de  BRUEl  L, 
poète  provençal  (•]-  en  1191),  xv,  22- 
25,  641.  —  Riche  baron  et  trouba- 
dour accompli,  il  joint  la  valeur  guer- 
rière au  goût  des  lettres  et  aux  talents 
de  la  poésie,  22.  —  Ses  liaisons  avec 
Azalaïs.  dame  do  Merca'ur  :  fêtes 
splendides  qu'il  donne  en  son  hon- 
neur, 22,  23.  —  A  la  mort  de  sa  mai- 
tresse,  Pons  part  pour  la  Palestine, 
où  il  meurt  (vers  1191),  23.—  H 
nous  reste  de  lui  prés  de  vingt  chan- 
sons amoureuses,  deux  complaintes 
sur  la  mort  du  sire  de  Merc(eur  et  de 
sa  dame,  deux  sir\'entes  pour  exciter 
les  lidèles  à  prendre  la  croix,  23-25. 

PONS  DE  LA  GARDA,  poète  proven- 
çal (lin  duXIFs.),  xv,  46U-462,  643. 
—  On  ne  sait  Hen  de  .sa  naissance  ni 
des  circonstances  de  sa  vie,  460. —  H 
nous  reste  de  lui  onze  chansons  ga- 
lantes et  un  sirvente  :  extraits,   4(31. 

PONTHIEU.  —  Document  concer- 
nant l'histoire  do  cette  province  :  — 
Chronique  de  Saint-Riquier  par  Ha- 
riulfe  11088),  \ii,  206-212. 


PQMJFICAL,  il  l'usag(;  de  léglise  d'An- 
"gleterre  vers  la  lin  du  VIU'  s.,  iv, 
(iy2. 

PONTIGNV,  monastf're,  l'une  des  (]ua- 
tre  /nies  de  Giteaux.  —  Sa  fondation 
vers  1114,  XI,  216.  — ■  Abbés  de 
Pontigiiy  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  {'Histoire  littéraire  :  Hugues  do 
Màcuii  (111  1-1 136),  XII.  iu8-i  12;  — 
Guichard  (1136-1105),  xiv,  179-183; 

—  Mainard  (U  84-1 188),  xiv,  418- 
420. 

POPERINGUE,  bourg  de  Flandre.  — 
Couluine  de  Poiicrinf/uc,  accordée  ut 
rédigée  par  Léon,  abbé  de  Saint-Ber- 
lin (-J-  en  1163);  analyse  du  cette 
coutume,  xiii,  321-323 

POPPON  (saint),  abbé  de  Slavelo  (f  on 
1048),  VII,  10,  tl.  —  Sa  Vie,  par 
Everhelme,  sou  neveu  et  abbé 
de  Haulmonl  ;  ouvrage  très-intéres- 
santet  assez  bien  écrit,  vii,«598,  599. 

POPPON,  évéque  de  Metz  (•;  en  1 1 03), 
IX,  274-270. —  Trére  de  Henri,  comte 
palatin,  il  entre,  jeune  encore,  dans  le 
clergé  de  la  cathédrale  de  Trêves,  et 
devient  archidiacre  de  cette  église, 
274.  —  Il  est  élu  évéque  de  Metz  en 
1090,  mais  n'est  ordonné  qu'en  1093, 
274.  —  S:i  bonne  administration;  sa 
mort  en  1 103,  275.  —  Il  nous  reste 
de  lui  trois  lettres  intéressantes  écri- 
tes à  Lambert,  évéque  d'Arras,  275. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sucrés 
et  eccics.,  par  dom  Geillier,  xiii,  270, 
582.) 

PORCAIHE  (saint),  ou  PORGHAIHE, 
abbé  de  Lérins  (lin  du  V'  s.),  ii, 
t'.87-089.  —  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  sa  vie  :  abbé  de  Lérins  dès 
486,  il  y  reçoit  iianni  ses  moines 
saint  Césaire,  plus  tard  évéque  d'Ar- 
les, m,  688.  —  Plusieurs  de  ses 
écrits  subsistaient  encore  au  XIF  s., 
sous  le  titre  de  Munita,  688-689.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ccclés.,    par  dom   Geillier,  \i,    125.) 

PORGAIRE  (saint),  abbé  de  Lérins  (y 
vers  730).  —  Histoire  de  sa  Vie,  par 
un  anonyme  dn  X"'  s.,  vi,  88. 

POBPHYRIUS  (Publius  Optatianus), 
poète.  Quelques  auteurs  lui  attribuent 
certaines  éjugramnies  placées  à  la  fin 
de  la  satiri'  de  Pétrone,  rV  195.. 
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•  PORRÉE  (Gilbert,  de  la),  évoque  do 
Poitiers  (XIl=  s.).  Voyez  Gilbert. 
PORTES  (LES),  chartreuse  dans  le  Du- 
gey.  —  Sa  fondation  par  Bernard  de 
Varan  (1  H5),  xii,  'i22.  —  Prieurs  de 
cette  chartreuse  dont  la  biographie  .se 
trouve  dans  l'Histoire  litlérairr:  — 
Bernard  do  Varan  (H15-113G),  xii, 
422-42'i;  —  Bernard  des  Portes 
(1136-1  li6),  XII,  420-122. 
POSTHUME  ;  .son  règne  de  sept  ans 
dans  les  fiaulos  en  (]unlité  d'empe- 
reur, I*,  ;5 1 'i . 

'  POSTHUMIEN  ,   prêtre  de  l'église  de 
Nolo  (mort  après  431),  ir,  205-209. 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine.  Son 
éducation  :  il  s'applique  avec  succès 
à  l'étude,  205.  —  Ses  premiers  voya- 
ges (avant  399)  en  Afrique ,  en 
Egypte,  en  Palestine,  205,  20C.  — 
Deuxième  voyage  enOrient(402-''iÛ5), 
207.  —  Troisième  voyage  en  Orient, 
ihid.  —  Ses  voyages  ont  pour  but 
moins  la  curiosité  que  l'édification, 
206. —  Dans  le  cours  de  ses  voyages, 
Posthumien  visite  saint  Jérôme  , 
saint  Paulin,  saint  Sulpice  Sévère, 
dont  .11  devient  l'ami,  200.  —  Pos- 
thumien se  trouvait  à  Noie  à.  la  mort 
do  saint  Paulin  ('i31).  Nous  ne  sa- 
vons pas  ce  qu'il  devint  ensuite,  207. 

—  La  relation  dos  voyages  de  Pos- 
thumien et  le  récit  de  ce  qu'il  y  vit 
de  plus  remarfiuable,  sur  les  solitaires 
d'Egypte  ]iarticulièrenient,  tel  est  le 
sujet  de  plusieurs  dialogues  de  saint 
Sulpice  Sévère,  205-207.  —  Les  deux 
premiers  dialogues  de  saint  Sulpice 
Sévère  ont  longtemps  porté  le  nom 
de  Posthumien  ;  ils  sont  entachés  do 
l'erreur  millénaire ,  et  furent  con- 
damnés en  494,  208.  —  Autrefois  on 
lui  attribuait  le  second  et  le  quatrième 
livre  des  Vies  des  Pères  du  désert  ;  le 
second  est  l'(Duvre  de  Ruiin,  prêtre 
d'Aquilée,  le  quatrième  une  compila- 
tion anonyme,  208.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecvlés., 
par  dom  Goillier,  vin,  1 15-121.) 

POTAMB,  évêf[ue  arien  de  Lisbonne, 
auteur  do  la.  seconde  formule  du  Sir- 
mich,  1  "  ,  260. 

POTENTIEN  (saint),  premier  évoque  de 
Sens.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
du  XI' s.,  VI,  227.  —  Histoire  ano- 


nyme de  la  translation  de  ses  reli- 
ques faite  à  Sens  (octobre  847),  v, 
98. 

POTHIN  (saint),  premier  évêque  de 
Lyon  (■?),  i*,289,  446;—  disciple 
de  saint  Polycarpo  ou  de  saint  Jean 
l'Evangélisle,  i*,  225,  234.  —Son 
martyre  (177),  i*,  289. 

POTON,  abbé  d'Italie  (VHP  s.),  iv, 
144. 

POUTIÈRES  ,  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint-Bonoît  au  diocèse  de  Langres, 
X,  251.  —  Biographie  de  Lambert, 
abbé  de  Poutières  (f  en  1118),  x, 
251. 

POUVOIR.  —  Do  l'origine  du  pouvoir 
selon  Jean  de  Salisbury,  xiv,  103.  — 
Suivant  les  lois  romaines  ,  la  puis- 
sance publique  réside  dans  le  souve- 
rain. Elle  n'est  communiquée  auv 
particuliers  que  par  les  magistratures 
et  les  charges,  sans  leur  être  jamais 
abandonnée  en  propriété,  i"*,  66.  — 
Traité  de  la  puissance  royede  et  de  la 
diffnité  sacerdotale,  par  Hugues  de 
Sainte  -  Marie  (XIP  s.);  analyse 
détaillée  de  cet  ouvrage,  x,  285- 
290. 

PR.ECEP rOlt :daxiii  l'ordre  du  Temide, 
ce  mot  signifie  îjroc!tr<î!()',  xiv,  30. 

PRAGMAGE  (saint),  évèque  d'Autun; 
assiste  au  concile  d'Epaone  (517),  n\, 
92. 

PRAGMAGE,  homme  de  lettres  du  V° 
s.,  assesseur  du  préfet  des  Gaules, 
II,  499,  580,  581.—  Son  amour 
pour  les  lettres,  son  érudition,  580. — 
Ses  relations  avec  Sapaude,  581 . 

PRÉAUX,  abbaye  en  Normandie.  — 
Biographie  de  Richard  des  Fourneaux, 
abbé  (les  Préaux  (1101-1132),  xi  , 
169-176. 

PRÉGORD  (.saint).  Histoire  de  la  trans- 
lation de  SOS  reliques  à  (îorliie  en 
940,  par  un  anonyme  du  X"  s.,  vi, 
291. 

PRÉDESTINATION.  —  Principales 
erreurs  sur  la  prédestination  ayant  eu 
cours  avant  le  XI1I°  siècle  .•  —  1" 
Erreurs  des  Pélagiens  et  des  Semi- 
Pélagiens,  ii,  7-17,  346.  —  2°  Er- 
reurs des  Prédostinatiens.  On  peut 
considérer  celte  hérésie  comme  la 
suite  du  Semi-Pélagianismo.  Ges  hé- 
rétiques prétendaient  que  Dieu  ne 
veut  sincèrement  sauver  (/ne   les  i>7'é- 
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destinés  Rt  que  Jésus-Christ  n'est  né 
([ue  pour  ni:c,  ii,  23.  —  Affaire  du 
lirûtie  Lucide.  Vouez  ce  mot.  Voyez 
aussi    Fuuite  de   Riez.    —    3°    Cette 
f,Miin(ie  question  de  la  prédestination 
est  de  nouveau  agitée  au  IX"  s.  Go- 
tliescalc,  moine  d'Orbais,  prétend  que 
Dieu  prédestine   au  bien  comme  au 
mal,  et  que  la  prédestination  des  mé- 
chants est  irrévocable,  v,  3J3,  357- 
358.  —  Erreurs  de  Jean  Scot  Eri- 
gène,  \,    il9-'»2-2.   —  Cotte  grande  ■. 
question  agite  tout  le  IX''  siècle  et  j 
plusieurs  conciles  sont  rasseniltlés  à 
ce  sujet  :  à  Mavence  1^8  18),  ùQuierzy-  I 
sur-Oise  (849),^v,  263,  266.  —  Con- 
damnation  do  Gothescalc.    Voyez  ce 
,110t.  —  Traités  auxquels  ces  erreurs 
donnèrent     lieu,    iv,    262-266.    — 
Ecrits  de  Flore,  diacre  de  Lyon  (IX"   ' 
s.),  Y,  227-231.  —  Recueil  de  passa- 
ges des  Pères  pour  prouver  la  double 
prédestination   par   saint    Prudence,   | 
évèque    de  Troyes    {IX''   s.),  v,  2'i3-   j 
245.  —  Traité  de  Loup,  abbé  de  Fer- 
rières    (f  vers  8C2),  v,  262-267.  — 
Traité  de  Ratramne,  moine  de  Corbio 
8501; 'analyse  de  ce  traité,  v,   342- 
344.  —  Ecrits  de  saint  Rémy  de  Lyon 
à  ce  sujet,   v.  454-460.  —  Disserta- 
tion sur  la  prêdesiination  et  le  libre  ar- 
bitre,  par  Hincmar  de  Reims  (859- 
863),  V,  554.  —  Doctrines  des  prin- 
cipaux  théologiens  du  XII«s.surla 
prédestination  :  —  Ue  la  concorde  ou 
iiecord  de   la  prcseienee  ,  de  la    pré  ■ 
iteslinaiioii    et    de    la  finice  de  Dieu 
avec  le  libre  arbitre  .   traité  de  saint 
Anselme    (liu    du    XI''  s.),  ix,  424, 
425.  —  Doctrine  de  Pierre  Lombard 
(■'-  en    1160),  dans  son  Li.ber  senten- 
liarmii,  xii,    5'J(I,   591.  Voyez,  aussi 
Libre  arbitre,  linice. 

PRÉDICATION  ,  PRÉDICATEURS. 
—  Petit  traité  Irès-mèlliodUine  et 
très-instructif  pour  prêclter,  par  tiui- 
bert  de  Nogent  (y  en  1124);  analyse 
de  ce  traité,  x,  453-459.  —  Devoirs 
des  prédicateurs  d'après  Pierre  le 
Chantre  dans  son  Verbum  abbrevintum 
(tin  du  Xll"  s.),  XV,  289-295.  —  .1/- 
terealio  vionaclii  cl  cleriei,  par  Ruiiert, 
abbé  de  Tuy  (•[•  en  1135);  ouvrage 
dans  lequel  l'auteur  l'ait  voir  qu'il  est 
permis  à  un  moine  de  prêcher,  xi, 


573,  574. —  Licence  que  preiuient 
les  prédicateurs  du  XIF  s.,  d'allier 
la  littérature  profane  avec  l'érudition 
sacrée,  ix,  182.  —  On  rencontre  très- 
peu  de  prédicateurs  avant  le  concile 
de  Limoges  (1031);  mais  dès  la  fin  du 
XP  s.  et  surtout  auXII«,  on  en  ren- 
contre un  très-graud  nombre ,  vu, 
122-124;  IX,  179-182.  Voyez  Ser- 
monaires,   Horniliaires . 

—  Liste  niis  pricdic.vteurs  du  XP  et 
DU  XTI"  siiici-i;  dont  i..\  Bioon.\PHiE  se 

TROUVE  DANS  1,'IIlSTninE    i.iTTi:n\inE    : 

—  Radbod  II  ,  évéque  de  Noyon, 
VIII,  455-461.  —  Raoul  Ardent,  ix, 
254-265.  —  Thierry,  abbé  de  Saint- 
Tron,  330-346.  —  Saint  Anselme 
de  Cantorbéry,  398-465.  —  Théof- 
froi,  abbé  d'Epternac,  503-510.  — 
Carnier  l'Homiliaire,  x,  23  26.  — 
Saint  Ives,  évèque  de  Chartres,  102- 
147.  —  Robert  d'Arbrissel .  153- 
168.  —  Jean,  moine  de  Saint  Ouen. 
262-265.  —  Herbert  Lozinga,  265- 
267.  —  Léger,  archevêque  de  Bour- 
ges, 280-282.  —  Vital  de  Mortain. 
332-334.  —  Guiberl  de  Nogent,  433 
50t. — Saint  Xorberl,  xi,  243-250. 

—  Hildeben  du  Mans,  250-412.  - 
Geolïroi,  évèque  de  Chàlons-sur- 
Marne,  xii  ,  185-190.  —  Arnoul, 
292-294.  —  Guerric,  abbé  d'Igny, 
450-455.  —  Zacharie  le  Chrysopoli- 
tain ,  484-486.  —  Serlon,  abbé  de 
Savigny,  521-524.  —  Ernaud,  abbé 
de  Bonneval,  535-541. —  Geolïroi 
du  Loroux.  541-545.  —  Ainédée, 
évèque  de  Lausanne,  575-581.  — 
Odon,  abbé  de  Morimond,  610-614. 

—  Isaac,-abbé  di-    l'Etoile,  678-683. 

—  Saint  Bernard.  \iii,  129-236.  — 
Pierre  le  Vénérable,  241-268.  —  Ni- 
colas ,  moine  de  Moutier-Ramey, 
553-568.  —  Pierre  le  Mangeur,  xiv, 
■12-18.  —  Pierre  de  Celle.  236-268. 

—  Arnoul,  évè([ue  de  Lisieux,  304- 
334.  — Racket,  abbé  de  Dunes,  353. 

—  Lambert  le  Bègue,  'i02-410.  — 
(^ootïroi  d'Auxerre,  430-450.  —  Go- 
defroi,  chanoine  de  Saint-Victor,  xv, 
69-85.  —  Maurice  de  Sully,  149- 
158.  —  Pierre  de  Blois,  archidiacre 
de  Bath,  puis   de  Londres,  341-413. 

—  Etienne,  évécjue  de  Tournai,  524- 
587.   —   Jean,  moine    d'Ourcamp; 
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.Ican  d'Alieli;  Evrard,  iiioine  ilu  Val- 
des-Ecoliers,  010.  61 1. 

'  PRÉJECT  (saint),  PRIEST  ou   PRIX, 

évèquo  dp  Clermont  (-[-67'(),  m,  127, 
tH5-(J18.  —  Sa  naissance  en  Auver- 
gim;    son  éducation,   Olj.    —    Son 
élévation  sur  le  siéi^'é    épiscopal   do 
Clermont  (665),  6 !().• — Sa  mort  ou 
plutôt  son  martyre  (20  janvier  (iT'i), 
ihid.  —   Sa   Vie,    écrite  à  deux  l'ois 
différentes  par  deux  anonymes  de  la 
lin  du  VII-s.,  m,  fi'il,  642.  — Saint 
Préject  écrivit  les  Actes  de  plusieurs 
martyrs  d'Auvergne;  mais  ces  Actes 
ne  nous  sont  point  parvenus,  CKi.  — 
On  lui  attribue  également  les  Actes  de 
saint  Auslremoine  ,  apôtre  de    l'Au- 
vergne, 617.  —  (Voyez   Histoire  des 
initeurs  sacrés  et  ecclcs. .  par  dom  Ceil- 
lier.  XI,  778-78(1.) 
PUÉMONTRÉS.  —  Fondation  do  cet 
ordre   par   saint  Norbert  (1121),   x, 
190;  XI,  246.  —  11  prend  naissance 
an  diocèse  de  Laon.  Le  luit  de  cet  or- 
dre est  de  combiner  les  austérités  du 
cloître  avec   les  fonctions  rlu  clergé 
séculier;   ce  n'est  qu'une   congréga- 
;    tion  particulière  de  chanoines  régu- 
liers, IX,  126,  127.  — Confirmation 
de  ce  nouvel  institut  par  le  pape  llo- 
norius    11   (16  février   1126),  ix,  11. 
—    Panégyrique    de   cet    ordre    par 
Hugues  Farsit  (vers  le  milieu  du  Xlf 
s,),  XII,   296.   —  Hommes   célèbres 
(JUS  fournit  cet  ordre  dès  le  Xlle  s., 
IX,    126,    127.    —    Saint    Norbert 
(1120-1124),  XI,  2 'i  3-250.  —Vivien 
(vers  1130),  xi,  695-699. 
PRETEXTAT,   évèque   d'Apt;  assiste 
au  sixième  concile  d'Arles  (525),  m, 
114. 
PRETEXTAT,    évèque   de  Cavaillon. 
En  554,  il   assiste  au  septième  con- 
cile d'Arles,  m,  263. 

PRETEXTAT  (saint),  évèque  de  Rouen 
(5'i9-588)  ,  m,  351-353.  —  Il  as- 
siste en  544  au  troisième  concile 
de  Paris,  265,  351  ;  —  en  566  au 
deuxième  de  Tours,  288,  351;  — 
en  585  au  deuxième  de  Màcon,  3't3, 


352.  —  Accusations  portées  contre 
saint  Prétexlal  par  le  roi  Ghilpéric. 
Le  cinquième  concile  de  Paris  (577) 
est  rassemblé  pour  juger  cette  af- 
faire, III,  309.  —  Jugement  et  coh- 
damnation  de  saint  Prétextât.  Son 
exil  (577-584)  ,  36,  352.  -  Fré- 
dégonde  le  fait  assassiner  vers  588, 
352„  —  On  honore  saint  Prétextât 
comme  martyr   le    24  février,  ibid. 

—  Il  composa  plusieurs  prières  qui 
ne  nous   sont    pas  parvenues,    352. 

—  (Voyez  Histoire  des  nuteurs  sacrés 
et  ecclàsiusliques,  jiar  dom  Geillier,  xi, 
332,    893-895.) 

PRIÈRE.  —  Qualités  que  doit  avoir  la 
prière,  i»,  338.  —  De  l'eflîcacité 
des  prières  pour  les  morts  :  l'usage 
de  prier  |)our  les  morts  remonte  aux 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  i»,  347, 
375.  —  Sermons  de  saint  Césaire 
d'Arles  (Vl"  s.),  sur  la  prière,  m, 
21 1.  —  /te  la  manière  de  prier,  traité 
de  Hugues  de  Saint-Victor  (y  en 
1141),  XII,  17.  — Recueil  de  prières 
composé  par  un  moine  duIX"  s.,  iv, 
358,  359.  —  .\utre  recueil  de  priè- 
res par  Jean,  abbé  de  Fécamp  (XF  . 
s.),  vin,  51-54. —  Recueil  dos  Prii^res 
de  saint  Anselme  au  nondtre  de  soi- 
xante quatorze  (  lin  du  XI"  s.),  ix, 
4  33-435. 

PRIME  (saint),  martyr  (vers  la    lin  du 


Ille; 


III, 


PRIMIGIER,  c'était  le  nom  donné  au 

supérieur  des  écoles  ecclésiastiques, 

i\  236. 
PRIMIEN,    évèque    donatiste  de  C.-ir- 

tliage,  successeur  de  Parménien  vers 

392,  I»,  351. 

PRIMUS(Antonius), poète;  vivaitvers  la 
fin    du  F''  siècle,  i\  223  217  *  (1). 

—  Sa  naissance  à  Toulouse.  Il  em- 
brasse la  carrière  des  armes  et 
devient  sénateur  sous    Néron,  223. 

—  Dans  la  guerre  (|ui  éclata  entre 
Viiellius  et  Vespasien,  Primus  se 
déclare  pour  ce  dernier  et  le  .sert 
efficacement,  216'.  —  Il  se  retire  eu- 
suite  à  Toulouse  et  se  livre  à  la  poé- 
sie. Martial  le  renarde  comme  nn  de 


(1)    l.eb    pages  eii; ,   -.'IT  jusiju'j   --'93,   sont   niiriiies  ileux   fuis  dans   le   prunier   vulurae,   les 
«OUI  niiirquées  d'un  astérisque  pour  Its  liislingucr  des  |ii-emièree 
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ses  Mécènes  ei  lui  di^lit'  plusieurs  f^pi- 
sïramnies,  217'.  —  Il  ne  nous  reste 
rien  des  écrits  do  Primus,  si  ce  n'est 
quelques  harangues  citées  par  Tacite 
(?),  217  *. 

PRINCIPE  (saint),  évéque  de  Soissons 
(Vr  s.),  m,  UjG.—  Sermon  de  Mi- 
Ion,  moine  de  Saint-Ainand(IX''  ^.), 
sur  ce  saint,  v.    'il4. 

PRINCIPES  (Des),  ouvrage  d'un  corlain 
riéliodore;  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, i«,  l9ri,  19U. 

PRIORAT  Jûhan  ,  poiHe  français  de 
la  lin  du  XII"  s.,  XV,  401-49  4.  —  11 
est  auteur  d'une  traducliou  en  ver.s 
rrancais  du  traité  de  Aéçrèce.  Dr  rc 
initUari,  sous  ce  I  itre  :  Hom/in  de  la  clir- 
vakric  :  analyse  et  extraits  de  cette 
traduction,  xv,  /i91-49:!. 

PRISCIEN.  philo.sophe  l'fiii  du  IV"  s.  . 
II,  i7. 

PRISCILLIÂNISTES,  liéréti(iues  du 
IV  siècle.  Celte  hérésie  lire  son 
nom  de  PrisciUien,  son  chef,  i",  3(i. 
—  Son  origine  en  Espagne.  Condam- 
nation des  Priscillianistos  au  concile 
dç  Saragosse  (3801,  i»,  85,  2'iO.  — 
Ils  rentrent  en  grâce  auprès  de  Gra- 
tien  et  parviennent  à  répandre  leurs 
erreurs  dans  les  Gaules,  i",  2'iO.  — 
A  l'avènement  de  l'empereur  Ma- 
xime, Ithace,  le  plus  ardent  adver- 
saire des  Priscillianistes,  demande  la 
convocation  du  concile  de  Bordeaux, 
ibid.  —  L'hérésie  est  condamnée  et 
plusieurs  hérétiques  ont  la  UMe  tran- 
chée, i",  37,  2'il.  —  Ecrits  de  .saint 
Anihroise  contre  les  Priscillianistes. 
i",  39-4.  —  Principaux  chefs  des 
Priscillianisles  :  Prisciilicn,  lîygin, 
Instanlius,   Salvien,  Elpido,  i",   35. 

PRISGILLIEN.  évéque  de  Eahine  ou 
Avila  en  Espagne,  chef  des  Priscil- 
lianistes. Ses  erreurs  :  sa  condamna- 
tion, i",  35-37. 

PRISQUE  (saint\  martyr  i273i.  — . 
Ses  ylc(M,  par  un  anonvme  du  milieu 
du  VHP  s.,  IV,  87. 

PRISQUE,  rhéteur  grec  ou  latin  (jui 
écrivit  une  Histoire  romaine  i!!i  i V 
s.),  n,  3r>2. 

PRISQUE,  évéque  de  Lyon.  Il  assiste 
en  573  au  ([uatrième  concile  de  Pa- 


ris, m,  3(18  : 


concile  de   Mûcon.   m, 


en  o»ï,  au  premier 


.">83.  au  cinquième  concile  de  Lyon, 
iri,  336  ;  —  en  584,  au  quatrième  de 
Valence,  m,  337  ;  —  en  585,  au  se- 
cond concile  de  Màcon,  qu'il  préside, 
m,  343. 

PRITAME,  évéque  de  Trêves  ilV'  s.), 
aussi  nommé  Britton,  i",  209. 

PRIVAT  (sainti,  évéque  de  Gahalès  en 
Gévaudan  JIP  s.i,  r\  308.  —  Ses 
Actes,  par  un  anonyme  de  la  tin  du 
XP  s.;  ouvrage  de  peu  d'autorité, 
VIII,  51 1-513. 

PRIX  saint;,  évéque  de  Glermont. 
Voyez  Préjecl  (sainl). 

PROBACE  (saint  I  .  prêtre.  ~  Son 
EUkic,  par  un  anonvme  du  X"  s.,  vi, 
29i. 

'  PROBE,  homme  de  lettres  ifin  du  V 
s.  t.  II,  6'i9-()bl  .  —  Célébrités  de  sa 
fuTiille,  GiO.  —  Son  amour  pour  les 
lettres;  protection  qu'il  accorde  aux 
savants,  GÔO,  051.  —  Ses  relations 
d'amitié  avec  saint  Sidoine,  (J50. 

*  PROBE,  poète  du  IX"^  s.,  Hibernois  de 

nation.  Probe  se  retire  au  monastère 
de  Saint- Alban  do  Mayence  où  il  fi- 
nit ses  jours,  (-J-  26  mai  859\  iv. 
234;  v,  209-21 1.  —  Il  étudia  beau- 
coup les  auteurs  profanes  de  l'anti- 
quité, 209.  —  De  tous  ses  écrits, 
il  ne  nous  reste  que  la  l'i'e  de 
snint  Patrice,  npMre.  d'Irlande,  209, 
210. 

*  PROBIEN,  évcque  de  Bourges.  —  En 

551,  il  assiste  au  deuxième  concile  de 
Paris,  iir,  257;  —  en  557.  au  troi- 
sième de  Paris.  265. 

PROBUS  Sextus  Pétroniusi,  préfet  du 
prétoire,  dont  le  siège  était  à  Milan 
(IV  sièclei,  i".  320. 

PROCLE,  hérétique  monianistc  du  IIP 
siècle,  1  » ,  303. 

PROCILLA  (Julia'i,  femme  du  philoso- 
phe .T.  fira^cinus  et  mère  d'Agricola  ; 
femme  d'une  rare  chasteté,  i  '  , 
163. 

'  PROCILLUS  Gaïus  Valérius!,  favori 
cl  ambassadeur  de  César,  i*,  97-9il. 
—  Sa  naissance  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise.  Il  est  envoyé  en  ambassade 
par  Jules  César  auprès  d'Arioviste 
qui  le  retient  en  captivité,  98. 
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*  PHUCliLE  ^saint'l,  évèquc  de  Marseille 

(•;•  vers  418^,  n.  90-93.  —  On  no 
sait  rien  sur  les  premiers  temps  de  sa 
vie.  —  Parvenu  à  l'épiscopai  vers 
381,  il  assiste  au  concile  d'Aquilée 
contre  les  Ariens  (381),  ttl.  —  Le 
concile  de  Turin,  auquel  il  assiste 
(398), lui  donne  le  titre  de  métropoli- 
tain de  la  province  d'Aix,  i";  420, 
427;  II,  91.  —  (^luerelles  qui  survin- 
rent plus  tard  à  ce  sujet,  ii,  02.  — 
"Vers  41-4,  Procule  excommunie  le 
nestorien  Léporius.  puis  reroit  sa  ré- 
tractation, 92,  93.  —  Mort  de  saint 
Procule  (vers  418),  93.  —  Estime  de 
saint  Jérôme  et  des  évèquos  d'Afri- 
que pour  ce  saint,  92,  93.  —  ("Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  déniés., 
par  dom  Geillier,  iv,  029;  vu.  508, 
533  et  s.,  738;  vm,  ■23ù-2:'S:  i\, 
179.) 

•  PROCULE,  poète  i  IV-^  s.  ,  i  ^^      247- 

250.  —  Personnages  de  son  temps 
avec  lesquels  ou  peut  le  confondre, 
249.  —  Nous  ne  le  connaissons  que 
par  Ausone,  qui  lui  adresse  un  épi- 
gramme  pour  lui  reprocher  sa  négli- 
gence à  publier  ses  vers,  249. 

PROCULE  (Valérius).  préfet  de  Rome 
en  351,  I",  249. 

PROCULE,  proconsul  d'Afri(iue  en  310. 
i",  249. 

PROCULE  (Aurélius),  gouverneur  de 
la  Sequanaise  en  295,  i"  ,  2i9. 

PROCULE,  j)réfet  du  prétoire  sous  \;i- 
lentinien  etTliéodose,  i  ^  ,  24'.l. 

PROCULE,  lille  du  poëte  Delphide  ;  se' 
laùsse  séduire  par  les  erreurs  de  Pris- 
rillien  iIV"  sièclei.  i",  205. 

•  PROCULE,  poète  i^vers  la  lin  du  V"  s.  , 
II,  538-540.  —  Né  en  Ligurie,  il  se 
retire  en  Gaule  dès  le  temps  de  l'i'- 
piscopat  de  saint  Sidoine,  538.  —  Sa 
mort  (après  483),  539'.  —  Vers  de 
saint  Ennude  et  do  saint  Sidoine  à 
son  éloge  (citation),  539.  —  Aucune 
de  ses  poésie.s  ne  nous  a  été  conser- 
vée, .540. 

PROERIOSE,  sophiste  grec,  mais  cbié- 
tien,  appelé  dans  les  Gaules  par  l'em- 
pereur Constant,  i"  .  6. 

l'IlOFlUAS.  —  Roman  d'/l(/((s  H  de 
l'ro/Uia.s,  par  Alexandre  de  IJernay, 
sm-iionimé  de  Paris  'liii  du  XTl"'  ?>.    ; 


analyse    et    extraits,    xv,    179-183. 

PllOG.WSTlCON  DE  FUTURO  SECULO. 
écrit  attribué  à  Alcuin,  iv,  339,  340. 

PROGOM  de  Troyes  (XII*  s.),  x,  208. 

PROM,  monastère  au  diocèse  de  Trê- 
ves. —  Etat  florissant  de  son  école 
au  IX*^  s.  ;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis  à  cette  époque,  iv,  238, 
239.  —  Biographie  de  Réginon,  abbé 
de  ce  monastère  (lin  du  IX"  s.),  vi, 
148-15G. 

PROMOTE,  archidiacre,  député  de  Ma- 
pinius,  évèque  de  Reims,  au  concile 
d'Orléans  549 1,  m,  300.  —  Il  est 
sacré  évèque  de  Chàteaudun  par  Cil- 
les de  Remis,  m,  308.  309. 

PROPHÈTES. 

I.  l'oiiiuicnf)>ii-(;.«  xuv  le.«  <|uu(i-e 
gi-anii.s  pro|ilio(eN  <|hI  sont  i  ■«aïn 
Jéréinic,  i:asécliirl  et  Daniel. 

—  .Commentaires  sur  les  quatre 
grands  i)roiihètes  par  Richard  des 
Fourneaux  XII"  s.;,  xi,  175.  — 
Commentaires  de  Rupert  de  Tuy  ^-j- 
eii  1135  .  XI,  170-491.  —  Quant  aux 
commentaires  particuliers  sur  chacun 
do  ces  (|uatr(!  grands  prophètes, 
voyez  leurs  rouis  :  [soie,  .Icvémic, 
E:échicl  cl  Dcnirl . 

II.CoiiiiiienlaireN  sur  Is»  douze  lietitA 
prophète»  qui  .sont  :  0<<éu,  Joël, 
Anios.  «Iliiliis.  ■fonan,  XlIclicSe.  \a- 
iiuni.  llaiiaciie,  Mopiionie.  Ag^ér. 
y.aclinrie.  .ilalacliie. 

—  Commentaires  sur  les  douxe  petits 
prophètes  :  1°  par  Rémi,  moine  de 
Saint-Germain  d'Auxerre  (X"'  s.),  vi, 
VI,  107-109  ;  —  2"  par  Haimou,  évè- 
que d'IIalborstadt  (f  en  853»,  v,  1 17  ; 

—  3"  par  Guibert  d(^  Nogent  (-j-  en 
1 1241,  X,  460,  407  ;  —  4°  par  Ru- 
liert,  abbé  de  Tuy  (•;■  en  1135"!,  xi, 
'i91-494.  — Quantaux  commentaires 
particuliers  sur  chacun  de  ces  petits 
prohètes,  voijez  leurs  noms. 

PROSES.  —  Leur  origine  :  elles  vien- 
nent dos  séquences  introduites  au 
X°  s.  sur  les  modulations  ou  vocali- 
ses qui  suivaient  le  dernier  .IHc/uiV?  de 
l'ancien  Graduel,  vi,  138,  090.  — 
Proses  riniées,  xv,  337-340.  —  Pro- 
ses di;  Gerhert,  pape  sous  le  nom  du 
Sylvestre  II,  vi,  586.  —  Proses  de 
saint  Fulbert  de  Chartres  (XI"  s."», 
\n.  275.  —  Proses  sur  dilïérents  su-. 
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jets  ]]ar  Hililebcrt  du  .Mans  if  en 
1134),  XI,  :!88-;i90.  —  Proses  d'A- 
dam dp  Saint- Victor  Cj-  vers  M92i, 

XV,  -11,   'l'i. 

l'ROSERPINE.  —  Poome  Sur  l'enlcve- 
mcnl  de  Proserpine,  par  le  poëte  Clau- 
dien  du  V"  s.,  ii,  139. 

PnOSlOGUiN,  traité  de  saint  Anselme 
.fin  du  XF  s.),  où  il  prouve  l'exis- 
tence de  Dieu  à  l'aide  d'un  seul  rai- 
sonnement suivi,  IX,  417. 

PROSPER  I  saint  1  d'Aquitaine  (j  vers 
4(i;3  I?),  II,  309-407. 

1 1"-.  Sa  vie,  n,  309-378. 

—  Nous  ne  connaissons  les  détails 
de  sa  vie  que  par  ses  ouvraf^'es,  370. 

—  On  ii^norc  dans  quelle  partie  de 
l'Aquitaine  il  naquit,  370.  —  On  a 
cru  longtemps  à  tort  qu'il  avait  été 
évèque  de  Rhôge  ou  de  Riez,   309. 

—  Les  ravages  des  Goths  en  A([ui- 
taine  le  forcent  à  se  réfugier  en  Pro- 
vence (420),  570.  —  Ses  relations 
avec  saint  Augustin  et  Ililaire,  ii, 
371.  —  Son  zèle  contre  l'hérésie  se- 
mi-pélagienne  ;  il  se  montre  toute  sa 
vie  partisan  de  la  doctrine  de  saint 
Augustin,  10-21,  373.  —  Proposi- 
tions que  lui  attribuent  ses  ennemis 
pour  lui  attirer  la  haine  publique, 
374.  —  Son  voyage  à  Rome  pour 
instruire  le  pape  saint  Célestin  de 
l'erreur  semi-pélagienne  et  de  l'état 
des  Gaules,  19,  374.  — Le  pape  saint 
Léon  l'emmène  à  Rome  pour  que,  de 
là,  il  combatte  plus  sûrement  Igs  se- 
mi-pélagiens,  375.  —  Sa  mort  (vers 
405?),  377.  —  Eloge  de  saint  Pros- 
[ler  |>ar  les  auteurs  de  son  siècle  et 
des  siècles  suivants,  377,  378. 

I  IL  Ses  écrits,  n,  378-407. 

A  ECIUTSQUI  NOUS  SONT  PARVE- 
NUS, 378-392. 

—  1"  Lettre  à  saint  Augustin  contre 
les  semi-pélagiens  (429),  17,  371, 
378.  —  Estime  particulière  que  l'on 
a  toujours  fait  do  cette  lettre,  379. 

—  2°  Lettre  à  Rufin  (429)  pour  le 
mettre  au  fait  des  disputes  sur  la  grùcc 
et  le  libre  arbitre,  17,  379,  380. 

—  3»  Poème  Coiilrr,  les  ingrats  {'rl^. 
Il  contient  en  ahréçé  toutes   les  doc- 


trines de  saint  Augustin  sur  la  grâce 
et  le  libre  arbitre,  18.  373,  380-382. 

—  4°  Doux  épigrammes  contre  un 
censeur   jaloux    de    saint    Augustin 

i  429 1  ',  épitaphes  dos  hérésies  de  Nes- 
torius  et  de  Pelage  |431|,  373,  382. 

—  5"  Recueil  de  cent  six  épigrammes  ; 
ce  ne  sont  <[ue  des  sentences  tirées  de 
saint  Augustin  et  mises  en  vers,  ii. 
383-385. 

—  6°  Réponse  auj:  objections  des  Gtnt- 
lois,  faite  ou  nom  de  saint  Aiii/tistin 
(430),  385. 

—  7"  Réponse  sur  la  doctrine  de  saint 
Augustin  au.v  objections  de  saint  Vin- 
cent, 385,  380. 

—  8"  Réfutation  de  plusieurs  propo- 
sitions proposées  par  les  semi-péla- 
giens. 18,  386. 

—  9°  Livre  Sur  la  grâce  de  Dieu  et  le 
libre  arbitre  contre  la  treizième  coii- 
férenco  do  (Jassien  i  'i.30i,  375,  380-- 
388. 

—  10°  Sur  la  grâce  de  Dieu  cl  le  libre 
arbitre  contre  la  ti'ei/ième  conférence 
de  Gassien  (432i,  386,  388. 

—  1 1"  Commentaire  sur  les  Psaumes 
depuis  le  centième  jusqu'au  cent  cin- 
iiuantiènie  (433).  —  Saint  Prosper 
avait  commenté  tous  les  psaumes- 
son  ouvrage  ne  nous  est  donc  pas 
parvenu  tout  entier,  388. 

—  12"  Recueil  de  trois  cent  quatre- 
vingt-douze  sentences  tirées  des  ou- 
vrages de  saint  Augustin  (45 11,  ii, 
389. 

—  13"  C/i/'0)!)(ji((' divisée  en  deux  par- 
ties :  la  promière,  depuis  la  création 
du  monde  jusqu'en  379,  est  copiée 
sur  les  chroniques  d'Eusèbe  et  de 
saint  Jérôme  ;  la  deuxième  partie,  de 
379  à  555,  est  entièrement  de  saint 
Pro.sper  et  pleine  de  détails  inléres- 
.sants,  389-391. 

—  15  —  Odvr.vges  qui  ni-;  nous  sont 
pas  parvenus,  ii,  392-394. 

—  1"  Lettre  à  saint  Augustin,  392. 

—  2°  Ouvrages  adressés  à  saint  Au- 
gustin sur  les  erreurs  des  semi-péla- 
giens, 392. 

—  3°  Gennade  lui  attribue  un  cycle 
pascal,  393. 

G  —   Ol'VRAliliS  UOUTKUX,   II.   394- 

401. 
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—  I"  Con/'essiuii  de  Prosper  il'.\<iiii- 
tainc,  ;î94. 

—  2"  Le  Poëmed'un  mari  à  sa  femnir 
j)our  l'engager  à  se  consacrer  à  Dieu. 

—  Cette  pièce  semble  plutôt  apparte- 
nir à  Prosper  Tyro,  391,  o95. 

—  ô"  Poiine  sur  la  Providence  i4IO  . 
On  y  trouve  certaines  erreurs  senii- 
])élagiennes,  395-397. 

—  -'i"  Les  deux  livres  De  ta  vocation 
des  Gentils.  —  Ce  traité  a  donné  lieu 
aune  longue  dispute  pour  savoir  quel 
en  était  l'auteur.  —  Noms  de  ceux  à 
qui  il  a  été  attribué.  —  Malgré  tou- 
tes les  probabilités  en  faveur  de  saint 
Prosper  d'Aquitaine,  dom  Rivet  croit 
iiuo  l'auteur  ne  nous  est  pas  encore 
connu,  II.  397-400. 

—  5"  Lettre  n  la  vierge  iJémélriade. 

—  Elle  semble  être  du  même  auteur 
que  le  traité  de  la  vocation  des  Gen- 
tils, II,  400. 

—  (i"  Recueil  des  autorités  des  papes 
sur  la  grâce  de  Dieu  elle  libre  arbitre 
de  l'homme,  400,  401. 

—  D  —  Ouvrages  suppo-sès.  ii,  401- 
403. 

—  1°  Les  trois  livres  De  la  vie  con- 
tempUUive,  de  Pomère,  auteur  de  la 
lin  du'Ve  s.,  402. 

—  2°  Des  promesses  et  des  prédictions 
de  Dieu.  —  Tout  porte  à  croire  que 
l'auteur  de  ce  traité  était  africain,  ii, 
402,  403. 

—  3"  La  Chronique  de  Prosper  Tyro, 
II,  403. 

—  4"  Recueil  de  lettr(;s  ;  un  livre 
d'hommes  illustres;  un  livre  sur  la 
(irise  de  Rome  :  ces  trois  ouvrages  lui 
sont  attribués  sans  preuves  par  Tri- 
tbème,  ii,  403. 

—  E  —  Editions  et  TR.vutrcTiONs  Diis 
COUVRES  DE  SAINT  Prosper  ;  principaux 

MANUSCRITS    QUI    LES    CONTIENNENT,    II, 

iii3-407,  758  760.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  etecclés.,  par  doni 
Ceillier,  x,  27G-319.) 
PROSPER  Tyro,  poëte.  Voyez  Tgro. 

*  PROTADEi  saint,),  évêquede  lie.'ianton 
ri"  vers  624),  m,  426,  531-532.  — 
Sa  naissance  :  il  est  peut-être  lils  de 
l'rotiule,  main;  du  palais,  531.  — 
Eu  612,  il  succède  à  saint  N'ioet  sur 


le  siège  épiscopal  de  Besançon,  53) . 

—  Sa  mort  (vers  624|,  532.  —  Il  a 
écrit  un  traité  des  rites  ou  Rituel,  qui 
nous  est  parvenu,  mais  considérable- 
ment augmenté  et  changé,  532.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  X''  s., 
VI,  91.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  etecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi, 
632.1 

*  PROTADE,  préfet   de  Rome    (f   vers 
417!,  Il,  134-138. 

S  r^''.  Sa  vie  :  ' 

—  Sa  naissance  en  Gaule  d'une  illus- 
tre famille,  134.  —  Ses  rapports  avec  ■ 
Symmaque;  il  lui  conlie  l'éducation 
de  ses  deux  fils,  135.  —  Il  devient 
préfet  de  Rome  avant  395  et  se  fait 
remarquer  par  sa  probité,  134.  — De 
retour  eu  Gaule  après  avoir  été  préfet 
do  Rome,  il  ne  cesse  pas  ses  relations 
avec  Symmaciue,  135.  —  Ruiné  par 
les  invasions  des  barbares,  il  se  retire 
en  Ombrie  oii  il  vit  dans  la  pauvreté 
jusqu'après  417,  135,  136.  —  Eloge 
de  Protado  par  le  poète  Rutilius  (ci- 
tation), 136.  —  Nous  possédons  plu- 
sieurs lettres  de  Symmaque  qui  lui 
sont  adressées,  135. 

g  II.  Ses  écrtis  : 

—  Ses  Lettres  à  Symmaque.  Son 
Histoire  des  Gaules.  Ces  écrits  ne  nous 
sont  point  parvenus,  136.  137. 

PROTADE,  maire  du  palais  de  Thierry, 
roi  de  Bourgogne  i  603),  m,  531 . 

PROTAIS  (saint).  Découverte  de  son 
corps  par  saint  Ambroise  (386),  i  ". 
391.  —  Lettre  et  discours  à  ce  sujel , 
382. 

PROTAIS,  abbé  de  Saint-Micliel  .le 
Cuzan.  Son  testament,  v,  630. 

PROVENCE.  —  Elle  i>roduit  un  grand 
nombre  de  poètes  célèbres  au  XII^s., 
IX,  176.  —  Monuments  historiques 
concernant  la  Provence  (XIF  s.),  xv, 
606-008. 

PHOVEIWES  (le  livre  des),  de  Salomon. 
i«,  376;  I".  392. 

PHOVElillIORUM  (Liber),  de  Godefroi, 
prieur  de  Winchester  (-j-  en  1107), 
IX,  357. 

PROVIDENCE.  -Ecrits  sur  la  Provi- 
dence divin<'  composés  au\  premiers 
siècles  de  l'Eglise  :  —  Passages  sur 
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00  siijfct  (luiis  Ir  /./l'/r  des  offices  de 
saint  AnibroUc,  i",  370.  —  Poome 
Sur  le  Prnridcncc,  d'un  anonyme.  On 
y  ti'ouvo  (lo  tiv.s-beaux  passages  sur 
la  gn'ice  à  coté  (l'aiitrcs  tout  empreints 
(le  pélaiiianismo,  ii,  78-Sl.  —  Autre 
poiuno  sur  la  Providenco  i41Gi  d'un 
auteur  inconnu,  ii,  31)0-397.  — 
Traité  de  la  Providence  de  Salvicn  de 
Marseille  {Voo].  —  Autrefois  cet  ou- 
vrage était  divisé  en  cinq  livres,  il 
l'est  aiijouivrbui  eu  huit,  ii,  525-5"27. 
PROVINS.  —  Eglise  érigée  en  monas- 
tère cil  lOiS,  \ii,  330. 

PRUDENCE  (saint),  évèque  de  Troyes 
(>■•  en  S«'H,  V,  -M 0-2 5.",. 

i:;  !'■'■.  Sa  Vie,  •^'^M-243. 

—  Sa  naissance  en  blspagne  ;  son  sé- 
jour à  la  (  our  des  rois  de  France, 
■i4(l.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
èpiscopal  do  Troyes  iavant847;,  241. 

—  11  assiste  à  deux  conciles  de  Paris 
tonus  m  S47  et  849,  et  au  second 
concile  di^  Boissons  (852),  241.  —  Sa 
réputation  de  sagesse  et  do  sainteté, 
241,  242.  —  Son  rôle  dans  la  ques- 
lion  du  préilestinatianisme  ;  pureté  de 
sadocU'ine,  iv,  203-260.  —  Certains 
auteurs  l'ont  accusé  à  tort  d'erreurs 
sur  la  prédestination,   v,    707,    708. 

—  Sa  mon  (0  avril  801 1,  v,  242. 

!^  II.  Ses  écrits,  v,  243-205. 

—  1"  Recueil  de  passages  des  Pères 
pouriirouver  la  double  prédestination, 
243-245. 

—  2"  Traité  Sur  la  prcdeslination 
contre  Jean  Scot,  surnommé  Erigène  ; 
analyse  de  ce  traité,  245-248. 

—  3"  Abrégé  de  l'ouvrage  précédent, 
249. 

—  4"  Lettre  à  ^Ve^ilon  louclianl  la 
prédestination.  249,  250. 

-  5"  Lettre  peu  im|jortantc  a-lressée 
aux  évèques  d'Espagne,  250. 

—  6"  Oraison  funèbre  de  sainte 
Maure,  vierge,  250,  251. 

—  7"  Ariiinlcs  (|U0  l'on  a  cru  à  tnrt 
être  celles  do  Saint-Bertin,  251-252. 

—  8'^  Petit  poème  sur  les  quaire 
Kvangélistos,  252,  25;i. 


—  9"  Recueil  d'instructions  tirées  de 
l'Ecriture,  253. 

—  10°  Abrégé  des  Psaumes  en  faveur 
d'une  noble  dame  affligée  de  dill'éren- 
tes  infirmités  et  autres  peines,  253. 

—  Il"  Pénilrnliel  ou  Ponlifical,  en 
usage  dans  l'église  de  Troyes,  253, 
254:  —  On  croit  devoir  lui  attribuer 
la  dernière  jiartie  des  annales  de 
Saint-Bertin  de  830  à  861,  v,  595. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  .xii,  493- 
.500.) 

PRUDENT  (^sainti,  martyr.  —  Acte-s 
de  la  translation,  de  ses  reliques  par 
Thibaud  ,  moine  de  Bèzo  f';  vers 
1130\  XI,  120-122. 

'  PRUDENTIUS  iBertrandusi,  moine  de 
Charroux  en  Poitou  .auteur  d'un  poème 
sur  la  musique  et  de  plusieurs  au- 
tres pièces  de  poésie,  v,  662. 
PSALMODIE.  —  Traité  de  la  divine 
psalmodie  par  saint  Agobard  de  Lyon 
(IX=  s.  1,  IV,  579,  580.  —  De  psalmo- 
die bono,  traité  ascétique  de  saint  Xi- 
cet  de  Trêves  ('Vl''  s.),  iii,  294. 
PSAUMES.  —   Saint  Hilairc  aflirme, 
sur  la  tradition,  i|u'ils  furent  réunis 
en   un   seul  volunui   par   Esdras    et 
coordonnés  par  les  Septante,  i  "  ,  170. 

—  Le  même  saint  n'attribue  jias  tous 
les  psaumes  à  David.  Ceux  qui  sont 
sans  nom  d'auteur  appartiennent,  se- 
lon lui,  au  prophète  nommé  à  la  tète 
du  psaume  ]}récédent.  i",  175.  — 
Psautier  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Oiteaux  au  XIP  s.,  ix,  141,  142. 

—  Pringip.\ux  co\imi;nt.\ires  et  ex- 
l'lic.vtlons  des  ps.\u.mes  composés  un 
France  .want  le  XIIF  s.  i  1  i  : 

—  Explkations  sur  douze  psuuines  de 
David,  par  saint  Ambroise  :  ces 
psaumes  sont  le  premier,  le  troisième 
et  les  cinq  suivants,  les  quarante- 
troisième,  quarante-cinquième,  qua- 
rante-septième, quarante-huitième  , 
soixante-unième.  —  Saint  Ambroise 
les  explique  plus  souvent  dans  le  sens 
mystique  (jue  dans  le  sens  litté- 
ral, I»,  384-389.  —  Commentaire 
sur    le    psaume    (•,x\ni,    i)artagé    en 
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vingi-deux  sermons,    composé    vers 
387,  1",   389.   —  Commentaire  sur 
tout  le  psautier,  par  Arnolie  le  Jeune 
(V°,s.),  II,  344-3'i7.  — Commentaire 
depuis  le  centième  jusqu'au  cent  cin- 
quantième psaume,  par  saint  Prosper 
d'Aquitaine  (433),  ii,  388.  —  Homé- 
lie sur  le  psaume  Eece.  quam  bonuiii..., 
par  saint  Patient  de  Lyon,  ii,  507.  — 
Commentaire  de  saint  Grégoire   de 
Tours  (Qn  du  Yl'^  s.).  Il  ne  nous  reste 
de  cet  ouvrage  qu'une  partie  de  la  pré- 
face  et  deux  petits    Iragments,    m, 
387.  —  Di-  l'xisnge  des  psaumes'  traité 
d'Alcuin  (lin  du  VIII«  s.),  iv,  304.— 
WnlafriiH  abbalis  r.rpnsiliù   in   jual- 
luos  TU;  l'auteur  s'attache  plutôt   îi 
faire  ressortir  le  sens  moral  qu'à  ov- 
pliquer  la   lettre  même,    v,    63.  — 
Commentaire     d'Haimon  ,      évêque 
d'Halberstadt  (IX"  s.),  v,   114,  Hj. 
—    Explication    du     psaume    xliv 
par    saint    Pascase    Radbert     (IX" 
siècle),   V,  29î,   293.   —  Commen- 
taire des  psaumes  en  langue  tudesque 
par  Otfride,  moine  de  Wissembourg 
(IX"  s.),  V,  372-373.  —  Commen- 
taire de  Rémy,  moine  du  X"  s.,  v;, 
104-106.    —     Notes    grammaticales 
sur  le  psautier,  par  Lambert,  moine 
du  X"  s.,  VI,  223.  —  Paraphrase  des 
psaumes   par   Pierre,    chancelier   de 
l'église  de  Chartres  (^-  en  1039),  vir. 
341.   —    Commentaire   de    Daniel, 
moine  de  Lérins  (lin  du  XP  s.),  vni, 
319.  ■ —  Commentaire  do  saint  Bruno, 
instituteur  des  rhartreux,   ix,    243- 
240.    —    Explication   des    psaumes 
par  un  moine  anonyme  de  Marmou- 
tier  (HIO),  IX,  52'i,  r.22.   -  Com- 
mentaire de  Letbert,  abbê  de  Saint- 
Ruf  (-;•    vers     1114),    ix,    576.    — 
Commentaire  maniiscritde  saint  Ives, 
évèque  de  Chartres,  x,  14  4.  —  Com- 
mentaire de  Gautier,  évé(iue  do  Ma- 
guelone   (y  vers    1129),  xi,  84.  — 
Commentaire  de  GeolVroi  de  Vendôme 
(f  en  1132),  xi,  301-303.  —  Com- 
mentaire de  Honoré  d'Autun   (XIT' 
s.),  xir,  176,  177. —  Commentaire  do 
fiilbcrl    de  la  Porrée  (-!-  en  1154  (-j'- 


en 1154;,  XII,  473.  — Commentaire 
de  Pierre  Lombard  (-/  en  MOÛ),  \\\. 
GÛ2.  Voyez  Ecriture,  Bible. 
PULLUS  (Robert),  professeur  de  théo- 
logie à  Paris  (XIP  s.),  ix,  71. 

PURIFICATION.    —   Sermon  sur   la 
purilication  de  la  sainte  Vierge,  par 
Hildebert  du  Mans  (f  en  1134),  xi 
327. 

PUSINE  (sainte),  vierge  du  V^  s.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du  VP, 
s.,  m,  174-176.  —  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  (qui  se  fit 
en  800),  par  un  anonvme  du  X«  s., 
vr,  90,  91. 

PrTI^L.  disciple  d'Alcuin  (IX«  s.),  iv 
300. 

PYLEUS,  jurisconsulte  italien  du  XII" 
s.,  auteur  de  plusieurs  commentaires 
sur  le  droit  romain,  xv,  31,  32. 

PVRRHOMENS,  secte  philosophique, 
I*,  200.  —  Favorin  compose  plu- 
sieui's  livres  sur  les  maximes  des 
Pyrrhoniens,  IljppwvîiuvTîi-wv.  Au- 
cun ne  nous  est  parvenu,  i» ,  272. 

*  PYTHÉA8,   philosophe,  astronome  et 
géographe,  1»,    71-79.  —  Ne  pas  le 
confondre  avec  un  orateur  grec  du 
même  nom,  i,  74.  —  Sa  naissance  à 
Marseille.  C'est  le  plus  ancien  écri- 
vain de  l'Occident  {'.).  On   n'est  pas 
d'accord  sur  l'époque  de  sa  vie  (325 
avant  J.-C),    71.    —   Il    croyait  à 
limmorlalité  de  Ifime,  72.  —  Il  s'ap- 
plique spécialement  à  l'astronomie  et 
à  la  géographie.  Ses  nombreux  voya- 
ges  pour    reconnaître  la  surface  du 
globe,    38,  72.  —  11  écrivit  en  grec 
un  ouvrage  intitulé  Fr,;  Zîpdîir,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu^   74.  — j 
Strabon,  Polybe,  etc.,  l'ont  beaucoup 
décrié  comme  géographe,  73,  75.  — 
-M.  de  Bougainville  a  vengé  dernière- 
ment Pythéas  contre  les  reproches  de 
Polvbe  et  de  Strabon,  429. 
PVTHONISSES.  —  Il  en  existait  en- 
core au  Vl°  ,•;.  —  Réponse  rendue  par 
l'une  d'elles  à  Boson  et  que  l'événe- 
ment convaimiiiii   de    fausseté  .   ui, 
14. 
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tjUAliHILOGUS ,  compilation  anonymi' 
ilu  XIV''  s.  conleiumt  quatn>  Virs  ilr 
saint  Tlwmns  de  Crmlni'hcri/,  xiv,  1 1  S, 
1111. 

Ql'Alini\IL'il.  —  On  appelle  lift  fe  nom, 
au  moyen  aire,  l'une  des  divisions  des 
sciences  ;  elle  comprend  l'arilhméfi- 
(|ue,  la  musique,  la  géométrie  et  l'as- 
tronomie,   ix,   l'iS.   Voyez   Trivitmi. 

QVALES  SVNT,  satire  violente  contre  les 
évèques  d'A(iuitaine,  par  Guillaume 
de  Traliinac,  prieur  de  Grandnionl 
(lin  du  Xll«  s.),  XV,  406-408. 

QUEDL1MB()UR(t,  en  Saxe.  Concile 
rjui  s'y  tient  en  1085;  actes  de  ce 
concile,  vin,  542. 

QIIELIDOINE,  évoque  de  Besancon: 
déposé  par  le  concile  tenu  en  cette 
ville  (444),  pour  avoir  épousé  avant 
son  épiscopat  une  femme  veuve,  ii, 
2i2-244.  —  Son  absolution  pronon- 
cée par  le  pape  saint  Léon,  244. 

QUENTIN  (saint),  martyr  vers  287.  — 
Mies  de  son  martyre,  écrits  par  un 
anonyme  du  VIP  s.,  ni,  5U0.  — 
Autres  Actes  de  saint  Quentin,  par  un 
anonyme  du  IX"  s.,  iv,  368.  —  Be- 
lalion  de  ses  miractes,  par  un  moine 
anonyme  de  la  fln  du  X''  s.,  vi,  463. 
—  Vers  d'un  anonyme  sur  ce  saint, 
VI,  88. 

QUENTIN  (  SAINT-  )  ,  monastère. 
Voyez  Saint  Quentin. 

QIJEIÙJLUS,  comédie  de  Piaule;  sujet 
de  cette  pièce,  xv,  429,  430. 

QUEIWLO  (DE).  —  Le  Qwrulo.  |,oéme 
latin  narratif  de  Vital  de  Blois  (lin  du 
Xir  s),  sur  le  même  i-ujot  (|ue  la 
prétendue  comédie  de  l'Iaute,  xv, 
420-434. 

QUESTURE.  —  Cette  charge  n'était 
donnée  qu'à  des  gens  de  lettres,  m. 
liS.  —  Elle  donnait  entrée  au  conseil 
du  prince  et  le  soin  de  dresser  les 
lois,  1",  284. 


QUIENNIENS,  stylets  dont  on  se  ser- 
vait pour  écrire  au  XIP  s.,  ix,  29. 
QUIERZY  SUR  OISE,   ou   KIERCY. 

—  Dill'érentes  assemblées  ou  conciles 
tenus  en  cette  ville  :  —  1"  en 
7  54  ;  canons  de  ce  concile  sur  le 
baptême  et  l'indissolubilité  du  ma- 
riage, IV,  121,  122;  — 2°  en  849, 
au  sujet  des  doctrines  du  moine  Go- 
ihescalc  sur  la  prédestination  ,  v  , 
354,  3G1  ;  —  3°  le  14  février  857, 
assemblée  d'évèques  ,  v  ,  496;  —  4° 
le  3  décembre  868 ,  assemblée  des 
évè(]ues  de  la  [)rovince  de  Reims,  v, 

502. 

QUINIDIUS  (saint),  ou  QUINIZ,  évê- 
que  de  Vaison  (•;■  vers  578);  —  as- 
siste au  concile  de  Paris  tenu  en  573, 
m,  308.  —  Sa  Vie,  ou  plutôt  son 
panégyrique,  par  un  anonyme  du 
VIIFs.,  IV,  46. 

(^UINTIEN,  poète,  natif  de  Ligure.  Il 
suit  en  Gaule  l'armée  d'Aèce  et  fait 
trois  fois  le  panégyrique  de  ce  géné- 
ral (V''  s.),  n,  574." 

QUINTILIEN  ,  frère  d'Exupérance, 
moine  à  Bethléem,  ii,  142. 

QUIRIN  (saint),  martyr.  —  Histoire  de 
l'arrivée  de  ses  reliques  à  Malnudi/. 
monastère  au  diocèse  de  Cologne,  par 
un  moine  anonyme  de  la  lin  du  XP 
s.;  ouvrage  très- imparfait,  vni,  585, 
586. 

*  QUIRINALIS  (Claudiusi,  rhéteurif  56 
;iprès  Jésus-Christ I,  i*,  178-179.  — 
Sa  naissance  à  Arles.  Il  professe  la 
rhétorique  d'abord  à  Marseille,  puis  à 
Rome,  178.  —  Proscrit  par  Néron, 
Claudius  s'empoisonne,  179. 
QUITERIE  I sainte),  vierge  et  martyre. 

—  Légende  de  cette  sainte,  jiar  un 
anonvmedu  X'  s.,  vi,  209. 


RAB        DE    l.niSTf)IHK    LimiliAIIlL. 


RAB 


1< :lianoine  régulier  (vers  le  milieu   ' 

du  \Ue  s...  auteur  d'un  panégyrique   , 
lie  toutes  les  professions  ecclésiasti- 
ques, xn,  299-301. 

RABBINS  delà  Un  du  XP  siècle  ou  ilu 
commencement  du  XIP  dont  la  liio- 
graphie  se  trouve  dans  VJftstoiir  lillc- 
rairc  :  —  Gerson  Ilazaken,  xin,  1-i; 
—  Jacob  Bar  Jekar,  4-5  ;  —  Judas  ; 
Cohen,  5-6.  —  Sur  quelques  rabbins  \ 
de  la  lin  du  XI°  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XIP,  xni,   1-13. 

*  RABAX  MAUR  (le  bienheureux),  ar- 
chevêque de  Mayenco  (-'-  en  85G),  v, 
l51-';04. 

S  1"'.  Sa  vie,  v,  151-155. 

—  Sa  naissance  à  Mayence  vers  7 70, 
151.  —  Il  étudie  d'abord  à  Fulde, 
puis  va  se  perfectionner  à  Tours  sous 
Alcuin,  IV,  -234;  v,  151,  152.  — 
Chassé  de  Fulde  par  l'abbé  Ratgar,  il 
prolite  de  cet  exil  pour  visiter  la  Pa- 
lestine, V,  152.  —  De  retour  à  Fulde, 
il  est  chargé  du  soin  de  l'école,  qui 
devient  fort  célèbre  sous  .sa  direction, 

IV,  14;  V,  152.  —  Il  exerce  la  charge 
d'abbé  de  Fulde  de  822  à  842,  iv, 
234;  v,  153.  —  Sa  retraite  au  Mont- 
Saint-Pierre  près  de  Fulde  (Si  2-84  7), 

V,  153.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Mayence  (24  juin 
847),  ibid.  —  Trois  conciles  ou  sy- 
nodes sont  tenus  à  Mayence  pendant 
son  épiscopcil,  154.  —  Son  rôle  dans 
la  discussion  sur  le  mystère  de  l'Eu- 
charistie, IV,  259.  --  Ses  relations 
avec  Haimon,  évêque  d'Halberstadt, 
V,  111-113.  —  Sa  mort  (4  lévrier 
856),  V,  154.  —  Son  épitaphc  com- 
posée par  lui-mémo  (citation),  154, 
155.  —  Sa  Vie,  par  Rudolfe,  moine 
do  Fulde,  son  disciple  :  cette  vie  est 
assez  mauvaise  et  très-incomplète,  v, 
285,  286. 

§  II.  Ses  ouvrages  : 

—  A  —  Ecrits  qui  nous  ni;sïE.\T  de 
LUI,  v,  155-r.lO. 

—  1°  Extraits  de  la  grammaire  de 
l'riscien,  155. 


—  2"  Ik  l'univers;  cet  immense 
traité,  divisé  en  vingt-deux  livres,  ftit 
composé  en  844,  155,  156. 

—  3°  Traité  Des  louanges  ih  la  Croid, 
écrit  en  vers  et  en  prose,  150,  157. 

—  4»  Commentaire  sur  la  Genèse, 
composé    vers  825,  157,  158. 

—  ô"  Comnunlaire  sur  l'Exode,  158. 

—  6"  Commentaire  sur  le  Lévitique  : 
Walafride  Strabon  fit  plus  tard  Ta- 
brégé  de  ce  commentaire,  158,  159. 

—  7°  Commentaire  sur  les  Nombres, 
159. 

—  8"  Commentaire  sur  le  Deuléronomc, 
ibid. 

—  9°  Explication  du  livre  des  Juges  cl 
du  livre  de  Ruth,  159,  160. 

—  10"  Commentaire  sur  les  quatre  li- 
vres des  Rois,  160,  161. 

—  11°  Commentaire  sur  les  Paralipo- 
mènes,  ICI. 

—  12°  Explwation  du  livre  de  Juditli, 
ibid. 

—  13°  Commentaire  sur  le  livre  d'Es- 
ther,  161. 

—  14"  Explication  des  Cantiques  em- 
ployés à  l'office  de  Laudes,  162. 

—  15°  Commentaire  sur  les  Proverbes 
de  Salomon,  162. 

—  16°  Commenlait-e  sur  le  livre  de  la 
Sagesse,  ibid. 

—  17°  Commentaire  sur  l'Ecclésiasti- 
que, 162,  163. 

—  18"  Commentaire  sur  le  prophète  Jé- 
rémie,  divisé  en  vingt  livres,  163, 1 64. 

—  19"  Commentaire  sur  le  prophète 
Ezéchiet  (S'il),  164. 

—  20"  Exiilicalion  des  deux  livres  d's 
Machabécs,  164,  165. 

—  21°  Commentaire  sur  saint  Mathieu 
(822),  165. 

—  22"    Commenlaire   sur   toutes    Us 
épUres  de  saint  Paul  (avant  8  42),  1 65 
166. 

-—  230  Deu.ï  recueils  d'Homélies,  166- 
168. 

—  24"  Recueil  û'Alléi/orics  sur  toute 
la  Bible,  168. 

—  25°  nel'inslilulion  des  clercs  et  des 
cérémonies  de  VEglisr:  c'est  le  plus 
utile,  et  lo  jiius  intéressant  dos  écrits 
do  Raban  .Maur;  il  le  composa  avant 
819,  168-17U. 
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—  iij"  Des  urdres  sacrés,  des  divins  sa- 
crements et  des  habits  sacerdotaux,  1 7  U . 
— ■  i't°  Traité  De  ta  discipline  ecclé- 
siastique, 17  U,  171. 

—  28°  Traité  divisé  en  truis  livres. 
Le  premier  est  intitulé  De  la  vision  en 
Dieu;  le  seeond,  De  la pureié  du  caur  : 
et  le  troisième,  De  la  manière  de  faire 
jiénilenee,  171,  172. 

—  29°  le  livre  des  pénitents,  composé 
en  841,  172,  173. 

—  30"  Traité  touchant  les  degrés  de 
parenté,  dans  lesquels  il  est  permis 
de  contracter  mariage,  173. 

—  31°  Traité  Sur  les  prestiges  des  ma- 
giciens, les  cnchantrmenls,  etc.,  173. 

—  32°  Traité  De  l'âme,  173,  174. 

—  33°  Traité  Sur  la  naissance,  la  vie 
et  les  mœurs  de  l'Antéchrist,  174.  — 
Ce  traité  n'est  point  de  Raljau  Maur 
quoique  inséré  dans  le  recueil  de  ses 
œuvres,  174,  l'J4. 

—  34"  Marlijrulùije,  17  4. 

—  35°  Recueil  de  Poésies,  parmi  les- 
quelles plusieurs  hymnes  et  le  Veni 
Creator,  175,  17G. 

—  3tj°  Commentaire  sur  le  livre  dt  Jo- 
sué,  17(i-17S. 

—  37"  Traité  «  sur  diverses  ques- 
tions tirées  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
oeau  Testament,  soit  contre  les  Juifs, 
soit  contre  les  autres  infidèles,   »  178. 

—  38°  Traité  Sur  la  Passion  du  Sei- 
(jneur,  179.     . 

—  39°  Traité  Des  vices  et  des  vertus. 
179-181. 

—  40°  Lettre  de  consolation  à  Louis 
le  Débonnaire,  181. 

—  41"  ^Traité  Des  clwrévêques,  181, 
182. 

—  42°  Traité  Du  calcul  ou  supputa- 
tion des  temps,  182,  183,  764,  705. 

—  43°  Lettre  canonique  à  Régim- 
bolde,  cliorévèque  de  Mayence,   183. 

—  44°  Lettre  au  même  personnage, 
183,  184. 

—  45°  Lettre  canonique  sur  la  Péni- 
tence et  autres  sacrements,  adressée 
à  Héribalde,  évèque  d'Auxerrc,   184. 

—  40°  «  Sentiment  d'un  certain  sage 
sur  le  corps  et  le  sang  de  J.-C .  contre 
liadhert,  .    185,  18(3. 

—  47°  Traité  Contre  e.eux  qui  conlrc- 
d'mnt  la  règle  de  saint  Benoît,  180, 
187. 

—  48"  Troib  Lettres  contre  les  erreurs 


dont  on  accusait  Gothesealc,  touchant 
la  prédestination,  la  grâce  et  le  libre 
arbitre,  187. 

—  49°  Glossaire  lalin-ludesque  sur 
tous  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  188. 

—  50"  Sermons  de  Raban  Maur  insé- 
rés parmi  ceu.x  de  saint  Augustin,  180. 

—  51°  Actes  du  concile  de  Mayence 
tenu  en  817,  189,  190. 

—  D— OiivnAUiis  PERDUS,  v,  190-194. 

—  1"  Commentaires  sur  Daniel,  sur 
Isa'ie,  sur  Esdras,  190,  191. 

—  2°  Commcnlaires  sur  saint  Jean  et 
sur  les  Actes  des  apôtres,  191 . 

—  3°  Vie  de  sainte  Marie  Maydeleini , 
191,  192. 

—  '>"  «  Kxpliealion  sur  la  Pàque  et 
V Agneau  pascal ,  »   19'', 

—  5°  Traité  .S'/(/-  'les  bénédictions  des 
patriarches,  iijid. 

—  0"  Traité 7>(:  universall  nalurii,l'J'i. 

—  7"  De  naturis  rerum,  ibid. 

—  8°  De  origine  rerum,  192. 

—  9°  De  virtutibns  numerorum,  ibid. 

—  10°  De  la  fol  chrétienne,  192. 

—  lY"  Convivium  Dei.  193. 

—  12°  Histoire  en  vers  héroïques  de 
l'empereur  Lothaire  cl  de  ses  frères, 
iljid. 

—  1 3"  On  croit  qu  il  écrivit  lui-même 
sa  vie  en  vers,  193. 

—  14°  Recueil  de  Lettres,  193. 

—  15°  Petite  jiièce  do  vers  do  peu 
d'importance,  193,  194. 

—  10°  Traité  sur  l'épreuve  judiciaire 
par  l'eau  froide,  194. 

G  EcnlTS    ATTRIBUÉS    A    TORT    A 

R.-VDAN  Maur,  v,  194-190. 

—  ["De  qusestionibus  canonumpœni- 

lentialium:  ce  n'est  qu'une  partie  du 
pénitentiel  d'Halitgaire,  194. 

—  2°  Des  vices  et  des  vertus,  des  re- 
mèdes pour  .satisfaire  aux  vertus,  ibid. 

—  3°  Traité  Sur  la  naissance,  la  vie 
et  les  mœurs  de  l'Antéchrist.  174,  194. 

—  4°  Commentaire  Sur  la  règle  de 
saint  Benoit,  170,  194. 

—  5°  Traité  du  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, 194. 

—  6°  Traité  contre  les  Juils,  194, 
195. 

—  7"  Livre  des  révélations,  195. 

—  8"  Gloses  sur  toute  V Ecriture,  ibid. 
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—  D  —  EniTio.Ns  DE  SES  œuvnES,  v, 
501-?04. 

—  Jlt.ement  pouté  pah  dom  Rivet  sl'b 
HabanMaur,  V,  190-201. 

—  Erudition  de  Raban  Maur.  Uiii- 
Tersalité  de  ses  connaissances  :  il 
passe  pour  le  plus  savant  écrivain  de 
son  siècle,  197.  —  Connaissant  tous 
les  auteurs  grecs  ot  latins,  il  s'est 
largement  servi  do  leurs  ouvrages 
pour  ses  commentaires  sur  l'Ecriture 
sainte,  196,  197.  —  Pureté  do  sa 
doctrine  quant  au  dogme,  à  la  morale, 
à  la  discipline,  198.  —  C'est  à  tort 
que  divers  auteurs  l'ont  accusé  de 
stercoranisme,  199.  —  11  n'a  jamais 
reconnu  le  Ijaptèmo  de  désir,  199.  — 
Quelques-uns  le  blâment  d'avoir  con- 
damné Golhescalc  et  sa  doctrine,  200. 

—  Bon  style  est  assez  beau  et  natu- 
rel :  sa  prose  vaut  mieux  que  ses 
vers,  201,  —  (Voyez,  Ilisloirr  des  au- 
teurs sacrés  cl  ccclcs.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  'i'i^-ïlh.) 

RADBERT    (saint  Pascase),   abbé   de 
Corbie  (f  en  865),  v,  287-315. 

i^T".  Sa  vie,  287-290. 

—  Sa  naissance  à  Soissons  de  pa- 
rents inconnus  (vers  la  fin  du  VIII'' 
s.),  287.  —  Après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  temps  la  vie  séculière, 
il  se  retire  au  monastère  de  Corbie, 
ibid.  —  Son  érudition,  287-288.  — 
Attaques  dirigées  contre  lui  au  sujet 
rie  la  façon  dont  il  s'était  exprimé  sur 
le  mystère  de  l'Eucharistie,  iv,  259- 
262.  —  Il  enseigne  pendant  long- 
temps les  belles-lettres  au  monastère 
de  Corbie  :  ses  disciples,  v,  288.  — 
Il  est  élu  abbé  de  Corbie  en  844,  ihid. 

—  11  abdique  cette  charge  en  851, 
289.  —  Sa  mort  (26  avril  865),  ibid. 

—  Eloges  que  font  de  ce  saint  les 
principaux  écrivains  de  son  siècle  et 
des  siècles  suivants,  290.  —  Poème 
en  vers  héroïques  à  sa  louange,  par 
Engolmode,  évèque  de  Soissons  (860 
environ),  v,  329.  —  Histoire  abrégée 
de  saint  Pascase,  par  un  diacre  ano- 
nyme de  la  fm  du  XI"  s.  ;  l'auteur 
de  cette  histoire  s'étend  plus  sur  ses 
écrits  que  sur  sa  personne,  x,  28, 
29. 


,?  n.  Ses  écrits,  v,  290- 


in. 


—  ï°  Commentaire  sur  l' évangile  selon 
saint  Mathieu  (858);  valeur  de  cet 
ouvrage,  291,  292. 

—  2°  Explication  plus  allégorique  que 
littérale  du  psaume  XLiv  :  Eructavit  cor 
meiim  (avant  858),  292,  293. 

—  3°  Commentaire  sur  les  Lamenta- 
lions  de  .Urémie,  293,  294. 

—  4°  Traité  Vu  sacrement  de  l'nutel  ou 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C .,  iv,  259- 
262;  V,  294-300.  — Importance  de  ce 
traité;  sa  célébrité,  v,  295-297.  — 
Editions  particulières,  manuscrits  de 
ce  traité,  297-300.  —  Disputes  aux 
quelles  ce  traité  donna  lieu,  295. 

—  5°  Lettre  à  Frédugard  sur  l'Eu- 
charistie, 300. 

—  6"  Vie  de  saint  Adallmrd,  suivie 
d'une  églogue  sur  la  mort  du  même 
saint,  301. 

—  7"  Actes  des  saints  Rufin  et  VaUre, 
martyrs  (287),  d'après  les  actes  des 
mêmes  saints  composés  au  VP  s . ,  3 1 2 . 

—  8°  Vie  de  Wala,  abbé  de  Corbie  en 
Saxe  (-j-  en  836)  ;  histoire  importante 
mais  assez  confuse,  303-305. 

—  9°  Traité  sur  la  foi,  l'espérance  et 
la  charité,  305-307. 

—  10°  Traité  Sur  l'enfantement  delà 
sainte  Vierge,  iv,  258^  v,  307-309. 

—  1 1°  De  toutes  ses  Poésies,  il  ne 
nous  reste  que  trois  petites  pièces 
très-peu  importantes,  v,  309. 

—  12°  Trithème  assure  que  Pascase 
avait  fait  plusieurs  traductions  de 
grec  en  latin  ;  il  ne  nous  en  reste  au- 
cune, 309,  310. 

—  13°  De  monachorum  votis,  769. 

—  14°  Commentaire  sur  l'Apocalypse, 
769. 

SO.N  ÉaUDITIOJJ,  SA  DOCTRLNE,  S.\  .MA- 
NIÈRE d'Écrire,  v,  310-31  5. 

—  Il  réunissait  en  sa  i)ersonne  les 
qualités  qui  font  le  théologien,  l'in- 
terprète dos  saintes  Ecritures,  le  phi- 
losophe chrétien,  310.  —  Son  humi- 
lité, 311.  —  Pureté  de  sa  doctrine  : 
réfutation  de  l'opinion  qui  a  fait  de 
Pascase  un  novateur  sur  l'Eucharistie. 
312,  313.  —  Son  style  est  onlinaire- 
ment  trop  ditïïis;  il  écrit  cependant 
d'une  manière  agréable  ;  ses  pcn.sées 
sont  justes,  sa  narration  simple   et 
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naturelle,  Jl  'i.  —  ■  Vuyez  Histoire  ih'x 
autnirs  sacn'-s  el  ecMs.,  par  doiii  Ccil- 
lier,    XII,    528-r)'i'.);    xui,     lfiG-172, 

■  RADBOD  isaiiiU,  évèque  d'LUrecht  (f 
le  29  novembre  918l,  vi,    158-16'). 

S  I".  Sa  vie,  158-160. 

—  Son  illustre  naissance;  son  édu- 
cation auprès  de  Gonthier,  archevê- 
que de  Golof,'ne,  son  oncle,  et  à  l'é- 
cole, du  palais,  1  58.  —  Sou  séjour  à 
la  cour  de  Charles  le  Chauve  et  à 
celle  de  Louis  le  Bèfiue;  sa  réputa- 
tion, 158,  159.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  éplscopal  d'Utrecht  iH99  ;  sa 
conduite  pendant  son  éiiiscopal;  sa 
sainteté,  159,  16n.  —  (3n  peut  le  re- 
garder comme  le  meilleur  poêle  du 
X'  s.,  5-2.  —  Sa  mort  (22  nov.  918, 
160.  —  Sa  !'(>,  par  un  anonyme  du 
X''  s.,  témoin  oculaire,  2(18. 

;$  II.  Ses  écrits,  vi,  160-161. 

—  1°  Extrait  de  chronifjue  sur  l'an 
900,  160. 

—  2"  Sermon  sur  saint  Sirilbi^rl,  cvê- 
ijnerégionnaireetapiUredc  rAllemngnc, 

160. 

—  3"  Homélie  sur  In  vicrijC  suinte 
Amelberge,  16i. 

—  'i"  Sermon  sur  saint  iehnin,  prê- 
tre, 161. 

—  5°  Panégyriques  de  saint  n'illi- 
tirorde  et  de  saint  Bonifacc.  162. 

—  6"  Laudes  sancli  Martini,  ou  office 
pour  la  l'été  de  ce  saint,  162. 

—  1"  Hymnes  et  poésies  en  l'honneur 
de  ditlëronts  saints,  162. 

—  8"  Poi'me  en  vers  héroïques  en 
l'hotineur  de  saint  Lcbwin,  1G2. 

—  9"  et  10"  Plusieurs  autres  pièces 
de  poésie,  épii^çrammes  et  épitaphes 
de  peu  d'importance,  163.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  saerés  et  ecclés., 
par  dom  GeiUier,  xii,  783,  784.' 

*  UADHOD  11,  évéi]ue  .de  Noyon  if  en 
10981,  VIII,  i 55-461. 

!^  P''.  Sa  vie,  455-457. 

—  t)n  ne  sait  rien  sur  son  compte 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
455_  —  Etablissements  pieux  qu'il 
fonde  ou  restaure,  455.   456.  —  Il 


fait  lu  dédicace  d'un  grand  nombre 
d'églises  et  denomhreuscs  translations 
de  reliques  des  saints,  450.  —  11  as- 
siste en  1081  au  i;onciie  d'issoudun; 
en  1076  et  1085  à  ceux  de  Gompiè- 
gne,  en  1092  à  celai  de  Paris,  etc., 
457.  —  Sa  mort  en  1098  à  Bruges, 
d'où  il  est  transporté  à  Tournai,  457. 

«i  II.  Ses  écrits,  vm,  'i57-4Cl. 

—  1°  Vie  de  saint  Mcdard,  évêrjue  de 
Noyon  et  de  Tournai  (VIF  s.  i  ;  il  n'a 
fait  que  reloucher  l'ouvrage  d'un  ano- 
nyme qui  avait  écrit  avant  lui  sur  le 
même  sujet.  457-459. 

—  2"  Vie  de  sainte  Godeberte,  vierge 
lin  du  VII'  s.i  ;  il  nous  apprend  peu 

de  faits  intéressants  de  la  vie  de  cette 
sainte,  459. 

—  ;i''  De  tous  les  Sermons  qu'il  pro- 
nonça ou  écrivit,  il  ne  nous  en  reste 
que  trois;  notice  sur  chacun  d'eux, 
459-460. 

—  4°  Office  de  t'Annonciation  de  la 
sainte  Vierge  en  usage  dans  l'éfitise  de 
Noyon,  460,  't61. 

—  5"  Lettre  à  Lambert,  évùiue  d'Ar- 
ras,  461.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  cl  écriés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  490.1 

'  KADEGONDE  '  sainte-,  reine  de  France 
f  5871,  m,  346-350.  —  Sa  nais- 
sance en  519  de  Berthaiie,  roi  de 
'l'huringe,  346.  —  Son  mariage  avec 
Glotaire  l"' ,  346.  —  Elle  fonde  le 
monastère  de  Sainte-Croix  à  Poitiers, 
où  elle  se  retire,  31,  220,  275-278, 
347.  —  Sa  science  et  ses  vertus, 
347,  348.  —  Sa  mort  113  août  587-, 
;j/j8.  — Sa  Vie,  écrite  par  s.iint  For- 
tunat  de  Poitiers ,  augmentée  par 
Baudonivie,  religieuse  do  Poitiers,  m, 
478.  479.  —  Autre  Vie  de  sainte  Ita- 
degonde,  par  llildebert  du  Mans  (-; 
en  113'i',  XI,  354-356.  —  Elle  écri- 
vit un  assez  grand  nombre  de  lettres 
qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
349,   —  Son  testament,   318,   349. 

I  Voyez  Histoire  des  auteurs  .taerés 

H  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xi,   315- 
318.  'i07-il5  ;  xiv,  217. i 
RAUKGONUE   SAI.NTE-!,  monastère 
de  Poitiers.  Suyn  Sainte-ltadeyonde. 

"  HADHOD  ou  Uadhod,  prévôt  de  l'éghse 
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ili'  Dul  iX''  s.l,  autour  iruiin  li'Uro 
iissez  importante  à  Ailelstan,  roi 
irAiigloten-o,  vj,  203.  —  (Voyez, 
Histoire  des  auteurs  sacn'a  el.  ecelés.. 
par  doni  Gnillier,  xn,  IWi,  794.1 

RADtJLPE,  célèbre  copiste  du  monas- 
tère de  Saint- Waast  d'Arras  ilX''  s.l, 
IV,  240. 

RADULFE.  Voyez  Raoul. 

R AGNACAIRE  (sainti.  è\i(\w  de  Râle 
iVIP  s.),  m,  'i37. 

RACtNOALDE,  évèque  do  Valence.  En 
.■)83,  il  assiste  au  cinquième  concile 
de  Lyon,  m,  ',\'M\. 

'  RAIMBAUL),  né  à  Liège,  devient  cha- 
noine de  1  eglise-cathèdrale  de  cette 
ville  lavant  l'an  1117',  puis  doyen 
(vers  l'an  M  i4;.  La  date  de  sa  niort 
est  incertaine  ill.'iSyi,  xn,  012-517. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Opiiseule,  touclmnl  le  soliismc 
'.VAiiaelel  et  iV hinoeenl   II,   512-.jI3. 

—  2"  Lettre  écrite  au  nom  de  Der- 
mace  pour  le  recommander  aux  priè- 
res des  liclèles,  514. 

—  S"  Traité  De  la  vie  eaiionidr,  51 4 
515. 

—  4°  Vers  il  la  louante  do  saint 
Maïeul.  aidjé  de  Cluny.  515. 

—  5"  Traité  manuscrit  inlitnlô  Stro- 
mata  ;  il  roiilc  sur  dilïérentes  matiè- 
res ascétiques,  515,  516.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ecelés., 
par  doni  CeiUier.  xrv,  184,  185.1 

RAIMRERTi saint ',évèque  de  Rayeux. 

—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  par  Joseph  (IX''  s.\,  v,  91. 

•RAIMBERT,  ahbé  de  Leucone  (VIP 

s.\iir,  i;0O-(îl)3.— VersCeO,  il  écrivit 
la  Vie  de  sninl  Valerj/  (j  622);  cette 
vie  fut  abrégée  jiar  un  anonyme  vers 
725  ;  il  lie  nous  reste  que  cet  abrégé 
dont  le  stvle  est  e.Kcellenl.OU  1 .  002.' 

RATMBERT,  habile calli-raplie  du  IX-- 
s.,  IV,  308. 

UAIMBERT,  évèque  de  Verdun  1021- 
IU38  .  François  de  Rozières  lui  at- 
tribue (|uel([iies  IVagmenls  d'une  Ilis- 
toirr-  des  ilucs  de  Lorraine,  vni.  340. 

UAIM13KHT  de  Paris,  auleur  de  l.i 
chanson  d'Ogier  de  Dan(Mnark  On 
du  XI"  s.  ,  VIII,  504,  742. 

R.MMONl).  Voyez  llni/mond. 


R.AINALI),  comte  de  Bourgogne  ;ven 
1  100>,  K,  505,  500. 

*  RAINALD,  archevè(|ue  de  Lvon  (XII= 
s.),  XI,  85-90. 

§  P''.  Sa  vie,  85-8S. 

—  Frère  de  Geofl'roi  de  Semur,  Rai- 
nald  est  en  même  temps  neveu  de 
.saint  Hugues  de  Cluny,  85,  80.—  Il 
embrasse,  jeune  encore,  la  vie  monas- 
tique à  Cluny,  80.  •—  R  est  élu  abbé 
de  Vézelay,  malgré  l'opposition  du 
comte  de  Nevers  (1106),  86,  87.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Lyon  {ll28i,  87.  —  Sa 
mort  (1129),  87'.  —  Son  épitaphe 
(citation!,  88. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,, 88-90. 

—  1°  Vie  de  saint  Hugues  de  Cluny. 
oncle  maternel  de  Rainald,  88. 

—  2°  Epitaphe  du  même  saint,  89. 

—  3"  Poëme  sur  la  IVe  de  saint  Hu- 
ijues,  avec  le  titre  :  Si/nopsis  ril^ 
metrica,  89,  90. 

—  4"  Lettre  àPierre,  abbé  de  Cluiiv, 
90. 

RAIN-\L1),  abbé  de  Saint-Gyprien  au 
diocèse  de  Poitiers  1 1 009- 1  i  00 1  ;  son 
érudition,  vri,  52. 

RAINALD,  abbé  de  Citeaux  (XIP  s.l, 
XII,  417-420.  —  Fils  de  Milon, 
comte  do  Bar,  Rainald  embrasse  la 
vie  religieuse  à  Clairvaux  sous  saint 
Bernard,  417.  —  En  1113,  il  est  élu 
abbé  de  Citeaux  et  succède  à  saint 
Etienne,  ibid.  —  En  1 1 48,  il  tient  ini 
chapitre  général  de  l'ordre,  418. — 
Sa  mort  (13  décembre  1151».  'il8. 

Ses  écrits,  xn,  418-420. 

—  1"  Recueil  des  statuis  de  l'ordre  de 
Citeaux,  qui  n'existaient  auparavant 
qu'à  l'état  de  feuilles  détachées,  418. 

—  2"  Lettre  au  pape  Innocent  II  au 
sujet  du  différend  de  Humbert,  évè- 
que d'Autun  avec  Ponce,  abbé  de 
Vé/elay,  419. 

—  3"  Accoril  avec  Hugues,  abbé  de 
Pi;tinonlré,  419,  420.  —  (Voyez //l'i- 
luire  des  auteurs  sacrés  et  ecch's,,  par 
dom  Ceillior,  xiv,  449.  j 

RAINALD.  Voyez  liaiuaud. 
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RAINARD,    évêque   dn    F^aiisrps  IXT 
s.),  VIII,  12Ô-132. 

1 1".  Sa  vie,  125-128. 

—  Ifsu  (le  l'ancienno  maison  des 
comtes  de  Bar-sur-Soine,  Rainai-d 
fait  SOS  études  à  l'école  de  la  cathé- 
drale de  Langres,  puis  devient  cha- 
noine de  cette  mome  ville,  125,  120. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  do  Langres  (1065 i,  126.  —  Son 
injuste  conduite  envers  l'ahbayc!  de 
Pouthière,  127.  —  En  1077,  ilassiste 
au  concile  d'Aulun,  ihid.  —  Son  pè- 
lerinage à  Jérusalem:  .«a  mon  ri 
avril  10S:,'i    12S. 


1^  II.  Ses  écrits. 


vm,  128-132. 


—  A  —  OuvR.voEs    Qur  i,n    \pp\u- 

TFRNNENT   RKELLEMEN'T   ! 

—  1"  Antiennes  et  répons  pour  l'of- 
lice  de  saint  Mammés,  martyr,  129. 

—  2"  Discours  prononcé  au  concile 
d'Autun  (1077\  131. 

—  3°  De  toutes  ses  Po(hics,  il  ne  nous 
reste  que  quelques  vers  cités  par  des 
auteurs    contemporains,  130,  131. 

B    OuVR.iGES       QUI      LLI       SONT 

ATTRIBUÉS    A    TORT    : 

—  1"  Une  traduction  latine  des  Actes 
de  saint  Mammès,  martyr,  128. 

—  2°  Un  poëme  héroïque  sur  le 
même   saint   Mammès,  128,  129. 

—  3"  L'hymne  Gloria,  laus,  etc., 
dont  Théodulfe  d'Orléaus  est  le  véri- 
table auteur,  129. 

— -  4°  Les  actes  en  vers  du  martyre  de 
S.Victor  de  Marseille  ;  ils  appartien- 
nent àMarbode,  129,  130. — (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sucrés  et  ecclis., 
pardom  Ceillier,  xiii,  342;xiv,  1071.) 

RAINAUD,  trésorier  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin  de  Tours  (vers 
1050),  différent  do  Rainaud  d'Angers; 
savant  grammairien,  vu,  15  ;  viir,  33. 

RAINAUD  ,  archevêque  de  Reims 
(XI"  s.),  élève  de  l'école  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  vu,   55. 

RAINAUD,  scolastiquo  d'Angors  (XI'" 
s.),  VIII,  33-39. 

S  1".  Sa  vie,  32-35. 

—  Il    élBilio   à    l'école  de  Chartres 


sous  saint  Fulbert,  33.  —  Vers 
1040,  il  est  pourvu  de  l'archidiaconé 
d'Outre-Maine  au  diocf'se  d'Angers, 
33,  34.  —  Plus  tard  il  ajoute  à  cette 
dignité  celle  de  scolastique,  ou  pro- 
fesseur, à  l'école  d'Angers,  34.  — 
Son  habileté  tant  dans  les  affaires  ci- 
viles que  dans  les  affaires  ecclésiasti- 
ques, 34,  35.  —  On  no  connaît  pas 
la  date  précise  de  sa  mort  [vers 
1077). — Son  épitaphe  (citation'i.  35. 

i*.  IL  Ses  écrits,  vm,  3()-39. 

—  1"  Chronique  manuscrite  depuis 
Ploléméo  Evoreote  jusqu'en  1075  , 
30,  37. 

—  2°  Relation  dos  miracles  de  saint 
Florent,  37. 

—  3"  Hymnes  et  répons  .])our  l'of- 
lice  du  même  .saint,  38.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xili,  327.1 

RAINAUD  do  Martigné,  évoque  d'An- 
gers (XII"  s.l,  X,  '345,  346.  —  Let- 
tre que  lui  adresse  Marbodo  de  Ren- 
nes, 351.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Gcoffroi  do  Vendôme  au  sujet  de  son 
élection,  xr,  187. 

*  RAINAUD  ,   prieur   de   Saint-Eloi  de 

Paris  (XIF  s.l,  xi,  719-722. 

I  I".  Sa  vie,  719-720. 

—  On  no  connaît  aucune  des  cir- 
constances de  sa  vie;  il  est  prieur  de 
Saint-Eloi  de  1107  à  1140,719,720. 

,^  II.  Ses  écrits,  xi,  720-722. 

—  1»  Commentaire  sur  le  Pentateu- 
que,  720,  721. 

—  2o  Commentaire  sur  Josué  et  les 
Juges; 

—  3°  Commentaire  sur  Isa'ie,  721, 
722.  —  Ces  commentaires  sont  en- 
core manuscrits,  720. 

RAINAUD  de  Châtillon  épouse  la 
princesse  d'Antioche.  Supplice  qu'il 
inflige  au  patriarche  d'Antioche,  Ai- 
meric,  dont  il  avait  à  se  plaindre 
(11541,  XIV,  386-388. 

RAINAUD.  Voyez  Ttninahl  et  Renaud. 

RAINFROI,  évoque  de  Cologne.  En 
742,  il  assiste  à  un  concile  qui  se  tint 
en  Germanie,  iv,  80. 

RAINOCALA.  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Auxerro   IX'  s.',  autour  des 
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Aoks  des  premiers  éviqiws  d'Auxcrre, 
V,  5  H. 

RAINER,  moine  de  Saint-Guilain  (XP' 
s.).  —  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie 
de  saint  Guilain,  abbé  (lin  du  VI1° 
s.'),  et  une  relation  des  miracles  du 
même  saint,  v[,  87,  et  surtout  vu, 
338,  339. 

RAINULFE,  abbé  de  Saint-Rémi,  prés 
de  Sens,  orateur  distingué  (Xl°  s."), 
VII,  99. 

RAMAUA  (LA),  ouvrage  du  troubadour 
Bernard  de  Veutadour  (fin  du  XIP 
s.),  XV,  4G9. 

RAMBAUD  D'ORANGE,  troubadour 
(f  vers  1173),  xni,  i7 1-473.  —  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs  chansons 
écrites  dans  un  style  pénible,  rude  et 
presque  barbare,  xiii,  i72;  xv,  640. 

RAMBERT  (saint). Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques  (1070),  par  un 
anonyme  de  la  fin  du  Xll""  s.,  xiv, 
632,  633. 

RAMEAUX  (la  tête  des).  —  Sermons 
d'IIildebert  du  Mans  (j  en  1134) 
sur  cette  fête,  xi,  319.  —  Sermons 
de  suint  Bernard  (-f  en  1153,  xiii, 
181. 

RANNOBERT,  abbé  de  Courgeon  (  Vir' 
s.),  m,  413. 

'  RANTGAIRE,  évoque  de  Noyon  ilX» 
s.).  Lettre  qui  lui  est  adressée  par 
Amalaire  de  Metz,  iv,  542,  543. 

*  RANULPE  DE  GL  AN  VILLE,  grand- 

justicier  d'Angleterre  sous  Henri  II, 
XIV,  545-549.  —  Sa  réputation 
comme  guerrier  et  comme  magistrat, 
546.  —  A  la  mort  du  Henri  (1189  s 
Ranulfe  part  pour  la  Terre-Sainte  où 
il  meurt  (1190),  54S.  —  Il  nous 
reste  de  lui  une  collection  des  lois  et 
coutumes  reconnues  et  observées  en 
Angleterre  sous  Henri  II,  546-548. 

—  Nous  avons  également  de  lui  deux 
lettres,  549. 

RAOUL. 

I.  Maitttii  do  ce  iioui. 

*  RAOUL  (saint),  urchevètiue  de  Bourges 

(t  on  866),  V,  321-324. 

S;  I•^  Sa  Vie,  321-322. 

—  Son  illuatrc  naissance  ;  son  édu- 


cation, 321.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Bourges  (840  !, 
32  1 .  —  Principaux  conciles  auxquels 
il  assiste  :  concile  de  Meaux  ('845', 
Concile  de  Mayence  (848),  etc.,  321, 
322.  —  Abbayes  fondées  par  lui  ; 
Vierzon  en  Berri ,  Beaulicu  et  Vé- 
gennes  en  Limousin ,  Sarasac  en 
Quercy,  322.  —  Sa  mort  (21  juin 
866),  322. 

§11.  Ses  écrits,  v,  322-324. 

—  Instruction  pastorale  en  forme  de 
statuts  sur  l'administration  des  sa- 
crements, tirée  principalement  des 
capitulaires  de  nos  rois  et  de  celui  de 
Théodulfe,  322-324.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  saerés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceillier,  xii,  553,  554.) 

II.  ArcbCTÙqiics  et  évéqiies. 

RAOUL,  archevêque  de  Tours  (XI's.). 

—  Monuments  qui  peuvent  servir  à 
son  histoire  :  son  excommunication 
(1081!,  vnr,  109,  110. 

*  RAOUL  ^saint),  archevêque  de  Bour- 
ges. Voyez,  plus  haut. 

«RAOUL,    archevêque    de    (iantorbérv 
(Xlle  s.),  X,  336-341. 

§  I"'.  Sa  vie,  336-339. 

—  Issu  d'une  illustre  famille  de  Nor- 
mandie, il  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  Saint-Martin  de  Séez  (1079), 
et  en  devient  abbé  en  1089,  336.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Rochester  et  de  là  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de   Cantorbéry   (1114i, 

336,  337.  —  Le  pap(^  Pascal  II  lui 
envoie   le    pallium  i27  juin    1115), 

337.  —  Sa  mort  (20  octobre  n22\ 
338. 

II.  Ses  écrits,  x,  339-;î-'il, 

—  1"  Lettre  au  pape  Calixte  pour  se 
plaindre  de  l'ordination  de  Turslin, 
archevêque  d'York,  339. 

—  2"  Lettre  au  clergé  de  Canlorbérv, 
340. 

—  3°  Deux  lettres  à  Alexandre  I"', 
rui  d'Ecosse  ,  au  sujet  d'Edmer, 
moine  de  Cantorbéry,  ibid. 

—  4"  Quelques    homélies,    310.  — 
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t  V'oyiv,  IlisUÀrc  des  auleurs  sucrés  cl 
ecclés.,  pur  dom  Ccillier,  xrv,  1S7 
et  KiS'i.l 

■RAOUL  LE  VERl),  arclieviMiuo  df 
l{ciiii.s  t  en  1124),  x,  riO.  —  Il 
nous  reste  de  lui  cinq  ou  six  lellres 
|)Cu  importantes  et  autant  de  i;liartes, 
'i;jO.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
siti-.rcs  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier. 
xui,  577  ;  Xiv,  1  lô."! 

UÂUUL  DE  ZEBLNGHEM,  .'vé.iue  Je 
Liège  (environ  1163-1191),  xiv, 
402,  et  surtout  xv,  lC-19.  —  On  ne 
sait  rien  sur  les  premières  années  de 
sa  vie.  —  D'aburd  élu  archevêque  de 
Mayence  M  100',  le  pape  et  l'empe- 
reur refusent  de  valider  cette  élec- 
tion :  causes  de  ce  refus,  xv,  16,  17. 
—  Devenu  évèque  de  Liège  (vers 
1163),  Raoul  se  fait  remarquer  par 
son  avarice  sacrilège  en  vendant  à 
l'enchère  les  hénélices  ecclésiastiques, 
t7,  18.  —  Enlin,  repentant  de  ses 
fautes,  il  prend  la  croix,  part  pour  la 
Terre-Sainte  (1190),  et  meurt  peu 
après  son  retour  (1191),  18.  —  11 
MOUS  reste  lui  quelques  statuts  et  qua- 
tre chartes,  ibid. 

RAOUL,  èvèque  d'Angers  (XII''  s.). 
Lettre  de  Pierre  de  Blois  à  lui  adres- 
sée, XV,  353. 

RAOUL  DE  VARNE VILLE,  évèque 
de  Lisieux  (XII''  s.).  Lettre  de  repro- 
ches que  lui  adresse  Pierre  de  Blois, 
XV,  358. 

III.  ItUcrs. 

RAOUL,  roi  de  France  de  923-936.  — 

Son  sacre  (13  juillet  923  i   par  Vau- 

tier  de  Sens,  vi  188. 
RAOUL  de  Mala-Corona,  moine  habile 

diins  l'art  de  la  médecine  ^XI'-'  s.i, 

■VII,  85. 
RAOUL ,    moine    de    la    Chaise-Dieu 

(1103),   auteur  d'une    Vie    de    saint 

Aleaume,  abbé  de  ce  monastère  (-[-  en 

1097),  IX,  295-297. 

'RAOUL  TORTÂÎRE,  moine  de  Flcury 

iXI<'  et  XII«  ss.V  Voyez  Toitaire. 

RAOUL  de  Diceto,   évèque  de  Paris, 

doyen  de   la  cathêdraly  de  Londres 

;XIP  s.),  IX,  76.  —  (Voyez  Histoire 


des  auti'urs  sacrés  cl  ucles.,  par  iluni 
Ceillier,  XIV,  855.  i 

RAOUL  de  Caen,  x.  67-73. 


F"'.  Sa  vie,  67-69, 

—  Sa  naissance  à  Caen  vers  lU8fi  ; 
il  fait  ses  études  à  Caen  même  :  ses 
progrès,  67.  —  Son  départ  pour  la 
croisade  (1107j;  il  s'attache  au 
prince  Tancrède  et  devient  gouver- 
neur d'Acre  (?),  68.  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort  (vers  1115, 
ibid. 


§  II.  Ses  écrits,  x,  69-73. 

—  La  .seule  production  de  Raoul  de 
Caen  est  une  histoire  de  la  première 
croisade  jus({u'au  siège  d'Apamèe  , 
en  11U5,  qui  porte  le  titre  de  :  Gestes 
de  Tancride  à  Veo-pédilion  de  Jéru.sa- 
lem.  —  Analyse  et  critique  de  cet 
ouvrage,  composé  entre  1  1 12  et  1 1 1 8. 
69-73. 

RAOUL  de  la  Futayç,  anachorète,  com- 
pagnon de  Robert  d'Arbrissel  i  Xll« 
s.),  X,  156. 

RAOUL  de  Laon,  x,  189-192. 

!jP''.  Sa  vie,  189-191. 

—  Frère  d'Anselme  de  Laon,  il  en- 
seigne avec  lui  àl'école  de  cette  ville, 
et  partage  sa  science  et  sa  réputation, 
IX,  36;  X,  172,  189.  —A  la  mort 
de  son  frère,  il  lui  succède  dans  sa  di- 
gnité de  chancelier,  et  est  seul  chargé 
de  la  conduite  des  écoles,  x,  190.  — 
Ses  disciples  se  distinguent  dans  l'or- 
dre des  Prémonfrés,  190.  —  Sa  moit 
(vers  1138),  191. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  191-192. 

—  1°  Flores  sentenliai  uin  ne  qiiirstio- 
niim  moiiistri  An  sel  mi  cl  Rndulplii 
[rat ris  ejus,  191 . 

—  2°  Recueil  de  passages  de  l'iilcri- 
ture  ; 

—  3"  Traité  dogmatique  dont  on  n'a 
aucune  connaissance,  191.  —  Aucun 
des  traités  précédents  ne  nous  est  par- 
v(!nu;  les  deux  suivants  nous  restent  : 

—  5"  Liber  de  Ahaco,  traité  d'arith- 
métique ; 

—  6"  Librr  de  scmilonio,  traité  du 
bcmi-ton,  192. 
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—  1"  Commcnlain.'  sui-  l'AiJOiMlvpsp, 
l'.M,   l'J-J. 

•RAOUL,  abbé  de  l'ierrcniont  îXll"^ 
s.\  XI,  718-7111. 

§  !"'■.  Sa  vie,  718. 

—  D'abord  chanoine  régulier,  il  est 
élu  aJjbé  de  Pierremont  au  diocèse 
de  Metz  en  1113,  718.  —  Il  admi- 
nistre pendant  quelque  tonip.s  les  ab- 
bayes de  Sept-Fonts,  de  FreistvoB'  et 
do  Belleval,  ibid.  —  Son  retour  à 
Pierremont;   sa    mort  illiOi,    718. 

§  11.  Ses  écrits,  .xi,  718-719. 

—  Constitutions  du  monastère  de 
Pierremont,  718-719. 

'  RAOUL,  moine  de  Flaix  ou  Saint-Gor- 
mer  au  diocèse  de  Beauvais  (XIP 
s.),  XII,  480-48 'i.  —  On  ne  sait  .rien 
sur  sa  vie,  48H. 

Ses  écrits,  .xn,  480-484. 

—  1"  Son  Commentaire  sur  k  Lévili- 
que  est  le  seul  qui  soit  imprimé,  tous 
les  autres  sont  manuscrits,  480-482. 

—  2'  Commentaire  sur  hs  Proverbes; 

—  3"  Sur  le  ■prophète  Nahum  ; 

—  4°  Sur  les  Eptlres  de  saint  Paul: 

—  5°  Sur  l'Apoealypse ,  483.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceiliier,  xiv,  739- 
741.1 

'  RAOUL  l'''-,   d'abord  moine  de  Clair- 
vaux,  puis  abbé  de  Vaucollc  au  dio- 
cèse de  Camlirai  1 1 132-30  décembre! 
1  152),  xni,  12&-127,  —  1>  ions  les   i 
écrits  qu'on  lui  attribue,  il  ne  nous  en   ' 
reste  aucun,  120. 
RAOUL   DE  l'ÉRONM-:,  -ran  1  sciié-   | 
cbal  de    France   't    en    ll.'i-,'  ,    xui,    i 
344.  '  ■ 

*  RAOUL    ou   RODOLPHE    II,  abbé  .le   | 

Saint-Maurice   en  Valais  iXll"   s.;,    ; 
auteur      d'une     lettre      adressée     ù 
Louis  Vil,  XIII,  5tJ9. 

*  RAOUL,  châtelain  de    Coucv  (f  vers 

1191  ,  XIV    579-587. 

§  V.  Sa  vie,  .■'i79-.j83. 

—  Sa  passion  pourbi  d.tine  di>I".HM>l, 
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Gabriolle  do  Vergy,  581.  —  11  part 
pour  la  Palestine  emportant  les  |,'ages 
d'amour  de  Gabrielle,  580,  582.  — 
Suite  si  connue  et  si  dramatique  de 
cette  aventure  :  le  seigneur  de  Fayel 
fait  manger  à  sa  femme  le  cceur  de 
Raoul,  580.  —  Le  héros  de  cette 
aventure  romanesque  n'est  ni 
Raoul  11  tué  en  1249  ii  la  Massoure 
en  Egypte,  ni  Raoul  l"  tué  en  1191 
devant  Saint-Jean  d'Acre  ,  mais  le 
neveu  de  ce  dernier,  581.  —  Ce 
même  fait  est  rapporté  dans  l'histoire 
du  troubadour  Guillaume  de  Cabes- 
taing,  210-214,  580. 

.  ^  II.  Ses  écrits,  xiv,  583-588. 

—  Recueil  de  ses  Chansons,  au  nom- 
bre de  vingt-trois.  Extraits  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles,  583-580.  — 
Ses  chansons  prouvent  qu'il  ne  partit 
qu'à  contrc-c(Pur  pour  la  Palestine, 
584. 

'  RAOUL  DE  SERRES,  doyen  de  l'é- 
glise de  Reims  (II  70-1 196),  XV,  146- 
149.  —  Né  en  Angleterre  et  attaché 
à  lu  personne  de  'Thomas  Becket,  il 
est  exilé  de  ce  pays  avec  son  arche- 
vêque, et  trouve  un  asile  dans  l'église 
de  Reims,  147.  — Différents  person- 
nages du  nom  de  Raoul  avec  lesquels 
il  ne  faut  pas  confondre  Raoul  de 
Serres,  146,  147.  —  On  lui  attribue 
une  chronique  et  un  traité  sur  l'art 
militaire,  147,  148. 

RAOUL  DE  BEAUVAIS,  grammai- 
rien (Xll"  s.).  Lettre  que  lui  adresse 
Pierre  dC' Blois,  xv,  378. 

RAOUL  GLABER.  Voyez  Glabcr 
iHaoul).  —  Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceiliier,  xmi, 
143-148.) 

RASIPHE  (saint),  martyr.  —  Histoire 
des  ditférentes  translations  de  ses  rc. 
liques  par  Bernard,   moine  à  Baveux 
(Xlf  s.),  XI.  293,  29'i. 

RATBERT  (saint  Pascase).  Voncz  liad- 
brrl. 

RATROD.    VoMv.  Itudbod. 

RA'l'CAR,  abbé  de  Kiildc;  clias.sé  de  ce 
monastère  en  818,  iv,  475.  — (Voyen 
llisloire  des  auteurs  sactés  et  ecclés., 
par  dom  Ceiliier,  xii,  272,  44  4- 
41 6.1 
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'  RATHIER.  évéquu  de;   Véiuue  'j  en 
974),  VI,  339-384. 

§  P'-.  Sa  vie,  339-348. 

—  Sa  naissance  au  pays  de  Liège, 

339.  —  Il  embrasse  la  vie  monasti- 
que à  Laubes  où  il  se  livre  beaucoup 
ù  l'élude,  ibid.  —  En  9?i,  Rathier 
suit  son    maître  Hilduin    en    Italie, 

340.  —  Son  élévation  sur  lo  siège 
é.piscopal  do  Vérone  (931),  ibid.  — 
Persécutions  (|uc  lui  fait  soulîVir  Hu- 
gues; roi  d'Italie;  son  emprisonne- 
ment à  Pavie  (933-935),  340-341 .  — - 
Son  exil  à  Corne  (935-930,  341.  — 
Son  retour  à  Vérone;  nouvelle  persé- 
cution, 342.  —  Son  séjour  à  la  cour 
d'Otton  le  lirand  et  auprès  de  saint 
Brunon,  343.  —  Il  se  retire  en  Pro- 
vence et  de  là  au  monastère  de  Lau- 
hes  (943\  ihid.  —  Son  élévation  sur 
le  siège  de  Liège  (953)  ;  aversion  de 
ses  diocésains  pour  lui;  il  est  chasse 
do  son  église  (950),  343^,  344.  —Son 
rétablissement  sur  le  siège  de  Vérone 

959  i  ;  nouvelle  révolte  de  son  clergé, 
345.  —  En  9o7,  il  assiste  au  concile 
de  Ravenne  ;  son  retour  en  I''rance  la 
même  année,  340.  —  11  passe  les 
dernières  années  de  sa  vie  en  France 
dans  diverses  abbayes,  ihid.  —  Sa 
mort  (9741  ;  son  épitapiie  icitation  , 
347.  —  Ses  talents,  sa  réputation, 
30,  31.  —  Eloges  que  les  auteurs 
contemporains  ont  fait  de  son  érudi- 
tion, 347. 

§  II.  Ses  écrits  : 

A  OUVRAGICS  I.MPUIMKS,   VI,   348- 

371. 

—  1»  Recueil  considérable  d'iiutnic- 
lions  pour  toutes  sortes  de  personnes, 
alin  d(^  leur  l'aire  connaître  leurs  de- 
voirs et  les  exciter  à  les  remplir,  348- 
352_  —  Rathier  composa  cet  écrit 
dans  sa  prison  ;  il  est  tiré  pour  lu  plus 
grande  partie  de  l'Ecriture  et  des  Pè- 
res, 348-349.  —  Cet  ouvrage  est  di- 
visé en  six  livres  ;  notice  sur  chacun 
de  ces  livres;  .ses  éditions,  349-352. 

—  -2°  Vie  de  saint  Ursmor,  patron  de 
l'abhaije  de  Laubes,  352-353. 

—  3"  Traité  Du  mépris  des  cano)^s: 
analyse  de  cet  ouvrage,  353-355. 

-l»  Protestation  contie  son  expul- 


sion do  l'éveché  de  Liège  en  OyO, 
355. 

—  5"  Qualilalis  conjectura  cvjusùam  ; 
ouvrage  où  il  décrit  son  état  en  972, 
355. 

—  6°  Différend  entre  Rathier  cl  sun 
clerriê,  356. 

—  7"  Son  Apolonélique;  il  s'y  juslilie 
do  plusieurs  accusations  intentées 
contre  lui  par  ses  clercs,  350,  357. 

—  8°  Petit  discours  touchant  les  clercs 
révoUés  contre  Rathier,  357. 

—  9"  Charte  sur  la  réforme  de.  la  pc;- 
tite  abliaye  de  Magon/.ian,  357. 

'  —  10"  Ordonnance  èpiscopale  avec 
ce  titre  :  Vu  mariage  illicite  d'une 
certaine  -personne,  358. 

—  1 1"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  seize;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 358-364. 

—  12°  Instruction  pastorale  adressée 
au  clergé  de  son  diocèse,  30 i,  365. 

—  13"  Itinéraire  de  Rome,  contenant 
l'exposition  de  ses  projets  alin  de 
faire  revenir  ses  clercs  à  leurs  de- 
voirs, 360. 

—  14"  Sermons  sur  le  Carême,  sur 
Pâques  et  autres  fêtes,  366-370. 

—  15"  Ecrit  sur  la  Vie  cl  la  Ironslalion 
de  saint  Mélron,  370,  371. 

—  B  OuVRAIiES  .MANUSCRITS  OU  EN- 

TIÈRKMliNT  PERDUS,  VI,    371-376. 

—  1°  Un  assez  grand  nombre  de 
Sermons,  37  1 . 

—  i"  Traité  Du  corps  cl  du  sanij  du 
Seigneur,  372 . 

—  3"  Conj'essionum  liber  unus:  c'est 
.    probablement  le  môme  ouvrage  que 

Qucdilaiis  conjeclura  cujusdam,  372. 

—  i"  Ecrit  intitulé  Frénésie  coiilro 
Baldric,  établi  évoque  de  Liège  en  sa 
place,  373. 

—  5"  Ouvrage  sur  son  expulsion  du 
siège  épiscopal  de  Vérone,  373. 

—  [}"Chronograpliie,  ouvrageinconnu, 
peut-être  le  même  que  le  précédent, 
ibid. 

—  7°   Vilx  plurimorum   sanclunini, 

37i. 

—  8°  Ecrit  sur  son  premier  exil,  ibul. 

—  9"  Espèce  de  grammaire  intitulée  : 
Serradorsum,  374  • 

—  1 0"  Réponse  à  certaines  que.*lions 
proposées  par  le  clergé  do  .Milaw  , 
371. 
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—  M"  Tniitt''  conli'P  l'hérôsie  des 
Antbropomoi'phitos,  37  'i . 

—  12"  Confl ictus  diioriim,  traité  com- 
plètement inconnu,  37  0. 

—  13°  Traite  De  la  prcdestinaiion  de 
Dieu,  375. 

—  1 4"  Quelques /,c(/m,  376. 

—  Son  génie,  son  érudition,  sa  doc- 
trine, SA  MANIÈRE  d'écrire,  376-384. 

—  Jugement  porté  par  dom  Rivet  sur 
Rathierde  Vérone.  —  11  aima  le  bien 
sans  savoir  le  l'aire  aiiier  aux  autres, 
377.  —  On  peut  accuser  la  conduite 
de  Rathier  d  inconstance  et  de  ca- 
price, 378.  —  Sou  érudition  profane 
ot  sacrée,  37'.l-38l.  —  La  doctrine 
et  la  morale  que  contiennent  ses  ou- 
vrages sont  trés-jiures,  1)8 1,  382.  — 
Sa  manière  d'écrire  est  inégale  ;  on  y 
remarque  surtout  une  transposition 
affectée  des  termes  et  un  mélange 
presque  continuel  de  mots  barbares, 
382-384.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  écriés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  846-860.) 

*  RATPERT,  moine  de  Saint-Gai  i  f  avant 
8901,  V,  637-641. 

?;  P'-.  Sa  vie,  637-638. 

—  Sa  naissance  en  Suisse  d'une  no- 
ble famille,  637.  —  Ses  liaisons 
avec  Notker  le  Bègue  et  Tutilon, 
ibid.  —  En  868,  il  est  nommé  écolà- 
tre  du  monastère  de  Saint-Gai  ;  son 
assiduité  au  travail,  637,  638.  —  Sa 
mort  (entre  885  et  890),  638. 

.^  II.  Ses  écrits,  v,  638-641. 

—  1°  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Gai 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  883,  638,  630. 

—  2"  Différentes  pièces  de  poésie, 
toutes  sur  des  sujets  do  piété;  détails 
sur  chacune  d'elles,  639-611. 

—  3°  Viô  de  saint  Gai  en  rimes  ibéo- 
tisques,  641.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  699-701.) 

'  li.VTaAMNE  ,    moine   de   Corbio    '•'• 
après  868),  v,  322-352. 

«  I"''.  Sa  vie,  332-335. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  sa  vie, 
c'est  qu'il  s(>  retira  à  Gorbie  dès  le 


temps  (le  l'abbé  Wala  ei  qu'il  y  mou- 
rut après  ses,  332-335.  —  Il  ne  fut 
jamais  ni  abbé  de  Neuvillers,  ni  abbé 
,  d'Orbais,  333.  —  Son  érudition  ;  sa 
vertu,  332,  333.  —  Son  rôle  dans 
les  discussions  qui  eurent  lieu  au 
IX"  s.  sur  l'Eucharistie,  iv,  260  ;  v, 
234. 

§  II.  Ses  écrits  ^ 

—  A  —  Ecrits  parvenus  ju.?qu'a 
NOUS,  V,  335-349. 

—  1°  Traité  Du  corps  et  du  sang  dr 
.l.-C,  IV,  260;  V,  335-342.  —  Divi- 
sion de  ce  traité;  son  analyse;  pureté 
de  la  doctrine  qu'il  contient,  iv,  258- 
259;  V,  508,  336,  337.  —  Usage 
qu'en  ont  fait  les  protestants  en  don- 
nant de  fausses  traductions,  338.  — 
Principales  éditions,  traductions  et 
manuscrits  de  cet  ouvrage,  339,  342. 

—  2"  Traité  Sur  la  prédestination,  di- 
visé en  deux  livres;  analyse  de  ce 
traité  :  date  de  sa  composition  (850 
environ),  342,  344. 

—  3"  Traité  Sur  l'enfantement  de  la 
sainte  Vierge,  composé  vers  845  ;  dis- 
pute à  laquelle  cet  ouvrage  donna  lieu 
entre  son  auteur  et  saint  Pascase 
Radbert,  34  4,  345. 

—  4°  Traité  contre  les  Grecs  pour 
répondre  aux  injustes  reproches  dont 
ceux-ci  chargeaient  l'Eglise  romaine. 
345-347. 

—  5"  Traité  touchant  les  cynocépha- 
les et  ce  que  l'on  doit  penser  de  ces 
monstres,  347,  340. 

—  B  —  Ouvrages  qui  ne  sont  pas 

PiRVENUS  jusqu'à   NOUS,    V,    349-352. 

—  1°  Première  lettre  fi  saint  Rembnrt 
sur  les  cynocéphales,  349,  350. 

—  2"  Lettre  à  Goihescalc,  350. 

—  3"  et  V  Traités  sur  l'âme  de 
l'homme,  ibid. 

—  5°  Traité  contre  l'opinion  d'Hinc- 
mar  do  Reims  sur  la  prédestination. 
350. 

—  6"  Traité  5»/"  Vcnjanicmcnt  de  la 
saillie  Vierge,  dill'érent  de  celui  qui 
pous  reste,  351 . 

—  7"  Traité  assez  considérable  en  fa- 
.   veur  de  la  dernière  strophe  de  l'an- 
cienne hymne  des   martyrs,  ibid.  — 

I  Vovez  Histoire  des  atileiirs  satres  ri 
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erclés..    pnr  doni   Ci'illii^r,    xji,    jnf)- 
568.) 

RAT'L  isii'p'j,  Français  d'origino.  liahi- 
tant  de  Milan,  aulRur  d'un  Commcn- 
larhis  de  gestis  Friderici  primi  in  llalio 
!H54-t  177),  XIV,  1-3. 

RAURACE,  pvèquedeNevers,  iri,  .')83. 
—  (Voyez  llistoirr  des  ailleurs  son  es 
et  ecclés.,  par  doni  Cfillier,  xi,  733.  i 

RAVANGER,  ablié  d'E|.lornac  {-\-  en 
1007),  réformateur  de  cette  aliliayc, 
VII,  30. 

RAVENNE  (sainli,  martyr.  —  Histoire 
des  différentes  translations  de  ses  re- 
liques, par  Bernard,  moine  à  Baveux 
XlPs.i,  IX,  293,  294. 

RA VENNÉ,  évêque  d'Arles  ('i4y  ),  mort 
avant  461,  ii,  323,  354-357.  —  D'a- 
liord  prêtre  à  Arles,  il  est  envoyé  ver.s 
le  pape  saint  Léon  par  son  évèque 
saint  Hilaire,  354.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  d'Arles  (449l, 
ibid,  —  Lettre  que  lui  adresse  le  pape 
saint  Léon  à  la  nouvelle  de  sa  nomi- 
nation, 354,  355.  —  Il  préside  le 
concile  tenu  à  Arles  en  351  au  sujet 
(le  la  querelle  de  Fauste  de  Lérins 
avec  Théodore  de  Fréjus,  320,  321, 
355,  356.  —  Incertitudes  sur  la  date 
de  sa  mort  (de  455-461),  356. 

Ses  ouvrages  : 

—  11  nous  reste  de  lui  une  lettre  cir- 
i.ulaire  pour  la  convocation  du  concile 
d'Arles,    356.   —   Quelques-uns   lui 
ont  attribué,  mais  à  tort,  la  l'if  de 
saint  Hilaire  d'Arles,   356,    357.  —  \ 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl   ; 
eeclés.,   par  dom  Ceillier,   viir,    '(37-   ! 
'i39;  X,  215-223.  t 

RAYMOND.  ; 

t 
I.  Archevêque»  cl  évèqiieM  «le  re  noiu. 

RAYMOND,  évèque  de  Mende  ;  assiste 
en  1031  au  concile  de  Bourges  et  à 
celui  de  Limoges  touchant  l'ajjostolat 
di-  saint  Martial,  vu,  ;'>'i8. 

•  R.\YMOND  DE  MONTUEDON,  suc- 
cessivement chanoine  de  Nimes,  ar- 
chidiacre de  Béziers,  évèque  d'Agde 
ill30i,  archevêque  d'Arles  (1142!, 
XIII,  236-241.  —  Date  de  sa  mort 
avril    1155  et  non   IICO-,  237.  — 


Principaux  actes  de  son  administra- 
lion,  237.  —  Décret  en  faveur  des 
consuls  d'Arles  :  ijrincipaux  statuts  de 
ce  décret,  238-240, 

'  RAYMOND,  évèque  de  Maguelona  {-[- 
en  1 1591,  xili,  207-300.  —  Apparte- 
nint  à  la  maison  des  seigneurs  de 
Montpellier,  il  est  d'abord  doyen  de 
Posquières  au  diocèse  de  Nîmes,  297 . 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal de  Magueloni^  :aoùt  1129  i,  297. 

—  Bernard  IV,  comte  d(;  Melguoil. 
s'oppose  à  l'élection  de  Raymond  et 
ravage  les  terres  de  l'évèché,  puis  re- 
connaît ses  torts  illSOi,   297,  298. 

—  Divers  conciles  auxquels  assiste 
Raymond,  298.  —  Actes  de  la  chan- 
cellerie pontificale  qui  lui  sont  adres- 
sés, 298,  299.  —  Sa  mort  (novembre 
1159i,  299.  —  Il  nous  reste  de  lui 
un  règlement  fait  pour  une  lépro.serie 
fondée  par  Guillaume  VI,  seigneur 
de  Montpellier  1 1138',  299,  3nii. 

*  RAYMOND   (Guillaume),     évèque    de 

Maguelone  1 11911-1  195i.  Voyez  Cuit- 
Intime. 

■  I.  uivers. 

*  RAYMOND  ou  RAMNULFE,  moine 

de  Saint- André  d'Avignon  (f  vers 
1099',  Tiii,  '177-481. 

Ses  écrits  : 

—  10  Yir.  de  saint  Ponce,  abbé  de 
Sainl-André  d'Avignon  <■]■  en  1087 1, 
479. 

—  2°  Traité  touchant  la  manière 
dont  ceux  qui  ressuscitèrent  à  la  mort 
de  J.-O.  montèrent  au  ciel  avec  lui, 
ibid. 

—  3"  Traité  Du  compiil.  par  rapport 
au  jour  de  Pâques  ; 

—  4"  Traité  Sur  le  nombre  d'nr.  les 
indictions,  l'embolisme,  etc.  ; 

—  5"  Additions  au  traité  du  Comput 
d'Helpéric  de  Grandfel  ; 

—  6"  Traité  Sur  les  présagesdes  temps  ; 
7"  Abrégé  de  plusieurs  écrits  d'au- 
teurs célèbres,  180. 

*  RAYMOND    DAGUILHES,  liistorien" 

de  la  première  croisade  lin  du  XP 
s.),  VIII,  522-529. 
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^'  l"'.  Sa  vie,  .Vîi-nîo. 

—  Chanoine  ilu  Puy,  il  assiste  mu 
conciln  ilo Clermùnt  (novemlirc  1  iiOô  -, 
el  part  pour  la  croisado  à  la  suite  de 
Raymond,  comte  de  Saint-Gilles, 
tii'2.  —  Ses  relations  d'amitié  avec 
Ponce  de  Balazum  ;  ils  écrivent  de 
concert  l'histoire  de  la  première  croi- 
sade, 623.  —  Découverte  de  la  sainte 
lance;  prise  d'Antioche  (lÛ'JSl  : 
llaymond  combat  dans  les  rangs  des 
croises,  tj"24.  —  Après  avoir  suivi  les 
croisés  jusqu'à  Jérusalem,  il  sort  de 
cette  ville  avant  la  bataille  d'Ascalon 
(14  août  109'.li  et  va  de  là  à  Jéricho  ; 
on  ne  sait  ce  qu'il  devint  après  cette 
époque,  02"). 

^U.  Ses  écrits,  vui,  G'2f3-629. 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  son   ; 
Histoire  de  la  première  croisade  :  il  y    ' 
parle  en  témoin  oculaire  ;  éditions  de   i 
cet   ouvrage,    626-028.    —    i  Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  el  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  xifi,  532,  533.  i 

RAYMOND,  nis  de  Guillaume  de 
Bourgogne,  comte  de  Galice  ly  en 
1108),  X,  505,  506. 

PiAYMOND  ^Pierre  de;,  abbé  de  Saint- 
Maixentilto4-1169?i,xiTr,  iO".  408. 


à  Baudri.    évèque  de 


Ses  écrits  ; 

—  1"   Lettre 
Dol,  406. 

—  2°  Carlulaire  de  l'abbai/e  de-  Saint- 
Malvent  contenant  plus  de  deux  cent 
quatre-vingts  documents  historiques 
depuis  le  règne  de  Loui.s  le  Débon- 
naire jusqu'à  l'année  ll.JO,  406. 

—  3°  Chronique  dite  de  Maillezais  de- 
puis la  création  jusqu'à  l'année  1 1 34. 
On  a  cru  longtemps  cette  chronique 
anonyme,  i06,  407. 

HAVMOND  D'AHNALFI.  moine  de 
Saint- Victor  do  Mars.  Ses  lettres  à 
.saint  Bernard,  vu,  570,  571.  — 
I  Voyez  llisloirc  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés..  par  dom  Ceillier,  xiii,  201, 
262., 

RAY.MONL)  DUPUY    XI'  s.l.  Voyez 

lltipuil . 

IlAYMUNU    V,    comte    de    Toulou<" 


11i8-1194.,  XIV,  58-61;  XV,  59-69. 

—  Il  succède  à  son  père.  Alphonse 
Jourdain,  comte  de  Toulouse,  en  1 148, 
59.  — Avant  cette  époque,  il  porte 
le  titre  de  comte  de  Saint-Gilles,  ibid. 

—  Son  mariage  avec  la  princesse 
Constance  ,  tille  de  Louis  le  Gros 
(,1154),  59.  —  Protection  qu'il  ac- 
corde aux  lettres  et  en  particulier  à  la 

.  poésie,  68.  —  Il  nous  reste  de  lui 
quatre  lettres  au  roi  de  France 
Louis  VII  ;  notice  sur  chacune  d'el- 
les, 61-64.  —  Nous  avons  également 
de  lui  des  règlements  très -importants 
sur  la  police  et  l'administration  de 
plusieurs  villes  de  ses  Etats,  64.  — 

—  Diverses  chartes  assez  importan- 
tes de  ce  prince  qui  nous  sont  parve- 
nues, CO.  —  Recueil  do  ses  ordon- 
nances, 67,  08. 

'RAYMOND  JORDAN  .  vicomte  de 
Saint- Antoni,  troubadour;  illlcurità 
la  tin  du  XII''  .s.  et  au  commencement 
du  XUI",  XV,  464-466.  —  Ses 
aventures  romanesques,  464.  —  Ses 
poésies,  466.  —  Son  histoire  d'après 
Nostradamus  ;  contradictions  que  ren- 
ferme ce  récit,  465. 

*  RAYMOND  DE  DURFORT  ,  poète 
provençal  (Im  du  XIP  s.),  xv,  462. 

—  Il  nous  reste  de  lui  une  chanson 

et  quelques  sirventes  composés  de 
concert  aveq  True  Malet,  autre  trou- 
Ijadour,  ibid. 

•RAYMOND  iPierrei,  poète  provençal 
ilin  du  XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

RAYMOND  BORREL,  comte  de  Bar- 
celone Y  en  1017).  Epicedion  in  fu- 
nere  iiaimundi  comitis  Barcinonensis , 
écrit  anonyme,  xv,  606. 

REBAIS,  monastère  au  diocèse  de 
Meaux.  —  Son  premier  abbé  :  saint 
Rebais  (f  en  6501,  m,  635.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Rebais  [!),  écrit 
vers  685  la  Vie  de  saint  .igile,  abbé 
de  Rebais  (-{-  en  liSO),  lu,  635,  63i). 

—  Biographie  de  Garnier,  abbé  de 
Rebais  ^f  en  1130),  xi,  95.' 

REBAPTISANTS,    secte    d'héréti.iues 

du  V«s.,  11,  307. 
RECARÈDE,  roi  des  Goths  d'Espagne 

(liudu  VI"  s.),  in,  403. 
RECLl'S  ;ie)  de  Moliens.  Yovez  Maliens. 
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RÉDEMPTEUR.  —  Nt'-cessité/run  rô- 
dfîini)leur  Htalilif  par  saint  Hilairc, 
1",  177. 

RÉDEMPTION.  —  l><'  la  création  el  de 
In  ràlcmpl'ion  du  premier  homme, 
traita  de  Dro;,'on,  canlinal  Cf  en 
11381,  XI,  70?. 

RRDON,  au  diocèse  île  Vannes,  monas- 
lère  fonda  par  saint  Coiivoyon  (y  en 
S68)  ;  histoire  de  ce  monastère  par-un 
moine  anonyme  de  la  lin  du  TX''  s., 
v^  051.  — 'Un  anonyme,  moine  do 
Redon,  écrit  vers  890  la  1"(>  de  saint 
Convoyon,  fondateur  et  premier  ablié 
dudit  monastère,  v,  (151.  —  Biogra- 
phie de  Catwallon,  ahlié  do  Redon 
(1025-1049),  vu,  VZe. 

RÉGALE.  —  Le  droit  de  ressaie  en 
France  remonte  à  Clovis,  xiv,  539. 
—  Zèle  de  Suger  pour  le  maintien  de 
ce  droit,  xir,  380,  381.  —  Dispense 
do  la  régale  accordée  aux  éi,'lises  d'A- 
quitaine par  le  roi  Louis le.leune,  54?. 

•  RÉGÉMAR,    moine   de    Saint-Bertin, 

versificateur  (lin  du  XPs.),  auteur  de 
l'épitaphe  de  saint  Arnoul,  évèque  de 
Soissons  {■'[■  on  10871,  vin,  316. 

RKGIMBERT,  liibliothécaire  du  monas- 
tère de  Richenou  (IX''  s.),  iv,  ?37. 

RÉGIMBOLDE,  chorévéque  do  Mayen- 
ce.  Lettre  que  lui  écrivit  Raban  Maur 
(IX' s.),  V,  183. 

RÉGINALD,  archidiacre  de  Saint-Mau- 
rice d'Angers,  professeur  de  gram- 
maire dans  cette  même  ville  (lin  du 
XP  s.),  VII,  59. 

*  RÉGINALD,  moine  de  Saint-Augustin 

de  Cantorbéry  (f  vers  1122),  x,  334- 
335.  —  Il  ne  nous  reste  rien  de  ses 
écrits,  335. 
RÉGINAHD,  évêque  de  Liège  (f  en 
1036).  —  Sa  Vie,  par  Reiner,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège  (fin  du 
XIP  s.),  XIV,  422.  —  Son  épitaphe 
par  Everlin  de  Poux  (citation),  xiv, 
300. 

*  RÉGINON,  abbé  do  l'roni  (•;•  en  915), 
IV,  238,  et  surtout  vi,  148-iriC. 

ï'  !"'■.  Sa  vie.  vi,  148-150. 

—  Tout  ce  que  l'on  sait  sur  son 
ooniple,  c'est  qu'd  embrassa  de  bonne 
heure    la    pi'ofession     monastique    à 


l'abbaye  île  Prom,  qu'il  éiaii  prévùt 
du  monastère  en  885  et  en  fui  abbé 
jusqu'en  899,  148,  149.  —  Chasséde 
son  monastère  par  la  faction  de  ses 
envieux,  il  se  retire  à  l'abbaye  de 
Saint-Martin  au  diocèse  de  Trêves  ;  sa 
mort  en  915,  149. 

111.  Ses  écrits,  vi.  150-156. 

—  1"  Sa  Chronique  :  assez  importante 
à  partir  de  74! ,  elle  s'arrête  à  l'année 
907  :  édilions  de  cet  ouvrage,  150- 
152. 

—  2°  l^ocucil  de  canons,  rangé  par  or- 
dre des  matières  ,  très -intéressant 
pour  le  droit  canonique.  152,  153. 

—  3"  Traité  Dr  harmojiicû  constilu- 
tione,  ^53. 

—  4"  Recueil  de  Sermons  et  do  Let- 
tres,  153. 

— •  5"  On  lui  a  attribué  sans  prouves 
des  notes  et  un  commentaire  sur  Mar- 
tianus  Capella,  153,  15 i.  —  (Voyez 
Histoire  des  ovtcurs  sacrés  el  ccclés., 
par  dom  Coillier,  xii,  768-772.1 
RÉGULE.  Voyez  Hicid. 

*  RBIMANNE,  moine  de  la  fin  du  X'^  s., 
auteur  de  la  Yicde  saint  Cadroê,  abl)é 
de  Vassor  (f  en  975),  vi,  459,  460. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  882. 
883.) 

REIMBAULD,  moine  de  Cluny  (Xr 
s.),  auteur  d'une  épigramme  d'une 
trentaine  de  vers,  vu,  410. 

REIMS. 

!•  l»liréren«.s  Iralts  do  l'Iiistoirn  cl. 
vile.  fccIcHlnstlqiie  et  lltlérnire  de 
cclto  vlllo. 

—  Premiers  évoques  de  cette  église, 
ni,  646,  789.  —  Assemblée  des  Gau- 
les tenueà  Reims  en  l'an  70  de  Jésus- 
Christ,  I*,  131.  —  Ditférents  conci- 
les tenus  H  Reims  avant  le  XIIP  s.  : 

—  1"  en  625;  canons  de  ce  concile, 
111,532-534;  —2° le  15  mai  813,  iv, 
385;  —  3»  en  1049,  VII,  8.  439;  — 
4"  concile  tenu  par  lo  pape  Calixte  II 
terminé  le  31  octobre  lll9,  x,  514, 
515.  —  Etat  des  écoles  do  Reims  au 
1X'=  s.,  IV,  227.  —  Célébrité  de  ses 
écoles  au  X"  s.^  vi,  24.  —  Profes- 
.seurs  qui  s'y  distinguent  à  cette  épo- 
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(]uc,  v[,  -J'i-ili.  —  Etat  llorissant  lie 
ses  Ocoles  aux  X.!''  et  XII''  ss.  ;  pro- 
tessuui's  qui  y  ensoignent,  vu,  80; 
IX,  3U-33.  —  Siège  du  Reims  par 
Uuillaume,  duc  de  Normandie  (9  4u\. 
VI,  296.  —  Frodoard,  chanoine  de 
Reims  (7  en  9G6),  vi,  3lo-32S.  — 
UéracMés  des  bourgeois  avec  l'es  ar- 
clievéques  de  Reims  (1138-1  l(j2  envi- 
ron) :  lettres  du  roi  Louis  le  Jcuni'  ;i 
ce  sujet,  XIV,  48-jU.  —  Statut  de 
Guillaume  de  Champagne,  archevê- 
que de  Reims  (1192),  par  lequel  l'é- 
cplàtre  dans  l'église  de  Reims  est  in- 
corporé au  chapitre  et  placé  parmi  les 
dignitaires,  xv,  524.  —  Rétahlisse- 
menl  de  l'échevinaga  de  Reims  par 
Guillaume  de  Champagne  (1182),  xv, 
523. 

II.  nociinients    lil.«toric|iies     concer- 
nant la  Tille  de  Rpinis. 

—  1"  Petite  chronique  de  Reims 
(830-999)  ,  par  un  anonvme,  vi , 
506. 

—  '^"  Histoire  de  l'église  de  Reims 
jusqu'en  9 '18  par  Flodoard,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  cette  ville;  notice 
sur  cet  ouvrage,  vi,  321-325. 

—  3"  Histoire  manuscrite  des  arche- 
vêques de  Reims  jusqu'en  1075,  par 
un  anonyme  du  XI''  s.,  vui,  41. 

-:—  4"  Appoidi-ck  l'histoire  ecclésias- 
tique de  Reims  de  Floduard,  par  un 
anonyme  de  Reims  (lin  du  Xlh'  s.l; 
cet  écrit  se  termine  à  l'année  988,  la 
suite  jusqu'en  1140  ne  nous  est  point 
parvenue,  xv,  599. 

—  5°  Lettre  des  chanoines  de  Reims 
à  Raoul  le  Verd,  élu  archevêque  di' 
Reims,  pour  l'engager  à  céder  .sa 
place  à  Gervais  (1106),  ix,  335, 

—  0"  Dillérente.s  chroniciues  anony- 
■   mes,  XV,  600. 


III.  l.lNle  clii'onolo^ii|iio  ilcx  arrlic- 
r(>qiieN  de  ItoEiiiM  ii<in(  la  l>lo;;'t'a|iliie 
Ne  trouve  ilnns  rillntolre  littéraire. 


--  Mapinius  (547-572),  m,  306-3U8. 

—  Ebbon    (816-834),    v,     lOO-lO'i. 

—  Hincmar  (846-882),   v,   544-594. 

—  Foulques  (883-90U),  v,  (188-694. 

—  Hervé  (900-922),  vi,  182-188.  — 
Artaud  (932-961),  vi,  295-300.  — 
Adalbéron  (969-987),  vi ,   444-451. 

—  Oerlierl,   plus   lard  Sylvestre   II 


;99 1-997),  vt,  559-615.  —  Gervais 
(l055-l067),  VII,  57-2-587.  —  Ma- 
nassé  l"' (1067  ou  1070-1080),  viii, 
G48-66U.  —  Godel'roi  (f  eu  1094), 
vni,  398  iOO.  —  Manas.sé  II  (1096- 
1106),  IX,  297-303.  —  Raoul  le 
Verd  (-1-  en  1124),  x,  430.  —  Henri 
de  France  (1162-1175).  .kiii,  541- 
553.  —  Guillaume  de  Champagne 
«iw  Blandics-Mauu  (1176-1202),  xv, 
505-524. 
REINE  (sainte),  martyre  en  Bourgogne. 

—  Acks  fabuleux  de  son  martyre  ■ 
histoire  de  la  Iraiislalion  de  ses  reli- 
ques, écrite  par  un  anonyme  en  866, 
V,  757-759. 

REINELDE  (sainte),  vierge  et  martyre 
(VIL'  s.).  Sa  Légende,  par  un  ano- 
nyme de  la  lin  du  X"  s.,  vi,  543, 
544. 

FREINER,  moine  de   Saint-Laurent  do 
Liège  (6n  du  XIP  s.),  xiv,  420-426. 

—  Nous  ne  savons  rien  sur  sa  vie,  si 
ce  n'est  qu'il  fut  disciple  du  moine 
Jean  et  ami  de  Guillaume,  écolàtre 
de  Liège,  420.  —  Catalogue  de  ses 
ouvrages  qui  ne  nous  sont  connus 
que  par  leur  litre,  420,  421. 

—  Ecrits  oui  nous  restent  de  lui  : 

—  X"  De  Claris  scripluribus  monaslc- 
rii  sui.  '(21. 

—  2"  Commentaire  sur  les  antiennes 
([ui  se  chantent  avant  Noël  et  qui 
comnienconl  par  l'exclamation  0, 
ibid. 

—  3"  Le  miroir  du  pénitence:  c'est 
une  vie  de  sainte  Pélagie  contenant 
plus  d'aniplilications  que  de  récits, 
421. 

—  4"  Palmariuni  virginale,  ou  rù 
de  sainte  Marie  de  Cnppaduce,  ibid. 

—  5"  /''/().ï  eremi  ou  Vie  de  saivt  Tliié- 
haut,  421,  422. 

—  6°  Triumplude  Buhmicuni,  sur  le 
i-ecouvrenicnt  du  chàicau  de  Bouil- 
lon (1142),  422. 

—  7"  Poème  sur  l'arrivée  des  reli- 
ques de  saint  Laurent  envoyées  de 
Rome  à  Liège,  ibid. 

—  8°  Poème  DecunjUclu  duoruin  du- 
cum  et  (inimanim  rcvelalionc  ac  de 
milite  caplivu  per  saliUarem  hosliuin 
tibcralo,  422. 

—  Le?    ouvrages  smvanV   ne    .--unt 
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|iuiiu  iiidiciiu's  dans  le  catalogue  fait 
par  Keinci'  lui-mtînip,  mais  portent 
son  nom  dans  les  manuscrits  : 

—  9°  Vie  de  saint  Evrack,  évi'quc  de 
Liège  (f  971); 

—  10"  Vie  de  Héijinard,  evéque  de 
Liège  if  m  1030),  i-2î, 

—  II^-IS"  Opuscules  peu  impor- 
tants, 422,  42S. 

—  10°  Vie  de  sailli  Wolbodon,  éccque 
'/p/,îV3e(lOl8-lU21),  123,  424. 

—  17"  Vie  de  saint  Lambcti,  évêqne 
et  marlyr.  424. 

—  18°  Vie  du  bienheureux  Frédéric, 
éeéque  de  Liège  {■]■  en  1121\  424, 
425. 

—  l'9°  Prasînients  d'une  histoire  du 
monastère  de  Saint-Laurent,  425.— 
(Vojez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillicr,  xiii,'262- 
26 'i,  790.) 

I^KINHARI),  moine  d'IIehvardisliusen, 
puis  abbé  de  Reinehusen  en  Saxe 
dont  il  ^'crit  les  origines.  Lettres 
adressées  par  lui  à  Wibaud,  abbé  de 
Stavelo  ;  et  réponses  de  celui-ci  (XII'-' 
s.),  XII.  557.  ' 

REINIER,  dominicain  du  XIII»  s.; 
réfute  les  erreurs  de  Jean  de  Lyon  de 
la  secte  vaudoise  (vers  1250),  xv, 
503,  504. 

REINULE  (sainte) ,  abbesse  (■;•  vers 
745).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
lX«s..  V,  276. 

RELIEF.  —  Du  droit  de  reUef  au  XII"- 
s.  ;  ordonnance  de  Philippe  d'Alsace, 
XV,  500. 

RELIGIEUSES.  — Leur  origine  :  opi- 
nion d'Abailard  (XIP  s.),  xii,  107, 
108.  —  Nombreux  exemples  de  reli- 
gieuses fort  instruites  dans  les  lettres 
au  moyen  âge,  ix,  130,  131.  —  On 
n'a'lmet  au  XI 1°  s.  aucune  religieuse 
fi  la  profession  monastique  si  elle  n'a 
([uelque  connaissanre  du  latin,  ix, 
127. 

RELIGION.  —  Religion  des  (iaulois, 
iV  6  et  suiv.  —  De  la  religion  chré- 
tienne :  son  introduction  dans  les 
Gaules.  Voyez  Christianisme,  Eglise. 

RELIQLIES  des  saints.  Le  respect  qu'on 
leur  doit  leur  a  été  rendu  dés  l'ori- 
gine du  christianisme.  Hérésie  de 
Vigilance  au  IV^  s.  :  il  s'atta(|ue  au 
respect  du  aux  reliques  des  saints, 
i",  H,  42.  —  Pendant  tout  le  nioveu 


âge.  on  prèle  serment  snr  les  reli- 
([ues  ;  expédient  imaginé  par  Robert 
le  Pieux  pour  prévenir  les  faux  ser- 
ments (':'\  vu,  7.  —  Au  moyen  âge, 
on  se  croit  tout  permis  pour  se  pro- 
curer des  reliques,  xi,  134.  —  On  ne 
se  fait  aucun  scrupule  de  les  voler, 
!  les  vendre  et  les  acheter,  v,  211.  — 

Sermon  de  Théoft'roi,  abbé  d'Epter- 
nac,  sur  le  respect  que  méritent  les 
reliques  des  saints  (tin  du  XI^  s.),  ix, 
507.  —  De  pignorihiis  sanctorum. 
traité  de  Guibert  de  Nogent  (-f  en 
1 124);  analyse  détaillée  de  ce  traité. 
X,  477-492. 
KBMACLE  (saint),  èvèque  de  Maës- 
tricht(fin  du  VII=  s.),  m,  442,  596. 

—  Sa  Vie,  relations  de  ses  miracles, 
par  divers  anonymes  du  IX"  et  du 
X"  s.,  V,  94.  —  Editions  de  sa  vie 
et  de  la  relation  de  ses  miracles,  v, 
762.  —  Autre  Vie  dr  saint  Hcnuich-, 
par  Hériger,  abbé  de  Laubes,  et  Not- 
ger,  évèque  de  Liège  (lin  du  X"  s.), 
VII,  205,  200,  212.  213.—  Troi- 
sième Vie  de  saint  Remacle  et  re'ation 
de  ses  miracles  par  Thietraar.  abbé 
de  Gemblou  (VIP  s.),  viii,  360-302. 

REMBERT  (saint)  de  Joux,  martyr  (f 
en  675).  —  Sa  Vie,  par  un  anonvnie 
delà  lin  du  Villes.,  iv,  197. 

REMBERT  (saint) ,.  archevêque  de 
Hambourg  et  de  Brème  (-f-  en  8S8), 
V,  031-037. 

S  I"'.  Sil  vie,  v,  347,  348  et  surluul 
031-033. 

—  Sa  naissaiiL-e  eu  Fl.indre  :  son 
éducation    sous  saint   Anscaire,  031 . 

—  Son  élévation  sur  les  sièges  de 
Hambourg  et  de  Brème,  032.  —  Ses 
travaux  apostoliques  dans  le  Uaiie- 
marck  et  les  autres  contrées  du  No'rd, 
ibid.  —  Sa  mort  :  1 1  juin  888),  033. 
Sa  Vie,  écrite  vers  895  par  un  au- 
lour  inconnu,  iv.  233;  v,  658. 

Si  11,  Ses  écrits,  v,  033-037. 

—  Vif  de  saint  Anscaire,  arehi'Vrqne 
de  llamlnmrg  (IX°  s.)  :  c'est  le  nieil- 
bmr  ouvrage  de  ce  genre  écrit  au  IN' 
s.,  033,  63i.  —  Gualdon.  moine  île 
(lorbie,  le  mit  en  ver»  héroïques,  vers 
le  milieu  du  XI"  s.,  634.  —  Edi- 
tions de  cette  vie,  (135. 
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—  '2"  Si's  Lellrts,  doiil  il  ne  nous  un 
lesLc  i|u'unL'  SL'ule  iidrt'ssi'U  à  une  rt'- 
ligieuso  lie  IS'iervliai'sf,  630. 

— •  '.]"  Al)rijgé  des  écrits  du  pajic 
suinl  Grégoire  le  Grand  ;  cet  uuvrage 
l't  le  suivant  ne  nous  sont  point  par- 
venus, ibkl. 

—  1"  Traité  De  la  viriiinilê,  UiSO.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
eeclC's.,  par  dom  Ceillier,  xn.  hlo. 
580,  698.) 


REMI. 


i,  MaintH  <le  ce  nom. 


RÉMI  (saint),  évèquc  do  Reims,  apô- 
tre des  Francs  (né  'i39  ?,  ■[■  533), 
III,  155-163. 

I  l".  Sa  vie,  m,  155-158. 

—  Sa  naissance  à  Laon  ^439),  150. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Reims  (401?),  ibïd.  —  Sa 
conduite  pendant  son  épiscopat,  150. 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Hor- 
misda;  ce  pape  l'établit  son  vicaire 
dans  toute  retendue  de  l'empire 
français,  157.  — Conversion  et  bap- 
tême de  Clovis  par  saint  Rémi  (195), 
66,^157.  —  Mort  de  saint  Rémi  (13 
janv.  533);  sa  fête  se  célèbre  le 
1'^''  octobre,  158.  —  Abrégé  de  son 
histoire  par  saint  Fortunat  de  Poi- 
tiers, III,  481 . 

I  II.  Ses  écrits,  ni;  158-1G3. 

-^  Nous  ne  connaissons  qu'uin'  par- 
tie de  ses  ouvrages,  158. 

—  r  Quatre  Lettres,  les  deu\  pre- 
mières adressées  à  Clovis  I''',  les  doux 
autres  i'i  dill'érents  évéi|ues,  1  58-  lOU, 
729. 

—  2"  Son  Testament.  Uoni  Risi'i 
croit  ijue  cette  pièce  est  apoi^ryplie. 
mais  ne  donne  aucune  [neuve,  160. 

—  Ce  document  est  l'un  des  plus 
anciens  et  des  plus  curieuv  que  nous 
possédions,  729,  730. 

—  3"  De  toutes  ses  Poésies  il  ne  nous 
reste  que  l'épitaphe  de  Clovis,  00, 
67,  101. 

—  4"  Ses  •  déclamations  »,  nu  piè- 
ces d'éloquence,  no  nous  sont  point 
parvenues.  Les  savants  de  cette  épo- 
f|ue    en   faisaient   grand  cas,    101  , 

1 0-.: . 


—  5"  Un  lui  attribue  à  lort  un  com- 
mentaire sur  les  Epitres  de  saint 
Paul,  102.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sucrés  et  ccclés.  ,  par  doni 
Ceillier,  \i,  76-84,  377,  412;  xn, 
339;  xiii,  200,  2ii7,  213,  514,  067  ; 
xiv,  1099.) 

RÉMI  (saint),  arcbevèque  de  Rouen  (y 
le  19  janvier  771),  frère  du  roi  Pé- 
pin. Il  assiste  en  765  à  l'assemblée 
d'Attigny-sur-Seine,  iv,  129.  —  Sa 
Vie,  par  Gérard,  doyen  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soissons  (X'-  s.)  ;  elle  est 
courte,  mais  bien  écrite  pour  l'épo- 
que, VI,  279,  280.  —  Autre  Vie  de 
saint  Rémi  de  Ptouen,  par  Fulbert, 
archidiacre  de  Rouen  (avant  1090)  ; 
'  elle  est  fort  bien  écrite,  mais  l'auteur 
était  troii  éloigné  du  temps  oii  vécut 
le  saint  évèque  pour  être  bien  ins- 
truit de  ses  actions,  vin,  376-378. 

RÉMI  (saint),  archevêque  de  Lyon  [-f 
en  875),  iv,  220,  et  surtout  v,  449- 
461. 

S  l"\  Sa  vie,  v,  449-454. 

—  On  ne  sait  rien  ni  sur  .sa  naissance 
ni  sur  son  éducation,  449.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
de  Lyon  (31  mars  852),  ibid.  — Il 
assiste  en  855  au  concile  de  Valence, 
en  859  à  ceux  de  Langres  et  de  Sa- 
vonnièros ,  en  860  à  celui  deTouzi, 
en  866  à  celui  de  Soissons,  en  869  à 
celui  de  Verberie,  en  870  ;i  celui 
d'Attigny,  en  871  à  celui  de  Douzy, 
en  873  et  875  à  ceux  de  Chalon-sur- 
Saône,  451-453.  —  Son  rôle  dans 
l'alîaire  de  Gothescalc;  i!  se  déclare 
contre  les  extravagances  de  Jean 
Scot,  45U.  —  Sa  mort  i28  octobre 
M75i,  453. 

j!  11.  Ses  écrits,  v,  45'i-46I. 

—  1°  Traité  louchaiil  /r.v  huis  lettres. 
i54-458.  —  On  a  très-peu  d'écrits 
lie  ce  siècle  où  il  se  trouve  plus  de 
Ihéologie,  plus  d'ordre,  plus  de  net- 
teté et  de  précision  «le  style.  457.  — 
L'auteur  se  déclare  contre  les  opi- 
nions d'iiiiicniar  dé  Reims  sur  la 
prédestination  et  défend  Gothescalc 
de  tout  son  pouvoir,  455-457. 

—  2"  Résolution  d'uhe  crriaine  qiii's- 
fioii   toxuliant  la  roiulomiinlion  gêné- 
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rcilc  de  tous  les  liommes  par  Adam  tJ 
la  délivriiru:e  .spéciale  des  élus  par 
.l.-C,  458. 

—  3°  Autre  Traité  sur  la  prédesHna- 
lion  el  le  libre  arbitre  contre  les  quatre 
articles  d'IIincmar  de  Reims  diessés 
nu  concile  de  Kie.rzy  (853),  'i 58-460.   i 

—  4"     Plusieurs    Lettres    écrites   dé 
concert  avec  les   autres  éviVjues  do  | 
son  temps,  400. 

—  5°  On  lui  a  attribue,  ii  tort  un 
commentaire  sur  les  Bpilre.s  de  saint 
Paul,  'iOO,  161.  —  (Voyez.  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  XH,  614-626.) 

II.  Divers. 

RÉMI,  évt'que  de  Bourges.  En  582,  il 
assiste  au  premier  concile  de  Màcon, 
III.  328, 

RÉMI,  évêque  de  Coire  (■]•  vers  813), 
auteur  d'un  rei'ueil  de  canons  à  l'u- 
sage des  éiîlises  d'Allemagne,  iv, 
367,  368. 

RÉMI,  évêquH  de  Lincoln  en  Angle- 
terre, élève  de  l'école  de  Fécanip  (XP 
s.),  VII.  74. 

RÉMI,  moine  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre  (f  vers  008),  vi,  09-122. 

I  P'-.  Sa  vie,  VI,  09-102. 

—  D'abord  simple  moine  à  Saint- 
Germain  d'Auxerre,il  devient  ensuite 
modérateur  de  l'école  de  ce  monas- 
tère, puis  de  celle  de  Reims,  99.  — 
De  Reims  Rémi  revient  à  Paris,  où 
il  établit  la  première  écolo  publique 
qui  ait  été  établie  dans  cette  ville,  iv, 
250;  VI,  100,  101. —  Sa  réputation 
comme  professeur  ;  son  autorité 
comme  théologien,  vi,  101,  102.  — 
Sa  mort  (vers  908),  vi,  101. 

i^  II.  Ses  écrits,  iv,  253,  et  surtout  vi, 
102-122. 

—  1°  Commentaire  sur  la  Genèse,  vi, 

102,  103. 

—  2°  Commentaire  sur  les  livres  de 
Moïse;  il  ne  nous  est  point  parvenu, 

103,  104. 

—  3"  Commentaire  sur  les  Psaumes; 
analyse  de  cet  ouvrage  ;  ses  édition.s, 
104-106.  ! 

—  4"  Commcnlaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  106,  107.  | 


—  .")"  Commentaire  sur  les  douze  pe- 
tits prophètes.  107-109. 

—  6"  Comm,entaire  encore  manus- 
crit iîir  J't'unîîiyiVe  selon  saint  Mathieu, 
109. 

—  7"  Commentaire-  sur  Vérangile  se- 
lon saint  Marc.  ibid. 

—  8"  Ses  Commentaires  sur  saint 
■leau  el  saint  l.iir,  ne  nous  sont  poini 
parvenus,  109,  1 10. 

—  9"  Commentaire  sur  les  Epîtres  de 
saint  Paul:  différents  auteurs  ;«  (jui 
ce  même  ouvrage  l'ut  attribué  ;  preu- 
ves qui  nous  le  l'ont  attribuer  à  Rémi 
d'Auxerre,  110-112. 

—  10°  Commentaire  sur  l'Apocalyse. 
attribué  à  tort  à  Haimon  d'Halber- 
stadt,  V,  121;  vi,  113,  114. 

—  11°  Glose  sur  les  licres  de  l'Ancien 
Testament,  vi,  114. 

—  12°  Inierirétation  des  mots  hé- 
breux de  la  Bible,  ibid. 

—  13°  Solution  de  plusieurs  dillicul- 
tés  tirées  dos  livres  sacrés,  115. 

—  1 4°  Recueil  de  ses  Homélies,  ibid. 

—  15°  Expositiu  de  eelebralione  mis-  . 
SX,  traité  contenant  l'explication  de 
tous   les    rites  et  cérémonies    de  la 
messe,  116. 

—  16°  Traité  Des  divins  of/ices,  ou- 
vrage attribué  à  Alcuin,  117. 

—  17*  Dom  Mathieu  lui  attribue 
sans  preuves  un  traité  de  la  dédicace 
de  l'Eglise,  117,  118. 

—  1 8°  Sigebert  et  Tritbème  lui  attri- 
buent encore  sans  preuves  un  traité 
sur  chaque  fête  des  saints,  118. 

—  19°  Commentaire  sur  la  règle  île 
saint  Benoit,  1 19. 

—  20°  Traité  .S'iic  la  musique,    ibid. 

—  21°  Commcnlaire  sur  Donat  \r 
grammairien,  119. 

—  22*  Conmientairo  sur  les  ouvrages 
de  Mart^anus  Capclla,  120. 

—  23°  Explication  de  Priscion,  ibid. 

-lio  Diverses  Lettres  qui  lui  ont 

été  attribuées  sans  preuves,  120- 
1-22.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  «ccifj.,  par  dom  Ceillier,  su 
7  5'3-760.) 

RÉMI  (SAINT-)  ,  monnstère.  Voyez 
.Saint-Rémi. 

REMIREMONT.  monastère  fondé  pur 
saint  Roniarir  ;VIP  s.>,  m,  'i37.  — 
.Vnonyme,  moine  de  Remircmont  ou 
Romberg,    auteur  des    Vies  de  saint 
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Amè.  di'  sitinl  Romane  [■]•  653),  df 
fiiinl  Adelphe  (y  070),  tous  trois  suc- 
cessivement abbés  fie  Romberg,  m, 
609,  610. 
KENATUS  (Flavius  Végétius),  auteur 
d'un  traité  sur  la  gueTre  dédié  à  Va- 
lentinien  II,  i»,  20:). 

*  RENAUD,  archevêque  de  Reims  (f  en 

1096),  viii,  438-444. 

SI".  Sa  vie,  428-442. 

—  Fils  de  Bellai  II,  seigneur  de 
Montreuil  en  ^Vnjou  ,  Renaud  entre 
dès  sa  jeunesse  dans  le  clergé  et  de- 
vient trésorier  de  l'église  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  438.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  (1088):  sa  sollicitude  pasto- 
rale, 438,  439.  —  Son  voyage  à. 
Rome  auprès  du  pape  Urbain  II 
(1089),  439.  —  Erreurs  de  Roscelin 
sur  les  mystères  de  la  Trinité  et  de 
l'Incarnation;  sa  condamnation  au 
concile  de  Soissons  présidé  par  Re- 
naud (1093),  440.  —  Rétablissement 
de  l'évêché  d'Arras ,  réuni  depuis 
longtemps  à  celui  de  Cambrai  (1094); 
concile  qui  se  tint  à  ce  sujet,  ibid.  — 
Divorce  du  roi  Philippe  avec  Berthe 
l}0ur  épouser  Bertrado  ;  Renaud  le 
désapprouve  hautement,  441.  —  Sa 

"mon  (21  janvier  1090)  ;  son  épitaphe 
(citation),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  vm,  442-444. 

—  De  toutes  les  Lrilres  qu'il  écrivit, 
il  ne  nous  en  reste  que  onze  :  notice 
sur  chacune  d'elleg,  442,  443.  —  Il 
ne  nous  reste  presque  rien  des  actes 
des  conciles  qu'il  rassembla  sous  son 
épiscopat,  444.  —  yVoyey.  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  doni  Ceil- 
lier,  XIII,  488-489.) 

RENAUD,  comte  de  Dannnartin  et  de 
Boulogne  (XII"  s.i.  Sa  rapacité,  xv, 
557. 

RENAUD  DE  BAR,  évèque  de  Ghar- 
t'es  (XIl"  s.).  Lettres  que  lui  écrit 
Pierre  de  B'ois  touchant  la  dime  sa- 
ladine,  xv,  352,  376. 

RENAUD,  évèque  de  Bath  en  Angle- 
terre (1172-1192).  Lettres  à  lui 
adressées  par  Pierre  de  Rluis.  \v, 
355-357. 

RENAUD.  Vovez  lUnnaud. 


RENCON,  évèque  de  Clermont;  as.siste 
en  1031  au  concile  de  Bourges  et  ;i 
celui  de  Limoges  touchant  l'apostolat 
de  saint  Martial,  vu,  348. 

RENNES.  —  Construction  de  sa  cathé- 
drale par  Philippe,  évèque  de  cette 
ville  (t  en  1182),  ix,  220.  -  Satire 
De  civitate  Redonis,  par  Marbode  (f  en 
1123),  X,  381.  —  Evèques  de  Rennes 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  Hlléraire  :  Marbode  (1096- 
1123),  x,  343-396;  ■—  Etienne  de 
Fougères   (1168-1178),    xiv,    10-12. 

RÉOMÉ,  ancien  monastère  du  diocèse 
de  Langres,  fondé  au  V  s.;  plus 
tard,  il  ne  fut  connu  que  sous  le  nom 
de  Moutier-Saint-Jean,  m,  285.  — 
Célébrité  de  son  école  au  IX°  s.  ;  on 
y  cultive  spécialement  la  musique, 
IV,  246.  Voyez  Moulier  Sainl-Jean. 

REPAS.  —  Particularités  curieuses  sur 
la  manière  dont  les  repas  sont  servis 
au  XII°  s.,  tirées  du  roman  de  Flori- 
mond,  XV,  488,  489. 

REPOS  (chartreuse  du).  —  Son  pre- 
mier prieur  :  Jean  l'Espagnol  (f  le 
25  juin  1160),  XIII,  585. 

RÉSURRECTION.  —  Elégie  sur  la  ré- 
surrection de  Notrc-Seigncur,  dont  on 
chante  encore  une  partie  en  quelques 
églises  ;  faussement  attribuée  à  Lae- 
tance,  et  qui  est,  le  neuvième  poème 
du  troisième  livre  d(^  Forlunat,  i  "  , 
82.  Voyez  Jésus-Chrisl.  —  De  la  ré- 
surrection dos  corps.  —  Preuves  de 
la  résurrection  des  corps  données  par 
saint  Irénée  dans  son  livre  contre  les 
hérésies,  i  »,  333.  —  Erreurs  des  Mil- 
lénaires sur  la  résurrection  des  corps  : 
ils  croyaient  à  deux  résurrections, 
i";  388.  —  Touchant  la  foi  en  la 
résurrection,  ouvrage  de  saint  Am- 
broise.  i",  347.  —  Les  justes,  après 
la  résurrection,  verront- ils  Dieu  des 
yeux  du  corps?  tjueslion  soulevée  au 
IX'  s.  par  le  moine  (îodescalc,  iv. 
267. 

RETICE  (saint),  évoque  d'Autun  au 
commencement  du   IV'    siècle,    i", 

59-03. 

§  I".  Sa  vie  : 

—  On  ne  sait  rien  de  sa  première 
jeunesse.  —  Son  mariage.  —  Il  est 
onloinié    évèque    d',\utun    apfèB   la 
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inoi'l  de  sa  reiiimi'.  —  Eloges  de  sainl 
fiptice  par  saint  Augustin  et  .*aint  Jé- 
rôme, —  Saint  Iletice  assiste  uu  con- 
cile de  Rome  (317),  i».  T.y.  9n.  — 
Saint  Retice  au  concile  d'Arles,  00. 

—  On  ne  sait  rien  de  la  vie  de  ce 
saint  prélat  au-delà  de  314.  — Son 
tombeau  à  Saint-Pierre  de  l'Etrié,  fiO. 

S  H.  Ses  écrits  ; 

—  11  ne  nous  en  reste  aucun.  (Jl. 

—  1"  Traité  contre  Novatien,  61. 

—  t"  Commentaire  sur  le  (Jantii|uc 
des  Cantiques;  saint  Jérôme  faisait 
très-pou  do  cas  de  ce  dernier  ouvrage, 
62.  —  (Vo^e'!  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  ii, 
025,  629;  m,  H5  ;  vu,  Tifil  ;  ix, 
485,  &40.) 

UEUIL,  monastère  fondé  par  Rodon, 
frère  de  saint  Ouen  (Vif  s.l,  m, 
023. 

RÉVÉLATION  PRIMITIVE.  —  Tra- 
l'os  de  cette  révélation  chez  los  Gau- 
lois, I*,  9. 

UHEINAW  ou  RTNOW,  monastère 
au  diocèse  de  Constance,  v,  9.  —  Un 
anonyme,  moine  de  Rheinaw,  écrit 
vers  841  la  Vie  de  saint  Findam.  \,  9. 

RHÉTORIQUE.  •  | 

I.  Ue  l'enseignement  de  relte  .«clence 
avant  le  ^III"  siècle.  ; 

—  Dans    le    mode   d'enseignement  ! 
suivi  par  les   anciens,  la  rliétoriiiue  ; 
venait  après  la  grammaire,  la  poésie 
et  la  philosophie,  i»,  67.  — L'élo- 
quence ne  tarde  pas  à  se  corrompre   1 
après   le  siècle  d'Auguste  ;  les  rhé- 
teurs eux-mêmes  en  sont  la  cause, 
1* ,  140.  —  Au  V°  siècle,  la  rhétori-  | 
que  consiste  dans  l'art  de  no  se  faire 
comprendre  que  d'un  petit  nombre  de  | 
personnes,  ii,  31).  —  Traité  de  l'ari   I 
de  la  rhétorique,  du  rhéteur  Sévérien  \ 
(Vs.),  II,  510.  —  Félix  l'enseigne  à 
Clermont  (VI°  s.),  iir,  173.  —  Trai- 
tés d'Alcuin  (tin   du   \'II1''   s.),  iv,   : 
310-317.  —  Quoiqu'on  trouve  encore  ' 
quelques  traité.s  do  rhétorique  écrits 
au  X"^  s.,    on   ne   rencontre   en   ce 
siècle  ni    rhéteurs  habiles   ni    véri-   ; 
tables  orateurs,   vi,  04.    —  Quoique   i 
la  rhétorique  fut  enseignée  publique-    1 
ment  au  XI*  s.,  on  ne  rencontre  pour   i 


ainsi  dire  aucun  orateur  à  cette  épo- 
que, vn,  122.  —  On  rencontre  au 
XII'  s.  grand  nombre  d'haliiles  profes- 
seurs de  rhétorique,  mais  aucun  bon 
orateur,  ix,  178.  —  Traité  en  ver.s 
Dr  nrnomrntisivrhorimi,  par  Marbode. 
évoque  de  Rennes  (■*•  en  1123),  x, 
377. 

■I.  Liste  rbronolo^slqiie  des  |irincl- 
pau\  profesMOiirN  flerb<Stnrlqiicdoot 
lu  biodirapliio  Ne  (ronve  ilaoïK  rills- 
lolrc  liltérnlro. 

—  Avant  J.-C.  :  —  Liicius  l'iotius. 
I  >  .  S3. 

—  Premier  siècle  :  —  Pacatus,  i  * , 
1  49  ;  —  Castor,  i  > ,  100  ;  —  Clodius 
Quirinalis,  i  *  ,  1 78  ;  —  Ursulus,  i  * , 
179;  —  Gabinien,  i*,  214. 

—  IIP  siècle  :  —  Titien,  i>  ,  '|0|- 
ill5. 

—  IV'  siècle  :  —  Eumène,  i  '• ,  4'i- 
i9  :  —  Nazaire,  i  "  ,  92-95  ;  —  Ar- 
bore, i",  97-99;  —  Luciolus,  .Miner- 
vius  et  Staphylius,  !'■  ,  I  13-1 15  ;  — 
Patère,  i",  121-120  ;'  —  Victor  Mi- 
nervius,  i '• ,  120-127;  —  Exupère, 
ii:,  127-129;  —  Sédatus,  i»,  138- 
139;  —  Agrice,  i«,  202-204;  — 
Delphide,  i".  204-206;  —  Rufus, 
i",  206  207;  —  Népotien,  i",  217- 
219;  —  Dynamius,  i»,  231-233;  — 
Ausone,  i",  281-318;  —  Paul,  i". 


318-320; 


Pallade,  i". 


—  Y=  siècle  :  —  Victor,  ii,  244  ;  — 
Sévérien,  ii,  509  ;  —  Loup,  ii,  583. 

—  VP  siècle  :  Félix,   ni,    173-174. 
RICELDE,  sieur  du  pape  saint  Léon  IX, 

femme  de  Hernian,  comte  du  Mans, 
puis  de  Baudouin,  comte  de  Ilainaut 
(XPs.),  VII.  'lO'i, 

RICHARD. 

1.  maint»  do  <-e  iioiii. 

RICHARD  (le  bienlieureux),  ablié  de 
Saint-Vannes  (•'•  en  1040).  vu,  359- 
300. 

15  V.  Sa  vie,  vu,  lo,  I  l,  27,  3.59-303. 

—  Sa  naissance  à  Danton,  au  diocè.se 
de  Reims,   d'une  noide  laniillo,  35it. 

—  Placé  jeune  encore  ô  la  cathédrale 
de  Reims,  il  étudie  sous  le  docte 
Gerberl.  et  fait  de  grands •  progrès 
dans  la  science  et  la  vertu,  ihid,  — 
Sa  retraite  au  monastère   de  Saint- 
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N'dniit'.s  do  V(M-clun  tH'<''').  ■^'J'J-  — 
Elu  la  nionio  anni'-e  ahl»'-  de  ce  mo- 
nastère, il  réforme  la  discipline  et  le 
rend  en  peu  de  temps  iri's-llorissnnt, 
il/'.  —  Ses  voyages  à  Rome;  son 
crédit  auprès  des  rois  et  des  papes, 
;î61.  —  Son  pèlerinage  à  Jérusalem, 
îbid.  —  Sa  mort  (14  juin  104(;),  361. 

—  Vers  en  son  honneur  (citation), 
!!G2.  —  Sainteté  de  sa  vie;  ses  prin- 
cipaux disciples,  ibid.  —  Sa  Vie,  par 
un  moine  anonyme  de  Saint-Vannes 
(vers  11 50).  Le  stylo  de  cet  écrit  est 
d'une  barbarie  remarquable,  mais  la 
véracité  de  cet  historien  ne  doit  pas 
ètrt  révoquée  en  doute,  xni,  .^î95, 
590. 

I  II.  Ses  écrits,  vu,  :ii33-366. 

—  1"  lie  de  saint  Rodinge  vulgaire- 
ment sainl  Roinjn,  confesseur  (VIP  s.), 
363. 

—  l'Eloge  de  saint  Vannes,  relulion  de 
ses  miracles,  363,  364. 

—  3°  Inscription  de  vingt-neuf  vers 
d'une  versilicaliontrès-médiocre,  364. 

—  i"  Règle  en  faveur  des  solitaires  ; 
eJle   n'existe  plus  aujourd'hui,  365. 

—  5°  Règlements  pour  l'école  de 
Rouen  ;  ils  n'existent  plus  aujour- 
il'hui,  365. 

—  6"  Do  tous  les  discours  f[u'ii  pro- 
nonça, il  ne  nous  en  reste  qu'un  seul, 
ibid'. 

■#-  7"  Recueil  de  ses  Lctlies,  366. 

—  8"  Cartulaire  de  Saint-Vannes,  366. 
(Voyez  JJistoire  des  anletirs  sacres  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  X[ii,  llfi- 
122.) 

11.  t'nnllniiux;  arrliot4*>ifiio-<    cl 
évoques. 

RICHAIU),  chanoine  de  l'église  de 
Met/,,  puis  canlinal  évèque  d'Albaiio, 
légat  du  pape  Urbain  II  (W  s.\  vu, 
28. 

RICHARD,  évèque  de  Londres  en  1 1  (18, 
Normand  d'origine,  ix,  80. 

RICHARD  de  (irand-Pré,  évèque  i\v 
Verdun  (•;   en   I  I  14),   m,   705,  70ii. 

RICHARD,  cardinal,  archevêque  de 
Narbonne  (■;•  en  1121),   \,  316-310. 

?!  l".  Sa  vie,  316-318. 

—  l'ils  de  Rich.ird.  conite  de  iMilliaud, 


il  embrasse  la  vie  monasiique  dans 
l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille, 
316.  —  Il  est  créé  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  Vil  et  envoyé  légat  du 
Saint-Siège  en  Espagne,  x,  316; 
XIII,  24.  —  Il  est  élu  abbé  de  Saint- 
Victor  de  MarseiUo  (1079),  x,  317. 
^  Sentence  d'excommunication  por- 
tée contre  lui  par  le  pape  Victor  III 
(1087);  il  rentre  en  faveur  auprès  du 
Saint-Siège  à  la  mort  de  ce  pape,  ibid. 

—  Son  élévation  sur  le  siège  archié- 
piscopal de  Narbonne  (1106),  317. 
Sa  mort  (15  lévrier  1121),  318. 

S  II.  Ses  écrits,  x,  318-319. 

—  r  Son  Apologie  contre  Aimeri  II, 
vicomte  de  Narbonne,  318. 

—  2"  Lettre  à  Sanche  V,  roi  de  Na- 
varre, par  laquelle  il  conbrme  l'ex- 
communication lancée  contre  les  dio- 
césains de  Pampelune,  319.  — (Voyez 
Histoire  des  aulcurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiv,  187-189.) 

RICHARD,   cardinal  évèque  d'Albann 
(Xir  s.),  XIII,  24-30. 

I  I-'.  Sa  vie,  24-28. 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Richard,  archevêque  de  Narbonne  (7 
en  1121),  24.  —  D'abord  doyen  du 
chapitre  de  Saint-Etienne  de  Metz,  il 
est  créé  cardinal  évèque  d'Albano 
par  le  pape  Pascal  II  (vers  1100), 
ibid.  —  En  1 102,  il  est  envoyé  légat 
du  Saint-Siège  en  France,  24.  — 
Conciles  qu'il  rassemble  pour  traiter 
de  l'absolution  du  roi  Philippe  I''''  :  à 
Troyes.à  Beaugency  (SOjuillet  1 104), 

25.  Sa  mission  en  Allemagne  au  • 
près  de  l'empereur  Henri  IV  :  il  as- 
siste à  l'assemblée  de  Mayence  (1105), 

26.  —  Il  accompagne  en  France  le 
pape  Pascal  II  (111)7),  puis  passe  en 
E.s]iagne  où  il  tient  le  concile  de  Pa- 
lencia  (II08),  26,  27.  —  Son  retour 
en  France  :  il  préside  le*  conciles  de 
Toulouse  et  de  SnintBenoit-sur- 
Loire(IllO),  27.  —  Discussion  sur 
la  date  de  sa  mort  (ver.s  H13),  28. 

I  II.  Ses  écrits,  xiii,  28-30. 

—  1"  Lettres  à  Ives  de  Chartres  :  el- 
les ne  nous  sont  point  parvenues,  28. 

—  2"  Dérret  condamnant  l'évèiiue  de 
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Saintes  Ti  restilupr  ;"(  l'abbayp  de 
Vendôme  l'ilf  de  Fléac,  ihid. 

—  3°  Lettre  à  Robert,  comto  de  Flan- 
dre (1103  ou  1104),  29. 

—  i"  Lettre  à  Lambert,  évèque 
d'Arras,  x,  SG;  xiii,  20. 

—  3°  Lettre  au  doyen  de  l'église  de 
Chartres,  en  faveur  d'un  chanoine 
nommé  Robert,  xiii,  29. 

—  6"  Deux  lettres  à  Pierre,  évèque 
de  Clermont,  ibid. 

—  7"  Deux  lettres  à  Améiius,  évè- 
ipe  de  Toulouse,  29. 

—  8°  Lettre  à  Léger,  évêque  de  Vi- 
viers, 30. 

—  9"  PriviléTO  accordé  à  l'éfJtlise  de 
Chéminon,  ibid.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacres  ri  erdés..  pur  dom 
Ceillier,  xiv,  1078-1080.) 

RICHARD,  évpque  de  Baveux  (1109- 
1133),  IX,  54. 

'  RICHARD  l'Evcque  .  archidiacre  de 
Coutances  et  ensuite  évéque  d'Avran- 
ches  (1171-1182),  xiv,  215-217.  — 
Lettres  de  Jean  de  Salisbury  conte- 
nant l'éloge  de  Richard,  215,  216. 

RICHARD,  archevêque  de  Cantorbéry 
(1173-17  février  1185),  xiv,  017- 
619.  —  Sa  querelle  avec  Roger,  ar- 
chevêque d'York,  617.  —  Il  non.'- 
reste  de  lui  plusieurs  lettres,  618.  — 
Lettres  écrites  en  son  nom  par  Pierre 
de  Blois,  XV.  388-392. 

RICHARD  llokdin,  archidiacre  de  Poi- 
tiers, puis  évêque  de  Winchester  (•'• 
en  1188),  IX,  47. 

III.  Abbéa  de  ce  nom. 

'  RICHARD,  abbé  de  Fleurv  (r  le  1 6  fé 
vrier  979),  vi,  393-395.  —  Etat  flo- 
rissant 5e  ce  monastère  sous  son  ad- 
.  ministration ,  394.  —  Protection 
qu'il  accorde  aux  lettres,  ibid.  —  Il 
nous  resie  de  lui  un  recueil  d'usages 
ou  redevances  ([ue  les  vassaux  de  la 
Réole  devaient  à  Fleury,   394,   395. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xni,  680.) 

'  RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  do 
Saint- Vannes,  vu,  359-366.  Voyez 
plus  haut. 

*  RICHARD  DES  FOURNEAUX,  abbé 
de  Préaux  (XIP  s.),  xi,  169-177. 


.^i  I".  Sa  vie,  169-171. 

—  Jeune  encore,  il  embrasse  la  vie 
monastii|ueàralibayedeSaint-Vigor, 
près  de  Baveux,  169.  —  11  passe  de 
là  à  l'abbaye  du  Bec,  auprès  de  saint 
Anselme,  puis  à  Fontenelle,  enfin  ù 
Jumièges,  ibid.  —  Sa  réputation  do 
science  et  de  vertu  le  fait  élire  abbé 
de  Préaux  (30  août  1101),  ix,  107, 
108  ;  XI,  169.  —  Sa  mort  (30  janvier 
H32);  son  épitaphe  (citation),  xi, 
170. 

J  II.  Ses  écrits,  xi,  171-17(;. 

—  1"  Commentaire  .sur  lu  Genèse, 
adressé  à  saint  Anselme,  171.  172. 

—  2°  Commentaire  sur  l'Exode,  172. 

—  3'  Commentaire  .mr  le  Lévilique, 
172-174,  —  Dom  Rivet  attribue  ce 
commentaire  à  un  auteur  annnvme 
de  la  fin  du  XI'  s.,  173. 

—  4°  Commentaire  sur  le.  livre  des 
.\ombrrs  : 

—  5"  Sur  le  Deutéronome  : 

—  6°  Sur  .iosné,  les  Juges,  Ibilh  et  la 
Sarie.sse  de  Salomon ,  174. 

—  7°  Sur  VEcelésiasle,  174-176.  — 
Dom  Rivet  avait  d'abord  attribué  ce 
commentaire,  ainsi  que  d'autres  sur 
les  prophètes  Isaïe,  Jérémie,  Daniel, 
Ezéchiel,  à  un  nioinedo  Saint-Arnoul; 
mais  ils  appartiennent  tous  à  Richard 
des  Fourneaux,  175. 

—  8°  Lettres  sur  l'obligation  dP  gar- 
der l'abstinence  les  jours  solennels, 
176. 

—  9»  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques  ;il  est  au  moins  douteux  que 
cet  écrit  lui  appartienne  (V.  Le  Clerc), 
XI,  754.  —  Aucun  de  ses  ouvrages 
n'est  imprimé,  171.  —  (Voyez //ù- 
loire  des  auteurs  sacrés  cl  eeelés. ,  par 
dom  Ceillier,  xui,  514.) 

RICHARD  DE  LEIGESTER,  abbé  de 
Saint-Evroul  (XTI'  s.),  xi,  714-710. 

—  Sa  naissance  en  Normandie,  714. 

—  Il  pas.-ie  en  Angleterre  et  devient 
chanoine  de  Leicester,  ibid.  —  Son 
retour  en  Normandie  ;  il  se  fait  moine 
de  Saint-Evruul  et  devient  abbé  de  ce 
monastère  en  1137,  714,  715. — Sa 
mort(13  avril  1140),  715.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  ouvrage  manuscrit  in- 
titulé Sentenli.e  Riehnrdi  ahbatis.  ibid. 
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RICHARD  II,  duc  de  Normandie  (XI' 
s.)-  —  Sa  munificence;  protection 
qu'il  accorde  aux  savants,  vu,  67. 

RICHARD,  chanoine  de  Rouen  (XF 
s.),  auteur  de  l'épitaplie  de  Maurillo, 
archevêque  de  Rouen,  vu,  Îi91. 

♦  RICHARD  DE  POITIERS,  moine  de 

Cluny,  XII,  47S-480  ;  xiii,  530-536. 

—  On  ne  sait  rien  sur  son  compte,  si 
ce  n'est  qu'il  naquit  dans  le  Poitou  et 
devint  moine  de  Cluny,  xin,  530. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Chronique,  universelle  jusqu'en 
1174,  xir,  479,  480;  xiii,  531-533. 

—  Tiiéorie  de  l'auteur  sur  le  flux  et  le 
reflux  de  la  mer,  532,  533. 

—  2°  Complainte  sur  la  rébellion  des 
enfants  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre, contre  leur  père  (1173),  533, 
534. 

—  3"  Catalogue  des  papes  depuis 
saint  Pierre  jusqu'à  Alexandre  III, 
534. 

—  4°  Fragments  concernant  la  ton- 
dation  du  monastère  de  la  Charité- 
sur-Loire,  et  la  dédicace  de  cette 
église  (H07);  on  ne  sait  s'ils  appar- 
tiennent réellement  à  Richard  de 
Poitiers,  534,  535. 

—  b"-!"  Autres  écrits  qui  lui  sont  at- 
tribués sans  preuves,  535,  53G. 

♦  RICHARD  DE  SAINT-VICTOR  (-j-en 

1173),  xiii,  472-489. 

S  I'"'.  Sa  vie,  472-475. 

—  Sa  naissance  en  Ecosse,  i72.  — 
Il  embrasse  la  vie  monasti([ue  à  l'ah- 
baye  do  Saint-Victor,  dont  il  devient 
prieur  en  1162,  ibid.  —  Sa  piété,  sa 
science  lui  méritent  les  éloges  de  ses 
contemporains,  i73.  —  Sa  mort 
(10  mars  1  H^S)  ;  son  épitaphe  (cita- 
tion), 474. 

§  II.  Ses  écrits  '. 

—  A  —  Ouvrages  iuphimés.  xiii  , 
475-486. 

—  1"  /Je  exUrminalione  mali  ri  pro- 
innlione  boni,  475. 

—  1"   De    slnlii    linmini^    inhrioiis, 


traité  mystique  dans  lequel  l'auteur 
met  en  parallèle  les  maux  du  corps 
et  ceux  de  l'Ame  ,  ainsi  que  les 
moyens  de  guérir  les  uns  et  les  au- 
tres, 476. 

—  3"  De  enulUionc  hominis  interio- 
ris  ;  c'est  un  tissu  d'interprétations 
tropologiques  du  songe  de  Nabucho- 
donosor  et  de  son  histoire,  476,  477. 

—  4°  Benjamin  minor.  La  prépara- 
tion de  l'âme  à  la  connaissance  de 
soi-même  est  le  véritable  sujet  de  ce 
livre,  477. 

—  5°  Benjamin  major,  ouvrage  en 
cinq  livres  traitant  de  la  contempla- 
tion, 477,  478. 

—  6"  Traité  Sur  le  mystère  de  la  Tri- 
nité, en  six  livres,  4  78,  479. 

—  7"  be  Verbo  iucarnato,  traité  de 
l'Incarnation,  480. 

—  S»  Be  Emmanuele,  commentaire 
sur  le  texte  d'Isaïe  :  Eccc  Virgo  conci- 
piet,  ibid. 

—  9°  Traclatus  exceplionum,  c'est  un 
petit  écrit  sur  l'origine  des  arts  et  des 
sciences,  480. 

—  10"  De  potestale  ligandi  et  solcendi, 
traité  sur  le  sacrement  de  Pénitence 
480,  4SI. 

—  11°  De  Plai/is...,  sermon  sur  les 
fléaux  qui  viendront  à  la  fin  du 
monde,  481 . 

—  12"  Opuscule  Svr  le  juyement  final 
cl  général,  ibid . 

—  1 3°  Traité  De  l'esprit  de  blasphème. 
481. 

—  14"  et  1.5"  Deux  traités  Des  degrés 
de  la  charité,  48  t. 

—  4  6"  et  17»  Deux  sermons,  l'un 
pour  le  jour  de  Pâques,  l'autre  pour 
le  jour  des  Rameaux,  481,  482. 

—  18°  et  19'  Diverses  questions  sur 
plusieui-s     diflieultés     théologinues 
482. 

—  20"  Traité  Sur  la  di/jérence  du  pé- 
ché mortel  avec  le  véniel.  482. 

— •  21"  Du  très-excellent  baptême  de 
■l.-C,  482.  483. 

—  22''-26"  Sermons  sur  divers  su- 
jets, 483. 

—  27"  Explication  du  Tabernacle  de 
l'alliance,  483,  484. 

—  28n-ai»  Courtes  explications,  sur 
divers  passages  des  Ecritures,  481. 
—7'  32°  Commentaire  sur  t'Apocidiipse. 
185. 
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—  33°  Lettre  à  Robert    du    Molun 
1 1B6)  ;  lettre  au  papo  Alexandre  III 

(llB9i,  /i8(5. 

—  Classification  de  s(!s  ueuvres  en 
quatre  classes  :  1°  i.ommentaires  sur 
diverses  parties  de  la  Bible  ;  "2"  traites 
de  morale  mystique  ;  3"  traités  sur 
les  dogmes  :  4°  sermons  et  extraits, 
485. 

—  •    B    OuVRAUIiS    MANUSCRITS,   XIII. 

•185-489. 

—  Les-  ouvrajres  mentionnés  ici 
ou  sont  complètement  inconnus,  ou 
ne  sont  que  les  oiivrajies  énoncés 
ci-dessus  dont  le  titre  seul  a  été 
changé,  487. 

—  G  —    EniTio.vs    uc    si;s   («uviiEs, 

XIII,  -475.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
leui'S  sacres  il  ecclcs..  par  dom  Ceillier, 

XIV,  697-705.) 

'  RICHARD,  moine  de  Grandsehe,  au 
diocèse  de  Toulouse,  auteur  d'une 
pièce  de  vers  en  l'honneur  de  l'ab- 
baye de  Clairvaux  (1100);  extrait  de 
cette  'pièce,  xiii,  580. 

RICHARD,  frère  de  Jean  de  Salisbury 
(XIP  s.),  chanoine  régulier,  xiv,  98, 
200.  —  Lettre  que  lui  adresse  Jean 
de  Salisbury,  1  40-14:2. 

RICHARD  ou  ROBERT,  archidiacre 
de  Lisieux,  savant  jurisconsulte  (XII" 
.s.).  Lettre  d'Etienne  de  Tournai  à  lui 
adressée,  xv,  505. 

RICHARD  Caiir  dr  Lion,  roi  d'Angle' 
terre  de  ll.S'J  à  1199,  xv,  32n-..i24. 

—  Guerre  qu'il  soutient  contre  Phi- 
lippe-Auguste. 322.  —  Son  départ 
pour  la  croisade  :  —  ses  aventures; 
ses  exploits  en  Palestine,  127-129, 
320,  321.  -  Sa  mort  (0  avril  1 199!, 
323.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux  sir- 
ventes  ou  pièces  .satiriques,  en  pro- 
vençal mêlé  de  français.  321,  322. 

RICHBODON,  modérateur  de  lécole 
d'Hirsau?e  (IX''  s.),  230. 

RIGHBOLDE",  archevêque  de  Trêves 
(IX<-  s.),  IV,  228.  —  (Voyez  Ilisloirc 
des  autetirs  sacrés  et  eccl'is  ,  jiar  dom 
Ceillier.  XII,  101,  200.^ 

RKÎIIENOU,  monastère  au  diocèse 'de 
Constance.  —  Ouvrage  sur  l'origine 
do  ce  monastère  et   la  conduite  des 


moines  i|ui  I  habitaient,  par  Ermen- 
ric,  moine  de  Richenuu  l\'  s.j,  v. 
328.  —  Etat  florissant  de  son  école 
au  IX"  s.;  grands  homines  qui  vn 
.sont  sortis,  iv,  15,  230,  237.  — 
Martyrologe  de   Richenou,  iv,  350. 

—  Abbés  de  Richenou  donl  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  Vllisloiir.  litté- 
raire :  Hetton  (886-823;,  iv,  523- 
527;  —  Walafride  Strabou  (842- 
849,,  v,  59-77;  —  Bernon  i'1008- 
1049),  VII,  375-388. 

RICHER,  évoque  de  Sens.  —  En  625. 
il  assiste  au  concile  de  Reims,  m. 
.■.33. 

'  RICHER,  historien  iliu  du  X»  s.),  vi, 
503,  504,  704.  -  Richer,  d'abord 
moine  de  Saint-Rémi  de  Reims,  s'at- 
tache ensuite  à  la  fortune  de  Gerbert, 
depuis  Sylvestre  II,  704.  —  C'est  sur 
la  demande  de  Gerbert  qu'il  compose 
son  Histoire  [994),  503.  —  Elle  est 
très-importante  pour  la  fin  du  X'^  s. 
(960-993);  perdue  depuis  le  XV--'  s., 
elle  est  retrouvée  en  1833,  504,  704 
(note).  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  (lar  dom  Ceillier. 
XII.  890-892.) 

RICHER,  évèque  de  Verdun  (1088- 
M07),  IX,  340-348.  — Son  épitaphc 
composée  par  lui-même  (citation), 
348.  —  Sa  Vie,  par  Laurent  de  Liège 
(1044),  XII,  224.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.  par  dom 
Ceillier,  xiii,  598.) 

RICHER .  abbé  de  Saint-Martin  de 
Metz  (t  le    13  août  11521,xii,  »-!. 

—  H  nous  reste  de  lui  une  Vie  en 
vers  (/(•  saint  Martin,  et  une  descrip- 
tion en  \  ers  de  son  monastère,  r. 

RICHMIR  (saint),  abbé  au  Maine  (■;■ 
vers  710).  — Sa  Vie.  par  un  anonyme 
du  VIII'  s.  (vers  7301,  iv,  68. 

RICTIOVAIRE,  gouverneur  de  la 
Gaule  Lyonnaise  (IV  s.),  i».  4(;. 

RICTRUDE  (sainte),  fondatrice  et  pre- 
mière abbesse  de  Marchiennes  (■'•  en 
090).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
Vlir  .s.,  IV,  194.  —  Autre  riV  de 
sainte.  Rictrude.  par  Hucbald,  moine 
du  X'  s.,\i.  217.  — Traduction  en 
vers  de  la  prose  d'Hucbald  jiai  Jean, 
iniiiiie  di'Saint-Amand  (hn  du  X'-'  s.'. 
.II,  185.  —  Histoire   di'  sa  vie  et  de 
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ses  miracles,  par  un  moine  anonyme 
(le  Marciiiennes  (vers  1172),.\iii,  004, 
605;  XV,  89,  90. 

RICTHUDE,  tille  ile  Cliarlemai,'ne,  iv, 
300.  —  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Al- 
cuin,  son  maître,  iv,  3(i7. 

RICULFE,  évéque  de  Soissons,  disci- 
ple il'Alcuin,  IV,  300. 

*  RIGULFE  ou   RIGOFE,  archevêque  de 

.Mayence  |787-81V,  iv,  420.  — 
Uincmar  de  Reims  l'accusa  d'avoir 
apporté  d'Espagne  les  fausses  décré- 
tales,  420.  —  Il  nous  reste  de  lui 
VEpitaphe  de  saint  Fcrruce  ,  tnarti/r, 
ibid.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sac7'és  et  eccl'is.,  par  dom  Ceillier, 
XII,  40,  194,  200.1 

*  RICULFE,   évéque  de  Soissons  ^878- 

902),  VI,  82-85.  —  Il  assiste  en  893 
au  concile  de  Reims,  en  900  à  un 
autre  concile  tenu  dans  la  même  ville, 
83.  —  Il  nous  reste  do  lui  un  recueil 
à'Inslruclions  à  ses  curés,  83,  84.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  745- 
748.) 

RIEUL  (saint),  ou  RÉGULE,  évéque 
de  Senlis  (III"  s.),  i*  ,  300,  308.  — 
Sa  Vie,  écrite  à  trois  fois  dill'érentes 
[lar  trois  anonymes  du  IX°  s.,  v, 
028,  029.  —  Histoire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques  (1180),  par  Guil- 
laume, abbé  d'Orliais,  .kv,  015. 

RIEZ.  -  Concile  dà  Rie/,  tenu  le  29 
nov.  429  pour  remédier  iiuv  désor- 
dres de  l'église  d'Enilirun,  ii,  232- 
234.  —  Saint  Hilairo  le  préside; 
noms  des  évéques  qui  y  assistèrent; 
canons  de  ce  concile,  233,  234. 

RIGOBERT  (saint)  ,  archevêque  de 
Reims  vers  le  milieu  du  VIII"  s.  - 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  Un  du 
IX«s.,  V,  075. 

RICiOMER   (saint),    [irétre  cl    solitaire 
(VP  s.)  Sa    Vie,  écrite  par  un  ano- 
nymedu  VII"  s.,  m,  782.  — Histoire  ! 
de  la  translation  de  ses  reliques,  par   i 
Rierro,  moine  de  MuiUezais  (XP  s.), 
vu.  0(10-602. 

RILENDE.  Voyez  Kilinde. 

RIME  — Diverses  opinions  sur  l'origine 
lie  la  rime  dans  les  vers  français  :  les   i 
uns  la  font  venir  des  Arabes;  d'au-   | 
très    en    attribuent    l'invention    aux   1 


provençaux;  d'autres  enlin  la  font  ve- 
nir de  l'emploi  de  cette  même  rime 
dans  la  poésie  latine,  ce  qui  est  plus 
probable,  vi,  54-57;  xni,  42.  —  Sui- 
vant IM.  Ginguené,  ce  fut  des  Arabes 
que  la  rime  passa  au.v  provençaux, 
qui  nous  l'ont  transmise,  xiii,  42.  — 
Rime  léonine  ou  léonime  dans  les 
vers  latins  :  elle  n'a  point  pour 
inventeur  le  poète  Léonius  (f  -vers 
1170);  on  la  rencontre  dès  le  VIII« 
s.,  XIII,  -446.  —  Entrelacement  des 
rimes  ;  exemple  tiré  d'une  des  chan- 
sons du  troubadour  Pierre  Vidal,  xv 
475.  476. 
RIMINI.  -  Concile  de  Rimini  tenu  en 
359  et  composé  de  quatre  cents  évé- 
ques dont  soixante  ariens.  Les  catho- 
liques refusent  d'abord  de  conimuni- 
queravecles  hérétiques;  puis,  ellrayés 
par  les  menaces,  ils  se  laissent  sur- 
prendre et  signent  une  profession  de 
foi  arienne  qu'ils  désavouent  ensuite, 
I",  30-32.  267.  —  Ecrits  de  saint 
Phébade  d'Agen  contre  ce  concile, 
I",  273-270.  —  Plusieurs  documents 
concernant  le  concile  de  Rimini  sont 
insérés  dans  les  Fragments  de  saint 
Hilaire.  i",  169-172. 

*  RIPAIRE,  prêtre  d'Aquitaine  (com- 
mencement du  V"  s.),  II,  85-87.  — 
Il  gouverne  une  paroisse  au  diocèse 
de  Comniinges  dans  le  voisinage  da 
prèlre  Vigilance,  85.  —  Saiiil  Jérôme 
seul  nous  le  fait  connaître,  ibid.  — 
C'est  Ripaire  qui  dénonce  au  saint 
les  err.  urs  de  Vigilance  en  l'enga- 
geant à  les  réfuter  (104),  85.  — On 
trouve  encore  une  lettre  de  saint  Jé- 
rôme qui  lui  est  adressée  vers  417, 
86.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sa  ■ 
crés  el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
606,  644.) 

RIPOUIL,  nlonast^l•e.  —  Acte  de  la 
dédicace  de  son  église  faite  en  janvier 
1032,  vu,  309. 

RIl'UAIRES  (Francs).  —  Lois  des  Ri- 
puaires,  ii,  271-761.  —  Elles  sont 
retouchées  par  Dagobert  I"  (VIP  s.), 
III.  556. 

RIQL'IEU  (saint),  abbé  (VIP  s.),  m, 
419.  —  Sa  Vie,  par  Alcuin  (800),  iv, 
320.  —  Autre  l'ie  de  saint  lliquier, 
par  Ilariulfe  ,  abbé  d'Aldembork 
(1088),  XII,  207.  —  Histoire  de  ses 
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miracles  depuis  814  jusqu'en  8GJ, 
par  Ruthard,  moine.  Hymne  en 
l'honneur  du  même  saint  par  le 
même  auteur,  v,  319  321. —  Poëme 
en  vers  héroïques  d'Enguerran,  ahbé 
de  Saint-Riquior  (•[•  en  1045),  com- 
prenant la  Vie  de  ce  saint,  les  rela- 
tions de  SCS  miracles,  cl  l'histoire  de 
la  translation  de  son  corps:  ce  n'est 
((ue  la  traduction  en  vers  d'ouvrages 
on  prose  écrits  antérieurement,  vu, 
354,  355.  —  Chants  en  l'honneur  du 
même  saint,  par  Enguerran,  abbé  de 
Saint-Riquier,  vu,  355. 

RIQUIER,  moine  de  Gemblou  (lin  du 
X":  s.),  auteur  d'une  Vie  d'Erluin, 
premier  abbé  de  Gemblou  {■]■  en  987), 
vie  dont  il  ne  nous  reste  (jue  quel- 
ques fragments,  vi,  4(J0,  40 1.  — 
(Voyez  Hist.  des  auteurs  sacres  et  eo- 
clés.,   par  dom  Ceillier,  xii,  883.) 

RIQUIEU  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Riquier  et  Centule. 

RIRAN  (saiiu)  et  ses  compagnons, 
martyrs  à  Autun  vers  la  fin  du  III"  s. 
—  Leurs  Actes,  par  un  anonyme  du 
IX^s.,  V,  331. 

RITMOMACHI  i,  combat  des  nombres, 
traité  de  Gerliert,  pape  sous  le  nom 
de  Sylvestre  II  (f  en  1003).  —  Ce 
jeu  de  chilîres  dont  il  donne  les  rè- 
gles ressemble  beaucoup  au  jeu  des 
échecs,  VI,  58  I . 

RITES.  —  Le  rite  grec,  d'abord  suivi 
dans  les  Gaules,  est  remplacé  ensuite 
par  le  rite  latin,  i  ■ ,  .105.  —  Rite 
ambroisien  inslitué  par  saint  Am- 
broise,  i",  403.  —  Micrologue  sur 
les  rites  ecclésiastiques,  par  Jean, 
prêtre  français  de  la  lin  du  XI'' s., 
inconnu  d'ailleurs;  c'est  un  des  meil- 
leurs écrits  que  nous  ayons  sur  cette 
matière;  l'auteur  y  suit  partout  le  rite 
romain,  viii,  320-323.  —  L'ouvrage 
est  divisé  en  deux  parties,  dont  la 
première  roule  sur  la  manière  de  cé- 
lébrer la  Messe,  la  seconde  sur  les 
jeûnes,  les  principales  fêtes,  et  la  ma- 
nière de  célébrer  l'office  divin  au.'c 
temps  de  l'Avent  et  du  Carême,  viii, 
321 .  —  Les  auteurs  de  V  Histoire  litté- 
raire ,  après  avoir  rangé  cet  écrit 
parmi  les  anonymes  ,  l'attribuent  à 
saint  Ives,  évéque  de  (Jhai-tres  (-J-  en 
1110',  X,  ri3,  14  i. 


RITUEL.  —  Riruel  de  saint  Prolade. 
évéque  de  Besançon  (VIP  s.),  m. 
532.  —  Rituel  de  l'abbaye  de  Saint 
Bénigne  de  Dijon  pour  la  profession 
des  novices  et  la  sépulture  des  morts 
(XI"  s.),  IX,  534. 

RIVALLON ,  archidiacre  de  Rennes 
(XII''  s.),  auteur  de  quelques  vers  à 
l'éloge  de  Marbode  de  Rennes,  x, 
392-394.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclésiastiques ,  par  doni 
Ceillier,  xiv,  226.) 

RIVALLON,  archidiacre  de  Saint-Malo 
(1101),  X,  392. 

RIVALLON,  archidiacre  de  Nantes 
(XII"  s.;,  X,  392. 

RIVET  (dom),  religieux  bénédictin  de 
la  congrésation.  de  Saint-Maur,  au- 
teur de  \' Histoire  Ullérairede  la  France. 

Sa  vie,  IX,  .rini-.ixxu 

—  Sa  naissance  (30  octobre  1683)  à 
Coiifulens,  p(Hite  ville  au  diocèse  de 
Poitiers  ,  .itii.  —  Après  avoir  com- 
mencé ses  études  à  Confolens,  il  va 
faire  son  cours  de  philosopliie  ;i 
Poitiers  chez  les  RR.  PP.  .jaco- 
bins, ix,  ,ini'.  —  Sa  piété  :  il  entre 
dans  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
.xviii,  xix.  —  Sa  prise  d'habit  dansi 
l'abbaye  de|  Marmoutier  (25  ma 
1704),  -tix.  —  Sa  profession  (27  mai 
1705),  XX.  — Il  est  dispensé  des  deux 
années  d'épreuve  qui  suivent  la  pro- 
fession, XX.  —  Il  fait  successivement 
son  cours  de  philosophie  et  de  théo- 
logie, j-.r.  —  Son  séjour  à  l'académie 
de  Saint-Florent  de  Saumur  pour 
perfectionner  ses  études,  xn.  — 
En  171C,  il  est  envoyé  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Cyprien  de  Poitiers, 
ibid.  —  Il  entreprend  alors  de  com- 
poser une  Histoire  des  érrques  de  Poi- 
tiers et  une  llibliolhèque  des  auteurs  du 
Poitou ,  mais  ces  deux  projets 
échouent,  xxi .  —  En  1717,  il  est  ap- 
pelé à  Paris  pour  travailler  i\.\' Histoire 
des  hommes  illustres  de  Cordre  de  saint 
Benoit;  cet  ouvrage  n'e^t  point  exé- 
cuté, ibid.  —  Il  conçoit  le  projet 
d'une  Histoire  littéraire  ,  s'associe 
pour  ce  travail  dom  Joseph  Duclou, 
dom  Maurice  Poncet  et  dom  Jean 
Colomb,  riii'.  —  Le  plan  de  cet  ou- 
vrage et  (juelques  a-'ticles  sont  publiés 
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en  [lis,  le  premier  volume  en  1733,    I 
xxie.  —  Plan  de    cet  ouvrage  ,  «»■  ! 
xci)  i.  —  Succès  qu'obtient  le  premier 
volume  lors  de  sa  publication  ;  dom    | 
Rivet  reçoit  les  éloges  et  les  critiques 
et  s'ellorce  do  corriger  les  défauts  qu'il    ' 
reconnaît  à  son  œuvre,  .r.rrii..r.tviH.  — 
Affaiblissement  progressif  de  la  santé   i 
de  dom  Rivet,  une  tluxion  de  poitrine 
se  déclare  en    1748,  in.v.  —  Sa  mort 
au  Mans  (7  février  17 'i  9),  xx.i-  —  Son 
éloge   :    sa   piété  ;    sa    bienfaisance  ; 
son  talent    pour   terminer   les  dilïé- 
rends  et  pacilier  les  familles,  .r.ui. 

ROBERT. 


I.  Saints  de  ce  nom. 

ROBERT  (saint),  d'abord  chanoine  de 
Brioude,  puis  fondateur  et  premier 
abbé  du  monastère  de  la  Chaise-Dieu 
(1046);  sa  mort  (10G7),  vu,  40.  — 
La  première  Vie  de  sninl  liobei-t  , 
écrite  par  Gérard,  son  disciple,  ne 
nous  est  point  |)arvenue,  vni,  21, 
22.  —  Autre  Vie  de  saint  Robert, 
par  Marbode  de  Rennes  :  cet  auteur 
ne  fait  que  retoucher  le  style  de  Gé- 
rard de  la  Venne,  x,  364.  —  Reta- 
tiun  de  sa  vie  et  de  ses  miracles,  par 
Bernard,  prieur  de  Saint-Gemme  en 
Saintonge  (1060),  xii,  627,  628.— 
Voyez  llist.  des  auiews  sacrés  et  ec- 
clés..  par  dom  Geillier,  xiv,  227.)  — 

ROBERT,  évéque  de  Londres  (Xle  s.). 
IX,  510  et  s.  — (Voyez  llist.  des  au- 
teurs sacrés  et  eeclés.,  par  dom  Geil- 
lier, XIV,  277.) 

*  ROBERT  (saint),  fondateur  de  Molémc 
(t  en  1110),  X,  1-12. 

§  l".  Sa  vie,  1-9. 

—  Sa  naissance  en  Champagne  d'une 
noble  famille  (vers  1018),  1.  — Il  se 
retire  d'abor.l  à  Moutier-la-Gelle  et 
devient  peu  après  abbé  de  Saint-Mi- 
chel de  Tonnerre,  2.  —  Abandonnant 
cette  abbaye  à  cause  du  relâchement 
qui  s'y  est  introduit,  il  revient  à  son 
premier  monastère  et  linit  par  se  re- 
lirer  dans  la  solitude  de  MoJéme 
|107ri),  où  il  jette  les  fondements 
d'un  nouveau  monastère,  ibid.  —  Le 
rclàchoment  s'éiant  vite  introduit 
|iarmi   his  moines  de  Molème,   saint 


Robert  les  abandonne  pour  se  retirer 
avec  quelques  compagnons  dans  le 
désert  de  Citeaux  (1098),  3,  4.  — 
Des  ordres  du  pape  forcent  saint  Ro- 
bert à  revenir  à  Moléme  (1099),  5, 
6.  —  Accusation  injuste  d'incons- 
tance portée  contre  lui,  7,8.  —  Sa 
mort  (17  avril  1110),  8.  —  Sa  Vie, 
par  un  anonyme  du  XlIP  s.,  xi, 
210. 

S  IL  Ses  écrits,  x,  9-12. 

—  De  toutps  les  productions  de  sa 
plume,  il  n'en  existe  aujourd'hui  au- 
cune que  l'on  puisse  lui  attribuer  à 
coup  sur,  9. 

—  r  Recueil  de  Sermons,  9. 

—  2"  Recueil  de  Lettres,  9,  10. 

—  3°  Chronique  de  Citeaux  continuée 
par  saint  Bernarl,  11.  — (Voyez 
Histoire  des  autews  sacrés  et  eeclés., 
par  dom  Cellier,  xiii,  438-593.) 

ROBERT  D'ARBRISSEL  (le  bienheu- 
reux), fondateur  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrauld  (XII«  s.),  x,  153-168.  —  Sa 
naissance  au  village  d'Arbrissel  au 
diocèse  de  Rennes  (vers  1047),  153. 

—  Son  séjour  à  l'école  de  Paris  pour 
y  perfectionner  ses  études  (1082),  vu, 
•105  ;  X,  153.  —  En  1085,  il  occupe  la 
dignité d'archiprétreauprès  de  Sylves- 
tre de  laGuerche,  évèque  de  Rennes, 
X,  153.  —  A  la  mort  de  Sylvestre  de 
la  Guerche,  Robert  se  retire  à  An- 
gers (1089)  et  de  là  dans  la  forêt  de 
Craon  ;  1091),  154.  —  Son  zèle  à  ré- 
former   la   discipline   ecclésiastique, 
154.    —   Origine  de  l'abbaye  de    la 
Roë  habitée  par  un  nouvel  ordre  d« 
chanoines  réguliers  (1096),    155.  — 
Robert   prêche  devant    le   pape    Ur- 
bain  II,    qui    l'ordonne    prédicateur 
a;jostolique,    156.    —    Ses     travaux 
apostoliiiues,  150,  157.  —  Le  18  no- 
vembre 1 100,  il  assiste  au  concile  de 
Poitiers,  158.  —  Robert  est  attaqué 
dans  sa  réputation  par  un  écrit  ano- 
nyme   qu'on    sup|)ose    appartenir    à 
Roscelin,     160,    161,    357-359.    — 
Marbode  de   Rennes  et  Geotfroi   de 
VendorHe   se   laissent   surprendre    et 
accusent  également  Robert,  161.   — 
Lettre  que  lui  écrit  Marbode  de  Ren- 
nes sur  les  accusations  portées  par  le 
public    :   analyse    détaillée   de    cette 
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pièce  ;  elle  n'est  point  supposée, 
comme  le  prétenrl  le  Père  de  la 
Mainferme,  x,  356-363.  —  Les  mau- 
vais liruits  répandus  contre  Robert  se 
dissipent  et  il  continue  ses  missions, 
162.  — Fondation  du  monastère  de 

1  Fontevrauld  (I  lUl),  159.  —  Diverses 
consiiiutions  de    l'oriire    de  Fonte- 

.  vrauld;  conlirn:ation  du  nouvel  insti- 
tut par  Pascal  II  et  Calixle  11,  163. 

—  En  1104,  Roliert  assiste  au  concile 
de  Beaugency,  ibid.  —  Dans  ce  nou- 
vel institut,  les  religieux  sont  soumis 
aux  religieuses  ;  électio.i  de  la  pre- 
mière abhesse  de  Fontevrauld  (28 
octobre  1115),  164.  —  Sa  première 
maladie,  164.  — 11  fait  deuxvovages 
à  Chartres  pour  y  apaiser  quelques 
discordes  (1U6),  165.  —  Sa  mort  au 
monastère  d'Orsan  :  discussion  sur 
la  date  de  cettemort  (1 117),  105, 166. 

—  Sa  Vie  ou  plutôt  son  Panégyrique, 
par  Baudri,  alibé  de  Bourgueil,  puis 
évè()ue  de  Dol  (f  en  M30),  xi,  108, 
109.  —  Seconde  vie  du  bienheureux 
Robert,  ou,  ses  dernières  actions  el  sa 
mort  :  cet  ouvrage  n'appartient  point 
il  André,  grand  prieurde  Fontevrauld, 
mais  à  un  moine  anonyme  de  cette 
abbaye,  x,  108-170.  —  Il  ne  nous 
reste  aucun  des  sermons  de  Robert 
d'Arbrissel,  mais  seulement  un*e  lettre 
ou  exhortation  à  Ermengarde,  com- 
tesse de  Bretagne,  167.  —  Règle 
donnée  par  Robert  à  l'ordre  de  Fon- 
tevrauld, 167,  168.  —(\ oyez  Histoire 
des  auteuts  sacrés  el  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  434,  551;  xiv,  164- 
•160.) 

Hl.  Cardinaux,  areltovrqiicN  et 
évrfjnes. 

ROBRRT,  évèque  de  Metz  (f  le  2  jan- 
,vier  916),  VI,    156-158.  —  D'aiiord 
iijoine  à  Saint-Gai,    il  est    ordonné 
évoque  de  Metz  le  iî  avril  883,  156. 
—  En  888,  il  assiste  à  un  concile  de 
'  Rleiz,   en    895  à   celui  de  Teuver . 
ibid.  —  Il  nous  reste  de  lui  un  recueil 
de  neuf  Lettres,  157.  —  Du  Gange  lui   ] 
.  ,   attribue  encore  une  Vie  de  saint  Théo-   j 
dore,  évcque  (id  Sion,  ibid.  —  (Voyez 
IHsloire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,    ■ 
par  dom  Ceillier,  xn,  652,  773.)  i 

ROBERT  de  Nevers.  évoque  d'Auxerre   [ 
■.(y    eu     1084).   Son  Elone  historique   j 


par  Frodon,  chanoine  d'Auxerre,  son 
contemporain  (1087),  vin,  325. 

ROBERT,    évêque  d'Hereford    (lin   du 
XP  s.),  VIII,  414-418. 

I  I".  Sa  vie,  414-416. 

—  Né  en  Lorraine,  il  passe  en  An- 
gleterre à  la  suite  de  Guillaume  le 
Conquérant,  est  ordonné  prêtre  par 
saint  Vulstan  et  sacré  évèque  de 
Hereford  par  Lanfranc,  archevêque  de 
Gantorbéry  (29  décembre  1079),  414. 

—  Sa  conduite  irréprochable  pendant 
son  épiscopal  :  il  eut  néanmoins  la 
faiblesse  d'abandonner  saint  Anselme 
à  la  fameuse  assemblée  de  Rocbin- 
gam,  415.  —  Sa  mort  (26  juin  1095), 
ibid. 

§11.  Ses  écrits,  vin,  416-418. 

—  1°  .ibrégé  de  la  grande  chronique 
de  Marien  Scot  ,  reclus  près  de 
Mayence,  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'en  1083,  416,  4  17. 

—  2"  Traité  Sur  les  divers  mouvements 
des  étoiles,  417,418. 

—  3"  Observations  malliémaliques  ré- 
duites en  forme  de  table  ai^ec  un  traité 
des  lunaisons:  ouvrage  qui  semble 
n'être  pas  dilïérent  de  celui  auquel 
on  donne  pour  titre  :  Le  comput  gé- 
néral et  les  corrections  du  cycle  de 
Denys  le  Petit,  418.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Geillier,  xiii,  486,  709.) 

'  ROBERT,    évêque    de    Langres  (■[•  en 
1110),  IX,  510-513. 

?j  I'"''.  Sa  vie,  510-511. 

—  Ce  Robert  appartient  à  la  famille 
des  rois  de  France.  Son  éducation  ; 
il  va  étudier  à  Reims  sous  Brunon  ; 
ses  progrès,  510.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Langres, 
ibid.  —  Il  assiste  en  1 104  au  concile 
de  Troyes  ,  en  1 1  06  ii  la  dédicace  de 
l'église  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
511.  —  Sa  mort  ii  Chfttillon-sur- 
Seine  (19  octobre  1 1 10),  ibid. 

§  II,  Ses  écrits,  ix,  511-513. 

—  1»  néponse  à  une  lettre  circulaire 
(Hotnliis),  touchant  la  mort  de  saint 
Bruno,  512, 
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—  2°  Noies  sur  le  LévUiqur  ; 

—  3"  !ntri)duction  au  calendrier,  ibid. 
ROBERT,  évèque  de  NanU-s  (XIP  s.). 

—  Sa  Lelire  à  Laniheri,  évècjiie  d'Ar- 
ras,  en  faveur  de  ThiesbuLle,  x,  58. 

ROBERT  DE  MELUN,  évèiiue  d'Here- 
ford  (;-  en  1167),  xiii,  371-374.  — 
Sa  naissance  en  Angleterre,  371.  — 
Après  avoir  étudié  à  l'aris  sous  Abai- 
lard,  il  enseigne  lui-même  à  Paris, 
puis  à  Melun,  xi,  (J8  ;  xin,  372. — 
Son  élévation  sur  le  siéne  épiscopal 
d'Hereford  (1  lt3);  sa  mort (28  février 
1 167),  xiir,  372.  —  Il  a  été  confondu 
à  tort  avec  Gilbert  Foliotb.  son  prédé- 
cesseur s-ur  le  siège  d'Hereford,  et 
avec  RobLTt  Foliotb,  son  successeur, 
372,  373. 

EcnlTS  QUI   NOUS  RESTE.NT  DE  LUI  : 

—  1°  Fra(jments  d'une  somme  théolo- 
(lique,  xni,  373,  374. 

—  2"  Traités  Sur   la   Trinité,  sur  la 
■   sagesse  de  Dieu,  sur V Inear nation,  374- 

376. 

—  Ouvrages  qu[  r.ui  sont  f.\ussement 
AïTniDUÉs,  373.' 

ROBERT  DE  CORr.ON,  cardinal,  au- 
teur d'une  Somme,  des  sacremenls,  xv, 
296,  297.  —  (Voyez  Hisloire  des  au- 
teurs saerés  et  ecclés . ,  \)iiT  dum  Ceil- 
lier,  x[v,  1154.) 

ROBERT  DE  LA  TOUR  DU  PIN,  ar- 
chevêque de  Vienne  (f  en  1195). 
Son  Epilaphc  composte  par  Ainard 
de  Moirenc,  son  successeur  sur  le 
siège  de  Vienne,  xv,  419. 

>II.  AitbéN. 

ROBERT  l'Angevin,  abbé  de  Corineri 
enTuuraine  (XI"  s.),  vu,  308. 

ROBERT  DE  TOMBELAINE,  abbé  de 
Saint-Vigor  (,X1"  s.),  %;i,  80,  81  et 
surtout  viii,  334-34  1. 

^  I".  Sa  vie,  vm,  334-337. 

—  Sa  naissance  au  village  de  Tom- 
belaine,  diocèse  d'Avrani'lios,  334.  — 
11  fait  profession  de  la  vie  monastique 
vers  1IJ33  au  Munt-SaiiU-Mioli.d, 
ibid.  —  Il  se  rend  habile  priiicipale- 
ment  dans  la  rhétorique  et  la  pbilo- 
.sopbie,  334.  —  Ses  relations  avec 
saint  Anastase  et  saint  Anselme, 
334,  335.    —    Vers  1066,   il   e.^t  élu 


al)l)é  de  Suint-Vigor,  près  de  Baveux, 
où  il  rétablit  la  discipline,  335.  ~ 
Quelques  anni-es  après,  il  abandonne 
sa  communauté  pour  entreprendre  de 
longs  voyages  et  vient  mourir  à 
Rome  (vers  1090),  336. 

I  II.  Ses  écrits,  vni,  337-341. 

—  I  "  Ej-pliraiion  du  Cantique  des  Can- 
tiques; ouvrage  excellent,  longtemp.s' 
attribué  au  pape  saint  Grégoire  le 
Grand;  ses  éditions,  337-341.  — 11 
compose  aussi,  pour  placer  en  tète  de 
cet  ouvrage ,  une  très-belle  letire 
adressée  à  Ansfroi  II,  abbé  de  Préaux, 
337. 

—  2"  Relation  curieuse  et  bien  écrite 
de  la  maladie  et  de  la  guéri.-on  d'un 
moine  épilepti(|ue  de  Saint-Vigor, 
341.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii, 
464-460.) 

ROBERT,    abbé    de    Saint-Rémi    de 
Reims  (f  en  1 122),  x,  323  332. 

§  I".  Sa  vie,  323-326. 

—  D'aborl  moine  de  Saint-Rémi  de 
Reims,  il  passe  de  là  dans  l'abliaye 
de  Marmuutier,  323.  —  Il  est  élu 
abbé  do  Saint  Rémide  Reims  (1094), 
ibid.  —  Sentence  d'excommunication 
portée  contre  lui  par  Bernard,  abhé 
de  iMarmoutier.  et  conlirniée  dans  un 
concile  tenu  à  Reims  l'an  1097,  323. 

—  Il  en  apiiebe  au  pape  et  se  rend  à 
Rome  auprès  d'Urbain  II  qui  l'ab- 
sout, 323,  324.  —  Son  voyage  en 
Palestine  à  la  suite  des  croisés  (1099). 

324.  —  Malgré  I  absolution  du  pa|)e 
et  celle  du  concile  dti  Poitiers  (1 100), 
il  ne  peut  rentrer  dans  son  monai-tère 
et  se  retire  au  prieuré  de  Senuc,  324, 

325.  —  Accusé  de  mal  administrer 
les  biens  de  ce  prieuré,  il  est  encore 
destitué,  325.  —  Sa  mort  (23  août 
1122),  ibid. 

§  II.  Ses  écrits,  x,  326-332. 

—  1"  Histoire  delà  première  croisade. 
depuis  l(!  concile  de  Glerinonl  (1095) 
jusqu'à  la  victoire  d'Ascalon  (12  août 
1099),  326-330.  —  Quoiqu'on  trouve 
(les  récils  l'aliubnix  dans  cette  his- 
toire, elle  consirve  cependant  une 
grand'i  autorité.    .i27.  —    Un    aiio- 
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nyiiip.  autour  d'une  histoire  de  la 
premicMV  croisiido,  ne  fait  que  copier 
celle  de  Robert,  328.  —  Editions  de 
cet  écrit.  329,  330. 

—  2°  Ecrit  sur  le  concile  de  Glermont  ' 
contre  les  Turcs  (1095),  331. 

—  3°  Lettre  à  Lambert  ,  évêque 
d'Arras,  331.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XIII,  o30.) 

*  ROBERT,  moine  de  Stavelo,  puis  abbé 

de  Wasor,  (1  I  i8  1  175),  xiii,  515- 
518.  —  Il  nous  reste  de  lui  une  Vie 
de  saint  Fovnnnan,  archevêque  d'Ar- 
magh  (y  en  982),  et  plusieurs  lettres, 
516,  517. 

•  ROBERT  DETORRtNY,  ou  du  Mont, 

abbé  du  Mont-Saint-.Michel  ("j-  en 
1186),  IX,  llu  et  surtout  xiv,  362- 
37.i. 

!>  V.  Sa  vie,  362-364. 

—  Robert  de  Torigny.  ainsi  nommé 
du  nom  de  sa  famille  ou  du  lieu  de 
sa  naissance,  embrasse  la  vie  reli- 
gieuse dans  l'abbaye  du  Bec-Herluin 
(1128)  et  en  devient  prieur,  362, 
363.  Son  élection  à  l'abbaye  du 
Mont-Sainl-Michel  (1154),  ibid.  — 
Il  est  surnomme  quohiuel'ois  Robert 
du  Mont,  du  litre  de  son  abbaye,  362. 

—  Son  crédit  auprès  des  grands  de 
celte  époque,  3G3.  —  Sa  principale 
occupation  consiste  à  copier  des  ma- 
nuscrits, ibid.  —  Une  histoire  ma- 
nuscrite du  Mont-Saint-Michel  assure 
qu'on  voyait  autrefois  dans  son  ab- 
bave  jusqu'à  cent  (juarante  volumes 
de  sa  composition,  que  la  ruine  d'une 
tour  oii  ils  étaient  enfermés  a  fait 
presque  tous  périr,  364.  —  Sa  mort 
(23  juin  1186),  364. 

i<  II.  Ses  écrits,  xiv,  364-374. 

—  1"  Gesta  lleiirici  primi,  rex  Anglo- 
rvm  (j  en  1 135),  364-366.  —  C'est 
la  continuation  de  l'histoire  des  ducs 
de  Normandie,  par  Guillaume  de  Ju- 
miéges,  364.  —  De  plus,  Robert  a 
fait  de  nombreuse»  inlerpolalions  à 
ce  dernier  écrit,  365. — Robert  com- 
pose cet  ouvrage,  n'étant  encore  que 
moine  du  Bec,  363. 

—  2°  lioberti  de  Moule  chronicon  usque 


ad  annum  1184,  sive  Appendix  ad  Si- 
f/ebertiim,  366  371.  —  C'est  l'inter- 
polation et  la  continuation  de  la 
chronique  de  Sigebert  de  Gemblou , 
les  faits  interpolés  se  rapportent  sur- 
tout à  l'histoire  de  la  Normandie, 
367,  368.  —  Anecdotes  rapportées 
dans  cette  chronique,  369.  —  Elle  a 
été  longtemps  confondue  avec  cellt» 
d'un  aulre  Robert,  prémontré,  qui 
vivait  au  XIII'  s.,  370. 

—  3"  Epistola  Roberti  monachi  Dec- 
censis  ad  Gervasiiim  piiorem  Sancli- 
Si-renici,  371-372.  —  Elle  a  pour  ob- 
jet d'engager  Gervais  à  décrire  les 
événements  arrivés  en  Normandie 
depuis  la  mort  de  Henri  I"'  jusqu'à 
celle  de  Geolfroi  Plantagenet.  Plan 
qu'il  lui  trace,  37  1 . 

—  4"  Tractatns  de  immulatione  orili- 
nis  monacliorum.  De  abbolibus  et  ab- 
baliis  Normannorum  et  xdificaloribhs 
earvm,  372. 

—  5°  Uistoria  monasterii  Sancti-Mi- 
chartis  de  Monte  ad  annum  1 1  54,  373. 

—  0°  Prologus  in  abbrcviationem  es- 
positionis  epistolarum  Apostoli,  secun- 
dinn  Auguslinum.  373,  374. 

—  7"  Prologus  in  Pliniuim;  cet  écrit 
ne  nous  est  pas  parvenu,  374.  — 
(  Voyez  Histoire  des  axileurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv,  788- 
794.) 

ROBERT,  abbé  de  Saint-Victor  de  Pa- 
ris (XII''  s.).  Lettre  que  lui  adresse 
Etienne  de  Tournai  avec  l'épitaphe  de 
.Maurice  de  Sully,  évéque  de  Paris, 
XV,   574. 

■  V.   Uivrrs. 

*  ROBERT  LE  PIEUX,   roi  de  Francp, 
de  996  à  1031,  va,  326-333. 

S  I"^  Sa  vie,  326-329. 

-  Sa  naissance  à  Orléans  (970), 
326.  —  Gerbert  ,  archevêque  de 
Reims,  est  chargé  de  l'éducation  du 
jeune  prince  ;  progrés  de  Robert  dans 
ses  éludes,  ibid.  —  Il  est  proclamé  et 
couronné  roi  de  France  du  vivant  île 
son  père  Hugues  Capet  (le  l"  janvier 
988\  326,  327.  —  Son  sacre  à  Or- 
léans par  Arnoul,  évèque  de  celle 
ville  (janvier  088),  vi,  522.  —  Mort 
do  Hugues  Capet  (996),  vu,  327.  - 
Robert  épouse  successivement  Lieut- 
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f,'anle,  Berthe  et  Constance  ;  il  eut  de 
cette  dernière  épouse  quatre  lils  et 
deux  tilles,  328,  329.  —  Sans  les 
troubles  excités  dans  le  sein  de  sa  fa- 
mille par  sa  femme  Constance  et  par 
ses  enfants,  le  règne  de  Robert  eût 
été  des  plus  paisibles,  3,  4,  327.  — 
Sa  piété  :  il  fonde  quatorze  monastè- 
res et  fait  bâtir  sept  églises,  ibid.  — 
Il  fait  assembler  trois  conciles  :  le 
premier  à  Ghelles  (1008),  le  second  à 
Airv  ^1020"),  le  troisième  à  Orléans 
(1022),  327,  328.  —  Sa  mort  à  Me- 
lun  (20  juillet  1031),  328.  —  Sou 
Panégyrique,  par  Helgaud,  moine  de 
Fleury  (XI'  s.),  vu,  AOT.  —  Poème 
satirique  d'Adalbéroii  de  Laon,  con- 
tre la  cour  du  roi  Robert,  vu,  293. 

—  Autre  poème  anonyme  sur  le 
même  sujet,  293,  294. 

§  Jl.  Ses  écrits,  vu,  329-333. 

—  1°  De  toutes  les  hymnes  qu'il 
composa,  il  ne  nous  reste  que  celle 
qui  commence  par  ces  mots  :  Chorus 
■nova:  Jérusalem,  329. 

—  2°  Plusieurs  Séquences,  autrefois 
en  usage  dans  certaines  églises,  329, 
330. 

—  3°  Un  assez  grand  nombre  d'.-ln- 
liennes  et  île  Hépons;  énumèration  de 
tous  ceu.';  qu'il  comjiosa,  330,  331. 

—  4"  De  tuutes  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  reste  que  deux  couctes 
lettres,  l'une  adressée  à  Gauzlin,  ar- 
chevêque de  Bourges,  l'autre  à  Leu- 
théric,  archevêque  do  Sens,  33 1 ,  332. 

—  (V'oyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  81- 
88,  105-110.) 

ROBERT  l'"',  duc  de  Normandie,  jière 
de  Guillaume  le  Conquérant  l'f  le 
2  juillet  1035),  vin,  173,  174. 

ROBERT  G UISC ARD  (V  le  17  juillet 
108,'>).  —  Poème  sur  son  hi.stoire 
par  Guillaume  de  la  l'ouille  itin  du 
Xli--  s.!,  viii,  492-495. 

ROBERT,  doyen  de  lacathidrah'  d'.Vn- 
gers,  savant  jurisconsu lie  (lin  du  IX'' 
s.),  VII,  60,  61. 

"ROBERT,  moine  de  Lire  lUn  du  IX« 
s.j,  auteur  d'un  commentaire  sur  l'é- 
vangile selon  saint  Jean,-  viii,  352. 

'  HOBEUT  PAL'MII.US.  Vovez  l'aiilu- 


lus.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
356.) 

ROBERT,  évêque  du  Mans  (IX''  s.),  v, 
698.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
585.) 

ROBERT,  comte  de  Meulant  (-'•  en 
1120),  IX,  8. 

ROBERT  de  Dreux,  second  fils  de 
Louis  le  Gros;  il  est  exclu  du  trône  à 
cause  de  son  ignorance,  ix,  6,  689. 

ROBERT  LE  JEUNE,  comte  de  Flan- 
dre (XIP  s.).  — Sa  lettre  à  Lambert. 
évè(|ue  d'Arras,  x,  56. 

ROBERT  l",  moine  de  Cluny,  prieur 
de  Saint-Sauve  de  Valenciennes  (y 
vers  1122).  —  Ses  écrits  nous  sont 
inconnus,  quoiqu'il  en  ait  couq)osé 
plusieurs,  x,  335 ^  336. 

ROBERT  Courte-lieuse,  duc  de  Norman- 
die. -  Son  portrait  par  Ordric  Vital 
(^XIP  s.),  XII,  195. 

ROBERT,  archidiacre  de  l'église  d  Ar- 
ras  (vers  1142),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Aubert  [f  en  1 140)  ;  principales 
circonstances  de  la  vie  de  ce  saint, 
XII,  152. 

ROBERT,  comte  de  Glocester,  fils  na- 
turel de  Henri  P^  roi  d'Angleterre 
(f  en  1147i,  xiii,  521. 

ROBERT  WACE,  chanoine  de  Bayeux, 
historien  puèlc  [■]•  vers  1175),  xni, 
518-530.  Vovez  Wace  (liobrrt). 

ROBERT  LE  BOURGUIGNON,  grand- 
maître  des  Templiers  (1136-1147), 
siii,  400. 

'  ROBERT  DE  FÉCAMP,  auteur  d'une 
chroniquo  aujourd'hui  inconnue  (lin 
du  XIP's.),  XIV,  606. 
ROBERT,  prévôt  de  l'église  d'Aire, 
chancelier  di;  Philip|ie  ,  comte  do 
Flandre  (XIl""  s.).  Lettre  de  Pierre 
de  Blois  contenant  contre  lui  une  in- 
vective véhémente,  XV,  3  48- 

ROBERT  DE  BOURt)\  ilin  du  Xll" 
s.);  continue  la  traduction  de  divers 
romans  de  la  Table-Ronde  et  en  fait 
paraître  plusieurs  autres  sous  les  ti- 
tres de  Joseph  d'.lrimathie.  du  Saint- 
Graal,  (>t  de  .Merlin,  xv,  497. 

ROlil-RT  DE  COUTANCE,  homme  de 
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lettres;  fleurit  à  la  cour  du  comte  de 
Guines  Baudouin  II  (fin  du  XIPs.), 
XV,  502. 

ROBERT,  archidiacre  de  Lisieux,  puis   [ 
d'Ely  Ifindu  Xll"  s.),  xv,  565.  i 

liOBEliT  LE  DIABLE,    roman   du  XII''   j 
s, ,  vir,  Ixxix. 

ROCII,  évêque  de  Bourges  (697-737), 
IV,  88. 

IU»CIIESTER,évôché  d'Angleterre.  — 
Collection  de  chartes  pour  servir  ù 
l'histoire  de  cette  église,  x,  429.  — 
Evêques  de  Rochester  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  Vllisluirr  litté- 
raire :  —  Gondulfe  1 1Û77-H08),  ix, 
3(i9-376;  —  Arnoul  rlll4-H23), 
X,   425-4;-îO. 

RODANE,  évéi;|ue  de  Toulouse,  adver- 
saire redoutable  des  Ariens  au  con- 
cile de  Béziers  (366i,  i",  118.  —  Il 
est  exilé  en  Phrygie  par  l'empereur 
Constance,  et  meurt  dans  son  exil, 
119. 

RODINGE  (saint),  vu  trj  o  ROVYN  , 
confesseur  (VIP  s.).  —  Sa  Vie,  par 
le  hienheureux  Richard,  abbé  de 
Saint- Vannes  |XP  s.r,  ouvrage  assez 
bien  éi'rit  ,  mais  de  nulle  autorité , 
VII,  363. 

*RODOIN,  ou  RODON,  prieur  rie  Saint 
Médard  de  Boissons  (IX"  s.),  iv,  501- 
503.  —  Son  voyage  à  Rome  (826). 
d'oii  il  rapporte  des  reliques  de  saint 
Sébastien  et  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  501.  —  On  lui  attribue  : 
1°  une  relation  des  miracles  opérés 
par  l'intercession  de  saint  Sébastien; 
cette  relation  ne  nous  est  point  par- 
venue, 502;  —  2''  un  supplément  à 
la  Vie  de  saint  Médard.  C'est  un  des 
morceaux  en  prose  les  mieux  écrits 
de  tous  ceux  qui  nous  i-estent  de  ce 
temps,  ihid.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
licr,  xu,  364.) 

*  RODOLPHE,  évéquo  d'Orviète  (975- 
990),  VI,  459.  —  Un  lui  attribue  un 
recueil  de  statuts  encore  manuscrits, 
459. 

'  RODOLPHE,  abbé  de  Cluny  (H73- 
1170i,  neveu  de  l'évêque  de  Win- 
chester, Henri  de  Rlois.  Sa  mort  (20 

septembre  1  177),  xiv,  'i-C.  —  On  lui 


attriliue  une  Vie  de  Pitrre  le  Vénéia- 
blr,  5,  6. 

RODOLPHE.  Voyez  Hudotfeel  Itodul/e. 

RODRADE,  prêtre  du  diocèse  d'A- 
miens, auteur  d'un  travail  sur  le  Sa- 
crnmentaire  du  pape  saint  Grégoir*  le 
Grand  (853),  v,  405. 

■  RODULFE,  abbé  de  Saint-Tron  (Xll" 
s.),  vu,  30,  et  surtout  xi,  67  5-689. 

i;  l".  Sa  vie,  xi,  075-678. 

—  Sa  naissance  à  Moustiers  sur  la 
Sambre,  au  territoire  de  Namur, 
675.  —  Il  embrasse  la  vie  religieuse 
dans  l'abbaye  de  Porcet,  voisine 
it'Aix-la-Chapelle,  et  devient  prieur 
de  cette  maison,  675,  676.  —  Il 
passe  de  lààl'abliaye  de  Saint-Tron  ; 
on  lui  confie  la  direction  des  écoles, 
puis  la  charge  de  prieur,  676.  —  A 
la  mort  de  Thierry,  abbé  de  Saint- 
Tron,  un  intrus,  Hériman,  s'empare 
du  siège  abbatial  :  Rodulfe  se  retire  à 
Saint-Laurent  de  Liège  (1107),  ibid. 

—  L'intrus  ayant  été  déposé  l'année 
suivante,  RoduH'e  est  élu  et  sacré 
abbé  de  Saint-Tron,  676.  —  Il  se 
déclare  pour  Frédéric ,  évêque  de 
Liège,  contre  Alexandre,  compéti- 
teur de  ce  dernier  (1119'  :  persécu- 
tions qu'il  poull're  à  ce  sujet;  sa  re- 
traite au  nionaslére  de  Saint-Panta- 

,  léon  à  Cologne,  676,  677.  —  Sa 
réconciliation   avec    Alexandre,  677 . 

—  Sa  mort  (6  mars  1 1381,  678. 

I  11.  Ses  écrits,  xi,  678-689. 

—  \"  Chronique  de  Saint-Tron,  678- 
683.  —  Celte  chronique  se  compose 
de  trei/.i?  livres  :  les  sept  premiers  ap- 
partiennent incontestablement  à  Ro- 
dulfe; analyse  de  chacun  d'eux,  678- 
683.  —  Les  six  derniers  livres  de 
cette  chronique  paraissent  avoir  été 
composés,  du  vivant  ménie de  Hodulfe, 
par  quel(]u'un  de   ses  religieux,  683. 

—  2"  Lettre  à  Sibert,  prieur  de 
Saint-Pantalèon,  683. 

—  3"  Lettre  à  Valéran  ,  comte  de 
Limbourg,  pour  l'instruire  des  droits 
qui  lui  appartenaient  en  qualité  d'a- 
voué du  monastère  (1120),  684, 
761. 

—  4*  Lettre  à  Etienne  ,  évê(|ue  <le 
Met7,  (1130),  684. 
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—  5°  Histoire  de  la  découverte  et  de  la 
translation  de  saint  Géréon,  martyr, 
684. 

—  6°  Traité  en  sept  livres  Contre  les 
simoniaques  :  analy.se  de  cet  ouvrage, 
684,  685,  761. 

—  7"  Recueil  de  sentences,   685,  6S6. 

—  8"  Poème  sur  V Euchuriilie ,  tloiit  il 
ne  nous  reste  que  quatre  vers  (cita- 
tion), 686.  —  (Voyei!  Histoire  rfcs 
auteurs  saci'és  et  eccUs.  ,  par  dom 
Ceillier.  xiii,  160,  598;  xiv,  -237- 
•241.) 

'  RODULFE,  moine  du  Saint-Sépulcre  à 
Gauil)rai  (XII''  s.,  vers  1138),  xi, 
686-68'J.  —  Ce  moine  ne  nous  est 
connu  que  par  une  Vie  de  saint 
Lietbert,  évêque  de  Cambrai  (•]•  en 
1676),  qui  lui  est  attribuée,  xi,  686, 
687.  —  Quelques  écrivains  reculent 
la  date  de  sa  vie  jusqu'à  la  lin  du 
XIII"  s.  :  réfutation  de  celte  opinion, 
\i,  687,  688. 

*  RODULFE  de  Bruires,  mathématicien, 
auteur  d'une  traduction  en  latin  du 
Planisphère  de  Plolémée,  sur  la  ver- 
sion arabe  de  Maslem  (XIP  .s,),  xii, 
3'j6,  357. 

ROÉ  (abbaye  de  la),  dans  la  forél.  de 
Craon  en  Anjou.  —  Fondation  de 
de  celle  abbaye  par  Robert  d'Arbris- 
sel  (1096)  et  Bertrand,  seigneur  de 
Craon,  x,  155. 

ROG  ATI  EN  (saint),  martyr  à  Nantes 
sous  l'empire  de  Dioclétien  (286- 
•  304).  —  Ses  Actes,  écrits  par  un 
anonyme  du  V'^  s.,  ii,  407-408. 

ROGA'i'IONS.  —  Les  processions  des 
Rogations  prennent  naissance  à 
Vienne  vers  4  70.  La  ville  étant  dé- 
solée depuis  longtemps  par  de  nom- 
breux Uéaux,  saint  Mamert,  évèciue 
de  Vienne,  entreprend  d'apaiser  la 
co'ère  du  Seigneur  par  des  prières 
publiques  et  établit  ces  processions, 
n,  410,  481.  —  L'ordre  des  prières 
adopté  par  saint  Mamert  est  long- 
temps suivi  dans  l'Eglise,  u,  484.  — 
Au  VI"  siècle,  les  processions  îles 
Rogations  se  trouvent  établies  dans 
le  monde  chrétien  tout  entier  ,  ii, 
482.  —  Le  jeune  observé  pendant  les 
trois  jours  des  Rogations  est  onlonné 
par  le  concile  d'Orléans  (51  0,  m,  65. 


—  Sermons  sur  l\  fête  des  Roga- 
tions COMPOSÉS  AV.4NT  LE  Xlll'  SIÈ- 
CLE   : 

—  Sermons  de  saint  Mamert,  n, 
484,  485;  —  de  saint  Avit  de 
Vienne,  ni,  128,  129,  133;  —  de 
saint  Césaire  d'Arles  (VI'  s.),  m, 
207  ;  -  de  Ratluer  de  Vérone  (X'' 
s),  vr,  370  ;  —  d'Hildebert  du  Mans 
(•;-  en  1134).  xi,  323-324;  —  du 
bienheureux  Guerric,  abbé  d'Igny  (■'- 
vers  1152),  xii,  453. 

ROGER. 

I.  KvèqiiCN   et  abbos  de  ee  nom. 

ROGER,  chancelier  d'Angleterre,  i\t'- 
que  de  Salisburv  (1102  à  1139),  xm, 
403. 

ROGER  du  Pont  VEccque  en  Norman- 
die, d'abor  I  archidiacre  de  Cantor- 
béry,  puis  archevêque  d'York  (1154- 
H82)  ,  ennemi  déclaré  de  Thomas 
Becket.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
lettre  insignifiante,  xiv,  616,  617. 

'  ROGER,  évéque  d'Oléron  (1101-1113), 
IX,  567.  —  Vers  de  sa  composition 
gravés  sur  un  ciboire  d'argent,  567. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv  , 
69.) 

ROGER,  poète  célèbre  du  XI*  s. ,  abbé 
de  Saint-Etienne  de  Caen,  vu,  82. 

•  ROGER  DU  SAP   (XIP  s.),  abbé  de 

Samt-Evroul,  xii,  30-33.  —  Il  em- 
brasse la  vie  monastique  dans  l'ab- 
baye d'Ousche  ou  Saint-  Evroul 
(1071)  et  est  envoyé  en  Angleterre 
pour  le.s   all'aires   du  monastère,  30. 

—  l']n  1091 ,  il  succède  à  Serlon,  abbé 
de  Saint-Evruul,  ibid.  —  Roger  re- 
çoit la  bénédiction  abbatiale  à  Li- 
sieux  (29  août  1098),  31.  -  11  abdi- 
que la  dignité  d'abbé  (1 123),  tfci'd.  — 
Sa  mort  (13  janvier  1126),  31.  — 
Son  épitaphe  par  Oriric  Vital  (ciui- 
tion),  31,  32.  —  On  lui  attribue 
quelques  hymnes  en  l'honneur  de 
saint  Evroul  et  autres  poésies  peu  im- 
portantes, 32, 

*  ROGER,  premier  abbé  d'Elan,  au  dio- 

cèse   de     H(>ims   (-'r  en    1160),    xiii. 
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585,  58C.  —  On  ignore  si  ce  Roger 
est  le  même  que  Roger  de  Citeaux, 
à  qui  l'on  attribue  plusieurs  traités, 

586.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme, 
son  contemporain  et  religieux  de 
son  aljbaye,  585. 

•  ROGER,   abbé  du  Bec  (11 49-1180), 

XIV,  26  30.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avf  c  Roger  le  Lombard  ;  il  est  ce- 
pendant possilile  que,  comme  ce  der- 
nier, il  ait  étudié  le  droit  romain  en 
Italie  et  l'ait  professé  à  Oxford,  20, 
27 .  —  Son  élection  à  l'abbaye  du  Bec 
(1149),  27.  —  11  refuse  l'archevêché 
de  Cantorbéry ,  qui  lui  est  offert 
(1174),  28.  —  Sa  mort  (vers  1180), 
ibid.  —  On  lui  attribue  à  tort  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  Lihi'i  ex  uni- 
verso  enuclealo  jure  excerpli  et  paupe- 
ribus  prscsertim  destinati,  29,  30. 

•  ROGER,  abbé  de  Saint-Euverte  à  Or- 

léans  (t  vers   H82).  xiv,  228-230. 

—  D'abord  cbanoine  régulier  de 
Saint  Victor  de  Paris,  il  est  chargé 
en  1145  de  réformer  le  monastère  de 
Saint-Euverte  d'Orléans  et  en  de- 
vient le  premier  abbé,  228.  —  En 
1168,  il  se  démet  de  sa  charge  et  la 
reprend  en  1176  :  la  date  de  sa  mort 
est  incertaine  (vers  1182),  229.  — 
On  compte  parmi  ses  disciples 
Etienne  de  Tournai,  abbé  de  Saint- 
Euverte  de  1 168  à  1 176,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Lettre  sur  l'invention  des  reli- 
([ues  de  saint  Euverte,  Xiv,  229. 

—  2"  Deux  autres  lettres,  l'une  à 
Louis  le  Jeune,  l'autre  à  Ervise,  abbé 
de  Saint-Victor  à  Paris,  230.  — 
(Voyez  Histoire  des  /uileiirs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Coillier,  xiv,  750.) 

II.  Ulver.N. 

ROGER,  moine  du  XP  s.,  habile  pro- 
fesseur; sa  science  et  sa  vertu,  vu, 
•    47. 

•  ROGER  de  Gaen,  moine  du  Bec  (  lin  du 

XP  s.),  vm,  420-424. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Poëine  sur  le  mépris  du  monde  , 
imprimé  parmi  les   œuvres   de  saint 


Anselme.  Il  contient  plus  do  huit 
cents  vers  élégiaqups  des  meilleurs 
de  tout  ce  siècle,  421,  422. 

—  2°  Autre  poème  intitulé  :  Il  ne 
faut  aimer  que  Dieu  seul.  . .,  422. 

—  3"  Ecrit  en  prose  encore  intitulé  : 
Du  mépris  du  monde,  423.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillior,   xiv,  21  et  134.) 

ROGER,  doyen  de  l'église  de  Rouen 
(XIP  s.l,  IX,  54. 

ROGER,  prince  d'Antiocho ,  mort  en 
1119.  X,  34,  35. 

ROGER,  archidiacre  de  Beauvais  fXIP 
s.).  Sa  lettre  à  Lambert,  évêque  d'Ar 
ras,  X,  54. 

ROGER,  élève  d'Inérius ,  célèbre  ju- 
risconsulte (XIP  s.),  auteur  de  plu- 
sieurs glo^es  sur  le  droit  romain,  dif- 
férent de  Roger,  abbé  du  Bec,  xiv, 
26,  27. 

*  ROGER   DES  MOULINS,  grand-mai- 

tre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  et  non  des  Templiers  i  fin 
du  XIP  s.),  XIV,  381  383.  —  Nor- 
mand d'origine,  ses  talents  autant 
que  son  courage  le  font  élever  ti  la 
dignité  de  grand-maître  des  Hospita- 
liers, 381,  382.  —  Il  fait  confirmer 
par  le  pape  Ijucius  III  les  anciens 
statuts  de  son  ordre  et  en  ajoute  de 
nouveaux,  382.  —  Mis>ion  dont  il 
est  chargé  auprès  de  Boëmond  III, 
prince  d'Antioche  ,  ibid.  —  On  croit 
qu'il  fut  tué  à  la  bataille  deTibériade 
(2  juillet   1187),  382. 

ROGER,  prieur  de  Saint-Abraham  au 
diocèse  de  Saint-Malo  (XIP  s.),  au- 
teur d'un  écrit  dont  parle  Geoffroi, 
sous-prieur  de  Sainte  Barbe,  xv,  76. 

ROGER,  vicomte  d(!  Béziers,  hérétique 
albigeois  (lin  du  XIP"  s.),  xiv,  '(53- 
455. 

*  ROGER  le  Normand,  doyen  de  l'églist! 

de  Rouen  ^fin  du  XIP  s.),  xv,  327- 
328.  —  Il  nous  reste  de  lui  six  ser- 
mons sur  différents  sujets,  327. 

'  ROGIERS  (Pierre),  poêle  provençal 
(fin  du  XIP  s.),  XV,  459-460.  Voyez 
Pierre. 
ROGO  FRETELLUS  ,  auteur  d'un 
traité  De  loeis  sanctis  (XIP  s.)  ,  x, 
270. 
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ROHON,  évéque  d'Angoulème;  assiste 
en  1031  au  concile  de  Limoges,  -vu, 
49,  348. 

ROIS  (les  ([uatre  livres  des),  —  Commen- 
taire d'Angplome,  moine  de  Luxeuil 
(827?),  V,  137-139.  —  Commentaire 
de  Raban  Maur  flX"  s.),  v.  160, 
161.  —  Poème  d'Hildebert  du  Mans 
(f  en  1134),  xi,  375.  —  Traduction 
française  des  Livres  des  Rois,  par  un 
anonyme  du  XI"  s.  ;  analyse  détaillée 
dp  cette  œuvre  :  longs  extraits,  xiii, 
13-23. 

ROLAND  (le  bienheureux),  abbé  de 
Chéri  (vers  le  milieu  du  XIl'  s.). 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  de  la  même 
époque,  xiv,  628. 

*  ROLAND  D'AVR ANCHES,  archevê- 
que de  Dol,  puis  légat  du  Saint-Siège 
et  cardinal  (1184),  f  le  5  janvier 
1188.  —  Il  nous  reste  de  lui  deux 
lettres,  ix,  55-91  ;  xiv,  624. 
ROLAND  A  RONCE  VAUX,  chanson  de 
geste  composée  au  XP  siècle,  vu, 
ixxtii.  —  Dom  Rivet  affirme  qu'elle 
était  chantée  avant  chaque  combat 
(?),  et  que  Roland  n'était  qu'un  hé- 
ros imaginaire  (':'i,  m,  19,  721;  vu, 

U'xiii. 

ROLANDE  (sainte).  —  Sa  Légende, 
par  un  anonyme  do  la  fin  du  XIP  s., 
XV.  623. 

ROMAIN  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  de  Condat  (V"  s.),  in,  60. 
—  Sa  l'ic,  par  un  moine  anonyme 
de  Condat,  m,  74. 

ROMAIN  (saint);  évoque  de  Rouen  (■{- 
en  639).  —  Sa  Vie,  par  Gérard, 
moine  du  X"  s.,  vi,  278.  —  Autre 
Vie  de  sailli  Romain ,  par  Gilbert, 
moine  du XT'  s.;  histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  relation  de 
ses  miracles,  par  le  même  auteur; 
c'est  plutôt  l'éloge  de  ce  saint  que 
son  histoire,  vu,  501-503. —  Troi- 
sième Vie  de  saint  Romain,  par  Ful- 
bert, archidiacre  de  Rouen  (avant 
1083)  .•  elle  est  fort  bien  écrite,  mais 
l'auteur  était  trop  éloigné  des  temps 
du  saint  évoque  pour  éircbion  instruit 
de  s-es  actions,  viii,  373-370.  — 
Quatrième  Vie  de  saint  Romnin,  écrite 
en  vers  par  un  anonyme  du  XII"  s., 
IV.  73,  084,  685. 

ROMAINE  (sainte),  vierge  et  martyre. 


—  Relation  de  quelques-uns  de  ses 
miracles  par  un  clerc  anonyme  de 
Beauvais  (XI'  s.),  vin,  47. 
ROMAINS.  "Voyez  Rome.  —  Conquête 
des  Gaules  par  les  Romains.  Voyez 
Gaule.  —  Les  Romains  imposent  leur 
langue  en  même  temps  que  leur  auto- 
rité à  toutes  les  nations  dont  ils 
triomphent,  i  * ,  14.  —  Fin  de  la  do- 
mination romaine  dans  les  Gaules. 
—  Défaite  de  Syagre  par  Glovis,  m, 
65. 
ROMANS.  —  A  l'origine,  le  mot  roman 
ne  désigne  pas  une  pure  fiction,  mais 
un  écrit  en  langue  vulgaire  (langue 
romane),  xiii,  520.  —  Plus  tard,  ro- 
man est  employé  pour  désigner  une 
chanson  de  geste.  Voyez  Chanson  de 
geste.  —  Plus  tard  enfin,  le  mot  ro- 
man a  pris  la  signification  qu'il  con- 
serve encore  de  nos  jours.  —  Mau- 
vaise influence  des  romans  sur  les 
moeurs,  vi,  17.  —  Dom  Rivet  regarde 
les  romans  comme  inutiles  et  dange- 
reux ;  aussi  les  condamne-t  il  sans  ré- 
serve, IX,  19,  20. 
ROMANMOUTIER,  monastère  au  dio- 
cèsed'Avranches.Sabibliolhèi]uo,  m, 
319.  — Biographie  de  Florieii,  abbé 
de  Roman-Moutier  au  VL'  s.,  ni, 
319-321. 
ROMANUS  (Voconius),  illustre  avocat, 

né  en  Celtibérie,  i  *  ,  56. 
ROMARIC  (saint),  fondateur  et  abbé  de 
Remiremont  (f  en  053),  m,  4  37.  — 
Sa  Vie,  écrite  vers  la  fin  du  VIP  s. 
par  un  anonyme,  moine  de  Remire- 
mont;  cet  anonyme  nous  donne  très- 
peu  de  détails,  III,  609,  610. 
ROME.  —  Rome  dans  ses  rapports 
avec  les  Gaules.  Voyez.  Gaules.  —  Ce 
fut  la  Gaule  qui,  dit-on,  communiqua 
à  Rome  le  goût  des  belles-lettres  (y). 
On  voyait  autrefois  à  Rome  plus  de 
vingt  écoles,  i«,  53.  —  Après  avoir 
fait  leurs  premières  études  dans  leur 
pays,  les  Gaulois  viennent  se  perfec- 
tionner à  Rome,  ii.  3.  —  Beaucou|) 
d'entre  eux  s'y  établissent  comme  |iro- 
fesscuis  ou  avocats  et  parviennent 
aux  premières  dignités,  ibid. 
ROMÉHIUS,  continuateur  de  la  chro- 
nique de  Réginon,  abbé  de  Proni  (X'' 
s.),  VI,  151.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Ccil- 
lier,  xii,  878.) 
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RONGERAI,  cô'èlire  al)baye  d'Angers. 

—  Son  écolo  au  XII'  s.,  ix,  128. 
RORICE  (saint),  évi'quod'Uzès  (•;■  529), 

iir.  262. 

RORICE.  Voyez  Ilitricr. 

RORICON  ,  (■vôque  de  Laon  (f  en 
976),  différent  de  l'historien  du  même 
nom,  VI,  43;  vu,  18G.  —  (Voyez 
Histoire,  des  aulenrs  sacrés  et  ecclés., 
pardom  Ceillier,  .xii,  8'i5;xiir,  187.) 

RORICON,  historien.  —  Son  .style  fait 
.suppo.scr  qu'il  écrivit  au  XI'  .s.,  mais 
on  ne  sait  rien  sur  son  compie,  vu, 
186,  187.  —  M.  Legendre  a  prétendu 
ijue  cet  historien  était  plus  ancien 
i|ue  Grégoire  de  Tours  ;  réfutation 
de  cette  opinion  ;  recherches  de  l'abhé 
Lebeuf  sur  cet,  historien,  vu,  096, 
697.  —  Il  nous  reste  de  lui  un  abrégé 
de  l'histoire  des  Francs  jusqu'à  la 
mort  de  Glovis  inclusivement,  sous  le 
titre  de  Gesla  prancorum,  187.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii.  187.) 

ROSCELIN,  chanoine  deCompiègne  (■}- 
vers  nos).  vi[,  lO'i,  105;  vin,  581 
et  surtout  IX.  358-3119. 

5)  I".  Sa  vie,  i\-,  3.".x-:i64. 

—  Né  dans  l'Armorique  (petite  Bre- 
tagne!, il  passe  de  là  à  Compiègne, 
devient  chanoine  de  cette  église  et  se 
met  à  y  enseigner.  359.  —  Il  em- 
brasse avec  passion  l'opinion  des  No- 
minaux, ihid.  —  Sps  erreurs  sur  les 
mystères  de  la  sainte  Trinité  et  de 
l'Incarnation  :  sa  condamnation  au 
concile  de  Soissons  11(192  ;  .sa  rétrac- 
talion,  VIII,  'l'iO  ;  IX,  360.  —  Sa  re- 
chute; son  expulsion  de  France;  il  se 
retire  en  Angleterre,  ix,  360,  361. 
— -  Chassé  d'Angleterre,  il  revient  à 
Paris  oii  il  continue  d'enseigner  ses 
erreurs,  361,  362.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Ives  de  Chartres  pour  l'amener 
au  repentir,  o62.  —  Sa  conversion 
sincère  :  il  devient  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  363.   —  Sa  mort 

vers  1107  ou  1108'.  364.  —  Lettre 
contre  les  erreurs  de  Roscelin,  par  un 
écrivain  anonyme  (1098),  viii,  464- 
466. —Traité  de  li  Trinité  et  de  l'In- 
carnation, de  saint  Anselme  1 1092), 
contre   les  mémos    erreurs,  ix,    419. 


ii  II.  Ses  écrits,  ix,  364-369. 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu. 

—  1°  Ecrit  contre  les  enfants  des 
prêtres  et  les  autres  bâtards,  réfuté 
par  Thibaud  d'Etampos  (10931,  364, 
365. 

—  2°  Lettre  à  Ives,  évèque  de  Char- 
tres, pour  lui  demander  quelque  sou- 
lagement dans  sa  détresse,  365. 

—  3*  Libelle  diffamatoire  contre  le 
bienheureux  Robert  d'Arlirissel,  ibiil . 

—  Suivant  certains  critiques,  ce  libelle 
ne  serait  auire  que  les  lettres  écrites 
sous  le  nom  île  Marliode.  évéque  de 
Rennes,  et  de  Geoffroi,  abbé  de  Ven- 
dôme :  réfutation  de  cette  opinion, 
366-369. 

,  — Nous  ne  connaissons  do  lui  aucun 
écrit  sur  l'opinion  des  Nominaux,  ni 
sur  les  mystères  de  la  Trinité  et  de 
l'Incarnation  :  il  se  contente  d'ensei- 
gner de  vive  voix  ses  erreurs,  364. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés..  par  dom  Ceillier,  xin.  491  ; 
XIV,  10-14.) 

ROSCELIN,  abbé  de  Sainte-Colombe  de 
Sons  (-;-  en  1139).  ix,  304, 

ROSCIUS  fQuintus),  comédien,  i*. 
92-90  (avant  J.-C,  ).  —  Sa  nai>sance 
dans  les  Gaules.  Il  passe  ensuite  à 
Rome  pour  y  exercer  la  profe.-sion  de 
comédien  et  joue  sur  le  théâtre  en 
mémo  temps  qu'Esope,  92.  —  Ses 
vertus  privées  :  son  talent  comme 
comédien.  93,  94.  —  Il  se  lie  d'ami- 
tié avec  Cicéron.  Sa  mort  ;61  après 
.T. -Cl,  95.  —  Aunun  de  ses  écrits 
ne  nous  est  parvenu.  On  cite  de  lui 
un  parallèle  entre  h  s  jeux  du  théâtre 
l'I  l'éloquence,  ibid. 

ROSES.  -  Les  Hoses,  idylle  d'Ausone, 
I  '• ,  303.  —  E^iigrarame  sur  les  roses 
attribuées  à  Florus,  i» ,  259. 

ROSWITE,  religieuse  à  Gandersheim 
iX''  s.i,  auteur  d'un  [loc'me  sur  saint 
Gengoul,  mart<'r,  vi,  180. 

HOTA  Pn.ELATin.MS  ET  IIE  ltOT.4  Sl- 
MULATIONIS  I  iJej,  traité  encore  ma- 
nuscritde  lingues  de  Fouilloi  (•["  vers 
1  1731,  XIII,  505,  506, 

ROTEUIUS,  historien  (un  du  VI'' s.), 
III,  403-404.  —  Il  était  probable- 
mont  d'Agdo  ;  il  composa  une   his- 
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toire  aujourd'hui  complètemenl  in- 
connue. 403.  —  (Voyez  Histoire,  des 
nuleurs  saa'és  el  ecclés.,  par  doni  Ceil  - 
lier,  XI,  400.) 

HOTGER.  archevêque  de  Trêves  (918), 
chaiiceUer  de  Charles  le  Simple  (920- 
923).  Sa  mort  (27  janvier  9281.  vi, 
201-203.  —  Ses  liaisons  avec  Fro- 
doard  de  Reims,  202.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  recueil  de  décrets  des 
conciles,  202.  —  (Voyez  Histoire  des 
iiuteurs  sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceil- 
lier,  XII,  793.) 

H0TG1':R.  \oyez  Roger. 

ROTHADEII,  évèquede  Soissons  iIX" 
s.).  —  Sa  déposition  par  Hincniar;  il 
en  appelle  au  pape  qui  le  rétablit  sur 
son  siège  en  8b5,  v,  .500,  549.  — 
(Voyez  Histoire  des  nuleurs  sn.cré.'!  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  577  ; 
xiir.  095.) 

ROTHARD,  évèque  de  Strasbour;?  (-f 
en950i,  habile  théologien,  vi,    302. 

'  ROTROU,  archevêque  de  Rouen  {■[■  en 
1183),  xiT,  295-300.  —  Fils  de 
Henri,  comte  de  Warwich,  il  est 
'  élevé  dans  le  prieuré  de  la.  Oharité- 
.sur-Loire,  295.  —  Il  devient  succes- 
sivement archidiacre  de  Rouen,  évè- 
que d'Evreux  (1138),  archevêque  de 
Rouen  (1165),  290.  —  Conciles  aux- 
quels il  assiste,  ibid.  —  En  1170,  il 
est  envoyé  en  Angleterre  auprès  du 
roi  Henri  II  par  le  pape  Alexandre  III, 

296.  —  Sa  mort  (1183  et  non  1 198), 

297.  —  11  nous  reste  de  lui  :  1"  un 
recueil  de  chartes  au  nombre  de 
vingt,  297  ;  —  2°  quinze  lettres  adres- 
sées les  unes  à  Thomas  Recket,  les 
autres  au  pape  Alexandn'  III,  et  con- 
cernant presque  toutes  les  démêlés  de 
Thomas  avec  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre :  notice  sur  chacune  d'elles, 
297-300.  -  Lettres  écrites  en  son 
nom  par  Pierre  de  Hlois,  xv,  394- 
.!9(i, 

ROTRL'DE  (sainte).  —  Sa  tJi/e/idr,  par 
Pierre  Mirmet,  abbé  d'.\ndics  {f  en 
1 193),  XV,  50. 

UOTl'U.  —  On  nonnne  ainsi  les  é'oges 
funèbres  îles  grands  lioinines  et  autres 
personne-  de  niérile  :  ils  sont  écrits 
le  plus  .«souvent  en  vers  et  sur  des 
ban  les  de  parchemin  roulé,  ix,  1G8. 


—  Principaux  Rotuti  du  XII"  s.,  ix, 
108,  109  :  —  Hotulus  annonçant  la 
mort  d'Yves,  abbé  de  Saint-Denys 
(11731,  XIII,  005;  —  Hotulus  conte- 
riant  l'éloge  de  Walon,  moine  de 
Hautmont,     xiii,  605. 

ROi'  (le  roman  de),  ou  histoire  des  ducs 
de  Normandie  jutr  Robert  Ware  (vers 
!  160);  analyse  et  extraits,  xiii,  524- 
528. 

ROUEN.  —  Principaux  conciles  tenus 
en  celte  ville  :    1"  en  688,  m,  421  ; 

—  2°  en  1050,  vu,  8  ;  -  3°  concile 
en  1072;  actes  de  ce  concile  sur  di- 
vers points  de  discipline,  qui  tendentà 
réiablir  les  bonnes  mœurs,  vni,  72; 

—  4"  autre  concile  en  1074,  73;  — 
5"  conciles  tenus  par  Guillaume 
Bonne-Ame  (1096,   11081,  ix,  499. 

—  Etit  de  l'écola  de  Rouen  au  XI' 
s.,  vu,  67-69.  Sa  cadiélrale  est 
bâtie  par  Maurille,  archevêque  de 
cette  ville  (1063),  vu,  Û90.  —  Elle 
est  rebâtie  par  Guillaume,  archevê- 
que de  Rouen  (lin  du  XI°  s.),  ix, 
497.  —  Six  .Irchevêques  d'un  mérite 
distingué  se  succèdent  sur  ce  siège 
au  XII'  s.  ;  on  ne  sait  rien  sur  ses 
écoles  à  cette  époque,  ix,  5'f. 

—  EvÈQUES  iiE  Rouen  dont  la  bio  • 

GRAPHIR  SE  THOL'VK  DANS  I-'HlSTOIRK 
LITTÉRAIRE    : 

—  Saint  Victrice  ^y  vers  4I0>,  ii, 
752.  —  Saint  Prétextât  (549-588 1, 
m,  351-353.  —  Saint  Ouen  (039- 
683),  iir,  623-629.  —  Saint  Ansbert 
(083-695),  III,  646-058.  -  Maurille 
(1055-1067),  vu,  587-595.  —  Jean 
(1009-1079;,  v«i,  64-75.  -  Guil- 
laume Bonne-Ame  (1079-11  10',  ix, 
496  503.  —  Hugues  d'Amiens  (1 130- 
1164),  xn,  647-GG8.  —  Rotrou 
(1165-1183).  XIV,  295-300. 

—  Biographie  de  Roger,  doyen  du 
chapitre  de  Rouen  ^lin  du  Xll^  s.l, 
XV.  327-328. 

ROUSSEL  ^donl  (Tuillauine',  religieux 
bénédictin  de  la  coiigrègalion  de 
Saint-Maur  (j-  le  .">  octobre  1717).  — 
Il  laiss(^,  en  niouranl.  plusieu's  porte- 
feuilles de  notes  sur  l'histoire  litté- 
lairo  de  la  France  qur  doui  Rivet  uti- 
lisa, 1,  jxjiV. 

ROYAUTÉ,  UOIS.  —  Ile  régis  persoiiii 
il  rcgio    uiiiiiiilcrio,  traité  d'Hincniar 
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de  Reims,  v,  558.  —  Discours  pro- 
noncés au  couronnement  des  rois 
par  Hincmar  de  Reims  (IX'  s.),  v, 
5Û8.  —  Traité  de  la  puissance  royale 
cl  de  la  dignité  sacerdotale,  paf  Hu- 
gues de  Sainte-Marie  (Xll^  s.) ,  x, 
285-296. 
RUADBERNE,  confident  de  Louis  le 
Débonnaire.  —  Poëme  de  Walafride 
Strabon  sur  ce  personnage,  v,  71. 

RUDEL  (Geoffroi),  troubadour  de  la  On 
du  XII«  s.,  XIV,  561-505.  Voyez 
Geoffroi. 

'  RUDIGER,  moine  et  écolàtre  d'Epter- 
nac  au  duché  de  Luxembourg  (7  le 
16  mars  990),  vi,  462. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Commentaire  sur  toutes  les  épi- 
très  de  saint  Paul  ; 

—  2"  Commentaire  sur  tes  épîtres  ca- 
noniques: 

—  3"  Exposition  de  la  règle  de  saint 
Benoit.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne 
nous  e^t  parvenu,  462.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xii,  883.) 

niDIMEST.X  Pi'ERlUA,  traité  de  gram- 
maire par  saint  Abbon  de  Fleury  (fin 
du  X'^  s.i,  vn,  180,  181. 

KUDOLFE,  auteur  d'un  commentaire 
sur  Tobie  ^888,  iv,  237. 

RUDOLFB,  moine  d'Hirsauge  (fin  du 


IX'= 


i83. 


♦  RUDOLFE,    moine   de 
8651,  V,  283-287. 


It 


§le, 


en 


Sa  vie,  283-284. 

—  Promu  au  sous-diaconat  dès  821, 
Rudolfe  succède  à  Raban  Maur  dans 
la  charge  de  modérateur  de  l'école  de 
Fulde,  283.  —  Louis  le  Germanique 
l'attire  plus  tard  près  de  sa  personne 
et  en  fait  son  confesseur,  284.  —  Sa 
mort  (8  mars  865),  284. 

IL  Ses  écrits,  v,  284-^87. 

—  1°  Vie  de  sainte  Liobe,  abhfsse  de 
Dischofflieim  [f  en  769),  284,  285. 

—  2"  Vie  assez  mauvaise  de  Raban 
Maur,  285,  286.  —  (Voyez  Histoire 
des  auteurs  sacrés  et  ccclcs.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  526-5-28. 


RUF  (SAINT-),  monastère.  Voyez 
Saint-Ru  f. 

RUFIN  (saint),  martyr  (vers  287).  — 
Ses  Actes,  écrits  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  VPs.,  iir,  414.  —  Ces  Ac- 
tes sont  retouchés  au  IX"  s.  par  saint 
Pascase  Radbert,  v,  302. 

*  RUFIN,  ministre  d'Etat  (fin  du  IV"  s.), 

i»,  321-324.  —  Né  dans  Ifs  Gaules, 
il  habite  longtemps  à  Eause,  puis 
quitte  son  pays  pour  se  rendre  à  la 
cour  de  1  empereur  Théodose  à  Cons- 
tantinople,  322.  —  Il  gngne  les  bon- 
nes grâces  de  ce  prince  qui  l'élève 
aux  plus  grands  honneurs,  ibid.  — 
Ses  relations  avec  Symmaque  :  lettres 
qui  lui  sont  adressées  par  celui-ci, 
323.  —  L'ambition  t-t  l'avarice  ter- 
nissent les  derniers  jours  de  Rufin  ; 
il  meurt  misérablement  le  27  novem- 
bre 395,  322,  323.  —  Dom  Rivet 
croit  devoir  lui  attribuer  la  fable  de 
Phasiphaé.  qui  ne  nous  est  point 
parvenue,  323. 
RUFINE,  lille  de  saint  Paule  (fin  du 
IV-^  s.).  Il,  84. 

*  RUFINUS   {Tréboniusl  ,    orateur   ;II' 

s.),  I*,  249-251.  —  On  ne  sait  rien 
sur  son  compte,  si  ce  n'est  qu'il  na- 
quit à  Vienne  et  entretint  des  rela- 
tions avec  Pline  le  Jeune,  245,  249. 
—  Aucun  de  ses  plaidoyers  ne  nous 
est  parvenu,  250. 

*  RUFUS   (Satrius)  ,   orateur  ;    florissait 

sous  le  règne  de  Vespasien,  i*  ,  217*- 
219*.  —  D'abord  professeur,  il  se  met 
ensuite  à  hanter  le  barreau.  Ses  ta- 
lents, 218*. 

*  RUFUS,   rhéteur,  auteur  d'un   abrégé 

d'histoire  romaine,  i",  206-207.  — 
Professeur  de  rhétorique  à  Bordeaux, 
puis  à  Poitiers,  Ausone  le  disait 
aussi  muet  qu'une  ima^'e  ;  ce  qui  lui 
a  fourni  matière  à  huit  épigrammes, 
207. 

RUIS  (monastère  de',  dans  le  diocèse 
de  Vannes.  —  Sa  fondaiion  par  saint 
Gildas  vers  520  ;  il  preii  1  plus  tard  le 
nom  de  son  fondateur,  m,  280. 

RUMOLDE  saint),  évèque  de  Dublin, 
martyr  (VIII=  s.).  —  Sa  Vie,  par 
Thierry,  abbé  de  Saint  Tron,  u,  3 'il. 
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RUPERT. 

I.  Saints  do  co  nom. 

UUPERT  (î^aint)  ,  évêque  de  Worms 
(Vil"  s.^'iii,  448. 

RUPERT  ^saint),  premier  évèque  de 
Saltzbourg  (-j-  vers  7181.  — Sa  Vie, 
par  un  anonyme  (vers  750)  ;  cet  écrit 
est  peu  considérable;  les  autres  vies 
de  ce  saint  ne  sont  que  l'amplification 
de  celle-ci,  iv,  85,  86. 

II.    Dlrcr.«. 

'  RUPERT,  moine  de  Saint-Alban  de 
Mayence  (j  vers  894),  iv,  234  ;  v, 
G64. 

Ses  ouvrages  : 

— -  1°  Vie  de  saint  Alban,  martyr: 

—  '2°  Recueil  à' Epigrammes  et  d'au- 
tres poésies  ; 

—  3"  Histoire  du  monastère  de  Saint- 
Alban  : 

—  4"  Recueil  d'Homélies; 

—  5°  Traité  Sur  la  musique.  Aucun 
de  ces  ouvrages  ne  nous  est  parvenu, 
V,  664. 

RUPERT,  habile  philosophe,  élève  de 
l'école  de  Paris,  abbé  de  Limbourg 
(XII' s.),  IX,  76. 

*  RUPERT,  abbé  de  Tuy  ou  Duits  (XIP 
s.),  vil,  -JO;  et  surtout  ki,  iii,  588. 

S  I".  Sb  vie,  XI,  422-427. 

—  Allemand  d'origine,  il  est  olVert  à 
Dieu,  dès  sa  jeunesse,  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Laurent  de  Liège,  422. 

—  Son  application  à  l'étude,  ibid.  — 
Il  est  ordonné  prêtre  après  la  mort 
de  l'antipape  Guibert  (septembre 
1100),  423.  —  En  1113,  il  se  retire 
à  l'abbaye  de  Sibourg,  au  diocèse  de 
Cologne,  424. —  Plaintes  des  disci- 

•  pies  d'Anselme  de  Laon  et  de  Guil- 
laume de  Ohampeaux  contre  Rupert, 
ibid.  —  Son  voyagea  Laon,  ])uis  àChà- 
lons-sur-Marne,  pour  combattre  les 
doctrines  de  Guillaume  do  Gham- 
peaux  ^l  1 17),  425.  —  La  mort  d'An- 
selme de  Liion  et  de  Guillaume  met 
lin  à  cette  querelle,  426.  —  Ru;)ert 
est  élu  abbé  de  Tuy  (11201,  ibid.  — 
Sa  mort  (4  mars  1135),  426,  427. 


§  II.  Ses  écrits,  xi,  427-588. 

—  A  —  EcniTs  DE  Rupert  de  Tuy 

QUI      NOUS    SO.VT     PARVEXUS  ,      XI,     427- 

475. 

—  Le  catalogue  des  œuvres  de  Ru- 
pert, donné  par  les  Bénédictins,  est 
dressé,  non  d'après  l'ordre  chronolo- 
gique, mais  d'après  le  plan  adopté 
dans  l'édition  de  ces  œuvres  publiée 
à  Paris  en  1638;  nous  le  reprodui- 
sons ici,  427. 

—  \°  De  Trinilalc  et  ejus  operiSus, 
traité  dédié  à  Cunon,  abbé  de  Sibourg, 
par  une  lettre  datée  de  l'an  1117, 
428-491.  —  Ce  traité  se  divise  en 
trois  parties,  le^quelles  ont  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  le 
commencement  du  monde  et  ce  qui 
doit  se  faire  jusqu'à  la  fin,  428.  — 
Analyse  dét^iillée  de  chacune  de  ces 
parties,  428-491.  —  (a)  La  première 
partie  s'étend  depuis  l'origine  du 
monde  jusqu'à  la  chute  du  premier 
homme,  et  traite  de  la  création  du 
du  ciel  et  de  la  terre,  de  celle  de 
l'homme,  etc. ,  qu'il  regarde  comme 
l'ouvrage  propre  du  Père,  429-441. 

—  Cette  première  partie  n'est  qu'un 
commentaire  des  premiers  livres  de 
la  Genèse,  429.  —  (b)  Dans  la  se- 
conde partie,  l'auteur  traite  des  œu- 
vres du  Fils  :  on  y  voit  comment  le 
Verbe  s'est  fait  connaître  peu  à  peu 
à  l'homme  chassé  du  paradis,  en  s'ap- 
prochant  de  sa  créature  jusqu'à 
prendre  une  chair  semblable  à  la  nô- 
tre, 441.  Cette  seconde  partie  con- 
tient trente  livres,  dont  six  de  com- 
mentaires sur  le  reste  de  la  Genèse,  et 
les  autres  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'Ecriture,  442.  — L'auteur,  en  com- 
mentant l'Ecriture,  passe  rapidement 
sur  la  lettre  et  s'applique  à  y  décou- 
vrir les  mystères  de  J.-C.  qui  y  sont 
cachés,  452.  —  (cjLa.  troisième  partie, 
dans  laquelle  l'auteur  traite  des  œuvres 
propres  du  Saint-Ksprlt,  est  divisé  en 
neuf  livres,  474-491.  —  Il  y  traite 
successivement  des  sept  lions  du 
Saint-Esprit  :  esprit  de  sagesse,  d'in- 
telligence, de  conseil ,  de  force,  de 
science,  de  piété  et  de  crainte,  476- 
490.  —  Voulant  parler  d'une  infinité 
de  choses  et  de  toutes  les  vérités  de 
la  religion,  l'auteur  n'a  fait  que  les 
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montrer  sans  les  appuyer  de  preuves  j 
soliJes  :  son   ouvrage   fail  voir  qu'il   ] 
avait  non-seuleuienl  beaucoup   lu    et   I 
beaucoup    niéililé    l'Ecriture    sainte, 
mais  qu  il  était  très-vers.';  dans  la  lec- 
ture  des  Pères,   des   écrivains  ecclé- 
siastiques et  même  des  auteurs  pro- 
fanes, 491. 

—  2°  Conimenlairi:  sur  les  douze  pe- 
lils  prophtles  ;  il  [larait  plus  suivi  et 
avoir  plus  de  forme  que  les  commen- 

.  laires  sur  la  Genèse,  191-41)4. 

—  3°  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  ou  De  l'Incarnation  du 
Seigjieur  :  cet  ouvrage  est  un  com- 
mentaire suivi  du  texte  des  Canti- 
ques, que  le  commentateur  applique 
presque  t  jut  entier  à  la  sainte  Vierge, 
404,  495. 

—  4"  Commentaire  historique  allégo- 
rique et  moral  sur  Job,   49.J-497. 

—  5°  Commentaire  sur  l'Ecclésiastt, 
497-499.  —  Ce  commentaire  est  de 
tous  ceux  de  Rupert  le  plus  suivi,  le 
plus  littéral  et  celui  oîi  il  donne  le 
moins  dans  l'allégorie,  498. 

—  0"  L'ouvrage  De  la  gloire  et  de 
l'honneur  du  Lits  de  l'homme  a  été 
composé  à  la  sollicitation  de  Cunon, 
alors  évèque  de  Ratisbonne  (1126), 
499.  —  Cet  ouvrage  est  un  commen- 
taire suivi  de  l'Evangile  selon  saint 
Mathieu,  499.  —  Ce  traité  est  divisé 
en  treize  livres  :  analyse  de  chacun 
d'eux,  499-512.  — 11  y  prouve  que 
J.-C  est  le  véritable  Messie,  l'objet 
de  l'attente  des  anciens  justes  :  ce 
qu'il  fait  voir  par  les  circonstances 
de  sa  naissance,  celles  de  son  bap- 
tême, par  ses  miracles,  sa  doctrine, 
toute  sa  conduite,  le  [louvoir  qu'il  a 
communiqué  aux  apôtres  de  faire  des 
miracles,  etc.,  mais  tout  cela  est 
noyé  dans  tant  de!  réilexions  hors 
d'œuvre  et  tant  d'allégories  ,  qu'on 
perd  de  vue  le  principal  objet,  500. 

—  7"  De  la  glorification  de  la  sainte 
Trinité,  H  de  la  procession  du  Saint- 
Esprit  ;  analyse  détaillée  de  ce  traité, 
.')12-519.  —  A  la  tête  de  cet  ouvrage 
est  une  épitre  par  laquelle  l'auteur 
l'offre  au  pape,  512.  —  Dan.'^  le  dou- 
zième livre,  Rupert  rajiporte  diverses 
visions  qu'il  a  eues  et  les  perséca- 
tion.s  dout  il  a  été  l'objet,  511. 

—  8°  Commentaire  sur  l'Evangile  se- 


lon saintJcnn,  519-538. — A  la  tète  de 
cet  ouvrage,  se  trouve  une  épiire  dé- 
dicaloire  qui  suffit  à  elle  seule  pour 
justifier  Rupert  contre  les  soupçons 
et  les  accu.sations  injustes  portées 
contre  la  pureté  de  sa  foi  sur  l'Eu- 
charistie, 519-522.  — Exiio.--ition  de 
sa  doctrine  sur  l'Eucharistie  ;  les  hé- 
rétiques qu'il  combat,  ne  sont  autres 
que  les  sectateurs  de  Rérenger,  520, 
534.  —  Le  commenta  re  sur  saint 
Jean  est  un  des  ouvrages  de  Rupert 
iju'il  a  travaillé  avec  le  plus  de  soin, 
le  mieux  écrit,  et  dont  on  peut  tirer 
le  plus  de  fruit,  522.  —  Tous  les  dog- 
mes de  la  religion  sont  expliqués 
d'une  manière  très-ortliodoxe  et 
très  claire,  quoique  fort  courte,  524. 

—  9"  Commentaire  sur  l' Apocalypse, 

53S-540. L'auteur,  qui  dans  tous 

ses  écrits  est  fort  exact  sur  le  dogme, 
l'est  également  dans  celui-ci,   539. 

—  10"  De  Victoria  l'erfci  Dei,  540- 
546.  —  L'ennemi  de  Dieu,  c'est  Sa- 
tan :  l'homme  est  l'occasion  du  com- 
bat qui  dure  entre  le  Verbe  <le  Dieu  et 
le  démon  depuis  le  commencement 
du  monde  et  qui  ne  finira  qu'avec 
lui,  542.  —  Notre  auteur  parcourt 
les  livres  saints,  et  en  extrait  tous 
les  endroits,  les  faits,  les  événements 
oïl  l'on  voit  les  efforts  que  l'  diable  a 
faits  pour  arrêter  les  effets  de  la  grâce 
de  Dieu  ;  analyse  de  ce  traité,  542- 
545.  —  Cet  ouvrage  est  un  des  plus 
suivis  et  dos  plus  méthodiques  de  Ru- 
le  peri,  celui  où  il  s'écarte  le  moins 
de  son  sujet,  545. 

—  11°  Traité  Des  divins  offices  pen- 
dant le  cours  de  l'année,  composé  dès 
1111,  546-556. —  Bellarmiii  l'accuse 
à  tort,  au  sujet  de  ce  traité,  d'être 
tombé  dans  l'erreur  de  Yimpanation: 
preuves  à  l'appui  de  cette  assertion, 
548-552.  —  Analyse  de  ce  traite. 
553-556. 

—  12°  De  l'incendie  delà  ville  de  Tuy 
(25  août  1128);  il  paraîi.  que  c'est  un 
discours  prononcé  en  présence  de  ses 
religieux,  556,  557. 

—  13"  De  meditalione  mortis.  Toutes 
les  afflictions  de  cette  vie  sont  des 
suites  de  l'état  dans  lequel  l'homme 
est  tombé  par  le  péché,  et  il  doit  les 
regarder  conmie  des  instruments  de 
vie   Cl    de  salut    :    telle  est  l'idée  do- 
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minanle  de  cet  ouvraj^e,  557,  558. 

—  14°  Vie  de  saint  Héribcrt,  arclievr- 
que  de  Cologne,  viii,  7,  8;  xr,  558, 
559. 

—  15°  Passio  hi'ali  Eliphii,  xi,  559. 

—  16°  De  volunlale  Dei,  traité. contre 
Guillaume  de  Champeaux  et  Anselme 
de  Laoïi,  dont  les  disciples  préten- 
daient que  Dieu  veut  que  le  mal  ar- 
rive et  a  voulu  qu'Adam  péchât,  559- 
5G1. 

—  i'"  De  omnipolenlia  Dei,  compo-^é 
avant  1117  contre  les  mùme.^  écri- 
vains que  le  traité  précédent,  561- 
504. 

—  1 8°  Sur  quelques  chapitres  de  In  rè- 
gle de  saint  Benoit,  ouvrage  divisé  en 
quatre  livres,  5G4-573.  —  Dans  le 
premier,  Rupert  fait  son  apologie 
contre  les  reproches  et  les  accusations 
de  ses  adversaires,  5G4-568.  —  Le 
deuxième  livre  n'est  qu'une  explica- 
tion tijute  mystique  des  chapitres  O', 
1 1"  etli'^de  la  règle  de  saint  Benoit, 
dans  lesquels  ce  saint  règle  l'office  de 
la  nuit  pour  les  dimanches,  5G8.  — 
Le  troisième  livre  est  intitulé  De  alla- 
ris  of/icio.  contre  quelques  écrivains 
prétendant  que  les  moines  no  de- 
vaient point  entrer  dans  la  clérica- 
ture  et  qu'ils  devaient  vivre  du  travail 
de  leurs  mains,  568,  569.  —  Le 
quatrième  livre  porte  ce  litre  :  De 
contcntione  monochovum  dicmlium  : 
Ego  siim  Auquslini,  ego  Denedicli 
570-573. 

—  19°  Altercatio  monacld  et  clerici. 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  fait  voir 
qu'il  est  permis  à  un  moine  de  prê- 
cher, 573-574. 

—  20°  Lettre  à  Everhard,  al)bé  do 
Brunwylers,  sur  le  même  sujet  que 
le  traité  précéJent,  574. 

—  21°  De  Ixsione  virginitalis  cl  on 
possit  consecrari  corntpla,  574. 

A    bi»  —    SUPPLICMENT    AU  CAIAI.O- 

liUE   PliÉOCDEiNT,  XI,  579-583. 

—  1"  De  vita  vere  aposlolica:  le  hut  de 
l'auteur  est  de  faire  voir  que  les  moi- 
nes sont  capables  de  remplir  toutes 
les  fonctions  do  l'Eglise,  579-581. 

—  2°  Epislola  quâ  ratione  iwmacho- 
rum  ordo  prœcellit  ordincm  clrricorum 
ad  Liezetinum  ccnonicuin,  58'2. 


—  3"  Histoire  du  monaslire  deSnint- 
Laurent  de  Liège,  582,  583. 

—  A  ur  —  Catalogue    des   mêmes 

OUVRAGES    D'APnÈS    l'oRDRE    CHRO.NOLO- 

GiouE,  XI,  575-573. 

—  1°  Ecrits  composés  avant  le  mois 
de  septembre  de  l'an  1100,  c'est-à- 
dire  avant  que  Rupert  fut  ordonné 
prêtre,  575,  576. 

—  2°  Ecrits  composés  de  l'an  lliiù 
à  l'an  1 120,  576,  577. 

—  3°  Ses  écrits  depuis  que  Rupert 
fut  élu  abbé,  de  M2Û  à  1135,  577, 
578. 

B  —  OuVnAGES    ATTRlnUÉS  A  TORT  A 

Rupert,  xi,  583,  584. 

—  r  Traité  De  V Antéchrist  : 

—  2°  'ïva\\,('.  Des  sacrements,  583. 

—  0  —  Différentes  éditions  des 
ÉCRITS  DE  Rupert,  xi,  584-588. 

—  Cette  longue  notice  moins  litté- 
raire qno  théologique,  a  été  l'occasion 
d'assez,  nombreuses  corrections  par 
les  académiciens  qui  ont  surveillé  la 
réimpression  de  1841,  corrections 
que  nous  avons  généralement  admi- 
ses (P.  Paris),  XI,  757. —  (Voyez //w- 
toire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par 
dom  Ceiliier,  xiv,  280-294.) 

'  RURICE  1''  (saint),  évèque  de  Limoges 
(484-507),  III,  49-56. 

§  I".  Sa  vie,  m,  49-53. 

—  On  ne  connaît  ni  son  pays  ni  sa 
famille,  49.  —  Son  mariage  (avant 
471)  :  ses  enfants,  ibid.  — Dès  477, 
il  se  retire  dans  la  solitude,  49,  50. 

—  Son  ardeur  pour  l'étude  et  la  lec- 
ture des  livres  sacrés,  5(i,  51.  —  Son 
élévation  sur  le  siège  é|)iscopal  de  Li- 
moges (484),  50.  —  Ses  relations 
avec  les  grands  hommes  de  son  siè- 
cle, ibid.  —  Sa  mauvaise  santé  habi- 
tuelle ne  lui  permet  pas  d'assister  au 
concile  d'Agde  (506),  52.  —  Sa  mort 
[507 'i*);  son  ôpitaplie  composée 
]jar  Fortunat  (citation),  52,  53. 

§  II.  Ses  écrits,  m,  53-50. 

—  1°  Recueil  do  Lettres,  divisé  en 
deux  livres.  Le  premier  en  contient 
dix-huit,  le  second    soixante-quatre, 
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—  Dissertations  sur  quelques-unes 
de  ces  lettres,  53,  5'(.  —  Editions  de 
ce  recueil,  54. 

—  2"  Un  grand  nomlire  de  lettres,  et 
plusieurs  ouvrages  de  piété  ne  nous 
sont  sont  point  parvenus,  55,  50.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ccillier ,  x,  389, 
397,  607;  xi,  15i.) 

RURICE  II  (saint),  évi'quc  doLiniogos, 
petit-fils  de  saint  Ruricc.  —  En  535, 
il  sssiste  au  premier  concile  de  Cler- 
mont,  m,  171-173. 

*  RUSTICE  (saint),  ou  RUSTIQUE,  évè- 
■    que   de   Lyon    (493-499),   ii,    675- 

678.  —  Quelques  auteurs  l'ont  con- 
fondu avec  Rustique  de  Bordeaux;  il 
est  plus  probable  qu'il  était  de  Lyon. 

075.  —  Union  de  la  famille  de  saint 
Rustice  avec  celle  de  saint  Sidoine, 

076.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Lyon  (3févr.  493),  ibid. 

—  Lettre  qu'il  écrit  au  pape  saint 
Gélase;    réponse    de    celui-ci,    676, 

077.  —  Voyage  de  saint  Epiphano 
dans  les  Gaules  ;  il  est  reçu  à  Lyon 
par  saint  Rustice,  677.  —  Mort  de 
saint  Rustice  (499),  678.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  CeiUier,  x,  505,) 

*  RUSTICIEN  DE  PISE  (XIP  s.);  tra- 

duit du  latin  en  prose  française  les 
romans  du  Erul,  de  Méliadus,  do  Gi- 
ron le  Courtois,  xv,  497,  498. 
RUSTICULE  (sainte],  alAesse  à  Arles 
(f  en  632),  m,  445.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  Florent,  prêtre  et  contemporain 
de  cette  sainte,  m,  553. 

*  RUSTIQUE  de  Bordeaux,  bomme  de 

lettres  (V«  s.),  il,  428,  429.  —  Ses 
relations  avec  saint  Sidoine,  428.  — 
La  seule  pièce  qui  nous  reste  de  lui 
est  une  lettre  à  saint  Eucber  de  Lyon, 
429. 

*  RUSTIQUE,  évêque  de  Lyon.   Voyez 

Rustice. 

*  RUSTIQUE,   évèque  de  Narbonne  (V 

s.),  II,  362*-3G5*.  —  Sa  naissance  aux 
environs  de  Marseille;  sa  famille, 
302*.  —  Il  va  terminer  son  éduca- 
tion à  Rome,  ibid.  —  D'abord  moine 


à  Lérins,  il  devient  évèque  de  Kar- 
bonne  en  430,  363*.  —  MaJbeurs  et 
scandales  qui  affligent  son  église  pen- 
dant son  épiscopat,  ibid.  —  Il  re- 
construit l'église  de  Narbonne  (444), 
363*.  —  Il  assiste  au  concile  d'Arles 
(4  54),  304*.  —  Lettres  que  lui  adres- 
sent saint  Jérôme  et  le  pape  saint 
Léon,  362*,  363*.  —  Aucun  de  ses 
ouvrages  ne  nous  estparvenu,  364*. — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  199, 
337,  708.) 

RUTHARD,  moine  d'Hirsauge  (j  on 
805),  V,  317-319.  —  D'aliord  moine 
à  Fulde,  il  passe  de  là  au  monastère 
d'Hirsauge,  et  devient  en  859  modé- 
rateur de  l'école  de  cette  abbaye,  iv, 
235,  236  ;  v,  317.  —  En  853,  il  re- 
fuse l'évèché  d'Halberstadt  qui  lui  est 
offert,  V,  317.  —  Sa  mort  (25  octo- 
bre 865),  ihid.  — Son  épitapbe  (cita- 
tion), 317,  318. 

Ses  ouvrages  : 

—  1"  Histoire  en  vers  liéroïques  do 
la  vie  et  du  martyre  do  saint  Boni- 
face,  premier  archevêque  de  Mayen- 
ce,  318. 

—  2°  Plusieurs  petits  traités  sur  la 
musique,  la  géométrie,  l'arithméti- 
que, etc.,  ibid.  — ÇVoyez  Histoire  des 
autrurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom 
Ceillier,  xii,  553.) 

'  RUTILIUS,  préfet  de  Rome,  poète,  ii, 
70-70. 

§  l".  Sa  vie  : 

—  Sa  famille  était  du  Poitou,  70.  — 
Son  séjour  à  Rome,  ibid.  —  Charges 
qu'il  y  remplit  :  maître  dos  offices, 
préfet  de  Rome  (414),  70.  —  Son  at- 
tachement au  paganisme,  71-73.  — 
Son  retour  en  Gaule  en  visitant  :  Gi- 
vita-Vecchia,  les  iles  d'Elbe,  de  Ca- 
praria,  Volterra,  les  îles  de  Gorgo- 
ne, des  Trois-Tours,  la  Toscane  et 
Pise,  71-73.  —  On  croit  qu'il  mou-= 
rut  avant  d'arriver  en  Gaule,  73. 

!;!  II.  Ses  écrits  : 

—  Poome  élégiaque  on  doux  livres 
contenant  l'histoire  do  son  retour 
dans  les  Gaules.  —  Il  manque  qu,el- 
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quos  vers  au  commencement  du 
premier  livre,  cL  nous  n'avons  que 
soixanto-huil  vers  du  second,  ii,  73. 
—  Cepoomc,  composé  vers  417,  nous 
apprend  beaucoup  de  choses  sur  l'his- 
toire de  ce  temps,  ii,  74.  —  Ce  poL'mc 
a    toute  l'élésance  dont  le  X"  siècle 


est  capable,  74,  74t).  —  Editions  et 
traductions,  75,  741. 
RUZELIN,  prêtre,  autour  d'une  Vie  de 
saint  Evrcmar  (f  vers  700)  d'après 
une  vision  qu'il  avait  eue,  vi,  513, 
511. 


SABELLIENS.  Voyez  Sabellius. 

SABELLIUS,  hérétique  du  llle  siècle. 
Ses  erreurs  :  il  nie  la  Trinité  et  la 
distinction  réelle  des  trois  personnes 
divines,  i",  159,  271.  —  On  trouve 
la  réfutation  de  cette  hérésie  dans  les 
écrits  de  saint  Phébado  d'A^cn  et  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers,  ibid. 

SABIN,  évèque  de  Plaisance,  censeur 
ordinaire  des  ouvrages  de  saint  Am- 
broise,  i»,  406,  407. 

SABINA  (Attusia  Lucana),  femme  du 
poëte  Ausone,  i"^,  28'2. 

SACERDOCE.  —  Guerre  entre  le  sa- 
cerdoce et  l'ompire  au  XP  s.  au  sujet 
des  investitures  ecclésiastiques.  Voyez 
Invcstiliires.  Voyez  aussi  Evcques. 

—  Traités  de  saint  Ivcs,  évèque  de 
Chartres  (f  en  111  G),  sur  le  sacer- 
doce, intitulés  : 

—  lo  de  convcnicntia  vcUris  ci  novi 
sacerdolii,  x,  134. 

—  2°  De  significationibtis  indumcnlo- 
rum  saccrdolalium,  traité  de  saint 
Ives,  évoque  de  Chartres  (-f-.en  1116), 
ibid. 

SACERDOS  (saint),  évèque  de  Lyon. 

—  Il  préside  le  cinquième  concile 
d'Orléans  en  540,  ni,  247. 

SACERDOS  (saint),  évèque  de  Limo- 
ges. Voyez  Siirdol. 

SACnAMENTAlRES.  —  Sacramentaire 
do  saint  Grégoire  le  Grand.  —  Tra- 
vaux sur  ce  sacramentaire  par  Gri- 
niald  et  Rndradc  (841  et  853),  v,  404- 
406.  —  Les  sacramentaires  île  Musée, 
l)rètrc  à  Marseille,  et  ilAlciiin,  lu; 
.sont  pas  parvenus  ius([u'à  nous,  ii, 
241;  IV,  315.  ' 

SACRAMENTAIItE  (Le),  traité  des  causes 
et  do  la  signilication  mystique  dos 
rites  par  Ilonoré  d'Autun  (XII"  s.), 
XII,  171. 


SACRE.  —  Formulaire  pour  le  sacro 
des  rois  de  France  dressé  en  1 179  ou 
plutôt  on  1223,  xiv,  22-26. 

SACREMENTS.  —  Traités  sur  les  sa- 
crements  en   général    composés   en 
France  avant  le  XIIP  siècle  :  Casi- 
mir Oudin  attribue  à  saint  Ambroisc 
de  Cahors  un    traité  Des  sacrements 
qui  semble  plutôt  appartenir  l'i  saint 
Ambroise  de  Milan,  i»,    394,  397; 
IV,    137-141.  —  Traité  en  vers  Des 
Sacrements,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  XP  s.  (1098),  ouvrage  excellent 
quant  au  fond,  mais  dont  le  style  est 
souvent  obscur,    viii,   474-477.    — 
De  sacramcntis   ecdesiasticis ,    —    De 
sacrameniis  dedicaiio?iis ,  — De  sacra- 
meniis  ncophijlonim,  traités  de  saint 
Ives,  évèque  de  Chartres  (f  en  1H6), 
X,  133-135.  —  De  la  réitération  des 
sacrements  ,    traité    de    Geoll'roi    de 
Vendôme  (f  en  1132),  xi,  199.— 
Dialogue  sur  les  sacrements  de  la  loi 
naturelle  et  de  la  loi  écrite,  par  Hu- 
gues  de  Saint-Victor  (f  en  1141), 
xii,  28,  29.  —  Traité  Des  sacrements, 
par  le  même  Hugues  de  Saint- Vic- 
tor; analyse  do  cet  ouvrage,  xii,  37- 
50.  —  Sumnia  Pétri  Cantoris  (Pierre 
le  Chantre)  de  sacramcntis  et  anim.c 
consiiiis  (tin  du  XTP  s.),  xv,   296- 
298.  —  Des  sept  sacrements  de  l'E- 
glise :    lo  le  Baptême;  2°  la  Péni- 
tence;   —    3"   l'Eucharistie;    4°    la 
Conlirmalion  ;  5"  le  Mariage  ;  G°  l'Or- 
dre;   7"    l'Extrême-Onction.     Voyez 
chacun  de  ces  mots.  —  Doctrine  de 
Pierre  Lombard  (•{•  en  1160),  dans 
son  Liber  Sentcntiarum,  touchaiu  les 
sacrements   de    l'Eucharistie,    de    la 
Pénitence,  de  l'Extrème-Onction,  du 
Mariage,  xii,  597-601. 
SACRIFICES.   _   Du   sacrilice  de  la 
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messe.  Voyez  Messe.  —  Du  sacrilicc 
chez  les  peuples  barbares  de  l'anti- 
quité :  les  prêtres  des  Gaulois  immo- 
laient des  victimes  humaines  dans  les 
circonstances  importantes,  i»,  28, 
33. 

SADUCÉENS,  hérétiques  du  VP  siè- 
cle. Ils  nient  l'immortalité  de  l'âme 
et  la  résurrection  des  corps.  On  ren- 
contre des  Saducéens  dans  les  diocè- 
ses de  Tours  et  de  Paris  au  VI'  s., 
ni,  28. 

SAFFARAC,  évéque  de  Paris.  —  Sa 
déposition  au  deuxième  concile  de 
Paris  (551),  m,  257. 

SAFFARIUS,  évoque  de  Périgueux. 
11  assiste  au  premier  concile  de  Poi- 
tiers en  589,  m,  354. 

SAGAX  (Landulfe),  continuateur  de 
l'abrégé  d'histoire  romaine  d'Eutrope 
depuis  le  règne  de  l'empereur  Léon 
risaurien  jusqu'en  8GG,  i",  226. 

SAGES.  —  Lr  jeu  des  sept  sages,  ou- 
vrage dans  lequel  Ausone  met  dans 
la  bouche  de  ces  sages  les  maximes 
qu'ils  ont  autrefois  enseignées,  i", 
297. 

SAGESSE  (le  livre  de  la).  —  Commen- 
taire de  Raban  Maur  (840),  sur  ce  li- 
vre de  la  Bible,  v,  162.  Voyez  Bible. 

SAGITTAIRE,  évéque  d'Emhrun.  — 
Sa  déposition  au  quatrième  concile 
de  Lyon  (5GC),  ni,  287. 

*  SAIL  DE  SCOLA,  poète  provençal  (fin 
du  XII"  s.),  XV,  456,  643.  —  il  nous 
reste  quelques-unes  de  ses  poésies, 
ibid. 

'  SAINT-DiriER  (Guillaume  de),  poète 
provençal  (lin  du  XIP  s.).  Voyez 
Guilknime. 
SAiyr-GHAAl  ,  roman  de  la  Table- 
Ronde.  —  Première  version  de  ce 
roman  en  prose  française  par  Gautier 
Mapp  (lin  du  Xll"  s.),  xv,  496, 
497. 
SAINT-ESPRIT,  troisième  personne 
de  la  sainte  Trinité.  —  Des  sept  dons 
du  Saint-Esprit,  traité  d'Ernaud,  abbé 
de  Bonneval  (f  en  1150),  xii,  539. 
Voyez  Esiirit-Saint.- 

.  SAl.NTE  MAURE  (Benoit  de),  poète 
anglo-norinaïul  (-j-  ver»  1I7U),  xiii, 
423-429. 


Ses  écrits  : 

—  1°  Traduction  en  vers  français  de 
l'Histoire  des  dues  de  Normandie ,  423. 

—  2°  Histoire  de  la  guerre  de  Truie 
depuis  l'expédition  des  Argonautes 
jusqu'à  la  mort  d'Ulysse  :  longs  ex- 
traits de  ce  poc'me,  423-429. 

—  3°  On  lui  attriliue  sans  preuves 
une  Vie  de  saint  Thomas  de  Cnntorbéry 
et  une  chanson  peu  importante,  423. 

SAINTES,  évéché.  —  Fondation  de 
cette  église  au  IIP  siècle,  i*,  308. 

—  Conciles  tenus  à  Saintes  :  1°  en 
563;  2°  en  579,  m,  36.  —  Biogra- 
phie de  Bernard,  évéque  de  Saintes, 
XIII,  590. 

SAINTIN  (saint),  premier  évéque  de 
Verdun  (IV<^  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  du  XIP  s.  :  ouvrage  de 
nulle  autorité,  ix,  519. 

SAINTS. 

—  1"  Du  CULTE  DU  AUX  RELIQUES  DES 
SAINTS  : 

—  (\e  culte  leur  est  rendu  dès  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  ainsi  que 
l'atteste  saint  Ambroisc,  i"  ,  345.  — 
Dès  la  même  époque,  on  célèbre  leur 
fête  le  jour  anniversaire  de  leur  mort 
avec  une  grande  solennité,  ii,  564. 

—  Le  culte  dû  aux  reliques  des  saints 
est  attaqué  au  1V°  siècle  par  l'héréti- 
([ue  Vigilance;  mais  cette  hérésie 
n'eut  aucune  suite  à  cette  époque, 
I",  41,  42.  —  Tralic  des  reliques 
des  saints  au  moyen  âge,  x,  482.  — 
On  se  croit  tout  permis  pour  se  pro- 
curer des  reliques,  xi,  134.  —  Jk  pi- 
gnoribus  sanctorum,  traité  de  Guibert 
de  Nogcnt  (•■•  en  1124),  divise  en 
quatre  livres,  x,  477-492.  —  Le  pre- 
mier traite  du  culte  des  saints,  de 
leurs  reliques  et  du  trafic  de  ces  reli- 
ques il  cette  époque,  x,  478-484.  — 
Los  autres  livres  traitent  des  préten- 
dues reliques  de  J.-C.  et  du  lionheur 
des  élus,  484-492.  Voyez  aussi  Reli- 
ijaes. 

—  2°  Vies  de  sai-nts  : 

—  Histoire  de  l'agiograpliie  au  moyen 
âge.  Voye:  ce  mot.  Voyez  aussi  à 
l'article  ï'ies  de  saints  le  catalogue 
complet  dl'^  auteurs  de  Vi-s  de  saints. 
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SAINT-AIRIC,  monastère  au  dioct'sc 
de  VerJun.  —  Sa  l'uniiation  (1037), 
vu,  28.  —  Biographie  d'Etienno, 
ajjbé  do  Saint-Airic  (1062-:107(i), 
VIII,  39-41. 

SAINT-ALBAN.  —  Ecole  de  ce  mo- 
nastère au  IX°  s.,  IV,  234. 

SAINT-AMAND.  Voyez  Elmone. 

SAINT-AM  ARANTHB,  monastàroprès 
d'Alijy.  —  Sa  fondation  vers  l'an  ôOO 
par  saint  Eugène  de  Cartilage,  m,  39. 

SAINT-ANDRÉ  d'Avignon.  Biogra- 
phie d'Arnoul,  moine  de  Saint-André 
(XP  s.)   vil    251-2ï)2. 

SAINT-ANDRÉ  de  Bruges.  —  Biogra- 
phie do  Drogon,  moine  de  Saint-An- 
dré (•;-  vers  1 118).  x,  253-258. 

SAINT-ARNOULde  Crespyen  Valois., 

—  Fondation  de  ce  monastère  en 
1008,  vu,  335. 

SAINT-ARNOUL  de  Metz.  —  Histoire 
de  la  fondation  de  ce  monastère,  par 
un  moine  anonyme  de  la  fin  du  X^ 
s.),  VI,  514,  515.  —  Ahbés  de  ce 
monastère  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire  lUUraire  :  Jean 
(960-983),  VI,  421-430;  —  Warin 
(vers  le  milieu  du  XI°  s.),  vu,  426, 
427.  —Guillaume  (1050- 1089),  VIII, 
305-312. 

SAINT-AUBIN  d'Angers.  —  Chroni- 
ques do  Saint- Aubin  publiées  d'après 
les  manuscrits  de  ce  monastère  par  le 
P.  Labbe;  elles  s'étendent  du  IX»  s. 
à  la  Un  du  XIP,  ix,  570  ;  xv,  587- 
59Q.  —  Lettre  entre  l'abbaye  de 
Saint- Aubin  et  celle  de  Vendôme,  au 
sujet  de  la  dépendance  du  prieuré  do 
Craon  en  Anjou  (XI°  s.),  viii,  314, 
536.  —  Biographie  de  Thierry,  abbé 
de  Saint-Aubin  (1056- 1060),  VII,  500. 

SAINTE-BARBE  EN  AUGE,  au  dio- 
cèse de  Lisicux.  —  Fondation  do  ce 
monastère  par  Odon  Stigaud  (vers 
(1065),  xiv,  601.  —  Histoire  do  co 
prieuré  depuis  sa  fondation  jusque 
vers  la  lin  du  XIP  s.,  xiv,  601-604. 

—  Biographie  deGooffroi,  sous-prieur 
de  Saintc-Barbc  (vers  1170),  xv,  08- 
85. 

SAINT-BAVON  dcGand.  —  Descrip- 
tion de  ce  monastère  tel  qu'il  était  à 
son  origine  et  tel  qu'il  était  en  1030, 
parOtbi^liiold,  abbé,  vu,  333.  —  Bio- 
graiibied'Otiu'lbold  (IOUJ-HS'i).  vu,' 
333.    —    Un   anonyme,    moiiu'    de 


Saint  Bavon  de  Gand,  écrit  on  1014  • 
1"  la  !7('  de  saint  Macaire,  archev'iju" 
d'Antiochc  :  2°  Vllisloire  de  la  décou- 
verte des  reliques  de  saint  Bavon,  vu, 
230,231. 

SAINT-BÉNIGNE  de  Dijon.  —  Ecoles 
de  ce  monastère  au  XI"  siècle,  vu,  33. 
—  La  réforme  de  Cluny  y  est  intro- 
duite en  990  par  le  bienheureux 
Guillaume,  VII,  33,  319.  — Nécro- 
loge de  co  monastère  depuis  8S0  jus- 
qu'en 1110,  X,  404.  —  Chronique  de 
Saint-Dénignede  Dijon  }usqn'en  1052, 
par  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XP  s.),  vn,  455,  456,  706.  — 
Petite  chronique,  de  753  à  1223  ;  c'est 
un  abrégé  de  la  grande  chronique  du 
même  monastère,  xv,  595.  —  Abbés 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  le  bienheureux  Guillaume 
(990-1031),  VII,  318-326  ;  —  Jaren- 
ton  (1077-1112),  IX.  52G-535. 

SAINT-BENOIT  SUR  LOIRE.  Voyez 
Fleiiry , 

SAINT-BERTIN.  —  Ecole  de  ce  mo- 
nastère au  IX"  siècle,  iv,  239,  240  ; 

—  au  XP  siècle  :  hommes  célèbres 
qui  en  sortirent  à  cette  époque,  vu, 
94,  95  ;  —  au  XIP  siècle  :  hommes 
célèlires  qui  en  sortiront  h  cette  épo  - 
que,  IX,  98,  99.  — Cotte  abbaye  e.st 
déclarée  libre  do  toute  sujétion  envers 
celle  de  Cluny  par  trois  bulles  ponti- 
ficales (1143-1145),  xin,  318,  319. 
• — ■  Annnles  de  Saint-Bcrtin,  v,  251, 
252.  —  Chronique  de  Saint-Berlin, 
depuis  1021  jusque  vers  1140,  par 
Simon,  abbé  de  co  monastère  (7  en 
1148),  xiu,  80-82.  —  Recueil  de  di- 
plômes, chartes  et  autres  documents 
pour  l'histoire  de  cett(^  abbaye,  par 
Folcuin,  moine  du  X"  s.  (961),  vi, 
384,  385.  —  liiographie  du  moine 
Kolcuin  (f  vers  975),  vi,   384-386. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Bertin,  auteur  d'une  Histoire  abréyre 
de  Canut  le  Grand,  vn,  373.  —  Abbés 
de  Saint-Bertin  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllisloire  litlérairc  :  Bo- 
von  (1043-1065),  viii,  5G4-567  ;  — 
Alviso  (•]•  en  1111),  xiii,  71-73  ;  — 
Lambert  (•[•  en  1 125),  xi,  13,  Il  ;  — 
Simon  P'-  (1131-1136),  xm,  78-82; 

—  Léon  ou  Léonins  (1137-1163), 
xin,  317-323. 
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SAINT-BRIEUC,  évcché  en  Bretagne, 
—  Biographie  de  Josse,  évèque  de 
Saint-Brieuc  (1151-H57),  xiii,  582. 

SAINT-CALAIS,  monastère  dans  le 
Maine.  —  Sa  fondation  par  saint  Ca- 
lais vers  525,  m,  180.  —  Son  écolo 
au  YI«  siècle,  m,  33,  34,  i3Û.  — 
Procès  qu'il  eut  à  soutenir  contre  les 
évoques  du  Mans  aux  VIII»  et  IX= 
ss.,  III,  181.  —  Un  anonyme,  moine 
de  Saint-Calais  (VIP  s.),  auteur  d'une 
homélie  sur  la  Vie  de  saint  Siviard, 
abbé,  vir,  034. 

SAINT-CHAFFRE  près  du  Puy  en  Vc- 
lay.  —  Carlulnire  de  ce  monastère, 
rédigé  vers  la  fin  du  XPs.,  viii,  588, 
589,  —  Biographie  de  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Chaffrc  (lin  du  XP  s.), 
VIII,  588. 

SAINT-GIBARD  d'Angoulème.  —Bio- 
graphie d'Adémar  do  Ghabanais  , 
moine  de  Saint-Cibard  (•]•  vers  1031), 
VII,  300-308. 

SAINT-CLAUDE,  autrefois  Condat, 
monastère  en  Franche-Comté.  Voyez 
Condal. 

SAINTE-COLOMBE  près  de  Sens.  — 
Chronique  de  ce  monastère  (TOS- 
11751,  XIII,  510-511. 

SAINT-CORNEILLE  de  Compiègnc.  — 
Réforme  de  cette  collégiale  ;  Sugcr  y 
place  des  moines  de  Saint-Dcnys 
(1149),  xii,  387. 

SAINT-CRESPIN  de  Soissons.  —  Bio- 
graphie de  Teulfe,  abbé  de  ce  monas- 
tère (1117-1138),  XI,  689-605. 

SAINTE-CROIX  de  Quimperlé.  —  His- 
toire fabuleuse  do  ce  monastère  par 
Gurherdeii,  moine  du  XIP'  s.,  xi, 
45,  46.  —  Son  cartulairo.  par  Gur- 
herden,  xi,  46. 

SAINT-CYPRIEN  de  Poitiers.—  Bio- 
graphie de  Bernard  de  Tyron,  abbé 
de  ce  monastère  (llOû-1106',  x, 
210-216. 

SAINT-DENYS  EN  FRANGE.  —  Da- 
gobcrt  pr  on  est  regardé  comme  le 
fondateur,  m,  555.  —  Etat  des  écoles 
de  co  monastère  :  au  VHP  siècle, 
IV,  17  ;  —  au  IX'  siècle,  iv,  248;  — 
aux  X°  et  XI''  siècles,  vu,  105;  — 
au  XIP  sièclo,  IX,  93.  —  Grands 
hommes  sortis  du  monastère  de 
Sainl-Denys  avant  le  XIIP  siècle,  iv, 
17,  248;  VII,  105;  ix,  94.  —  Ger- 
vais,   arclii>vê((uc  de   Reims,   établit 


des  chanoines  réguliers  à  Saint-De- 
nys  sous  la  règle  de  saint  Augustin 
(1059),  VII,  578.  —  Suger  fait  re- 
construire l'église  de  ce  monastère 
(1140-1144),  IX,  220;  xii,  370.  — 
Description  de  cette  église  et  de  ses 
ornements  par  Suger  lui-même,  xii, 
397-399.  —  Mémoire  de  Suger  sur 
son  administration  abbatiale,  au  , 
305-399.  —  Holutus  concernant  la 
mort  d'ives,  abbé  do  Saint-Denys  (-[- 
en  1173),  xiii,  005.  —  Chroniques  do 
Sainl-Denys  connues  sous  le  nom  do 
«  Grandes  chroniques;  »  leur  origine, 
XII,  404,  719.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Saint-Denys,  écrit  vers  780 
les  Gcsla  Dmjobcrli  régis,  iv,  163-165. 
—  Ablrts  de  Saint-Denys  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
lilUr.  :  Suger  (1122-1151),  xii,  361- 
405;  —  OdondcDeuil  (1151-1 162), 
XII,  614-625; —  Guillaume  do  Gap 
(1173-1186),  XIV,  374-377  ;  —Hu- 
gues Foucaut  (1186-1107),  xv,  27  i- 
282. 

SAINT-KLOI  de  l'aris,  monastère  de 
religieuses  converti  on  un  prieuré 
dépendant  do  Saint-Maur  des  Fossés 
(1107),  X,  100;  XI,  719. 

SAINT-ÉTIENNE  de  Caon,  monastère 
fondé  par  Guillaume  le  Bâtard  (  I  063). 
Son  premier  abbé  :  Lanfranc,  viii, 
266. 

SAINT  -  EUVERTE ,  monastère  près 
d'Orléans.  —  Réforme  de  ce  monas- 
tère en  1 1 45  ;  il  suit  dès  lors  la  règle 
de  saint  Augustin,  xiv,  228.  —  Ab- 
bés do  ce  monastère  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  Vllistoire  lilté- 
rairc:Rogcr(1146-1168: 1176-1 182), 
xiv,  228-230  ;  —  Etienne  do  Tour- 
nai (1107-1176),  XV,  524-586. 

SAIXT-ÈVRE  au  diocèse  de  Toul.  — 
Etat  de  son  école  au  XI"  siècle,  vu, 
25,  26.  —  Biographie  de  Vidric, 
abbé  de  Saint-Evrc  (7  en  1061),  vu, 
508-510. 

SAINT-ÉVROUL  ,  au  diocèse  de  Li- 
sioux.  —  Poème  sur  l'histoire  de  ce 
monastère  par  .lean  de  Reims  (XIP 
s.),  XI,  18,  19.  —  On  s'y  appli(iuo 
beaucoup  à  copier  dos  livres  au  Xl= 
sièclo,  vu,  84.  —  Hommes  célèbres 
sortis  de  co  monastère  au  XP'  sièclo  ; 
ses  principaux  alibés  à  la  môme  é[J0- 
quo,  vn,  83-86.  —  Abbés  et  moines 
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lie  Saint-Evroul  iluiU  la  liiographic 
se  trouve  dans  l'Histoire  lilUraire  : 
Roger  du  Sap,  abbé  (1091-1123),  xi, 
30-33;  —  Jean  do  Reims,  moine  (y 
le  23  mars  1125),  xi,  15-20  ;  —  Gué- 
rin  des   Essarts,  abbé  (1123-1137), 

XI,  637-640;  —  Richard  de  Leices- 
ter,  abbé  (1137-1140),  xi,  714-716; 
—  Ordric  Vital,  moine  (1086-1143), 

XII,  190-204. 
SAINT-FLORENT  LE  VIEUX,  autre- 
fois abbaye  de  donne.  —  Chant  lu- 
gubre anonyme  sur  la  destruction  de 
l'abbaye  de  Glonne  par  Noménoé, 
duc  de  Bretagne,  v,  330. 

SAINT-FLORENT  de  Saumur.  —  Pe- 
tit écrit  sur  l'origine  do  ce  mo- 
nastère, par  un  moine  anonyme  du 
XP  s.,  VIII,  20,  21.  —  Autre  écrit 
plus  ample  sur  le  morne  sujet,  par  un 
moine  anonyme  du  XII°  s.,  21.  — 
Célébrité  de  cette  abbaye  au  XI°  s., 
VII,  02.  —  Hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  cette  époque,  vu,  62.  — 
Hommes  célèbres  sortis  de  Saint- 
Florent  de  Saumur  au  XII«  siècle, 
IX,  106. 

SAINT-GAL.  —  Ancien  plan  de  ce 
monastère  d'après  Eginhard  (IX""  s.), 
IV,  565.  —  Célébrité  de  son  école  au 
IX^  siècle;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis,  iv,  243,  244.  —  Etat  de 
.ses  écoles  au  X"  siècle,  vi,  32.  — 
Histoire  de  cette  abbaye  depuis  sa 
fondation  jusqu'en  883,  intitulée  :  De 
origine  et  diversis  casibus  monastcrii 
Sancti-Galli ,  par  le  moine  Ratpert,  v, 
038,  039.  —  «  L'Anonyme  de  Saint- 
Gai,  »  écrit  vers  885  son  Histoire  de 
Charlcmarjne,  v,  616-618,  780.  — 
Abbés  et  moines  de  Saint-Gai  dont  la 
biographie  se  trouve  dans  l'Histoire 
littéraire  :  —  Ison  (f  871),  v,  399- 


/,02;  —  Grimald  (841-872),  v,  402- 
418;  _  Hartmone  (841-885),  v, 
611-614;  —  Werembort  (f  en  884)i 
v.  603-606;  —  Bornhard  (883-891), 
VI,  85-86  ;  —  Notker  le  Bègue  (f  en 
912),  vr,  134-144. 
SAINTE-GENEVIÈVE  de  Paris,  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  depuis 
1148,  IX,  116.  —  Réforme  de  cotte 
collégiale.  Suger,  sur  l'ordre  du  papo 
Eugène  III,  y  place  des  chanoines  do 
Saint-Victor  (1148),  xii,  385,  386. 
—  Lettre  du  pape  i  ce  sujet,  ibid.  — 


441  ;  —  au  IX"  siècle  :  richesse 
sa  bibliothèque,  iv,  246,247.  — 


Troubles  qu'y  occasionne  la  nomina- 
tion du  prieur  (vers  1164),  xiv,  64, 
65 .  —  Etat  florissant  des  études  dans 
cette  abbaye  au  XIP  s.  ;  hommes  cé- 
lèbres qui  en  sortiront  ù  cotte  époque, 
IX,    116-118.  —  Abbés  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris  dont  la  biographie 
se  trouve  dans   l'Histoire  littéraire  : 
Odon  (1148-1152  environ),  xiv,  347- 
350;  —  Etienne  de  Tournai  (1176- 
1190),  XV,  524-587. 
SAINT-GENOU  de  l'Estrée,  monastère 
au  diocèse  de  Bourges.  —  Histoire 
de  cette  abbaye  par  un  anonvme  du 
X"^  s.,  VI,  520. 
SAINT-GERMAIN  d'Auxorre .— Célé- 
brité de  ce  monastère  au  VII"  siècle, 
m 
de 

Réforme  de  cette  abbaye  par  saint 
Maïeul  de  Cluny  (fin  du  X"  s.),  vu, 
100.  —  Moines  et  abbés  de  Saint- 
Germain  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  littéraire  :  -^  saint 
Hoirie  (f  vers  881),  v,  535-544;  — 
Rémi  (f  vers  908),  vi,  99-122. 
.SAINT-GERMAIN  DES  PRÉS,  à  Pa- 
ris. —  Sa  fondation  par  Childe- 
bort  T",  roi  de  Paris  (558).  Cette  ab- 
baye porte  d'abord  lo  nom  de  Saint- 
Vincent,  m,  269,  270.  —  Elle 
change  de  nom  plus  tard  lorsque 
saint  Germain,  évèque  de  Paris,  est 
enterré  dans  sa  chapelle,  m,  312.  — 
Son  premier  abbé  :  saint   Droctovée, 

V,  396. —  Privilèges  accordés  à  cette 
abbaye  par  saint  Germain  de  Paris 
(VP  s.),  iir,  317.  —  Etat  des  écoles 
aux  différents  siècles  de  son  histoire 
et  surtout  au  XIP  s.,  ix,  94,  95.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Saint-Ger- 
main, écrit  la  relation  des  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint 
Germain,  évoque  de  Paris,  vm,  22. 
—  Moines  et  abbés  de  Saint-Germain 
des  Prés  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  l'Histoire  litlérairc  :  —  Gisle- 
mar,  v,  396;  —  Aimoin  (IX«  s.), 
v,  641-648;  —  Abbon  (f  vers  925), 

VI,  189-194;  — Hugues  de  Monceaux 
(f  le  27  mars  1181),  xiv  ,  015- 
61  G. 

SAINT-GERMER,  au  diocèse  deBoau- 
vais.  —  Les  études  y  sont  llorissan- 
tes  au  XII"  s.,  ix,  108.  —  Biogra- 
phie d'AdelcImc ,  moine   do  Saint- 
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Gormn-  (XII''  s,),  i\-,  3^i6-;j88.  Voyez 

aussi  FI  dix. 
SAINT-GILDAS  DE   RUITS.   Voyez 

lluits. 
SAINT-GILLES,  au  diocèse  de  Niraes. 

—  Biographie  d'Ermengaud,  abbé  de 
Saint-Gilles  (1179-1195),  xv,  38-40. 

SAINT-GILLES,  au  diocèse  de  Nar- 
bonne.  —  Concile  qui  s'y  tint  en 
1056,  vu,  492. 

SAINT-GINGULFE  de  Florines.  —  Sa 
fondation  par  Gérard,  évêque  de  Cam- 
brai (vers  1012),  vu,  -402. 

SAINT-HILAIRE,  au  diocèse  de  Poi- 
tiers. —  Restauration  de  ce  monas- 
tère par  saint  Fridolin  ,  qui  en  fut 
abbé  (commencement  du  VI"^  s.),  ni, 
297.  —  Son  école  au  XI''  siècle,  vu, 
52. 

SAINT-HUBERT  en  Ardonnes ,  ou 
ANDAGINE,  monastère  au  diocèse 
de  Liège.  —  Son  état  llorissant  sous 
l'abbé  Thierry   (1055-1086),  vu,  23. 

—  Histoire  de  cette  abbaye  par  un 
moino  anonyme  de  l'endroit  (■]-  vers 
rlU7);  cette  histoire,  qui  commence  à 
l'origine  de  ce  monastère  (VIII''  s,), 
devient  très-complète  à  partir  de 
1034  jusqu'en   1106,  ix.  333,  334. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint-Hu- 
bert, écrit  vers  937  la  Vw  de  saint 
Bcririise,  vi,  223. 

SAINT-JACQUES,  à  Liège.—  Biogra- 
phie d'Etienne,  abbé  de  ce  monastère 
(1095-1 M2),  IX,  522-526.  —  Bio- 
graphie de  Lambert  le  Petit,  moine 
(-j-en  1194),  xv,  86. 

SAINT-JACQUES  DE  MONTFORT, 
monastère  de  chanoines  réguliers  au 
diocèse  de  Saint-Malo ,  fondé  en 
1152.  —  Anciens  us  de  cette  maison, 
XV,  626. 

SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM,  or- 
dre militaire  et  religieux  fondé  par 
Gérard.  —  Statuts  de  cet  ordre. 
Ils  lui  sont  donnés  par  le  grand-maî- 
tre Raymond  Dupuy  (1121-1 160),xii, 
582-585.  —  Roger  des  Moulins  fait 
confirmer  par  le  pape  Lucius  III  les 
anciens  statuts  de  son  ordre  et  en 
ajoute  de  nouveaux,  xiv,  382.  —  Ro- 
ger des  Moulins  est  le  premier  qui  ait 
porté  le  titre  de  grand-maître  (f  en 
1187),  xiv,  381-383. 

SAINT-JEAN,  monastère  de  religieu- 
ses  ù   Arles,  qui   porte   plus  tard  le 


nom  do  son  fondaieur,  saint  Césair.'', 
m,  274,  275. 

SAINT-JEAN  do  Laon.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  Saint-Jean  do  Laon 
(703),  écrit  la  Vie  de  sainte.  Anslnuh, 
abbesse  dudit  monastère,  iv,  39.  — 
Un  autre  anonyme,  moine  de  Saint- 
Jean  de  Laon,  écrit  entre  680  et  688 
la  Vie  de  sainte  Sataben/e,  abbesse  du- 
dit monastère  (•!•  vers  655),  m,  636, 
637.  —  Biographie  do  Drogon  ,  abbé 
de  Saint-Jean  (1128-1136),  xi,  699- 
703. 

SAINT-JEAN  en  Vallée,  près  de  Char- 
tres. —  Biographie  de  Hugues  Far- 
sit  (j  vers  1130),  abbé  de  ce  monas- 
tère, M,  620-030. 

SAINT-JEAN  des  Vignes,  à  Soissons. 

—  Lettre  d'Elionne  de  Tournai  au 
sujet  des  désordres  régnant  dans 
cette  abbaye,  xv,  539. 

SAINT-JULIEN  deBrioude,  collégialo. 

—  Son  cartulaire,  par  un  anonyme 
du  XI^  s.,  VII,  607. 

SAINT-LAUMER  de  Mainciac,  prieuré 
d'Auvergne  fondé  en  912. —  Chroni- 
que de  ce  prieuré,  par  un  anonyme  de 
la  fin  du  XIP'  s.,  viii,  680.  —  On  y 
étudie  les  lettres  avec  succès  au  X" 
siècle.  IX,  104. 

SAINT-LAURENT  de  Liège.  —  Etat 
llorissant  des  écoles  de  ce  monastère 
au  XP  siècle,  vu,  19,  20;  —  au 
Xll"  s.  :  hommes  célèbres  qui  en 
sortirent  à  cette  époque,  ix,  99,  100. 

—  Histoire  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  par  Rupert,  abbé  do  Tuy  (y  en 
1135),  XI,  582.  ■ —  Reiner,  moine  de 
la  finduXII*'  s.,  estauteur  d'unepar- 
tie  de  la  chronique  de  ce  monastère, 
XIV,  425.  —  De  claris  sciiptoribiis  mo- 
nasterii  sici,  ouvrage  de  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent  (Un  du  XIP 
s.),  XIV,  421.  —  Alibès  et  moines  de 
Saint-Laurent  de  Liégo  dont  la  bio- 
graphie se  trouve  dans  Vllisioiir  lillé- 
ruire  :  —  1°  Abbés  :  —  Etienne  (y 
en  1061),  VII,  507,  508  ;  —  Lambert 
(1061-1069),  viii,  611;  —  Héri- 
brand  (1113-1128),  xi,  76-81;  — 
Wazelin  II  (1149-1158),  xii,  527- 
529;  —  Everlin  de  Foux  (1161- 
1183),  XIV,  300.  —  2°  Moines  :  — 
Reiner,  moine  (fin  du  XIP  s.),  xiv, 
420-426  ;  —  David,  Engelbert,  Ni- 
zon,  XI,  79-81. 
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SAINT-LKO'N  ,    ;i)il)ayii   il'   cliaiioinns 
ivi^iiliors    l'oii(li''ft  vers    ItlO'i,  jjar  Pi- 
bon,  évftjue  do  Toul,  ix,  351. 
SAINT-LOUP  do  Troyes.  —  Introduc- 
tion des   chanoines    réguliers    dans 
cette  abbaye  (1137\  xv,  282.  —  Pe- 
tite histoire  do  ce  monastère,  jiar  Gui- 
ter,  abl)ôi  1153-1107),  XV,  282,  2S;5. 
SAINT-LUCIEN  do  Beauvais.  —  Vn 
anonyme,    moine   dudit    monastère, 
écrit  vers  790  la  Vie  âe  saint  Luciiii, 
IV,  I9i. 
SAINT-MAIXENT,  en  Poitou.  —  Co 
monastère   ne   prend   ce  nom  qu'au 
VI"  siècle,  du  nom  de  saint  Maixent 
qui  y  vécut  et  mourut,  m,  80.  —  Un 
anonyme,  moine   de  Saint-Maixent, 
(VI°   s.),    écrit  la  Vie  de  saint  Mai- 
xent, m,  258-2G1.  —  Cartulaire  do 
cette  abbaye  contenant  plus  de  deux 
cent  quatre-vingts  doi?umonts  histori- 
ques depuis  Louis  le  Débonnaire  jus- 
qu'à   l'année    1150,    recueillis  par 
Pierre  de  Raymond,  abbé  de  Saint- 
Maixent    (f  vers    M(T9),    xni,    -inO- 
'1(18. 
SAIXT-MÂNSUI,  à  Toul.  —  Histoire 
de  ce  monastère,  par  un  moine  ano- 
nyme  du   XII=   s.    (vers    1 13tii,  xr, 
180, 131. 
SAINT-MAUIEN,  monastère  fondé  au 
V"   siècle  par   saint  Germain  d'Au- 
xerre;  ce  n'est  que  plus  tardi^i'il  prit 
le  nom  de  Sainl-Marien,  ii,  3IJ8*. 
SAINT-MAUD     (Saint-Médardi .     ou 
Saint-Nicolas  des  Prés,   de  Tournai, 
monastère  do  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin. —  Sa  fondation  (M25i,  xiii,'il-i. 
SAINT-MARTIAL    de   Limoges.    — 
Histoire  îles  abbés  do  ce  monastère 
depuis  8'i8   jusqu'à   1020,   vu,  304, 
702.  —  Suite  di^  la  notice  chronolo- 
gique des  alil)és  de  ce  monastère  de- 
puis  1020  jusqu'en    1 17  i,  par  llélie 
de    HutVoe,    reiiiiieux  de  cette  mémo 
.abbavo,  xiii,  503.  —  Biographie  de 
Pierre  de   Uorrv    i  1100-1 174),    xni, 
502-50  i. 
SAIXT-MAHTIN  de  Canigou,  monas- 
tère au    diocèse    de    Perpignan.    — 
•  Ghronifiuo  très-abrégée  de  ce  monas- 
tère depuis  sa  fondation  illiOlijus- 
(|ue  vers  l'an  l2(Nt.  xv,  007. 
SAINT-MAI!TIN  de  Ponloise.  —  Son 
|ireniior  abbé    :   saint  (îautier  (-j-  on 
1090),  VII,  7'i;  IX,  5i(;,  517. 


SAINT-M.VRTJX  do  Séo/..  —  [>"om!a- 
liun  de  co  monastère  au  XP  siècle, 
VII,  85.. 
SAINT-MARTIN,  près  de  Tournai.— 
Etat  llorissant  de  son  école  vers  la 
(in  du  XI«  siècle  et  au  XIP  s.,  vu, 
90;  IX,  101.  —  Chronique  de  saint 
Martin  de  459  à  1099.  viii,  513, 
514.  —  IHstnire  de  cHle  coUri/ialf 
jusqu'en  1127,  par  Hériman  (vers 
1142);  elle  est  continuée  par  un 
anonyme  jusqu'en  IKiO,  .mi,  282- 
287.  —  Biographie  d'Alulfo,  moine 
de  Saint-Martin  do  Tournai,  xii, 
241-245. 

SAINT-MARTIN  de  Tours,  mouastère 
converti  plus  tard  en  collégiale.  — 
Sa  décadence  au  commencement  du 
IX"  siècle,  IV,  243.  —  Son  école  au 
XP  siècle,  VII,  53.  —  Relation  d'un 
différend  qui  eut  lieu  entre  cette  col- 
légiale et  Raoul,  archevêque  de  Tours 
ilin  du  XI"  s.),  par  un  chanoine  ano- 
nyme de  Saint-Martin,  viir,  100.  — 
Biographie  do  Fridugise  ,  alibé  do 
Saint-Martin  de  Tours  (804-834),  iv. 
512-515.  —  Biographie  de  Bernard, 
chanoine  du  XIL'  siècle,  xil,  80. 

SAIXT-MARTIX  de  Troarn  ,  monas- 
tère au  iliocèse  Je  Baveux,  fondé  par 
Guillaume  le  Bâtard,  et  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  Durand  (1059-1080;, 
A'iii,  239-257.  —  Biographie  d'Ar- 
noul,  abbé  de  ce  monastère  (1088- 
1110),  IX,  510-520. 

SAINT-MARTIN  d'Utrecht.  —  Un 
anonyme  de  ce  monastère  compose 
vers  785,  un  sermon  sur  saint  Bo- 
niface,  iv,  100,  191. 

SAIXT-MAUR  dos  Fossés,  autrefois 
Saint-Pierre. —  Premierabbédecemo- 
nastère  ;  saint  Babolin  cj- vers  670\ 
viii,  82.  —  Son  école  ai(  IX"  siècle, 
IV,  249.  —  Un  anonyme,  moine  des" 
l'"ossés,  écrit  vers  liiSI  la  IV*;  dr.  soini 
Jlabolin,  premier  abbé  duillt  monas- 
tère (-j-  vers  fi70,)  viii,  82,  83. 

SAINT-MAUIUGE  en  Valais.  Voyez. 
Agannc. 

SAÏXT-MÉDAliD  de  Sois.sons.  —  Cé- 
lébrité (le  son  écolo  au  XII»  s.,  i\. 
102. —  Biogia|diic  de  Gérard,  doyen 
do  cette  colléijialo,  \i,  277-281. 

SAINT-.MICHEL  i\o  Conane,  monas- 
lèro  au  diocèse  d'Elm»  (aujourd'hui 
PerniLMianl.  —  Ouvraue  sur  l'oiiiiine 
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(le  ce  monastère,  par  Garsias,  moine 
du  XP  s.,  VII,  3'iô. 

SAINT-MICHEL  en  Lorraine,  au  dio- 
cèse de  Verdun,  iv,  439.  —  Sa  fon- 
dation vers  709,  439,  note.  —  Chro- 
nique de  ce  monastère  jusqu'après 
l'an  1047,  par  un  moine  du  XI»  s., 
vil,  374.  —  Un  anonyme,  moine  de 
Saint-Michel,  écrit  vers  lOiJ  la  Vie 
(le  Thierri  If,  évèque  d'Orléans,  vu, 
31  G,  317.  —  Ab!)és  do  Saint-Michel 
dont  la  hiosraphie  se  trouve  dans 
ÏHislniir  liUérairc.  :  —  Smaragde 
(commencemeut  du  IX*  s.),  iv,  439; 
Odolric  ou  Ulric  (109'i-Ill.'-j],  x,  02- 
64. 

SAINT-NICAISE  de  Reims.  —  Notice 
sur  le  rétablissement  do  ce  monastère 
en  1060.  —  Renaud,  archevêque  de 
Reims,  y  place  des  moines  de  la 
Chaise-Dieu  (1090),   xv,    599,  COO. 

—  Hommes  célèbres  qui  en  sortirent 
au  XII"  siècle,  ix,  96. 

SAINT-OUEN  de  Rouen.  —  Son  école 
au  XI"  siècle,  vu,  69,  70.  —  Moines 
de  Saint-Ouen  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  l'Histoire  liUéraire  :  — 
Fulbert  (f  vers  10921,  viii,  379-385; 

—  Thierri  (fin  du  XI"  s.),  viii,  364- 
370;  — Jean  (f  après  1119),  x,  262- 
265. 

SAINT-PAUL  de  Be.sancon,  collégiale 
de  chanoines  réguliers.  —  Biographie 
de  Gerland,  chanoine  de  Saint-Paul 
(XII"  s.),  xii,  275-279. 

SAINT-PAUL  d'UtreclU.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  cette  abbaye,  écrit 
vers  1060  la  Vie  de  .lainl  Avfroi,  évr- 
que  d'UtrocliL,  vu,  503. 

SAINT-PÈRE  de  Chartres.  —  Garlu- 
iaire  de  cette  abbaye,  connu  sous  le 
nom  de  Lilier  Aganonis,  parce  qu'il 
contient  les  donations  faites  sous 
l'épiscopat  d'Aganon  ,  évèque  de 
Chartres,  par  Paul,  chancelier  de  ce 
monastère  (XI"  s.),V]ii,  257-200.  — 
Ce  cartulaire  contient  une  histoire 
abrégée  de  cette  abbaye  et  quantité 
de  traits  historiques,  viii,  258,  259. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Père,  écrit  vers  1090  la  Vie  de  Sftiiil 
Gildonin,  chanoine  de  Dol,  mii,  351. 

—  Biographie  de  Widliert,  abbé  de 
Saint-Père  de  Chartres (962-98 1).  vr, 
406-408. 

SAINT-PIERUE  sur  Dive,  au  diocèse 


de  Séez.  —  Aimon  fait  construire 
l'église  de  ce  monastère  (1140-1143), 
XII,  357.  —  Abbés  de  Saint-Pierre 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
V Histoire  littéraire  : —  Ainard  (1040- 
1077),  VIII,  43-40;  —Aimon  (1140- 
1150),  xii,  357-360. 

SAINT-PIERRE  du  Puy,  ou  MONES- 
TIER.  —  Chronique  ou  Histoire  de 
cette  abbaye  depuis 975  jus(iu'à  1128, 
jiar  un  moine  anonyme  de  ce  monas- 
tère (XIl"  s.),  XI,  65,  66. 

SAINT-PIERRE  d'Uzerche.  —  His- 
toire de  ce  monastère,  par  un  moine 
anonvme  do  la  maison  (vers  11501, 
xn,  437-439. 

SAINT-PIERRE  LE  VIF,  ù  Sens. — 
Ecrit  peu  important  d'Odoranne, 
moine  du  XI"  s.,  sur  l'origine  de  ce 
monastère,  vu,  359.  —  Etat  lloris- 
sant  de  ses  écoles  au  XI"  siècle  ;  ses 
]n"incipaux  abbés  et  élèves,  vu,  98. 
—  Chronique  de  ce  monastère  par 
Clarius  de  503  à  1123,  continuée 
jusqu'en  1184  par  divers  anonymes, 
X  ,  502-504.  —  Abbés  de  Saint- 
Pierre  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  V Histoire  littéraire  :  —  Arnaud, 
abbé  (1096-M23),  xiii,  38-40;  — 
Odoranne,  moine  (985-1045),  vu, 
356-359. 

SAINT-QUEKTIN  en  Picardie,  illus- 
tre collégiale  de  chanoines  réguliers 
fondée  en  1067,  x,  102.  —  Son 
écolo  au  XI^  .s.  ;  ses  principaux  élè- 
ves, vu.  92,  93. 

SAINTE-RADEGONDR  de  Poitiers, 
IX,  iO. 

SAINT-RÉ:M1  de  Reims.  — •  Dédicace 
de  son  église  par  le  pape  saint 
Léon  IX  (1049),  relation  de  ce  qui 
s'y  passe,  par  Anselme,  moine  de  ce 
monastère,  vu,  477-479.  —  Etat  llo- 
rLssant  des  études  dans  ce  monastère 
au  XI"  siècle,  vu,  99.  —  Pierre  de 
Celle  (1163)  y  renouvelle  tout  jus- 
i[u'à  l'église,  IX,  95.  —  Abbés  de 
de  Saint-Rémi  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vllistoire  littéraire  ;  — 
Robert  (1094-1(196),  x,  323-332;  — 
Odon  (1118-1151),  XII,  405-408. 

SAINT-RKMl  de  Vareilles,  .au  diocèse 
de  Sens,  vu,  501. 

SAINT-RIQUIER  ou  CENTULE,  mo- 
nastère au  diocèse  d'Amiens.  Voyez 
aussi  Centvle.  —  Célélirité   de    son 
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écolo  îi  la  lin  ilu  Ville  s.,  iv,  10;  — 
au  XIP  sièclo,  vil,   9-2 -9-i.  —  Cata- 
logue assez  défectueux  de  ses  abbés 
jusqu'à  Enguerrand,  fait  par  ce  der- 
nier (f  en  l(Vi5),  VII,  355.  —  Inven- 
laire  dos  archives  de  Saint-Riquier, 
par  Anscher,  abbé  de  ce  monastère 
(t  en  M 30),   xi,  015.  —  Abbés  de 
Saint-Riquior  dont  la  biographie  so 
trouve  dans  l'Histoire  littéraire  ;  — 
Saint  Angihert(f  814),iv,  41'i-A18; 
—    Enguerrand    (1022-1045),     vu, 
351-356;  —Anscher   (1090-1130), 
XI,  611-619. 
SAINT-RUF,   au  diocèse    d'Avignon, 
puis  do  Valence,  monastère  de  cha- 
noines réguliers.  —  Abbés  de  Saint- 
Ruf  dont  la  biographie  so  trouve  dans 
l'Histoire  littéraire  :  —  Letbert  (  j  en 
4114),  IX,  570-578;  —  Ponce  (-f  en 
1126),   xi>   29,    30.-—  Adrien  IV 
(XIIes.),xnr,  287-297. 
SAINT-SAUVEUR    d'Arles.    —    Un 
anonyme,   moino    de  Saint-Sauveur 
d'Arles,  écrit  vers  715  la  \'ir  di-  saint 
Virgile,  évCque  d'Arles,  iv,  'l't,  'i5. 
SAINT-SAVIN  de  Tarbes.  —  Biogra- 
phie de  Pierre  1°"",   abbé  de    Saiiit- 
Savin  (1101-1112),  ix,  507,  508. 
SAINT-SYMPIIORIEN    d'Autun.    — 
Un  anonyme,  moino  de  Saint-Sym- 
phorien  écrit  vers  082  la  Vie  de  saint 
U'fjer  d'Autun  (-J-   en  078),  m,  029, 
i;:iO. 
SAINT-SYMPHORIEN  de  Beau  vais.  — 
Sa    fondation  en   1035  par  Drogon, 
évoque  de  Beauvais,  vu,  370. 
SAINT-SYMPHORIEN    de   Mclz.  — 
Biographie  d'Albert,  moino  de  Saint- 
Symphoricn    (vers    1030),  vu,  2i8- 
251. 
SAINT-TIIIERRI  prè.s  de  Reims,  mo- 
nastère de  l'ordrti   de   Saint-Ronoit. 
Sa   fondation   ])ar  saint   Thierri    au 
comnienconKînt  du  VI"  sièclo,  v,  43. 
—  Hommes  célèbres  de  ce  monastère 
au  Xlle  siècle,  ix,  96,  97.  —  Riogra- 
lihio  de  C.uillaumc,  abbé  (  I  I J  9-1 1 48), 
XI!,  312-333. 
SAINT-THIERRI  en  Flandre.  —Bio- 
graphie d'Adalgise,  moine  do  Saint- 
Thierri  (y  après   1123),  xi,  10-12. 
SAINT-TRON,  abbaye  au  diocèse  de 
Liégo.  —  Etat  lloris-sant  do  .ses  éco- 
les   au  XI"  s.,  vn,  29,  30.  —  Célè- 
bres écrivains  sortis  de  ce  monastère 


au  XIP  sièclo,  ix,  100.  —  Chronique 
de  Saint-Trou,   par  Rodulfe,  abbé  (-|- 
en  1138);  analyse  do  cet  ouvrage,  xi, 
078-083.  —   Abbés  de    Saint-Tron 
dont    la    biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  littéraire  :  —  Thierry  (1099- 
1107),    IX,     336-346;   —   Rodulfe 
(1108-1138),  XI,  675-686. 
SAINT-URBAIN,  au  diocèse  de  Châ- 
lons-sur-Marnc.  —  Biographie  d'E- 
tienne, abbé  do  co  monastère  (1046- 
1078),  VIII,  01-64.  ■ 
SAINT-VAAST,  àArras.— Son  école 
au  IX«  s.  ;  grands  hommes  qui  en 
sont  sortis,  iv,  240.  —  Cartulaire  de 
cette  abbaye,  composé  vers  la  fin  du 
XIIb  s.,  par  un  moiiîe  dudit  lieu,  xv, 
95-97.  —  Biographie    de  Lamliert, 
moine   do    Saint- Vaast  (fin  du  XIP 
«.),  XV,  93-95. 
SAINT- VANDRILLE,  autrefois  Fonte- 
nelle.  près  de  Rouen.  —  Sa  fonda- 
tion vers  le  milieu  du  VIT"  s.,  m, 
438.  —  Célébrité  de   .son  école  au 
VU»  s.,  438,  439.  Voyez  Fontenelle. 
SAINT- VANNES  de  Verdun.  —  Ré- 
forme de  co  monastère,  par  le  bien- 
heureux Richard  (1004),  vil,  360. — 
Etat  llorissant  de  ses  écoles  au  XI"' 
siècle,  VII,  27.  —  Chronique  de  ce 
monastère  de  952  à  1598,  par  diffé- 
rents anonymes,  xv,  0O3.  — Abbés 
deSant-Vannesdont  la  biographie  se 
trouve  dans   l'Histoire  littéraire  :  — 
le  bienheureux  Richard  (1004-1046), 
VII,    359-366;     —    Laurent    (1099- 
1139),     XF,     704-710;    —     Conon 
(1143-U78),  XIV,  014. 
SAINT-VICTOR  de  Marseille.  —  Salon- 
dation  vers  404  par  Cassien ,  ii, 35,2 1 7 , 
Etat  llorissant  do  ce  monastère  au  XP' 
s.;  luuTimes  célèbr(>s  qui  en  sortirent 
à  cette  époque,  vu,  'il,  42.  — Abbés 
de  Saint-Victor  de  Marseille  dont  la 
biographie  se  trouve  ilans  l'Histoire 
littéraire  :  —   Richard  (1079-1106), 
X,    310-319;    —   (iaussoimo   (f  en 
1129),  xr,  94,  95. 
SAINT-VICTOR  de  Paris,  célèbre  ali- 
bayo  do  chanoines   réguliers.  —  Sa 
fondation    par    Cuillaunie   (1108)    : 
cette     fondation    i^st    confirmée    en 
1113  par  le  roi  Louis  VI  et  le  pape 
Pascal  II,  IX,  113;  x,  308.  —  Charte. 
de  fondation  octroyée  à  cettu  abbaye 
par  Louis    le   (!ros  (1113),    \i,  007, 
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(168.  —  Célébrité  dû  son  école  au 
XIP  s.  :  professeurs  qui  y  enseignent, 
hommes  célèbres  qui  ■»  iennent  y  étu- 
dier. IX,  H3-11U.  —  On  compte 
jusqu'à  sept  cardinaux  sortis  de  cette 
al)baye  au  XIP  s.,  ix,  115.  —  Les 
cvéques  de  France  prennent  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint- Victor  pour 
les  substituer  aux  chanoines  séculiers 
qui  desservaient  leurs  cathédrales 
(XU'^s.),  IX,  ll'i. —  Abbés,  prieurs 
cl  simples  chanoines  de  Saint-Victor 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
l'Histoire  liltcrtiire  :  —  Guillaume  de 
Ghampeaux,  prieur  (IlOS-IUS),  x, 
307-310;  —  Hugues  de  Saint-Vic- 
tor, chanoine  (-[■  en  1141),  xii,  1- 
■7:2;  —  André, chanoine  (vers  1170), 
XIII,  408,  409;  —  Garnier,  sous- 
prieur  (f  vers  1170).  xin,  409,  ilO; 

—  Acliard,  abbé  de  Saint- Victor  do 
Paris  (1155-1100),  puis  évèque  d'A- 
vranches,  xiu,  'id3-157  ;  —  lUclianl, 
prieur  {■'f   en  1173),  xni.   47'.'-4S'J; 

—  Gilduin,  abbé  (1113-1155),  xii, 
470-478;  —  Gautier,  prieur  (lin  du 
XII"  s.),  XIV,  540-554  ;  —  Ervise  ou 
Ernest,  abbé  (1102-1172),  xiv,  011  ; 

—  Guarin,  abbé  (1172-1194),  xv, 
50-55. 

SAINT-VIGOR,  près  de  Baveux,  mo- 
nastère fondé  par  Odon  ,  évé([uo  de 
Bayeux  (vers  1060),  \iii,.335.  — 
Son  premier  abbé  :  Robert  de  Tom- 
belaine   (1000-1090),  viii,  334-341. 

—  Robert  ayant  abandonné  son  mo- 
nastère pour  entreprendre  de  longs 
voyages,  celui-ci  tombe  sous  la  dé- 
pendance de  Saint-Bénigne  de  Dijon 
dont  il  ne  fut  plus  qu'un  simple 
prieuré,  vni,  330. 

SAINT-VINCENT  de  Mol/..  —  Cluo- 
nique  de  ce  monastère  de  5 1 1  à 
1279,  XV,  003. —  Biograiihie  il'A- 
dalbert,  écolàtre  de  Saint-Vincent 
(X^'s.),  VI,  395-397. 

SALABEIWiE  (sainte),  abbossc  du  mo- 
nastère de  Saint-Jean  de  Laon  {']• 
vers  655).  —  Sa  Vie,  écrite  par  un 
anonj"me  entre  080  et  688,  m,  030, 
037.  —  Autre  vie  de  cette  sainte, 
par  un  moine  anonyme  de  Saint- 
Jean  vers    1130,  xi,  136,  137. 

*  SALAGNAC  (Girard  de), poète  pro\on- 
ijal   (lin  du   Xir-  s.\  Voyez  Ciintid. 


SALIENS  (Francs) .  Voyez  Francs. 

SALIQUE  (LOI).  — De  la  loi  salique  : 
principales  dispositions  qu'elle  con- 
tient, m,  8,  68.  —  Si  Clovis  no  la 
publia  pas  le  premier,  il  est  certain 
du  moins  qu'il  y  lit  des  additions 
considérables,  m,  07,  08.  —  Uill'é- 
renles  éditions  de  la  loi  salique,  in, 
09-72. 

SALISBURY,  évèché  d'Angleterre.  — 
Premier  évoque  de  celte  ville  :  Iléri- 
manne  (1054-1078),  viii.  59-61. — 
Biographie  de  saint  Osmond,  évéque 
de  Salishury  (1078-1099),  vin,  573- 
581. 

SALMORENC  ,  pa(jus  Hulmoriaccnsis  , 
près  de  Grenoble,  xi,  153,  754. 

SALOMON,  roi  des  Hébreux.  —  Res- 
jionsio  de  damnalione  Salumonis, 
opuscule  de  Philippe  de  Harveng, 
abbé  de  Bonne-Espérance  [j  en 
1  183),  XIV,  28'(,  285.  —  Le  Livre  des 
Proverbes  de  Salomon  :  traduction  en 
vers  franrais  des  Proverbes  de  Salo- 
mon par  Samson  de  Nantouil 
(XIP  s.),  xin.  62,  03.  —  Dicduijues 
sur  les  Proverbes  de  S(do»ion ,  par  saint 
Salone  et  Veran,  son  frère,  ii,  435. 

—  Commentaire  de  Raban  Maur 
(IX'  s.)  sur  cet  ouvrage,  v,  162.  — 
Le  commentaire  d'Alcuin  (VHP  s.) 
no  nous  est  pas  iiarvenu,  iv,  336. 
Voyez  Bible. 

SALOMON,  évéque  de  Constance  {■]■  le 
5  janvier  920),  vi,  164-108. 

g  P^  Sa  vie,  104-166. 

—  Son  illustre  naissance  ;  son  édu- 
cation au  monastère  de  Saint-Gai, 
1 04.  —  Son  séjour  à  la  cour  de  Louis 
le  Germanique;  la  faveur  dont  il  jouit 
auprès  de  ce  prince  lui  fait  donner  la 
direction  de  douze  abbayes,  105.  — 
Son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
de  Constance,  vers  892,  ibid.  —  Sa 
mort  (5  janvier  920),  166. 

§  H.  Ses  écrits,  \i,  100-108. 

—  1"  Petit  recueil  de  l'oésics  assez 
mauvaises,   166. 

—  2''Trilhème  lui  attribue  sans  preu- 
ves plusieurs  autres  ouvrages  qui  ne 
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VI,  107,  168. 
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SALONE  (saints    évèquc   de  Gcnî^vc 
(t  avant  475),  lî,  433-437. 

S  I".  Sa  vie,  ii,  433-435. 

—  Fils  de  saint  EucIilt  de  Lyon,  il 
est  élevé  au  mona.stèrc  de  Lérins, 
433.  —  C'est  pour  linstruction  de  ce 
lils  que  saint  Euclier  compose  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages,  ibid.  —  Saint 
Salono  devient  plus  tard  évcque,  on  ne 
sait  trop  do  quelle  ville,  probable- 
ment de  Genève,  434.  —  Sa  mort 
1^28  septembre  avant  l'an  475),  435. 

§  ir.  Ses  écrits,  ir,  435-437. 

—  Tous  les  écrits  qu'on  lui  attribue 
lui  sont  communs  avec  son  frère  Ve- 
ran,  435. 

—  1"  Dialogues  SU)'  les  Proverbes  ri 
sur  l' Ecclésiasle .  435.  —  Le  style  en 
est  net  et  la  doctrine  exacte,  435, 
43U.  —  Edition  de  ces  dialogues, 
762. 

—  2."  Lettre  au  pape  saint  Léon ,  elle 
ne  nous  est  pas  parvenue,  4  36.  — 
(Voyez  Ilist.  des  ouleui's  sacrés  et  cc- 
clés.,  par  dom  Ceillier,  vni,  442;  .v,- 
359-308.) 

SALOXE,  évèque  de  Gaji.  —  Sa  déiJO- 
sition  au  quatrième  concile  de  Lyon 


(5(iG), 
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SALTZHOUlUi,  évèché  d'Allemagne. 

—  Ce  siège  est  érigé  en  niétroiioie 
par  le  pape  Ja'ou  en  798,  iv,  718.  — 
Documents  anonymes  sur  l'histoire 
do  cette  église,  iv,  198.  —  Biogra- 
phie d'Armon,  archevêque  de  Saltz- 
bourg  (780-822),  iv,  717-719. 

•  SALUSTE,  préfet  des  Gaules  sous  Ju- 
lien  l'Aiioslat  (IV»  s.),  i",  190-199. 

—  D'origine  gauloise,  Salusto  est  at- 
taché à  la  |jeisonne  de  Julien  l'Apos- 
tat par   l'empereur  Constance,  19(1. 

■ — •  L'empereur  Constance  espérait  se 
servir  de  Saluste  pour  surveiller  les 
actes  do  Julien  ;  mais  Saluste,  nonunè 
préfet  du  préLoire,  devient  l'ami  et  le 
conlident  de  Julien,  197.  —  Il  aban- 
donne sa  charge  et  se  retire  en  Illyrie 
(337),  puis  revient  dans  les  Gaules 
en  301,  198.  —  A  la  mort  de  Julien 
l'Apostal,  on  veut  le  nommer  empe- 
reur; Saluste  refuse  d'accei)ter,  se  di- 
sant troii  vieux,  ibid.  —  Saluste  se 
livre  avec  succès  à  l'étude  du  druil, 


do  la  philosophie  et  do  la  littérature 
Un  ignore  la  date  de  sa  mort,  197. 

—  Il  nous  reste  une  lettre  de  Julien 
l'Apostat  écrite  à  Saluste,  198. 

SALVE.  Voyez  Sauve. 

SALVE  REGINA,  antienne  composée  par 
Adhémar  du  Monteil,  évoque  du  Puy 
(lin  du  XP  s.),  viir,  470-472.  — Ser- 
mons sur  cette  antienne  par  un  moine 
de  Gluny  de  la  lin  du  XIP  siècle,  xi, 
63-05. 

*  SALVIEN,  prêtre  do  l'église  de  Mar- 
seille (de  la  lin  du  IV'  s.  à  la  lin  du 
V'-'  s.).  H,  517-535. 

^§P^Savie,ll,  517-522. 

—  Sa  naissance  vers  la  lia  du  IV«  s. 
aux  environs  de  Trêves,  517.  —  Son 
mariage  avec  Pallade,  ibid.  —  Dès 
4U7,  les  deux  époux  se  retirent  dans 
la  solitude  pour  fuir  les  persécutions 
do  leur  iière,  furieux  de  les  voir  em- 
brasser la  continence,  518. — Salvien 
ombrasse  la  vie  monastique  à  Lérins 
(421);  il  est  chargé  de  l'éducation 
des  lils  de  saint  Eucher,  519,  520. 

—  Il  iiuitto  Lérins  vOrs  427  et  se  re- 
tire à  Marseille;  il  est  ordonné  prê- 
tre do  cette  église,  519,  52U.  —  Son 
autorité  parmi  les  saints  et  les  gens 
de  bien  de  son  siècle,  520,  521.  — 
Principaux  traits  do  .son  caractère, 
521,  522.  —  Un  ignore  la  date  de  sa 
mort,  522. 

«5 11.  Ses  écrits.  ^ 

—  A  —  Ouvrages  p.vhvenl's  jusqu'à 
NOUS,  II,  522-530. 

—  1°  Trailé  contre  l'avarice,  divisé  en 
i|uatre  livres  et  écrit  sous  le  pseudo- 
nyme de  Timothée  (440).  —  C'est 
une  pièce  des  mieux  écrites  et  con- 
tenant d'excellentes  instructions,  522- 
525. 

—  2"  Traité  De  la  Prnvidcixcc,  aujour- 
d'hui divisé  en  huit  livres.  —  C'est 
le  principal  ouvrage  de  Salvien;  il  le 
conqiosa  en  455,  pour  répondre  aux 
objections  contre  l'Eglise  tirées  du 
triomphe  des  barbares  et  de  la  chute 
di^  l'empire  romain,  525-527. 

—  3"  liecueil  de  neuf  Lettres.  —  Dé- 
lails  sur  ce  i|ue  chacune  d'elles  con- 
Lionl,  H,  527-529.  — Le  sl^le  de  Sal- 
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vion  est  poli,  net  l't  clair;  mais  on 
peut  lui  joprocher  d'Clre  un  peu  trop 
diffus,  529,  530. 

— B  —  Ouvrages  qui  ne  sont  pas  par- 
venus jusqu'à  .NOUS,  H,  530-533. 

—  1°  De  Vavantagii  de  la  virginiU', 
530. 

—  'io  Ecrit  adressé  1  Salonc  (?],  530, 
531. 

—  3"  Commentaire  .>^ur  la  fin  de 
l'Ecclésiastc,  531. 

—  ioUexameron,  ou  traité  sur  los  six 
jour»  de  la  création,  531. 

—  5°  Un  srand  nombre  d'Ifomilies, 
écrites  au  nom  do  diU'érents  évèques 
de  son  temps  ;  homélies  sur  les  sa- 
crements, 532.  . 

—  6"  Ecrit  dont  il  ne  nous  reste 
qu'un  passage  cité  par  saint  Hilaire 
d'Arles  dans  son  oraison  funèbre  de 
saint  Honorât,  ibid. 

—  G  —  Editions  des  oeuvres  de  Sal- 
\1EN,  II,  533-535.  —  (Voyez.  Ilisl.  des 
auteurs  sacres  et  ecdùs.,  par  dom  Ceil- 
licr,  X,  359-378. 

SALVIUS  ou  SILVIUS,  évèque  d'Oc- 
todure  (f  après  4i8),  ii,  294-296.— 
On  ne  sait  presque  rien  sur  son 
compte,  291.  —  Saint  Eucher  lui 
adresse  son  Histoire  de  saint  Mmirice 
et  de  ses  compagiiniis,  ibid.  —  II  nous 
reste  de  lui  un  calendrier  sacré  et  pro- 
fane. —  Analyse  de  cette  œuvre,  294, 
295.  — Suivant  saint  Eucher,  Sil- 
vius  a  écrit  d'autres  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus,  296.  — 
(Voyez  liisl.  des  auteurs  sacres  et  ec- 
dés.,  par  dom  Ceillier,  vin,  452. 

SAMOTllKS,  iiremier  roi  des  Gaulois, 
petit-lils  do  .laphet,  environ  140  ans 
après  le  délui-'c  (!!!),  i-^,  2. 

SAMSON  (saint) ,  premier  évèque  de 
Dol.— En  557,  il  assiste  au  troisième 
conciledePavis,iii,265. — Sa  Légende, 
par  un  anonyme  du  VU»  s.,  m,  546. 
Autre  Vie  de  saint  Smnson,  par  plu- 
sieurs anonymes  de  la  fin  du  X"  s., 
VI,  4G3,  464.  —  Troisième  Vie  de 
saint  Samson,  par  Baudri,  évèque  de 
Dol  (feu  1130),  XI,  107. 

'  SAMSON  DE  Ts'ANTEUlL,  poète  aii- 
do-normand    (vers    le    milieu    du 


XII»  s.},  auteur  d'une  traduction  en 
vers  français  des  Proverbes  de  Salo- 
mon,  XIII,  62,  63. 

'  SANGTE,  pot'to  chrétien  (y  au  com- 
mencement du  V^  s.),  II,  54-57.  — 

—  Sa  naissance  à  Bordeaux,  x,  55. 

—  Il  se  lie  d'amitié  avec  saint  Pau- 
.  lin  de  Noie  après  la  conversion  de  ce 

dernier.  —  11  nous  reste  deux  lettres 
do  saint  Paulin  qui  Uii  sont  adres- 
sées, ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Va  grand  iiomlu'c  do  lettres 
adressées  à  saint  Paulin.  —  Poème 
sur  la  parabole  des  douze  vierges, 
56. 

—  2"  Une  êglogue  sur  la  poste,  im- 
primée sous  le  nom  d'Endelechius, 
paraît  lui  devoir  être  attribuée,  56, 
57.  —  (Voyez  Ilisl.  des  aidcurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  vin,  78.) 

SANCTIEN  (saint),  martyr.  —  Ses  Ac- 
tes, [lar  un  anoiivaie  du  VHP  s.,  IV, 
694. 

•  SANDRADE  (le  bienheureux),  jiromier 

abbé  de  Gladbac  (f  en  985),  vi,  552, 
553. 

SANTE  (saint),  martyr  à  Lyon  ('177), 
diacre  do  Vienne,  i'^,  231,  291. 

SAPAUDE,  évoque  d'Arles.  —  H  pré- 
side lo  second  concile  do  Paris  en 
551,  ni,  257;  —  convoque  et  pré- 
side le  so[itiènic  concile  d'Arles  en 
554,  m,  263 -,  —  assiste  au  qua-" 
trième  concile  do  Paris  on  573,  m, 
308;  —  au  quatrième  de  Valence  en 
584,  III,  337.  —  (Voyez  Uist.  des  au- 
teurs sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, xi,  331,  882,  896.). 

•  SAl'AUDE,  prol'ossour  do  liellcs-lottros 

(vers  lo  milieu  du  V  s.),  ii,  49.8- 
500.  —  Prol'ossour  à  Vienne,  il  l'ail 
revivre  les  bonnes  études  dans  les 
(iaules,  498.  —  Il  étudie  surtout  les 
autours  anciens,  '199.  —  Ses  rela- 
tions avec  Mamcrt  Claudien  et  Prag- 
macc,  498,  'i99.  —  (Voyez  Ilist.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par  dom  Ceil- 
lier, X,  355,  389,  554.). 
8ARAG0SSE.  —  Concile  tenu  à  Sara- 
gosse  contr('  les  Priscillianislos  ;  il 
s'y  trouve  plusieurs  évè(|ues  gaulois, 
i",  35,  240.  —  Biographie  de  Pierre 


SAT       DE  L'HISTOIRE   LITTÉRAIRE.       SAT 


r,31 


(le  Librana  (1118-1142),  évoque  de 
Saragosse,  xi,  12,  13. 

SARASAG  en  Quercy,  abbaye  de  reli- 
gieuses.  —  Sa  fondation  par  saint 
Raoul,  arebfiv("'que  de  Bourges 
(IX-  s.),  V,  322. 

SARDIQUE.  —  Concile  de  Sardique 
(347).  Les  Eusébiens  sont  condam- 
nés et  saint  Athanase  absous,  i",  111. 

—  Lettre  synodale  de  ce  concile,  i", 
172. 

SARDOT  (saini),  ou  SAGERDOS, 
évoque  de  Limoges.  —  Sa  Vie,  écrite 
d'aljord  en  langue  romano  et  traduite 
on  latin  par  Hugues  de  Sainte-Marie 
vers  1130,  VII,  108;  x,  304. 

"  SARRAZIN  (Jean),  abbé  de  Verceil 
(t  vers  1180),  xiv,  191-194.  —  D'a- 
bord moine  à  Saint-Denys  on  France, 
il  devient  plus  tard  alibé  de  Verceil 
on  Italie  :  sa  mort  (ver."!  1180),  192, 
193.  —  Ses  relations  d'amitié  avec 
Jean  do  Saiisbury,  191,  193. 

Ses  écrits . 

—  1°  Deux  lettres  écrites  en  1107, 
193. 

—  2°  Traduction  de  grec  en  latin 
des  ouvrages  attribués  fi  saint  Denys 
l'Aréopagite  :  Ln  liicrarchie  ci/lrste, 
Le  la  tliéologie  mystique,  Sur  1rs  noms 
divins,  191,  192. 

SARRAZIN  (Philippe), savant  distingué 
(fm  duXIPs.),  XIV,  193,  194. 

SARRON,  troisième  roi  des  Gaulois, 
[ils  et  .successeur  de  Magus  (!),  i'^,  2. 

SARRONIDES,  nom  donné  par  Dio- 
(lore  do  Sicile  aux  philosophes  et  aux 
théologiens  des  Gaulois,  i*^,  3. 

SATIRE.  Xoyez  Satyre. 

'  SATURNIN,  tyran  sous  Probe,  i\  409- 
401.  —  Gaulois  de  nation,  Saturnin 
va  étudier  en  Afrique.  H  entre  en- 
suite dans  les  armées,  409.  —  L'om- 
poreur  Aurélien  l'envoie  comme  gé- 
néral en  Orient.  Sa  révolte  involon- 
taire, 410.  —  Sa  mort  (28u),  411. 
SATURNIN  (saint),  premier  évèque  de 
Toulouse  et  martyr  (vers  245),  ii, 
161 .  —  Il  fonde  plusieurs  églises  en 
Esjiagne;  ses  disciples,  i\  304-307. 

—  Actes  de  son  martyre  composés 
par  un  anonyme  vers  430  ;  stylo  plein 
d'éloquence,  II,   1(11,  —  Edition  de 


ces  actes,  1G3.  —  {YoyezUisloire  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  II,  111,  112;  V,  341.) 

*  SATURNIN,  évèque  d'Arles  de  354  à 
3Gl,_iB,  134-136.  —  Son  zèle  pour 
accréditer  l'arianisme  ;  ses  vices,  ses 
mauvaises  mœurs,  134,  135.  —  Il 
fait  assembler  un  conciliabule  à  Bé- 
ziors  à  la  suite  duquel,  sur  une  fausse 
relation  de  ce  qui  s'était  passé,  saint 
Ililaire  et  Rodane  de  Toulouse  sont 
exilés,  135.  — Il  assiste  au  concile 
de  Milan  (355),  à  celui  de  Gonstanti- 
nople  (300),  et  se  montre  toujours 
zélé  partisan  des  ariens,  135,  136. 

—  Il  est  enfin  déposé  au  concile  de 
Paris  tenu  en  361 ,  136.  —  On  ignore 
la  date  de  sa  mort,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  1°  Fausse  relation  de  ce  qui  s'é- 
tait passé  au  concile  do  Béziers  ; 

—  2°  Traités  en  faveur  de  l'hérésie 
arienne,  etc.  Aucun  des  ouvrages  de 
Saturnin  ne  nous  est  parvenu,  136. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  m,  524; 
IV,  2,  584;  V,  273.) 

SATYRE  (saint),  frère  de  saint  Am- 
broise  (IV°  s.).  —  Son  oraison  funè- 
bre prononcée  par  ce  dernier,  i*,  335, 
347. 

SATYRE.  —  Histoire  de  la  poésie  sa- 
lyrique  avant  le  X1II«  siècle,  vi,  53  ; 
VII,  125,  126.  — Satyres  Ménippées. 
Ces  satyre.?  sont  un  mélange  de 
prose  et  de  vers.  —  Leur  origine. 
Elles  doivent  leur  origine  à  Menippe. 
Varron  en  composa  quelques-unes  à 
l'exemple  de  Menippe.  —  La  Satyre 
Menippée  en  France  à  la  fin  du 
XVP  s.,  i\  \n.  —  Salyricon  de  Pé- 
trone, mélange  do  prose  et  do  vers. 
Les  vers  ne  sont  que  dos  intercala- 
tions.  La  plus  considérable  do  ces  in- 
tercalations  est  lo  «  Poi'me  sur  lo 
renversement  de  la  république,  »  i*, 
194,  195.  —  Analyse  et  extraits, 
192-195.  —  C'est  bien  cette  satyre 
que  Pétrone  envoya  à  Néron  avant 
do  mourir,  104.  —  Autres  satyres  et 
poi'mos  satyriques  composés  avant  le 
Xlir  siècle  :  —  Poème  satyrii|ue 
d'Adalbéron  de  Laon  (XI"  s.)  coniro 
ce  ([ui  se  passait  alors  à  la  cour  du 
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roi  RùliOil  f't  on  Franco,  vu,  2î"i:j.  — 
Aulrn  poi'me  sur  le  niômn  sujet,  par 
un  anonyme  ds  la  mèmn  époque,  29S. 

—  Z)f  /a/iw  hfremitis,  rpii  vngnnâo 
discumnt,  satyre  de  Payon  Bolotin, 
chanoine  de  Chartres  (XIP  s.),  xi, 
2-5.  —  Satyre  contre  les  moines  du 
XII°  siècle,  par  Galon,  professeur  à 
Paris  (!  134),  xi,  421.  —  Satyre  de 
Wichard ,  chanoine  de  Lyon  (XIP  s.  ) , 
contre  certains  moines  de  son  temps, 
XII,  .'i44.  —  Satyres  du  Reclus  de 
îloliens  (lin  du  XIP  s.)  :  1"  Le  Mise- 
rere, 2°  le  Hniiuin  de  Cliarilé,  xiv,  o4- 
38. 

SATYRIUS  ou  SATYRUS,  auteur 
d'une  Histoire  d'hommes  illustres, 
XIV,  IGO. 

SAURCI  ou  SOLiRCI.  —  Concile  d;- 
Saurai  (ÔS9),  ni,  36. 

SAUVE  (saint),  évèque  d'Amiens  au 
commencement  du  VIP  siècle.  —  Sa 
Vie,  par  un  anonyme  de  la  lin  du 
XP  s.  ;  ouvrace  de  nulle  autorité, 
IV,  50.  682:  viïi,  4  49-451. 

SAUVE  (saint),  martyr  (VHP  s.).  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  fin 
du  VHP  s.,  IV,  S,  105.  —  Ilisloire 
de  son  marliirc.  par  Philippe  de  Ilar- 
veni;  (vers  1 145),  xiv,  289,  290. 

SAUVE-MAJOUR,  monastère  près  de 
Bordeaux.  —  Sa  fondation  en  1080 
jiar  .saint  Gérauld,  qui  en  est  le  pre- 
mier abbé  (1080-1095),  viii,  407-4 1 4. 

SAUVEUR  (SAINT-),  monastère  d'Ar- 
les. Voyez  Sainl-Sanveur. 

SAV.^RT,  évèque  de  Bath  (XIP  s.). 
Lettres  de  Pierre  de  Blois  à  lui  adres- 
sées, XV,  357,  380. 

SAVIGXY^, monastère  prèsd'Âvranches. 

—  Sa  fondation  par  Mtal  de  Mor- 
tain  (1112),  x,  332.  —  La  congréga- 
tion de  Savisny,  composée  de  plus  de 
trente  monastères,  est  incorporée  à 
l'ordre  de  CiteauK  (1148),  i\,  11  ;  x, 
334  ;  XII,  418.  —  Abbés  de  Savigny 
dont  la  biographie  se  trouve  dans 
VHi.iloIre  liUérnire  ;  Vital  de  Mortaiii 
(1112-1122),  X,  332-334:  —  Serlon 
(Il'i0-U53),  XII,  521-524. 

SAVIGNY,  monastère  au  diocèse  do 
Lyon.  —  I.iher  cnrtarinn.  ou  cartu- 
lairo  de  ce  monastère,  par  un  moine 
anonyme  (vers  1130).  Ce  cartulaire 
est  proprement  l'histoire  de  ce  monas- 
tère justifiée  par  les  chartes,  xi,  131. 


SAVIX  (saint),  martyr.  —  Ses  diité- 
rents  Aclfs:  notice  sur  ch.ncun  d'eux. 
VII,  187-189.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  son  corps  par  Aimoin  (lin 
duIX-s.),  V,  6i7. 

SA  VIN  (saint),  ermite.  —  Sa  T'iV,  par 
un  anonvme  du  X"  s.,  vi,  294. 

SAVIN  (SAINT-),  monastère  de  Tar- 
bes.  Vovez  Saint-S'ivin. 

SAVINE  '(.sainte),   IV   s.  —  Sa   Vie, 

IV,  197. 

SAVINIEN  (saint),  martyr.  —  Ses  Ar- 
les, écrits  par  un  moine  nommé  Gois- 
bert,  IV,  l'.i7.  —  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  par  Odoranne, 
moine  de  Saint-Pierre  le  Vif  (XPs.), 
VII,  358. 

SAVINIEN  (saint),  évèque  de  Sens.  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  du  X"^  s.  ; 
pièce  d'aucune  autorité,  vi,  227.  — 
Histoire  anonyme  de  la  translation 
de  ses  reliques  à  Sens  (octobre  847), 

V,  98. 

SAVONNTKRES,  au  diocèse  de  Toul. 
• — Concile  (|ui  s'y  tint  en  juin  859  au 
sujet  des  doctrines  du  moine  Gothes- 
calc  sur  la  prédestination,  v.  361, 
:!65. 

SAXONS.  —  Histoire  des  rois  sa.wiis 
jusqu'à  Guillaume  le  Roux,  en  vers 
français.  ])ar  Geolïroi  Gaymar  (XIP" 
s.),  XIII,  03-66. 

SCÏLA  PARADISI,  sivc  de  modo  orand'i. 
traité  longtemps  attribué  à  saint  Au- 
gustin, puis  à  saint  Bcrnai'd,  mais 
qui  appartient  à  Guignes  II,  prieur 
do  la  Grande-Chartreuse  (7  vers 
H89),  XV.  11,  12. 

SCARIHERGE  (sainte).  —  Sa  Ugcnde. 
par  un  anonyme  du  XP  s.,  vu,  33li. 

SCEAUX,  en'  Gàtinais.  —  Coutume 
étal)lie  dans  cette  ville  par  Louis  le 
Jeune  (1 153),  xiv,  73.     ' 

SCHIS.ME.  —  Du  schisme  en  général. 
Ouvrage  de  saint  Irénéc  à  ce  sujet 
contre  le  prêtre  Bloste,  i*,  3:!;i.  — 
Schisme  qui  .suit  la  mort  du  pape 
Honorius  II  (1130)  :  Innocent  II  et 
Anaclet,  XII,  512-514.  — Lettres  de 
.saint  Bernard  à  ce  sujet,  xiii,  159- 
lOO.  —  Schisme  à  la  mort  du  pape 
Adrien  IV  (1160).  xiv,  56-58.  — 
Lettres  de  Jean  de  Salisbury  à  ce  su- 
jet, xiv,  123-125. 

S(iHOLASTIQUE  (sainte).  —  Histoire 
de   la  translation    de   son    corps  du 
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Miml-C;i^siii  en  Frauci.',  par  uu  ano- 
nyme do  la  lin  du  \U''  s.,  ut,  6Id. 

SCIENCES. 

I.  nés  sciences  en  général. 

—  L'écriture  n'est  pas  nécessaire 
pour  les  cultiver,  i*,  -20.  —  Elles 
préparent  à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité, 1*,  237.  —  Leur  ])rogrés  dé- 
pend du  liOn  ou  du  mauvais  gouver- 
nement de  l'Etat,  I*,  126.  —De  la 
science,  ouvrage  de  saint  Trénée  con- 
tre les  Gentils;  il  no  nous  est  pas 
parvenu,  i*,  340.  —  Division  des 
sciences  au  moyen  âge;  elles  se  di- 
visent en  deux  classes  irès-distinctes  : 
la  première  (Irivium)  comprend  la 
grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialec- 
tique ;  la  seconde  (quadrivium),  l'a- 
rithmétique, la  musique,  la  géométrie 
et  l'astronomie,  ix,  143;  xii,  402. 
Voyez  chacun  de  ces  mots. 

ai.  Histoire  des  sciences  avant  le 
XIII>  siècle. 

—  Origine  des  sciences  chez  les  pre- 
miers   Gaulois,   I*,   9-11.    —   Elles 
sont  cultivées  avec  succès  à  Marseille, 
I*,  45.  —  Leur  progrès  à  Rome  et 
dans  le  Midi  de  la  Gaule,  au  siècle 
d'Auguste,  I* ,  53,  54.  —  Leur  déca- 
dence sous  les  règnes  de  Claude,  Né- 
ron, Caracalla,  i*  ,  120,  313.  —  Les 
sciences  se  répandent  de  plus  en  plus 
dans  les  Gaules  avec   l'Evangile  au 
11"  siècle,  I*,  300,  307.  — Les  trou- 
bles ((ui  agitent  les  Gaules  au  IIP  s. 
empêchent  les  progrès  des  sciences, 
I*,  313,   314.   —  Elles  deviennent 
très-tïorissantes  à  la  lin  du  III«  s.  et 
au  commencement  du  IV°,  i*,  31  G. 
317;  1",   1-4,   22.  —  Quoique,  dès 
les  premiers  siècles,  les  sciences  prn- 
l'anes  aient  été  regardées  comme  fort 
utiles  à  la  religion,  il  ne  jjarait  pas 
que  les  chrétiens  se  soient  livrés  ij 
leur  étude  avant  le  IV"  siècle  dans 
les  écoles  publiques,  i*,  230,  237. 
—  Les  invasions  arrêtent  le  progrès 
dos  sciences  au  V°  siècle  :  elles  tom- 
bent dans  la  plus  complète  décadence, 
H,  30;  IV,  10-33.  —  Elles  se  relèvent 
de  cette    décadence  vers    la    lin    du 
VIII"  siècb^  pour  y  retomber  après  la 
mort  de  Charleuiagiie,  iv,  1-3;!,  -7i- 


277.  —  Etat  des  sciences  au  X°  s., 
v[,  40-73.  —  Division  des  sciences 
au  XP  s.  :  le  tfivtum,  qui  comprend 
la  grammaire,  la  dialectique  et  la 
rhétorique;  le  (lundrivium,  l'arithmé- 
tique, la  musique,  la  géométrie  et 
l'astronomie,  xii,  402.  —  Au  XI1° 
s.  et  même  dès  le  XI",  on  ajoute  à 
l'étude  des  sciences  nommées  ci-des- 
sus celle  de  la  médecine,  de  la  théo- 
logie, du  droit  civil  et  canonique,  des 
langues,  ix,  143.  Voyez  Ecoles,  Let- 
tres. 


011.  Histoire  lic  rlinciiiic  des  sciences 
en  partlcnller. 


Voye:-  leur  article. 
SCHOLAIiniS   PETRI   AB.ELAnUI. 
130. 


xu, 


•SCOT  ERIGÈNE  (Jean)  (IX»' s.O'.^fï 
410-429. 

§1".  Sa  vie,  v,  410-419. 

—  Sa  naissance  on  Hibernie  au  com- 
mencement du  IX"  s.,  410.  —  Son 
arrivée  en  France  (vers  850),  ibid.  — 
Son  crédit  à  la  cour  de  Charles'  le 
Chauve;  il  devient  modérateur  à  l'é- 
cole du  Palais,  iv,  225;  v,  417.  — 
Son  érudition  ;  ses  erreurs  sur  l'Eu- 
charistie, IV,  201,  206;  v,  417.  — 
Le  livre  contenant  ces  erreurs  est 
brillé  au  concile  do  Verceil,  vni,?00. 

—  Bérenger  renouvelle  au  IX"  siècle 
les  erreurs  do  Jean  Scot  sur  l'Eucha- 
ristie, viit,  220,  230,  263.  —  Rôle 
de  Jean  Scot  dans  la  question  du  pi'é- 
destinatianismc  ;  ses  erreurs,  iv,  204- 
266.  —  Jean  Scot  ne  se  retira  point 
en  Angleterre,  comme  certains  au- 
teurs l'ont  prétendu,  mais  il  linit  ses 
jours  en  France  (877),  v,  418.  — 
Réfutation  do  ses  erreurs  :  1"  par 
Flore,  diacre  di>  Lyon  (IX"  s.),  v, 
229,  230  ;  —  2"  par  .saint  Prudence, 
évèque  de  Troycs,  v,  2 'i  5-248;  — 
3"  par  Adrevald  do  F'eurv  (•;•  vers 
878),  V,  519. 

i^  IL  Ses  écrits,  v,  ^  19-429. 

—  1"  Db  la  prrilextinntiiiii  divine, 
traité  dans  loquid  il  combat  la  double 
prédestination,  m''  voulant  .idniettre 
((ue  celle  des  justes.  4  19.  —  Analyse 
lie  cet  écrit;  son  caractère,  419-422. 
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—  2"  iJc  la  ilicisiun  des  naiures;  ana- 
lyse (le  ce  traité;  erreurs  qu'il  con- 
tient, i22-V24. 

—  3°  Traité  De  Ut  vision  de  Dieu, 
.'r2-'i. 

—  'r  Traité  Sur  iEucIiarislic  ;  ce 
traité  ne  nous  est  point  parvenu  , 
mais  il  était  également  rempli  d'er- 
reurs, 4"24,  'i25. 

—  5°  Traduction  des  ouvrages  atlri- 
Ijuésàsaint  Denys  l'Aréopagile,  l^ri- 

—  G"  Traduction  des  scliolies  grec- 
ques de  saint  Maxime  sur  les  endroits 
difliciles  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zian/.c,  427. 

—  7"  On  lui  attribue  la  conservation 
du  traité  de  Macrobe  sur  la  différence 
cl  la  conformité  entre  la  langue  grec- 
que et  la  latine,  ibid. 

—  8"  Quebiues  vers  grecs  et  latins, 
427. 

—  0"  Commentaire  sur  les  ouvrages 
de  saint  Denys  :  cet  écrit  ne  nous  est 
point  parvenu,  427,  428. 

—  10"  Certains  écrivains,  confondant 
Jean  Scot  avec  d'autres  écrivains  lii- 
•bernois  comme  lui,  lui  attribuent  plu- 
sieurs autres  ouvrages,  428. 

—  11°  Commentaire  sur  l'Evangile 
selon  saint  Jean,  428,  429. 

—  12°  Traité  Sur  les  ealéyories  (Oi 
420. 

—  13"  Sept  poèmes  sur  dillérents  .«su- 
jets, adressés  à  Cliarles  le  Chauve, 
772,  773.  —  (Voyez  llisloire  des  ail- 
leurs stierés  el  cédés.,  par  dom  Ccil- 
lier,  XII,  478-487.  GÛÔ-6ÛS,) 

SCRIBOMUS  LARGUS,  médecin  du 
1'''  siècle.  11  laissa  un  livre  intitulé  : 
Dr  la  composilion  des  remèdes.  Con- 
fondu par  (paclques-uns  avec  Sibure, 
i",247. 

SCULPTURE.  —  Histoire  abrégée  de 
cet  art  avant  le  XIII^  siècle  :  1"  de- 
puis les  premiers  siècles  de  l'Eglise 
jusi|u'au  règne  de  Cbarlemagne,  i  '  , 
138  ;  IV,  32  ;  — 2" depuis  Cbarlemagne 
jusqu'au  XIII"  siècle,  vi,  06;  vu, 
'l42;  IX,  224. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr.  —  Ses 
Aclcs:  ils  sont  attribués  à  tort  à  saint 
Ambroise,  l",  4U2.  —  llisloirr  de  la 
Iranslaliiin  de  son  corjis  dr  Uomc  à  Sl- 
Médard  de  Soissuns  (82  (j),  [lar  Odilon, 
moine  duXcs.,  iv,  501  ;  vi,173,  17i. 


SEBASTIEN,  comte,  fçendre  du  comte 

Boniface,    redoutable   adversaire    de 

Genséric,  ii,  248. 
SECONDIEN,  hérétique  arien  d'Hlyrie. 

condamné  au  concile  d'Acjuilèe  (381), 

I",  34lj. 

'  SECONDIN,  poète  (vers  le  milieu  ilu 
y"  s.),  H,  502-j04.  —  Sa  naissance 
à  Lyon,  bOi.  — ■  Ses  relations  avec 
saintSidoinect  saint  Patient  de  Lyon, 
iJ03.  — Son  talent  pour  la  poésie  sa- 
tyrique,  ibid.  —  Aucune  de  ses  poé- 
sies ne  nous  est  parvenue,  503.  — 
(Voyez  llisloire  des  auteurs  sacrés  el 
ccclcs.,  par  dom  Ceillier,  x,  38',!.) 
SECONDIN.  homme  de  lettres  de  la 
cour  de  Théodebert  (VI'  s.),  iii,  20. 

*  SECUNDUS  (Julius),  orateur  (40-80'!'), 

neveu  de  Julius  Florus,  i^  216-218. 
—  Gaulois  de  nation,  Secundus  vient 
exercer  à  Rome  la  profession  d'avo- 
cat. Ses  succès,  21  G,  217.  —  Il  tra- 
vaille à  une  Vie  de  Julius  Asiaticus 
qu'il  n'a  peut-être  pas  terminée,  217. 
SECUNDUS,  philosophe  du  IP  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  — Traduction  de 
sa  Vie,  de  grec  en  latin,  par  (Juillaume 
de  Gap,  abbé  de  Saint-Denvs,  xiv, 
37G. 

*  SÉDATUS,  rhéteur  (I"  siècle  de  l'ère 

clu-étiennc),  i",  138-139.  —  Né  à 
Bordeaux,  il  va  enseigner  la  rhétori- 
que à  Toulouse,  138.  —  Il  meurt 
dans  une  heureuse  vieillesse  après 
avoir  amassé  de  grands  biens  dans 
l'exercice  de  sa  profession,  ibid.  — 
On  lui  élève  une  statue  à  Bordeaux  : 
cette  statue  subsiste  jusqu'au  XVT' 
siècle,  139.  —  Aiisone  parle  des  en- 
fants de  Sédatus  comme  ayant  hérité 
du  savoir  de  leur  père,  138. 

*  SÉUATUS,  évêque  de  Ninies  (f  vers 

.j07),  III,  i()-dS.  — On  ne  le  connaît 
gui're  que  par  sex  relations  avec  saint 
Rurice  de  Limoges,  m,  5G,  57.  — 
En  506,  il  assiste  au  concile  d'Agde, 
el  on  507  à  celui  île  Toulouse,  57.  — 
Il  nous  reste  de  lui  trois  lettres  adres- 
sées à  sainl  Rurice,  57,  58.  — 
(Voyez  llisloire  des  auteurs  sacrés  cl 
eeelis.,  par  dom  Ceillier,  .\,  608, 
60'.i.) 
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*  SKnATUS,  évèque  de  Béziers  (fin  du 
VI''  s.),  iir,  36-2-3G4.  —  Il  assiste  en 
j89  au  troisièmo  concile,  de  Tolède, 
302  ;  — la  même  année  au  premier  de 
Narbonne,  353,  302.  —  Il  nous  reste 
plusieurs  homélies  de  sa  fanon,  l'une 
sur  l'Epiphanie,  303.  —  (Voyez  flis- 
toiir  des  niUeurs  sacrés  et  codés.,  par 
dom  Ceillier,  xi,  321.) 

SEDEGIAS,  juif,  médecin  de  Charles 
le  Chauve  (ix«  s.),  iv,  27-i. 

SEDRONE  (saint),  martyr  à  Vienne 
vers  la  lin  du  IIP  s.  —  Actes  de  son 
martyre,  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
_VP  s.,  m,  ill. 

SEEZ,  évèché  de  France.  —  Evêques 
de  Séez  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  VHistoire  littéraire  :  Adelheliiie 
(87C-010\  Yi,' 130-134;  —  Serlon 
(1091-1122),  X,  341-343. 

SE(tUIN,  archevêciue  de  Sens,  président 
du  concile  qui  se  tint  à  l'abbaye  de 
Sainl-Basle  au  mois  de  juin  991,  vi, 
523.  —  Lettre  que  lui  écrivit  Gerbert 
après  la  déposition  d'Arnoul,  vr,  595. 

SEtiCIN,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  (XI" 
.s.),  vil,  40. 

SÉCtUSIENS,  peuples  gaulois  dont  la 
capitale  était  Lyon,  i*,  31 . 

SEHÈRE,  premier  alilié  de  Chaumousey 
(XIP  s.),  XI,  70-Tt;. 

I  Ie^  Sa  vie,  70-75. 

—  Sa  naissance  à  Epinal,  7n.  —  Dé- 
goûté du  monde,  il  embrasse  la  \ie 
érémitique  (vers  1090 1  dans  un  lieu 
nommé  le  Chnletel  près  de  Remire- 
moiit.  70,  71.  —  11  est  élu  abbé  de 
Saint-Léon  de.  Toul,  71.  — Fonda- 
tion (le  Chaumousey  ;  on  y  adopte  les 
coutumes  du  monastère  de  Saint-Ruf  : 
Sehère  en  est  élu  abbé  (1094),    72. 

—  Son  dilVérend  avec  Gisèle,  abbosso 
de  Remiremont,  73.  —  Sa  mort 
^S  mai  1128);  son  épitaphc  par  Jean 
do  Ruyr  (citation),  74. 

.^  H.  Ses  écrits,  xi,  75-76. 

—  De,  primordiis  Calmosiacensis  inn- 
vasterii,  ordinis  soncti  Aiiguslini,  in 
diocesi  Tidlensi,  75,  70.  —  (Voyez 
llisliiire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  xiii,  599,  000.) 

SEl.NM  ;saint},  abbé  en  Bourgogne  (-j- 
•ivant  501).  —  Sa   Vie,  écrite  par  un 


anonyme  que  dom  Rivet  dit  avoir 
vécu  au  VP  s.,  mais  qui,  en  réalité, 
ne  vécut  que  plus  tard  ;  éditions  de 
cette  vie,  m,  307-368,  703. 

SELEUCIE.  —  Concile  de  Séleucie 
(359).  Saint  Ililaire  v  assiste,  i",  142, 
109. 

SE.MINAIRES.  —  Leur  origine;  actes 
du  concile  île  Meaux  (juin  8'i5l,  v, 
493. 

SEMI-PÊLAGIANISME. 

I.  Kn  quoi  consiste  cette  hérésie. 

—  «  L'homme,  prétendent  les  semi- 
pélagiens,  peut  avoir  de  lui-même  le 
désir  de  .se  convertir  :  »  d'oii  cette 
conséquence  que  le  commencement 
du  salut  vient  non  de  celui  qui  sauve, 
mais  de  celui  qui  est  sauvé,  n,  10, 
12.  —  Ce  n'est,  à  proprement  parler, 
une  hérésie  qu'après  sa  condamnation 
au  deuxième  rnnrile  d'Orange  (529), 
II.  23. 

II.   Illsloire   Ile  l'hérésie   scini-péln- 
giennc. 

—  Premiîre  période  : — depuis  les  com- 
niimcements  du  .semi-pélagianisme 
jusqu'à  la  mort  do  saint  Prosper,  ii. 
9-21.  —  Origines  de  celte  hérésie  : 
elle  prend  naissance  à  Marseille  (vers 
420);  Cassien,  prêtre  de  cette  ville, 
l'enseigne  dans  ses  écrits,  ii,  9,  lo. 
Voyez  Cassieri.  Arnobe  le  Jeune.  — 
Ses  rapides  progrès  dans  les  Gaules, 

II,  10,  10.  —  La  plupart  de  ceux  qui 
embrassent  cette  hérésie  sont  des 
hommes  de  grand  savoir  et  de  grande 
vertu,  II,  9,  10.  —  Ils  s'attaquent 
d'abord  à  la  doctrine  de  saint  Augus- 
tin alin  de  faire  prévaloir  la  leur  en- 
suite, II,  14,  15.  — Troubles  causés 
dans  les  Gaules  par  «ette  hérésie  : 
elle  est  vivement  combattue  par  saint 
l'rosper  et   le   prêtre  Ililaire,  ii.  Ili, 

■  170-378.  —  Leltri^  de  saint  Prosper 
et  d'Uilaire  à  saint  Augustin  pour  lui 
dénoncer  l'hérésie  semi-pélagienne 
(429);  exposition  de  celle  hérésie,  ii, 
12,  10,  17,  371,  37S.  —Zèle  des 
évé(iues  gaulois  et  des  empereurs  con- 
tre cotte  hérésie,  ii,  8.  —  Recueil 
l'ait  par  les  héréti(|ues  de  quinze  ]iro- 
positiuns,  riMnpIies  d'eireurs,  ((u'ils 
disaient  avoir  tirées  de  saint  Auirus- 
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lin,  11,  IS.  —  Ri''ponsp  aux  (|Uiii/.p 
]jropositinns  lién'ii iqups  des  semi-pé- 
i.isiens  par  saint  Prosper,  ii,  58.  — 
Héfutatiou  de  l'hérésie  semi-péla- 
içier.iio  par  saint  Augustin  dans  son 
Livi'e  de  la  correction  ci  de  la  grâce, 
11,  il.  —  Autros  réfutations  des  se- 
nii-pi''laj.'iens  :  —  De  ia  j^rédcstinntion 
des  S(ti)il.i:  du  don  de  la  pcrsévcraiice, 
tous  deux  de  saint  Augustin,  ii,  10. 

—  l'oi'iiie  dt)  saint  Prosper  ('iîO; 
Contre  Us  Iwirnls:  il  contient  en 
alirégé  les  doctrines  do  saint  Augus- 
tin, II,  a80-38;'.  — .  lies  semi-péla- 
aiens  iiromettent  de  s'en  rapporter  à 
la  décision  du  Saint-Siège;  mort  de 
saint  Prosper  d'Arles,    ii,    lû. 

■  —  Seconde  période  :  —  Après  la 
mort  de  saint  Prosper  et  d'Hilaire, 
aucun  défenseur  de  la  foi  ne  se  pré- 
.sente,  ii ,  21-  —  Au  contraire, 
Fauste,  évéque  de  Riez,  redouble 
ses  ell'orls,  et  le  semi-pélagianisme 
lait  de  nouveaux  progrès,  ii,  21,  -22. 

—  Cinquième  concile  d'Arles  ('l'û), 
convoqué  à  propos  du  prêtre  Lucide  ; 
l'ausle  de  Rie/,  y  domine;  on  no  con- 
naît ce  concile  que  par  la  relation  que 
celui-ci  nous  a  laissée  de  ce  qui  s'était 
pas.sé,  II,  45G-4&9.  —  Ouvrage  de 
Fauste  Sur  la  grâce  elle  libre  arbitre: 
mauvais  accueil  fait  à  ce  livre  dans 
toutes  les  parties  du  monde  catholi- 
ijue,  II,  21,  59(J-600.  —  Mémoire  de 
Vincent,  moine  de  Lérins,  contrôles 
doctrines  de  saint  Augustin,  ii,  21. 

—  Cette  hérésie  ne  peut  se  faire  ac- 
cepter ni  de  l'Eglise  d'Orient  ni  do 
celle  d'Afrique,  où  elle  trouve  de  puis- 
sants adversaires,  ii,  22.  59S,   599. 

—  Saint  Césaire  d'Arles  porte  le  der- 
nier coup  à  cotte  héré>io  jiar  son 
traité  De  la  grâce  et  du  libre  arbitre, 
II,  22.  — Condamnatioii  délinitivedu 
semi-pélagianisme  au  deuxième  con- 
cile d'Orange  (529),  ii,  22;  m,  l-iO- 
149. 

SEMUR,  au  diocèse  d'Autun.  —  Saint 
Hugues  y  nait  en  1024,  ix,  405. 

SÉNAT.  —  Admission  des  Gaulois 
dans  le  .sénat  de  Rome,  i*,  127. 

SENDON  (saint),  prêtre  et  confesseur 
(y  vers  l'an  600).  —  Sa  Vie.  par  Al- 
manne,  moine  de  Ilautvilliers  (lin  du 
IX"  s.),  v,  C2II. 

SÉNÉCHAL,    l'un    dos  (piatro  srands 


ofliciers  do  la  couronne  sous  la  troi- 
sième race,  xiii,  343.  —  On  l'appelle 
en  général  Dapifer  et  Major  domi'is  7-e- 
gin  ,  xiii,  343.  —  Les  sénéchaux  suc- 
cèdent indirectement  aux  droits  et 
prérogatives  et  des  maires  et  des  com- 
tes du  palais,  xiii,  343.  —  Les  droils 
attachés  à  la  dignité  de  grand-séné- 
ohal  répondent  aux  prérogatives  atta- 
chées depuis  à  la  dignité  de  connéta- 
ble et  à  colle  de  grand-maitre  do 
l'hôtel,  xin,  345-347.  —  Les  comtes 
d'Anjou  exercent  cette  charge  par 
eux-moraes  ou  iem's  mandataires  jus- 
quos  vers  1090;  dépouillés  do  leurs 
droits  par  Philippe  1""',  ils  obtiennent 
justice  de  Louis  le  Gros  (11 19),  xiii, 
344.  —  Cette  charge  cosse  d'être 
remplie  après  la  mort  de  Thibaut, 
comte  de  Blois  (-j-  en  1191),  xiii. 
348.  —  La  formule  dapifero  nullo  ne 
prouve  point  i|ue  la  charge  de  séné- 
chal fut  supprimée;  seulement  elle 
n'est  plus  remplie  après  1191  et  les 
émoluments  en  reviennent  au  fisc, 
XIII,  348.  —  Biographie  de  Thibaut, 
comte  de  Rlois,  gi'and-sénéchal  de 
France  (1154-1191),  xv,  14-lC. 

SÉNÈQUE.  —  Lettres  de  Sénèquo  à 
.saint  Paul  ;  origine  de  cette  erreur, 
IX,  101. 

SENLIS  (Etienne  de),  évèque  de  Paris 
(XIP  s.).  Voyez  Etienne. 

SEXLIS.  —  Fondation  de  cette  église, 
probablement  par  saint  Denys  ('f),  i*, 
308.  — Concile  qui  s'y  tint  en  873 
]iour  juger  Carloman,  fils  rebelle  do 
Charles  lo  Chauve,  v,  504.  —  Bio- 
graphie do  Frolland,  évoque  de  Sen- 
iis  (1043-1071),  viii,  17-19. 

SENNEN  (saint;,  martyr.  —  Lettre 
il'IIelpéric,  abbé  d'Arles,  sur  la  trans- 
lation des  reliques  de  ce  martyr  dans 
son  monastère,  v,  332.  —  liistairede 
la  translation  de  ses  reliques  au  mo- 
vaslcre  d'Arles  en  Iloussillon,  écrit 
anonyme,  xv.  007,  C08. 

SENOG,  évèque  d'Eauso.  —  En  025, 
il  assiste  au  premier  concile  deReims, 
m,  533. 

SENONE.  —  Biographie  d'Angelramne 
de  Metz,  abbé  de  ce  monastère  (Vlll" 
s.),  IV,  173-175. 

SENS,  archevêché  de  France,  m,  308. 
—  Son  iiromier  évèque  :  saint  Savi- 
nion.  I*.   3(i9.  —  Etat  llorissant  de 
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SOS  écolos  aux  XI''  iH  XII»  ss.,"vii, 
'.18.  —  Chronique  de  Sens,  de  688  à 
1015,  i'ort  incompli'te  ;  elle  roule  prin- 
cipalement sur  ce  qui  s'est  passé  do 
remarquable  en  cette  ville,  vu,  312. 
—  Archovwjues  do  Sens  dont  la  bio- 
graphie so  trouve  dans  Vllisioire  lillé- 
raire  :  saint  Léon  (j-  vers  547),  m, 
244,  -245  ;  —  Ma-non  (8U1-818),  iv, 
420-4'28;  —  .Térémie  ;818-828),  v, 
55;  —  saint  AkMc  (8-28-836),  iv, 
529-531  ;  —  Vautior  (888-923),  vi, 
188-189;  —  Hildomanne  (954-959), 
-VI,  329  ;  —  Hugues  de  Toucy  (M  42- 
H09),  XIII,  573-575;  —  Guillaume 
de  Champagne  aux  Blanches  Mains 
(1168-1176),  XV,  505-524;  —  Gui 
des  Noyers  (1170-1193),  xv,  611;  — 
Michel  do  Gorbeil  (1194-1199),  xv, 
324-327. 

SENTEjNCES. —  Le  livre  des  senlevces, 
abrégé  de  théologie  encore  manuscrit 
par  Guillaume  de  Champeaux  (-j-  en 
1  121),  X,  313.  —  SenienUarunt  liber 
de  Pierre  Lombard  (•]•  en  1160),  ix, 
210.  \oyez  Pierre  Lombard.  —  Sen- 
tenliie  de  fuie  polissimum  ex  sanelo 
Augiistiiio  el  aliis  Palribus,  traité  ma- 
nuscrit de  Guillaume,  aldié  de  Saint- 
Thierri  (XII-  s.),  xii,  330. 

SU  PII  Eli  IIArTEKANNOTIJ,  le  Livre  des 
constilulions,  ouvrage  hébreu  du  fali- 
bin  Gerson  Hazaken  (commencement 
duXIPs.),  XIII,  2-4. 

SEPTANTE.  —  Leur  version  grecque 
et  authentique  de  l'Ecriture,  i",  176. 

SEPTEMBEU,  diacre;  assiste  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  (549),  m, 
303. 

SÉQUANAIS,  peuple  gaulois.  Les  Sé- 
quanais  alliés  aux  Germains  ravagent 
le  territùircMles  Eduens,  i*.  96. 

SÉQUENCES,  pièces  mesurées  intro- 
duites sur  les  modulations  ou  vocali- 
ses qui  suivaient  le  dernier  Alléluia 
do  l'ancien  Graduel,  vi,  690.  — Leur 
origine  au  X"  s.,  138,  690.  —  Sé- 
quences de  l'antiphonaire  de  Jumiè- 
ges,  séiiuences  de  Notkor,  138.  — 
Séquences  de  Robert,  roi  do  Eraiico, 
VII,  330.  Voyez  Proses. 

SÉRÉNÉ  (saiiit)  et  .saint  SÉRÉNIG, 
frères,  solitaires  (lin  du  VU'"  s.).  — 
Leur  l'îV,  par  un  anonyme  do  la  lin 
du  VIII"  .s.,  IV,  195,  196. 

SERGE,   6vé(iuu  do  Carcassonne,   En 


589,  il  assiste  au  pi'omior  concile  de 
Narbonno,  m,  353. 

SERFS.  —  Ditlérentes  lois  réglant  la 
condition  des  serfs  au  moyen  âge.  — 
En  Flandre,  un  homme  libre  qui 
épouse  une  femme  do  condition  ser- 
vile  perd,  après  l'avoir  gardée  pen- 
dant un  an,  sa  liberté,  xi,  142.  — 
Charte  de  Louis  le  Gros  accordant 
aux  serfs  de  l'église  de  Paris  la  capa- 
cité do  témoigner  en  justice,  xi,  663, 
664.  Voyez  Airranchissemenit. 

SEIILON,  d'abord  chanoine  do,  la  ca- 
thédrale d'Avranches,  puis  moine  au 
Mont-Saint-Michel,  enlin  abbé  de 
Glocoster  (1072),  ix,  277.  —  ,Sa 
mort  (3  mars  1104);  son  épilaphe 
(citation),  ibid.  —  On  lui  attribue 
des  conmientaires  sur  Moïse  ,  des  re- 
cueils de  proverbes  et  d'homélies,  un 
traité  contre  les  moines  déréglés  , 
279.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  el  ccclés . ,  par  dom  Ceillier, 
xm,  600.) 

*  SERLON,  évoque  de  Séoz  (XIP  s.),  x, 

341-343.  —  U'abord  moine,  puis 
abbé  do  Saint-Evroul,  il  est  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  do  Séez  en  1091, 
3  i  1 .  —  Les  persécutions  de  Robert 
Je  Bolesme  l'obligent  à  passer  en  An- 
gleterre, où  il  trouve  dans  Henri  P"' 
un  appui  contre  ce  seigneur,  ibid.  — 
Sa  mort  (27  octobre  1122),  34  3.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  fragment  de  dis- 
cours prononcé  ilevant  Henri  1", 
342. —  [\oyii/.  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  eeclés.,  par  dom  Ceillier,  xiv, 
210,  211.) 

•  SERLON  (le  vénérable),  abbé  do  Savi- 

gny  (XIPs.),  XII,  5-J1.524. 

§1".  Sa  vie,  5-?  1-522. 

—  Sa  naissance  à  Valbadon,  près  de 
Bayeux,  521.  —  H  endirasse  la  vie 
monastique  à  l'abbaye  do  Cerisi,  et 
passe  dans  celle  do  Savigny  (1 1 13), 
ibid.  —  Il  devient  abbé  do  ce  monas- 
tère (1140),  et  le  soumet,  ainsi  ()uo 
tous  ceux  qui  on  dépendaient,  à  l'or- 
dre de  Giteaux  (1147),  521,  522.  — 
Il  abdiiiuo  sa  charge  d'abbé  pour  do- 
voiiir  moino  à  Clairvau';  (1153);  .•>a 
mort  a  158),  522. 
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f  ir.  Ses  écrits,  xii,  522-r)î'i. 

—  l"  Recueil  de  Smnons  au  nom- 
l)rc  de  vingt-deux  sur  dillrronles  fr- 
tcs  de  l'année,  523. 

—  2°  Pensées  morales  ot  allégori- 
ques sur  divers  passages  de  l'Écri- 
ture, ibid. 

—  3°  E.rpnsilion  de  l'Oroiso)}  dninini- 
eale;  cet  ouvrage  est  encore  nianus- 
cril,  IX,  278;  x'n,  523. 

SERLON,  chanoine  do  Bayoux,  poëto 
latin  (commencement  du  XII"  s.), 
.\v,  î-.ri'îi.  —  Les  manuscrits  conte- 
nant les  œuvres  de  Serlon  n'ont  été 
découverts  qu'au  commencement  de 
ce  XIX''  s.  ;  c'est  pourquoi  la  biogra- 
phie de  ce  chanoine  no  se  trouve  pas 
à  la  place  qu'elle  devrait  occuper  dans 
l'Histoire  liUérairc .  \v,  î. 

I  Pr.  Sa  vie,  xv,  i-a. 

—  On  ne  sait  rien  sur  sa  vie,  si  ce 
n'est  qu'il  était  chanoine  do  Bayeux 
l'an  1  lOC,  ii~  —  Autres  personnages 
du  même  nom  avec  lesquels  il  ne 
faut  pas  le  confondre,  vi. 

%  II.  Ses  écrits  : 

A  OuVR.\r.ES   CONTENUS   DANS  LE 

MANUSCRIT  DE    LoNDRES,    XV,   ii'Vi. 

—  Ce  manuscrit  contient  sept  pièces 
de  vers  dont  la  plus  importante  est 
intitulée  ;  De  cnptu  Bajocensium  ci- 
vilate.  X'otice  sur  chacun  do  ces  mor- 
ceaux; extraits,  ii.iu.iv.n.  —  Los  au- 
tres pièces  ne  sont  que  dos  épîtres  en 
vers  pou  importantes,  m-v. 

—  B  —  Pièces  de  poésie  contenues 

DANS    I.E    manuscrit    M  [H    DE     I, A    Bl- 

di.iothèqce  impériale,  XV,  vi-xiti. 

—  Ce  manuscrit  contient  seize  |)oti- 
los  pièces  diirérentos.  Notice  sur  cha- 
cune d'elles  ;  extraits,  t'i-,ni.  —  Toutes 
ces  pièces  sont  réunies  sous  ce  titre  : 
rcrsw.s-  magislri  Serlonis  de  diversis 
modi.i  vcrsificandi,  utiics  valde  cxiique 
versi/iralori.  C'est  une  espèce  do  poé- 
ti(|ue,  la((uello  consiste  moins  on  ]iré- 
cepios  i|u'on  exemples,  ni. 

—  C  —  Ouvn\iiE!>  GûNirxus  dans  i.k 

MANUSCllIT  lir  V.VTICAN,  XV,    ji:i-xni. 


—  Les  morceaux  contenus  dans  ce 
manuscrit  sont  au  nombre  do  trente- 
deux,  ibid.  —  La  notice  de  ce  ma- 
nuscrit no  donne  que  le  titre  et  le 
premier  mot  de  chaque  pièce  sans 
autre  indication,  xiiixiii. 

SERMENT.  —  Au  moyen  âge,  on  no 
prête  serment  que  sur  les  reliques  : 
expédient  imaginé  par  Robert  le 
Pieux  pour  prévenir  les  faux  .ser- 
ments,  VII,  7. 

SERMONAIRES. 

—  Liste  par  ordre  chronolooiijue 
des  recueils     de  sermons  composés 

AVANT   LE   XlIIe  SIÈCLE  : 

—  Sermons  do  saint  Ambroise,  i", 
399;  —  de  saint  Césaire  d'Arles, 
III,  200-214  ;  —  de  .saint  Boniface 
(VHP  s.)  au  nombre  de  (juinzo,  iv, 
1 11-110;  — d'Ambroi-se  Autport, 
abbé  (VIW  s.),    IV.    151-159. 

—  Fragments  des  sermons  de  Théo- 
dulfe  d'Orléans  (IX'' s.),  iv,  405.  — 
Exhortation  do  saint  Agobard  au 
]iouple  de  Lyon  (IX''  s.),  iv,  57  7. 

—  X'=  siècle  :  Sermons  d'Abbon  , 
moine  de  Saint-Germain  des  Prés 
(■[-  vers  025),  vi,  193;  —  de  saint 
Odon  de  Cl  un  y,  vi ,  242-215;  — 
d'Alton,  évèque  de  Verceil,  vi,  287. 

—  XI"  siècle  :  Sermons  de  saint 
Fulbert  de  Chartres,  vu,   272-275; 

—  de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny, 
VII,  421-423  ;  —  d'Adémar  de  Chà- 
banais,  viii,  507  ;  —  de  Radbod  II, 
évoque  de  Noyon,  viii,  45'.),  40(i. 

—  XII"  siècle  :  Sermons  de  Tliéof- 
froi,  abbé  d'Epternac  (y  en  1110), 
IX,  500-508:  —  de  saint  Ives,  évè- 
que do  Chartres  (f  en  1 1 10),  x,  133- 
111;  —  de  .loan,  diacre  ot  moine  de 
Saint- Ouon  [f  après  I  1  18),  x,  203- 
204  ;  —  de  GoollVoi  do  V(Mid6mo  {-[-  en 
1 132),  au  nombre  de  onze,  xi,  20U.  — 
Sermon  .vu;'  lo  vie  nligieusc,  par  saint 
Norbert  (f  en  113  1),  xi,  248,  249.  — 
Sermons  d'IIildebcrt  du  Mans  (-[-  en 
1 134),  au  nombre  de  près  de  cent  cin- 
quante et  divisés  en  trois  catégories  ; 
la  première  comprend  les  sermons 
du  toni|)s  ,  i.i  seconde  les  panégyri- 
ques ,  la  troisième  ceux  qui  trailent 
lie  dilVércnils  sujets;  noiico  sur  cha- 
cun d'eux,  XI,  311-354.  — Sonnons 
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d'Aliaihii'd  (•;  L'u  ll'i;;),  \ii,  111-110. 

—  Le  Miroir  de  l'Eglise,  recueil  do 
sermons  juir  Honoré  d"Au(un  (XII" 
s.),  XII,  IG'J.  —  Sermons  dubienheu- 
roux  Guerric,  alilié  d'igny  (7  vers 
115i),  sur  les  dilVérenies  fêtes  de 
l'année,  >:ii,  i[)l-4."ii.  —  Treize  ser- 
mons sur  les  principaux  mystères  de 
notre  Rédemption  réunis  sous  ce  ti- 
tre :  De  carilinalibus  Cliristi  operibus , 
par  Ernaud,  ablié  do  Bonne  val  (•;•  en 
1 1 JO),  xii,  530-538.  —  Sermons  d'I- 
saac,  abbé  de  l'Etoile  au  diocèse  de 
Poitiers  (-J-  avant  llO'.l),  xii,  078- 
082.  —  Sermons  de  saint  Bernard 
l-l"  en  1 1 53)  au  nomlire  do  trois  cent 
quarante,  xiii,  178-l9o  ;  —  dePierre 
le  A'énérable,  abbé  de  Gluny  (il2-2- 
H56),  xn),  261;  —  de  Richard  do 
Saint- Victor  (y  en  1 173),  xiii,  481, 
483  ;  —  de  Nicolas  ,  moine  de  Mou- 
tier-Ramey  (-j-  vers  1177),  xin,  505- 
567;  —  dePierre  le  Mangeur  (y  en 
1179),  xiv,  15,  10  ;  —  de  Pierre  de 
Celle,  évé(|ue  de  Charircs  (j  en!  183), 
au  nombre  dequatre-'vingt-seize,xiv , 
'204  ,  "265  ;  —  d'Arnoul  ,  évèque 
de  Lisieux  (■'•  en  1184),    xiv,  333  ; 

—  d'Odon ,  abbé  de  Saint-Pierre 
près  d'Auxerre  (XII''  s.),  xiv,  350. 

—  Recueil  manuscrit  de  sermons 
attribués  à  Chrétien,  abbé  de  Bonne- 
val  (vers  1188),  xiv,  000,  607.  — 
Sermons  de  Godefroi ,  chanoine  de 
Saint-Victor  (lin  du  XII'=  s.),  au 
nomlire  de  quatorze,  XV,  79,  80  ;  — 
de  Maurice  de  Sully,  évé(iue  do  l'a- 
ris  (lin  du  XII''  s.)  :  leur  traduetioii 
eu  t'raneais,  xv,  156-158.  —  Ser- 
mons attribués  à  Roger  le  Normand, 
doyen  de  l'église  de  Rouen  (lin  du 
XIP  s.),  XV,  327,  328;  —  de  Pierre 
de  Blois  au  nombre  de  soixante-cin(| 
(lin  du  XlPs.),  XV,  401;  —  d  E- 
tienne ,  évèque  de  Tournai  (f  en 
1203),  xv,  585.  —  Sermons  compo- 
sés vers  la  liu  du  XIP  s,,  par  dilVé- 
rents  auteurs  peu  connus,  xv,    IpIii, 

on. 


*  SERRAN  ,    orateur   (V" 


.1,    II,    i;'9- 


431.  —  Il  parait  avoir  été  de  .Nar- 
bonno,  429.  —  Après  avoir  composé 
le  piinégyriipic  de  Pétrone  Maxime, 
meurtrier  de  \'alentinien  III  (455), 
il  l'envoie  "i  saint  Sidoine,    son  aiui, 


ibiih  —  Lettre  de  saint  Sidoine  qui 
condamne  absolument  le   sujet,  430. 

—  Ce  panégyrique  ne  nous  est  point 
parvenu,  ibid.  —  (Voyez,  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés..  par  dom  Ceil- 
lior,  X,  385.) 

SERVAIS  (saint),  évèque  de  Tongrcs 
(IV"  s.),  1",  242-240. 

i;  I"  Sa  vie,  212-245. 

—  On  connaît  |peu  de  choses  sur  sa 
vie,  242.  —  R  assiste  en  317  au 
concile  de  Sardiiiue,  243.  —  11  est 
député  à  l'empereur  Constance,  ibid. 

—  Saint  Servais  au  concile  de  Ri- 
mini  (359)  est  le  dernier  à  signer  la 
profession  de  foi  arienne  :  il  se  ré- 
tracte dès  qu'il  s'aperroit  de  son  er- 
reur, 244.  —  Son  Histoire,  par  .To- 
conde,  prêtre  de  Tongros  (1088)  :  cet 
écrit  est  rempli  d'anachronismes  et 
d'absurdités,  viii,  342.  —  Relation 
de  ses  miracles  par  un  anonyme  de 
de  Maastricht  (lin  du  XP  s.),  viii, 
343  .  —  Translation  de  ses  reliques 
(720).  Ilisloire  de  celle  transUilion, 
par  un  anonyme  de  la  On  du  VHP 
s.,  IV,  190,  VI,  548. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  Aucun  ne  nous  est  parvenu.  Il 
écrivit  un  ouvrage  sur  la  foi  contre 
les  hérétiques  valontiniens,  i".  24  5, 
246. —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  iv, 
555,  563  ;  v,  272;  xiv.  1056.') 

SEVARD,  (saint),  ou  SIVIAKD,  abbé 
dans  le  Maine,  autour  d'une  Vie  do 
saint  Calais  (•]•  en  570),  m,  033.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  [lar  dom  Ceillier,  xi,  785- 
787.) 

SKVERA  (Valoria),  femme  de  Valenli- 
nien   1",  i",  234. 

SKVKRE  (saint),  évèiiue  d'Avranches 
(VP  s.).  —  Sa  Vie  el  Histoire  de  la 
translatiiin  de  ses  reliques,  par  un 
moine  anonyme  de  la  lin  du  XPs.  ; 
ouvrage  fait  sur  de  bons  mémoire.s,'* 
VIII,  583-585. 

SI';Vl';iîE(saint).  abbé  à  Agde  au  com- 
ment du  VP"  s.,  -[-  vers  l'an  500, 
m,  80.  —  Sa  l'ie,  jiar  un  anonyme 
du  coinmeneeinent  ilu  \111"  s.,  iv. 
5't.    —    lOditions    de    i-.elO"    vie.    iv. 
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(5S-1.  —  Sus  Actes  et  liiitoin;  de  la 
Irunshilion  de  ses  relUjues,  par  Liu- 
ilolpho,  jiFÙtre  du  IX*-'  s.,  v,  -211. 

SÉVÈRE  SULPICE.  Voyez  Sulpice. 

SÉVÈRE  ,  évt^que  de  Trêves,  disciple 
do  sailli  Loup,  ii,  490. 

SÉVÈRE,  d'abord  gouverneur  de  la 
Lyonnaise,  puis  empereur,  r^,  353. 

—  Sa  mon  (^201),  3J4.  —  Père 
d'Anlonin  (iaracalla,  353. 

*SÉVÉR1EN,  poëte  el  rhéteur  (V  s.), 
II,  509-51 1 .  —  Nous  ne  connaissons 
aucun  détail  sur  sa  vie,  50'J.  —  Saint 
Sidoine  lui  assigne  un  rang  distingué 
parmi  les  poètes  et  les  rhéteurs  de 
son  siècle,  ibid.  —  Vers  de  saint  Si- 
doine en  son  honneur  (citation), 
510. 

Ses  ouvrages  : 

—  On  lui  attribue  : 

—  1"  Un  traité  De  l'art  de  lu  rhêluri- 
que,  qui  nous  est  parvenu,  510. 

—  'i"  Un  poème  sur  un  ouvrage  de 
Pierre,  secrétaire  de  l'Empire  ,  u, 
509. 

SE  VÉRIN  (saint),  évéque  (X"  s.),  m, 
•'i82 

SÉVÉRIN  (saint),  abbé  d'Agaunc  (Lin 
du  V  s.,  t  506),  m,  111,  112.  _— 
Guérison  miraculeuse  de  Clovis  (505), 
m,  112.  —  Eglise  élevée  sur  son 
tombeau  par  Childebert,  ibid.  —  Sa 
Vie,  écrite  vers  523,  par  Fauste  d'A- 
gaune,  1 12-113.  —  Elle  est  retouchée 
par  un  anonyme  du  1X°  s.,  112. 

SÉVERINE.  —  Lettre  d'exhortation  à 
Séci'rinc.  de  saint  Hippolyte.  On  croit 
que  c'était  la  femme  de  l'empereur 
Alexandre  Sévère,  i\  389,  390. 

SIU;\.KESPBARE.  —  Ce  nom  peut  ve- 
nir des  mots  latins  Itumpit  Iwstam? 
fP.  Pflm),  IX,  G91. 

SIAGRE  (saint\  évèque  de  Nice  (v 
vers  l'an  787).  —  Petit  abrùyé  de  la 
Vie.  de  ec  saint,  par  un  anonyme  de 
la  lin  du  X"  s.,  vi,  4G3. 

*  SIP.URE,  i)rél'et  du  prétoire  sous  l'em- 
pereur Gratien  (lin  du  IV''  s.),  i", 
2'iG-247.  —  U  est  quebiuefois  con- 
fondu avec  Scribonius.  —  Sa  nais- 
sance dans  les  (nuirons  de  Bordeaux, 
o  ■,(;.  —  l[  devient  i)réfel  du  prétoire 
en  379,  ses  relations  avec  Symma- 


que  et  le  sophiste  Libanius,  246.  — 
Marcel  \' Empirique  affirme  s'être 
servi  des  écrits  de  Si  bure  sur  la  mé- 
decine pour  composer  les  siens,  247. 

SIBYLLES.  — Lactance  s'appuie  beau- 
coup sur  leurs  oracles  parce  ((u'ils 
étaient  d'un  grand  poids  parmi  les 
pa'iens,  i",  84. 

SIC  ET  NON ,  traité  Ihéologique  de 
Pierre  Abailard  (XIP  s.),  dans  le- 
(juel  il  rassemble  les  textes  des  Pères 
(|ui  semblent  se  contrarier,  xii,  131, 
132. 

SIGUAIRE,  archevêque  de  Bordeaux. 

—  Lettre  (jue  lui  écrivit  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire,  iv,  C04. 

SICILE.  —  Histoire  de  la  fontjw't".  dr 
la  Sicile  par  les  Normands,  par  Gcol'- 
Iroi  de  Malaterra,  vm,  483-488.  — 
— '  De  tyranuide  Siculovum,  par  Hu- 
gues Koucaut,  abbé  de  Saint-Denys 
[•]•  en  I  197)  :  c'est  une  relation  très- 
circonstanciée  des  troubles  arrivés  en 
Sicile  sous  le  règne  de  Guillaume  l" , 
et  pendant  la  minorité  de  son  fils 
Guillaume  11,  xv,  275,  277-282. 

'  SIDOINE  APOLLINAIRE  (saint),  évé- 
rjue  de  Clermont(V°  s.),  ii,  550-574. 

§  I".  Sa  vie,  ii,  550-559. 

—  Sa  naissance  à  Lyon  le  5  novem- 
bre 430;  célébrités  de  sa  famille, 
550,  551.  —  Son  éducation  :  il  étu- 
die toutes  les  sciences  et  s'adonne 
particulièrement  à  la  poésie,  551.  — 

•  11  commence  par  entrer  dans  la  car- 
rière des  armes ,  ou  plutôt  dans  le 
barreau,  ibid.  — ■  Son  mariage  avec 
PapianiUe,  iille  d'Avil,  empereur  en 
455  ;  ses  enfants,  551 ,  552.  —  Après 
la  mort  d'Avit,  il  prend  les  armes 
pour  venger  son  beau-père,  mais  il 
est  vaincu,  552.  —  Son  voyage  à 
Rome  :  il  prononce  le  panégyrique 
d'Avit  et  on  lui  élève  une  statue 
d'airain ,  ifei'i'. —  Dignités  dont  Si- 
doine est  revêtu  sous  l'empereur  Ma- 
jorien  :  il  devient  successivement 
comte,  chef  du  sénat  de  Rome,  pré- 
fet de  la  ville,  patrice,  552,  553.  — 
11  prononce  le  panégyrique  de  Majo- 
rien  à  Lyon  en  458,  552.  —  Second 
voyage  à  Rome  :  il  y  prononce  le  pa- 
négyrique de  l'empereur  Anthèmc 
(468),  553.  —  Son  élévuliun   sur  le 
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s.ii''iri"  r'|ii>;po|ial  iIp  CIrnnoiit  ilTli. 
Dès  lors  il  ronourp  à  la  poésie  ei  n'i'-- 
oril.  plus  qu'en  pi'osr-,  554.  —  Sa 
roiutui'p  dans  l'épisropaf,  5."i5.  —  Sa 
captivité  au  château  do  Liviane  pivs 
Narlionne,  556.  —  Principaux  traits 
(le  son  caractèro,  557,  558.  —  Nous 
ne  savons  rien  sur  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  :  sa  mort  (21  août 
'i8S)  :  son  épitaplie     eitalion>,  557. 

§  II.  Ses  écrits  : 

—  A OuVRAfiKS  nn  SAINT  SunoiNF. 

PARVENUS  .U'Syu'A  NOIS,    u,    559-5(15. 

—  1"  llcrucil  (le  poésies,  contenant 
viiit;t-i|uatre  poèmes,  tous  composés 
avant  son  é|iiscopat  ('168),  55'J.  — 
Tous  ces  poèmes  ne  sont  pas  d'une 
éstaie  valeur  ;  notice  sur  chacun  d'eux, 
559-502.  —  On  trouve  parmi  res 
poi'mes  les  panégyriques  des  empe- 
reurs Avit.  Majorien  et  Anthème,  et 
plusieurs  épitlialames,  559,  5(j(j.  — 
Ce.s  vingt-quatre  poèmes  ne  sont 
i|u'une  partie  des  œuvres  poétiques  de 
saint  Sidoine;  on  en  trouve  plusieurs 
autres  parmi  ses  LMres,  559. 

—  2"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nombre 
de  cent  quarante-sept  environ .  — 
l'-lles  sont  divisées  en  neuf  livres  san.s 
aucun  ordre  de  chronologie  ou  de 
matière.  —  Elles  ont  toutes  été  pu- 
bliées parlui-ménie  pendant  son  épis 
copat,  502-505. 

—  lî  —  OuvRAOrs   yur  ne  sont  pas 

PARVENLS    JUSQl'a    NOUS,    II,     505-508. 

—  1"  Satire,  505,  560. 

—  2"  Eloge  de  saint  Açinaii,  ibid. 

—  1!"  Hymnes  en  l'iionneur  de  saint 
Saturnin  de  Toulouse  et  de  plusieurs 
autres  saints,  5li5,  56fi. 

—  4"  Traduction  de  grec  en  latin  de 
de  la  vie  d'ApoUone  de  Tyane  ]jar 
Philostrate.  567, 

—  5"  Oonlestdliunculas:  c'est  ce  que 
nous  nommons  aujoui-d'hui  la  préface 
de  la  messe,  ibiil. 

—  6"  llistoiri"  de  la  guerre  d'Attila 
et  du  siège  d'Oi!éaiis  par  ce  roi  bar- 
bare, 568. 

—  7"  Cave  lui  attribue  un  Liher  rnu- 
snnim.  ouvrage  inconnu,  508. 

—  S"  Lettres  et  poésies,  505. 


—  C  —  Kdition-  iiE  sFs  (iruvREs, 
U.  572-57 'i. 

—  •TriiE.MENT  ponTK  SIR  Saint  Si- 
iioixi;   p.\n  noM  Rivet  : 

—  (i^énie.  éloquence,  érudition  de 
saint  Sidoine,  ii,  508-572.  —  Ses 
contemporains  et  beaucoup  d'autres 
après  eux  l'ont  considéré  comme  l'é- 
crivain le  jilns  éloquent  et  le  plus  ju- 
dicieux qui  fut  alors  ilans  les  Gaules, 
509.  —  Sadiction  est  dure;  ses  phra- 
ses obscures;  il  emploie  beaucoup  de 
mots  de  ba.sse  latinité,  57U.  571.  — 
[Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrrs  il 
ecclés.,  par  dom  Ceillicr  \  .m'.i- 
'lOO.) 

SJGEBERT  I^^  IjIs  de  Clolairo  I-,  n.i 


d'Austrasie   (501- 


III, 


278. 


Son  mariage  avec  Drunehaut  (506), 
334.  —  Son  épithalame,  par  .saint 
Fortunat  de  Poitiers,  m,  47(1. 
SIGEBERT  II  (saint),  roi  d'Austrasie 
(-;•  en  003).  —  Sa  lie,  par  Sigebert 
de  Gemblou  (f  en  1112)  :  ouvrage 
assez  exact,  ix.  347-349. 


SIGEBERT  de  GemJjlou 
IX,  535-505. 


en  1112) 


S  I".  Sa  vie,  535-539. 

—  Sa  naissance  en  Brabant  (vers 
i03(l);  son  éducation  au  monastère 
de  Gemblou  :  ses  progrès  dans  ses 
études  ;  sa  connaissance  des  langues 
grec([ue  et  hébraïque,  535.  —  De 
Gemblou,  Sigebert  passe  à  Saint-Vin- 
cent de  Meiz,  où  il  est  chargé  de  l'é- 
ducation de  la  jeunesse,    535,  530. 

—  Son  retour  à  Gemblou  (1095);  sa 
réputation  de  science  et  de  vertu, 
530,  537.  —  Sa  mort  ('5  octobre 
1H2\  538. 

S  II.  Ses  écrits,  ix,  539-505. 

—  1°  Sa  Clironique  ou  IHstoire  uui- 
verselle  ,  depuis  l'an  381  jusqu'au 
mois  de  mai  1  I  12,  ix,  539.  —  Mal- 
gré ses  défauts,  cette  chronique  est 
une  des  meilleures  et  des  plus  inté- 
ressantes de  ce  siècle,  54U.  —  Ses 
éditions,  541-543,  695.  —  Suite  de 
CHite  Histoire  :  de  H 12-1 130,  par 
.Vuseline  de  Gemblou,  xi,  02  î,  025; 

—  de  1 130  à  122'i,  par  trois  anonv- 
-;  dilVérents.  xi,  ('i2>.   02ii.     -  llo- 
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brrl/i  (le  M'uile  cliromcon,  sice  Appcn- 
dix  ad  Sigeliriiiun  vsipir  iid  anmint 
WSh.  C'est  l'iiUerpolalion  ot  la  con- 
linuation  de  Sigebert  dp  Gcniblou 
|iar  Robert  de  Torigny  ,  abbé  du 
Mont-Saint-Michel  (f  en  1186),  xiv, 
306-371. 

—  2°  Traité  Des  écrivains  ecMsiasli- 
qucs,  ou  cataloîjue  des  hommes  illus- 
tres. Ce  traité  est  très-important  en 
ce  qu'il  nous  apprend  beaucoup  de 
détails  qu'on  no  trouverait  point  ail- 
leurs :  on  y  remarque  grand  nombre 
de  fautes  contre  la  chronologie,  ix, 
343,  344. 

—  3°  Vie  du  célèbre  Thien-i,  évi'que 
de  Metz  (f  en  984)  ;  un  éloge  en  vers 
de  la  ville  de  Metz  est  inséré  dans 
cet  écrit,  344,  345. 

—  4°  Trois  opuscules  touchant  ï'ilis- 
ioire  de  sainte  Luce,  vierge  el  martyre 
à  Syracuse,  346,  347. 

—  5°  Vie  de  saint  Sigcbert,  roi  d'Aus- 
irasie  (yen  663)  :  divers  exemplaires 
et  éditions  de  cette  histoire,  347, 
348. 

—  6°  Poème  sur  le  martyre  de  la  légion 
thébaine,  saint  Maurice  et  ses  compa- 
ynons,  patrons  iilulaircs  de  l'abbaye 
de  Gemblou,  549. 

—  7"  Vie  de  saint  Guibcrt,  fondateur 
de  Gemblou  (f  en  962),  549.  — 
Abrégé  de  celte  vie.  office  de  ce  saint, 
550,  551. 

—  8°  Gestes  des  abbés  de  Gemblou, 
depuis  l'origine  de  ce  monastère  :  cet 
écrit  a  été  continué  jusqu'en  1130, 
552,  553. 

—  9°  Légende  de  saint  Malo;  antiennes 
et  répons,  eii  l'honneur  du  même 
saint,  IV,  194;  ix,  554. 

—  10°  Légende  de  saint  Tliéodard, 
évéque  de  Mai-stricht  :  il  ne  fait  qu'en 
retoucher  et  améliorer  le  stvle,  i\, 

554,  555 

—  H"  Commenlaire  sur  la  vie  de 
saint  Lambert,   èvêque  de  Mai'strirlit, 

555,  695. 

—  12°  Rèfulation  de  la  lettre  du 
pape  Grégoire  VU  à  liérimanne  , 
évoque  de  Metz  :  cet  écrit  et  le  sui- 
vant ne  nous  sont  point  parvenus, 
556. 

—  13°  Apologie  en  faveur  des  mes- 
ses célébrées  par  des  prêtres  engagés 
dans  le  mariage,  556,  557. 


—  I  'i"  Réponse,  au  nom  de  l'église 
de  Liège,  à  la  leltre  du  jjape  Pascal  II, 
qui  exhorte  I{oberl,  comte  de  Flandre, 
à  sévir  contre  le  clergé  de  Liège  , 
557.  —  Analyse  détaillée  de  cette 
réponse,  558-500. 

—  15°  Lettres  au  clergé  de  Trêves 
touchant  lejeiine  des  Quatre-Temps, 
501. 

—  1 6°  Traduction  en  vers  héroïques 
du  livre  de  l'Ecclésiaste;  cette  traduc- 
tion ne  nous  est  point  parvenue, 562. 

—  17°  Traité  où  il  tâche  de  réformer 
les  cycles  autrefois  en  usage  dans 
l'Eglise,  502,  503. 

—  18°  Vit,T  summorum  Pontificnm 
ri  historia,  563,  564. 

—  19°  Vie  de  saint  Lulle,  archevêque 
de  Maycncc  (y  en  887). 

—  20°  Histoire  du  martyre  de  sainte 
IJrsxde  et  des  onze  mille  vierges. 

—  21°  Autres  écrits  peu  importants 
{|ui  lui  sont  attribués  sans  preuves, 
564.  —  (Voyez  llisloire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  pardom  Ceillier,  xiv, 
59-08,  789  ets.l 

SIGEBERT,  moine  du  XI"  s.,  savant 
professeur,  vir,  28. 

SIGEHARD,  moine  de  Saint-Maximin 
de  Trêves  (X°  s.),  vi,  300-302.  —Sa 
naissance  en  Aquitaine,  300.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  Relation  des  mi- 
racles de  saint  Masimin,  iv,  193  ;  vi, 
301.  —  [Yoyez  Histoire  des  auteurs 
.sacrés  et  ecclés..  par  dom  Ceillier,  xii. 
511.) 

.^IGILLUM  MAIil.E,  traité  de  Honoré 
d'Autun,  xn,  168,  169. 

STGIRAN  (  saint  I,  ou  SIRAN,  fonda- 
teur et  premier  abbé  de  Lonrei  en 
Berry  [j  vers  055).  Père  de  saint  Si- 
viard,  iri,  633.  — Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la   lin  du  VIP  s.,  m,  644. 

SIGISBERT  (saint),  abbé  ^VIl=  s.j,  m, 
438. 

SIGISMONI>  (.saint),  roi  de  Bourgogne 
(commencement  du  Vl^s.),  m,  79. 

—  Fils  de  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons, Sigismond  succède  à  son 
père  en  516,  83.  —  Sa  conversion 
opérée  par  .saint  Avit  de  Vienne,  tu. 
118.  —  11  restaure  et  augmente  le 
monastère  d'Agaune,.  m,  89.  —  Sa 
Vie,  écrite  par  le  bienheureux  Ma- 
rias, évê(|uc  d'Avranches  (lin  du  VI" 
s.),  III,  'i02. 


SIL       DE  L'HISTOIRE  LITTERAIRE. 
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SIGISMOND ,     ôvOquo     d'HalbersUull 

(IX"  s.),  IV,  -236. 
S[(;L0ARD,  modérateur  do   l'école  de 

Reims  .(IX°  s.),  iv,  '227.  —   (Voyez 

Histoire  des  auteurs  sacrés  et  cccléi., 

]iar  domCeiUier,  xn,  7(lG.) 
SIGOALDE,  abbé  d'Epteriiac;  se  rend 

habile  dans  la  médecine  (IX''  s.j,  iv, 

-m. 

SIGOBERT,  député  à|Rome  par  Cliar- 
les  Martel  (741),  iv,  493. 

SIGUN,  disciple  de  saint  Fulbert,  éco- 
hltre  de  Chartres  (1040^,  vu,  14, 
16. 

SIGON,  abbé  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur  (  lOJ.j-1064),  d'abord  moine  à 
Marmoutier,  vn,  51),  .J7. —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ccclcs., 
par  dom  Ceillier,  xni,  273.1 

SIGRADE,  mère  de  saint  Léger  d'Au- 
tun.  Lettre  que  celui-ci  lui  adresse, 
m,  G20,  621. 

SIGULFE  ,  professeur  à  l'école  île 
Saint-Martin  de  Tours  (VIIP  s.),  iv, 
14. 

SIGULFE,  abbé  de  Fcrrières,  disciple 
d'Alcuin  (IX"^  s.),  iv,  300. 

SILENCE  {Le  roman  du),  par  Gautier  Si- 
lons  (fin  du  XIP  s,  i,  x,  562. 

SILVAIN  isaintV  évéque  de  Térouane 
(-J- vers  717). —  Sa  lïe  est- d'abord 
écrite  par  Anténor,  son  ami  intime  ; 
mais  elle  ne  nous  est  parvenue  que 
retouchée  par  un  anonyme  du  IX''  s., 
IV,  49. 

8ILVESTRE  (saint),  évéque  de  Chalon- 
sur-Saône.  —  Sa  Vie,  par  un  ano- 
nyme de  la  Un  du  1X°  s.  ;  histoire  de 
de  l'invention  de  ses  reliques,  v,  609. 

SILVESTRE  II  (Gerberti,  pape  if  en 
1003),  VI,  559-615. 

I  I".  Sa  vie,  vi,  559-577. 

—  Sa  naissance  à  Aurillac  d'une  l'a- 
niiile  obscure,  559.  — Il  embrasse  la 
vie  monastique,  dés  sa  jeunesse,  ibid. 

—  Son  amour  pour  les  sciences  et 
surtout  pour  les  mathéniati(jues;  ses 
voyages  du  côté  de  l'Esiiagno  alin  de 
s'instruire,  559,  5G0.  —  Ses  con- 
naissances en  mathématiques  le  ioni 
passer  pour  un  magicien,  560.  — 
Son  voyage  à  Romo  (968)  :  il  est 
nommé  abbé  d(!  Robio  ;  mauvais  état 
de  cette  abbaye;  il    est  oblig''-   d'en 


sortir,  500,  561.  —  Son  séjour  i\  la 
cour  de  l'empereur  Othon  II,  puis 
auprès  d'Adalbéron,  archevêque  do 
'  Reims,  562.  —  Sa  réputation  comme 
professeur  à  l'école  do  Reims  ;  ses  ef- 
forts jjour  ressusciter  l'amour  de  l'é- 
tude, 24,  25,  503.  — Ses  principaux 
disciples  ;  on  compte  parmi  eux  le  roi 
Robert  et  l'empereur  Othon,  575- 
577.  —  Il  rencontre  dans  ses  voya- 
ges le  fameux  Otric,  le  plus  savant 
mathématicien  de  cette  époque,  362. 

—  Election  d'Arnoul  pour  succéder 
à  Adalbéron  sur  le  siégo  de  Reims 
i  988 1,  déposition  de  cet  archové(juo 
(991),  564,  565.  —  Elévation  de 
Gerbert  sur  le  siège  archiépiscopal  de 
Reims  (991),  565.  —  A  peine  sur  le 
sié,^e  de  Reims,  Gerbert  se  voit  atta- 
qua de  toutes  parts  :  sa  déposition 
i997),  rét;iblissement  d'Arnoul,  566, 
507. —  Gerbert,  déposé  de  son  siège, 
se  retire  auprès  de  l'empereur  Ûthon , 
567.  —  Il  est  élu  archevêque  de  Ra- 
venne  (998),  568.  —  Mort  du  pape 
Grégoire  V  (18  février  999);  Gerbert 
est  élu  pour  lui  succéder;  il  prend  le 
nom  de  Silvestre  II,  568,  569.  —  Sa 
noble  Goniduite  pendant  son  pontili- 
cat,  509,  570.  —  Détails  sur  les 
principaux  événement  qui  se  passèrent 
sous  son  pontiUcat,  570-572.  —  Sa 
mort  (12  mai  1003);  son  épitapho 
(citation),  572,  573.  —  Erreurs  dans 
lesquelles  sont  tombés  les  historiens 
de  ce  pape,  574.' 

I  II.  Ses  écrits,  vi,  577-602. 

A    —   OaVRAliES  PARVENUS  JUSQU'a 

iNOus  : 

—  1"  Liber  sublilissimus  de  Arithme- 
licû,  traité  encore  manuscrit,  57  7. 
578. 

—  2"  Traité  De  Abaco,  «  tables  d'a- 
rithmétique, oii  l'auteur  a  tracé  les 
dilVércntcs  combinaisons  des  chitVres 
arabes   »,  578-580. 

—  3°  Libellas  midtiplicalionum,  580. 

—  4"  De  numerorum  divisione,  iliiil. 

—  5"  liilinomacliia,  combat  des  nom- 
bres ;  ce  jeu  de  chill'res,  dont  il  donne 
les  règles,  ressemble  beaucoup  au  jeu 
d'échecs,  58 1 . 

—  6"  Liber  geometriic   arlis;  c'est  le 
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iiicilloHr  t't  h;  |iUi<  claii'  di'  sfs  ouvni- 
i,'c«  sur  les  iimll]éni;Uii[ucs,  j!^v. 

—  7"  'ri'aités,  l'im  Sur  lu  cotiiiiu.ti- 
sion  de  VaslioUibe,  l'aulro  Sur  la  ina- 
nilrc  de  cotislniira  un  cadran,  b83. 

—  8°  Traité   De  la   slniclure  de  la 
■  471/iè/v.  083. 

—  9"  Traité  .S'»)' /«  dialectique,  58 '1. 

—  10°  80s  Poésies  :  \ers  éiégiaiiiius 
ot  épigranimcs,  580. 

—  Il"  Proses    ou  séijuonccs  ,    586. 

—  12"  Traité  Sitr  V Eucliui-islie  :  ana- 
lyse de  cet  ouvrage;  sa  valeur,  587, 
5'88. 

—  13°  Acles  du  concile  Icini  à  Saint- 
liaslc  on  0',)  I ,  pour  la  ilé|iosiiioii  il'Ar- 
iioul ,  archevêque   de  lU'ims  ,    ."iS'J  . 

—  14"  Discours  prononcé  jiar  (ler- 
hert  au  concile  de  Mouson  i'J95  , 
[lour  su  justilier  des  accusations  [lor- 
lées  contre  lui,  580,  TiUO. 

—  15°  IHsiiulalio  Ckrislianurnin  el 
Judworum   llomx  haliila ,  ."l'J  1 . 

—  10°  De  infornialione  episcoponim  :   ] 
analyse  de  cet  écrit  dans  lequel  l'au- 
teur trace  le  portrait  d'un  évèque  ac- 
compli, 591-593. 

—  17°  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre de  près  de  doux  cents,  593-595. 
■ —  La  plupart  sont  courtes  et  rare- 
ment intéressantes,  593.  —  Lettres 
sur  ce  qui  se  passa  à  l'occasion  de 
l'élection  d'Arnoul  et  de  celle  de  Ger- 
liert  à    rarchcvèché  do  Reims,  59i. 

—  Lettres  ijui  ne  sont  point  entrées 
dans  ce  lecucil, '595-599,  708. 

—  I  8"  Ai-les  des  conciles  rassemblés 
pendant  son  pontilicat,  (iOO. 

—  21"  Bulle  pour  l'établissement  de 
laconuncnioration  des  lidélesdél'unts, 
599. 

—  R  —  (Jlivuaoks  uli  ne  sont  tas 

l'ARVEMLS  jusqu'à    NOL's    : 

—  1"  Traité  Sur  la   rliHuruiue,  58(J. 

—  2"  Cantique  sur  U  Sainl-Espril , 
588. 

—  3"  Dialogue  uu  conférence  de 
Herbert  avec  Léou,  légat  du  pa[ie  au 
concile  de  Mouson,  590. 

G    OUVIIAIIKS      I  AL'SSr.ME.NT    AT- 

TlUBUÈS   A   SlLVIJSTIli;    11    : 

—  I"    Vie  de  saint  AdalUrl,  vt,  001. 

—  2"  Vie  de  sainte  Adélaïde,  Goi. 


—  .IL•(J^;^rt;^■T  porté  sui;  Silvi;stri;  11 
l'AT.  DuM  Rivet   : 

—  Sou  génie,  son  éruditi(jn,  .sa  iloc- 
^  trine,  sa  manière  d'écrire,  vi,   002- 

015.  —  Ivsprit  subtil  et  rusé,  il 
cberche  constannnenl  la  protection 
des  puissants  alin  de  venir  à  liout  de 
ses  desseins  .  002.  —  La  manière 
dont  il  remplit  les  dilVérentos  dignités 
auxquelles  il  fut  élevé,  montre  (|u'il 
eu  était  vraimiMit  digne,  OOo.  —  On 
ne  peut  cependant  le  justilier  d'avoir 
usé  de  trop  de  llatterie  à  l'égard  des 
grands,  604,  005.  —  On  accuse 
Uerbert  d'avoir  brigué  le  siège  de 
Reims  :  justilication  de  sa  conduite. 
OO'i.  —  a  derbert  se  piquait  d'être 
(Minemi  de  la  hauteur  et  de  l'ario- 
gance,  comme  il  l'était  de  la  dupli- 
cité 1)  :  preuves  à  l'appui  de  cette  as- 
s-ertion,  005.  — Son  anioui-  pour  les 
sciences  :  soin  qu'il  prend  d'enrichir 
sa  bibliothéi]ue,  000.  —  11  cultive 
toutes  les  sciences,  mais  particulière- 
ment la  géométrie  et  l'astronomie, 
08-70,  0Ô7.  —  Ses  vastes  connais- 
sances le  font  passer  pour  sorcier  el 
magicien    :   son  a|)ologie,  G07,  008. 

—  Pureté  de  sa  doctrine  quant  au 
dogme  et  quant  à  la  morale,  010- 
012.  —  Sa  manière  d'écrire  :  il  n'est 
jias  moins  supérieur  aux  autres  sa- 
vants de  son  siècle  par  sa  manière 
d'(''crire  ([ue  par  son  érudition.  012- 
011.  —  i  Voyez  Histoire,  des  auteurs 
sacres  elecclés.,  par  dom  Ceillier,  xil, 
901-912.1 

SILVESTRE,  é\é(iue  de  Besançon.  — 
1\  assiste  en  57  3  au  ([ualrii'Uie  con- 
cile de  Paris,  m,  308:  —  en  582,  au 
premier  concile  de  .Màcon,  m.  328. 

*  SILVESTRIS  (Rernaril).  N'oyez  licr- 
nard. 

S1LVI[:S.  Voyez  Saleia.s. 

Sl-MUX  LE  M.\GICli:.N.  le  premier  de 
tous  les  hérétiques,  i^,  331. 

SIMON  (le  bienheureux),  comte  do 
Orespi,  ensuite  moine  de  Saint-Eu- 
gende  (-j-  en  1082).  —  Sa  Vie,  par  un 
moine  anonyme,  sou  contem|iorain, 
vui,  427,  428.  —  Son  épitaphe  par 
le  pape  Lirbain  II,  vin,  551. 

SIMON  de  Boulogne,  auteur  d'une  tra- 
iluctiun  en  langue  romane  de  l'ou- 


SIM        m;    l.lllSTOlKL    LlTTliUAlIil.. 


SIN 


01  i 


vi'agc  de  Sulin,  Sur  /"  iiulare  des  cho- 
ncs,  X,  ôfil.  —  M.  GiiiiÇLiuiié,  par  uiiu 
étrange  en-our,  lui  attribue  une  lii.s- 
toire  Des  faits  dr  Troie ,  des  Hu- 
mains, lie  Tliibes,  d'Alej;aiidn  le  Gnind 
(P.  Parisl,  X,  5G-.'. 

*  SIMON  Chèvre  d'Ur.  chanoine  de  Saint- 

Victor  de  Paris  (vers  le  milieu  du 
XIP  s.),  l'un  des  meilleurs  versilica- 
tours  de  son  époque,  m,  iS7-491, 
729. 

Ses  écrits  : 

—  l"  PoL'me  do  l Iliade:  analyse  de 
ce  poëme  ;  citation  de  quehjues  uas- 
sases,  188,  189. 

—  "1°  Epilajdies  de  lingues  de  Mi'i- 
con,  de  Su^er,  de  saint  Bernard,  de 
Thibaud  de  Champagne,   189,  190. 

*  SIMON    P^    alibc    d(!    Saint  -  Bertin 

(X1I=  s.),  xiii,  78-8i. 

§  1"\  Sa  vie,  7S-8U. 

—  Sa  naissance  à  Gand  (vers  la  Un 
du  XP  s.)  :  il  reroit  sa  première 
éducation  au  monastère  de  Saint- 
Bertin,  78.  —  Il  embrasse  la  vie 
monastique  à  Saint-Bertin  et  devient 
coadjutcur  de  l'abbé  Lambert  (  1 12 1 1  : 
dil'ticultès  soulevées  par  cette  élec- 
tion, 78,  79.  —  Simon  est  élu  abbé 
d'Auchy  près  d'Hesdin,  et  gouverne 
ce  monastère  pendant  plusieurs  an- 
nées, 79.  —  Son  élection  comme 
abbé  de  Saint-Bertin  (1131);  brel' 
d'Innocent  H  annulant  cotte  élection 
(1130),  ibid.  —  H  se  retire  à  Gand, 
puis  revient  à  Saint-Bertin,  où  il 
meurt  le  1  février  11 18  :  son  cpit.i- 
plie  (citation),  79. 

«j  11.  Ses  écrits,  xm,  8U-8-2. 

—  lo  Chronique  dr  Saint-  llerliii 
(IU21-!  1  m  mvinm).  pour  l'ain-  suite 
au  travail  du  moine  l^'olcuin,  8U. 

—  2"  Vie  de  sailli  Berlin,  en  v(M's  ;  ce 
n'est  guère  ([ue  l'ouvrage  de  Folcard 
versifié,  8 1 . 

*  SIMON,    prieur    de    la    chartreuse   du 

Mont-Dieu   près   de   Reims  (y  vers 

.1 169),  .Mil,  577-579.  —  Sa  dépuU- 

tion    auprès    du     roi     d'Angleterre 

Henri  11  au  sujet  do  Thomas  Becket, 


Ô77.  —  11  nous  reste  de  lui  trois  let- 
tres en  laveur  do  Thomas  BecUet, 
578. 

'  SIMON  DE  POlSSV .  [jrolesseiir  de 
philoso|ibie,  puis  de  théologie  à  Paris 
17  vers  117IJ?),  ix,  71;  \iv,  0-8.  — 
On  rencontre  à  la  même  époque  plu- 
sieurs chanceliers  de  France  du  nom 
lie  Simon,  xrv,  li,  7.  —  Sa  mission  à 
Rome  pour  faire  lever  l'interdit  jeté 
snr  les  terres  du  roi  (I  I4ti),  tj.  —  On 
lui  attribue  un  ouvrage  intitulé  yKare, 
i|ui  ne  nous  est  i)oint  parvenu.  7. 
SIMONIE.  —  Malgré  les  efforts  des  pa- 
pes et  des  conciles,  la  simonie  et  ses 
tunestes  elléts  persistent  pendant  tout 
le  moyen  âge,  ni,  104;  ix,  28.  — 
Décrets  du  deuxième  concile  d  Or- 
léans (533)  contre  la  simonie,  m, 
164.  —  Lois  de  sainte  Batliilde 
(VIP  s.),  m.  419.  —  Décrets  du  pape 
Nicolas  11  (XP  s.),  vil,  522-524.  — 
Traité  contre  les  simoniaques  et  les 
ordinations  faite.-,  par  eux,  par  Uum- 
iierl,  cardinal  (1057),  vu,  540.  — 
Sermon  d'Hildebert  du  Mans  (7  en 
1134)  contre  les  simoniaques,  xi. 
338.  —  Contra  simoniacos,  traité 
manuscrit  de  Rodulfe,  abbé  de  Saint- 
Tron  {■'•  on  1138),  \i,  084,  701. 
SIMPEKT  (sainti,  évc(|ue  de  Ratis- 
bonne  (7  en  791),  iv,  302. 

SIMPERT  (saint),  évèque  d'Augsboiirg 
(7  en  809),  iv,  302-363.  —  D'abord 
abbé  de  Murbac.  il  est  élevé  sur  le 
siège  épiscopal  d'Augsbourg  vers 
779,  362.  —  Sa  mort  (13  octobre 
809\  ibid.  —  On  lui  attribue  : 
1"  Des  statnis  en  faveur  du  maintien 
de  la  discipline  monastique,  302;  — 
2"  une  lettre  [iim  iinporlante  adres- 
sée à  une  abbesse,  363.  —  (Voyez 
Histoire  des  mileurs  sacrés  et  rcclés., 
|iar  dom  Ceillier.  xii,  218-220.) 

SIMPMC.E.  évè(]ue  de  Sens  :  assiste  au 
premier  concile  de  Valence  (374), 
i".209. 

Sl.MPLKlE.  évèque  de  Sene/..  En  551, 
il  assiste  au  septième  concile  d'.^rles, 
III,  201. 

SINDULFE  (^sainl),  prêtre  et  confes- 
seur {f  vers  l'an  600).  Voyez  Scn- 
dou . 

SI.NDULFE  (suint),  é\cquc  de  X'icnne. 
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—  11  assiste,  on  6'^y,  au  premier  con- 
cile de  Beims,  m,  533.     . 

SINICE  (saint),  l'un  des  premiers  évè- 
ques  de  Reims,  —  Ses  Actes,  m,  6-^C, 
789. 

tsIRMICH  en  Pannonie.  —  Gratien , 
empereur,  y  naquit  en  3J'J,  i",  233. 

—  Formule  de  loi  dressée  à  Sirmicli 
par  Saturnin,  évéque  arien.  Elle  est 
énergiquemont  repousséc  et  condam- 
née par  les  évèques  tçaulois,  i",  27. 
28.  —  Ouvrai,'e  do  saint  Phébadc 
contre  lu  seconde  lorumle  de  8ir- 
mich,  i«,  26'J-273. 

SlRVENTES.  —  Qu'est-ce  qu'un  sir- 
vente?  Voyez  Poésie  provençale. 

—  Principaux  sir\entes  composés 
avant  le  Xlll"  siècle  : 

—  Sirventes  contre  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  par  le  troubadour 
Pierre  de  Bolignac  (liu  du  XIP  s.), 
XV,  44  i.  —  Sirvcnto  du  troubadour 
Gavaudan  le  Vieux  contre  les  Sarra- 
sins (vers  1189),  .vv,  445.  —  Sir- 
vente  composé  par  le  troubadour 
Pierre  de  Barjac  et  adressé  à  .sa  mai- 
tresse  Viernette  (lin  du  XII=  s.),  xv, 
448.  —  Sirvente  composé  par  Pierre 
Rogiers,  troubadour  de  la  lin  du 
XIP  s.,  XV,  460.  —  Sirvente  du 
troubadour  Pons  de  la  Cnirda,  xv, 
401.  —  Sirventes  de  Raymond  de 
Durfort  et  True  Maleo,  xv,  4G-2.  — 
Sirventes  du  troubadour  Albert  Cailla 
(lin  du  Xlle  s.),  XV,  403. 

SITIIIU,  monastère.  —  Sa  célébrité  au 
VIP  siècle,  III,  439. 

SITHOUIN  (saint),  évéque  de  Win- 
chester (•■■  en  872).  —  Sa  l'ic.  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques, 
lielalion  de  ses  premiers  miracles,  par 
Goscelin,  moine  à  Canlorbéry  (lin  du 
XP  s.),  VIII,  071. 

SIVIARD  (saint),  abbé  du  VIP  s.,  m, 
430. 

SIXTE  (saint),  l'un  des  premiers  évè- 
ques de  Reims.  —  Ses  Actes,  m, 
Ii40,  789. 

SIXTINE,  espèce  de  chanson  singu- 
lière dont  on  attribut;  l'invention  au 
troubadour  Arnaud  Daniel  (lin  du 
X1I«  s.),  XV,  438.  —  Les  six  vers  de 
la  première  strophe  ne  riment  point 
entre  eux,  mais  fournissent  des  ri- 
mes ou  plutôt  des  bouts  rimes  pour 
toutes  les  autres  strophes,  xv,  439. 


—  Sixtine    composée    par    Arnaud 
Daniel  (citation),  xv,  435. 

SMARAGDE  (saint  Ardon).  Voyez  Ar- 
don . 

*  SMARAGDE,  abbé  de  Saint-Michel  au 

diocèse  de  Verdun,  iv,  439,  440. 

g  P'-.  Sa  vie,  -'i39-441. 

—  On  ne  .sait  absolument  nen  de  sa 
naissance  m  de  son  éducation,  439. 

—  11  devient  abbé  de  Saint-Michel 
au  diocèse  de  Verdun,  probablement 
dès  la  lin  du  VHP  s.,  ibid.  —  En 
817,  jl  assiste  au  concile  d'Aix-la- 
Chapelle,  i40.  —  Missions  que  lui 
conlie  Charlemagne.  4  39,  440.  — 
Sa  mort  (vers  8 1 9)  ;  son  épilaphc,  44  U, 
441. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  441-447. 

—  r  i«  voie  royale,  traité  contenant 
des  conseils  pour  la  pratique  des  ver- 
tus, dans  lequel  l'auteur  s'adresse 
seulement  aux  princes,  441,  442. 

—  2"  Diadème  des  moines:  c'est  une 
instruction  spirituelle  tirée  presque 
entièrement  des  Pères,  442. 

—  3"  Lettre  au  pape  Léon  111,  écrite 
au  nom  de  l'empereur  Charlemagne, 
443. 

—  4°  Conférence  sur  la  procession 
du  Saint-Esprit,  ibid. 

—  '}"  Commentaire  sur  les  Epitres  cl 
tes  Evanijites:  c'est  le  plus  considéra- 
ble de  ses  ouvrages,  443-445. 

—  0"  Commentaire  ou  Exiiticalion  de 
la  ri:ijle  de  saint  Benoit,  445. 

—  7"  Traité  de  grammaire  :  Gram- 
matici  Sviaraijdi  abbatis  miri/icus 
trnctalus,  445,  440. 

—  8°  Sixte  de  Sienne  et  Trithèmi; 
lui  attribuent  un  Commentaire  sur  le 
Psautier  (jui  ne  nous  est  pas  parvenu, 
440. 

—  9°  Commentaire  sur  les  Prophètes; 
ce  n'est  peut-être  (jue  son  commen- 
taire sur  les  Eijitres  et  les  Evangiles; 
on  ne  le  rencontre  nulle  part,  440. 

—  {Q"  Histoire  de  Snint-Micliet  :  elle 
ne  nous  est  point  parvenue,  'l'ili.  — 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  ccclcs.,  par  dom  Ceillier,  xii,  254- 
258.) 

SOBRIÉTÉ.  —  Poème  sur  la  sobriété 
de  Milon,  moine  du  IX"  s.,  v,  415. 
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SOCUAÏE.  —  Il  csi  le  pipiiiipràou- 
vrii"  une  école»  pour  y  l'oniiPi-  des  ora- 
leurs,  I*,  "271.  —  Favoriu  écrivit  un 
ouvragH  intitulé  .'le  Socnili'  et  de  son 
iivl  (l'aimer  ;  il  ne  nous  est  pas  par- 
venu, I*,  m. 

ROIE.  —  Manufactures  d'étoffes  de  soie 
établies  en  France  dès  le  XIP  s.,  ix, 
224,  225. 

SOISSONS.  —  Dillcrentcs  assemblées 
ou  conciles  tenus  à  Soissons  :  1"  en 
S33,  déposition  de  Louis  le  Débon- 
naire, IV,  58G;  — 2°  en  avril  853,  v, 
'i95  ;  —  3°  en  juillet  86(5, au  sujet  du 
rétablissement  des  clercs  ordonnés 
jjar  l'évèque  Ebbon,  v,  501.  —  Etat 
(les  écoles  épiscopales  de  Soissons  au 
XIP  s.,  IX,  37,  38.  —  Charte  com- 
munale octroyée  à  cette  ville  par 
Louis  le  Gros  fll3G),  xi,  662.  — 
Liste  par  ordre  chronologique  des 
évèques  de  Soissons  dont  la  biogra- 
phie se  trouve  dans  l'Histoire  litté- 
raire :  Riculfe  (878-9U2),  vi,  82-85  ; 

—  Lisiard  (1108-1123?),  xi,  26-29; 

—  Joscelin  (1125-1151),  xir,  412- 
417;  —  Hugues  de  Ghamptleuri , 
chancelier  de  France  (1159-11751, 
XIII,  536-541. 

SOLE  (saint),  ermite  en  Germanie 
{■\-  vers  790).  —  Sa  Vie,  par  Ermen- 
ric,  abbé  d'Elwangen  (avant  842),  v, 
324-325. 

SOLEèME  (saint),  évéque  de  Chartres 
(V°  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
duXPs.,  VII,  607. 

SOLIGNAC,  abbaye  près  de  Limoges. 

—  Sa  fondation  par  saint  Eloi  en  63 1 , 
III,  596;  VI,  92.  —  Biographie  d'Am- 
Idard,  abbé  de  ce  monastère  (fin  du 
X'  s.),  VI,  551.  —  Un  anonyme, 
moine  de  Solignac,  écrit  vers  902  la 
Vie  de  saùit  Tillon,  vi,  91,  92. 

Snur.OQUE  ou  monologue  de  saint 
,\nsplme  (1070);  ce  n'est  autre  chose- 
(ju'un  traité  de  l'existence  de  Dieu. 
IX,  417. 

SOUWQVE  TOUCHANT  LE  GAGE  DE 
L'AME,  traité  de  Hugues  do  Saint- 
Victor  (y  en  1141),  xli,  lli. 

SOLILOQIIIUM  DE  INSmrCTIONE  ANI- 
ME, triiilé  attribué  tantôt  à  Achard, 
lanlot  à  Adam  de  Saint -Victor 
(XH"  s.),  XIII,  456. 

SOLITAIRES,  SOLITUDE.  —  Eloge 
do  la  solitude,  par  saint  Eucher,  u. 


279.  —  Dialogue  de  saint  Sulpice 
sur  les  solitaires  d'Egypte,  ii,  110. 

SOMME  JJES  SENTENCES  [La),  par  Hu- 
gues de  Saint-Victor  (y  en  1141); 
c'est  un  abrégé  de  toute  la  théologie; 
analyse  de  cet  ouvrage,  xii,  29-37. 

SOMME  DE  THÉOLOGIE.  —  Somme  abré- 
gée de  théologie  par  demandes  et  par 
réponses,  intitulée  Elucidarium  et  at- 
tribuée sans  preuves  à  saint  An- 
selme, IX,  443. 

*SONNACE,  d'aliord  archidiacre,  puis 
évèque  de  Reims  ("l"  vers  628),  m, 
538-541.  —  Il  préside  en  625  le 
concile  tenu  dans  sa  ville  épiscopale, 
533,  539.  —  On  lui  attribue  des  sta- 
tuts contenant  de  très-belles  règles 
pour  l'administration  des  sacrements 
et  la  conduite  des  ecclésiastiques, 
539,  540.  — Son  testament,  540.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xi,  G93- 
095.) 

SOPHISTE.  —  On  nommait  ainsi 
dans  l'antiquité  ceux  qui  professaient 
la  rhétorique  et  la  philosophie  tout 
ensemble,  i*.  260.  —  Julien  l'Apos- 
tat interdit  la  profession  de  sophiste 
pendant  son  règne,  i  ,  8. 

SOPHONIE,  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Voyez  Prophètes  (petits). 

SORCIERS.  'Voyez  Devins,  Supcrsli- 
iions. 

SORE  (saint),  ermite  (VI"  s.).  Sa  Lé- 
gende, par  un  anonvme  du  X''  s.,  vi, 
227. 

SOTl'lRE  (sainte),  vierge  et  martyre,  de 
la  famille  do  saint  Ambroise ,  i", 
326. 

SOUVIGNY.  —  Un  anonyme,  moine 
de  Souvigny,  écrit  vers  1043  la  Vie 
de  snint  Maieid,  abbr  de  Chou/,  'f  en 
994,  VII,  412,  413. 

SPECULUM  AHUENTIS,  écrit  de  Raoul 
Ardent,  où  il  traite  dillérents  sujels 
de  morale,  ix,  264 . 

SPECULUM  BHUNELLI.  ou  SPECULUM 
STULTOnUM,  invi'clive  contre  les 
mœurs  du  clergé  ihi  XII''.,  par  Ni- 
pellus  ^Voreker,  anglais  de  nation, 
IX,  171. 

SPECULUM  ECCLESLE,  rituel  i>  la  lin 
du  XIT''  s.  dont  il  ne  nous  reste  iju'un 
fragment,  xv,  627. 

SPECULUM    STULTITI.E.    ouvrage    du 
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XII'  s.,  iléilié  ;\  «'.uilliiumi'  ili'  LoiiL'- 

clmmp,  w,  i'i'i. 
RI'KRCIlKr;,   gramniniripn  -J^rpo,  pro- 

fesspur  à  Borrteaux  (IV  s.),  i",  65. 
SPEUSIPPE  (saint).  Yoynz  Elevsippe. 
SPHKR E.  —  De  la  sl,nwlnre  de  la  sjihhr, 

iraitt'"  de  Gorbcrt,  vi,  583. 
SPL'UINNA  (Vcstricius),  alli(''du  i.oiHc 

Aut,'Uiinus,  1  ,  253. 
SQUILLACE,  monasti-ie  de  chartreux 

dans  la  Calabre,  xi,  l 'i. 
RTAMSI,.\S  (saint).  évé(|UP  di'  Craco- 

vie  (XI''  s.).  —  Il  vient  iieri'ectionner 

ses  études  à  Paris,  vu,  11)3. 

•STAPIIYLIUS.  —  Sa  naissance  à 
Auch  ;  il  professe  la  rhétorique  dans 
celte  ville  d'abord,  puis  à  Bordeaux. 
Son  érudition  ;  orateur  accompli. 
Portrait  que  nous  en  a  laissé  Ausone 
(citation),  i",  11  i. 

STATIUS  (Puhlius  Paponius),  poiHe. 
auteur  de  la  Tliébn'idr  (|ue  nous  pos- 
sédons encore,  i'\  lîSfi. 

STAVELO.  —  Relaiion  assez  bien 
écrite  de  la  dédicace  de  ré.içlise  île 
Stavelo  et  de  l'invention  du  corp.s  de 
saint  Remarie,  fondateur  de  cette  ab- 
baye, par  un  moine  anonyme  de  ce 
monastère  (XP  s.),  vu.  37-,'.  —  Etat 
des  lettres  en  ce  monastère  au 
XIP'  s.,  [X,  100.  —  Biographie  de 
W'ibaud  ,    abbé    de    ce     monastère 

(1130-1  ir.s),  XII,  ririO-.'i72. 

STENOGATO,  moine  de  Micy,  homme 
de  lettres  (IV'  s.),  v.  7. 

STEPELIN,  moine  de  Saint-Tron  (lin 
.lu  XP  s.).  VIII,  'ilS-'i20.  —  Un  dé- 
saslre,  arrivé  à  Saint-Tron  en  lOSO, 
le  força  à  se  réfuf^ier  à  I^iége;  de 
LiéLje,  il  retourne  îi  Saint-Tron  oîi  il 
meurt  en  1005,  A 10.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  Renieil  (trs  miracles  oprirs 
par  l'inlcrcrssion.  de  snii}l  Trou  mi 
.Vr  s..  'tI9,  i20. 

STERCORAXISME,  erreur  de  certains 
théologiens  du  XII"  siècle  qui  pré- 
tendent que  l'hostie  consacrée  est 
soumise  à  la  digestion  ot  à  ses  suites. 
Réfutation  de  cette  hérésie  par  Alger 
de  Liège  iXIP  s.),  XI,  162.  163. 

STILIGON,  rival  de  Rulin.  i»,  3Î3. 

'  STRABON    Walafrides  abbè  de  Riche- 
nou    né  en  8llT,  •'•en  810  ,  v,  59-77. 


j-  I"''.  Sa  vie,  iv.  -i.iC  ei  surtout  v,  50-ril . 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  d'une 
famille  obscure  807  i,  v,  59.  —  Son 
éducation  :  sciences  qu'il  étudie;  ses 
disposition.?  pour  les  lettres,  ibid.  — 
Il  embrasse  de  bonne  heure  la  vie 
monastique.  D'abord  modérateur  de 
l'école  de  Richenou,  il  est  élu  ablié 
du  même  monastère  l'an  842,  00.  — 
E.vpulsé  de  ce  monastère,  il  ne  tarde 
))as  à  y  rentrer,  iliid.  —  Sa  mort 
(17  juillet  8'i9)  ;  son  épitaphe  i cita- 
tion ,  00,  01.  —  On  peut  dire  que 
Walafride  Strabon  est  un  des  meil- 
leurs poi'tes  du  IX«  siècle,  7G.  — 
Personnages  de  son  temps  avec  les- 
quels il  entretient  des  relations.  01. 

Si  II.  Ses  écrits,  v,  6-2-70. 

—  1"  Glosf  ou  noies  très-courtes  sur 
tout  le  texte  de  la  liible  ;  cet  ouvrage  a 
été  très-célèbre  pendant  tout  le 
moyen  âge;  ses  éditions,  02,  63. 

—  2"  W'nlnfridi  nhlialis  expo.iilio  in 
psalmos  70  ;  l'auteur  s'attache  ])lut()l  à 
faire  ressortir  le  sens  moral  qu'à  ex- 
pliquer la  lettre  même,  03. 

—  3"  iJr  rorii/ine  et  du  prorjris  des 
choses  ecclésiasiicjues,  03-65.  —  Edi- 
tions de  cet  ouvrage,  65. 

—  V  Sermon  intitulé  :  J)ii  rmrerse- 
ment  de  Jérusalem,  05. 

—  5°  Homélie  sur  le  commencement 
de  l'Evangile  selon  saint  Mathi.'u, 
■ihid.  —  Il  est  [irobable  que  Strabon 
a  composé  plusieurs  autres  homélies; 
mais  elles  ne  nous  sont  ))oini  |)arve- 
nues,  06. 

—  6"  Vie  de  saint  Gai,  fondateur  du 
monastère  du  même  nom  ( •.'•  en  640  ; 
cette  vie  est  écrite  im  prose,  60,  67  . 

—  7"  Vie  du  même  saint  Gai,  en  vers; 
Strabon  ne  fit  que  commencer  celle 
ci'uvre,  elle  fut  achevée  plus  lard  par 
Grimald,  07,  08. 

—  8"  Vie  de  saint  Athmar.  abbé  de 
Sainl-Gal  (f  en  759),  08,  09. 

—  9"  Recueil  de  se.s  Poésies,  09-7  'i. 

—  Nous  allons  énumérer  les  pi/'ces 
les  jdus  importantes  :  —  (a)  Actes  de 
saint  Mammès,  martyr  de  Césaiée  en 
Cappadoce.  09.  —  ib)  l'ie  et  martyre 
de  saint  Blaitmaic,  69,  70.  —  ici 
Pn'èmr  sur  Iti  vision  deWeltin,  moine 
de  Richenou  :  c'est  le  plus  considéra- 
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lilr  ili's  poi'mps  (In  co  l'pciieil.  70.  — 

—  id^i  IJi/mnt's  surNoH  cl  sur  tes  mar- 
tijrs  d'Aqnune,  elc,  70,  71.  —  lel 
llorhdus  .  poème  sur  la  culture  dns 
planlos  et  leurs  propriétés;  c'est  un 
(les  plus  intéressants  et  le  meilleur 
quant  à  la  versiiication,  71,  7î.  — 
(f)  Pièces  (lu  recueil  qui  n'appartien- 
nent point  à  Walal'ride  Strabon,  73. 

—  (ij)  Pièces  qui  se  trouvent  dans 
d'autres  recueils,  73,  74. 

—  10"  \Valafride  est  le  premier  à  pu- 
blier l'histoire  de  Louis  le  Débon- 
naire, 7'i. 

—  11"  Ahré(ji''  du  ioinmc7ltairr  de  lUi- 
han  Maur  sur  le  Lévitiijiie,  74. 

—  12"  Liste  des  termes  latins  em- 
ployés au  IX""  s.  pour  exprimer  les 
membres  du  corps  humain,  74,  75. 

—  1  3"  Des  dimensions  arithméliques  : 
ce  traité  ne  nous  est  jioint  parvenu, 
75. 

—  14°  Qu(>lques  écrivains  lui  ont  at- 
tribué sans  beaucoup  de  preuves  les 
Annales  de  Fuldc,  conlinuée.s  depuis 
jusqu'en  000,  !'>. 

—  15"  Commentaire  sur  le  Deutéro- 
nome,  75,  70. 

—  16"  Vie  de  sitird  Léger,  èvi'que 
d'Autun  ,  écrite  en  vers  ,  70.  — 
[  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  iln- 
417.) 

STRASBOURG.  —  Premier  évèque  de 
,çette  ville  :  saint  Amand  ^IV"  s.),  vi, 
304.  —  Poème  contenant  les  éloges 
historiques  de  plusieuru  évéques  de 
Strasbour?;,  parErkemhald,  évèque  de 
cette  ville,  vt,  409.  —  Etat  des  écoles 
de  Strasbourg  au  XP  s.,  -vu,  30.  — 
Liste  des  évéques  de  Strasbourg  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  Vllistoire 
littéraire  :  saint  Arbogaste  1 070-67!;!  !, 
111,  021,  C22;  —  Uthon  ('.150-905', 
VI,  302-304;  —  Erkembald  ^905- 
991),7i,  467-471; —  Brunon  11120, 
1129-1131),  .\i,  156-158. 

STROMATA,  traité  manuscrit  sur  dilVé- 
rentes  matières  ascétiques  par  Raiin- 
baud  de  Liège  (XII'^  s.  i,  xii.  515. 

'  STURME  (saint)  ,  premier  ahlié  de 
Fulde  (VHP  s.),  IV,  90,  101-103, 
470.  —  Sa  naissance  dans  la  Bavière 
de  iiarenl-;  nobles  au  coinniencemenl 
ilu  VIII''  s.-,  son  éilucatioii.  iv,  loi. 


—  .îeune  encore,  il  se  met  à  suivre 
sailli  lioiiif.ii'o  dans  ses  missions , 
101.  —  Fondation  du  monastère  de 
l'ulde  dont  il.devieut  le  premier  ablié 
^744  i,  il/id.  —  Son  exil.  Il  est  envoyé 
en  ambassade  auprès  du  duc  de  Ba- 
vière par  Charlemagne,  101,  1G2. — 
Ses  travaux  apostoli(iues  pour  la  con- 
version des  Saxons,  102.  —  Sa  mort 
(770  ou  779;,  102,  475.  —  Sa  Tm, 
écrite  pav  saint  Eigil,  un  de  ses  suc- 
ce.sseurs,  iv,  476,  i77.  — On  lui  at- 
tribue avec  raison  un  recueil  intitulé  : 
Velus  diseiplina  luonasticc.  concernant 
les  ofhces  divins  et  les  exercices  du 
cloître  au  VIIl"  s.,  iv,  102.  ■ — 
(Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecetés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  120- 
131,  272.) 

SUAVE,  abbé  de  Saint-Sever  (1092- 
13  février  1107),  ix.  328-330.' 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Recueil  des  usages  et  cnulumrs 
de  Sainl-Sever  : 

—  2°  Lettre  au  pape  Pascal  II  pour 
lui  demander  justice  contre  une  sen- 
tence portée  par  ses  légats,  ix-,  329. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
el  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  595.  i 

SUCURO,  grammairien,   professeur   à 

Bordeaux  iIV"  s.',  i".  04. 
SUÈDE.  —  Evangélisation  de  ce  pays 

par  saint  Anscaire  et  Vitmar  i  IX'-'  s.  , 

IV.  232. 

SUGER,  abbé    de   Saini-Denys  (Xll" 
s.',  IX,  93.  et  surtout  xii.  301-'i05. 

S  l"".  Sa  vie,  301-375. 

—  Sa  naissance  (1081  ),  très-proba- 
blement au  territoire  de  Saint-Omer, 
361  —  Son  éducation  à  l'abbaye  <le 
Saint-Denys,  puis  au  prieuré  de  I.è- 
trée,  301,  302.  —  Il  va  perfectionner 
ses  études  à  l'oitiers  (1098),  puis  re- 
vient à  Paris  (IIO'S),  302.  —  Son  re- 
tour à  Saint-Denys  i  109  1 1  ;  il  devient 
le  coni]iagnon  d'éludés  du  jeune  Louis 
le  Gros,  ibid.  —  Son  introduction  à 
la  cour  ;  son  génie  pour  les  afVaiies, 
303.  —  Il  soutient  partout  el  ton- 
jours  les  privilèges  de  son  abbaye  el 
di's  prieurés  qui  en  dépendent,  303, 
30'i.   —    Il  assiste  au  concile  de  I.a- 
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Iran  (1112);  Louis  le  Gros  le  députe  | 
vers  "le  pape  Gélase  II  (1M8),  364, 
365.  —  A  son  retour  d'Italie,  il  est 
élu  et  intronisé  abbé  de  Saint-Denys 
(M22),  365,  3G6.  —  Son  voyagea 
Rome  auprès  du  pape  Calixte  II, 
367,  523.  —  Suger  commence  à  s'ap- 
pliquer aux  afl'aires  puliliques;  le  dé- 
.'ordre  s'introduit  à  Saint-Denys  :  il 
rérornie  cette  abbaye  (1 127),  368.  — 
Dès  lors,  il  ne  se  passe  aucun  événe- 
ment important  en  France  sans  que 
Suî^er  y  soit  mêlé,  360.  370.  —  11 
lait  reconstruire  l'église  de  Saint-De- 
nys, 370.  — ■  Départ  de  Louis  le  Jeune 
jiour  la  croisade  malgi'é  les  conseils 
de  Suger  (1  146),  371.  —  Régence' de 
Suger  :  sagesse  de  son  administration, 
371,  372.  —  A  son  retour,  Louis  le 
Jeune  décerne  à  Suger  le  titre  de 
Pirp  dr  la  l'alrie,  373.  —  Sa  mort 
(12  janvier  1151)  ;  son  épitaphe  (ci- 
tation), 373-375,  715.  —  Désolation 
générale  en  France  à  la  Biort  de  ce 
grand  homme,  374.  —  Son  Eloge,  par 
M.  Garât,  ouvrage  couronné  par  l'A- 
cadémie, 716.  —  Sa  Vie,  letlre-cir- 
ciiUiire  sur  sa  mort,  Métiie  en  forme 
d'épitaphe  en  son  honneur,  par  Guil- 
laume, moine  de  Saint-Denys  (•[-  vers 
1160),  XII,  .-.45-547. 

§  II.  Ses  écrits,  xn,  375-405. 

—  1°  Recueil  de  ses  Letlrrs  au  nom- 
bre de  trente  ou  environ,  la  plupart 
trés-impurtantes  au  point  de  vue  his- 
torique ;  notice  sur  chacune  d'elles  : 
leurs  éditions,  375-390. 

—  2°  Vil-  de  Louis  le  Gros  ;  anecdotes 
contenues  dans  cet  écrit;  ses  éditions, 
■.Î91-395,  717. 

—  3"  Mémoire  sur  son  administration 
abbatiale,  395-397.  —  Dans  cet  écrit 
se  trouve  la  description  ti'ès-détaillée 
de  la  nouvelle  égli.se  de  Saint-Denys, 
que  Suger  lui-même  avait  fait  recon.s- 
triiire,  397-399. 

—  'i"  Livre  particulier  sur  la  dédicace 
de  cette  église,  399. 

—  5"  IWucil  (le  clin)  tes  ;  notice  sur 
les  plus  importantes,  399-40:1.  — 
Testament  <le  Suger,  400,  401. 

—  6°  Vie  (te  Louis  VU  jusqu'en  11 50  ; 
rette  histoire  ne  nous  est  pas  parve- 
nue, 403-405.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  el  ecclés.,  |iar  domi^eil- 


lier,  XIV,  373-376,  432,  452,  1119.) 

SULCARD,  Normand  d'origine,  moine 
de  Westminster  (-f  vers  1082),  vin, 
138-140. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Chronique  dont  il  ne  nous  reste 
qu'un  fragment  stir  l'ahhmje  de  West- 
viinsler,  139. 

—  2"  Recueil  de  Sermons  ; 

—  3°  Recueil  de  Lettres  : 

—  4°  Recueil  de  divers  opuscules  : 
on  n'a  aucun  renseignement  sur  ces 
trois  derniers  ouvrages,  140.  — 
(Voyez.  Histoire  des  nutcurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  doni  Ceillier,   xiii,  3'i4.) 

SULPIGR. 

I.  maints  «le  co  nom. 

'SULPIGB  SÉVÈRF.  (saint)  ,'  prêtre 
d'Aquitaine,  liislorien  (IV''  et  V''  ss,), 
II,  95-1  16. 

i;  I"''Sa  vie.  n,  95-iii|. 

—  Sa  naissance  en  Aquitaine,  pro- 
bablement à  Agen.  après  353,  d'une 
famille  illustre,  95.  —  Il  commence 
par  hanter  le  barreau  ;  son  éloquence, 
95,  96.  —  Sa  conduite  dans  le  monde 
laisse  beaucoup  à  désirer,  96.  — Son 
mariage  avec  une  femme  fort  riche 
qui  le  laisse  bientôt  veuf  et  sans  en- 
fants, ibid.  —  Une  visite  à  .saint 
Martin  de  Tours,  et  l'exemple  de  saint 
Paulin,  son  ami,  amènent  la  conver- 
sion de  Sulpice  Sévère  (392),  97-100. 

—  Il  se  retire  dans  une  de  ses  terres 
près  Toulouse  pour  y  servir  Dieu  en 
compagnie  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes pieuses  (393-405),  97.  — 
Railleries  et  mépris  que  lui  attire  sa 
vie  retirée  du  monde,  98.  —  Rela- 
tions qu'il  entretient  avec  saint  Pau- 
lin de  Noie,  ibid.  —  On  croit  qu'il 
ne  fut  pas  ordonné  prêtre  avant  413. 
98.  —  On  ne  sait  trop  ce  qu'il  devint 
après  l'an  405.  99.  —  Gejmade  l'ac- 
cuse de  s'être  laissé  surprendre  par 
les  pélagiens,  ibid.  —  Sa  mort  (vers 
420).  Vers  de  Paulin  de  Périgueux 
qui  peuvent  .servir  d'épitaphe  à  saint 
Sulpice,  100,  1(11. 
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«!  II.  Ses  écrits  ;  ' 

A  OtlVRAUlOS     l'AlUli.NUS  .IUSQU'a 

NOUS,  II,  101-1 1:3.'' 

—  1°  Vie  dr  sainl  Mmiiii,  vwqur  île 
Tours,  composée  vers  397  ,  la  pre- 
mière et  la  meilleure  île  toutes  sas 
leuvres.  —  Elle  a  été  faite  dans  toutes 
les  oonditious  voulues  pour  acquérir 
une  vérilalile  autorité  histori(iue  ;  on 
y  remaniue  cepenrlaiit  ([uelques  fau- 
tes de  chroiioloyie.  101-105.  — Cette 
histoire  de  saint  Martin  l'sl  mise  eu 
mauvais  vers  par  l'aulin  de  Périguoux 
au  X"^  s.,  471.  —  Autres  traductions 
et  éditions,  104,  742. 

—  2»  Trois  b'ilrcs  faisant  .suite  à  la 
vie  de  saint  Martin,  105,  100. 

—  3"  Histoire  sucrée,  divisée  en  deux 
livres,  terminée  en  403,  comprenant 
en  abrégé  l'histoire  de  la  religion  de- 
puis le  commencement  du  monde 
jusqu'à  l'an  400.  —  Remarques  sur 
certains  points  de  chronologie  et  er- 
reurs de  ce  livre,  100-109.  —  Edi- 
tions et  traductions.    108,   100,  74i. 

—  4°  Trois  Dialogues  composés  en 
't05  :    le   premier  sur   les  solitaires 

d'Egypte, le  deuxième  et  le  troisième 
sur  diverses  particularités  de  la  vie 
de  saint  Martin.  —  C'est  Gallus,  dis- 
ciple do  saint  Martin,  qui  parle  dans 
ces  deux  derniers  dialogues,  et  Pos- 
thumien  dans  le  premier.  —  Ils 
étaient  entachés  de  l'erreur  des  millé- 
naires, mais  cette  partie  ne  nous  a 
|)as  été  conservée,  IO'J-U'2.  —  Ces 
trois  dialogues  ont  été  traduits  en  vers 
par  Paulin  de  Périgueux  et  Fortunat 
de  Poitiers,  I  l'2. 

—  5"  Dom  Luc  d'Achery  lui  attriliuc 
cinq  Lcllns,  dont  la  première  seule- 
mont,  écrite  il  saint  Paulin,  est  de  lui, 
ibid. 

—  lî  —  ()ijvnAiii>  i.iui  .NJ.  >oyi  l'As 

l'ARVENUS  jusqu'à  nous   : 

—  Grand  nombre  de  Lellns  à  saint 
Paulin  et  à  sa  .so-ur  Claudia,   III', 

113. 

—  G  —  OuvnArn-is  ATTRiiiut:s  a  toivi- 

A  .SAINT  SULVICE   : 

—  1"  Lettre  sur  la  xirginité; 

—  1"  Eglogue  sur  les  bœufs  , 


—  3"  Vie  du  saint  l'aulin  de  .Noie, 
113,  ll'i. 

— ^  D  EuiTIO.NS  ET  TnADlII'.TlONS   DtlS 

iXKITS  DE  S.UXT  Sui.IMCF.,   Il,   114-1  10, 

74"2.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclcs.,  par  dom  Geillier, 
vin,  57-75,  110  120.) 

SULPICE  LE  PIEUX  (saint),  cvèquc 
de  Bourges  (•]■  en  6'i4).  m,  4-4,  559- 
501.  — Sa  naissance  au  diocèse  de 
Bourges  avant  la  lin  du  VP  s.,  559. 

—  Son  séjour  à  la  cour  de  Clotairc  II 
comme  ublié  des  armées,  ihid,  —  Il 
assiste  en  625  au  premier  concile  de 
Ueims,  533,  560.  —  Il  résigne  ses 
fonctions  d'évoqué  avant  la  lin  de  sa 
vie,  qui  arriva  le  17  janvier  044, 
5G0.  —  Il  nous  reste  de  lui  trois  let- 
tres assez  importantes,  ihid.  —  Sa 
Vie  est  écrite  dés  le  VII''  s.  par  deux 
anonymes,  témoins  oculaires  de  ce 
((u'ils  racontent,  ni,  578,  579.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclcs.,  par  dom  Geillier,  xi.  732- 
734;  XII,  914.) 

II.  nivci-s. 

'  SULPIGE  ALEXANDRE,  historien  de 
la  fin  du  IV"  siècle,  i"  ,  429-430.  — - 
Il  est  le  premier  qui  ait  parlé  des 
Francs  ;  saint  Grégoire  de  Tours  rajt- 
porte  plusieurs  fragments  de  son  his- 
toire, iliid. 

SULPICE,  évêque  de  Bourges.  -  En 
585,  il  assiste  au  deuxième  concile 
de  Mâcoil,  m,  343. 

SUMM.i  DWTAMIXIS  l'KH  .M-UiLSTIliM 
DOMINICANUM  lllSP.iXUM  (lin  du 
XII"  s.)  :  c'est  un  recueil  de  formu- 
les épistolaires,  xiv,  377-381. 

SUM.UAltlOI..\.  commentaire  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques  de  Luc,  abbé  du 
Mont-Gornillon  (XII"  s.),  .xiv,  8,  9. 

SUPKUE  (saint),  martyr  (VHP  s.).  — 
Ses  Actes,  par  un  anonyme  de  la  lin 
de  ce  siècle,  iv,  195. 

SUPERSTITIONS.  —  Superstitions 
des  anciens  Cîaulois^  i*,  323.  — 
L'ignorance  (jui  suit  l'époque  des  in- 
vasions favorise  le  développement 
des  pratiques  superstitieuses,  m,  I  I- 
15.  —  Toute.s  les  pratiques  supersti- 
tieuses sont  condamnées  au  concile 
de  Vannes   (1G5),    à    celui    d'Agdi" 
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(506),  à  celui  d'Udi'iins  (51 1),  m,  11. 
—  Au  VI"-'  s.  L't  iii(''iniî  au  XP,  on 
chiploie  rEcriluro  pour  découvrir  l'a- 
venir, et  l'on  appelle  cette  espèce  de 
divination  le  sort  des  saints,  m,  1 1 , 
Jî.  —  Cette  pratique  superstiiieusi: 
est  toujours  condamnée  par  l'Eglise, 
III,  1;J.  —  Traité  de  saint  Agobard 
de  Lyon  (IX°  s.),  contre  les  super- 
stitions, IV,  57b.  —  Malf.'ré  les  elVurts 
des  évêques  et  des  conciles,  les  pra- 
tiques superstitieuses  persistent  aux 
siècles  suivants,  iv,  •20'J;  vi,  9-10. 

♦SLIRCULUS.  Voyez,  Ursulus. 

SUSANNE  do  l'ancienne  loi,  —  Expli- 
cation de  l'histoire  de  Susarnie,  par 
saint  Ilippolyte,  oîi  il  nous  la  montre 
comme  la  ligure  de  l'Eglise,  i*,  369, 

SUZANNE  (sainte).  —  Poème  sur  cette 
sainte,  par  Hildebert  du  Mans  (7  en 
tl3.i),  XI,  :î77. 

SYAGRE,  gouverneur  des  Gaules  pour 
les' Romains.  —  Sa  défaite  par  Clo- 
vis,  m,  65. 

'SYAGRE  (Ai'ranius),  poète  (lin  du  IV" 
s.),  1".  25',)-26I,  — Sa  famille  était 
de  Lyon.  Charges  qu'il  exerce  tant 
en  Gaule  qu'on  Italie,  Î59.  —  Ses 
relations  avec  Symma(|ue  et  Ausone. 
11  est  enterré  près  de  l'église  de 
Saint-Jusi  à  Lyon,  200.  —  Les  poé- 
sies de  Syagre  ne  nous  sont  point 
jiarvenues,  ibid. 

^  SYAGRE,  homme  de  lettres  (lin  du  A' 
s.),  Il,  651-653.  —  Son  érudition: 
sa  connaissance  do  la  langue  des 
Rourguigiions,  651.  —  Ses  relations 
trainitié  avec  saint  Sidoine  ;  lettre 
iiue  celui-ci  lui  adresse,  652.  —  Il 
aliandonne  l'étude  pour  se  livrer  à 
I  agriculture,  652.  — Gennade  lui  at- 
tribue un  traité  De  la  foi  qui  ne  nous 
est  point  (larvonu,  652,  653,  — 
(Voyez  Histoire  des  ailleurs  sacrés  et 
ecclés.,  par  dom  Ceillier,  x,  469.) 

SYAtiRE,  évèque  do  Grenoble  (?).  —  Il 
assiste  au  deuxième  concile  de  Paris 

i-   en  551,  m?  257,  760. 

-SY'AGRE  (saint),  évèque  dAutun.  Il 
assiste  en  566  au  quatrième  concile 
de  Lyon,  m,  287  ;  —  en  573,  au  qua- 
trième concile  de  l'aris,  m,  308;  • — 
l'ji  582,  au   premier  de  .Màcon,   in, 


329  ;  ' — en  583,  au  ciiiqinèmc  concile 
de  Lyon,  ni,  336;  —  en  585,  au 
deuxième  de  Màcon,  m,  343.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ecelés..  par  dom  Ceillier,  xi,  506,  513, 
518,  906,) 

SYAGRIE,  dame  chrétienne  de  Lyon 
(lin  du  ^  ''  s.),  III,  73,  74. 

SYLVESTRE.  Voyez  Sikcsire. 

*  SYLVIUS  (André),  prieur  do  l'abbaye 
de  Marcliiennes,  au  diocèse  d'Arras 
(lin  du  XII"  s.),  XV,  87-89.  —  Il  est 
auteur  d'une  chronique  abrégée  dos 
ruis  de  France  jusqu'en  1194,  ayant 
pour  titre  De  ijestis  et  successionc  re- 
i/am  Francoram,  88. 

SYMBOLE.  —  Symbole  (|ui  commence 
par  ces  mots  :  «  Quicuinque  vull  sal- 
mis esse,  •  faussement  attribué  à  saint 
Vincent  de  Lérins  ;  on  ne  connaît  pas 
l'auteur,  11,  313.  —  DilVérentes  ex- 
plications du  symbole  des  Apôtres  ; 
1"  par  saint  Fortunat,  évèque  de 
Poitiers  (Un  du  VI"  s.),  m,  473  ;  — 
2"  par  Joscolin,  évèque  de  Soissons 
(■]-  en  1151),  XII,  414;  —  3°  par  Hu- 
gues d'Amiens  (y  en  1 164),  xii,  659. 

SYMMAQUE,  orateur  du  IV=  siècle  ; 
zélé  partisan  du  [laganisme,  i",  260. 
—  Ses  relations  d'amitié  avec  Eu- 
tropc;  lettres  qu'il  lui  adresse,  i", 
220-222.  —  Ses  relations  avec  le 
poète  Syagre,  i",  260,  —  Son  rapport 
au  nom  du  sénat  do  Rome  à  Icmpe- 
reur  Valentinien  II  pour  hii  demander 
le  rétablissement  des  privilèges  enle- 
vés aux  païens,  —  Réponse  de  saint 
Ambroise,  i«,  379-381. 

SY.MM.\QL;E,  pape  du  1V«  siècle.  — 
Son  Apologie,  par saintAvitde  Vienne; 
m,  126.  ' 

SYMPIIORIEN  (saint),  martyr  à  .\utun 
sous  Marc-Aurèle  vers  180,  i\  294  ; 
II,  303.  —  Ses  Actes,  par  un  anonyme 
duVe  s,,  II,  303,  30 '1.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacrés  cl  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  i,  472;  x,  358  ;  xi, 
327;  xii,  832;  xiii.  21.) 

SY.MPHORIEN  (SAINT-),  monastère. 
Voyez  Saints ijmpliorien. 

SY.tlPUSIUM,  c'est  à-dire  le  Banquet, 
ouvrage  de  Lactance  (perdu),  1*,  79, 

S)yOUES  (Des),  ouvrage  composé  par 
saint  Hilaire  vers  358,  en  vue  de  dé- 
truire les  préjugés  qui  sé[iaiaicnt  le? 
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L'glises  des  (.iiiulcs  do  celles  d'Orient, 
i",  l.Ji.  —  Il  y  ex|)lii|ue  ([uatre  pro- 
l'ussions  de  foi  des  Orientaux,  152.  — 
Apoloijelica  ud  rrprehoisorcs  lihri  dr 
sijnoilis  responsn,  petit  écrit  du  même 
auteur,  et  qui  n'est  que  l'apologie  du 
précédent,  153,  154. 

.SYNONYMES.  — Trailédes  synonymes, 
par  Jean  de  Garkuide  (XI"  s.),  viii, 
97. 

SYNOPSIS  VIT.E  MErniCA,  vie  di', 
saint  IIu,t;uos  de  Cluny  par  Itainald, 
abbé  do  Vézelay,  puis  archevèiiue  de 
Lyon  (•;•  en  M'29),  xi,  8'J.  90. 

i)'.VÏ'.iG.1/.l  DIGTANUI,  recueil  de  Ibr- 
niule.s  par  un  anonyme  du  XP  s., 
vrii,  59:!. 

SYNTIIAMNE,  un  des  plus  célèbres 
calligrapbcs  du  IX"  s.,  iv,  213. 

6')7iAX'l.S'  (Las\  élégie  de  Bernard  de 
Ycntadour  (lin  du  XIl-  s.),  xv,  i(i9. 

SYUON,  moine  de  Fleury,  qu'il  ne  faut 


jas  confondre  avec  Syrus  (XP  s.), 
via,  i09. 

'  SYRL'S,  moine  de  Cluny  (XI"  s.).  —  Il 
ne  nous  est  connu  que  par  la  Via  de 
saint  Maïenl,  abbé  de  Cluny,  vu,  409, 
-ilO.  —  C'est  celui  des  historiens  de 
saint  Maïeul,  qui  a  le  mieux  réussi, 
409.  —  Il  a  inséré  dans  son  ouvrage 
trois  petites  pièces  de  vers  assez  bon- 
nes pour  l'époque,  'ilO.  —  Cette  vie 
est  retouchée  peu  après  par  Adebald, 
moine  de  Cluny,  4  10-412.  —  (Voyez 
Ilistuirc  des  aidcurs  sacrés  e.l  ccclés., 
[jardom  Ceillier.  xii,  889  ;  xiti.  1  49.) 

SNVINSHED,  abbaye  de  la  iiliatiou  de 
Savigny,  au  diocèse  de  Lincoln. — 
Sa  fondation  (1134),  xin,  402. 

S WITBERT  (saint),  évèque  régionnaire 
et  apùtre  de  l'Allemagne.  —  Sermon 
sur  sa  vie,  par  saint  Radbod  d'Utrccht 
(-;-  en  918),  vi,  160. 


TAUEUNAGLE  —  Explication  du  ta- 
bernacle de  l'alliance  par  Richafd  de 
Saint- Victor  (f  en  1 173),  xni,  483, 
484. 

TAREES.  —  Tables  (jue  César  trouva 
dans  le  camp  des  llelvétiens  et  sur 
lesquelles  ces  derniers  avaient  écrit 
l'état  de  leurs  forces,  i\  12. 

TAULE-RONDE,  ordre  chevaleres- 
([ue  institué  par  Utter  Pandragon 
et  perfectionné  par  Artus,  lils  d'Utter 
{'!),  ,\v,  245.  —  Les  clievaliors  de  cet 
ordre  ont  pour  premier  devoir  de 
chercher  et  de  recon([uérir  le  Saint- 
(ii'aal,  XV,  245.  • —  Itomans  propre- 
ment dits  de  la  Table-llonde.  apparte- 
nant à  Chrestien  de  Troyes  ;  I" 
l'iislan  h;  Léonois,  perdu;  i"  Perce - 
eut  le  Gallois;  3"  Lancelol  du  Lac  ou 
l.ancelol  de  la  Charelle,  \v,  2'i5-20'(  ; 
—  Joseph  d'Arimalhie,  Merlin,  en 
prose  française,  par  Robert  de  Ror- 
ron  (lin  du  XIP  s.),  xv,  497  ;  ~  Pu- 
tamèdes,  par  Hélis  de  Rorron  (lin  ilu 
XIP  s.),  XV,  497  :  —  Le  Drul.  par 
(liron  le  Courtois  ;  Mcliodus ,  en 
prose  française,  parRusticien  de  l'ise 
(lin  du  Xil«  s.),  XV,  497.  —  La  plu- 
part lie  ce-   l'uinaiis  ont  été  traduits 


do  lutiH  en  français  pur  Henri  II  ('?), 
XV,  495-498.  —  Ces  romans,  traduits 
pour  la  première  fois  du  latin  en 
prose  française  au  XIP  s.  par  des 
écrivains  nés  anglais,  mis  en  vers 
français  au  même  siècle,  sont  remis 
en  prose  au  XIIP  s.,  xv ,  498. 
A'ove/.  Kumans. 

TAILLEFER  .  barde  do  l'armée  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Ses  ex- 
ploits célébrés  par  Gaymar  dans  son 
Histoire  des  rois  saxons,  xrii,  05. 

TALASE.  Voyez  Thalasc. 

TALASE,  évèi[ue  d'Angers  ;  élu  aucon- 
i-ilc  tenu  i'n  cotte  ville  en  453,  n,322. 

TAXCRKDE,  l'un  dos  ohofs  de  la  pre- 
mière croisatle,  mort  prince  d'Antio- 
che  en  1112,  x,  07.  —  Gestes  de 
Tiincrède  à  re.rpédilion  de  Jérusalem, 
par  Raoul  do  Gaon,   x.  69-7:!. 

TANCRE.DE,  professeur  do  grammairi^ 
il  Paris  (XII"  s.),  IX,  72. 

TARN  AT  (monastère  de).  —  On  ignore 
aujourd'lmi  le  lieu  précis  do  son  em- 
placement ,  probablement  au  diocèse 
do  Jyyon,  ni,  249-251.  — Vueli(uos 
autours  ont  [nôtondu  à  tort  i|ue  on 
nionastèio  n'était  autre  que  oolui 
d'A^Muni',  2:. 11. 
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TASON  (suiiU  ,  ouTATON,  loudaleur 
et  abl)i'  lU;  Saint-Vincenl  de  Volturne 
en  Tlalie  [f  739).  —  Sa  Vie.  par  Am- 
broLisi'  Auipert,  iv,  l'jU,  151. 

TATON  (saint),  ou  TASON.  V.  Tason. 

TATTON,  moine  de  Uichenou  (IX"  f^.'- 
auteur  de  qucl([ues  lettres  peu  impor- 
tantes, y,  iOl),  'iU7. 

TAURENCE,  colonie   dos  Marseillais,   i 

.i\  m;.  ' 

TAL'RIN  isainli,  premier  évèiiue  d'E- 
\-reu>;.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme du  yiP  s.,  m,  552.  —Autre 
Vieck  sniiU  Taurin,  par  un  anonyme 
du  IX<^  s.,  V,  90.  —  Deux  relations 
sur  SCS  reliques  par  deux  anonymes 
ilu  XII''  s.,  xiii,  (iOl,  602. 

TAURUS,  modérateur  du  concile  de 
Bimini,  i*,  214. 

TEAU  (saint) ,  moine  de  Salagnac , 
Voyez  Tiilon. 

TECUNOP.EGI^ION ,  idylle  du  recueil 
d'Ausone  ;  ce  n'est  cju'un  jeu  de  mots 
continu,  i",   302. 

TE  DEUM  LAUDAMUS,  attribué  à  saint 
Ambroisc  et  à  d'autres  Pères  ,  i" , 
180,  38i. 

TÉLESPHORE.  pape,  i*,  ÎOT. 

'  TELON  et  GYARÉE,  Irères  jumeaux, 
astronomes  et  malliématiciens,  i*, 
U'J-lOl.  —  Nés  eu  Provence,  ils, pé- 
rissent tous  les  deux  dans  un  com- 
bat naval  au  commencement  de  la 
guerre  entre  César  et  Pompée  ,  9'J  , 
100. 

TEMPLE  —  Ile  diininsiuiic  leinidi  Sa- 
loiiioitis,  ouvrage  de  saint  Hippolyte, 
(perdu),  i\    377. 

TEMPLIERS ,  ordre  militaire  Ibndé 
au  commencement    du   XIl"    siècle. 

—  En  1128,  ils  ne  sont  encore  que 
neul' chevaliers,  xi,  09.  — Leur  règle 
est  composée  par  .Tean  Michaëlensis 
et  contirmée  jiar  le  concile  doTroyes 
iH28i,  XI,  00-70.  - —  Le  but  de  celte 
règle  est  d'allier  la  vie  monastique 
avec  la  profession  des  armes,  xi,    OU. 

—  Leur  premier  graml-maiLrc  ;  Hu- 
gues des  Payens  (1128),  XI,  0'.).  — 
Eloge  de  la  nouvelle  milice,  par  saint 
Bernard  (1130),  xiii ,  202,  20.S.  — 

—  Services  qu'ils  rendent  au  roi 
Louis  VII  pendant  sa  croisade  de 
1147,  XIV,  52,  53.  —  Grandsmai- 
tres  et  procureurs  de  l'ordre  du  Tem- 


ple dont  la  biograpiiie  se  trouve  dans 
niisloirc  lilliraire  :  —  Robert  le 
Bourguignon  (1130-1147);  —  Evrard 
des  Barres  (  1 1 'i  7  - 1 1 1 9 1  ;  —  Bernard 
de  Tramelay  1 1 149-1 1:)3)  ;  —  Ber- 
trand di'  Blancliefort  11153-1168', 
XIII,  400-403;  —  (lui,  iirocureur  -j- 
vers  11951,  xv,  97-100;  —  CeollVoi 
b'ulcbier  ou  l'ouclier  ,  ]irocureur  de 
l'ordre  des  Templiers  à  .lérusalem  y 
vers  1180).  xiv.  3i)-33.  —  Dans  cet 
ordre,  on  entend  par  prwceplur  celui 
qui  recueille  et  envoie  les  contribu- 
tions de  diverses  maisons  pour  les 
besoins  généraux  de  l'ordre  ;  c'est 
un  procureur,  xiv,  30. 

TEMPLIERS  (Guillaume:,  abbé  de 
Heading ,  puis  archevêque  de  Bor- 
deaux 11173-1 187),  XIV,  6U9-610.  — 
On  ne  lui  connaît  pas  d'autres 
écrits  que  i[uelques  chartes,  010. 

TÉNÈBRES.  —  Traité  philosopliii|ue 
de  l'abbé  Fridugisc  Sur  le  néanl  cl 
1rs  Icnrbres  (IX""  s.i,  iv,  514. 

TÉNESTINE  i.saintei,  abbesse  :  VP  s.  . 

—  Sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme  du 
VIP  s.,  111,  782.  • 

TENSONS,  ou  jeux  parlis,  sortes  de 
dialogues  improvisés  dans  lesquels 
deux  troubadours  s'attaquaient  et  se 
répondaient  en  vers,  au  milieu  d'as- 
semblées nombreuses  :  C.uillaumelX, 
comte  de  Poitou  {•[  en  1127),  est  lo 
(iremier  qui  nous  j)arle  de  ces  sortes 
de  jeux  iGiiiguenéi,  _\iii,  40.  — Ten- 
sons  du  troubadour  Guériu  ou  Garin 
le  Brun,  xv,  4113.  —  Tensons  du 
troubadour  Peyrols  d'Auvergne  ilin 
duXTPs.i,  XV,  456. 

TENTATION.   —  Son  utilité,  i»,  337. 

'  TÉRALD  ,  moine  de  la  lin  du  Xe  s., 
auteur  d'une  lettre  peu  importante 
sur  une  question  lUurgiijuc,   vi,  556. 

—  (Voyez.  Histoire  des  auteurs  sacrés 
cl  ecclésiusliques,  par  dom  Ceillicr, 
XII,  912.) 

'  TERENTIUS  \ARRO  i^Publiusj.  Voyez 
Varro. 

TÉRIDE  ,  ou  TÉTRADE  ,  neveu  de 
saint  Césaire  d'Arles,  homme  de  let- 
tres (VF  s.).  111,23. 

TERMES.  —  Ik-  la  propriété  des  termes, 
uuvrage  de  iM'ontion,  i'\  285. 
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TERNACE,  évêque  de  Besançon  fGG5- 
680),  III,  621,  622.  —  On  luiaftri- 
bue  une  histoire  des  évéques  ses  pré- 
décesseurs ;  elle  ne  nous  est  point  par- 
venue, 622.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  et  ecchis.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XI,  781.) 

TÉROUANE,  ancien  évcclié  du  Nord 
de  la  France.  —  Evèques  de  Térouane 
dont  la  hiograpliie  se  trouve  dans 
VJIisloire  littérnin  :  Milon  I"  Il  131- 
lirjSi  .  XIII  ,  2S6;  —  Milon  1I(U5S- 
I  l(i9i,  287  ;  — Gautier,  historien  de 
Charles  le  Bon  do  Flandre  ,  comte 
(f    le  2  mars  H27).  xi,  139-141. 

TERRICE  ,  professeur  de  l'école  de 
Soissons  iXIP  s.~i,  IX,  37. 

TBSCELIN,  père  de  saint  Bernard, 
mort  à  Clairvaux  le  II  avril  1117, 
XIII,  133. 

TESTAMENT.  —  Liste  des  principaux 
testaments  composés  aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne  qui  nous 
.sont  parvenus  :  —  L'un  des  plus  an- 
ciens etdes  plus  illustres  que  l'on  pos- 
sèdeest  celui  saintPerpétue  de  Tours, 
il,  024.  —  Analyse  de  cette  pièce,  ii, 
riî4-C20.  —  Testament  de  saint  Rémi 
de  Reims  (f  .j33)  m,  160,729,  730; 

—  de  saint  Césaire  d'Arles  iVP  s.^, 
m,  223,  224  ;  —  de  .saint  Domnole, 
é.vêque  du  Mans  (lin  du  VP  s.),  m, 
331  ;  —  de  saint  Yrier  (lin  du  A'I"  s.  i, 
très-important  pour  les  formules  usi- 
tées à  cette  époque  dans  les  actes  de 
cotte  espèce,  m,  30.'j  ;  —  do  Son- 
nace,  évèque  de  Reims  (-J-  vers  6281, 
m,  540;  —  de  saint  Lé^erTl'Au- 
tun  (-J-  en  678)  ,  très-peu  important, 
m,  020.  —  Fragment  de  celui  do 
Dagobert  I",  m,  783.  —  Testament 
de  saint  Aldric  (IX"  s.),  v,  143, 
144;  —  de  saint  Rrunon,  archevê- 
que de  Cologne  (X''  s.i,  VI,  310. 

TESTAMENT    (Ancien   et    Nouveau  . 

—  Des  ijuesHuns  les  pins  difficiles  de 
l'Aimeii  et  du  Noiixteav  TeslameiH; 
premier  livre  des  riislruclions  de  saint 
Euclier  di^  Lyon,  ii,  282.  —  Histoire 
de  l'Ancien  Teslamriit ,  mise  eu  vers 
latins  par  Léonius,  prêtre  di!  l'église 
de  Paris  (f  vers  1170);  analyse 
et  extraits  de  ce  poème,  xiii,  4'iO- 
44  3.  —  Histoire  de  l' Ancien  et 
du  Nouveau  Testament  sous  le  titre 
lytii^tnin    srdlnsiiiiue,   par    i'icrre     le 


Mangeur  \-\-  en  1179),  xiv,  1i,  15. 
Voyez  Bible.  (On  trouvera  Ti  cet  ar- 
ticle la  liste  complète  de  tous  les 
commentaires  sur  les  différents  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment.) 
TETBERT,  moine  de  Marmoulier  (XP 
s.^,  habile  médecin,  vu,  136. 

*  TÉTÈRE ,    clerc   de  l'église  d'Auxerre 

(fm  du  VP  s.),  in,  404-405.  —  Sui- 
vant l'abbé  Leheuf,  il  était  de  Nevers 
et  n'a  pas  vécu  avant  le  X"  s.,  767. 

—  On  lui  attribue  une  relation  des 
miracles  opérés  par  les  reliques  de 
saint  Cyr  et  de  .sainte  Julitte,  mar- 
tyrs, 404.  —  L'abbé  Lebeuf  lui  at- 
tribue aussi  plusieurs  homélies,  767. 

—  (Voyez  Histoire  des  nuleurs  sacrés 
cl  ecetés.,  par  dom  CoiUier,  xi,  400.) 

*  TÉTRADE,   poi'te  [Un   du  TV--  s.),   i". 

41X-419.  —  Disciple  d'Ausone.  Té- 
trade devient  jirofesseur  de  belles- 
lettres  ii  Angouléme  en  384,  418.  — 
Plus  tard  il  abandonne  .sa  chaire  pour 
se  livrer  i"!  la  poésie  satyrique,  15, 
ils.  —  11  passe  pour  le  meilleur 
poi'te  de  son  temps  :  Ausone  en  fait 
le  ^lus  grand  éloge  (citation  i,  418, 
4r.l.  —  Aucune  de  ses  poésies  n'est 
parvenue  juscju'à  nous,  418. 

TÉTRADE,  avocat  d'Arles  au  V"  s., 
ami   de  saint  Sidoine,  ii.   577. 

TÉTRADE,  évèque  de  Bourges  ;  assiste 
au  concile  d'Agde  (506),  m,  47  ;  — 
au  premier  concile  d'Orléans  en 
511,  m.  64. 

TÉTRlgUE  (saint),  évé(jue  d'Auxerre 
Vil"  s.),  m,  427. 

TEULFE,  Breton  do  nation,  auteur 
d'un  poème  à  la  louange  do  l'école  et 
des  étudiants  de  l'abbaye  des  Fossés 
(XP  s.)  VII,  494. 

*  TEULFE  ,    abbé    de  Saint-Crespin  de 

Soissons  iXIP  s.),  XI.  689-695. 

§  l"'-.  Sa  vie,  689-690. 

—  Elevé  à  l'abbaye  de  Morigny  près 
d'Etampes,  il  y  embrasse  la  vie  reli- 
Lîieuse  et  y  exerce  successivement  les 
oflices  de  diantre   et  de  prieur,  680. 

—  Elu  abbé  de  Morigny.  il  est  obligé 
lie  se  dénieitre  do  s,i  charge  à  cause 
ili's  troubles  (|ui  suivent  son  élection, 
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ti80,  C90.  —  S;i  rolrailP  à  Saint-Cros- 
piii  ilij  Boissons  ;  il  est  l'-lu  alilié  de  ce 
nioiia?<ti''rn  (1117);  »a.  mon  (0  mai 
1138),  C90. 

I  II.  Ses  écrits,  xi,  r,0ii-(i95. 

—  Chronique  de  lilorij/ny  dnpuis  l'ori- 
gine de  ce,  monastère,  jusqu'en  1 152  ; 
analyse  de  cet  ouvrât;!',  (i9i>-695.  — 
Cet  écrit  n'appartient  pas  en  entier  à 
TeuHc,  al)bé  de  Saint-Crespin.  plu- 
sieurs religieux  de  MoriL'ny  y  ont  mis 
la  main.  6b(l-^19.^. 

'  TEURÈDE,  professeur  de  £;rammaire  à 
Paris  (XIP  s.),  XIII,  3Ui. 

TUAIS  (sainio).  —  Sa  Vie,  en  vers,  par 
Marbode  de  Rennes  ("l- en  ilîiî),  x, 
373. 

THALASSE,  profcs.seur  à  Bordeaux 
vers  la  lin  du  Jll''  siècle,  i"  ,  03. 

THALASSE,  gendre  d'Ausone,  pro- 
consul d'Afrique  (378),  r",  ti3.  —  Ne 
pas  le  confondre  avec  Thalasse  le  pro- 
fesseur, ibid. 

TlIAUMASTE,  homme  de  lettres  du 
V  s.,  parent  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, II,  .')"  'i,  075. 

THEATRE.  —  Histoire  du  théâtre  chez 
les  Romains  :  biographie  de  Quintus 
Roscius,  le  plus  fameux  comédien  de 
l'antiquité,  i*,  9-2.  —  Aux  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  il  est  dé- 
fendu aux  lidèles,  sous  peine  d'ex- 
communication, de  jouer  au  théâ- 
tre, i",  00.  —  Renaissance  de  la  poésie 
dramatique  au  XI''  siècle  :  origines 
du  théâtre  moderne,  vu,  OC  ;  ix,  171. 
—  Dom  Uivel  attribue  l'origine  de  la 
tragédie  aux  jongleurs  qui  souvent  se 
faisaient  acconipauner  de  lioulfons. 
VII,  127  .  —  On  commence  par  jouer 
des  tragédies  pieuses;  mais  dès  le  XH'' 
siècle,  Guillaume  de  Rlois  compose 
des  tragédies  et  des  comédies  sur  des 
sujets  profanes,  vu,  127  :  ix,  171. 

•  THEGAN,  historien,  v,  .'iTi-'ig. 

I  I".  Sa  vie,  45-47. 

—  On  connaît  fort  peu  de  choses  sur 
son  compte.  —  En  81 'i,  il  est  fait  ar- 
chevêque de  Trêves  et  conserve  cetle 
charge  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  avant 
849,  40.  —  Son  caractère  ;  ses  qua- 
lités, ''ij,  40. 


>;  II.  Ses  écrits,  v,  47-'i'.i. 

—  Ilisioire  de  Louis  le  Jièlinnnnirr 
jusqu'en  837,  47.  — Addition  laiie  ù 
cette  histoire;  ses  éditions,  48,  49, 
7 GO.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sucres  et  ccclés. ,  ])ar  dom  Ceillier,  xu, 
395,  41C.) 

TIIÉMISTIUS,  célèbre  philosophe  en- 
vové  dans  les  Gaules  par  l'empereur 
A'alens.  i",  235. 

THÉODARD  (saint),  évèque  de  Maés- 
tricht  (Vir  s.).  —  Sa  Ufiendc,  par 
un  anonyme  de  cette  même  époque, 
ni.  433.  —  Sigebert  de  Gemblou  (■; 
en  1112)  retouche  le  style  de  cet  le 
légende,  ix,  ."lâl,  555;  x,  505. 

THÉUDARD  (.saint)  ou  AUDARD,  ar- 
chevêque de  Narbonne  (-J-  en  893). 

—  SaKtc,  par  un  anonyme  du  com- 
mencement du  XII"  s.  ;  ouvrage  de 
nulle  autorité,  ix,  517,  518. 

THÉODAT  (saint),  abbé  de  Roman- 
Moutier  (VI^s.),  m,  319. 

*  THÉODEBERT  I",  roi  d'Austrasie 
(534-548),  III,  245-247.  —  Fils  d,' 
Ihierry,  il  lui  succède  au  royaume 
d'Austrasie  (53 4),  245.  —  Principaux 
événements  de  son  règne;  son  éloge, 
245,  240.  —  Trois  lettres  de  ce 
prince  adressées  à  l'empereur  .Fusti- 
nien,  très-importantes  pour  l'histoire 
de  ce  temps,  240.  —  Lettres  que  lui 
adresse  le  concile  de  Clermont,    m, 


THEODEMIR  ,  abbé   de  Psalmodi   au 
diocè.'Je  de  Nîmes,  iv,  224,  49(1- 'i92. 

—  On  ne  connaît  aucune  de.s  circons- 
tances de  sa  vie,  pas  même  l'année 
de  sa  mon  que  l'on  jdace  entre  827 
et  84n,'490,  491.  —  Il  est  le  premier 
à  réfuter  l'hérésie  de  Claude,  évèque 
de  Turin  ,  qui  condamnait  le  culte 
des  images,  490-192.  —  De  tous  les 
traités  qu'il  composa  contrit  Claude 
de  Turin,  il  ne  nous  reste  qu'un  frag- 
ment de  )ieu  d'importance,  492. 

« 
*  THÉODGER  ou  DIETGER,  évèque  d,- 
Metz  (XIP  s.),  IX,  42;  x,  282-285. 

!<  I".  Sa  vie,  x,  282-284. 

—  D'abord  moine  d'Hir.sauge,  il  de- 
vient  successivement  prieur  de  liei- 
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clii^mliach  et  alibA  ilo  Sainl-Goorgos 
(liiiis  la  ForOt-Noire  (1088),  ■;î8-2.  — 
Son  ôl(''vation  sur  le  siège  de  Mol/. 
(1118),  283.  —  11  ne  peut  entrer  on 
possession  de  sa  dignité  à  cause  de 
l'obstination  des  liabitants,  ibid.  — 
Il  accompagne  le  pape  Calixte  II  au 
concilt^  de  Reims  et  de  là  à  Cluny 
(1M9),  283.  —  Sa  mort  (29  avril 
M20),  284.  —  Sa  Vir,  par  un  ano- 
nyme du  XIl'"  s . ,  XV,  1)02 . 

g  II.  Ses  écrits,  x,  284-285. 

—  On  lui  attribue  plusieurs  traités 
ascétiques,  284.  —  Le  plus  connu  de 
ses  ouvrajies  est  un  traité  sur  la  mu- 
sique. 285. 

TIIÉODICKE.  —  Théodicée  des  drui- 
des. Voyez  Di'uidcs. 

THÉODORE  (saint),  évèque  de  Sion 
(VP  s.).  —  En  517,  il  fait  partie  de 
l'assemblée  des  évèques  iiui  se  tint  à 
Agaune,  m,  89.  —  Sa  Vie,  par  Ro- 
bert, évèque  de  Metz  (7  en  916),  vi, 
157. 

THÉODORE  (saint)  ,  archevêque  de 
Cantorliéry  (lin  du  XI«  s.).  —  Sa  Vie, 
par  Closcclin,  archevêque  de  Cantor- 
liérv  (lin  tlu  XP  s.),  VIII,  6IJ(i. 

THK(')l>ORE.  évèque  d'Octodure;  as- 
siste au  concile  d'Aquilée  (381)  et 
au  concile  de  Milan  (390),  1",  3'i. 

*  THÉODORE,  secrétaire  d'Etat,  i»,  21  1- 
213.  —  Certains  auteurs  le  disent 
Gaulois  de  nation,  d'autres  originaire 
de  Sicile,  21  1.  —  Ses  grandes  quali- 
tés le  font  choisir  par  l'empereur  Va- 
lons pour  son  Secrétaire,  212.  — 
Ayant  trempé  dans  une  conspiration 
contre  ce  prince,  il  eut  la  tête  tran- 
chée (37'i),  ibid. 

'  THÉODORE,  évoque  do  Marseille  (575- 
594),  m,  370-372.  —  On  ne  sait 
rien  sur  sa  vie  avant  son  épiscopat 
(575),  370.  —  Perséeulions  qu'il  eut 
à  soutïrir  de  la  part  du  roi  Contran, 
371.  —  Il  assiste  au  deuxième  con- 
cile de  Màcon,  m,  371.  — On  lui  at- 
tribue sans  preuves  des  AcUx  du  mar- 
tf/i'r  df  lu  lèifion  tlirbninr,  :i71.  — 
(Voyez  Histoirr  des  autnirs  sncrés  et 
rrcU'-s.,  par  dom  Ceillioi',  xi.  'i(H, 
484.) 
THÉODORE,  compagnon  do  saini  Ma- 


gne, prrniior  abbé  do  Fuosson  (y  vers 
11651.  —  On  lui  attribue  une  Vir  dr 
sailli  Maf/nr,  m.  635. 

THÉODORTS  (Mallius)  ,  préfet  dos 
Gaules  au  IV^  siècle,  i",  9. 

THÉODORIC,  roi  dos  Ostrogoths,  il," 
2  4.  —  Son  Panégiiriqiic,  prononcé 
par  saint  Ennode,  m,  98,  loi,  i02. 

THÉODOSE  LE  GRAND,  empereur 
d'Orient  (379-395).  —  Histoire  abré- 
gée du  règne  do  cet  empereur,  1", 
236,  261 ,  262.  —  Massacre  de  Tho.s- 
salonii|uo  :  reproches  que  lui  adres.se 
saint  Ambroise,  i".  355.  —  Repen- 
tir de  Théodose  :  pénitence  (|u'jl  fait 
de  sa  faute;  sa  mort  (17  janvier  395). 
1",  332,  376.  — Lettre  de  cet  empe- 
reur à  Ausone,  i^,  290.  —  Dillérents 
PiinnjijViinu's  de  Tlu-odose  le  liratid  : 
1  "  par  saint  Ambroise,  1",  375,  376  ; 

—  2"  par  Drépane,  1*,  422  ;  —  3"  par 
saint  Paulin,  11,  183. 

THÉODOTE,  hérétique  du  IIP  siècle, 
niant  la  divinité  do  J.-C,  i-*,  30J. 

THÉODOTE,  évèque  d'Antioche,  prési- 
dent du  concile  tenu  en  4 1  7  contre 
Pelage.  H,  7. 

THÉODRADE,  ablies.se  de  Notre-Dame 
de  Soissons  (f  on  84  5),  v,  308." 

THÉODUIN,  évoque  do  Liécro(XI"  s.), 
VIII,  25-29. 

§  r  ^  Sa  vie,  23-25.  ,■ 

—  Théoduin  ou  Déoduin  était  origi- 
naire de  Norique  on  Bavière  et  issu 
de  sang  royal,  23.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscojial  de  Liège  (juillet 
1(148),  ibid.  —  Guerre  qu'il  entre- 
prend au  commencement  do  son  épis- 
copat contre  le  marquis  Tbierri,  23, 
21.  —  Principaux  faits  de  son  épis- 
copat, 24,  25.  —  Ses  démêlés  avec 
Tbierri,  abbé   de  Saint-Hubert,  25. 

—  Sa  mort  (2:i  juin  1075),  25. 

S  II.  Ses  écrits,  vm,  25-29. 

—  1"  Lettre  très-importanfo  à  Hen- 
ri P'',  roi  de  Franco,  touchant  les  er- 
reurs t\c  Bérongor  sur  l'Euidiarisiio  ; 
analv.se  de  cotte  lettre;  ses  édilion-;, 
25-28. 

—  2"  Lettre  peu  intéressante  i'i  Imade. 
évê(|ue  do  Paderborn  (vers  4(171),  28. 

—  3"  Plusieurs  ac(es  de  donation  en 
laveur  di'  roL'Iiso  de  Notre-Daiiie  de 
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Iluy,  ibid.  —  (Voypz  llislnirr  des  mi- 
leurs  sacrés  cl  eccics.,  par  dom  Coillit'i", 
XIII,  ICS,  273-275,  'iOG.) 
TIIÉODliLE,  siîcn'lairp  île  saint  Am- 
liroise,  depuis  éviVjue  de  Modrne,  i", 

TJIÉODULFE  (saint),  ou  TIIIOU,  ahi.('. 
(•[•  vers  ûOO).  —  8alu>,  écrite  jiar  un 
anonyme  do  la  fin  du  VU''  s.,  m. 
640.' 

THÉODULFE,  diacre  de  Téslise  de  Pa- 
ris (Vie  s.),  hérétique  saducéi'U,   ni. 


TTIÉUDULFE,  évèiiue  d'Orléans  (f  en 
.S21),  IV,  'i5"J-47r). 

I  I".  Sa  vie,  'jr,9-.'iG2. 

—  Né  en  Italie,  il  passe  en  France 
vers   781,  appelé  par  Charlemagne, 

459.  —  Son  élévation  sur  le  sié^e 
épiscopal  d'Orléans  (786),  ibid.  — 
Missions  ([ue  lui  confie  Charlemagne, 

460.  —  Son  dilVérend  avec  l'abljaye 
de  Saint-Martin  de  Tours  (802),  ibid. 

—  En  811,  il  souscrit  le  testament 
de  l'empereur  Charlemagne,  460.  — 
Accusé  d'avoir  trempé  dans  la  révolte 
de  Bernard,  roi  d'Italie,  il  est  éloigné 
de  la  cour,  dépouillé  de  son  évéché 
et  enfermé  à  Angers  (8 18-821),  461 . 

—  Son  amour  pour  les  lettres;  ses 
talents  d'écrivain  et  de  poète,  12, 
474.  —  Sa  mort  (18  septembre  821); 
son  épitaphe  (citation),  461. 

§  II.  Ses  écrits,  iv,  462-475. 

—  1°  Instruction  pastorale  adressée  à 
ses  collègues  dans  le  sacerdoce,  4  62 , 
463.  —  Editions  de  cet  écrit,  463. 

—  2°  Traité  Sur  les  cérémonies  du 
Bupli'inc  :  outre  les  dix-huit  chapitres 
qu'il  contient,  on  trouve  dans  ce  li- 
vra une  préface  et  un  épilogue,  .'i6:i, 
464. 

—  3°  Traité  Sur  le  Sainl-Esprii ,  tiré 
presque  entièrement  des  Pères  de 
l'Eglise,  et  précédé  il'une  préface  (>n 
vers  élégiaques,  464,  405. 

—  'i"  Deux  fragments  assez  considé- 
rables de  ses  Scrmcjns,  465. 

—  5"  Recueil  de  ses  Poésies,  divisé  en 
six  livres,  4G6-469.  —  (a)  Ejliorta- 
lion  aux  juges,  466.  — (b)  Seize  poè- 
mes ou  épigrammes,  jiarnii  lesquels 
l'hymne  Glnrin.  Iiius  el  lionor,    466, 


'i67.  —  (c\  Douze  poi'ines  historiques 
ou  épitaphes,  467,  ')68.  —  ((/,)  Neuf 
poèmes  sur  divers  sujets,  468.  —  (e) 
Quoique  le  cincjuième  ne  contienne 
que  trois  poèmes  et  une  épigramme, 
il  ne  laisse  pas  d'être  un  des  plus  es- 
timables des  six  livres,  468.  —  (f) 
Recueil  de  trente  épigrammes,  469. 

—  6"  Dix  autres  pièces  de  poésie 
imidiées  pour  la  première  fois  par 
dom  Mabillnn,  469-471. 

—  7"  (japitulairc  ou  lettre  jiastorale 
adressée  aux  prêtres  de  son  diocèse, 
472. 

—  8°  Plusieurs  autres  pièces  de  poé- 
sie découvertes  par  Baluze,  47i,  473. 

—  9"  Explication  du  si/nibûle  de  saint 
Athanasc,  473. 

—  10"  Recueil  de  passages  de  l'Ecri- 
tnro,  ibid. 

—  11°  On  lui  a  attribué  à  tort  des 
Annales  de  France  sur  Charlemagne 
et  Louis  le  Débonnaire,  473,  474. 

—  1 2"  Do  toutes  les  lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  qu'une,  474. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
el  eeclés.,  par  dom  Ceillier,  xii.  262- 
271  ;  XIII,  342.) 

TIIKOFFROI  (saint),  ou  CHAFFRE, 
abbé  en  Velay  (VIII"  s.),  iv,  liO-62. 

—  Sa  naissance  à  Orange  ;  sa  famille  ; 
son  éducation,  60.  —  Son  martyre 
(732),  ibid.  — On  trouve  encore  sous 
son  nom  deux  homélies  ;  mais  elles 
appartiennent  plutôt  à  un  abbé  du 
môme  nom  du  IX"  s.,  61.  —  Sa  Vie, 
par  différents  anonymes,  iv,  61  ;  vi, 
411-413.  — (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  et  ccclés.,  par  dom  Ceil- 
lier, XII,  45.) 

TIIKOFFROI,   abbé  d'Epternan  (•;•  en 
11  Kl),  IX,  503-5111. 

i?  l".  Sa  vie,  5i)3-505. 

—  Il  fait  profession  de  la  vie  monas- 
ti(|ue  à  Epternac  dès  1031,  503.  — 
Ses  progrès  dans  ses  études,  surtout 
dans  la  langue  hébraïque,  ibid.  —  11 
est  élu  a))iié  de  son  monastère  (1081)  ; 
cette  dignité  lui  est  disputée  pendant 
deux  ans  par  un  compétiteur,   503. 

—  Son  voyage  iWValchre  en  Zélande  : 
il  y  rétablit  la  paix,  504.  —  Ses  rela- 
tions   avec  Brunon,    archevêque  de 
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Trêves,  ihid.  —  Sa  mort  (o  avril 
1110),  505. 

S  n.  Ses  écrits,  ix,  505,  510. 

—  1°  Les  Fleui's  du  l'épitaphc  des 
s'iints,  505,  50G. 

—  2°  Deux  lIomHics  uii  scnnuns  .sur 
le  respect  dû  aux  reliques  des  saints 
cl  aux  saints  eux-mêmes,  jOCp,  507. 

—  3°  Vie  en  vers  et  en  prose  de  saint, 
\yillibrodc,l'ondaicurd'I':plernuc(\lll'' 
s.),  508. 

—  4°  Vie  do  saint  Liutwin  cl  suint 
llasin,  évéque  dr  d'rvvcs  (VIII''  .s.), 
509. 

—  5"  Vie  de  sainte  Irminc,  cicri/c^ 
nbbcsse  d'IloircH  à  Trêves,  509,  51U. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sncrcs 
el  ecclés.,  par  Uom  Ceillier,  xiv,  57- 
GO.) 

THÉOLOGIE. 

I.  Histoire   <lc   In   théologie  avnnt  ie 
Xlll°  sii-cic. 

■ —  En  ([Uoi  consist(î  la  théoloij;ie  dus 
Pères  de  l'Ei^dise?  Elle  consiste  parti- 
culièrement dans  l'étude  et  la  con- 
iiaissance  des  saintes  Ecritures,  i'^, 
233.  —  Aux  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne,  la  théologie  est  enseignée 
par  les  évèques  eux-mêmes  dans  leurs 
écoles  épiscopales,  i^,  Î35-239.  — 
Dès  cette  époque  et  jusqu'au  XI'  s., 
la  théologie  se  confond  avec  la  patro- 
logie  et  la  connaissance  de  l'Ecriture 
sainte.  Les  auteurs  ecclésiastiques  de 
cette  époque  ne  font  que  commenter 
la  Bihlc  et  les  Pères,  sans  en  déduire 
aucune  conséquence;  i^,  4;  ii,  0;  rir, 
U),  307;  IV,  30,  !)G-IOG  ;  v,  3,  4;  vi, 
74-77.  — ■  L'enseignement  de  la  théo- 
logie, à  cette  éjioquo,  n'est  soumis  à 
aucune  règle.  La  plupart  des  (juestions 
agitées  alors  portent  sur  la  manière 
il'expliquer  certains  passages  de  l'Ecri- 
.  lure,  Ml,  10;  iv,  30.  —  Au  XP  siè- 
cle, on  commence  à  enseigner  la 
théologie  d'une  manière  scolasti(|ue, 
vu,  147-150.  —  On  regarde  saint 
Anselme  et  Lanl'ranc  comme  les  pè- 
res de  cette  nouvelle  méthode,  vu, 
77,  148.  —  Caractère  de  la  révolu- 
tion opérée  dans  l'étude  de  la  théolo- 
gie par  saint  .Vnselme,  IX,  'i."i5,  'i56. 
—  i^a   théologie  est  enseignée   a^ec 


liiand  succès  à  Laon  au  XP  siècle, 
VII,  89-91.  —  Diiïéreiitos  manières 
de  traiter  la  théologie  au  Xlle  s.  :  les 
uns  traitent  les  matières  de  religion 
par  l'autorité  de  l'Ecriture,  des  con- 
ciles et  des  Pères  de  l'Eglise;  les  au- 
tres, par  de  purs  raisonnements  et  l'art 
d(!  la  dialectii|ue.  La  première  mé- 
thode prend  le  nom  de  Théologie  posi- 
tive, la  seconde  de  Tlicologie  scotasli- 
ijue,  IX,  207,  208  ;  xii,  588.  — 
Pierre  Lombard,  ayant  suivilo  premier 
la  méthode  scolasti(|ue  dans  son  Livre 
des  sentences,  passe  pour  le  chef  de  la 
ihéologie  scolasliquc,  ix,  210.  — 
Développements  de  la  théologie  sco- 
lastiquo  au  XIP  siècle;  ses  danuers, 
IX,  22-24,  209.  —  Erreurs  d'Abai- 
lard,  de  Gilbert  de  la  Porrée  et  au- 
tres, Voyc:  leurs  noms.  —  Préjudice 
causé  à  la  bonne  théologie  par  la  lo- 
gique d'Aristote,  ix,  18  i.  —  De  la 
théologie  mystique  :  son  origine  au 
XIP  siècle,  IX,  105,  214.  —  Ecoles 
publiques  ovi  la  théologie  est  particu- 
lièrement enseignée  à  cette  époque, 
IX,  79,  213.  —  Ouvrages  principaux 
sur  la  théologie  composés  au  XII'=  s., 
IX.  211-213.  —  Disputes  presque 
continuelles  entre  les  philosophes  et 
les  théologiens  au  XIP  s.,  ix,  24.  — 
Lettre  d'Etienne  de  Tournai  sur  le 
dépérissement  des  études  théologi- 
ques à  la -fin  du  XIP  s.,  xv,  572.  — 
Dans  les  siècles  suivants,  les  profes- 
seurs de  théologie  ne  prennent  pas 
d'autre  ouvrage  que  le  Livre  des  sen- 
tences pour  le  lire  et  l'expliquer  à 
leurs  élèves,  ix,  210.  Voyez  aussi 
Pltilosopliie. 

II.  I>i'inei|>aD\  Iruitô»  ilc  llit'-nloj:i<- 
.•iicola.sti<|iic  coiiipo.>«É.«  au  XI ■'^  siv' 
cic. 

—  !?omme  abrégée  de  théolo.uic  sous 
le,  litre  d'Etueidicrium,  attribuée  sans 
jireuvcs  à  saint  Anselme,  ix,  413. — 
l''lores sentcntiarum  ac  (luxstionum  mn- 
(jislri  Anselmi  Laudunensis  cl  lladulplti 
fratris  ejus  (XIP  s,),  x,  I8(;.  —  Le 
Livre  des  sentences  de  Guillaume  de 
Champeaux  (f  en  1121),  x,  313.  — 
Traclalus  llieologicus,  par  Ilildebert 
du  Mans  (1084);  l'auteur  y  traite  pre- 
mièrement de  la  foi,  puis  de  l'exis- 
leuce  de  Dieu,  clés  mystères,  de  la 
prescience,  di'  la  prédestination,  etc.. 
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XI,  ■iiyl-'oij'i.  —  La  SoDiinc  des  aciilcii- 
ces ,  par  lluguos  di'  Saint- Victor , 
abrégé  do  toute  la  théologie  divisé  en 
•iept  livres  ;  analyse  de  cet  écrit,  xii, 
i'J-ù7.  —  Ouvrages  de  Pierre  Ahai- 
lard  :  1"  Introduction  à  la  théologie, 
.\ri,  118-125;  —  2°  lie  la  IhMogic 
dirctienne,  125,  120;  —  'i"  Sic  et  non, 
131.  132.  —  Elucidiarium.  traité 
deIlonoréd'Autun(XIPs.),  xii,  107, 
108.  —  Liber scntentiaruin,  de  Pierre 
Ijombard  (r  un  1 10(1)  ;  analyse  de  cet 
ouvrage,  xii,  588-OLll.  ^'oye/,  aussi 
Pierre  Lombard.  —  Sept  livres  de 
Diuloyues  de  Hugues  d'Amiens  {•]■  en 
lIO'i),  xir,  053-050.  —  Somme 
tliéologique  de  liohert  de  Mclun  (y 
en  1107),  XIII,  37 'i.  —  Swnmn  tlieo- 
logiai  ex  Augustino  maxime  collcclx , 
ouvrage  anonyme  et  manuscrit,  xiii, 
000.  —  Lettres  de  Piiilippe  dé  Har- 
vengfven  1183).  xiv.  271-282.  — 
Traité  ihéologiciue  de  dautier,  prieur 
de  Saint-Victor  (vers  1180),  contre 
Aliailard.  Gilljert  de  la  Porréo,  Pierre 
Lombard,  Pierre  de  Poitiers  et  con- 
ire  la  philosophie  scolastiiiue  en  gé- 
néral, XIV,  550-553.  —  Ijrammaticii 
llieolofiorum,ou\ïi.i^i'.  encore  manus- 
crit de  Pierre  le  Chantre  (lin  du  XIP 
s.),  XV,  2'J8,  29'J.  —  tOn  pourra  oh- 
lunir  un  catalogue  complet  des  ou- 
vrages théologii|ues  composés  aux 
XIiî  et  XI^'  siècles  au  moyen  du  ca- 
talogue des  théologiens  i|ui  suit.) 

III.  l.istr  par  ordre  «Ipliabétiquc  dc.>> 
tliéologlcDM  <|CN  XI'  et  XII'  siè- 
cles. 

Pour  les  théologiens  antérieurs  au 
Xl<;  siècle,  voir  l'article  Pires  de  VE- 
gli.se. 

—  Aiwilard  (l'ienv),  \n,  80-152.  — 
Achard,  abbé  do  Saint-N'iclor  de  Pa- 
ris, puis  cvéque  d'Avranches.  xiii. 
'i53--5  57.  —  Alger,  scolastique  de 
Liège,  XI,  158-107.  —  Anastase 
(saint),  VIII,  1C2-I07.  —  André,  cha- 
noine régulier  do  Saint-Victor,  xiii, 
i08,  409.  —  Anselme  (saint),  arche- 
\é(jue  de  (-antorbéry,   ix,   398-'i65. 

—  Anselme  de  Laoïi,  x,  170-189. 

—  Arnoul,  évéquo  do  Rochesler,  x, 
•i25-i30. 

,—  Barthélémy,  évéquc,  d'Excesler, 
xiy,  331-337.  —  Bérengor,  scolasti- 
iiuc  do  Tours.  VIII,  197-239.  —  Ber- 


nard (.•^aint),  XIII,  129-230.  — Ber- 
nard, abbé  de  Pontcauld,  xv,  35-45. 

—  Bruno  (saint),  ix,  233-251. 

—  Durand,  abbé  de  Troarn,  viii, 
239-210. 

—  Ermengaud,  abbé  de  Saint  Gilles, 
XV,  35-15.  —  Ernaud,  abbé  do  Bon- 
noval,  XII.  535-511.  —  Etienne  de 
Baugé,  évéque  d'Autun,  xi,  710-714. 
—ri  Francon,  alibé  d'Alllighem,  xi, 
588-590. 

—  Garnior,  sous-pricur  de  Saint-N  ic- 
tor,  XIII,  409,  410.  —  Gautier  de 
iMortagiie,  xiii,  511-515.  —  Gautier 
de  Saint-Victor,  xiv,  549-554.  — 
Geoffroi  Babion,  ix,  520-522.  — 
GeolVroi,  alibé  de  Vendôme,  xi,  177- 
208.  —  Geoffroi  d'Auxerre,  xiv,  430- 
450.  —  Gilbert  l'Univer.sel,  xi,  230- 
243.  —  (iilbert  de  la  Porréo,  xii, 
100-170.  —  Girard  la  Pucelle,  xiv, 
301-301.  —  Gisleljert  Crispin,  x, 
192-202.  — Guerin  des  Essarts,  xi, 
037-010.  —  Guibert  de  Nogent,  x, 
4  33-501.  —  Guillaume  de  Gham- 
peaux,x,  30  7-316.  —  Guillaume, abbé 
de  Saint-Thierri,  xii,  312-333.  -^ 
(iuitmond,  évéque  d'Averse,  viii  , 
553-573. 

—  Ilaimon  de  Basoche,  xii,  420- 
428.  —  Henri,  cardinal  évéquo  d'Al- 
bano,  XIV,  450-402.  — Hervé,  moine 
du  Bourg-Dieu,  xu.  342-349.  — 
Hiidelierl,  évoque  du  Mans,  xi,  250- 
412.  —  Honoré  d'Autun,  xii,  165- 
185.  —  Hugues  d'Amiens,  xit,  047- 
ti08.  —  Hugues  de  Saint- Victor,  xii, 
1-72. 

—  Ives  (saint),  évéquc  de  Chartres, 
X,  102-147. 

—  Jean  de  Cornouailles,  xiv,  194- 
200.  —  Jean  de  Salisburv,  xiv,  89- 
102. 

—  Lanlranc,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  vill,  200-305.  —  Lelherl,  abbé 
do  Saint-ltuf,  ix,  570-578.  —  Loin- 
liard  (Pierre),  xii,  5.S5-(il0. 

—  .Mauegoldo,  prévôt  do  Marbacb, 
i\,  280-290.  —  Maurice  de  Sullv, 
XV,  149-158. 

—  Odon,  évéi[ue  de  Cambrai,  ix, 
583-007. 

—  Pascal  11,  pajie,  x,  210-251.— 
Pierre  Aliailard,  xii,  80-1 52.  —  Pierre 
de  Blois,  archidiacre  de  Balli,  puis 
de  Loivlios,  XV,  3 i  1-1 15,  —  Pierre 
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lo  Cbanlre,  xv,  283-;]03.  —  Pliilippo 
tlo  llarvciiir,  xiv,  "268-295.  —  Pierre 
Loinharil,  xii,  585-010.  — Pierre  le 
Miui!;eur,  xiv,  1-2-18.  —  Pierre  le 
Vénérable,  xiii,  2'i  I -2i;!S. 

—  Biiinaud;  prieur  tie  Saint-Eioi,  xr, 
7l9-7-2'2.  —Raoul  deFlaix,  xii,  180- 
i8'i.  —Raoul  de  Laon,  x,  180-192. 

—  Richard  des  I'"ourneaux,  ablié  de 
Préaux,  xi,  lO'J,  177.  —  Richard  do 
Saiut-Victor,  xiii,  4  72-489.  —  Ro- 
herldc  Melun,  xiii,  371-37tj.  — Ro- 
bert de  'l'ombelaine,  viii,    334-341. 

—  Roscelin,  clerc  de  Gompiègne.  ix, 
358-309.  —  Rupert,  abbé  de  Tuy, 
XI,  422-588. 

—  Simon  de  Poi.ssy,  xiv,  0-8. 

—  Thomas  le  Cistercien,   xv,    328- 
.  33  i. 

—  Vivien,  religieux  de  Prémonlré. 
XI,  095-099. 

TUÉON,   poète  (IV'-'  s.  s  i",  247-249. 

—  Sa  naissance  en  A(|uitainc  ;  on 
ignore  les  détails  de  sa  vie,  2  i7-248. 

—  Ses  relations  avec  le  poète  Au- 
sono  :  il  nous  rcsle  quatre  lettres  du 
poète  Aiisone  au  poi'te  Théon,  2'i9. 

TllÉON,  sophiste  grec  du  IV'^  siècle, 
i".  249. 

THÉOPIIANIE,  nom  donné  quclque- 
tbis  à  la  fête  de  l'Epiphanie,  xii. 
715.  —  Homélie  sur  cette  fête  par 
saint  llippolyte,  i*,  369,  370.  Voyez 
aussi  Kpiphanic. 

THÉOPHILE  (saint.  —Sa  Vir,  écrite 
en  vers  par  Marhode  de  Rennes  (y 
on  1 123?)  :  fables  dont  elle  est  rem- 
plie, X,  300-372. 

*  THÉUTMAR,  archevêque  deSalt/.bourg 
(881-907),  VI,  97-99.  —  H  nous 
reste  de  lui  une  longue  lettre  au  pape 
.Ican  IX,  oii  il  .se  plaint  de  diverses 
injustices;  analyse  de  cette  lettre, 
97-99. 

TllKRAPELTigUK,  art  de  guérir  les 
maladies,  ix,  192.  —  Etat  de  cette 
.science  au  moyen  âge.  Voye;;  Médi'- 
cine. 

TllÉRASIE  (sainte),  fenniie  di^  saint 
Paulin  <le  Noie  (morte  avant  'il3i, 
H,  18(1,  ISl. 

TU  lOSSALK,  fameux  médecin  iki  tenqis 
de  Néron,  ilief  de  la  socle  des  méllio- 
iliques,  i\  21  n. 

THEIJDIER    (.s*inl s   ou  CllEI',  abbé 


(VIO  s.).  —  Sa  17c,  par  saint  Aduii 
de  Vienne,  v,  -472.  Voyeii  Chef 
(sainl). 

TllEUTBOLDE ,  évêque  de  Langres 
(IX"  s.l.  Lettre  i|ue  lui  écrivit  Amo- 
lon,  archevêque   de  Lyon,  v,  100. 

THEUTtlAUD,  archevêque 'de  Trêves 
(IX"^  s.).  —  Son  rôle  dans  le  divorce 
de  Lotharre  avec  la  reine  Thietbergc 
(802),  v,  305-367.  — (Voyez //is/oiVc 
des  ailleurs  sacrés  el  eeclcs.,  par  dom 
Ceillier,  xii,  575;  587;  xiii,  698.) 

TlllUAUD,  THIBAULT. THIKBAUT. 
I.  ««aints  de  ce  nom. 

THIBAUD  (saint),  de  Provins  (f  le  l" 
juillet  106C).  —  Hisluire  de  la  Irans- 
laiton  de  ses  reliques  (1075),  par  un 
moine  anonyme  de  Lagny,  viii,  79, 
{^0.  —  Office  farci  de  ce  saint,  xiii, 
ilU. 

THIBAUD  (saint),  chanoine  de  Uorat 

(XI"  s.).  VII,  48. 
THIÉBAUT  (saint),  ermite.  —  Sa  Vie, 
•sous  le  titre  de  F!os  cremi,  par  liei- 
ner,  moine  de  Saint-Laurcntde  Liège 
:lin  duXIPs.l  XIV,  421,  422. 

II.   l'nrdinniix  .  arrhevèi|iic!«  et 
cvcqiics. 

THIBAUD,  évêque  de  Cluse  (IX"  s.), 
IV,  235. 


♦  THIBAUD,  archevêiiuc  de  Canlorbéry 
(t  en  110!),  XIII,  300-313. 

5;  I"^''.  Sa  vie,  3U9-3M. 

—  Né  d'une  famille  noide  de  Nor- 
mandie ?).  Thiliaud  est  élu  abbé  du 
Bec  en  1036.  309. —  Son  élévation 
sur  le  .siège  archiéiiiscopal  di^  Can- 
lorbéry (1139)  :  il  est  nommé  légat 
apostolique  du  Saiiit-Siége,  309.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Reims  (1148), 
malgré  la  défense  du  roi  d'Angleterre, 
;;il<j^  310. —  Sa  réconciliation  avec 
le  roi  Rtienne;  nouvi^lle  mésintelli- 
gence :  Tliibaud  est  j(-té  en  prison, 
;!I(I.  —  Mal  accueilli  par  le  roi  à  son 
retour  en  Angleterre,  il  passe  de  nou- 
veau en  l''raiice  ,  ibid.  —  Réutbhsse- 
iiient  de  Tliibaud  sur  le  siège  ib-  Caii- 
liiiiiérv  après  la  mort  d'I'',tii'nne  :  son 
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310,    311. 
1161),  311. 


Sa   mort    (IS    avri^ 


§  II.  Ses  lettres,  .vm,  31 1-313. 

—  Ll'  recueil  de  ses  Lettres  en  con- 
tient cent  trente  environ  ([ui  ne  pré- 
.sentent  pas  un  srand  intérêt  aujour- 
d'hui, 311.  —  Notice  b-ur  les  plus 
importantes,  312,  313.  ' 

'  TIIIl SALIT,  aljljé  de  Cluny,  puis  .jardi- 
nai évéïiuc  d'Ostie  (-j- en  1188),  MV, 
110- 119.  —  N'étant  encore  que 
prieur  de  Saint-Arnoul  à  Grespy  en 
Valois,  il  est  envoyé  à  Constantino- 
ple  et  en  Syrie  jiour  les  alVaires  de 
son  ordre  (1169),  il6. —  Do  retour 
en  France,  il  devient  abbé  de  Cluny 
en  1 180,  ibUl.  —  Il  est  créé  cardinal 
évéque  d'Ostic  sur  la  fin  de  l'an 
1183,  -il7.  —  Il  est  envoyé  en  Alle- 
magne avec  la  qualité  de  légat  du 
Saint-Siège  (1180)  :  sa  mort  à  Rome, 
il  y  est  enterré  (1188),  ibid.  — On 
lui  attribue  à  tort  une  fort  mauvaise 
Vie  de  saint  Guillaume,  prc'lcndu  dm' 
d'Aquitaine,  et  un  autre  ouvrage  inti- 
tulé :  Pliilolo'jas  sru  de  nalnris  duudc- 
cim  (inimaliiiin,  -117,  118. 

m.  Divers. 

*  TllIBAUD  de  Vernon  ,  chanoine  de 
Rouen,  auteur  de  quelques  traduc- 
tions de  Vies  de  saints  en  langue 
vulgaire  (vers  le  milieu  du  XI"  s.), 
IV,  i:  vu,  512;  xin,  112-114.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  cl 
ccclés.,   par  doni  Ceillier ,  xin,  238.) 

'  TIIIDAUD,  chanoine  de  la  collégiale 
de  Lire  entre  Malines  et  Anvers  (lin 
du  XP  s.),  auteur  de  deux  Vies  de 
sailli  Gimicr,  fondateur  de  cette  église, 
l'une  en  prose,  l'autre  en  vers,  vm, 
346,  347. 

'  TllIBAUD  d'Elampes  (XIP  .s.),  xi,  9U- 
95. 

§  I".  Sa  vie,  90-92. 

—  Ce  personnage  est  peut-être  le 
même  que  Thibaud,  chancelier  de 
Paris,  91.  —  Erreurs  de  divers  criti- 
ques à  son  sujet  :  ils  le  font  vivre  au 
XIII"  s.  ;  réfutation  de  leur  opinion, 
ibid.  —  Il  professe  avec  succès  la 


théologie  aux  écoles  d'tJxl'ord, 
Sa  mort  (après  1129),  92. 
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I  II.  Ses  écrits,  xi,  92-95. 

—  1"  De  ({uibusdam  in  ilivina  pagina 
litubaiilibus,  92. 

—  2"  Lettre  à  Faricc,  (|ui  l'avait  ac- 
cusé de  croire  que  les  enfants  morts 
sans  baptême   sont  sauvés,  92,  93. 

—  3°  Lettre  à  Marguerite,  reine  d'E- 
cosse, dans  latiui'lle  il  fait  l'éloge  di' 
cette  iirincosse,  93. 

—  4"-  Lettre  pour  consoler  un  ami 
lalomnié,  93,  94. 

—  5"  Lettre  contre  riiérêiique  llos- 
celin  (jui  prétendait  qu'on  ne  dcvail 
point  élever  aux  ordres  sacrés  les  liis 
des  prêtres,  IX,  3.')9,  3(il,  364;  xi, 
94,  750. 

—  6°  lmpro)ierium  in  monaclios  prii 
prcsbyteris  ad  Tiirstanuvl  Kburace.n- 
sem,  M,  91.  —  [Yoycy.  Ilist.  des  aii- 
Icars  sacrés  cl  ecclcs..    par  dom  Ceil- 

■     lier,  XIV,  188-190.)  ' 

"TllIBAUD,  moine  de  Béze  (-J-  vers 
1130),  auteur  des  Aclcs  de  la  Iransla- 
iion  de  sainl  Prudent,  marli/r,  xi, 
120-122. 
TlUBAUD,  d'abord  moine,  puis  abbé 
de  Cormcri    (y  vers  1136),  xi,  703. 

—  On  connaît  doux  de  ses  ouvrages  : 
1"  Vie  du  bicnlicHrcu.v  Uvlliéric:  2° 
llijmnc  en  l'honneur  de  sainl  Pierre 
et  de  saint  Paul  ;  ces  deux  écrits  ne 
nous  sont  point  parvenus,  ibid. 

TllIBAUD,  comte  de  Champagne  [■]•  le 
10  janvier  1152);  son  épitaphc  coniT 
posée  par  Simon  Chivre  d'Or  (cita- 
lion),  XII,  490.  —  Complainte  sur  sa 
mort  par  Etienne  de  Rouen,  moine 
du  Bec,  676. 

THIBAUT  de  LangrGs(Xir  ou  XIU' 
s.),  auteur  d'un    traité   intitulé  :  De 
ijualuor  niBdis   ijuilms   siynificaliunes 
iiumcrorum    npcriuiHur,    xiv,    204,  ' 
205. 

THIBAUT,  comte  de  Blois,  dernier 
grand-sénéchal  de  France ,  -J-  en 
1191  au  siège  d'Acre,  xni,  348,  et 
surtout  XV,  14-16.  — Il  nous  reste 
de  lui  trois  Lettres  :  notice  sur  cha- 
cune d'elles,  XV,  14,  15.  —  Chartes 
souscrites  par  Thiliaud  de  Blois,  séné- 
clial  de  France,  1 5 . 

'l'HIÉDAUT.  \ovez  Thibaud. 
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TKIRUIU  ot  TIIIERIIY. 

!..  saints  fie  ce  nom. 

THTEHRI  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
monastère  du  mOme  nom  près  df 
Reims  (-j-  vers  533),  v,  43.  Sa  Vie, 
ou  plutôt  son  panégyrique  par  un 
anonyme  du  IX''  s.,  42.  —  Mauvaise 
Légende  de  saint  Thierri,  par  un  ano- 
nyme de  la  iin  du  X'^  s.,  vi,  462.  — 
Oflice  de  ce  saint  écrit  et  noté  par 
Huebaid,  moine  du  X"  s.,  vi,  21  G. 
—  Relation  de  se.s  miracles  par  Adal- 
gise,  moine  de  Saint-Tliierri  (XIP 
s.),  XI,  11,  12.  —  (Voyez  Hisl.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés . ,  par  dom  Coil- 
lier,  XI,  SOO.) 
THIERRI  (saint),  évêque  d'Orléans  (f 

en  janvier  1022). Sa  Vie,  écrite 

par  deu.ï  anonymes  du  XP  s.,  vir, 
316,317. 

II.  rarillnanx   ai'clicv<-qiies 
et  ét'èiiues. 

TIIIERRI,  évèque  de  Lyon.  —  Il  as- 
siste au  premier  concile  de  Reims  en 
025,  m,  533. 

"TIIIERRI.  évèque  de  Metz  (X"  s.),  vi, 
430-437. 

î;  I"''.  Sa  vie,  vi,  430-431. 

—  Sa  naissance,  sa  famille;  son  édu- 
cation à  la  cathédrale  d'ilalberstadt, 
puis  à  Cologne,  430.  —  Son  éléva- 
tion sur  le  siège  episcopal  de  Metz 
(964),  ibid.  —  Estime  particulière 
dont  l'honore  l'empereur  Othon  I", 
431. —  Ses  relations  intimes  avec 
saint  Brunon,  ibid.  —  Principal  con- 
seiller de  l'empereur  Othon  1'''  et  do 
son  lils  Othon,  il  suit  partout  ces 
princes,  même  à  la  guerre.  4ii2.  — 
Sa  mort  à  Metz  (7  seplembnî  98'i), 
son  èpitaplie  (^citation),  \'.V.\.  —  Sa 
l'ïV,  par  Sigebert  de  Gemblou;  l'au- 
teur n'a  rien  oublié  pour  faire  con- 
naître son  héros,  i.\,  3'i4-34ll. 

:?  11.  Ses  écrits,  vi,  434-438. 

—  1"  Sigebert  lui  attribue  les  actes 
de  plusieurs  martyrs,  mais  Rollandus 
et  ses  continuateurs  ne  lui  on  recon- 
naissent aucun,  434,  435. 

—  2"   Epitaplie    et    vers  élégiaqucs 


sur  la  mort  de  son   neveu  Evrard 
435,  436. 

—  3"  Invention  des  saints  que  févé- 
qiie  Thierri  recouvra  et  transféra  dans 
la  ville  de  Met:,  436-4  38.  —  Cet 
écrit  est  l'euvrage  de  Thierri,  436. 

—  4°  Lettre  écrite  en  son  nom  par 
Gerbert,  vi,  594.  (Voyez  llist.  des 
auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geil- 
lier,  XII,  868-872;  xiii,  72,  xiv, 
62.) 

'  THIERRI,  évèque  de  Verdun   (104C- 
1089),  VIII,  246-254. 

§  I".  Sa  vie,  246-251. 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  d'une 
illustre  famille  (vers  1008),  246. — 
D'abord  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Bàle,  il  est  élevé  sur  le  siège  episco- 
pal de  Verdun  en  1046,  246.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Reims  en  1049, 
247.  —  Incendie  de  sa  ville  épisco- 
pale  et  de  sa  cathédrale  :  il  fait  rebâ- 
tir son  église  et  relever  les  murs  de 
la  ville,  ibid.  —  Ses  fréquents  voya- 
ges à  Rome  :  son  pèlerinage  à  Jéru- 
salem, 247,  248.  —  Sa"  conduite 
dans  la  querelle  des  investitures  en- 
tre Grégoire  VII  et  Henri  IV  d'Alle- 
magne ;  il  commence  par  se  déclarer 
pour  l'empereur,  248.  —  En  1076, 
il  fait  sa  paix  avec  le  pape  et  demeure 
en  bonne  intelligence  avec  lui  et  avec 
l'empereur  pendant  quelques  années, 

249.  —  En  lU8:i,  il  abandonne  le 
parti  de  Grégoire  VII  pour  se  livrer  à 
celui  de  l'antipape  Clément  III,  219. 

250.  —  Près  de  mourir,  il  se  reponi. 
de  sa  faute,  et  reçoit  l'absolution  des 
censures  portées  contre  lui,  250.  — 
Sa  mort  (28  avril  1089).    250,  251. 

—  Sa  Vie  ,  par  Laurent  de  Lièu;r> 
(10 'i4),  XII.  223,  224. 

15  II.  Ses  écrits,  vm,  25l-25'i. 

A     —    Ol'VnAilKS    QUI  LUI  SONT   AT- 

TniBUics  .wr.c  raison  : 

—  1"  Lettre  circulaire  contre  le  pape 
Grégoire  VII,  251,  252. 

—  2"  Lettre  au  même  Grégoire  Vil 
au  sujet  de  l'ordination  d'Egilbert, 
archevêque  de  Trêves,  252. 

—  3°  De  toutes  ses  lettres  écrites  à 
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Gréfçûirn  VII,  il  m'  nous  i^ii  resd'  i|U(' 
quatre,  2ÔI . 

■  B  OuVRAfiES  t)Vl  LUI  SONT  AT- 
TRIBUÉS  A    TORT    : 

—  1°  On  trouve  sous  son  nom  un 
l'îcrit  intitulé  Traité  surin  division  de 
l'emjnre  et  du  sacerdoce  ;  cet  ouvrage 
appartient  à  Henri,  évt^quo  de  Ver- 
ceil,  242,  253. 

—  i"  Ecrit  violent  contre  le  pape 
(îrégoire  VII;  il  appartient;!  Thierri, 
iilibé  de  Saint-Martin  sur  la  Moselle, 
253,  25'i.  —  (Voyez  llist.  desautevrs 
sacrés  el  ecclês.,  par  dom  Ceillier,  vu, 
■U2-il5,  455.) 

THIERRI  ,  ablié  de  Saint-Eloi  de 
Noyon  (dés  1 123),  évè(jue  d'Amiens 
(11  i'(-l  164),  auteur  do  deux  lettres 
de  peu  d'importance  adressées  à  Su- 
ger,  .\ui,  509,  57(1. 

■II.  i%bbéi«. 

THIERRI  DE  MATONVILLE,  abbé  do 
Saint-Evroul  au  diocèse  do  Rouen 
iXr  s.l,  VII,  71. 

TIIIERHI,  professeur  aux  monastéroô 
de  Laubes  et  do  Stavelo  (XI''  s.),  vu, 
22.  —  Son  élection  comme  abbé  de 
Saint-Hubort  (1055-108(1).  23. 

THIERRI,  abbé  de  Saint-Aubin  d'An- 
ijers  (14  janvier  1()5(j1,  vu,  50(j.  — 
On  lui  attribue  un  recueil  des  mira- 
cles de  saint  Aubin,  évoque  d'Angers, 
qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  500. 

THIERRI,  alibé  de  Saint-Martin  sur  la 
Moselle  (XI''  s.),  autour d'unécrit  \ io- 
lent  contre  lo  pape  Oréijoiro  Vil,  viii. 
253,  25 'i. 

'THIERRI,  abbé  do  Saini-Troii   (NIT 
s.),  IX,  330-340. 

§1".  Sa  vie,  336-338. 

—  Il  embrasse  la  profession  monasti- 
que à  l'abbaye  de  Saint  'l'ron  (vers 
l(ifi2)  ;  mais  chassé  ])ar  les  (roubles 
i(ui  ai^iteni,  reite  maison,  il  se  retire  à 
Blandimberi,'  de  Gand,  330.  —  Elu 
abbé  de  Saint-Tron,  il  est  intronisé  le 
30  janvier  1099,  337.  —  Ses  ell'orls 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  son 
monasiore  ;  il  y  introduit  les  usa^'os 
do  Cluny,  337,'  338.  —  Sa  mort  (25 
avril  11071,  33S. 


S  11.  Ses  écrits,  :!3N-:!'iii. 

—  1"  Il  retouche  la  Vie  de  saint  Pin- 
von,  eanfesseiir,  écrite  par  un  ano- 
nyme de  la  On  du  VIT  s.,  338,  33'.». 

—  2"  Vie  de  sninl  Tron  :  Thierri  n'a 
fait  que  fondre  en  une  seule  et  metiro 
en  meilleur  stylo  les  deux  vies  de  ce 
saint  qui  existaient  avant  lui,  339, 
340. 

—  3°  Vie  de  saint  Rtnnolie,  èvê.que  de 
Dublin,  marti/r,  après  le  milieu  du 
VHP  s.,  340,3  41. 

—  l"  Vie  de  sainte  Landrade,  pre- 
mière abbesse  de  Bilscn  ou  fieiise  an 
iliocèso  de  Liège  (-[-  vers  la  lin  du 
VU"  s.),  3'il,  342. 

—  5°  Vie  de  sainte  Amalbcrae.  vierf/e 
an  diocèse  de  Liège  (-[-  vers  la  lin  du 
VIII'-'  s.),  343. 

—  0"  Deux  Sermons,  l'un  sur  saini 
Rumoldo,  l'autre  sur  la  (ranslation 
de  .saint  Tron  et  do  saint  Eucher, 
3'(î. 

—  7"  Histoire.'^  en  vers  héroïques  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ; 
on  ignore  ce  ([Ue  .sont  devenues  ces 
poésies,  34  5. 

—  8"  Lilio  Giraldi  lui  attribue  à  ton 
des  Vies  de  saints  écrites  en  ver.-, 
'ibid. 

—  9"  Collection  do  passages  choisis 
des  Pères,  el  de  canons  dos  conciles, 
345,  340. 

—  10"  Traité  lie  hierarchiis  ;  on  ne 
sait 'rien  de  précis  sur  cet  ouvvrage, 
340.  —  [Voyez,  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclés.,  par  dom  Ceillier.  \iii, 
501,  597-599.; 

'l'HIERRI  II,  abbé  de  Saint-Hubert  en 
Ardonnes  (•;•  en  ll(i9),  ix,  'i87-49l. 

%V\  Sa  vie,  4S7-'i89. 

—  D'abord  prieur  de  Saint-Hubort 
en  Ardennes,  il  en  est  élu  abbé  en 
1080,  487.  —  Persécutions  qu'il  eut 
à  souHrir  de  la  part  d'Otberl,  évê(|ue 
de  Liège,  à  cause  àc  son  att.acheniont 
au  pape  (1092),  4.S7,  488.  —  Chassé 
do  son  monastère,  il  est  remplacé  par 
un  intrus,  Wirède  :  excommunica 
tion  de  Wirodo  par  le  pape  Urbain  H 
(1098),  488.  —  Thierri  meurt  le  12 
juillet  1 109,  sans  rentrer  en  posses- 
sion de  sa  dii-'nité,  489.  — Sa  Vie, 
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|i;ir  un   :inuiiymi'  ilu  Xll'  <..  xi,  T'.l. 

§  TI.  Ses  écrits,  ix,  -'iSli-iOl. 

—  1"  Lclti'o  apolo,i,'(''l,ii|up  ù  Oibert, 
HVKqufi  de  Liège,  'i.S'.). 

—  2"  Sommation  à  Wirèdc  de  sr 
trouver  à  Rome  ;i  la  f(He  de  saint  Si- 
mon et  saint  Jude  ;1U'J8),  490. 

—  3°  RequiMe  adressée  do  Rénovent 
au  pape  Urliain  II,  pour  lui  exposer 
l'état  de  son  affaire  et  lui  demander 
justice,  ibid.  -  (Voyez  llist.  (irs  fiii- 
Ictirs  sacres  et  ecclés..  par  <lom  Ceil- 
lior,  XIV,  .'>.')-5li.) 

■  %.   DltCl-N. 

TIIIERRI  r  '•,  (ils  de  Clovis  I"' .  roi 
d'Austrasie  ^511-y3i),  ni,  67,  ÎTI. 

*THIERRI,  moine  de  Fieury  (lin  du 
X"  s.),  auteur  d'un  recueil  de  statuts 
et  coutumes  de  son  monastère  qui  ne 
nous  est  point  parvenu,  vi,  550, 
551. —  (Voyez  Hist.  des  auteurs  sa- 
m's  el  ecclrs.,  par  dom  Ceillier,  xii, 
911  ;  XIII,  100-102.) 
THIERRI,  moine  de  Saint-Euchaire  à 
Trêves  (XI''  s.),  auteur  il'un  écrit  sur 
l'invention  du  corps  de  saint  Celse  et 
la  relation  de  ses  miracles,  va,  290. 

—  (Voyez  Hist.  des  auti'urs  sacrés  et 
t'cclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  101- 
103.) 

'J'MIERRI,  moine  de  Tholey  au  diocèse 
do  Trêves.  —  Il  écrit  vers  1080  une 
excoUento  Vie  de  saint  Conrad,  arche- 
vêque de  Trêves,  martyr  en  1066,  vin. 
78,  79.  —  (Voyez  l/ist.  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii. 
334.) 

'THIERRI,    moine  de  Saint-Ouen  (lii) 
XI"  s.),  VIII,   3Gi-370. 


Si  I".  Sa  vie, 


30î-3(r) 


—  Tout  ce  que  l'on  sait  de  .sa  (icr- 
sonne,  c'est  qu'il  avait  emlira,«sé  la 
vie  monastique  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen,  et  (|u'il  vivait  .sous 
Nicolas  de  Normandie,  abbé  de  ce 
monastère  de  10 12  à  1092,  365.  — 
On  iiïiiore  s'il  ne  dirigea  point  l'écoli' 
de  Saint-Ouen,  on  les  bonnes  éludi's 
étiiient  aliiix  ,.;i  luinneur.  /((/('. 


-î  11.  Ses  écrits,  vm,  3ii.'i-3To. 

—  I  "  Vie  en  vers  de  saint  Ouen,  évê- 
que  de  Rouen,  365,  366.  —  On  ren- 
contre dans  cet  écrit  la  i-elatiori  ilé- 
taillée  du  tumulte  arrivé  dans  l'église 
de  Saint-Ouen  le  jour  de  la  l'été  de  ce 
saint  (24  août  1073),  367,  368.  — 
Certains  auteurs  ont  attribué  à,  tort 
cet  ouvrage  à  Fridegode,  auteur  an- 
glais du  X''  s.,  366. 

—  2°  Histoire  abréf/ée  de  tous  les  ar- 
chevêques de  Rouen  jusque  rrrs  lIiSO 
367-369. 

—  3"  Histoire  encore  plus  abrégée 
i|ue  la  précédente,  des  mémos  arche- 
vêques; elle  est  comprise  en  i|ua- 
lante-six  distiques  autant  qiie  l'on 
i-oinpie  d'archevêques  de  cette  église 
depuis  saint  Mallon  jusqu'à  (Guil- 
laume Bonne-Ame,  309,  37(i.  — 
(\oyez  Hist.  des  auteurs  sucrés  et  ec- 
clés., par  dom  Ceillier,  xiii  ,  4  67- 
469.) 

*  THIERRI,  professeur  à  Paris  (XU^s.)^ 

IX,  là^,  69,   et  surtout  XIII,  377-381. 

—  Après  avoir  étudié  sous  Jean  de 
Salisbury ,  il  enseigne  lui-même  la 
dialectique  à  Paris,  xiii,  377.  —  En 
1121,  il  assiste  au  concUe  de  Sois- 
sons  et  prend  la  défense  d'Abailard, 
son  compatriote,  ibid.  —  Jl  assiste 
en  1148  au  concile  de  Reims  tenu 
contre  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
l'orrée,  377.  —  Hardiesse  de  ses 
opinions  théologifiues .  378.  —  Il 
passe  pour  \o.  plus  habile  physicien 
de  son  siècle,  381.  —  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort,  peut-être  ar- 
riva-t-elle  avant  1167,  378.  —  H 
nous  reste  de  lui  un  ouvrage  manus- 
erit,  qui  a  pour  titre  :  De  sex  diertna 
iiperilms  libriduo.  Tbierri  prétend  ex- 
pliquer philosophiquement  etpardi's 
raisons  purement  physiques  toute  la 
i-réation  :  exposé  de  son  système, 
3  79,  380. 

*  THIEURI  D'ALSACE,  comte  de  Flan- 

dre (f  en  1168),  xin,  396-398.— 
Ses  di'oius  au  comté  do  Flandre  , 
3',I6.  —  Cuerre  qu'il  soutient  roinri' 
Ciiillaume  Cliton  dit  le  Norinanil, 
pour  l'aire  valoir  ces  droits  :  inorl  de 
II'  dernier,  'l'hiiTri  est  l'ivonmi  i.oinle 
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(le  Flandro  (1128).  ihUK  —  Ses  qua- 
tre pôlPi-ina^'es  succossifs  eu  Pales- 
tinfi,  390.  —  Sa  mort  à  Gra vélines 
(jamier  H 08),  ibUl.  —  La  plupart 
lies  historiens  lui  attribuent  la  fonda- 
tion de  la  ville  de  Gravelines  et  de 
plusieurs  monastères,  307.  —  Lois 
données  par  Thierri  au  comté  de 
Flandre;  ses  LHlrcs  à  Super,  3',IT. 
398. 

THlKrtP.I,  relif,'ioux  de  l'abliaje  de 
Berne  près  Heusden  au  diocèse  d'U- 
treclit  (fie  l 'i  septembre  11(i8),  xni. 
590,  591. 

TIllEUHI  (SAINT-),  mon.istère.  Voyez 
Sainl-Tlnnrri , 

'  TIIIETMAU,  abbé  de  Gemblou  (l(i7--'- 
10921,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Thietmar,  abbé  d'Helmowarden 
en  Saxe,  viir,  360-362.  —  11  nous 
reste  de  lui  une  Vie  et  une  Relation 
des  mirncles  de  saint  Itanacle,  évrqur 
(?,■  Morslrivhl  iVIP  s.),  300-362. 

TIIIETMAU,  abbé  d'Helmowarden  en 
Saxe ,  auteur  d'une  Histoire  de  la 
transintion  de  saint  Mudoald  (Il  {)!  ^, 
vni,  301. 

THIETBERGE,  femme  de  Lothaire, 
roi  d'Italie. -Son divorce! 862), V, 305. 

TIIIOU  (sainte,  f  en  590.  Voyez  ÎViro- 
dulfc. 

THOLEY,  monastère  de  Belgique.  — 
Célébrité  de  son  école  au  VU"  s.,  m, 
440. 

THOLEY,  monastère  au  diocèse  de 
Trêves,  vin,  78. 

THOMAS. 

,  I.  Ai-olievèqucs  et  évCiiucs. 

*  THOMAS  I"',  dit  ['Ancirn,  archevêque 
d'York  (ten  1100!,  vin.  0'il-04S. 

1 1".  Sa  vie,  041-6'i6. 

.  Sa  naissance  à  Bayeux  ;  il  étudie 

.successivement  à  l'école  du  Bec,  à 
Liège,  en  Espagne;  ses  progrès  dans 
la  littérature  sacrée  et  profane,  041. 
—  De  retour  à  Bayeux,  il  devient 
chanoine  de  cette  église,  puis  tréso- 
sorior  de  la  cathédrale,  ibid.  —  En 
1060,  il  suit  Odon,  évèi[ue  de  Bayeux, 
en  Angleterre,  042.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  archiépiscopal  d'York 
(  10701.  ibid.  —  Son  voynge  à  Mome 
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107  1  I  -.  eonbrmation  de  son  élection. 
042.  —  Différend  entre  Lanfrant-, 
archevêque  de  Cantorbéry,  et  Tho- 
mas ;  la  cause  est  jugée  à  AVin.sdor 
1 1(172)  en   faveur  de  Lanfranc,  043. 

—  Etat  florissant  de  l'église  d'York 
sous  son  administration,  044.  —  Il 
assiste  en  1075  au  concile  de  Lon- 
dres, en  1076  à  celui  de  Winchester, 
045.  —  Sacre  du  roi  Henri  l'"  d'An- 
gleterre par  Thomas  (5  août  1100  . 
ibid.  — Sa  morti  18  novembre  noti-, 
son  épitaphn  (citation),  645. 

|I1.  Ses  écrits,  vm,  646-048. 

—  De  toutes  ses  pièces  de  poésie,  il 
ne  nous  reste  que  l'épitapho  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  180,  047.  — 
(Juant  à  ses  écrits  en  prose,  il  n'est 
venu  jusqu'à  nous  que  deux  de  ses 
lettres,  647-648.  —  (Voyez  llisloire 
des  auteurs  sacrés  et  ecclés.,  par  dom 
Ceillier,  xiii,  441,  452,  547.) 

'  THOMAS  II,  dit  le  Jeune,  archevêque 
d'York  (t  en  1114',  x,  32-38. 

Sa  vie,  32-30. 

—  Sa  naissance  en  Normandie  (?).— 
Il  a  pour  père  Samson,  plus  tard  cha- 
noine de  Bayeux  et  évêque  de  Wor- 
chester,  32.  —  D'abord  clerc  de  la 
chapelle  de  Henri  1",  il  devient  en- 
suite prieur  du  monastère  de  Bever- 
ley,  33.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
archiépiscopal  d'York   (1108),  ibid. 

—  Ayant  refusé  de  se  faire  sacrer 
par  saint  Anselme,  il  est  interdit  de 
ses  fonctions  jusqu'au  27  juin  1109, 
jour  où  il  est  sacré  par  Richard,  évê- 
(jue  de  Londres,  34.  —  Sa  sollici- 
tude pour  le  bien  de  son  église  et  des 
monastères  de  son  diocèse,  34,  35. 

—  Sa  mort  à  Beverley  (février 
1114);  son  épitaphe  (citation),  35. 

II.  Ses  écrits,  x,  30-38. 

—  !°  Of/iciariwn,  livre  des  offices  à 
l'usage  de  l'église  d'York,  30. 

—  2°  Recueil  lYIJymnrs.  de  Hépons, 
(V Antiennes:  on  ignore  si  ce  recueil 
existe  encore,  37 . 

—  3°  Lettres  touchant  son  dilVérend 
avec  saint  Anselme,  ibid.  —  (Voyez 
Histnire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  duni  C(>illier.  xiv,  8,  13i.i 
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*  THOMAS  UEClvET  (saint),  ai-chevO'quu 
ili'  Cantorbéry  (XIP  s.).  —  Sa  nais- 
sance en  1117  ;  il  vient  étudier  à  l'a- 
ris,  IX,  7C.  — D'aiiord  archidiacre  de 
Cantorjjéry,  il  devient  ensuite  chan- 
celier du  roi  d'Angleterre  Henri  II 
(  1157);  sa  vie  mondaine  et  dissipée, 
XIV,  -'i7'i.  ^  De  l'accusation  portée 
contre  Tliomas  Becket  d'avoir  diverti 
l'argent  de  l'Etat  pendant  qu'il  était 
chancelier  d'Angleterre,  xiv,  472.  — 
8on  élévation  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Cantorbéry  (1162);  change- 
ment qui  s'opère  dans  sa  conduite, 
XIV,  m,  475.  — Causes  de  ses  dé- 
mêlés avec  le  roi  Henri  II,  xiv,  475. 

—  Assemblée  de  Clarendon  (janvier 
1 164  1.  Statuts  adoptés  dans  cette  as- 
semblée ;  notice  sur  chacun  d'eux, 
XIV,  470-482.  —  Après  avoir  signé 
«•es  articles,  Thomas  Becket,  les  regar- 
dant comme  attentatoires  aux  droits 
de  l'Eglise,  se  rétracte  et  se  suspend 
lui-même  de  ses  fonctions  archiépis- 
coiiales,  483-485.  —  Appui  que  ce. 
prélat  trouve  dans  le  pape  Alexan- 
dre III,  ibid.  —  Sa  condamnation  à 
l'asscmldée  de  Northampthon  ;  ses 
Jiiens  sont  confisqués  ;  il  se  réfugie 
on  France,  xin,  394,  395;  xiy,  485- 
487.  —  Il  lance  une  excommunica- 
tion générale  contre  tous  les  approba- 
teurs des  constitutions  de  Clarendon  ; 
édit  de  Henri  II  en  réponse  à  cet 
acte,  XIV,  480-'i88.  —  Conférence  de 
Gisors  il8  novembre  1107);  con- 
duite qu'y  tient  saint  Thomas  de  Can- 
torl.iéry,  xiv,  14(j-148.  —  Mission  de 
Hotrou,  archevêque  de  Kouon,  et  de 
Bernard,  évèi|ue  de  Nevors,  auprès 
de  Henri  II  afin  de  réclamer  pour 
Thomas  Becket,  au  nom  du  pape 
Alexandre  III,  paix,  sûreté,  restitu- 
tion de  ses  biens  et  de  son  siéire 
ilinOl,  XIV,  290.  —  Lettres  de  Ho- 
trou coni-ernant  les  démêlés  de  Hen- 
ri II  et  de  Thomas  Becket,  xiv,  297- 
3U0.  —  Lettres  de  Louis  le  Jeune, 
de  Jean  do  Salisbury  et  do  Gilles, 
évéqued'Evreux,  sur  le  même  sujet, 
XIV,  19-21,  1)5-07,   127-157, /OTMim. 

—  Conférence  de  Montmirail  (janvier 
lIOOi;  la  paix  semble  conclue  entre 
le  prince  et  l'archevêiiue;  celui -ci 
rentre  eu  Angleterre,  xiv,  496.  — 
Pou  après  le  retour  de  saint  Thomas 


en  Angleterre,  de  nouvelles  discordes 
s'élèvent  entre  lui  et  Henri  II.  Ce 
prince  fait  assassiner  le  prélat  (1 170), 
xiv,  497,  498.  —  Vie  de  saint  Tho- 
mas de  Vanlorhénj,  par  Jean  de  Salis- 
bury, son  secrétaire,  xiv,   118,  119. 

—  Son  Eloijc,  par  le  même  auteur, 
99,  lUO.  —  Autre  Vie  de  saint  Thu- 
mas,  en  vers  français,  par  AVarnier 
du  Pont,  XIII,  470,  471.  — Compila- 
lion  anonyme  duXIVs.,  sous  le  ti- 
tre de  Quadrilogus,  contenant  quatre 
vies  dilVérentes  de  saint  Thomas,  xiv, 
1  18,  119.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacres  et  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  xiv,  001-668,  768,  1129-H35.) 

*  THOMAS  II,  é\équc  de  Viviers  i f  en 

1152),  auteur  du  Pouillé  de  celte 
église,  xu,  442-444. 

•  I.  I>ivcrii. 

THOMAS,  modérateur  de  l'école  du  Pa- 
lais au  IX"^  s.,  IV,  224. 

*  THOMAS,   seigneur  de   Coucy   ilIlO- 

lloO),  «  le  plus  cruel  et  le  plus  mé- 
chant de  son  siècle,  »  xi,  124-125. 

—  Les  écrivains  ecclésiastiques  ont 
trop  maltraité  ce  seigneur  et  oublié 
trop  vite  ses  exploits  en  Palestine 
(P.  Paris),  XI,  753.  —  La  loi  de  Ver- 
vins,  escritc  en  vieil  Inmjaije  jraneois 
api)artiont  plutôt  à  un  des  succes- 
seurs de  Thomas  de  Coucy  qu'à  lui- 
même  (P.  Paris),  XI,    125,  751-753. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sueras 
et  ecclés.,  par  dom  Ccillior,  xiv, 
1085.) 

»  THOMAS  THESSENT,  abbé  de  Mori- 
gny  (XIL'  s.),  xu,  218-222- 

.§  I"'.  Sa  vie,  218-220. 

—  On  ignore  le  lieu  et  la  date  de  sa 
nais.sance,  218.  —  11  embrasse  la  vie 
moMastii|U(^  à  Morigny,  puis  se  retire 
à  Coulombs  au  diocèse  de  Char- 
tres, ibid.  —  Il  est  élu  abbé  de  Mori- 
gny (1109),  218.  —  Son  crédit  au- 
près des  princes  et  des  grands  .sei- 
gneurs, 218,  219.  —  Il  reçoit  la  vi- 
site du  pape  Innocent  II  en  1131, 
219.  —  Son  abdication  (IdiO);  il  .se 
relire  au  prieuré  de  Saint-Martin  ■loï 
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(Hiiim[>.'',  imis  k  Cuuluiul.is,  uii  il 
iiiourt  (lU'i'i),   --^0. 

^  J].  Ses  écrits,  \ii,  ■^^()-■^^2, 

—  De  toutes  les  Lcllres  qu'il  écrivit, 
il  ne  nous  en  reste  (|ue  trois  :  la  in-e- 
iiiière  adressée  à  rarchevO(|ue  de. 
Sens,  la  seconde  au  cardinal  Gliryso- 
Ron,  la  troisième  à  saint  Bernard, 
220,  221. 

*  THOMAS,  nioini'  de  Fruidmont  ilin  du 

XII'-  s.),  XV,  2tii-2(;7.  —  Né  a  Be- 
verley  en  Aniîletene,  Thomas  passe 
d<!  bonne  heure  en  France  et  y  reste 
]ires(jue  toute  sa  vie,  204,  265.  — 
Aventures  de  sa  sœur  Marguerite, 
21)5.  —  Sa  retraite  à  l'abbaye  de 
]*'roidmont  au  diocèse  de  Beauvais, 
200.  —  On  no  connaît  pas  la  date 
précise  de  sa  mort,  207. 

—  Ecrits  gui  r-Ul  sont  ATTRiiiLiis  : 

—  1°  Traité  ilu  iiicprii  du  niuiitle: 

— •  2°  Vie  de  sdinl  Tliomas  de  Canlur- 
bérij,  207  ; 

—  3"  Becueil  de  Puésics  laliiies,  200. 

—  De  tous  ces  écrits,  il  ni;  nous 
reste  qu'une  élégie  en  vers  latins, 
205,200. 

*  THOMAS  le  Cistercien:  Thomas  de  l'er- 

seigne  ;  Thomas  de  Vaucelles  (lin  du 
Xn=  s.),xv,  328-333.  —  Ces  trois 
noms  désignent  un  seul  et  même 
personnage;  preuves  de  cette  asser- 
tion, o2f^.  —  Tout  ce  que  l'on  sait 
sur  son  compte,  c'est  qu'il  vécut  vers 
la  lin  du  XH''  s.,  ibid. 

Ses  écrits  : 

—  l"  Voiiiinrntiiirt  da  Cantiijuc  des 
'VHi(iVy)i(j;  analyse  de  cet  ouvrage; 
ses  éditions,  ;J28-3.)3.  —  Les  expli- 
<:ations  données  par  l'auteur  sont 
bien  plus  inintelligibles  que  le  texte, 
331 .  —  L'épitre  dédicatoire  de  ce  li- 
vre est  adressée  à  Ponce,  évèque  de 
Clermont,  ibid.  —  Au  XVU'-'  s.,  ce 
même  commentaire  est  attribué  à  tort 
Ijar  Paul  Reatino  au  célèbre  Jean 
Duns  Scot,  33U. 

—  2"  De  prj'jHiralione  cordis: 

—  3"  CumiDrnlaire  sur  le  iicre  des 
sentences  : 

—  i"  Sennuns.  —  Ces  écrits  sont  en- 
lièremeiU  ini;onnus,  333. 


'  THOMEL,  moine  d'Hasnon  au  diocèse 
d'Arras,  d'abord  secrétaire  de  Bau- 
ilouin  VI,  comte  de  Flandre  (-j-  vers 
11185),  vin.  1  'i5-l47.  —  Il  nous  reste 
de  lui  ïlhstoirc  de  In  fuiidalion  d'IIas- 
iiun  et  une  Vie  de  Baudouin  VI,  comte 
de  Flandre,  li5-147.  —  (Voyez 
Histoire  des  auteurs  sacres  cl  ecclés., 
par  dom  CeiUier.  xiii,  186,  344.) 

THL'LÉ,  nom  que  Pylhéas,  premier 
géographe  des  Gaules,  donnait  à  l'Is- 
lande, 1'^,  75. 

'rilUKlBE  (saint),  évéi|ue  du  Mans,  v, 
150. 

THVRSE  (saint),  diacre,  disciple  de 
saint  Polycarpe,  compagnon  de  saint 
Bénigne,  évangéliso  avec  celui-ci  le 
diocèse  d'Autun,  r^,  225. 

>■  TIHÉHIEX,  préfet  des  Gaules,  i->  ,  I  il  'i- 
lOlj.  —  On  croit  qu'il  naquit  en 
A(|uitaine.  Vicaire  du  préfet  d'Es- 
pagne en  330,  il  devient  préfet  des 
Gaules  dès  337.  Son  éloquence. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort, . 
105.  ■ —  On  lui  attribue  une  lettre 
commençant  par  ces  mots  :  Supcri 
inferis  salutetn,  et  un  écrit  intitulé 
Prnméthée.  Ces  écrits  ne  sont  point 
]iarvenus  jusqu'à  nous,  105,  106. 

TICONE,  donatiste.  —  Il  écrit  contre 
les  principes  de  sa  secte,  sans  vouloir 
cependant  l'abandonner,  i",  253, 
254.  —  Lettre  de  Parménien  pour  le 
rappeler  à  ses  premiers  sentiments, 
253. 

TIFCELIN,  professeur  à  Toul  (Xi'  s.), 
vri,  25. 

TUilLLIN,  capitaine  des  gardes  sous 
Néron  ;  parvient  à  perdre  Pétrone 
dans  l'esprit  de  ce  |irince,  i*,  189. 

TlGRIDE.évéqued'Agde.  —Il  assiste 
au  premier  concile  de  Narbonne  en 
589,  m,  353. 

TILLON  (saint)  ou  TEAU,  moine  de 
Solignac  près  de  Limoges.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  trois  anonymes,  moines 
de  Solignac  :  le  premier  écrivit  au 
X'^  s. ,  les  autres  à  une  époque  posté- 
rieure, VI,  91 ,  92. 

*  TILPIN  ,       archevêque       de       Reims 
(VHP  -s.).  Voyez.  Turpin. 
TIMOTIIFE  (saint),  martyr  à  Heinis. 
—  Ses  Aelrs,  par  un  anonyme  de  la 
lin  du  IX'  >  .  \ ,  (177. 
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TlTIIiN  (JuIl's),  gcosraphe,  orateur  et 
rliiHour  (11^  s'.),'i*,  401-4U5.  — 
J)'aliord  professeur  d'cloquonco  latine 
lia  lils  de  Maximien,  il  devient  en- 
suite consul,  enlin  directeur  des  éco- 
les de  Lyon  et  de  Besamon;  on 
ii;[iore  la  date  de  sa  mort,  iOl,  402. 

—  Aucun  de  ses  écrits  ne  nous  est 
|iarvenu,  4U2-405. 

lUBlE,  patriarche  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Ouvraiîc  de  saint  Ambroise 
sur  Tohie,  i",  iio'J.  — ■  Poème  latin 
Sur  Tobk.  par  Mathieu  de  Vendùnie 
(lin  du  Xll«  s.),  XV,  124-4-28. 

il  IIJU AG.  —  Victoire  de  Clovis  sur  les 
Allemands  à  Tollnac  ;495),  m,  00. 

TULl^DE.  —  Le  droit  de  primat  de 
toute  l'Espagne  est  accordé  à  l'arche- 
viMiue  de  Tolède  par  le  pape  Lîr- 
liain  11  (1089'',  XI.  j8.  —  11  est  con- 
lirmé  par  Pascal  II,  x,  'iiS.  —  Bio- 
;;raphie  de  Bernard,  archevéïiue  de 
Tolède  (1080-1125).  xi,  50-O.j. 

ruNGERLO,  alibaye  dans  le  Brabant. 

—  Chronique  anonyme  de  ce  monas- 
tère, XIV,  004. 

TONGRES.  ville  de  Belgique,  détruite 

par  Attila,  i",  245. 
Wl'KJLES  DARISTOTE.  —  Glussx  Abc- 

lardi  in  Tojyica  (XIP  s.),  .\ii,  129. 

TORIGNY  (Robert  de),  abbé  du  Munt- 
Saint-Michel  (f  en  1180),  xiv,  302- 
37 i.  Voyez  Robert. 

TOKPACIUN,  médecin  chrétien  prés 
de  l'empereur  Sévère,  i^,  353. 

TORRES  en  Sardaijfne.  —  Bio-raphie 
tle  Herbert,  archevêque  de  cette  ville 
(1182-1191),  XIV,  554-550. 

TI)I;T.V1RE  (liaouli,  moino  de  l'ieury 
/;  vers  1115),  x.' 85-94. 

§  l"'.  Sa  vie.  x,  85-89. 

—  Sa  naissance  à  Gien-sur-Loire  au 
diocèse  d'Auxerre.  85.  —  Jeune  en- 
core, il  se  l'ait  moine  ù  l'abbaye  de 
Fleury  :  ses  progrès  dans  ses  études, 
85,  80.  —  On  ne  connaît  pas  la  date 
précise  de  .=.1  mort  (vers  1115);  son 
épitaplie  (citation),  87,  88. 

S  11.  Ses  écrits,  x,  89-94. 

—  I"  Hixucil  des  ininiclcs  dr  soiiil 
Briioi'l,   opésés  depuis    |n31    jusqu'à 


Il  I  i .  s'i , 
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—  2"  Poi-mc  sur  la  Vie  de  saint  Ilc- 
noil,  l'iiistoirc  de  sa  Iranstation  en 
frniice  et  sur  ses  miracles.  90. 

—  3°  Actes,  en  vers,  du  marlyr  de 
saint  Maur,  avec  l'histoire  de  sa 
translation  à  Fleury  ;  hymne  en 
l'honneur  du  même  saint,  91. 

—  i"  Poème,  comprenant  environ 
deux  mille  vers  ;  De  mirabilibus,  91, 
92. 

—  5"  Onzeépitres  ou  lettres  en  vers; 
notice  sur  chacune  d'elles,  1)2,  93. 

—  0  "  Histoire  en  vers  do  la  première 
croisade.  94.  —  (Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclcs.,  pardomCeil- 
lier,  XIV,  77-79.) 

TOUL. 

I.    Histoire    do    eotU'    tillr    atnnt    le 
XIII    siècle. 

—  Premier  évèque  de  cette  ville  : 
saint  Mansui,  vi,  48t.  — Célébrité 
des  écoles  de  Toul  aux  X"^  et  XP  siè- 
cles, VI,  28,  29;  va,  24.  —  Conciles 
tenus  à  Toul  en  550  et  en  551,  m, 
30,  300,  307.  —  Gestes  des  évé([ues 
de  Toul  par  Adson,  abbé  du  X.'^  s.  et 
plusieurs  anonymes  du  XIl"  s.,  vi, 
484,  485;  ix,  388-390;  .\i,  129-131, 
753. 

■  I.  litèiiiics  <lc  Toul  «ioiil  la  hio^i'U- 
lilile  se  (roiivo  cinnx  rill.>ilaii'e  lilte- 
mire. 

—  Saint  Auspice,  ii.  478.  —  Aut- 
monde  (lin  du  Vie  s.),  m,  351J.  — 
Frothaire  (813-848),  v,  52-57.  — 
Brunon.  pape  sous  le  nom  de  Léon  IX 
(1020-1048),  vil,  'i5'J-472.  —  Piboii 
(100'J-1107l,  IX,  3i9-352.  —  Eudes 
de  Vaudemoiit,  (  1 1  ',I2- 1 1  08).  \v,  300- 
310. 

TOULON.  —  Biographie  de  saint  Cy- 
prien,  évèque  de  Toulon  (y  on  545). 
III,  237-2  42. 

TOULOUSE.  —  Il  s'y  trouvait  du 
temps  des  druides  un  temple  l'ameux, 
i>,  130.  —  Evangélisalion  de  Tou- 
louse :  son  ])reinier  évèque  ;  saint 
Saturnin  (250),  1"  ,  307.  —  Etat  llo- 
rlssant  des  écoles  de  Toulouse  au 
l\''  siècle  ;  professeurs  qui  y  en,-el- 
gnenl  à  celle  é|)oque,  1",  li.  127. 
138.  —  l'rise  jiar  les  barbares  en 
il'.'     l'inilouse  devient  la  ■apualc  du 
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royaume  des   WLsigoLlis,  u,  72.  — 
Dill'ércnts   conciles  tenus  dans  celte 
ville  :  1"  en  507,  m,  35  ;  —  'Z"  le 
13    décembre  105G   :   canons  de  ce 
concile  contre  la  simonie  etl'inconli- 
ncnce   des  clercs,    vn,   8,   4'J3  ;   — 
IS"  concile  tenu  par  le  pape  Calixlo  II 
(6  .iuillct-l7  juillet  1119),  x,   511- 
513.  —  Guillaume  IX,  duc  d'A(iul- 
laine  et  comte  de  Poitiers,  s'empare 
diT  comté  de  Toulouse  (1 1 14),  et  en 
est  dépossédé  vens  1123,  m,  'i2;  — 
Coutume  accordée  à  celle  ville   par 
uneordonnancc  de  Raymond  V{H81), 
XV,  154-67. 
TOURNAI.  —  Célébrilé  des  écoles  de 
celle  ville  au  XI"  siècle,  vu,  95,  90  ; 
IX,  37.  —  L'évèché  supprimé  au  XI'' 
siècle  est  rétabli  au  XIP,   ix,    580, 
581  ;  XII,  281,  282.  —  Démêlés  d'E- 
tienne, évêquc  de  Tournai,  avec  la 
commune  de  cette  ville  (lin  du  XIF 
s.),    XV,   570,   571.  —  Evoques  de 
Tournai  dont  la  biographie  se  trouve 
rlans  Vllisloin-  lillcrnirc  :  Saint  Eleu- 
thère  (-[-  en  532),  m,   153-155;  — 
Lambert  (f  en   1121),   x,    269;    — 
Etienne  (1190-1203),    xv,   524-587. 
TOURNOIS.    —  Ordonnance   sur   les 
tournois  et  les  joutes,  allribuée  à  tort 
à  Louis  le  Jeune  (1163),  xiv,  87.  — 
.Leur  condamnation  par  l'Eglise  dès 
le  XIP  s.,  IX,   19.  —  En  général, 
avant   l'ouverture   des   tournois,    se 
tient  une  espèce  d'académie,  dans  la- 
quelle on  lit  des  pièces  de  vers  :  ce 
qui  favorise  beaucoup  les  progrès  de 
la  poésie  franeaise,  ix,  19. 
TOURNUS,  abbaye  au  diocèse  de  Cha- 
"lon-sur-Saône.    —  Concile    ijui    s'y 
lient  en  1115,  x,  507.  —   Chronique 
(te  Toavmis.  par  Falcon,  moine   de 
celle  abbaye  (1087).  Elle  se  divise  en 
(|uatrc  parties  :  1"  Les  Actes  de  saint 
Valrrien,  marlyr  l'ii  179  ;  2°  Origine 
du  monastère  de  Luron,   érigé  depuis 
en  évéché  ;  3°  Histoire  abrégée  de  la 
translation  de  saint  l'hilibert  ;  4"  Ilis- 
toire  des  abbés  dr    Toiirniis  de  875  « 
1087,  VIII,    327-330.    —  Moines  et 
aliliés  deTournus  dont  il  est  question 
dans     ['Hisloiie    litlcrairr    :     Giraud 
(1061-10(36),  vn,  569;  —liernanlde 
Saint-Romain   (1200),   xv,  616,  — 
Ives  de  Glunv,  moine  (1 1 10),  ix,  515- 
517. 


TOURS,  ancienne  métropole  de  la  Iroi- 
sièmc  Lyonnaise,  érigée  en  archevê- 
ché dès  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne,  ii,  019. 

—  Principaux  traits  di;  l'iiistoiku 
ui;  cette  ville  contenus  ua.ns  l'His- 
toire littéraire  : 

—  Avant  ré|)iscopal  de  saint  Martin 
(371-397),  Tours  et  les  environs  di' 
celle  ville  sont  encore  ]ilongés  dans 
les  ténèbres  du  paganisme,  i»,  3119; 
i  " ,  415.  —  Saint  Martin  remplit  d'é- 
slises  et  de  monastères  les  environs 
ileTours,!",  23.  —  Principauxconci- 
les  tenus  à  Tours  avant  le  XII1=  siè- 
cle :  1°  en  461  :  canons  do  ce  concile 
concernant  certains  points  de  dis  • 
cipline  ecclésiastique,  11,  305*,  300'; 

—  2"  en  500  :  canons  sur  le  célibat 
des  prêtres,  l'usurpation  des  biens 
l'cclésiastiques,  la  discipline  dans  les 
monastères,  m,  288-291.  —  Lettres 
de  plusieurs  évêques  écrites  à  la  suite 
de  ce  concile,  290;  —  3"  en  813  :  les 
canons  de  ce  concile  sont  insérés  dans 
les  capilulaircs  de  Charlemagne,  iv, 
380,  387;  —  4"  le  1"' mars  106(i, 
vu,  8;  viii,  4.  — Etat  llorissant  des 
écoles  de  Tours  au  VIII^  siècle,  iv, 
13,  14.  —  Etat  florissant  de  ces  mê- 
mes écoles  au  XIP  s.,  ix,  47,  48. 

—  Jusque  vers  la  lin  du  XP  s.,  l'é- 
cole épiscopale  de  cette  ville  se  tient 
à  la  collégiale  de  Saint-Martin;  mais 
à  cette  époque,  elle  est  transportée  à 
la  cathédrale,  ix,  48.  —  Contestation 
entre  l'église  de  Tours  et  colle  de  Dol 
au  sujet  des  droits  de  métropole,  iv, 
208.  —  Ce  procès,  commencé  dès  la 
lin  du  IX"  s.  et  repris  à  dilférentes 
époques,  est  terminé  définitivement 
en  faveur  de  l'église  de  Tours  jiar  un 
jugement  du  jiape  Innocent  111(11 99), 
XV,  334.  —  Actes  de  ce  procès,  xv, 
334-337.  —  Lettres  du  pape  Ur- 
Lain  II  ii  ce  sujet,  viii,  537.  — Cliro- 
nique  concernant  l'histoire  de  l'église 
de  Tours,  par  un  anonyme  (1052). 
vil,  498,  490.  — Histoire  des  arclie- 
vêijucs  de  Tours  jusqu'en  1208,  parmi 
moine  anonyme  de  Marinoutier  (X  II L 
s.),  xiTi,  306.  —  L'Iironiquc  de  l'oii- 
raine  jusqu'en  1226,  par  Jean,  cha- 
noine de  Saiiil-Marliu  de  Tours,  xiii, 
360. 
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—  Liste  cunoNOLoaiQUE  dks  \rchevi'.- 
yiEs  DE  Touns  noNT  r.A  biosraphie  j-e 

TROUVE   DANS    l'HiSTOIRE    LITTÉRAIRE  ! 

—  Saint  Martin  (371-397),  i",  413- 
418.  —  Saint  Perpétue  (461-490),  ii, 
619-627.  -  Saint  Grégoire  (573- 
595).  m,  372-397.  —  Héranl  (855- 
871),  V,  391-396.  —  Herberne  (887- 
912),  VI,  146-148,  691.  —  Hildehort 
ilu  Mans  (1125-1134),  xi,  250-4  r.'. 

—  Jo.sse  (1157-1174),  xiir.  582. 
TOl^SSAINT  (fiHe  de  la!.  —Serinons 

.sur  cotte  fête  par  Ilildehert  du  Mans 
(fen  1134),  ki,  332. 

TOUTIN,  frère  de  Raban  Maur  (  IX-"  s.  1, 
V,  151. 

TOIIZI  au  diocù.se  de  Toul.  —  Concile 
qui  s'y  tint  (8GÛ)  :  actes  de  ce  con- 
.      cile,  V,  452.  499,  500. 

TRADUCTIONS.  —  Leur  utilité,  ix, 
11.  —  C'est  vers  la  fln  du  XI"  siècle 
et  même  seulement  au  XII"  que  l'on 
se  met  à  traduire  pour  le  public  les 
ouvrages  latins  en  prose  française  et 
quelquefois  en  vers,  ix,  149;  x,  557- 
559.  —  Parmi  les  anciennes  traduc- 
tions d'ouvraiies  latins  en  langue 
i'rançaise,  on  compte  ;  les  traductions 
de  plusieurs  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire, la  traduction  des  livres  des 
Rois  et  des  Maclialiées,  qui  remon- 
tent au  XP  siècle,  .<elon  M.  de  Pasto- 
ret,  XIII,  6-23.  —  Autres  traductions 
faites  au  XIP  siècle,  x,  561  ;  xni,  63, 
67-71,  112-115;  xv,  494-503. 

TRAGÉDIE.  —  Dom  Rivet  attriime 
l'origine  de  lu  tragédie  française  aux 
récits  des  jongleurs  qui  souvent  se 
faisaient  accompagner  de  buufl'ons, 
VII,  128.  —  On  en  attribue  l'inven- 
lion  ou  plutôt  la  rénovation  à  Geuf- 
froi,  abbé  de  Saint-Alban,  vu.  i2. 
- —  Dès  le  XIP'  s.,  Guillaume  de 
niois  compose  des  tragédie.s  en  forme 
sur  des  sujets  prolanes,  ix,  171.  — 
De  Flnura  li  Mai-ro,  comédie  de  Guil- 
laume de  Blois  (lin  du  XIP  s.)  ;  elle 
ne  npus  est  point  [larvenue,  .xv,  414. 

TRAJAN,  empereur  romain  (98-1171. 

THAIMOND,  moine  de  Clairvaux  ilin 
.lu  Xll"  s.i,  XIV,  395-399.  —  Nous 
n'avons  aucun  détail  sur  sa  vie,  399. 

—  11  nous  reste  de  lui  (|uarante-sepl 
lettres  ilonl  sept  seulement  soiU,  écri- 


tes en  son  nom  propre,  xiv,  395, 
398.  —  Notice  sur  les  plus  impor- 
tantes : 

—  1°  Lettre  de  Louis  VII  au  papi' 
Alexandre  III,  395,  396. 

—  2"  Lettre  d'Alexandre  Ilf  aux  re- 
ligieux de  Cileaux,  396. 

—  3"  et  4"  Lettres  de  Pierre  Mono- 
cule,  abbé  de  Clairvaux,  396. 

—  5"  et  C"  Lettres  des  religieux  de 
Clairvaux  au  pape  et  au  roi  de  France, 
ibid. 

—  7°- 15"  Neuf  lettres  de  Henri,  abbé 
de  Clairvaux,  àdilférentes  personnes, 
396,  397. 

—  16"  Epitre  à  tous  les  fnlèles  au 
nom  de  l'abbé  Henri,  397. 

—  17"  Lettre  de  Guillaume,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-aux- 
Liens,  ;i  Manuel,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  397. 

Piincfiiirique  de  Trajan,  par  Pline  ip. 

Jeune,  i*.  422. 
TRAMELAY  (^Bernard  de),  grand-mai- 

tre  des  Templiers  (1149-11531,  xni, 

400. 
TRANCAVEL  (Raymond),  vicomte  île 

Béziers  {■]■  en  1 167),  xiii,  420. 
TRANSFIGURATION  ifète  de  la.  — 

Oflice  de  cette  féie  selon  i'u.<age  de 

Cluny,  ouvrage  manuscrit  de   Pierre 

le  Vénérable,  xiii,  263. 
TRASERIGUS,  liomme  de   lettres  du 

Vies.,  m,  335. 
TREBONIl'S  RUFINUS.  Voyez  Ru/i- 

nus. 
TRESAIN  (saint),  prêtre  (VIp-  s.,.  — 

Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  VIII"  s., 

IV,  193. 

TRESSENT  I  Tliomas  !,  abbé  ib^  Morigny 
iXlU'  s.  I.  Vove/,  Tliomiis. 

TREUCTESINDE,  abbé,  .-^ucces.seur  de 
.saint  Benoit  d'Aniane  (821  i.  iv,  569. 

TRÊVE  DE  DIEU.  —  Canons  du  con- 
cile de  Limoges  (^1031j,  concernant 
l'établissement  de  cette  trêve,  vi, 
509,  510;  VII,  347,  348.  —  Décret 
de  Guillaume  d'Andozile  ,  évêque 
d'Ausch  (vers  1150),  pour  le  main- 
lien  de  cette  trêve,  xiii,  591. 

THKVKS.  —  Cet,to  ville  est,  aux  UV  l't 
IV'  siècles,  la  Rome  des  Gaules,  i*, 
315.  316;  I".  10.  —  Les  préfets  des 
Gaules  y  font  leur  résidence.  Cons- 
tance  Chlore  v   établit    sa   denieiu'i'. 


Tlii 


lAlil.i:  llKXKliAI.I: 


TRI 


],i  _  31,-,,  —  Travriux  ilc  rô|i:iriil,ioii  cl 
(l'ornonicnu  lu  ils  ù  Trùvcs  pur  l'om- 
(lornurConsluiilin,  i"  ,  'i.  —  Les  em- 
ppreurs  Constant,  ValPiilinipii,  Gra- 
tieii,   Maxime,  Valentinien   II,   font 
en  général  leur  résidence  à  Trêves, 
i",  0-10. — Cette  ville  devient  le  cen- 
tre des  études  pendant  le  séjoiu'  dos 
empereurs,  i»,  316,  317.  —  Sa  re- 
nommée, sa  puissance  au  IV'=  siècle; 
ses  écoles   :  école  du  palais,  i"  ,  10. 
—    Proi'esseurs    ([ui   enseignent  aux 
écoles  de  Trêves  à  celte  époque  :  Au- 
sone,  Harmonius,  Ursule,  i  "  ,  11,  12, 
2ll7--JÙ'.t.  —  Etat  de  ces  mêmes  éco- 
les au  VU"  siècle,  m,   'ili'i.   —  Pre- 
miers évèfjuos  (le  '1  rêves  :  saint  Ma- 
ximin,   saint   Paulin,    i",    IlO-M",'. 
I21-12'i.  —  Cette  ville  passe  sous  la 
domination  des  rois  de  Germanie  en 
1)23,   VI,   202.    —    Archevêques   de 
Trêves   dont  la  biographie  se  trouve 
dans  Vllisloii'r  liUcraire  .   Amalaire 
(•••  vers  814  i,  iv,  418-420  ;  —  Helti 
1814-8471,  V,  5.')-5i;  ;  — Rotger  (018- 
928-,    VI,   201-203;    —  AIhéron   de 
Monstérol    (M32-lir)2i,    xiii,    121- 
125;    —   Hiilin     1152-1  Ul<h,    xiii. 
575,  57li. 
TRIBONIEN,  jurisconsulte  de  répo(|ue 
de  .Iiislinieii,  auteur  du   Diijeslr.   De 
(|uui  SI'  compose  cet  ouvrage,  ii,  32. 
TUUH'LATIOXS.   —   Dr  Wailili   des 
Iribninlions.    opuscule    de    Pierre   de 
Blois  (lin  du  Xll=  s.i,  xv.  'lOG. 
TRIGLOTTI':S,  nom  donné  aux  Gau- 
lois parce  qu'ils  parlaient  i  rois  langues, 
le  grec,  le  latin,  le  gaulois,  i*,  58. 
TUIMALCION,    nom    donné  par   Pé- 
trone  à    l'empereur   Néron   dans  le 
Saliirircin.  i  * ,  103. 
TlilNlTÉ.    —  Exposé   de  ce  dogme, 
doctrine  de  saint  Amliroise  et  autres 
Pères  de  l'Eglise,  i»,   340,   417;  ii, 
347  ;    IV,    287-2S0.    —    Principales 
erreurs  concernant  le  mysiêre  de  la 
sainte  Trinité  ayant  eu  cours  avant 
le  XIH''  siècle  :  hérésie  arienne,  i  «  . 
1 55-1 04 ,272;  — hérêsieeutyehienne, 
II,  347;  — erreurs  de  Félix  d'irgel 
ilin  du  VJII»  s.),  IV,  287-289;  -  er- 
reurs de  Gilbert  de  la  Porré.e  iXll'' 
s.),   xn,     171-472;    —    erreurs   de 


Pierre   Abailard 


en    1 1  'i2i,   XII. 


93,  120-125  ;  —  erreurs  de  Uoscelin 
de  C.ompiêune     lin    du    XI"  s.\    ix. 


35'.).  Voyez   aussi  lli-riska  cl  cliOiniii 
di's  noms  cités  ci-dessus. 

IjISTI;    CHnONOLOUIQUE    DES    PRINCI- 
PAUX   ÉCRITS     SUR     LE    JlVSTKriE     DE    I.A 

SAINTE  Trinité  dont  il  est  hlestikn 
DANS  l'Hi.stoire  littéraire  : 

—  1"  Traité  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers 5uc /a  2"rm(7«,  j",  155-164. 

—  2°  Ecrit  de  saint  Phébade,  évêque 
d'Agcn,   contre  les  Ariens,  i",   272. 

—  3°  Profession  de  foi  de  saint  Mar- 
tin sur  ce  mystère,  i",  417. 

—  4"  Il  Conférence  sur  la  Trinité 
entre  Arnobe  catholique  et  Séra- 
pion  eutychien,  i- attribuée  à  Arnobe 
le  Jeune,   ii,  3  47. 

—  5"  Profession  de  foi  sur  ce  mys- 
tère, attribuée  sans  preuves  à  saint 
Eleulhêre  de  Tournai  (VP  s.),  m. 
154. 

—  6°  Traité  et  poème  de  saint  Pau- 
lin d'Aquilée  contre  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel  sur  la  Trinité,  intitulé 
SnrroxilllaOus,  iv,  287-289. 

—  7"  Traité  Sur  la  foi  tin  In  .saiiilf  ri 
indivisible    Trinilé,  par  Alcuin  Ilin  <lu 

VHP  s.),  IV,  308,  300. 

—  S"  Ordonnance  de  Charlemagne 
Imichant  la  saiitir  Trinilr  rt  la  [ni  ra- 
llmliqve.  iv,  307. 

—  9°  Traités  de  Guilmond,  évêque 
d'Averse  (On  du  XI'' s.),  viir.  509- 
572. 

—  10"  Traité  de  saint  Anselmi' 
(1002),  IX,  4  19. 

—  11"  De  Trinilalr  ri  ejus  opei'ibiis, 
traité  de  Ruperi,  abbé  de  Tuy  (f  en 
1135);  analyse  de  ce  traité,  xi,  428- 
'i91.  —  Cet  ouvrage  se  divise  en 
trois  parties,  lesquelles  ont  pour  ob- 
jet tout  ce  qui  s'esl  passé  depuis  le 
commencement  du  monde  et  ce  i[ui 
doit  se  passer  jusqu'à  la  lin,  xi,  428. 
. —  12"  Autre  Irailé  de  Huperl  :  /''• 
ta  filorificalionilr  lu  sninir  Trinilr.  xi, 
512-519. 

—  13"  Commentaire  deClarembau-l. 
archidiacre  d'Arrns,  sur  le. traiiê  lir 
lu  Trinilé  de  Boi'ce,  xii,  145. 

—  14°  Coninii'iilaire  .sur  les  livres 
Uc  la  Trinilé  de  Hoi'ce.  par  Gilbert  de 
laPorrée(Xir  s.),  xii,  471-472. 

—  15"  Traité  de  Robert  de  Melun 
(■;•  en  1167),  xiii,  374,  375. 

—  16"  Traiiê  Dr  In  Trinilr.  i^n  six  li- 
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vros,  par  Richard  dn  Saint-Victor  (•;■ 
ca  1173),  XIII,  478, -iTU;  etc..  Voyez, 
Ji'sus-Cli  risl ,  Sfiin  l  -  Esprit . 

TRISTAN.  —  Roman  de  Trislan,  at- 
tribué à  Chreslien  do  Troyos  (Qn  du 
Xll'' s.)  ;  il  ne  nous  est  point  par- 
venu, XV,  194. 

riilSTA.X  LE  LÉOXOIS,  roman  de  la 
Table-Ronde.  —  Traduction  de  ce 
roman  on  prose  française  par  Luces 
du  Gast  (peu  avant  1180),.xv,  194, 
49.'). —   Ses  éditions,  xv,  498,  499. 

TRI  LMP  II  A  LE  DLLOMCUM  ,  ouvraiço 
hisloriiiue  sur  le  recouvrement  du 
cbàtcau  de  Bouillon  (l  142),  par  Rei- 
ner,  moinede  Saint-Laurent  de  Liège, 
x!v.   i'22. 

TRIVIEK  (saint).  "[■  vers  le  milieu  du 
Vl''  .s.  —  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme duVlI"  s.,  III,  .jOI. 

TRlVIiM.  —  On  appelle  de  ce  nom  au 
moyen  âge  l'une  des  divisions  des 
sciences  :  elle  comprend  la  gram- 
maire, la  rhétorique  et  la  dialectique. 
IX,  14:1. 

TROARX  (Saint-Marlin  de),  monastère 
au  diocèse  de  Baveux,  fondé  par 
Guillaume  le  Bâtard  et  dont  le  pre- 
mier ablié  fut  Durand  (1959-1089), 
VIII,  •J:i9-247.  — Un  anonyme  de  ce 
monastère  écrit  vers  1089  plusieurs 
commeniaircs  sur  la  Cil.ile,  viii,  318, 
319. 

TRUGLAK,  au  diocèse  d'Alby.  — 
Un  anonyme,  moine  de  Troclar, 
écrit  vers  743  la  Vie  de  sainte  Eiigo- 
lènc  ou  Sif/olojie,  abbesse  iludit  mo- 
nastère, IV.  77,  78. 

TROGUS  l'OMPÉIUS.  Voyez  Pom- 
pé ius. 

THOIE.  —  Histoire  de  la  ytierre  de 
Troir^  long  poème  français  de  Benoit 
de  Sainte-Maure  (-j-  vers  1 170)  :  longs 
extraits  do  ce  poème,  xiii,  'i23  429. 
—  Epitaphes  des  héros  qui  se  trou- 
vaiont  à  la  cuerre  de  Troie,  par  Au- 
sone,  I"  .  -295. 

TRON  (saint)  ou  TRUDON,  fondateur 
du  monastère  de  Sarcing  (y  en  098). 
•«—  Jl  nous  reste  trois  Vies  de  saint 
Trou  :  la  première  écrite  ver.s  la  lin 
du  VIll""  s.  par  Donat,  diacre  de 
l'église  de  Metz,  iv,  170;  —  la  deu- 
xiènii',  vers  la  fin  du  X''  siècle,  jiar 
GuiUard.  abbé,  vi,  401,  402  ;  —  la 
troisième  onlin,  par  Tbierri,  abb"  de 


Saint-Tron  (XIP  s.),    ix,  339,  3'iU. 

—  «  Recueil  des  miracles  opérés 
par  son  intercession  au  XT  s.  »,  par 
Stepelin,  moine  de  Saint-Tron,  vin, 
419,  420. 

TRON  (SAINT-),  monastère  au  diocèse 
de  Liège.  \o^ez  Saint-Tron. 

TROXG.  —  Discours  de  saint  Paulin 
sur  le  tronc  que  l'on  mettait  dès  son 
temps  dans  les  églises,  ii,  188. 

TROPHIME  (saint)  ,  premier  évéque 
d'Arles  (avant  l'an  250'i,  i»,  304, 
306. 

TROSLY  ou  TROSLEI,  près  de  Sois- 
sons.  —  Différents  conciles  tenus  à 
Troslv  au  X'^  siècle,  vi,  18.  186, 

TROUBADOURS  ou  poètes  de  la  lan- 
gue d'oc ,  poètes  provençaux.  Voyez 
Poésie  provençale. 

TROUVER,  maison  royale  entre  le 
~Rhin  et  le  Mein.  —  Concile  qui  s'y 
tint  en  895,  v,  509. 

TROYEX  (saint),  évèquo  de  Saintes  (f 
•■)32),  ni,  186. 

TKOYES  en  Champagne. —  Différents 
conciles  tenus  en  cette  ville  ;  en  8G7, 
V,  dOl,  502;  —  en  878  (aoùt-sep- 
temlire;;  actes  de  ce  concile  sur  le 
temporel  de  l'Eglise,  v,  508.  —  Chro- 
nique de  saint  Loup,  concernant  la 
ville  de  Troyes,  par  Guiter,  abbé  de  ce 
monastère  (•]-  en  1197),  xv,  282, 
283.  —  Poème  sur  la  ruine  de  cette 
ville,  par  Bernon,  abbé  de  Richenou. 
vir,  387.  —  Anonyme,  clerc  de  l'é- 
glise do  Troyes  (VI°  s,);  auteur  des 
Actes  de  suint  Palrocle,  m,  176,  178. 

.  —  Liste  par  ordre  chronologique  des 
évèques  de  Troyes  dont  la  biographie 
se  trouve  dans    {'Histoire  littéraire  : 

—  saint  Prudence  (847?-86l),  v, 
240-255;  — Othon  (1122-1145).  xii. 
22G-23U;  —  Henri  (1 149-1 1G9), 
XIII,  576,  577. 

TRUC  iMALEG  ou  MALET,  poi'te  pro- 
vençal (lin  du  XI I-^  s.),  XV,  462.— Il 
nous  reste  de  lui  quehiues  sirventes 
et  une  chanson,  composés  en  collabo- 
liitiim  avec  Raymond  de  Durfort,  ihid. 

'TUUTPKRT  (saint),  ormito,  fondatoui 
d'une  abliaye  du  même  nom  au  dio- 
cèse de  Constance  (VIP  s.),  vi, 
221. 

rihEnonK   (l'irrrel,   historien   do    la 
8,'. 


TUR 


TABLE  GÉNÉRALE 


TUR 


jinMiiiére  croisade  (lin  du  XI*',  s.). 
VIII,  (i29-GH. 

SI".  Sa  vie,  C29-G31. 

—  Naiif  de  Sivrai  au  diocèse  dn 
PoUiers,  et  promu  au  sacerdoce,  il 
part  pour  la  croisade  avec  les  troupes 
que  le  comte  de  Poitiers  fournit  pour 
cette  expédition  (1096),  6-29,  630.  — 
Il  assiste  aux  sièges  de  Xicée  et  d'An- 
tiociie  (1098),  G30.  —  Prise  de  Jéru- 
salem il5  juillet  1099i;  victoire 
il'Ascalon  i  I  1  aoùf;  son  histoire  s'ar- 
vètant  il  cette  date,  on  ne  sait  si  l'au- 
leur  vécut  encore  longtemps  après, 
031. 

I  II.  Ses  écrits,  viii,  G31-G'.I. 

—  L'unique  production  do  sa  plunii' 
est  une  Histoire  de  la  première  croi- 
sfide,  qui  porte  tous  les  caractères  d'é- 
crit authentique,  vrai  et  sincère,  G3I- 
035. — Cette  histoire  est  divisée  en 
cinq  livres;  analyse  de  chacun  d'eux, 
032,  G33.  —  Le  style  en  est  extrê- 
mement simple,  grossier,  plein  de 
solècismes,  032.  —  A  peine  sorti 
des  mains  de  son  auteur,  cet  écrit 
tombe  entre  colles  d'un  anonyme  qui 
en  corrige  le  texte  et  change  le  titre 
en  celui-ci  :  Gestes  des  Français  et 
autres  lU-krins  de  Jérusalem,  ce  qui  fait 
perdre  l'écrit  original.  Il  est  retrouvé 
au  XVIIT  s.,  G33-G35.  —  Autre  His- 
toire do  la  première  croisade,  par  un 
anonyme  qui  n'a  fait  que  copier  l'ou- 
vrage de  Pierre  Tudebode  :  on  trouve 
dans  cet  historien  plusieurs  faks 
qu'on  no  rencontre  chez  aucun  autre, 
G35-G41. 

TUGAL  ( saint  1,  évèque  de  Lexobie  en 
Basse-Bretagne.  —  Sa  Légende,  par 
un  anonyme  du  X''  s.,  vi,  54.j. 

TULLE,  monastère  érigédepuis  en  évé- 
ché. —  Biographie  de  Gauzljert,  abbé 
de  Tulle  i  108j-1090i,  vin,  345-317. 

TUOBE,  auteur  d'un  écrit  dont  i)arle 
Geoiïroi  do  Sainte-Barbe,  xv,  77. 

TURIAVE  (sainli,  évoque  de  Dol  ;  VIIl" 
s.i.  —  Sa  Vie,  par  deux  anonvmes 
du  X"  .s.,  VI,  93. 

TURIN.  —  Concile  de  Turin  (22  sept. 
398",  i»,  425,  429.  —  11  est  convo- 
qué alin  de  rétablir  la  paix  dans  les 
Gaules  :  on  y  traite  également  de 
l'atlaire  dos  Ithaciens.  427.  4  28. 


TURPIX,  autrefois  TILPI.N',  archevê- 
que de  Reims  i-J-  en  800i,  iv,  2ii.")- 
217. 


5;  F'-.  Sa  vie.  2U5-2U7. 

—  D'abord  moino  à  Saint-Donys.  il 
devient  archevêque  do  Reims  vi'rs 
7fi6,  205.  —  Sa'' conduite  pondani 
son  épiscopat,  205,  20G.  —  11  assiste 
à  un  concile  qui  se  tient  ù  Rome  on 
7G9,  206.  —  Sa  mort  (  1"  septembri' 
800 1,  son  épitaphe  (citation^  ihid. 

S  II.  Ses  écrits,  ,v,  207-21G. 

—  Il  en  composa  jjlusieurs,  mais  .lu- 
cun  d'eux  ne  nous  est  parvenu,  2ii7. 

—  On  lui  a  attribué  à  tort  : 

—  1"  Un  Recueil  de  Lettres,  ihid. 

—  2°  \j  IHsloire  de  la  vie  de  Cliarleua- 
f/ne  et  de  Roland,  207.  —  Epoque  t\v 
la  composition  de  cette  chroniquo. 
207,  693.  —  Divers  titres  sous  los- 
i{uels  elle  a  été  imprimée  ;  ses  édi- 
tions, manuscrits  qui  nousresteni. 
209,  216.  —  (Voyez  Histoire  des  aii- 
tcurs  sacrés  cl  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  XII,  140,  151.) 

TURSTAIN,  archevêque  d'York    XIl' 
s.],  XI,  722-729. 

I  I".  Sa  vie,  722-725. 

—  Sa  naissance  à  Condé  sur  le  .\o- 
reau,  près  Bayeux,  722,  762.  • — Son 
élévation  sur  le  siège  archiépiscopal 
d'York  |1 1 13  ;  il  refuse  de  reconnai- 
tre  la  suprématie  de  l'archevêque  do 
Cantorbéry  et  n'est  pas  sacré,  722. 
Son  sacre  par  Galixie  11  au  concile  do 
Reims  11119',  723.  —  Il  est  banni 
de  l'Angleterre  ;  son  établissement 
définitif  sur  le  siège  d'Y'ork,  724.  — 
Sa  sollicitude  pour  le  bien  de  son 
iliocèse,  724,  725.  —  Sa  retraite  au 
monastère  do  Pontfralt  de  l'ordre  de 
Cluny  fll40i;  sa  mort  (6  février 
1141),  725. 

§  II.  Ses  écrits,  xi,  725-729. 

—  1°  Lettre  à  (iuillaume,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  touchant  la  ri'- 
forme  du  monastère  de  Sainte-Mario 
d'Y'ork;  analyse  de  cette  pièce,  72.';- 
727.  —  C'est  le  seul  de  ses  écrits  qui 
nous  soit  parvenu,  725. 
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—  2°  Traiii''  [jour  défoinlre  l'église  j 
(l'York  ;                                          '  j 

—  3"  Traité  contre  Anselme,  neveu  i 
(le  saint  Anselme  de  Canlorbéry,  [ 
728.  —  (Voyez  Hhloiri'  des  autntrs  . 
sacres  et  ecclcs. .  jiar  dora  Oeillier,  xiv,  I 
134,  4i5,  IIÛU.  j 

Tl.'TILON,  moine  de  Sain!  Clal  (v  le  I 
ia  mars  8981,  v.  1)71-673.  — On  ne  \ 
connaît  aucun  délail  sur  sa  vie,  072. 

—  Ses  talents  :  son  talent  |i;iniculier 
I)Our  la  musique,  la  peinture  et  la  ci- 
.selure,  07 1,  672.  —  De  tous  .ses 
écrits  il  ne  nous  reste  i|uo  trois  élé- 
gies et  une  hymne,  672,  673.  — 
(V^oyez  fhsioirc  des  aulcuis  sacres  et 
ecclcs-..  par  d(nn  Ceillier,  .\n,  703, 
704. 1 

TUY,  ville  et  alljaye.  —  Discours  de 
Rupert,  abbé  deTuy,. su"  l'incendie 
(le  la  ville  de  Tuy  i25  août  1 128),  xi, 
550,  557.  —  Biographie  de  Rupert 
\-\-  en  1 135i,  .\(,  'rli-.iSS. 

TYR.  —  Biograiihio  de  (iuiUanme,  ar- 
chevêque de  'l'vr  I  1  174-1  l'.IO  .,  xiv, 
587-590. 

'l'YRO  (Prospen,  poi'le,  chruni(iueur  (':'] 
mort  vers  le  milieu  du  V''  s.),  li, 
325-328. 


§  ^'^  Sa  vie  ; 

—  l)n  l'a  souvent  confondu  avec 
saint  Prospcr  d'A(iuitaine.  —  Tyro 
n'est  qu'un  nom  ajouté,  au  VIII''  s., 
pour  le  distinguer  de  saint  Prosper, 
II,  325.  —  Nous  ne  connaissons  au- 
cun détail  sur  .sa  vie.  — Ses  écrits 
rendent  témoignage  de  sa  piété  et  de 
la  place  considérable  qu'il  occupait 
dans  le  monde,  326. 

((  II.  Ses  ouvrages  : 

—  1"  Poëme  d'un  mari  à  sa  l'eninu', 
composé  vers  4i)7,  325,  326.  —  C!e 
liocme  est  souvent  attribué  à  saint 
l'aulin  de  Noie  et  à  saint  Prosper 
d'Aquitaine,  k,  196,  320. 

—  2"  Chronique,  conmiençant  en 
379  et  se  terminant  en  455;  elle  est 
fort  confuse  et  pleine  de  fautes  de 
chronologie.  —  C'est  sans  preuve 
qu'elle  lui  est  attribuée,  327,  328. — 
Editions  de  ces  ouvrages,  327.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
^'cc/('ç.,  par  dom  Ceillier,  x,  313.  i 

TYROX,  monastère.  —  Sa  fondation 
par  Bernard  (1107i;  il  en  est  le  pre- 
mier abbé,  X,  214.  —  Biographie  de 
Bernard  :  1  107-11  IS  ,  x,  21(1  216. 
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LDALRIC  ( saint  1,  ou  ULRIC,  évéque 
d'Augsbourg  (■':  en  9731.  — Sa  Vie, 
par  Bernon,  abbé  de  Richenou  (y  en 
IU49)  :  ouvrage  excellent  tant,  pour 
le  style  que  pour  la  vérité  de  l'his- 
toire. Il  nous  reste  deux  autres  vies 
de  ce  saint,  écrites  avant  le  XI*^  s. 
et  dont  Bernon  s'est  amplement  servi, 
vu,  385,  380. 

l'FFINOUE,  moine  de  la  lin  du  X«  .s., 
auteur  d'un  Poiiiic  .lur  la  Vie  de  saint 
l.udger,  évéïjue  de  Munster  \j  en  809), 
V,  600.  —  Il  nous  reste  encore  de  ce 
même  moine  une  Vie  de  saint  Ide, 
001,  782. 

ULIERBEIv,  abbaye  fondée  en. 1 125 
par  GeoIVroi  le  Barbu,  duc  de  Lor- 
raine et  conile  de  Louvain,  xi,  589. 

ULGER,  év('-(iue  d'Angers  \IV  s.\ 
XII,  302-312. 


!<  V\  Sa  vie.  302-305. 

—  Né  en  Anjou,  il  tait  ses  éludes  à 
Ansers  même  :  en  1113.  on  lui  i-on- 
lie  l'emploi  d  ecolàtre,  auquel  il  joint 
en  1119  la  dignité  d'archidiacre,  ix. 
51  ;  xii,  302.  —  Son  élévation  sur  le 
siège  épiscopal  d'Angers  :  son  sacre 
i20  septembre  1125',  xii,  S02.  —  Sa 
sollicitude  pastorale  pour  les  écoles 
de  son  diocèse,  30'i.  —  Son  dill'érend 
avec  les  abbés  de  Vend(')nie  touchant 
le  «  rachat  des  autels  ».  303.  —  .Vo- 
tre dillérend  avec  Pétriinille  de  Che- 
miilé,  abbosse  de  Fontevrauld  :  son 
voyage  à  Rome  s'i  i;e  sujet  (1137  . 
304.  —  Il  est  interdit  pondant  (|uel- 
ipie  temps  do  ses  f(iiicti(nis,  )iuis  ré- 
tabli 1138\  iliid.  -  Sa  mort  (17  oc- 
lobre  1148;  —  Son  épitnphe  iciia- 
tion),  304,  305. 
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§11.  Sen  écrits,  xn,  3U5-3I2. 


—  1°  Plaidoyer,  ou  rapport  du  [iro- 
cès  qui  se  poursuivait  en  cour  de 
Rome  entre  l'abljaye  de  Vendôme 
et  celle  de  la  Roë,  touchant  l'église 
de  Saint-Nicolas  de  Craon  (1)36); 
analyse  de  ce  plaidoyer  qui  est  fort 
cloquent,  305-307. 

—  i"  Ses  Lettres,  au  nombre  de  sept; 
notice  sur  l'hiicune  d'elles,  308-310. 

—  3°  Chartes  de  ce  prélat,  310,  311. 

—  -'i"  Son  Testament,  311. 

—  5°  De  toutes  ses  Poésies  il  ne  nous 
reste  que  les  deux  épitaphes  de  Mar- 
liode  de  Rennes;  nous  avons  perdu 
en  particulier  un  poème  intitulé 
Venatiiium  disciplindeiim  ,  311.  — 
^Voycz  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
exclés.,  par  dom  Geillier,  xiv,  I^J't, 
611-616.1 

ILMAR,  prêtre  et  moine  de  Saint- 
AYaast  d'Arras  -  fin  du  IX"  s.'i.  auteur 
d'une  Histoire  de  saint  Waast,  iv, 
-2-50;  V,  0Î7. 

l'LRIC  (sainti,  évêque  d'Augsliourg  (-; 
en  973  i.  Voyez.  Udalric. 

l'LRIC  ;■  saint"),  moine  de  Cluny  v  en 
1003!,' vin, '385-390. 

5;  F'-.  .Sa  vie,  385-388. 

Sa   naissance   à    Ratisbonne    en 

Bavière  (vers  1018)  de  Bernold,  puis- 
sant seigneur  du  pays,  385.  —  Sou 
séjour  à  la  cour  du  roi  Henri  le  Xoir, 
depuis  empereur  :  il  est  attaché  au 
service  particulier  de  l'impératrice 
Agnès,  385.  —  Son  entrée  dans  le 
clergé  ;  il  devient  prévôt  de  ré.;lise  de 
Frisingue,  386.  —  Son  pèlerinage  à 
.lérusalcm;  son  retour  à  Frisinguo; 
son  départ  pour  Rome,  ihid.  —  A 
son  retour  de  Rome,  il  embrasse  la 
vie  monastique  à  Cluny  (105-2),  386. 

Il  gouverne    successivement  les 

religieuses  de  Marcigny  et  le  monas- 
tère de  Payerne  au  diocèse  de  Lau- 
sanne, 387.  — Il  l'onde  les  monas- 
tères de  Rumelingen  et  de  la  Celle 
dans  laForét-N'oire(1087),  iind.—  Il 
devient  aveugle  deux  ans  avant  sa 
mort,  qui  arrive  à  la  Celle  le  I  'i  juil- 
let, 1093,  3S8. 


i^  Il   Ses  écrits,  vin.  ;!88-390. 

—  1"  Le  plus  célèbre  de  ses  écrits 
est  le  HecifAl  des  anciens  usages  on, 
coutumes  de  Cluny,  389-394.  —  En 
tète  d^  cet  ouvrage  se  trouve  une 
épilrc  dédicatoirc  à  Guillaume,  abbé 
d'Hirsauge,  392.  —  (iuiUaume,  dp 
son  côté,  ajoute  une  préface  en  têtf 
de  cet  écrit,  et  établit  dans  son  mo- 
nastère les  coutumes  de  Cluny.  392. 
393.  —  Il  nous  reste  trois  diirérenis 
recueils  Je  ces  mêmes  coutumes;  ce- 
lui d'Ulric  mérite  la  préférence  pour 
le  style  et  la  méthode,  393.  —  Ce 
recueil  est  divisé  en  trois  livres  ;  le 
premier  traite  de  l'office  divin  pen- 
dant le  cours  de  l'année  ;  le  deuxième 
roule  sur  l'instruction  des  novices  ;  le 
troisièiiK!  est  employé  à  faire  connaî- 
tre les  dillérents  ol'lices  du  monastèri', 
389-391. 

—  2"  De  toutes  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit, il  ne  nous  en  reste  ([u'une  adressée 
à  Guillaume,  abbé  d'IIirsauire,  ijui 
.s'était  arrogé  le  privilège  de  porter  la 
chappe  pour  se  distinguer  de  ses  in- 
férieurs, 39i,  395. 

—  3°  Vicet  épitaphedesaint  Herman. 
moine  de  Cluny  :  ces  écrits  ne  nous 
sont  point  i)arvenus,  395,  396.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés  et 
ecclés.,  iiar  dom  Geillier.  xiii,  -iOO- 
177.1 

ULTROGOTHE  ,  femme  de  Childe- 
berl  P'',  roi  île  l^aris  (VI"  s.),  m, 
2G9. 

UMMON  (IV  s.),  auteur  d'une  Vie  de 
saint  Arnoul,  én't/ue  de  Metz,  v,  92 
9*3. 

UMIVERS,  i\  259,  200,  343,  388. 
Voyez  Monde.  —  Traité  De  l'univers 
do  Raban  Maiir  (IX'-'  s.),  v,  155, 
156. 

UNIVERSAUX.  —  Traités  de  Pierre 
Abailard  sur  les  Universaux  ,  xii  . 
130.  — guer.'lle  îles  inirersaux,  w, 
187. 

UNIVERSITÉS.  —  Drigine  fabuleuse 
qui  leur  est  attribuée,  i*.  2,  235.  — 
Dom  Rivet  fait  remonter  les  origines 
de  l'Université  de  Paris  jusqu'au  I\'' 
siècle,  IV,  10.  250-252.  —  L'écolw 
de  Paris  commence  i!i  se  former  l'u 
corps  d'Université  seulement  sous  le 
règne  de  Louis  le  Jeune,  ix,  80.  — 
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Origine  àc.  l'Universitû  d'Aiigors 
(XI^'  s.),  IX,  51.—  Université  de 
Crtmliridgo,  ix,  106,  107. 

l-'HANIUS  ou  URANE,  prêtre  de  l'é- 
glise de  Noie  (commoncement  du  V" 
s.),  it,  ISû,  •20-2-204.  —  C'est  pro- 
bablement ce  même  Urann  qui  porte 
en  iÛO  une  lettre  de  saint  Dolphin  i 
s;iint  Paulin  do  Noie,  201.  —  Il  est 
probalileirient  de  Bordeaux  ou  des  cn- 
viron.s,  -201.  —  Plus  tard  il  so  retire 
près  de  saint  Paulin  et  assiste  à  sa 
mort  (431),  ibid.  —  Son  tombeau 
existait  autrefois  dans  le  cimetière  de 
Saint-Félix  à  Noie;  son  épitaphe  , 
•202,  203.  —  Relation  qu'il  lit  de  la 
mort  de  saint  Paulin  à  la  i)rière  du 
poète  Pacatus,  202.  —  Cotte  relation 
très-célèbre  au  moyen  âge  est  sou- 
vent citée  à  cette  époque.  —  Ses  édi- 
tions, 203.  —  (Voyez  Histoire  des  au- 
teurs sacrés  H  ecclés.,  par  dom  Ceil- 
lier,  VIII,  54.) 

rRBAIN  (saint),  pape  (223-230)  et 
martyr.  —  Ditl'érents  Actes  de  saint 
Urbain;  on  en  compte  jusqu'à  cinq, 
([ui  ne'  méritent  pas  plus  de  créance 
les  uns  que  les  autres,  vrii.  G2,  03. 
Histoire  de  la  translation  doses  reli- 
ques de  Rome  à  Auxorre  (862)  et 
d'Auxerre  au  monastère  do  Saint- 
Urbain  au  diocèse  de  Chùlons- sur- 
Marne  (865),  par  un  anonyme  du 
XIP  s.,  VIII,  63.  —  Uisloire  du  la 
translation  de  ses  reliques  et  de  ses  mi- 
racles, par  un  moine  anonyme  (vers 
1141),  xii,  232-234. 

LRBAIN  (saint),  évéquede  Lanjres. — 
Sa  Vie,  par  un  moine  anonyme  de  St- 
Bénigne  de  Dijon  (XP  s.),  vu,  317. 

URBAIN  Jl  (l)tton),  pape  (yen  1099), 
viii,  51  4-553. 

;?  I".  Sa  vie,  514-53  4. 

—  Avant  son  élévation  au  souverain 
pontilicat,  il  est  connu  sous  le  nom 
d'Eudes,  Odon  ou  Otton,  514.  —  Sa 
naissance  au  territoire  di'  Reims  (vers 
1042);  s(!s  exccllenics  ([ualités,  515. 

—  D'abord  chanoine,  puis  arcliidiacrc 
de  Reims,  il  aspire  à  une  vie  plus 
parfaite  et  s(>  relire  à  Cluny,  vu,  39  ; 
VIII,  516.  —  Envoyé  à  Itome  par 
sniiit  llii'i;ui's'.  ahlié   di'  Clunv,  il  est 


créé  cardinal  évèque  d'Ostie  (1078) 
par  Grégoire  et  devient  le  principal 
conseillerde  ce  pape,  viii,  516.  —  Il 
est  retenu  prisonnier  par  l'empereur 
Henri  IV  (1083),  l'année  suivante,  il 
rassemble  le  concile  de  Quedlimbourg 
et  excommunie  Henri  IV  et  ses  parti- 
sans, 517.  —  Son  élévation  au  sou- 
verain pontilicat  (12  mars  1088);  sa 
vigueur  et  sa  fermeté  contre  les  schis- 
matiqucs,  518.  —  Son  voyage  dans  la 
Bouille  et  la  Calabre  (I  089)  ;  il  reeoit 
l'hommage  du  duc  Roger,  lils  de  Ro- 
bert Guiscard.  et  le  cunlirme  dans  la 
possession  de  ses  Etats,  519,  520. — 
En  1090,1e  parti  des  Gibelins  s'étaiu 
emparé  de  Rome,  Urbain  II  est  obligé 
de  quitter  cette  ville  et  de  passer  en 
Campanie,  520.  —  En  1091,  il  se 
trouve  à  Capoueet  fait  le  sacre  d'Ives, 
évéque  de  Chartres,  521.  —  Il  rentre 
dans  Rome  à  la  lin  de  l'année  1093, 
522.  —  Grandes  affaires  qui  exercent 
sa  sollicitude  pastorale  en  1094  :  ma- 
riage do  Philippe  I'-'',  roi  de  France, 
avec  Bertraile,  523.  —  Alexis  Com- 
mène  lui  fait  demander  des  secours 
contre  les  Turcs  ;  le  pape  s'y  rend 
lui-même  en  traversant  diverses  pro- 
vinces et  visitant  les  églises  et  les 
monastères  qu'il  rencontre  sur  son 
passage  ;  son  itinéraire  à  travers  la 
France,  vu.  S;  viii,  524-527.  — 
Son  retour  à  Rome  (1096)  ;  concile 
qu'il  tient  à  Latran  en  1097,  vin, 
529.  —  Autres  conciles  qu'il  tient  à 
Bari,  à  Rome,  etc.,  529,  530.  —  Sa 
mort  (29  juilUet  1099)  :  son  épitaphe 
(citation),  530.  —  «  C'était  »,  dit 
Foucher  de  Chartres,  «  un  homme 
incomparable  pour  les  niiuurs  et  la 
sainteté  do  vie.  dont  la  sollicitude 
continuelle  tendait  à  relever  l'état  où 
se  trouvait  l'Eglise,  et  à  conduire 
toutes  choses  avec  une  sagesse  mêlée 
de  vigueur,  »  532.  —  Divers  éta- 
blissements qui  lui  sont  attribués  , 
532-534. 

55  n  Ses  écrits,  vm,  534-553. 

—  1"  Recueil  de  ses  Lettres  au  nom- 
bre (le  plus  do  soi.vanle;  notice  sur 
les  plus  importanles,  534-540.  — 
Quatre  sont  relatives  au  (UlVéreiid 
qui  s'éleva  entre  l'archevéïiue  de 
'l'o'irs  l't  l'évêqueile  Du!,  louchant  If 
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il  roi  l  de  mrlro|)olr,  fi:!?.  — Sixcun- 
CRnienl  la  contp=lalioii  des  églises  de 
Vienne  et  du  (Irenolile,  539.  —  Ac- 
tes du  rctablisseineiiL  de  l'évèché 
d'Arras,  530. 
,  —  2"  Actes  des  conciles  assemblés 
et  présidés  par  Urbain  II.  '>M  &i(J. 

—  Actes  dos  conciles  de  (()uedlini- 
liourg  en  Saxo  (lUS.'i),  do  Molli  en 
l'ouillo  (108'J),  de  Bénevont  (1091), 
do  Troja  on  l'ouiUe  (1093),  do  Plai- 
sance (109.J).  de  Clermont  (109.")),  de 
Nîmes  (1096),  etc.,  .".'i2-r)4(i. 

—  3"  Bulles  (le  ce  jiape  ;  elles  sont 
si  nombreuses  qu'on  ne  jiout  en  faire 
ici  le  dénombrement,  ."l'iO-rill. 

—  4'J  De  tous  les  discours  iiu'il  pro- 
nonça, il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments raiiportés  par  les  historiens  do 
cotte  époque  ;  notice  sur  chacun  d'eux, 
546-551. 

—  5"  11  no  nous  reste  tlo  toutes  ses 
l'ocsics  que  1  épitaphc  du  bienheureux 
Simon,  comte  do  Crcspy  (-|-  en  1 081), 
en  huit  vers  élégiaquos,  551. 

—  0"  E.'splication  ilu  psaume  Misr- 
rere  mei  Dcus,  55J. 

—  7°  Détails  sur  les  mauvais  traite- 
ments reçus  par  Urbain  II  do  remi)o- 
reur  Henri,  lorsqu'il  exerçait  eu  Al- 
lemagne les  fonctions  do  légat  :  il 
n'est  pas  certain  que  cet  écrit  ap(iar- 
tienne  à  Urbain  H  ;  du  reste,  il  ne 
nous  est  point  parvenu,  ihid. 

—  8"  Traité  intitulé  Contrii  lucnli- 
vos  qvx'lam  :  ce  n'est  probablement 
i[uft  certaines  lettres  do  ce  pape  sur 
I  0  sujet  réunies  ensemble.  552.  553. 

—  (Voyez  Hisloiir  i!cs  auteurs  sacrés 
ri  eccl'':s.,  par  dom  (^eillier,  xiii,  118- 
440,  528,  871  ;  xiv,  -4,  5.) 

l  KBAIN  III.  pape,  mort  à  Ferrare  le 
19  octobre  1187,  xiv,  456. 

niBAIN  (SAINT-),  monastère  au  dio- 
cèse de  Chàlons-sur-Marne.  Voyez 
Saint-Urbain. 

rUBICUS.  professeur  île  grammaire  à 
Bordeaux  aijrès  le  milieu  du  IV''  s., 
1»,  119-121.  —  lise  donne  touten- 
tier  à  l'étude  de  la  langue  grec([uo 
dans  laquelle  il  e.xcelle,  121. 

■l  IIBU^ÎE,  évèquo  de  Besançon.  —  Il 
assiste  au  cinquièine  concile  d'Orléans 
en  549,  m.  247. 

rUSACR  et  VAI.ENS,  les  deux  chefs 


inséparables  de  l'arianismo  dans  les 
Gaules  au  IV'' siècle,  i",  20,  122. 
—  Tous  deux  évoques,  ils  assistent 
au  ooiiciliabulc  d'Arles  (353),  115- 
117;  —  en  359  au  concile  de  Hi- 
mini,  267.  -  Conduite  indigne  qu'ils 
y  tieimoni.  116,  244,  267.  —  Leur 
crédit  auprès  de  l'empereur  Cons- 
tance, 115.  —  Leur  excommunica- 
tion au  concile  de  Paris  (361),  l", 
13  ! .  —  Ecrits  de  saint  Hilaire  contre 
ces  deux  hérétiques,  169-171. 

UPiSÉOLE  (le  bienheureux  Pierre), 
doge  de  Venise,  puis  moine  de  Saint- 
Michel  de  Cusan  (-j-  vers  997).  —  Sa 
17c,  par  un  auteur  anonyme  de  la  lin 
du  XI"  s.  (1098;.  Quoique  cette  vie 
soit  très-inqKirl'aite,  nous  n'avons  rien 
do  meilleur  [lour  l'histoire  do  ce  bien- 
heureux, viK,  46G,  467. 

URSIN  (saint),  premier  évéquo  de  Bour- 
•ges.  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
X-'s.,  VI,  41  1. 

UUSIN,  abbé  de  Ligugé  (lin  du  VIL" 
s.),  autojr  d'une  i'ir  de  soinl  Lvi/er 
d'Autun,  m,  630,  631  —  (Voyez 
Hisloirr  des  auteurs  sacras  et  ecclés., 
par  dom  Ceillior,  xi,  811-813.) 

UHSIUN.  ahlié  d'IIaulmont  (1055- 
1079  ,  VIII,  75-77.  —  Il  no  nous 
ri'sti'  de  lui  qu'une  Histoire  de  saint 
Marcel,  divisée  on  deux  livres  :  le  pre- 
mier contient  l'amplilication  des  ac- 
tes do  saint  Marcel,  pape  et  martyr; 
le  second,  l'histoire  de  l'invention 
etde  la  translation  des  roliijues  du 
moine  saint  (1068);  ce  second  livre 
a  beaucoup  d'autorité,  75,  76.  — 
(  Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrés 
et  ecclésiastiques  Jiar  dom  Ceillior, 
XIII,  33  1.) 

UHSITS  (.-^aint).  ou  i:i{SiClN,  alibé 
(VII^-s.).  III,  438. 

LHSMAU  (saint),  évo(Hie  et  abbé  de 
I,aulios(VIII''  s.),  rv,  62.—  Le  poème 
ilo  saint  Ermc  sur  la  vie  et  les  vertus 
lie  saint  Ursmar  n'est  point  ])arvenu 
jusqu'à  nous,  IV,  62.  —  Il  nous  reste 
oi'pondunt  plusieurs  17('.s  de  saint 
l'rsmar  :  la  première,  écrite  par  Au- 
soii,  abbé  do  Laubes,  avant  la  lin  du 
VIII''  siècle,  est  retouchée  par  Ra- 
ihii'r  évoque  de  Vérone  ,  iv.  203:  vi, 
352  ;  —  une  autre  de  Folcuin  de  l-;iu- 
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hcs  (X^'  s.).'  '^"'i  't-JÔ-iriS;  —  une 
Iroisiùnie  enlin  écrite  en  vers  liéroï- 
(lues  par  Hériger,  abbé  ilu  Lauljes 
(Qn  (lu  XP  s.),  Yir,  U)9.  —  llcUition 
des  miracles  de  suinl  ['rsiiuir,  par  deux 
moines  anonymes  de  Laiibes  (X]"= 
s.),  vu,  ÔÛi,  âO.'j-. 

•  L'RSULUS  (Statius),  riiéteur,  qu'il  no 
l'aut,  pas  confondre  avec  le  poëte  Sta- 
tius,  I*;  179-181.  — Saint  Jérùme. 
iious  apprend  (juc  cet  Ursulus,  né  à 
Toulouse,  enseigna  la  rhétorique 
dans  les  Gaules  et  peut-être  àUoine, 
180. 

URSULUS,  grammairien  (IV''  siècle), 
1"  ,  -20T-2Cy.  —  Professeur  à  Trêves 
sous  l'empire  de  Valentinien  l"'',  12, 
207.  —  Ausono  nous  le  fait  connaî- 
tre dans  une  lettre  qu'il  lui  adresse 
et  qui  nous  est  restée,  208. 

USUARD  (V  vers  877),  v,  i3G-liG. 

.^  l'-''.  Sa  vie,  i:îri-l37. 

—  Erri^urs  dans  lesquelles  sont  tom- 
liés  la  plupart  des  écrivains  qui  on^, 
écrit  son  histoire,  430.  —  On  ignore 
le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance. 
Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  se 
lit  moine  à  Saint-Germain  îles  Prés 
et  ne  devint  jamais  alibé  de  ce  mo- 
nastère, ilikl.  —  Son  voyage  en  Es- 
pagne (S.-pS),  d'où  il  rapporte  des  re- 
liques de.plusicurs  martyrs,  430.  — 
Son  retour  à  Paris  (863)  :  sa  mort 
(en  877),  .i37. 

S  II.  Ses  écrits,  v,  437-440. 

—  Le  seul  ouvrage  ([u'il  nous  ail 
laissé,  c'est  son  Martyrolnr/r  ,  437- 
440.  —  Ce  martyrologe  dans  la  suite 
fut  presque  W  seul  suivi  dans  tout 
l'Occident,  mais  chaque  église  prit  la 
liberté  d'y  insérer  ces  saints  particu- 
liers   140   —  Plan  de  cet  ouvrage. 


438,    'i39.  —     Kditionsde   ce    n 
tyrolùgo,    V,    440-440,    773-7 
—  (Voyez  Histoire    des   aulcurs 
crôs    et    ecclés. ,     par    dom    Gcill 
XII,  Oi  1-613. 

USURE.  —  YA\^'■  a  toujours  été  i 
damnée  par  le  droit  canonique, 
339. 

LSiUM  (Liber),  ou  le  Lierc  des  us, 
contient  les  statuts  de  l'ordre  de 
teaux  et  a  |iour  auteurs  saint  Etie 
et  saint  Bernard    (1134),   xi 
234. 
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UTHON,  évéque  d 


Strasbourg  (Vi."in- 
905),  VI,  302-304.  —  Sa  conduite 
pendant  son  épiscopat;  il  assiste  au 
concile    d'Augsbourg  en  952,   30-2. 

Ses  ouvrages  : 

—  1°  Vie  de  saint  Arbogaste,  cn-iiin- 
de  Strasbourg  (f  en  678),  303. 

—  2"  Vie  de  saint  Amand;  elle  nr 
nous  est  point  parvenue,  304.  — 
(Voyez  Histoire  des  auteurs  sacrrs  cl 
eeclès..  par  dom  Coillier,  xi,  781  ;  xii. 
883.) 

UTRECUT.  —  Fondation  de  cotte 
église  par  saint  AVillibrode  (VU"  s.). 
m,  433.  —  Son  école  au  XI'-  s.,  vu, 
97;  viii,  077-679. —  Evéques  d'I- 
treclit  dont  la  liiographie  se  trouve 
dans  V/Iistoire  littéraire  :  —  Saint 
WiUibrode,  premier évèqued'Utrecht 
Cj  738),  IV,  63-65  ;  —  Albric.(776- 
784),  IV,  096;  —  saint  Radlio.l 
(899-918),  vi,  158-164;—  Adelbodo 
(1010-1027),  VII,  252-259;  —  Con- 
rad (1075-1099),  VIII,  500,  504. 

UZÈS.  —  D'abord  soumise  à  Nar- 
bonne,  cette  église  est  soumise  en- 
suite à  celle  de  Bourges  et  enfin  à. 
celle  d'Arles,  ni,  203.  —  Evéquos 
d'Uzès  dont  la  biographie  se  trouM' 
dans  ['Histoire  littéraire  :  —  saini 
Ferréol  (f  581),  nr,  324-328;  — 
.saint  Firmiii  (529-553),  m,  261- 
203. 
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\  AASï  (saint),  évoque  tl'Arras  (v  en 
539].  _  Sa  Vie,  écrite  par  un  ano- 
nyme de  la  En  du  \1'  s.  ;  le  style  en 
est  simple  et  grossier,  m,  409.  — 
Alcuin  retoucha  cette  vie  et  en  com- 
posa une  autre,  m,  i09;  iv,  319.  — 
Histoire  de  l'élévation  de  son  corps 
(8tJ2)  et  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques 1892],  par  le  moine  Ulmar  [lin 
du  IX''  s.'l,  V,  627,  G28.  —  Relation 
des  miracles  opérés  par  son  interces- 
sion (IX"  s.l,  IV,  516. 

VAAST  (SAINT-),  monastère  d'Arras. 
Voyez  Sainl-Vaast . 

VABRES,  ancienne  abbaye  transfor- 
mée en  évéciié  au  XIV''  s.,  vi,  199. 

—  Origine  de  cette  abbaye,  écrit 
d'Agion,  archevêque  de  Narbonne 
(X-^  s.l,  200. 

VÀISON,  capitale  des  ,Vocontiens  dans 
la  première  Viennoise,  i*,  lli.  — 
Premier  concile  de  Vaison  (I  3  nov. 
442;.  II,  237-239.  —  Deuxième  con- 
cile tenu  en  cette  ville  le  5  novembre 
529,  m,  149,  150. 

VAIZE   (saint),  martyr  (lin  du  V  s.). 

—  Ses  Actes,  par  un  anonyme  du 
connnencement  du  VI1I'=  s.,  iv,  38. 

VALG.\NDE,  moine  de  Moyen-Mou- 
lier  (t  vers  1026),  vu,  239-243.  — 
On  ne  connaît  aucun  détail  sur  sa 
vie,  239,  240. 

S  T".  Ses  ouvrages  : 

—  1"  Commentaire  sur  la  vie  de  saint 
HiduUe,  d'abord  évoque  de  Trêves, 
puis  fondateur  et  abbé  de  Moyen- 
Moutier,  240,  241. 

—  2"  Sermon  contre  la  corruption 
des  mœurs  de  ce  temps-là,  241 . 

—  3"  Traité  des  successeurs  de  .saint 
llidulfe  en  Vosge,  211. 

—  4"  Vie  de  saint  Die,  d'abord  évê- 
que  de  Nevers,  puis  fondateur  et  abbé 
(lu  monastère  qui  porte  son  nom  en 
Lorraine,  242,  243. 

VALDKBERT  (saint),  abbé  de  Luxeuil 

(VIV  s.  s  III,  137. 
VALDETRUDE  (sainte)  ou  VAUDRU, 

abbessede  Mons  en  Hainaut  (y  vers 


G8ti).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme  du 
VIII'  s.,  IV,  45,  46. 

VALDON,  évéque  de  Come  (X"^  s.).  — 
Sa  révolte  contre  Bérenger  II ,  vi . 
281,  283.  — Lettre  que  lui  écrivit 
Atton  de  Verceil,  286. 

VALDO,  chef  des  hérétiques  vaudois 
(Un  du  XIP  s.),  XV,  36. 

VALENCE,  ancienne  colonie  des  Ro- 
mains, 1-^,  57.  —  Saint  Félix,  saint 
Fortunat  et  saint  Achillée  y  annon- 
cent l'Evangile,  i*,  226.  —  Conciles 
tenus  à  Valence  :  1"  le  12  juillet 
374;  il  ne  nous  reste  que  quatre  ca- 
nons de  ce  concile,  i  ",  209-21 1  ;  — 
2°  en  419  ('?)  contre  Maxime,  évèque 
de  Valence  ;  on  ne  possède  ni  actes 
de  ce  concile  ni  preuves  certaines 
qu'il  se  soit  tenu,  ii,  93,  94  ;  — 
o"  eu  529  ;  les  actes  ne  nous  sont  pas 
parvenus,  m,  148;  —  4°  en  584; 
confirmation  des  donations  faites  aux 
lieux  saints,  m,  337  ;  —  5°  le  8  jan- 
vier 855;  canons  de  ce  concile  sur  la 
prédestir.ation,  v,  362,  496;  —  6"  en 
889,  V,  509. 

VALENS,  fameux  évéque  arien.  Voyez 
Ursace. 

VALENS,  empereurd'Orient  (364-378' , 
i",  23  i.  —  Sa  mort  à  la  journée 
d'Andrinople  contre  les  Goths  (3  aoiit 


378  ,  I'' 


Persécutions  qu'il 


fait    endurer    aux    catholiques , 
236. 

VALENTIN  (saint),  martyr  au  château 
de  Trénorque.  —  Différents  Actes  de 
sainl  Valenliii,  xi,  112.  —  Histoire 
de  la  translation  de  son  chef  de  Rome 
à  Jumiéges,  par  Baudri,  évéque  de 
Dol  (n20\  XI,  110,  Jll. 

VALENTIN  (saint',  prêtre  au  diocèse 
de  Langrcs  [^  vers  le  milieu  du 
VP  s.).  —  Sa  Vie,  par  un  anonyme 
duX^s.,  vi,  178. 

VALENTIN,  auteur  de  l'hérésie  des 
Valentiniens  (II<--  s.),  :*,  242. 

VALENTINIEN,  empereur  i36'i-375l, 
i",  144.  —  Parvenu  à  l'empiie,  il 
choisit  les  Gaules  pour  le  lieu  de  son 
séjour.  —  Il  réside  successivement  à 
Reims,  à  Paris,  à  Trêves,  i",  8.  — 
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Sa  bonne  aduiinislralion,  8.  —  Pro- 
tection qu'il  accorde  ;iux  lettres  et  ;ï 
la  relii,'ion,  i",  80,  I-i'i.  —  Son  lils 
Valeiitinien  II  lui  succède  en  375, 
i«,  -23:.!,  :23i. 
YALENTINIEN  II.  empereur  (né  l'an 
371,  ■■•  en  393],  i»,  -'GI-^Gl.  —  Sa 
naissance  dans  les  Gaules  à,  la  fin  de 
l'an  371,  "261.  — Fils  de  l'empereur 
Valentinien  !"■  et  de  Justine,  ibid. 
—    Proclamé   empereur    en    lUvrie 
(375),  201.  —Il  régna  sur  rilly'iie, 
l'Italie  et  l'Afrique,  ibid.  —  Pendant 
sou  enfance,  sa  nièro  Justine,  prin- 
cesse arienne,  gouverne  à  sa  place  ; 
mais,  après  la  mort  de  Justine,  Va- 
lentinien se  montre  sincèrement  ca- 
tholique, 262.  —  Son  alïection  pour 
saint  Andiroiso,  ibid.  —  Il  défait  le 
tyran  Maxime,  et  passe  les  dernières 
années  de  sa  vie  dans  les  Gaules,  i  ", 
9.  ^   Il  meurt  assassiné  par  Arho- 
gaste    15  mai  393)  ;  il  n'était  encore 
que   eaténhumène,   203.  —  Oraison 
lunèlire  do  cet  empereur  prononcée  à 
Milan  par  saint  Anihroise,  263,  332, 
37  i."— Il  ne  nous  reste  qu'une  lettre  de 
toutes  celles  qu'il  écrivit,  201. 
VALKNTIXIENS,  hérétiques  du  II"  s., 
I  *,   2  52.  —  Leurs  erreurs  :  ils  ad- 
mettent deux  principes,  l'un  auteur 
du  bien,  l'autre  auteur  du  mal,  comme 
les  gnostiques,  i",  245.  —  Ouvrages 
contn!  cette  hérésie  :  Ecrits  de  saint 
Irénée,  i  *_,  330,  338  ;  écrits  de  suint 
Servais  de  Tongres,  i  ",  2i5.  Voyez 
lie  restes. 
VALENTIXL'S  .Tulliiisi.  orateur  et  dé- 
puté des  peuples  de  Trêves  à  l'as- 
semblée des  Gaules  tenue  à  Keims  en 
l'an  70,  I*.  131. 
VAIiÈRE  i^saint^  martyr   (vers  287). 
—  Ses  Actes,  écrits  par  un  anonvine 
de  1,1  lin  du  VI''  s.,  m,  41'i.  — "  \\% 
.sont  retouchés  par  .suint  Pascase  Rad- 
bert  au  IX'^  s.,  v.  302. 
VALEUI  [saint],  abbé  de  Leuconc   (•;• 
en  G22),  m,  538,  001.  —  Sa  Vie  est 
écrite  par  Haimbert,  é;;;denient  abbé 
de   Lcîucone,   vers   OGO,    et   abrégée 
vers  725  par  un  anonyme.  Il  ne  nous 
reste  {|ne  cet  abrégé  dont  le  style  est 
excelli'iit,  m,  6iii)-003.  —  Autre  Vie 
de  saint  Vrdiri,  en  vers  ;  histoire  de 
la  translation   cle  ses  reli(iues  (981)  ; 
relatiiiii  de  ses  miracles   en  verset  en 


prose,  par  un  moine  anonyme  de 
Leuconc  (XP  s.),  vu,  558,  559,  7li9. 
710.  —  Chants  en  son  honneur,  par 
Enguerran,  abbé  do  Saint-Riquier 
(•j-  en  I  0  'i5;,  vir,  355. 

VALERIE  (sainte).  —  Deux  hymnes 
en  son  honneur,  composées  par  Ge- 
raud  H,  abbé  (-;  en  llOi),  ix,  280. 

VALÉRIEN  (saint\  martyr  en  179.  — 
Ses  Actes,  par  Falcon  de  Tourniis 
(lin  du  XP  s.);  on  croit  qu'il  a  tra- 
vaillé sur  de  bons  mémoires.  vi:i. 
329. 

'  VALÉRIEN,  préfet  de  Rome  vers  38! , 
sous  Gratien  et  Valentinien  II,  ii. 
53- 5 i.  —  Valérien  passe  la  fin  de  sa 
vie  dans  les  Gaules,  oii  il  meurt  nu 
commencement  du  V"  s.,  54.  — 
Symmaque  parle  avec  éloge  des  ha- 
rangues ,  des  lettres  et  même  des 
morceaux  de  poésie  de  Valérien,  ii, 
5  i . 

■  VALÉRIEX,  évéïiuc  de  Cemèle  (V^-  s.\ 
II,  328-333. 

;:;  P"'.  Sa  vie  : 

—  Tout  porte  à  croire  qu'il  fut  d'a- 
bord moine  à  Lérins,  328,  329.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Riez  (439>. 
328.  —  Au  quatrième  concile  d'Ar- 
les ('i55!,  il  prend  parti  poiirFauste, 
abbé  de  Lérins,  329.  — (jtuebiues  au- 
teurs l'ont  accusé  de  semi-pélairia- 
nisme.  d'autres  l'ont  défendu  ;  dans 
tous  les  cas,  il  mourut  avant  la  con- 
damnation de  cette  bérésie,  ii.  329. 
331).  —  On  ignuie  la  date  [irécise  de 
sa  mori,  329. 

i^  II.  Ses  ouvrages  : 

—  1"  Vingt //om(.'/((j  sur  divers  su- 
jets de  piété  et  de  morale,  n,  330, 
331. 

—  2"  Une  Lettre,  330. 

—  i"  On  lui  attribue  à  tort  les  Actes 
di-  scint  l'oiis,  332.  —  Editions  di' 
ces  ouvrages,  331.  —  (Voyez  Histoire 
des  iiulettrs  .laerés  et  ecetcs.,  par  dom 
O'illier,  X,   15 M  59.) 

V.M.KRIEX,  i.réfet  îles  Gaules  (V'  s.l. 
Il  ,  30n-36:l.  —  (Juebjues  auteur.-^ 
l'ont  confondu  à  tort  avec.  Vidérien, 
évéquo  (le  Cemèle,  361.  — Cclébrilé 
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de  sa  l'aiiiiUo,  300.  —  PrtMot  des 
Gaules  avant  556,  il  se  lait  remar- 
(juer  par  son  éloquence  et  son  anioui' 
pour  les  lettres,  3G0,  301.  —  Son 
T'ioge  par  saint  Sidoine  (citation), 
II,  363.  —  Saint  Sidoine  lui  donne 
les  titres  de  poète,  do  philosophe, 
d'historien,  302.  —  Lettre  que  lui 
adressa  saint  Eucher ,  son  parent, 
pour  le  convertir  :  on  ne  croit  pas 
(ju'il  y  ait  réussi.  301.  —  On  lui  at- 
tribue une  Histoire  romaine  qui  n'est 
point  parvenue  jusqu'à  nous,  :I01, 
30-2. 

VALUAN.  professeur  de  jihilosophie  à 
Paris  (XI°s.),  vu,  104. 

\ANDREGISILE  (saint),  fondateur  et 
premier  abbé  de  Fontenelle  (-]-  en 
007),  plus  tard  Saint-Yandrille,  m, 
'lî'i;  IV,  .'ilT.  — Sa  Vie,  écrite  vers 
la  hn  du  YII"  s.  par  deux  anonymes, 
moines  de  Fontenelle,  m,  GH,  612. 
—  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  de  Boulonne  à  Saint-Pierre 
de  Gand  ('J'j-i),  par  un  anonyme  du 
commencement  du  Xl°s.,  vu,  189, 
19u.  — Histoire  des  diverses  trans- 
lations de  ses  reliques,  par  un  ano- 
nvme  de  la  fin  du  IX"  s.,  v.  668. 

VANDRILLE  (SAINT-)  ,  monastère 
prés  de  Rouen,  autrefois  Fontenelle. 
Voyez  Scdnl-l'andrillc  et  Fonlenelle. 

VAN.NE  (saint)  ou  VITON,  évèque  de 
Verdun. — Son  éloge. par  un  anonyme 
daIX°s.,v,  332.  —  Autre  éloge 
de  saintVanne.  —  Relation  de  ses 
miracles,  par  le  B.  Richard ,  abbé  de 
Si  Vanne  (XP  s.)  ;  ouvraiie  très-bien 
écrit  pour  l'époque,  vu,  36  i. 

VANNE  (SAINT-),  monastère  de  Ver- 
dun. Voyez  Saint-Vanne. 

VANNES  en  Bretagne.  —  Concile  tenu 
en  cette  ville  en  105  afin  de  lui  don- 
ner un  évêiiue.  Actes  de  ce  concile, 
II,  415-417. 

\  ARAM,  ou  Bernard  de  Varan.  Voyez. 
Bernard. 

VARIN,  abbé  de  Saint-.Vrnoul  de 
Metz  (XPs.),  vn,  19, 

VARNIER.  Voyez  Garnier. 

VARNIER,  professeur  à  l'école  de 
Sens,  auteur  d'un  fragment  histori- 
que sur  les  archevêques  de  cette  ville, 
VII,  98,  51)4. 


VARNIER,  poète;  français,  auteur 
d'une  Vie  de  saint  Thomas,  arclievi- 
que  de  Cantorbénj  (y  en  1170.  «oni- 
posée  deux  ans  après  la  mort  du 
sain!,  xin.  470,  471. 

VARRO  (Publius  Tereutius),  poète  et 


liistorien,  83-45  avant 
108-11  i. 


.I.-G. 


Sa  vie  : 

—  Sa  naissance  à  Actave  dans  l.i. 
Gaule  -Narbonnaise.  Il  vient  à  iioiae, 
où  il  se  lia  d'amitié  avec  les  plus  cé- 
lèbres poètes  de  son  temps,  H)K, 
1U9.  —  Il  cultive  avec  succès  la  poé- 
sie :  les  témoignages  des  auteurs  cou - 
temporains  sont  tous  en  sa  faveur, 
I  *,  109.  —  Il  ne  faut  [)as  le  confon- 
dre avec  MarcusTerentius  Varro,  I  *. 
108. 

Ses  écrits  : 

—  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quel- 
ques vers,  I  *,  110,  112.  —  Il  écrivii 
en  vers  l'histoire  de  la  guerre  des 
Séquanais,  traduisit  de  grec  en  latin 
le  poème  d'Apollonius  de  Rhodes. 
Les  Arijonauies :  composa  plusieurs 
élégies,  plusieurs  satires  et  un  écrit 
intitulé  L'Europe,  \  >•,   110,    111. 

VASSOR,  abbaye  au  diocèse  de  Mel/.. 

—  Son  état  florissant  au  XI"  s.,  mi, 
29.  —  Un  anonyme,  moine  de  Vas- 
sor,  écrit,  vers  le  commencement  du 
X."  s.,  les  Vies  de  saint  Eloque,  et  de 
saint  Momble,  tous  deux  abltés  de 
Lagny.  vi,  90. 

VASSOR  au  diocèse  de  Liège.  —  Chro- 
nique de  ce  monastère,  par  dilVérenis 
moines  anonymes  de  cette  abbaye  du 
.XI=  et  du  Xill'-'  s.  :  abrégé  de  tout 
cet  ouvrage  jusqu'en  IG25,  par  un 
auteur  anonyme  du  XVIP  s.,  vin, 
347-3.MI.  —  Biographie  de  Koberi,' 
;ibbé  de  Vassor  (ll'i8-1175\  Mil, 
515-518. 

VATES.  —  Les  vates  élaient  les  devins 
des  Gaules;  ils  faisaient  des  sacrilie.es 
humains  pour  prendre  les  augures,  et 
se  livraient  à  l'étude  de  la  physique. 
I  S  29.  —  Ils  excellaient  dans  l'art 
de  prendre  les  augures.  28. 

VAUGELLE,  abbaye  fondée  par   Hu- 
gues   d'Oisy ,    vicomte   do    Cambrai 
1132),   MU,   125.  —  Biographie  de 
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JiMn,  al)lié  de  Vaurollf  (1  192-1  l'J'i  . 
XV,  GlIS,  OÛ'J. 
VAIJDOIS.  —  Oriiîinc  et  premiers 
comuieiiccments  (le  cette  hérésie,  xv. 
;iO,  37.  —  Le  nom  do  ]'aiiilois  leur 
vient  lie  Pierre  Yaldo.  —  Leurs  prin- 
cipaux chefs  :  Jean  de  Lyon,  Arnold, 
l'ierre  Valdo,  xv,  505.  Kn  (|Uoi  con- 
sistent leurs  erreurs  ;  Jean  de  Lyon 
profess(!  le  nianichéisme,  nie  la  Tri- 
nité, horne  la  puissance  de  Dieu. 
étend  celle  du  diable  oi  la  déclare  su- 
périeure à  celle  du  Christ,  etc.,  etc., 
.\v,  50 i.  —  Chez  les  Vaudois,  l'évé- 
i|ue  mort  est  le  plus  souvent  remplicé 
j)ar  l'aîné  de  ses  lils.  xv,  50.j.  — 
Cette  hérésie  se  propaire  .'•urtuul  au 
mo.\en  de  l'altération  de  l'Ecrilure 
sainte,  xv,  505.  —  Crémière  cou- 
damnation  des  Vaudois  par  le  pape 
Lucius  III  iCntre  1181  et  llS5i,  xv, 
3(j.  —  Réfutation  de  celte  hérésie 
par  Bernard,  abbé  de  Fout-Cauld 
(-)'-  vers  1 1 92 1,  XV,  35-38.  — Traité 
d'Ermençraud  ,  abbé  de  Saint-CiUes 
(  1 170-1 195  ,  coniro  les  Vaudois,  xv. 
3N,  39.  —  Réfutation  de  l'hérésie 
vaudoise  par  Reynier,  dominicain 
(vers  lîSOi,  XV.  5(13,  50'i. 

VAUTIFU,  archevé.|ue  de  Sens  (888- 
923'.  vi,  188-189.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  recueil  de  statuts  pour  le 
maintien  de  la  bonne  disei[iline  dans 
son  diocèse,  189. 

VAUTIHU,  évéque  d'Orléans  (807- 
S91i,  V,  655-G57.  —  Conciles  aux- 
quels il  assista,  1155,  IJ5C.  —  Son 
crédit  auprès  des  princes,  055.  —  Il 
nous  reste  de  lui  un  recueil  de  statuts 
pour  maintenir  la  discipline  ecclésias- 
tique, 055,  650.  —  Voyez  Histoire 
dis  auteurs  sccrcs  et  ecclés.,  par  dom 
CoiUier,  .\[|,  703.  • 

VAUTIER,  abbé  de  Sainl-.\nbin  d'An- 
licrs    10..'.0-1055  ,  VII,  51.17. 

VAnTlIiR,  d'abord  moine  de  Sainl- 
Waast  rl'Arras,  pais  al)l)é  à  Cambrai 
1061-1091),  vin,  :;5t)-358.  —  Il 
nous  reste  de  lui  une  i'ir  de  s/iixt 
Vindirien,  dvrque  d'Amis  li  dr.  Cam- 
lirai;  c'est  plulot  le  pané:.'yrii[ue  que 
la  vie  de  ce  saint,    357. 


VAUTIER 

Gautier. 


ou    VAUTHIEU.    Voyez 


*  VAZOX,  évéque  d( 
'  Yii,  38S-39-2. 


Liège  [j  en  104Ki, 


I".  Sa  vie.  vu,  17  et  surtout  388- 
390. 

—  11  est  élevé  dès  son  enfance  k 
l'abbaye  de  Laulies,  388.  —  Ses  pro- 
grès dans  les  lettres  ;  Notger,  évéque 
de  Liège,  le  choisit  pour  son  chape- 
lain et  lui  conlio  la  direction  de  l'é- 
cole épiscopale,  ibid.  — ■  Son  séjour  à 
la  cour  de  l'empereur  Conrad  ;  sa  dis- 
pute avec  un  savant  juif  qu'il  confon- 
dit, 389.  —  Son  retour  à  Liège  :  il 
est  nommé  archidiacre  et  prévùt  de 
cette  église,  ibid.  —  Son  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  { 1 041  !, 
389.— Sa  mort  i  8  juillet  1048,,  390. 

II.  Ses  écrits,  vu,  390-392. 

—  De  tous  les  ouvrages  ([u'il  com- 
posa, il  ne  nous   reste   que  des 


;  frai: 


il  ne  nous 
jnents  de  trois  lettres,  390-392. 

—  l"  Lettre  à  Jean,  prévôt  de  l'église 
de  Liège,  pour  lui  reprocher  sa  mau- 
vaise administration,  390. 

—  2"  Lettre  à  Henri  I'',  roi  de  France, 
pour  le  détourner  de  faire  la  guerre  à 
Henri  le  Tv'oir,  291. 

—  3"  Lettre  à  Roger  II,  évéque  de 
Chàlons-sur-Marne,  louchant  les  nou- 
veaux Manichéens  qui  se  répandaient 
en  France  à  cette  époque,  391,  392. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacres 
et,  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  xiii,  139- 
lil,  "231,  255.1 

rÉGECE,  auteur  latin.  —  Son  trailé 
iJc  re  militari:  traduction  de  ce  traité 
en  vers  frani^als  par  Jehan  Prior.it 
■lin  du  XII°s.),  traduction  intitulée 
Dr,  la  chevalerie  :  analvse  et  extraits. 
XV,  491-'i93. 

l'I'lCiENXES  ;  abbaye  de;,  en  Limousin. 

—  Sa  fondation  par  .saint  Raoul,  ar- 
chevêque de  Bourges   IK"  s.  •,  v,  322. 

.'l'.lLLES.  —  Les  habitants  de  Milan, 
iraignant  que  leur  èvèqnc  saint  Ani- 
broise  ne  leur  échappe,  piis.sèrcnl 
plusieurs  jours  ei  plusieurs  nuits  à  le 
garder  dans  l'église  en  chantant  des 
hymnes  et  des  |isaumos,  usage  qu'ils 
empruntaient  à  l'église  d'Orient.  C(i 
sont  les  premières  veilles  do  l'Oeci- 
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il'Mit,  r",  331.  —  Lcitre  de  saint 
Loup  (V  s.!,  touchant  les  veilles  de 
Xool  et  de  l'Epiplianie,  ii,  49U-i9î. 

—  De  vigiliis  scrconnn  JJei,  traiic  as- 
ci''tiquede  saint  Nicet  de  Trêves  i  VI' 
s.!,  m,  20 'i. 

VI-:.\ALirJUM  VISCIPUNARUM,  poC'iiie 
d'Ulgor,  év("M[ue  d'Angers  (XII''  s.l; 
il  uc  se  retrouve  aujourd'hui  nulle 
jinn,  XII,  :il  1 . 

\'KXANCE  fsainti,  évèiiue  de  Viviers. 

—  En  iiilô,  il  assiste  au  premier  con- 
cilt!  do  Clermoat,  m,  171-173. 

VEXAA'T  (saint:,  ou  VEXAXGE,  frère 
(le  .saint  Honorât  d'Arles,  solitaire 
,V<-"  s.),  n,  ITiG.  —  Sa  Vie  ou  plutôt 
son  éloge,  par  un  moine  de  Lérins  du 
VI''  s.,  m,  03. 

VEXDOME,  alibaye  en  Poitou.  —  On 
y  cultive  les  lettre.s  avec  succès  sous 
(;(>olVroi  110'J3 -113-21,  ix,  lOô,  10(3. 

—  Chroniiiuo  de  Vendôme  de  G78  à 
.    ,,l~ril  par  plusieurs  anonymes  de  ce 

-monastère,  xv,  J89,  59U.  —  Titre 
}de  cardinal-préire  attaché  à  la  di'.'nité 
.■  d'alilié  de  Vendôme  parle  [jape  Ale- 
xandre II  ilU03i,  vin,  109.  —  Ab- 
liès  de  Vendôme  dont  la  biographie 
>e  trouve  dans  l'Iiisloirr  liltéraire  ; 
(Jderic  (IOii-108.1,  viii,   108,  109; 

—  Geoll'i'oi,  cirdinal  i  1093-1 13-2  ), 
>,i.  177-'2(i8. 

VJ'ALS.  —  Vcneiei  erronés,  vers  éroti- 
liqucs  attribués  à  Augurinus,  i*, 
■25'i.  —  Veneris  joervigiliiim,  attribué 
à  l'iorus,  200. 

Vi;UAX  saint  ,  évèque  de  Vence  rj- 
Y  après  'i7.'),,  n,  'i7G-478.  —  Fils 
i\f  saint  Euclier,  il  est  élevé  à  Lérins 
avec  son  frèrj  saint  Salone,  ii,  476, 
477.  —  Evèifue  do  Vence  avant  403, 
il  est  quaiiliè  par  le  pape  saint  Hilaire 

•  de  mètiopolilam  de  la  province,  477. 
. —  Son  roli'  dans  l'alVaire  d'Ingennus 
«rEnibruii,  477.  —  l'out-être  assiste- 
t  il  au  concile  d'Arles  tenu  en  47ij 
sur  l'alïain;  du  prêtre  Lucide,  478. 

—  De  concert  avec  son  frère  saint 
Salone,  il  écrit  une  lettre  au  pape 
saint  Léon,  'i78.  — Sa  mort  après 
47fj),  ibicl.  —  I  Voyez  Histoire,  des  au- 
Urirs  sacrés  et  ecclcs.,  par  duni  dnl- 
licr,  viii,  442,  447;  x,  359,  301.; 

■  V1;}R^>{,  (saint),  évèque   de  Cavailhm 


iné  vers  528,  -j-  vers  590),  iir,  o.">0- 
3j8.  —  Sa  naissance  en  Gévaudan 
vers  528,  m,  350.  —  Il  asiiste  en 
585  au  deuxième  concile  de  Màcon, 
343,  35G;  —  en  589  au  premier  de 
Poitiers,  35G.  —  Sa  mort  (vers  590',  • 
357.  —  Sa  Viir,  par  un  anonyme  de 
la  tin  du  X"  s.,  VI,  517.  —  Il  nous 
reste  de  lui  un  petit  traité  touchant 
la  continence  des  prêtres,  m,  35G. 
357.  —  I  Voyez  Histoire  des  autcv.rs 
sacrés  cl  ecclès.,  par  dom  Ceillier,  x, 
714;  XI,  322,  323,  i 

VÉRAN,  abbé  de  Fleurv  '  1080-1095  , 
VII,  102. 

VERBE  (lei.  \oyez  Jésus-Christ. 

^'ERBERIE,  au  diocèse  de  Soissons, 
maison  royale  sous  la  ]iremière  race. 

—  Concile  ou  plutôt  assemblée  de  la 
nation  qui  s'y  tint  en  753,  iv,  121. 

—  Autre  assemblée  le  27  août  853, 
v,  495. 

iliUBUM  ABUnEVlATVM,  ouvrage  de 
Pierre  le  Chantre  lin  du  Xll'  s.i, 
ainsi  intitulé  parce  qu'il  commence 
par  ces  mots,  xv,  288.  —  Il  porte 
aussi  quelquefois  pour  titre  Summn 
de  siiggiUalionc  viliorum  cl  de  cummen- 
dnlionc  virliittim  :  cet  écrit  a,  en  elïct, 
pour  objet  de  caractériser  les  vices  et 
les  vertus  ;  on  y  trouve  une  peinture 
lidèle  des  abus  qui  régnent  au  XII*  s. 
dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat,  xv,  289. 

—  Analyse  détaillée  et,  éditions   do 
cet  ouvrage,  xv,  289-295. 

VERDUN.  —  Principaux  traits  de 
l'histoire  de  cette  ville  :  —  Premier 
évéi[ue  de  celte  église  :  saint  Sainlin, 
IX,  518,519; — son  école  au  IX'^^s., 
IV,  228  ;  —  son  école  au  X''  s.,  vi, 
28  ;  —  incendie  do  cette  ville  et  de 
sa  cathédrale  eu  1047,  viii,  247;  — 
reconsiruction  de  si  cathédrale  par 
Albéron  ;  le  jiape  Eugène  ]1I  en  l'ait 
la  dédicace  (1148',  xii,  518.  —  Mo- 
numents pouvant  servir  à  l'histoire 
de  Verdun  :  —  Chronique  de  Verdun 
par  Hugues,  abbé  de  Flavigny  i y  vers 
1115i;  cette  chronique  est  très-im- 
portante de  1002  iuà((u'à  1102,  épo- 
i|ue  à  laquelle  elle  s'arrête,  x,  79-8  i  ; 
— ■  Ilisloire  des  cci'iiuesde  Verdun  jus- 
qu'au X'' s.,  par  Bcrtiiairo,  doyen  du 
chapitre  de  Verdun  rj-  en  915),  vi, 
151-150;  —  ilisloire  des  évêques  de 
)'erdan,  pour  faire  suite  à  l'ouvrage 
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ilo  Borlliaire  par  un  moine  anonyme 
lie  l'abbaye  do  Saint-Vanne  i  XI»  s.), 
vir,  5j9,  ûGO;  —  Histoire  des  évcques 
de  Verdun,  depuis  t(HC  juscju'à  1  L'i  'i, 
par  Laurent  de  Liège  (1144  ,  xii, 
ai-HG.  —  Evoques  de  Verdun  dont 
la  biographie  se  trouve  dans  V/Iistoirc 
littériiirr  :  Hilduin  (828-8541,  v,  130; 

—  Dadon   (87'J-9-23i,   vî,    196-I'J8  ; 

—  Thierry  11040-10881,  vni,  240- 
•254;  —  Richer  (1088-H07),  i.\, 
340-348;  —  Albéron  !  Il  31- 1  lôO), 
XII,  517-521. 

\"1ÎREDÉME  (saint),  solitaire  près  de 
la  ville  d'Uzès.  —  Sa  Vir,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  X"s.,  vi,  405. 

\'t;RGY,nionastèreau  diocèse  d'Autun. 

—  Un  anonyme,  moine  de  Vergy, 
écrit  vers  935  la  Vie  de  saint  Vivencc 
ou  Vivent,  vr,  225. 

VERITE.  —  Comment  on  parvient  à  [a. 
connaissance  de  la  vérité  :  premier 
livre  Sur  la  Trinité,  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  i",  157.  —  On  ne  doit 
pas  l'imposer  parla  violence,  r»,  110. 
— -  De  la  vérité,  traité  philosophique 
deSt  Anselme  (lin  duXr's.i,  ix,422. 

VERMAND,  petite  ville  de  Picardie. 
Sa  destruction  au  X^  s.  Fondation, 
sur  l'emplacement  mémo  de  cette 
ville,  d'une  aljliaye  de  chanoines  ré- 
guliers par  Radliode,  évoque  do  Noyon 
(vers  la  hn  du  XIP  s.),  xv,  592.  — 
Les  Prémontrés  sont  substitués  aux 
anciens  chanoines  (1144),  ibid.  — 
Histoire  de  cette  ville  et  de  cette  ab- 
baye par  deux  anonymes  du  XII''  s., 
xv'  592. 

VEr'nEUIL-SUR-OISE.  —  Concile 
qui  s'y  tint  en  755;  canons  impor- 
tants pour  le  maintien  do  la  discipline 
dans  le  clergé  et  dans  les  cloîtres,  iv, 
122,  123.  —  Autre  concile  tenu  à 
Verneuil  en  décembre  8 il,  v,   492. 

ViiRNHER,  évéïjuo  de  Strasbourg  (•[• 
en  1029),  vu,  30. 

VÉRON  (saint»,  abbé  de  Cembluu, 
confesseur.  —  Histoire  do  l'invention 
de  .son  corps  (1004),  do  ses  miracles 
et  de  la  translation  de  ses  reliques  de 
Lambec  à  Mons  (1012),  i)ar  Olbert, 
abhédetJendilou  (•[•en  1048i,vii,  397. 

Vl':R()NEen  Italie.  —  Biographie  de 
Uatliior ,    évoque  de   Vérone    (931- 

•    974^,  VI,  339-384. 

VKUO.XR  (sainte).  —  Sa  Légende,  par 


un  anonvnie  do  la  lin  du  XII'  s.,  xv, 
021,  622. 
VERRE.  —  Découverte  de  la  fabrica- 
tion du  verro  (VIP  s.':*),  m,  447. 

VERSIFICATION. 

—  1"  Delà  vcnsn'icATio.N  latine  : 

—  Dès  le  IV°  siècle,  la  poésie  latines 
n'a  plus  l'élégance,  la  délicatesse, 
l'élévation  qu'elle  avait  au  siècle 
d'Auguste;  les  vers  deviennent  do 
lilus  en  plus  durs  et  malsonnants,  i  " , 
2l.  —  Au  V"  s.,  la  quantité  com- 
mence à  changer,  ou  plutôt  il  n'en 
existe  point,  ii,  30.  —  Différentes 
espèces  de  vers  employés  à  cette  épo- 
que :  vers  acrostiches  ;  leur  in- 
vention remonte  au  IV'  s.  ;  on  en 
rencontre  beaucoup  au  VP  s.,  m, 
37  ;  IX,  171.  — Xers  récurrentes  :  on 
appelle  ainsi  ceux  qui  peuvent  se  lire 
on  commençant  par  la  (in  et  retien- 
nent néanmoins  la  morne  leçon,  la 
morne  mesure,  le  même  sens.  On  les 
appelle  aussi  redoublés  ou  encore  ré- 
eiproques,  n,  080.  —  Vers  léonins, 
rime  léonine  ou  léonime.  Ils  n'ont 

1  itoint  pour  inventeur  Léonius,  cha- 

noine do  Paris  ;-|-  vers  1170)  :  on 
trouve  des  vers  rimes  de  cette  ma- 
nière dès  le  Ville  s.,  VI,  53,  54  ;  ix, 
172  ;  XIII,  4  40.  —  L'inventeur  de  ces 
rimes  et  de  ces  vers  est  inconnu,  et 
on  ignore  pourquoi  on  les  appelle 
ainsi,  XIII,  447.  —  Versus  magistri 
Serlonis  de  diversis  modis  vrrsificandi, 
vlilosvaldc  cuique  versi/icatori.  C'est 
une  espèce  de  poétique  à  l'usage  des 
vorsilicaiours  latins  du  XI<^  s.,  la- 
quelle consiste  moins  en  préceptes 
i[u'en  exemples,  xv,  w.  —  Au  XIl'- 
s.  et  dèsles  siècles  précédents,  on  re- 
cherche beaucoup  les  rimes  et  les 
consonnances,  ix,  107.  —  Palinods 
de  Caén,  j)oiires  pièces  de  poésie  à  la 
louange  de  la  sainte  Vierge;  leur  ori- 
gine au  Xlle  s.;  XIII,  529.  Voyez 
aussi  Poésie. 

—  2"  De  i.\  viinsnicATioN  i'ua.nçmsi;  : 

—  Diverses  opini(ms  sur  l'origine  de 
la  ripio  ;  les  uns  la  font  venir  do>; 
Arirties.  d'antres  en  attribuent  liii- 
vf^ntion  aux  Pidvemaux,  d'autres  eu- 
lin  la  l'on  viMiir  de  l'empbji  de  colle 
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iiic-me  rime  dans  l;i  porsia  latiin',  rr 
qui  est  plus  prolialilc.  vi,  .').'! -."iT  ; 
XIII,  4î.  —  Suivant  M.  Ginf-'uené,  ci- 
l'ut  (les  Arabes  que  la  rime  passa  aux 
Provençaux  qui  nous  l'ont  transmise, 
xiir,  A2.  —  La  poésie  française  ne 
l'ommenoe  à  exister  réellement  qu'au 
XIP  siècle,  VII,  130;  ix,  17:5.  — 
Jusi[u';i  Alexandre  de  Paris  iXIl'-'  s.  , 
on  ne  connaît  que  les  vers  de  huit  et 
de  dix  syllabes;  ce  poiHo  en  fait  de 
douze  syllabes  (|ui  sont  appelés  nlr- 
xHndr'ms,  ix,  IT-l.  —  Les  vers  aie- 
icandrins  ne  peuvent  avoir  tiré  Iciir 
nom  d'Alexandre  de  Paris,  mais  de 
nombreux  romans  sur  Alexandre, 
tous  écrits  en  vers  de  douze  syllabes, 
XV,  121),  127.  —  Les  premiers  vers 
ale.xandrins  l'rançaisapparaissent  dans 
le  Roman  de  Uou  jiar  Robert  Wace 
(1160),  XIII,  u2o.  —  Petits  vers  (le 
six  syllabes  et  à  rime  plaie,  c'est-à- 
dire  rimant  deux  à  deux,  employés 
par  Phili[)pe  de  Tlian  (  X1I=  s.),  xiii, 
r.2 ,  —  Vers  de  hn it  syllabes  employés 
par  (ieolTroi  Gaymar,  xiii,  05.  — 
Evrard,  poi'to  français  lavant. 1  l'i5,, 
est  le  premier  ipii  ait  croisé  les  rimes 
et  employé  les  slro|)bes  avec  une  cer- 
taine réjTularité  i(iin,L.'aonéi,  xiii,  07- 
71. 

VERSUS  CASOMMES.  poi'ine  di^  Mar- 
bode  de  Rennes  ly  en  1123  ,  contre 
le.  clergé  de  son  époque,  x,  382. 

VERTOU,  prés  de  Nantes.  —  Un  ano- 
nyme, moine  de  Vorlou,  écrit  vers 
.soi  la  Vie  de  saint  Martin,  premier 
abbé  de  Vcrtou  vers  la  lin  du__VP  s., 
V,  CiO'i. 

VERTUS.  —  Uiiinies  de  Saint-Victor 
•pen  1 141  !,  dans  son  IvnilC'  Jirs  fruit:: 
de  la  chair  et  dr  l'esprit,  fait  sortir 
tous  les  vices  de  l'ori^ueil,  toutes  les 
le>;  vertus  de  l'humilité,  xii,  17.  — 
Traité  de  ilugues  de  Saint- Victor  sur 
les  vertus  théologales,  xii,  29-32. 

VKRUS,  évérpie  (f'Orange.  i  lin  du  V"  s.  !, 
Il,  003-065.  — On  croit  ([u'il  succéda 
à  saint  Eutrope  |  'i77'(,  003.  —  Plu- 
sieurs auteurs  lui  attribuent  une  ex- 
cellente Vie  de  saint  Eiilwp.\  003, 
00  4. 

VÉHUS,  évéque  lie  Rodez  (VII"  s,  .  —  ' 
II    assisle    au     premier    concile    de   | 


Reims,  III,  hS:].  —  Ses  lettres  à  saint 
Didier  de  Cabors,  ibid.  —  (Voyez. 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclcs., 
par  dom  CeiUicr,  xi,  734.  i 
VERVINS.  —  De  la  loi  de  Vcrvins  :  la 
véritable  époque  de  sa   rédaction   est 

I  130  (Pastoreti,  xiii,  ÔÛ,  ôl. 
VESTALES.  —  Elles  ne  gardaient  leur 

virginité   qu'à  cause    des  avanta,ges 

temporels  ijui  v  étaient  atiacbés,  i", 

3S0. 
VESTIXUS'Luciusi,  Gaulois,  favori  de 

l'emiiereur  Claude,  i»,  127. 
VEUVES.  —  Traité  Sur  les  veiivcs,  de 

saint  Ambroise.  11  les  y  en;.'age  à  ne 

pas  se  remarier,  i  " ,  344. 
l7i.V//,/.l  REGIS....  —Cette  hymne  est 

de  saint  Eortunat  de   Poitiers  (lin  du 

yi--  s.i,  II,  409. 
VÉZELAY.  —  Histoire  de  celte  abbaye 

depuis  sa   fondation   |840)  jusqu'en 

I I  50  par  Hugues  do  Poitiers,  moine 
de  Vézelay  il  1611;  analyse  de  ce! 
ouvrage,  xii,  008-075.  —  Célébrité 
de  son  école  sous  la  direction  de 
Pierre  Maurice  (  XU'  s.l,  ix,  103.  — 
Biographie  de  Rainald,  abbé  de  Véze- 
lay i  I  100-11281,  XI,  85-90  ;  —  d'AI- 
béric  11131),  ensuite  cardinal  évéque 
d'Ostie,  xni,  73-78. 

VIANCE  (saint).  Voyez  Vinccntien. 

VIBIUS  GALLUS.  Voyez  Uallus. 

VIG  ou  AUSONE,  évéché  sous  la  mé- 
tropole de  Narbonne,  —  Biographie 
d'Oliba.  évéque  de  Vie  .  1019-1047!, 
VII,  300-370. 

VIGOGNE,  abbaye  do  l'ordre  de  Pré- 
montré,  au  diocèse  d'Arras.  —  His- 
toire de  cette  abbaye  depuis  1  125  jus- 
ques  vers   1160,  xrv,  004. 

VICTOIRE  ou  VICTOR,  évéque  de 
Grenoble.  Vovez   Viclor. 

VICTOR. 

1.  waln(.>i  de  ce  nom. 

VICTOR  ' saint I,  pape  de  193  à  2u2. 
Son  zélé  à  soutenir  l'uniformité  de 
doctrine,  i«,  241,  290,  297.  —  Let- 
tre de  saint  Irénée  au  pa|ie  saint  Vic- 
tor pour  l'exhorter  à  la  modération. 
1",  339. 

VICTOR  isainl),  martyr  à  Marseille 
vers  la  lin  du  IIP  .s.  —  .Icles  de  s.nn 
uiarti/re,  par  un  anonyme  du  V*  s.. 
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II,  i'M.  —  Ils  soiil  iitlriliiu''s  à  tort  à 
Cassien  et  à  saint  Honorât,  h,  2i7, 
■i'âl,  •232.  —  Le  stylo  en  est  assez 
pur;  une  seule  chose  eni-pèche  de  les 
attribuer  à  Cassien  ;  les  doctrines  sur 
la  grâce  qui  y  sont  exposées  sont 
contraires  aux  siennes,  ii,  230,  231. 
—  Ils  sont  retoucliés  d'abord  par  Eu- 
sèbe  d"Antibes  iVI^s.';,  m,  3()ô;  — 
puis  au  IX"  siècle  par  un  moine  ano- 
nyme de  Saint-Victor  de  Marseille, 
lY,  421.  —  Ces  mêmes  acles  sont 
mis  en  vers  par  Marbode  de  Rennes 
au  XIP  siècle,  vin,  12^,  130.  — 
Poème  sur  son  martyre  par  Marliode, 
évèque  do  Uonnos  ly  en  112oi,  x, 
372,  373.  —  Relation  de  ses  mira- 
cles par  un  anonyme,  moine  de  Saint- 
Victor  de  Marseille;  on  ne  sait  pas 
l'époque  à  hKiuello  vécut  cet  anonyme, 
IV,  421.  —  Histoire  de  la  translation 
de  son  corps  par  Eusèbe  d'Antibos 
(A'I"  s.^l,  III,  304.  —  Antiennes,  ré- 
pons et  hymnes  pour  sa  fête,  par  saint 
Bernard  !•[•  en  1153),  xiii,  l'J5. 
VICTOR  (saint),  prêtre. — Sa  Vie,  par 
Lin  anonyme  du  IX"  s.,  iv,  020. 

II.  Itiiei-si. 

VICTOR,    rhéteur   et    poi'le   chr^'ileu 
j  mort  vers  4  4  J  i ,  ii ,  2  'i  4  -2  4  S . 

S  I"'.  Sa  vie  : 

—  On  l'ul  lon,i,'lemps  sans  connaitre 
cet  auteur  sous  t-on  véritable  nom,  ii, 

244.  • —  Son  véritable  nom  ;  Claudius 
Marius  Victor,  244,  749.  —  On  l'a 
souvent  confondu  avec  Victorin  d'A- 
frique, 245,  24G.  — Né  en  Provence, 
il  enseigna  la  rhétorique  à  Marseille, 

245.  —  Ses  relations  avec  Salomon, 
iiljbé  à  Marsc?iiLc.  ibid.  —  Sa  mort 
'vers  445i,  245. 

Si  11.  Ses  écrits  : 

— ■  1°  Commentaire  sur  une  pnrlie  de 
de  la  Genèse,  poème  en  vers  liexa- 
inètres  et  divisé  en  trois  livres,  ii, 
2i(j. 

—  2"  Leltro  en  vers  hexamètres 
écrite  i!i  Salomon,  abbé  do  Marseille, 
contre  les  mœurs  du  V  s.,  247.  — 
Editions  de  ses  œuvres,  247,   248. 

—  (  Voyez  Histoire  des  auteurs  snerés 
eleccUs.,  pariloni  Ceillior,  vni,  420, 
421.1 


VICTOR,  lirofosseur  ;i  Lyon  auV''  s., 
II,  40. 

VICTOR,  évoque  de  Tunes,  autour  d'un 
traité  sur  la  pénitence,  i« ,  400. 

VICTOR  ou  VICTOKIUS,  évéque  .i.- 
Grenoble.  — En  517,  il  fait  partie  do 
l'assemblée  des  évoques  qui  se  tint  à 
Agaune,  m,  89.  —  Lettre  que  lui 
adresse  .saint  Avit  de  Vienne,  m, 
.  124-125.  —  (Voyez  Histoire  des  nu- 
teurs  sacrés  el  ecdés.,  par  dom  Coil- 
lier,  X,  557-5(10,  74(5;  xi,  817. i 

VICTOR  (SAIXT-),  monastère.  Voyez 
Saiut-Viclor. 

VICTORIG  1  sainti,  martyrisé  ;i  Amiens 
vers  28G.  —  Ses  Actes,  par  un  ano- 
nyme du  X<'  s.  ;  ils  sont  remplis  de 
fables,  VI,  20G. 

VICTORIN  (saint  ,  martyr  «111=  s.'. 
m,  iili;. 

*  VICTORIUS,    d'abord    professeur    do 

grammaire ,  puis  sous-principal  <lu 
collège  de  Bordeaux  i  seconde  moitié 
du  IV"  sièclei,  ii^,  231.  —  H  s'ap- 
plique surtout  à  l'étude  de  l'antiquité, 
232,  4i;5,  4G0. 

*  VICTORIUS,  poète   mort  avant  405  , 

II,  'i  19-420.  —  Saint  Si.loine  m 
parle  comme  d'un  homme  d'une  éru- 
dition universelli!,  mais  ayant  un  la- 
lent  particulier  pour  la  poésie,  419. 

—  Aucune  de  ses  poésies  ne  nous  est 
parvenue,  ii,  420. 

*  VICTORIUS,  autour  d'un  cycle  pascal 

(V°  s.\  II,  424-428.  —  Sa  naissance 
à  Limoges.  Comme  l'Aquitaine  était 
alors  occupée  par  les  Visigoths,  Tio- 
torius  se  retire  à  Rome.  On  ignore  lu 
date  de  sa  mort,  424.  —  Son  cycle 
pascal  est  de  532  jusqu'en  559.  Mal- 
gré les  fautes  (ju'il  contient,  ce  cycbi 
est  très-suivi  jiar  les  latins,  ii,  420. 

—  Divisions  de  ce  cycle,  427,  428. 

—  Correction  de  cet  ouvrage  i)ar 
saint  Abbon  de  Ficury  i^lin  du  X"^  s.!, 
VII,  177-179.  — .Voyez  Histoire  des 
auteurs  sacres  et  cccics.  ,  par  dom 
CeiUier,  x,  335,  340.) 

VICTORIUS,  évéque  de  Rennes.  —  \m 
560,  il  assiste  au  deuxième  concile  di' 
Tours,  m,  288. 

'  VIGTRICE    saint;,  évéque  de  Rouen 
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iiuort  après  UOi,  ii.  Tâî-TJ'i. 

ï;  I".  Sa  vie,  702-75i. 

—  Sa  naissance  dans  le  Nord  de  la 
Gaule,  752.  —  Il  =uit  d'abord  la  car- 

■  rière  des  armes,  puis  l'abandonne, 
ibid.  —  Son  élévation  sur  le  siège 
épiscopal  de  Rouen  avant  390,  752. 

—  11  étend  la  foi  dans  les  pays  voi- 
sins de  son  diocè.se,  753.  —  Ses  re- 
lations avec  saint  Paulin  de  Noie, 
ihicl.  —  Son  voyape  à  Rnme  pour  se 
laver  d'une  calomnie  dont  on  l'avait 
chargé,  754.  —  Sa  mort  i  vers  410?), 
ibid.  —  Il  est  honoré  comme  confes  - 
seur  le  7  août,  7."Ji. 

§  II.  Ses  ouvrages  : 

—  Discour,s  prononcé  devant  le  peu- 
ple à  l'occasion  de  diverses  reliques 
((u'il  venait  de  recevoir  d'Italie,  ii, 
750,  751.  —  Cet  ouvFage  a  été  attri- 
bué à  tort  à  saint  Germain,  261.  — 
Lettres  à  saint  Paulin  et  au  pape 
saint  Innocent;  elles  ne  nous  sont 
pas  parvenues,  753. 

'  VIDAL  (Pierre^!,  poète  provcnral  (fin 
du  XIP  s.).  Voyez  Pierre. 

VIDRIU  ou  GUIDRIC,  alihé  de  Saint- 
l'jvre  à  Tûul,  disciple  de  saint  Guil- 
laume de  Dijon  (Y  le  10  mars  1061  , 
VII,  508-510.  —  Son  épitaphe  icita- 
tion),  509. 

Ses  écrits  : 

—  Vie  de  sai)it  Gérard,  cvcquc  de  Tout 
.  [■[•  en  994)  ;  relation  do  ses  miracles  ; 

abrégé  de  ces  doux  ouvrages  en  qua- 
rante-quatre vers  héroïques;  hymnes 
et  antiennes  pour  la  fête  du  même 
saint  :  le  stvle  est  excellent  pour  ce 
siècle,  509. "510. 

VIE,  — Delà  viecontemplntive,  ouvrage 
de  Pomère,  abbé  à  Arles  (490i.  — 
Analyse  de  cet  écrit,  n,  402,  670- 
673. 

VIENNE,  colonie  dos  Romains,  r*  ,  57. 

—  C'était  autri'l'ois  la  plus  illustre 
métropole  des  Gaules,  i*  ,  49,  50.  — 
On  y  trouvait  un  grand  nombre  de 
gens  lettrés  au  I"''  siècle,  i* ,  136.  — 
L'église  de  Vienne  au  deuxième  siè- 
cle, i*,  290-294.  —  Ou  temps  de 
saint  Irénée,  il  v  avait  à  Vienne  une 


église  toute  formée  et  intimemeiil 
unie  à  celle  de  Lyon  comme  en  ayant 
tiré  son  origine,  i»,  225.  —  Foires 

'  tenues  à  Vienne  au  II"  siècle,  i  *  , 
292.  —  Celte  ville  devient  la  capitale 
du  royaume  bourguignon  en  413,  n, 
635. — C'est  il  Vienne  que  furent  éta- 
blies pour  la  première  fois  les  proces- 
sions des  Rogations  à  l'occasion  des 
lléaux  qui  la  désolèrent  au  V"  s.,  n, 
481,  482.  —  Lutte  entre  les  églises 
d'Arles  et  de  Vienne  au  sujet  de  la 
suprématie  ecclésiastique,  n,  43.  — 
Le  droit  de  métropole  est  accordé  à 
Vienne  aux  dépens  de  la  ville  d'Arles 
(449i,  II,  308.  355.  —  Son  école  ec- 
clésiastique au  Vir's.,  m,  432.  — 
Concile  tenu  à  Vienne  en  892,  v, 
509.  —  Privilèges  que  lui  accorde  le 
pape  Calixte  II  :  il  lui  donne  le  droit 
de  suprématie  sur  sept  provinces  ; 
Vienne,  Dnurges,  Bordeaux,  Auch, 
Narbonne,  Aix,  Embrun  (1123),  x, 
517-519.  — Catalogue  des  archevê- 
ques de  Vienne,  par  pn  anonyme  du 
XP  s.,  VII,  229.  —  Archevêques  de 
Vienne  dont  la  biographie  se  trouve 
dans  Vllistoirc  lUli-rairc  :  saint  Avit 
(490-525),  III,  115-143!;  —  saint 
Evance  (573-586),  m,  345-347;  — 
saint  Adon  (860-875).  v,  461-474; 
—  Léger  (1030-1076%  vtii,  40;  — 
Gui,  plus  tard  pape  sous  le  nom 
de  Calixte  II  (  1083-11 19),  x,  505- 
536  ;  —  Etienne  (  1 1 30-1 1  45  :  1 156- 
1164i,  xni,  328-331  ;  —  Ainard  de 
Moirenc  (  1 195-  -  1200  i ,  xv  ,  419- 
420. 

VIERGE  lia  sainte).  Voyez  .Varie. 

VIERGES,  VIRGINITE.  —Traités  de 
saint  Ambroise  sur  les  vierges  et  la 
virginité,  i",  339-343.  —  Eloge  de 
la  virginité  |jar  saint  Avit  de  Vienne 
(lin  du  V  s.),  III,  131 .  —  Poêiiic  de 
saint  Fortunalde  Poitiers  (hn  du  VI" 
s.l.  sur  le  même  sujet,  lu,  471'. 

VIEBNETTE,  maîtresse  du  troubadour 
Pierre  de  Barjac  (lin  du  XIT'  s.  ),  xv, 
448.    ' 

VIER/.ON  alibaye  de  .euBerry,  autre- 
fois Dovère.  Sa  fuiidation  par  saint 
Raoul,  archevêque  de  Bourges  (IV* 
s.l,  v,  322.  — Chronii|ue  anonyme 
de  Vier/on  ,843  à  122  h,  xv.  606. 
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VIKS  DES  SAIX'J'S. 

IjMtc  |»ar  orilro  oliiM»iitilosi(|»o  iIcm 
«iitiriii-N  <lf  vioH  <lvN  suints  ajnnl 
tccii  avant  lo  xill'  s. 

Toutes  les  vies  do  saiuls  l'criles 
avant  le  Yl"  siècle  sont  anonymes. 
On  en  trouvera  la  liste  complùle  ii 
l'ai'licle  Anonyme. 

Sixième  siècle. 

—  Saint  Ennode,  évéque  de  Pa\ie, 
jii,  100-111.  —  Saint  Cyprlen  de 
Toulon,  m,  ?37-2'i'2.  —  Messien, 
Etienne,  saint  Gilles,  m,   242-244. 

—  Saint  Fortunat,  évéquo,  iri,  208- 
■  tùi.  —  Saint  Grégoire  de  Tours,  m, 
:j72-y97.  —  Tétére,  iir.  '104-405. 

Septième  siècle. 

—  Duiame,  iit,  4ri7-'itJ4.  —  Saint 
Fortunat  de  Poitiers,  m,  161-491.  — 
Uainiliort,  ni,  600-60:!.  —  Jonas,  Jii, 
603-6i)S.  —  Sauit  Ouen,  m,  62:!- 
(;->9. 

Huitième  siècle. 

—  Aigrade,  iv,  3:_)-3.^).  —  Anony- 
ines.  IV,  70-79  et  prtssiin.  —  Saint 
Amhroise  Autpert,  iv,  l'il-lOl. — 
Arihon,  évèque  de  Frisingue.  iv, 
i6."i-IG7.  —  Anonymes,  iv,  18:.!- 
202.  —  Anson,  aldié  de  l.anl)es,  iv, 
20:^20."J. 

Neuvième  siècle. 

—  Le  B.  Alcuin,  iv.  295-347.  — 
Saint  Eigil,  ahbé  de  Fulde,  iv,  475- 
477.  —  Eginhard,  iv,  550-567.  — 
Saint  Agohard.  iv,  567-583.  — Ber- 
told,  moine  de  Micy,  v.  7-1  n.  — 
Oaiidide,  moine  de  Fulde,  v,  10-17. 

—  Saint  Ardoti  Smaragde.  v,  31-35. 

—  Altl'ride,  é\è(|ne  de  Mimigernforil. 
V,  57-59.  —  Walafride  Strabon,  v, 
59-77.  —  Loup,  ahlié  de  J'errières. 
V,  255-272.  —  Maginlianl,  moine  île 
Fulde,  v,  272-274.  —  Saint  Ans- 
eiiire,  \ ,  277-283.  —  Hudolfe.  moine 
HP  Fuld(3,  \,  2K3-287.  —  Saint  Pas- 
case  Kadliert,  v,  287-315.  —  Ru- 
tlianl.  moine  d'IIirsauge,  v,  317- 
349.  — Ennonric,  abbé  d'Elwangen, 
V,  324-327.  —  Anonymes,  v,  320- 
:i32.  — Waiidaliiert,  nioinede  Prom, 
V,   377-l'S:.\    —    Odoti,    moine    de 


(ilanleuil.  V,  383-386.  — Hérard,  ar- 
(•be\éi|ue  de  Tours,  v,  301-396.  — 
Ison,  moine  ili'  .Saint-Gai,  v,  300- 
Ui2.  —  iMilon,  moine  de  Saiui- 
Amand,  v,  409-410.  —  Saint  Adoji 
de  ^■ienne,  v,  461-474.  —  Hilde- 
gaire,  évèque  de  Meau.v,  v,  474-477. 

—  Adrevald,  moine  de  Fleury,  v, 
515-522.  —  Odon,  évoque  de  Beau- 
vais,  V.  530-535.  —  Saint  Heiric,  \ , 
535-544.  —  Hincmar  de  Reims,  v, 
514-594.  —  Almanne,  moine  de 
llautviUiers,  v,  618-625.  —  Gurdis- 
tin,  abbé  de  Landevenec,  v,  625-627. 

—  Saint  Uemliert.  v,  631-637.  — 
Aimoin.  moine  de  Saint-Germain  de 

V,  641-618.  —  Uupert,  moine 


de  Saint-Alban,  v,  664-671 
hanl,  v.  682-684. 


.  AVoir- 


Dixième  siècle. 

—  Eberhard,  vi,  127-r28.  —  Ano- 
nymes, VI,  128-130.  —  Adelhelmo, 
VI,  130-134.  —  Notker,  vi,  134- 
144.  —  Hcrberno,  vi,    146-148.  — 

—  Berthaire,  vi,  154-156.  —  Saint 
Radlind,  VI,  158-164.  —  Elienne,  m, 
168-173:  —  Odilon,  vi,  173-176.  — 
Winebrand  et  dilVérents  anonymes, 
\i,  176-182.  —  Radbod  ol  autres 
écrivains,  vr,  203-210.  —  Hucbal<l 
de  Saint-Arnaud,  vi,  210-222.  — 
Ivrgainbaid  et  autres  anonymes,  vi, 
224-229.  —  Saint  Uion  lie  Cluny. 
VI.  229-253.  —  Ansel  de  F'Ieury  et 
autres,  vi,  253-265.  —  .lean.  bisto- 
rien  de  Saint  (Jdon,  vi,  265-271.  — 
Marquard,  -yi,  271-273.  —  Gérard, 
VI,  277-281.  —  Guy  d'Auxerre  et 
autres,  vi,  288-295.  —  Sigehard,  vi, 
30(1-302.— -Uthon,  \i.  302-304.  — 
llildemanne  et  autres,  vi,  329-339. 

—  l(albi(>r  di'  Vérone,  vi,  339-385. 

—  liornier,  abbé  d'ilonibliéres,  vi. 
403-406.  —  Widbert  et  autres  ano- 
nymes, VI.  4((6-'i2l.  — Jean,  abbé 
de  Saint-Arnoul.  vi,  42l-4:i0.  — 
Tbierry  do  .Met/.,  vi.  'i:!ll-438.  — 
Gausberl,  vi,  440-44  i.  ~  Folcuin  de 
l.aubes,  VI.  451-459.  —  Uodolpbe 
d'Orviéte  et  antres,  vi.  'i59-467.  — 
Adson,  ablié  de  Moutier-en-Der.  vi, 
'i71-'i92.  —  Ifugnos  d'Aiigonloino, 
VI,  492-498.  —  Anonymes,  vi,  511- 
521.—  Létaldde  Micy,  vi,  528-537. 

—  .Anonymes,  vi.  538-519,  555-559. 
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Onzième  siècle. 

—  Saint  Ablion  de  Fleury,  vi:,  \'>2- 
|>j;j.  — Hériger  de  Laulies,  vu,  !9i- 
iUH.  —  Notù'er  de  Liéirc,  vu,  -208- 
ilG.  — Aimoin  de  Fleury,  vu,  ilti- 
228.  —  Adulard  de  Garni,  vu,  228- 
22'.).  —  Valcande  de  Moyen-Moutier, 
vu,  2311-243.  — Adelbofded'UtreclU, 
vil,  232-259.  —  Aganon,  vu,  2.i9- 
261.  —  Diéderic  de  Fleury.  vit.  29.j-  | 
300.  —  André  de  Fleury.  vu,  3'i9- 
M)  I .  —  Richard  de  Saint-Vanne,  vu, 
3.59-3G6.  —  Bernon  de  Riclienou, 
VII,  375-388.  —  Alijert  de  Gemblou, 
vu  392-399.  —  Raoul  Glaber,  vu, 
399-4Ù5.  —  Syrus  et  Adehald  de 
Cluny,  vri,  'i09-4  l'i.  —  Saint  Odilun 
lie  Cluny,  vu,  414-425.  —  .loLsauld 
de  Cluny,  vu,  487-491.  —  Gervais 
de  Reims,  vu,  572-587.  — Lambert, 
abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège,  viii, 
()-ll.  —  Drogon,  moine  de  Berg- 
Saint-'Vinok-',  viii,  11-17.  —  Rai- 
nauld  d'Angers,  vui,  32-39.  —  Iler- 
mannc,  évèque  de  Salisbury,  viii, 
59-(il .  —  Etienne,  abbé  de  Saint-Ur- 
bain, vtit,  Gl-Oi.  —  Rainard,  éj.'é- 
i|ui'  do  Langres,  viii,  125-132.  — 
J'"oloard.  abbé  de  Torney,  viii,  132- 
138.  —  Hébretme,  moine  de  Cluny, 
viir,  150-153.  — Joconde,  prêtre  de 
Tongres,  viii,  341-345.  —  Thierri, 
moine  de  Saint-Ouen,  viii,  304-37(1. 

—  Fulbert,  archidiacre  de  Rouen, 
vni,  370-379.  —  Fulbert,  moine  do 
Saint-Ouen,  viii,  379-385.  —  Bau- 
(Iri,  chantre  de  Térouane,  viii,  400- 
407  .  —  Saint  Gérauld,  abbé  de  la 
Sauve  Majour,  viii,  407-414.  —  Ste- 
|ii'lin,  moine  de  Saint-Tron,  viii, 
418-420.  — Gilbert,  moine  de  Saint- 
Amand,  vni,  429-433.  — Guillaume, 
moine  de  Cluse,  viii,  451-455.  — 
Uadbod  II,  évèque  de  Noyon,  vui, 
4  55-461.  —  Raymond,  moine  de 
Saint-André  d'Avignon,  vni,  477- 
481.  ■ —  Pierre,  scolastique  île  Limo- 
ges, VIII,  504-507.  —  Goscelin, 
moine  à  Cantorbéry,  viu,  660-677. 

Douzième  siècle. 

—  Arnoul,  abbé  de  Lagny,  ix,  200- 
292.  —  Bernard  de  Bayetix,  ix.  293- 
295.  —  Raoul,  moine  de  la  Chaise- 
Dieu,  IX,  295-297.  —  ïhiorri,  abbé 


de  Saint-Tron,  ix,  330-3i6.  —  Gon- 
lier  ilf  Saiiii-Amaiid,  ik,  381-383.  — 
Mar.silic,  ix,  383.  — Saint  Ilugui'.-*, 
.abbé  de  Cluny,  ix,  46.5-487.  —  Théol- 
froi,  abbé  d'Epternac,  ix,  503-5 in. 

—  Ive.s,  prieur  de  Cluny,  ix,  51!- 
515.  —  Garnier,  moine  de  Tounuis, 
IX,  515-517.  —  Etienne  II,  abbé  de 
Saint-Jacques  à  Liège,  ix,  522-526. 

—  Sigebert  de  GembLou,  ix,  535-565. 

—  Hézelon,  moine  de  Cluny.  x,  6:i- 
66.    —   Raoul   Tortaire,    moine   do 
Fleury,  x,  85-94.  —  Drogon,  ablié 
de  Saint-André  de  Bruges,  x,  25:!- 
258.    —   Hugues   de   Saiiito-Murio, 
moine   de   Fleury,   x,    285-307.    — 
Marbode,  évoque  de  Rennes,  x,  343 
392.  —  Guibert  de  Nogent,  x,  43;!- 
501.  —  Adalgise,  moine  de  Saint- 
Thierry.    XI,    10-12.   —    Lisiard    de 
Soissons,  XI,  20-29.   —  Héribrauil, 
abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège,  m. 
76-SI.    —   Rainald,    archevêque   di- 
Lyon,  xr.  85-90.  — Baudri,  abbé  lio 
Bourgueil,   puis  évoque  de   Dol,  \i, 
96-11 3.  —  Hugues,  évoque  de  Forin  ; 
Girard,    chanoine    de    Composlelle  ; 
Bernard,  archidiacre  do  Brague,  m. 
1 13-120.  —  Thibaud,  moine  de  Bozo, 
XI,    120-122.   —  Etienne,  chanoini^ 
de  Pébrao.  xi,   122-124.   —  Jean  do 
Colmiou,  XI,    146-14'J.  —  Nalgodi-, 
religieux  de  l'abbaye  do   Cluny,    m, 
107-169.  —  Gui,  al)bé  de  Molêine. 
SI,    208-211.    —  Hildebert,   évèque 
du  Mans,  XI,  250-412.   —  Galbort, 
moine  de  Marchiennos,  xi,  412-415. 
—   Rupert,   abbé  do  Tuy,   xi,  422- 
588.  —  Anschor,  abbé  de  Saint-Ri- 
quier.  xi,  611-619.  —  Gautier,  moino 
de   Melun,    xi,    63U-632.    —    Gui- 
gnes I''',  prieur  do  la  Grande-Char- 
treuse, 'xi,   640-654.   —  Rodul|ilio, 
moine  de  Cambrai,  xi,  686-689.  — 
Nicolas,  moino  de  Saint-Crépin,  xi. 
729-736.  —  Gilon,  cardinal  évoi[uo 
de  Tusculum,  xii,  81-85.  — Nicolas 
de  Liège,  xii,    159-162.    —  Robert 
d'Ustrevand,  xu,  162-163.  —  Gooi- 
l'roi  le  Gros,   xu,    163  165.  —  Ha- 
riull'e.  abbé  d'Aldembork,  xii,  2iri- 
218.  —  Baudouin,  moine  de  Saint- 
Rémi  de  Reims,    xn,   234-236.    — 
Henri,    chanoine    de    Tournai,    xu, 
245-248.  —  Milon  Crispin,  xii,  .y.)'-^- 
335.  —  Wazelin  II,  Xizon,  xii^  527- 
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r,35.  — Eriuiuil,  .ilil)!'  (le  Bonnoval, 
XII,  û35-j'il.  —  Bornanl,  jinour  ilc 
Saint-Gcmnic,  xii,  C-27-G2'J.  —  Hu- 
gues d'Amiens,  xn,  G'i7-li68.  — 
Saint  Bernard,  mil  l29-2:i6.  —  Gi- 
raud,  XIII,  'il-2,  413.  —  Adrien, 
|irévôt  de  l'église  île  Mauliinige,  xin. 
.'il3,  414.  —  Hohert.  ;dil>é  de  ^Vi^- 
.^o^,  xni,  TilTi-ôlS.  —  l'iu(lul]ilie,  aljlii' 
de  Gluny,  xiV,  A-C.  —  I':iienne  de 
Fougères,  xiv,  lll-li'.  —  .lean  de  Sa- 
lisbury.  Xiv.  SMKii'.  —  Pliilippe. 
a!)bé  de  rAïunone,  xiv,  UiG-179.  — 
Jean  rilermite,  xiv.  2li-iiï).  — 
ftoger,  abbé  de  Saint-Euverie,  xiv, 
'228-250.  —  Philippe  do  Harveng. 
XIV,  208-295.  —  Alain,  évèiiued' Au - 
xerre,  xiv,  3"i4-olJ2.  —  Reiner, 
moine  de  Saint-Laurent,  do  Liège, 
XIV,  420-42(i.  —  GeolVroi  d'Auxerre. 
XIV,  430-4.J(i.  —  Ilcrliert,  arclievè- 
que  de  Terres,  xiv.  .■io4-.J5C.  — 
Gautier  d'Arrouaise,  xv.  45-48.  — 
Pierre  Mirmet,  xv,  iS-.'iU.  —  Etienne 
de  Liciac.  xv,  130-137.  —  Gérard 
Ithier,  XV,  142-144.  —  (iuillauinc 
Dandina,  xv,  144-140.  —  Uainiun, 
religieux  de  Saint-Deiivs,  xv,  303- 
306.  Voyez  aussi  Aiwnyinc.s. 

Pour  avoir  la  table  complète  des 
Vies  de  saints  composés  avant  le  XIII' 
.siècle,  il  suffira  de  se  transporter  à 
chacun  de  ces  noms  et  aussi  à  l'arti- 
cle Amonymcs. 
VIGEOIS  (Saint-Pieire  du  ,  |)rieuré, 
prés  de  Brives,  dépendant  de  Saini- 
.\lartial  de  Limoges,  xiv,  338.  — 
Geoll'roi,  auteur  d'une  chroni([uc,  en 
<!st  prieur  de  117s  a.  1184  environ. 
\iv,  33/-3iO. 

VIGILANCE,  [irétre  eu  Aquitaine  (y 
après  400'',  ii,  .57-03.  — Sa  naissanee 
vers  le  milieu  du  IV''  s.  au  pays  de 
Gomrninges,  57.  —  (  >n  croit  i]ue  sou 
premier  métier  l'ui  celui  de  cabaretier  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  |ias  d'étudier  les 
l.elles-lettres,  ihid.  —  En  305,  il  va 
jiorter  une  lettre  de  saint  Sévère  Sul- 
pice  à  saint  Pauliu  ;  il  est  ordonné 
j.rètre  à  la  suite  de  ce  voyage,  58.  — 
Son  voyage  on  Palirsùne  pour  porter 
à  saint  Jérôme  le  panégyrique  de 
Théodose,  ihiil.  —  Il  a.cuse  une  pri>- 
inière  fois  saint  .léniine  de  suivre  les 
erreurs  d'Oiigène,  puis  si'  réconcilie 


avec  lui,  58,  50.  —  De  retour  dans 
les  Gaules,  il  renouvelle  ses  accusa- 
tions; lettre  de  saint  Jérôme,  59.  — 
Dès  lors,  Vigilance  tombe  dans  l'hé- 
résie. Il  s'atlaiiue  au  respect  dû 
aux  reliques  des  martyrs,  blâme  les 
jeûnes,  les  veilles,  la  continence  des 
prêtres,  la  profession  monastique,  i  "  , 
41.;  II,  00.  —  Son  hérésie,  dénoncée 
par  Kipaire  à  saint  Jérôme,  est  réfu- 
tée en  partie  dans  la  lettre  de  ce  saint 
docteur  à  Ripaire.  puis  complètement 
dans  son  traité  contre  Vigilance  (4011;, 
00,  01.  —  Cette  hérésie  n'eut  pas  des 
suites,  du  moins  immédiates,  62.  — 
On  ne  sait  rien  de  Vigilance  après 
400  ;  011  le  trouve  alors  à  la  tête  d'une 
paroisse  dans  le  diocèse  de  Barcelone, 
|)eut-ètre  avait  -  il  rétracté  se.s  er- 
reurs, ibid. 

Ses  écrits  : 

—  Outre  ceux  qu'il  publia  pour  éta- 
blir ses  erreurs,  et  d'autres  qu'il  hi; 
contre  saint  Jérôme,  on  rencontra 
une  e\|ilication  maligne  de  la  vision 
de  Daniel,  03.  —  l  Voyez  Ilisloire  di-x 
nulctirs  sarrùs  clccclcs..  pardom  Ceil- 
lier,  vit.  600,  007.) 

VIGNE  ;la).  —  Julius  Griecinus  écri- 
vit deux  livres  sur  la  manière  de  l.i 
cultiver  :  ces  livres  ne  nous  sont  pa.-. 
restés,  I*,  105. 

VIGOR  (saint),  évèque  de  Bayeux  i  VI'' 
s.  .  —  Sa  Légende,  par  un  anonyme 
du  X"-  s..  VI,  257,  258.  —  Poëm'e  eu 
son  honneur,  par  Fol'ard,  abhédeTor- 
nev  {W^  s.),  VIII.  135. 

VIGÙR  (SAINT  ),  monastère  pré^  de 
Baveux.  Voyez  Suinl-Viijor. 

VILFRID  ;saint',  évêque  d'Voik  (Vil" 
s.),  III,  432. 

VILLKBALDE,  évéque  d'Kichstadt.  — 
Kn  7  42,  il  assiste  à  un  concile  (jui 
se  tint  (MI  Germanie,  iv,  SO. 

VILLI'IRRDD  (saint),  apôtre  de  ia 
Frise  (VII°s.).  m.  433,  449. 

VILLENEUVE  LE  ROI,  ville  fondée 
|iar  Louis  VIL  —  Coutumes  que  ce 
prince  lui  accorde  ;II03',   xiv.  77. 

VILLES.  —  Des  vWfs  lé.lcbres,  ouvrage 
où  Ausone  fait  en  vers  l'éloge  de  dix- 
sept  villes  choisies,  i",  290. 

VILLIGUS,  évéque  de  Metz  (VI'  s.\ 
—  Lettre  que  lui  adresse  Mapiniu.s 
d''  lieims;  su!l  éloge,  ni,  307. 


;:)•: 


VIN 


TAI51.I':   GÉNKRALE 


VIN 


VINOENCE  (saint).  —  Ses  Actes,  his-   -, 
toire  de  lu  Iranslalion  de  ses  reliques,    \ 
|iar  Liiulolphe,  (iirtre  ilii  IX''  ?..  v. 
21). 

VINCENT. 

i.  «niniN  tic  oo  nuui. 

"VINCENT  (saiiU),  inai-tyr  à  Ageiisuu.s 
MaximiiMi  (vers  290),  ii,  810.  —  Ses 
Arles,  écrits  [lur  un  anonyme  du  V  s.,  I 
316,  317.  —  Ils  sont  retouchés  par  I 
Eusébe  (KAntilios  (VI*  s.),  m,  30."i.— 
Lu  même  Eusèlie  écrit  ï Histoire  de  la 
trniulation  des  reliques  de  ce  saint,  m, 
304. —  Poénie  sur  son  martyre  par 
Garnior,  aliljé  île  Uebais  (y  en  1 1  30), 
XI,  'Jl>. 

VINCENT  (saint),  de  Saragosse.  — 
Poème  rimé  sur  ce  saint,  [)ar  Gar- 
nier,  abijé  de  Reliais  (Un  du  X"-'  s.), 
VI,  512.  —  Hi.stoire  de  l'invention  et 
de  la  translation  de  son  corps  d'Espa- 
i;nu  an  monastère  de  Castres,  jjar  Ai- 
raoin,  moine  de.  Saint-Germain  des 
l'rés(lin  du  IX»  s.),  v,  64i, 

N'INCENT  ;saiiu),  prêtre  et  moine  à 
Lérins  (-j-  avant    150),    il,  305-310. 

:;  1'".  Sa  vie  : 

—  On   ignore    le   lieu    précis  de   sa   ! 
naissance,   305.   —  Il  remplit  plu-  j 
sieur.s  charges  dans  le  monde  avant  I 
lie  se  retirer  à  Lérins,  305.  —  C'est 
en   le  confondant  avec  un  autre  Vin-   ! 
cent  qu'on  l'a  accusé  de  semi-péla-  j 
gianismc,  309.  —  Sa  mort  (en    450 
au  plus   tard),  300.  —  On  célébrait 
:ïa  féto  il  Lériiis  le  24  mai,  306. 

S;  II.  Ses  écrits,  n,  306-313. 

—  Commniiitorium,  ou  avertissement 
contre  les  nouveautés  profanes  des 
liérétiiiues  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
300-309.  —  Date  de  la  composition 
de  cet  écrit  (434),  308.  —  Ce  mé- 
moire était  divisé  en  deux  parties  et 
se  terminait  par  un  résumé  général  ; 
la  seconde  [lartie  ne  nous  est  point 
parvenue,  308.  —  On  a  accusé  sans 
prouves  VincenI,  de  l'avoir  écrit  con- 
tre saint  Augustin,  309.  —  Editions 
et  iraductions  de  cet  ouvrage,  310- 
:113,  750,  757. 


OuVR.Mirs    nui     LUI    SONT   ATTRllllJKS 

V  TOUT     : 

—  1"  Traiié  sur  l'Incarnation,  313. 

—  2°   Oiijeclioiis,  réfutées   par  saint 
l'rosper,  ibid. 

— •  3"  Pr;rdestii,atus.  —  Réfuiaiimi 
des  preuves  ajiportées  par  Casimir 
Oudin  jiour  prouver  que  cet  écrit  esi 
de  saint  "Vincent  de  Lérins  ,  313- 
3'I5.  —  I  Voyez  Histoire  des  nulruni 
sacrés  et  ecclés.,  pardoin  Ceillier,  \ii. 
450-46iS., 
VINCENT  .MALDEGAIRE  (sain,  . 
ahlié  (VIP  s.).  —  Sa  Vie,  par  un 
anonyme  de  la  lin  du  IX''  s.,  v, 
(•.79." 

■  1.  nitt-rs. 

VINCENT  de  Capoue,  légat  du  pape  au 
conciliabule  d'Arles  ;353);  cède  aux 
violences  des  Ariens,  i",  115,  Il  fi. 

VINCENT,  préfet  des  Gaules,  vers  39S, 
II,  63-05.  —  Sa  naissance  dans  les 
Craules;  il  fut  l'un  des  plus  intégres 
magistrats  de  son  temps.  03,  C'i.  — 
Plusieurs  lois  de  l'empereur  Ilono- 
rius  lui  sont  adressées,  comme  il  était 
préfet  des  Gaules  (397),  63.  —  Ses 
rapports  avec  Symmaquc  :  trois  des 
lettres  de  Symmaque  nous  sont  res- 
tées, aucune  de  celles  de  Vincent. 
II,  64.  —  titueliiues  auteurs  ont  pré- 
tendu (|ue  Vincent  se  fit  moine  à  Lé- 
rins sur  la  lin  de  sa  vie,  ce  qui  ne  si- 
peui  soutenir,  ibid. 

MNCENT.  frère  de  saint  Loup,  moine 
à  Lérins  avant  i20,  il.  3115.  —  Plus 
tard  évèque  de  Saintes,  3S. 

'  VINCENT,  pri'tre  en  province  (v  viu-s 
'i65),  II.  413-415.  —  On  l'a  quelque 
lois  confondu  avec  Vincent,  moine  de 
Lérins  à  la  même  époque,  413,  4l4. 
—  On  ne  sait  presque  rien  sur  son 
compte,  413.  —  Il  coimut  particulié- 
mentGennade;  ce  qui  porto  à  |iro- 
longer  sa  vie  jusqu'en    ii>5,  414. 


Ses  ouvrages  : 
—  Il  ne  nou.> 
avait  entrepris 
Psaumes,  4  1  'i. 


en  reste  ancuii.  —  Il 
un  ouvrage  sur  les 
—   On   lui  a  attribué 


sans  preuves  positives  les  objections 
réfutées    par    saint     Prospcr     ('i3il), 


VIP        DK  LIUSIOIRE  I.ITTKRAIRE. 


VIT 


(il).-; 


Ui,   iir..  —  Le    p.  Sifmond  lui  at- 

iriljuo  à  tort   lo  Pncdcsliiio-tus,  -115. 

—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  sacri's 

l'I  ecclés.,  \tar  di>m  CihIUit.  mu,  i(J7; 

IX,  559;  X.  SUS  et  47  1.) 
VINCENT  DE  BEAUVAIS.   —  li  » 

lieaucoa|)  pui.sé  dans  l'ouvra^o  d'Ini- 

l).'ilde  (Vl"  s.),  III,  27-2, 
VINCENT     (SAINT-),     inoiwstùiv     ii 

Metz.  Voyez  SmiU-i'incenl. 
VINCENTIEN    (saint),   ou  VIANCi-:, 

confesseur  (•]•  vers  710).  — Sa  Vie, 

par  un  anonyme  vers  7  1 2  ou  715,  iv, 

i7. 
VINDEMIAL,  évèque  d'Orange.  —  En 

527,  il  assiste  au  concile  d'Orange, 

m,  14i,  l4i)-l-')9. 
VINUEX    (Julius),    gouvern(HU-    de    la 

Gaule  Celtique.  —  Sa  révolie  contre 
Néron;  sa  défaite  près  de  Be.sanvon  :  il 
se  tue  lui-même  (G8),  i* ,  129. 
VINDICIEN  (saint),  évèque  d'Arras  et 
de  Cambrai,  m,  434.  —  Sa  Vie,  ou 
plutôt  son  panégyrique,  par  Vautier, 
aliLié  à  Cambrai,  viii,  35(3-358. 
ViNEBAUD  (saint),  abbé  (■;•  020).  — 
Sa  Vie,  par  un  anonyme  du  temps 
même  où  vivait  ce  saini,   m,   547, 
548. 
VINOlv  (saint),  abbé,  mort  en  7  17.  — 
Sa  Vie,  par  un  anonynie  du  XI''  s.  ; 
ouvrage  de  giande  autorité;  cet  au- 
teur ne    lit  r)ue  reloucher  une  vie  de 
ce  .saint  écrite    antérieurement,   vri, 
343  ;  vin,  14.  — Relation  de  ses  mi- 
racles par   Drogon,  moine  de  Berg- 
Saint-VinoU  (vers    1007)   :,  ouvrage 
écrit  avec  simplicité  et  bonne  foi,  vni, 
13. 
ViOUX    (Saint-Eugène   de)  ,     à    trois 
lieues  d'Alby.  —  Notice   d  ini   clia- 
noine   anonyme  d'Alby  (vers  1 105), 
sur  cette  église  vendue  par  Frolard, 
évèque  d'Alby,  aux  moines  d'Aurillac 
(vers   1080),  .kiii,    387-380.  —   Cet 
écrit  est  plein   de  contradictions   et 
d'anaclo'onismes,  :IS8. 

VIPPON,  panégyriste  de  l'Empin;  (XT 

s.),  VII.  1  'i3-447. 

S  l"''.  Sa  vie,  i'i3-4'i4. 

—  Nédans  la  Bourgogne  Transjurane. 
il  est  revêtu  de  la  dignité  de  cliape- 
lain  des  empereurs  d'Allemagne  dés 
1033,  'l'i'i.  —  On  ne  sait  rien  autre 


rlujse  sur  ci't  auteur, 
vers  105  l ,  4  il. 


—  Il 


S  II.  Ses  écrits,  vu,  4'(i-447. 

—  V  llistiiire  dr.Vcmjtcreur  Conrad  le 
.SrtWgue.-analvse  de  cet  ouvrage,  444, 
4'i5. 

—  "Z"  Paiiégyriijue  de  trois  cents 
vers  hexamètres  environ,  à  la  louange. 
du  roi  Henri  le  Noir  (jui  n'était  pas 
encore  empereur  (avant  1040),  415, 
i  iO. 

—  3"  Chant  lugubre  sur   la  mort  il 
('empereur  Conrad,  4'iO. 

—  4"  Hecueil  de  [irovoriies  en  ceni 
cinquante  disliijues  l'iiués,  446-7(10. 

—  5"  Poi'ine  de  cent  vers  sur  la  ri- 
gueur extrême  du  froid  (ju'il  lit  hh 
1033,  440,  4'i7. 

—  6"  Il  avaii  encore  entrepris  d'é- 
crire l'histoire  do  l'empereur  Henri  li' 
Noir,  mais  il  ne  put  mettre  •jon  des- 
sein à  exécution,  447.  — (Voyez  His- 
toire des  (lulenrs  sacrés  el  ecclvs., 
par  doni  Ceillier,  xiii,  170-177.) 

V1U6ILE  (saint),  évèque  d'Arles  (-;- 
vers  01(i). —  Sa  r»';;,  par  un  ano- 
nyme du  VHP  s.  ;  ce  n'est  qu'uni' 
relation  di;  ses  miracles,  iv,  44,  45. 

VIRGILE.  —  Epigramme  d'Alcime  sur 
Virgile,  I",  38. 

VIUlilNITÉ.  Voyez  Vieroes. 

VISIGOTHS.  —  Invasion  des  Visigotbs 
dans  les  Gaules  :  ils  s'établissent 
dans  le  Midi  de  la  France,  ii,  550.  — 
Leur  conversion  par  les  princesses 
Clolilde  et  Ingonde,  ni,  27,  722. 

\TTAL  (saint).  —  Découverte  de  son 
corps  à  Bologne  ])ar  saint  .\mbroise. 
(305).  I'-,  333. 

VITAL,  prêtre  grec  en  relation  a\e.: 
saint  .lérome  (305),  ii,   8'J. 


VITAL     (Onlrici, 
Evroul  (Xil'-'  s.' 


moine     de     haint- 
,  Vovez  (Jntilc. 


VITAL  DE  MOHTAIN.ahbédo  Savi- 
gny  ,•;■  en  11221,  x.  332-331.  —  Sa 
naissance  an  village  d(!  Tiercevilb' 
près  de  Mortain  (vers  le  milieu  «lu 
XP  s.),  332  .  552.  —  Sa  retrait.' 
dans  la  forêt  de  Craon  avec  Roberi 
d'x\rbrissel,  332.  —  Il  .se  retire  en- 
suite à  {'"ougères  et  di;  là  à  Savignx 
(1105),  //)/■(/.  —  Fondation  du  mo- 
nastère    de     Saviunv    (11121.     15ti. 


VIV 


TABi.K  (;km;u,\i.i: 


VUL 


3;i2.  —  l'n''(liciiliuiis  (le  Vital  eu 
France  et  en  Aiiirlcli'iTe,  333.  —  S;i 
mort  au  prieuré  de  Dampierre  (1() 
septenilire  1 122),  -ibid.  —  Son  épitii- 
])he  (citiuion),  334. —  Il  no  nous  reste 
rien  de  ses  sermons  ni  îles  stalul.-i 
donnés  ;'i  ses  reli.uioux,  ',)3'i. 

'  VITAL  DK  Hl.OIS,  poi'le  latin  (fin  du 
Xll-  >.).  w,  42S-'i3-'i.  —  On  lui 
donne  quelquelbis  le  surnom  de  Col- 
ins, 428,  42'J.  —  i^tl  naissance  à 
Hlois.  428.  —  On  ne  sait  rien  autre 
chose  sur  la  vie  de  cet,  iiuteur,  42'.). 
—  8on  iioéme  IJe  fjurnilo  sur  li^ 
même  suje!,  qu'une  jirétendue  comé- 
die de  Plante  :  analyse  et  extraits. 
.\v,  420-43 'i. 

V'ITRY. —  IneendiiMle  Yitrv  par  Louis 
VII  (1142).  XIV,  .M). 

VIVANT  (saint)  ,  évèque  de  Vi^ers 
(VP  s.).  —  Sa  Vie.  par  un  anonyme 
de  la  lin  du  XI''  s.  :  l'auteur  y  rap- 
|)orle  peu  de  faits  et  ne  parle  (jue d'a- 
près la  tradition,  vin,  473,  474. 

VIVJ'^NCE.  disciple  de  saint  (jésalic 
d'Arles  (VI'"  s.).  —  De  concert  avec 
saint  Cyprienet  saint  Firmiu,  il  écrit 
la  vie  de  son  maiire,  m,  23,  23'.1. 
240. 

\IVENT  (saint),  préire.  —  Sa  Vir. 
par  un  anonyme  du  X'-'s.;  pièce  sans 
aucune  autorité,  vi,  22."i. 

VIVEiNTIOLR  (saint),  évé(|ue  de  Lyon 
(y  après  517),  m,  ',I4-'.M'..  —  fl  passe 
la  première  partie  de  .-la  vie  au  nio- 
nasii're  do  Condat,  ni,  94.  —  Ses  r.- 
lations  avec  saint  Avit  de  Vienne. 
il4.  9-').  —  En  'o\l,  il  assiste  à  la  dé- 
ilicace  de  réij;lise  d'Ai,'aune  et  à  l'as- 
semblée des  évéïpies  qui  se  tient  à 
cette  occasion,  89.  —  lia  même 
aimée  il  assiste  au  concile  d'Lpaone. 
92 ,  —  et  au  troisième  concile  de 
Lyon,  93.  —  Sun  exil  à  Sardine  après 
le  Concile  de  Lyon,  \lh.  —  Au  IX" 
s. ,  il  sulisistait  encore  plusieurs  écrits 
de  .sa  façon,  95.  —  (Voyez  Ilistoirr 
ik.t  mitfiirs  sacrés  el  codés.,  par  doni 
Ceillier,  x.  559,  7'i(i;  xr,  201,  817.) 

A' 1  VIA  NE,  fée  connue  également  sous 
le  nom  de  Dame  du  Lac,  xv,  254. 

\  IVIEiN.  grand  homme  do  guerre  (•/ 
en  853),  aMn'  de  Saint-Martin  d.' 
Tours,  V,  1-,'N. 


VIX'll'^N,  ndigieiix  de  Prémontré  (vers 
1 130).  XI,  695-099.  —  Il  nous  reste 
de  lui  un  traité  théologique  intitulé  : 
llarmoiric  de  la  grihe  et  du  libre  ar- 
hihr  ;  analy.se  de  cet  ouvrage,  ()95- 
ri',17.  —  Sa  déliiiilion  du  lihre  arlii- 
tre  :  «  une  faculté  de  la  volonté 
raisonnable,  par  laquelle,  aidée  de  la 
grâce,  elle  choisit  le  Iden,  et  dépour- 
vue de  cette  même  grAce,  elle  pré- 
l'ère  le  mal  »,  xi,  096. 

VIVIERS.  —  Fouillé  de  cette  église, 
rédigé  sous  la  direction  de  Thomas  II . 
évé()ue   de  cette    ville,   xii,  4'i2-'i44. 

VOGO.XTIENS,  peuplade  gauloise  dont 
Vaison  élait  la  capitale,  i*,  114. 

VOLONTÉ.  — Dr  la  rolonlé,  traité  de 
saint  Anselme  (lin  du  XI''  s.),  ix, 
422.    422.  Voyez  IJhre  arhilre . 

VOLUSIEX,  célèbre  dans  les  lettres  de 
saint  Augustin  ;  se  convertit  au  nio- 
ment  de  mourir  (430!,  rr,  7!. 

N'OLVIG,  monastère  d'Auvergne.  — 
Deux  anonymes,  moines  de  V'olvic, 
auteurs  de  deux  Vies  de  .mini  Prrjrcl 
(m  P)'i.r,  évèque  de  Clermont.  m, 
041. 

VOPISCUS  (Poiipa'us),  citoyen  >h'. 
Vienne:  obtient  le  consulat  de  l'em- 
pereur Otlion,  1*  ,  129. 

VOUE  l'saint),  solitaire,  mort  vers  la  lin 
lin  VIT"  s.  —  Sa  IV^',  par  un  ano- 
nyme de  lit  fin  du  IX''  s. ,  v,  07  i. 

VOÙILLÉ.  —  P.itailie  de  Vouillé  en- 
tre Clovis  et  Alaric  II  (5U7).  —  Dé- 
laite  et  mort  de  ce  dernier,  m,  722. 

VOYAGES. —  ()i;;z:p=y.cv,  relation  par 
Ijactancc  de  son  voyage  d'Afrique  à. 
Xicoinédie.  I  " ,  8(1.  —  Relation  des 
voyages  de  r(''vr(pie  Arculfe,  écrite 
par  l'alilié  Adaninan  (vers  (iOS),  m. 
ri51,  052. 

Vl'fjFADE,  archevêque  de  liourges 
(-[-  en  870),  v,  477-i81. 

S  l-\  Sa  vie,  1 7 7- 179. 

—  D'abord  chanoine  di'  l'église  de 
Bourges,  il  assiste  en  celles  qualité  au 
concile  de  Kiercy  (849),  478.  — 
Gharles  le  Chauve  lui  conlie  l'éduca- 
tion de  son  lils  Garloman;  son  sé- 
jour à  la  cour,  ihid.  —  Gomme  il 
avait  été  ordonné  par  l'archevêque 
Ebbon,  il  est  déposé  au  second  coii- 
cili'   de   Soissons  (853),   'i78.  —  Son 
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(''li''v;itioii  sur  le  %U"m  arcliirpiscopiil 
(lo.  Bourj>es  (8001  ;  ap|ii'oljatiou  de 
son  éleclioii,  478,  479.  —  Il  assiste 
eu  807  au  cuncilo  ils  Troyes,  ei.  plus 
lard  à  ceux  de  Vcrherie,  de  Pistes, 
de  Douzi,  479.  —  Sa  mort  |1  ■''  avril 
870),  470. 

i;  II.  Ses  écrits,  y.  4711-481. 

—  II.  ne  nous  reste  di'.  lui  ([u'uu  seul 
écrit;  c'est  une  instruction  pasioralc> 
au  cler?;é  cl  au  peujile  de  son  diocèse  ; 
analjsedi'  cet  ouvrage,  479-481.  — 
(Voyen  Histoire  des  ditleurs  sucrés  el 
ecclês.^  par  doui  CeilUer,  xii,  579, 
6-28,  671  ;  xiii,  099.) 

VULFHAN     (saint)  ,     arclievri[ue    de 
Sens    (f  en   720),   m,  43',l;  iv,  .jiy. 

—  Sa  Vie,  par  Jonas,  moine  de  Fonte- 
nelle  (729).  —  Quoiquft  très-mau- 
vaise, cette  vie  est  encore  celle  ijui 
nous  fait  le  mieux  connaître  saint 
Vulfran,  iv,  50.  —  Editions  de  cette 
■vie,  50,  57.  —  CUants  en  son  hon- 
neur composés  par  Eni;uerran,  abhé 
de  Saint-Riquier  (■[■  en  1015),  vu, 
:{.-,:,.  —  Histoire  de  la  translation  de 


ses  relii|ues  de  Boulogne  i  Saint- 
Pierre  de  Gand  .OOÎ),  par  un  ano- 
nyme   coiileni[iorain.   vu,   189,  190. 

—  Histoire  de  l'invention  de  sou 
corps  (1027);  relation  des  miracles 
qui  la  suivirent,  vu.  513.  — '  Histoire 
(le  ses  miracles  opérés  à  AbbeviUe, 
par  un  auteur  anonyme  du  XI"'  s., 
VII,  51 't. 

VULGA.N  (saint),  solitaire  en  Aiiiile- 
terre,  puis  apôtre  dans  le  pays  des 
Morins  en  France,  e-ilin  ermite  près 
de  l'aljbayo   de  Saint- Vaast  d'Arras. 

—  Sa  Léfiende,  par  un  anonyme  'le 
la  lin  du  XI'=  s.,  vin,  082. 

VUL(iKIX,  moine  de  Marmoutier, 
abbé  de  Saint-Serge  d'Angers,  puis 
évèiiiie  du  Mans  (XI"' s.),  vu.  50. 

VULC'.IUX,  chancelier  do  Chartres,  .ir- 
chevéïiuede  Dol  (1107),  ix,  57. 

VULMEH  ;sainl),  alibé  de  Sanicr  au 
diocèse  de  Boulogne  {•]•  vers,700j, 
m,  4'iO. —  Sa  Vie,  par  un  moine 
anonyme  de  Samer  vers  le  milieu  du 
VHP'  s.,  IV,  70,  77. 

VUSSIN,  Ois  d'Eginhurd,  moine,  iv, 
502. 


w 


WAAST  ,    é\é(iue 
1  aasl . 


'Arras.     Vovez 


AVACE  (Robert),  chanoine  de  Bayoux, 
historien,  i»oéte  (f  vers  1175),  xiii, 
04,  518-530. 

!?  l'■^  Sa  vie,  518-520. 

—  Un  pense  que  AVace  n'est  que  la 
conuption  d'Eustache,  518.  —  Sa 
naissaiii-e  dans  l'ile  de  Gersey.  ibid. 

—  On  ignore  la  date  |)récisc  de  sa 
naissance    (!l    de    sa   mort    (-[-   vers  \ 
1155),  519,  520. 

Sj  II.  Ses  écrits,  mu,  520-530. 

—  Ses  romans  ne  sont  pas  de  puri's 
liclions,  520. 

—  1"  Le    llnm/in  de  lirul  on  d'.iilus 
lie  Breliigiie  :  le  sujet  de  ce  poème  est  ; 
l'origine  des  Bretons  :  analyse  et  ex-  j 
traits,  520-52 'f.  1 

—  2"    Le  riimon  de  l!on  ou  I  hixhiire  ! 


des  ducs  de  Normandie. —  52  4-528, 
L'auteur  suit  presi[ue  toujours  jias  à 
pas  Dudon  de  Saint-Quentin  et  Guil- 
laume de  Jumiéges,  52(i. —  Jugement 
de  M.  de  Bréquigny  sur  ce  poènn'. 
■5'27.  —  Ce  poème  est  en  vers  de  huit 
syllabes  à  l'exception  de  l'histoire  des 
ducs  Rollon,  Guillaume,  Ilichard  I'"', 
qui  est  en  vers  de  douze  syllabes, 
525,  526. 

—  3"  Poi'me  intitulé  ;  C'est  comment, 
la  Conceplion  Solre-Dame  fut  établie  ; 
extraits  de  cette,  pièce,  528,  529. 

—  '("  Antoine  Galland  lui  altril)U(i  à 
tort  le  roman  intitulé  le  Clievalici'  ou 
Lion,  de  Chrétien  de  Troyes,  529, 
530. 

WALA,  ahlié  de  Corbie  en  Saxe  (v  '-n 
830),  V,  288,  301,  522,  574.  —  Sa 
Vie,  écrite  [lar  sahit  Pa.scaso  Hadbert, 
«on  discipli!  et  ami  (vers  tiCiO  ,  v, 
303-305. 
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*  WALAFRIDK      STIiADOX.      Vovcz 
Slralmii. 
AVALBEUT  (sainll.  alilir.  —  Sa  Vi,, 
relation  de  .sis  mirncli's.  par  Adsoii. 
abbé  de  Moulier-ou-Dor  (lin  du   N 
s.).  VI.  4H8,  489. 
WALBllRllE    (.sainte)  ,   première    ali- 
besso  de   Heidenheim    (-\-  ver.s    l'an 
780),  IV,  167.  —   Sa  Vie,  par  Woll- 
hard  priHre  de  la  lin  du  IX"  s.,  iv, 
170;  V.  082-084.  —  Al)réué  de  celle 
vie,  par  Adelbude.  évcMiue  d'Utreclil 


u 


311  10-27:,  VII,  -ioC).  —  Relation  de 
quelque.'i-uns  des  miracles  de  cette 
.sainte,  i)ar  un  anonyme  du  XI»  s.. 


WALDON, 

IV,  237. 


alilié  deSaiiit-Denys  (800\ 


WALDRAMNE,  rvèiiue  de  Strasbour.i;- 
(X"  s.'i,  iiuleur  de  deu.\  pièces  de 
viîrs  excellentes  pour  l'époiiue,  vi, 
106,  107.  —  (Voyez  llist.  des  nuleurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Geillier,  xii, 
785.] 

WALEUAMNH,  abbé  de  Saint- Vannes 
(Xl-s..!,  VII,  27. 

\V.\LON,  moine  de  llautiuonl  au  dio- 
cèse de  Cambrai  (Tô  mars  I17i>  ; 
Roliilus  contenant  son  éloge,  xiii, 
005. 

WALPURGE  (!?aintel,  abbessc  (VJlIc 
s.].  Voyez  Wallninie. 

W'ALTAIilL'S,  poème  d'origine  leuloni- 
quo,  traduit  en  vers  latins  par  Gé- 
rauld,  moine  de  Fleury  (lin  du  X'  s.  , 
-VII,  184,  69 '1-090. 

WALTON,  abbé  de  Richcnou,  puis  de 
Saint-Denys  (IX^  s.),  iv,  524. 

'  WAIsDALBERT,  moine  de  Prom  (f 
vers  87Û\  iv.  2:i8  et  surtout  v,  o7  7- 
383. 

!;  I".  Sa  vie.  :l77-;î78. 

—  Sa  naissance  en  Allemagne  (vers 
8131,  377.  — Son  érudition,  iliid. — 
On  lui  conQe  la  charge  d'écolàtre  de 
son  monastère,  378.  —  Sa  mort 
(vers  870),  ibid. 

S  n.  Ses  écrits,  v,  378-383. 

—  1"  Vie  de  saint  Goar,  ennile  ri 
confesseur,  suivie  d'une  relation  des 
miracles  opérés  à  son  tombeau,  378, 
379. 


—  ■-"  Son  MarUiroUjgc  écrit  en  vers 
et  suivi  de  plusieurs  pièces  de  poésie; 
<;et  ouvraije  ne  fut  terminé  i|ae  vers 
8'i8,  379-382. 

—  3"  Poème  sur  la  création  du 
monde,  382. 

—  4"  Plusieurs  autres  pièces  de  poé- 
sie qui  ne  nous  sont  point  parvenues, 
ihid. 

—  5"  flisloire  de  la  Iransl/Hion  des 
nii(jues  des  saints  Chrysantv  et  Darie, 
niai-hjrs .  de  [tome  au  uwnaslire  de 
Prom  :  il  est  douteux  que  cet  ou- 
vrage appartienne  à  Wan<lalbert  , 
383.  —  (Voyez  Iliitoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  ilom  CeiUier  , 
xii,  598-000.) 

WARIN,  abbé  de  Saint-Arnoul  de 
Metz;  d'abord  clerc  de  l'église  de 
Liège,  puis  moine  do  l'abbave  de 
Gorze  (XI"  s.],  vu.  426-427.—  Il 
nous  reste  de  lui  une  belle  lettre  Tort 
longue  au  sujet  d'un  moine  Benoit, 
réclamé  par  son  abbé,  427.  —  (Voyez 
Histoire  des  ailleurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Geillier,  xiii,  159,  401.) 

\Vx\.RIN,  premier  abbé'  du  monastère 
de  Gorwei  en  Saxe  {■[■  850',,  iv,  233  ; 
v,  300. 

*  WARNAIIAIRE,  clerc  de   l'église  de 

Langres  [\lt  s.),  m,  524-520.  —  A 
la  demande  de  saint  Géraune  de  Pa- 
ris, il  lui  envoie  les  ^lc(«  de  saini 
Didier,  écêque  de  Lfinpres,  et  ceux  des 
trois  saints  jumeaux;  on  ne  sait  s'il 
les  avait  composés  lui-même,  ou  s'il 
n'avait  l'ait  que  les  transcrire  ou  les 
retouchei',  524,  525.  —  (Voyez  His- 
toire des  auteurs  sacrés  et  ecclés. ,  par 
dom  Geillier,  xi,  630  et  634.) 
WAR-NEFRIDE,  diacre  de  l'é.ulise 
d'Ai|uilée,  puis  moine  du  Mont-Gas- 
siu  (VIIF  s.),  IV,  7.  —  Vers  à  sa 
louange  attribués  à  Gharlemagne,  iv, 
407. 

♦  WAlt.XIER,  moine  de  Sainl-Sauvcur 

de  Gantorbéry,  x,  26-28.  —  Sa  con- 
version (1095!,  20.  —  Sa  mort  ivers 
1 1 14!,  27.  —  Il  ne  nous  reste  aucun 
de  ses  écrits,  27,  28. 

W  ARMER.  Voyez  Garnier. 

WASLER,  monastère  au  diocèse  de 
Gamlnai,  l'onde  au  VIII'"  s.  —  Son 
premier  abbé  :  saint  IJudon,  vi.  557. 
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WASSOU.  Voyez.  Vassor. 
WASïAIiDE,  liisLÔrion    IVauc  (?;,  u, 
ÎS. 

WATP'ULOS  (Lamhoit  ,  chanoine  ré- 
gulier de  Sainl-Aubert  de  C.iiiilirai 
(lin  du  XIP  s.  1,  XIV,  596-598.  —  Il 
est  l'auteur  d'une  Chronique  di-  Cam- 
brai (llOÛ-lITOi,  dont  il  ne  nous 
reste  que  de.'<  fragments,  597. 

''  "WAUTIER,  moine  i'rançai.';  du  \ir 
s.,  auteur  d'un  poëme  sur  îlaliomet, 
\ii,  516.  Voyez  Gautier. 

WAZELIN  II  de  Ficsch,  abbé  de  Saint- 
Laurent  de  Liège  (1149-16  juin 
11581,  XII.  527-529 .  —  Ses  disciples, 
529-535. 

Ses  écrits  : 

—  1"  Opuscule  sur  la  continence  que 
doivent  garder  les  personnes  mariées 
avant  la  communion.  528. 

—  2"  Concorde  des  Evangiles,  accom- 
pagnée d'un  commentaire; 

—  3°  Vie  de  saint  Nicolas;  elle  ne 
nous  est  point  parvenue,  528. 

WENILON,  arclieséque  de  Sens  i  IX' 
s.i,  V,  2i5,  2'i6.  —  Ses  démêlés 
avec  Charles    le   Chauve,    v,    :!91- 

WERDOLFE,  abl.é  de  Lure  (959-,. ..i, 

VI.  410,  411. 
WEREBURGE  (sainte^  vierge  (VITl' 

s.  1.  —  Sa  lïe,  par  (Toscclin,  moine  à 

Cantorbéry  (lin  du  XI"  s.\  viii,  6G7, 

068. 

WEREMBERT,  moine  de  Sainl-Cial 
if  en  884),  v,  603-606. 

*i  I".  Sa  vie,  v,  603-6u'i. 

—  Sa  naissance  à  Coire;  son  édui-a- 
tion  au  monastère  de  Fulde,  603.  - 
Il  devient  professeur  au  monasti!;i'e  de 
Saint-Gai  :  son  érudition,  iv.  235, 
245;  V,  603.  —  Sa  mort  (2 'i  mai 
88  il,  v,  60  i. 

S  11.  Ses  écrits,  v,  Ooi-Cjdi;. 

—  1"  Traité  sur  la  iimsique; 

—  2"  Art  poéli(iue; 


—  4"  Un  autre  sur  les  l'roverlies  <le 
Salomon  : 

—  5"  Un  troisièincsur  les  Lamenta- 
tions du  prophète  Jérémie  ; 

—  6"  Commentaire  sur  les  quatre 
évangélistes.  604. 

—  7"  Recueil  de  sermons  ; 

—  8"  Recueil  de  lettres; 

—  '.!"  Livre  d'épigrammes; 

—  10"  Hymnes  et  chants  en  l'iion- 
near  de  J.-C.  et  des  saints  ; 

—  11"  Commentaire  sur  la  Genèse  ; 

—  12'  Histoire  de  i'alibave  de  Saint- 
Gai  ; 

— •  13"   Commentaire   sur   l'Apoca- 

lyP'^f'   *'''^^-    —    (Voyez  Histoire  des 

auteurs  sacres    et    ecclés. ,    par    dom 

Ceillier,  xii,  693,  694.) 
AVERENFRIDE  (sainti.  —  Sa  Légende, 

par  un  anonvme  du  X"  s.,  vi,  209, 

693. 
WERENFRIDE  ,    abbé    de     Stavelo  , 

homme  du  lettres  'fin  du  X"^  s.),  vu. 

212. 

WETTIN,   moine  de    Richenou,  prés 
de  Constance  (-;-  823),  iv,  478,  479. 

—  D'abord  chanoine  à  Paris ,  il 
quiltft  cet  état  pour  embrasser  la  vie 
monastique,  478.  —  Il  enseigne  les 
lettres  avec  succès  dans  les  écoles  de 
Richenou,  478,  479.  —  Ses  visions 
sur  le  purgatoire  et  le  séjour  des 
bienheureux,  rédigées  en  prose  et  en 
vers  parlletton  et  Walafriile  Strabon. 


IV.  479,  526,  527;  v,  70. 


Mabil- 


—  3"  Commentaire  sur 
Tobie  ; 


le    livre  de   ; 


Ion  lui  attribue  une  Vie  de  saint  Gai, 
479.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclés.,  par  dom  Ceillier,  \ii, 
273,  337,  416.;) 

WIBAUI),  ahbé  de  Stavelo  et  de  Cor- 
bie  en  Saxe  (XIPs.l,  xii,  550-572. 

*!  I"'.  Sa  vie,  550-555. 

—  Sa  naissance  dans  les  Aidennes, 
au  diocèse  de  Liège,  de  la  famille  du 
Pré;   son  élucation  à  Stavelo,  550. 

—  Il  embrasse  la  vie  monastique  à 
Vassor  :  on  lui  confie  la  direction 
des  écoles  de  celle  abbaye,  puis  de 
celles  de  Stavelo.  551.  —  Il  est  élu 
abbé  de  Stavelo  (  I  I3lls  551.  -  Son 
expédiliiin  en  Italie,  à  la  tète  d'une 
llolte  de  liMiipereur  Lolliaire  :  il  est 
élu  abbé  du  Mont  Cassin.  juiis  obligé 


WIB 
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d'iilraiuloiiiieL-  Cl'  jjoslo  llijlj,  llo7  , 
55-:.  —  Il  est  nomm(';  ajilié  de  Goil)ii' 
on  Saxe  JI'iOi,  553.  —  Son  in- 
llnence  sur  les  affaires  de  l'enipin' 
d"Alloinaa;ne  :  on  peut  la  comparer  à 
i-clle  dn  Suger  on  France,  Sûî-SM. 

—  Sa  (lt''|)utation  aupros  du  pape  Eu- 
gène m  (  1 1  47  i,  553.  -  Sa  mort  (19 
août  115.S';  son  opitaplic  citai  ion  , 
555. 

!j  II.  Ses  écrits,  xn,  555-572. 

—  Sesouvraïos  consistent  soulonicnt 
on  un   Ikcutil  ilr   lettres  très-intéros- 

"  santés  ;  analyse  de  chacune  d'ellos. 
555-57Î.  —  Los  plus  importantes  so 
rapportent  à  l'époque  do  sa  régence  ot 
à  l'histoire  dos  empereurs  d'AUouia- 
gne,  555-572,  pn.isim.  —  Ses  lettres 
à  Manuel,  empereur  de  Constantino- 
plo,  5G'.1.  —  Extnrt  de  sa  lettre 
écrite  du  Mont-Cassin  à  l'empereur 
Lothairo,  550,  557.  —  Extrait  de  sa 
lettre  à  Manegolde  sur  l'état  des  let- 
tres en  .VUemagne,  550,  56Î.  — Ex- 
trait de  sa  lettre  à  l'emporour  Conrad 
|iour  l'exhorter  à  poussera  bout  ceux 
(jui  troublaient  la  paix  de  l'empire, 
5Go.  —  Extrait  do  sa  lettre  à  lior- 
jn.an,  évofiue  de  Constance,  sur  les 
suites  do  la  victoire  remportée  par 
Conrad  sur  Weli'on,  5G4.  505.  — 
\  oyez  Histoii-r  des  auteurs  sacrfs  H 
ecclés.,  par  doni  Coillier,  xiv,  5•^5- 
530.1 

■  WIBERT,  archidiacre tle  TouliN.1' s... 

Il  no  nous  est  connu  que  par  l'écrit 
qu'il  nous  a  laissé,  vu,  185-487.  — 
11  nous  reste  de  lui  l'histoire  du  pape 
saint  Léon  IX  :  c'est  un  excellent 
ouvrage  au  point  de  vue  historique, 
485,  480.  —  Ses  éditions,  480-487. 
—  (Voyez  Histoire  des  auteurs  .incrfs 
etecdés.,  par  doni  Coillier,  \iii,  19'.!, 
Ï(13,  1\i.) 

■  WIHULDE.  évéque   de  Cambrai  ;',)01- 

'.160',  Yl,  311-313.  —  Son  voyage 
on  Italie;  sa  mort,  311.  —  On  lui 
attribue  l'invention  d'un  jeu  assez 
obscur,  et  ([uolques  vers  plus  obscurs 
que  le  jeu  même,  312,  313.  — 
I  Voyez  Ilisloirf  des  auteurs  sacrés  et 
ecdés.,  par  dom  Ceillier,  xii,  83'l, 
840.1 


♦  WIC.M'.D,  .ibbéduIX.-s..  autour  d'un.' 

lettre  adressée  i\  Frothairo,  évoque  ib' 
'l'oul,  v,  5'r . 
WICFRIUE,  évéquo  do  Vorliin    9iil- 
984  I.  —  Lettres   d'un    aiionymi' .pii 
lui  sont  adressées,  vi,  i08-'ilii. 

'  WICHARl).  chiiuoiiio  do  Lyon,  au- 
teur d'une  satno  en  vers  dactyli(iuos 
contre  certains  moines  de  son  temps 
Xir  s.i,  XII,  44  't. 

^VICH1XGUE,  apoire  d-  la  Moravir, 
évoque  do  Noyirai-ht  (IX.",  S.  .  n, 
238. 

\VIDBERT.  Voyiv.  Wijoert. 

*  "VVIDRIC,   abbé    de   Saint-Ouillain    m 

Hamaut  !  1050-1071  ',  viii,  18-19.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  lettre  très- 
bien  écrite,  adressée  ;i  l'empereur 
Henri  le  Noir,  pour  se  plaindn^  de 
Baudouin,  comte  de  Hainaut.  18, 
19.  —  Tout  porto  à  croire  que  la  Vii 
.  de  sainte  Atdeiionde  esl  i\i^  lui,  19.  — 
(Voyez  Histoire  des  nuteurs  sacrés  ri 
ecvlés.,  par    dom  Ceillier,    xn,  272. 

WIFR(_)1,  restaurateur  ot  réforma  tour 
de  Saint-Victor  do  Marseille  iXI"  s.  . 
VII,  41. 

WIGBERT  saint.,  abbé  do  Fritzlar  y 
en  7  47'i;  ses  lettres,  iv.  90,  108.  — 
Sa  Vie.  écrite  en  vers  p;ir  un  ]iorli' 
anonyme  du  IX'"  s.,  v,  331.  —  Au- 
tre Vie  de  saint  Wigljert,  écrite  par 
Loup,  abbé  de  Ferriéres,  v,  208.  — 
Homélies  et  hymnes  en  son  honneur 
par  le  mémo  Loup  de  Ferrièros,  v. 
208-259. 

WIGBERT ,  évoque  do  Hilde.-lioim 
ilX'  s.),  IV,  233, 

AVlGBER'l",  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie  on   Saxo  :    confondu   avec    .\uiiis 
lin  du  IX''  s.  (,  v,  448. 

"  WIGBERT,  abbé  de  Saint-Père  à  Char- 
tres (902-'.l8i;,  VI,  400-408.  —On 
lui  attribue  les  Actes  de  saint  Eman  el 
de  ses  compfKj lions,  martyrs,  11,   '1117. 

'  \VIGBOD,  poi-le  chrétien  (lin  du  Vlll' 
s.),  IV,  177-179.  —  On  ne  sait  aucuni 
détail  sur  sa  vie,  177.  —  Il  compns.i 
un  commentaire  sur  l'Octateuquo  : 
Questions  .iiir  l'Octateuiiuc,  sous  lorin>' 
de  dialogue,  177,  178.  — Ce  com- 
mentaire est  ]irécédé  de  deux  pièoo> 
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ili!  poésie  ;i  l'adresso  iii>  Cliarloniaiiiio, 
178,  IT'J.  —  (Voyoz  lli.iluiir  des  cii- 
Ieu7:i  sacrés  et  crclés  .  ]iar  dum  Ceil- 
lior,  xu,   149.) 

'  WIGEHIC.  é\-èi[uc  lie  Mfiz  ;.ll7-'J-27;, 
M,  l'JS-l09.  —  Sun  aUacheniL'nt  à 
Charlos  le  Simple,  l'.KS.  —  Trilhùmc 
lui  alti'iliue  un  traité  .sur  la  mu.<iqu(! 
i|ui  no  nous  est  point  parvenu,   l't9. 

WILIJEBOLDE,  évèiiue  df  Strasiiourg 
^iin  du  X''  s.l.  —  Lettre  que  lui  écri- 
vit Gerlieri,  vi,  5%. 

WILFETRUDE  ;sainte;i.  Vil'  s.  —  Sa  j 
Vie,  par  un  anonyme  du  coinnienco-  1 
ment  du  VIlI<=s..  iv,  -iO. 

WILFILAIC,   disciple  de   saint    Yrirr 

(lin  du  vp  s.i,  III,  ;icr>.  j 

W'ILFREiJ  (saint;,  abbé  de  Ripon  en  ' 
Aniçleterre  (fin  du  Vil''  s.l,  iv,  63. 

WILLEHAD  (saint;,    premier   évèque 
de  Brème  (y  en  789  ou  791).  — 'Sa   j 
l'i>,  par  saint  Anscaire  (y  en  864),  v,    j 
:i8u,281. 

WILLERAME,  scolastique  do  Eam- 
berg,  moine  de  Fuido,  auteur  d'un 
Commentaire  sur  h  CiniHijin:  des  Can- 
tiques, X,  387,  388. 

WILLIBALDE  (saint  ,  premier  évèque  ' 
d'Eichstalt  (y  en  78lii,  iv,  90  et  sur- 
tout   1G7-171.   —  S.l   naissance    en 

Angleterre  vers  7 on,  1(17.  —  Ses  : 
vuyaiii's  à  Rome,  en   Asie-Mineure, 

en   Pale.-tine  (723-73Ui,  ibid.  —  Sa  ; 

rotraile  au   Monl-Cassin    i730-7in),  I 

1IJ7.  —  Se,  travaux  a|iostoliques  en  i 

AUemai;ne  avec  .saint  liuuiface,  168.  ! 

—  Son  élévation  sur  le  siège  épiscn-  | 
pal  d'Eicbstadt  (-2 1  octobre  74  l  ),  ibid.  i 

—  C^onoiles  auxquels  il  assiste,  168.  j 

—  Sa  mort  (786;,  ibid.  —  Su  Vie,  i 
l-ar  une  religieuse  anonyme  do  la  lin  I 
du  VIII'' s.,  IV,  185.  — Il  no  nous  ' 
reste  aucun  de  ses  ouvrages,  iv,  170.  | 

—  Sa  Lettre  au  roi  Elbelbalde  pour 
lui  reprocher  ses  crimes,  iv,  100.  — 
On  lui  a  atlriliué  à  tort  ;  1"  une  \'ir 
de,  saint  Bonifaee  de  Maijence,  16S. 
169;  —  2"  une  Vie  de  sainte  Wol-  \ 
/■urar.sa  saur,  170.  —  (Voyez.  His- 
toire lies  ailleurs  sucrés  et  ccelés.,  |)ar 
doin  C^eillier,  .\ii,  1-J9,  780,  877; 
xiii,  117.) 

\ViLLIii,\.LDE,  prêtre  (hi  ilioe.é.-i'  de 
Maven 'e,    auteur  d'uiir    Vie  de  suint   I 


Bonijiiee,nrcliivèijue  de  Min/ener  jVIlI'' 
s.),  IV,  169.  —  Editions  de  cetli'  vie. 
169,  170. 

■  \V1ELIBR0DE  (saint),  premier  évèip;r. 
d'Utreciil.   iv,'63-6.j,  300  ;  vi,  27-2. 

—  Sa  naissance  en  Angleterre  vers 
660,  IV,  63.  —  Ses  mussions  apostc  - 
liques  on  Frisa,  ibid.  —  Sa  mort 
(7  novembre  738  '!);  son  épitaplie  (ci- 
tation), 63,  6'i.  —  Me  de  saint  1)7/- 
lihrode,  par-Alcuin  i796  ;  elle  est  di- 
visée en  deux  parties,  l'une  en  i)rot;e. 
l'autre  envers,  63,  320,3-21.  —  Au- 
tre Vin  de  saint  Willibrode,  en  vers  et 
en  prose,  par  ThéolVroi.  abbé  d'Ep- 
ternac  (y  en  II  10:;  ouvrage  copié 
sur  celui  d'Alcuin,  ix,  .')08.  —  Il  nv 
nous,  ros^te  de  lui  que  son  testanTent 
daté  de  726,  iv,  Gi.  —  On  lui  allri- 
liue  il  tort  une  relation  de  ses  voya- 
ges, quelques  bomélies  et  plusieurs 
lettres,  ibid.  —  iVoyez  Jlisloire  des 
auteurs  sacrés  cl  ecclés  ,  pardom  Ccil- 
lier,  XII,  46,  191,  783,  p'iO,  967; 
XIV,  Ô8.I 

WIMOX,    élève    de   l'école    de  Corwei 

lIX'  s.j.iv,  233. 
WINCHESTER,  évécbé  d'Angleterre. 

—  Biographie  de  Henri  de  Blois 
i  1 129-1 1  7  1  ',  évècjue  de  Winchester, 
XIII,  4.")7-4Gl . 

'  WIMEBRAND,  mome  de  Saini-AUyi.- 
à  Glermonl  ivers  920  ,  auteur  d  utir 
\'e  de  .v(/ni(  Mlyrc,  patron  de  son  mo- 
iiasti'i-e.  VI,  176,  1 77. 

WIWOC  , saint).  —  Sa  Vie,  [lar  ini 
ai.ci.yme  du  Vlll'"  s.,  iv,   676.  677. 

WINTAN,  évèque  de  Burabourg.  — 
En  742,  il  assiste  à  un  concile  tjui  s«- 
tint  en  Germanie,  iv,  80. 

WIREkKR  (Xigellus),  Anglais  de  na- 
tion (Xll'^'  s.],  auteur  d'un  poëme  sa- 
tyrique,  Siieeulum  slultorum,  contre 
les  mieurs  corrompues  du  clergé  de 
son  temps,  ix,  171. 

WlltON  (suint),  évèiiue  (\II"  .s.).  — 
.Sa  r/c.  par  un  moine  anonyme  du 
X"  s..  VI,  418. 

\\  ISBliY  ^ordonnances  de  .  —  D'a- 
près quelles  lois  et  à  rjuelle  époque 
elles  sont  données,  xiii,  97,  99. 

Wri  l'.lilJRGE  (sainte),  vierge.  —  Sa 
1  le,  jjar  Goscelin.  moine  à  Ganlor- 
héi-v   lin  du  XI'"  s.  .  VIII.  (i7'.'. 
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•  WITMOND,    luoiiie   do   Saiiu-Evmul 

(XI'=  s.),  vu,  507-008.  —  Sa  çrandi' 
connaissance  de  la  musique,  567.  — 
De  toutes  les  productions  de  sa  plume, 
il  ne  nous  reste  aujourdhui  i[u'uni' 
lettre  au  pape  Alexandre  II,  .507. 
508.  —  (Voyez  Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecct'S..  pardoin  Ceillier,  xn, 

'.;6i.) 

•  WOLBODON  (saint),  évêque  de  Lié,2e 

-;■    en    102).   vu.   2.43-245.   —  Sa  ' 
naissance  au  comté  de  Flandre  d'une   ; 
illustre    famille,    2'i3.    —    D'abord   i 
moine  à  Utreclii,  il  est  chargé  de  la 
direclion    de    l'écule    du   monastère. 
]>uis  devient  chapelain  de  l'empereur 
saint  Henri,  ibid.  —  ï>on  élévation 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège  ;  10  1 7\ 
243.  —  Sa  mort  f2u  avril  1 02 1)  ;  son 
épitaphe  (citation),  243,  244.  —  Sa 
Vie,   par   Reiner,    moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège   Ain  du  XIP  s.;,    ; 
xiv,  423,  424.  —  11  nous  a  laissé  un 
psautier  enrichi  d'une  prière  à  la  fin 
de  chaque  psaume,  vu,  244. 

•  WOLl'HARD,  prêtre  de  Hasercn  .lin 

.lu- IX"^  s. 1,  v,  682-085. 

Ses  ouvrages  : 

—  1»  Vie  de  sainte  Walburge,  abbcsse 
de  llcidenheim  (-{-  vers  l'an  780]  ;  va- 
leur de  cet  ouvrage;  ses  éditions, 
082,  084. 

—  2°  Recueil  de  Vies  des  saints  pour 
chaque  jour  de  l'année,  684.  i 


—  3"  Dialu:;ue  sur  l'histoire  de  sainte 
Walburge; 

—  4°  Pièce  de  vers  sur  cette  même 
sainte  :  ces  deux  oavrages  ne  nous 
sont  point  parvenus,  084.  —  (Vou'z 
Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclés., 
par  dom  Ceillier,  .\n.  129,  780  ;  xiii, 
73-75.1 

^VORMO-\()G,  prêtre  et  moine  deLan- 
devenec  ']X.=  s.^  auteur  d'une  Vie 
de  saint  Paul,  évêque  de  Léon,  v,  G2li, 
027. 

^VORMS.  —  Paix  conclue  à  Wornis 
entre  Calixte  II  et  Henri  V  au  sujet 
des  investitures    1  122'i.  x,  525. 

WLLFAîE,  disciple  d'Haimin,  auteur 
d'une  petite  pièce  de  vers  ^IX*"  s.\  iv, 
516. 

^VULFATRE.archevéquede  Reims  (IX" 
s.l,iv,  227. 

\VULFIX,  évêque  de  Die  (fin  du  TIII- 
s.l,  auteur  de  deux  Légendes  de  saint 
Marcel,  l'une  en  prose,  l'autre  en  vers. 
IV.  198. 

WULFOLF.N  (sainl\  évêque  de  Bour- 
ges. —  En  044,  il  assiste  au  concile 
de  Chalon-sur-Saône,  m,  561. 

WUXEBALDE  saint)  ,  abbé  d'Hei- 
denheim  {■';  en  701),  disciple  de  saint 
Roniface,  iv,  '.H],  107,  185.  —  Sa 
Vie,  par  une  religieuse  anonyme  «le 
la  iin  du  VIII«  s.  ;  le  style  en  est 
obscur  et  grossier,  iv,  186. 

\VURMOXÙC.  prêtre,  moine  de  Lan- 
devenec,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Paul.éccque  de  Léon  {sers  884),  iv,25iJ. 


YORCK,  églised'Angleterre.  —  Querelle 
de  cette  église  avec  celle  de  Cantor- 
héry  au  sujet  de  la  suprématie  ecclé- 
siastique, XI,  722-725.  —  Poème 
sur  l'histoire  des  archevêques  d'Yorck 
])ar  Alcuin  (796),  iv.  333.  —  Arche- 
vêques d'Y'orck  dont  la  biographie  se 
trouve  dans  Vlhstoire  liltéraire  :  Gé- 
rard (1100-1108),  IX,  376-381  ;  — 
Thomas  II  (1108-1114),  x,  32-38; 
—  TursUiin  (1113-1140),  xi,  722- 
729  ;  —  Ro3er  du  Pont  l'Evêque 
(1154-1 182),  xiv,  616,617. 


YRIER  (saint),  abbè  en  Limousin  (VP 
s.),  304-367.  —  Sa  naissance  à  Li- 
moges au  commencement  du  W  s.. 
304.  —  Son  séjour  à  la  cour  du  roi 
Tbéodebert,  ibid.  —  Fondation  du 
monastère  d'Atane.  dont  il  est  le  pre- 
mier abbé  et  où  il  linit  ses  jours,  3lii. 
—  Sa  réputation  de  sainteté  et  de 
science,  364,  305.  —  9ft  Vie,  écrite 
deux  fois  par  deux  anonymes  qui 
semblent  appartenir  au  VU"  s.  ;  la 
plus  courte  de  ces  deux  vies  semble 
avoir  été  l'aile  la  première,  m,  498- 
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."lOO.  —  I>:i  plus  loiii^Lii'  l'ut  loii,nLeiinis 
iitl,ril)U(!i'  Il  saint  lii(''j;oii'6  de  Tciurs, 
mais  à  ton,  3'JI,  'i',)",).  —  Son  lesta- 
nionl,  iros-iniiiortant  pour  les  forma- 
lités on  usage  à  cetto  t''poriUP  itaus 
pareils  actes,  366.  —  (Voyez,  Hisloirr 
dus  aiilrui's  sacrés  cl  ccclés.,  par  doui 
Ceillier,  xi,  32'i,  325,  375,  585.) 
VSARN  (saint),  alilié  de  Saint-Victor 
à  Marseille  (■;•  en  t0''i8).  —  Sa  Vie, 
par  lin  anonyme  contemporain  (XP 
s.'j;   ouvrage  de   grande  autorité;  le 


style  en  esl  asscv.  mauvais,  vu,  5.'3H- 
558,  708. 

^'VAl.^f,  lils  du  roi  IJrieii.  —  Humau 
du  Chevalier  ini  Lion,  ou  [es  Avenluns 
d'Yvain,  fils  du  roi  IJrieii.  par  Clires- 
tien  de  Troyes  (lin  du  Xll"  s.);  ana- 
lyse et  extraits  de  ce  iioc^me  xv,  195. 
■235-245. 

YVES  II,  ahbé  de  Saint-Denys  (1160- 
'i  février  1173).  —  //o/i//i/,v  annoni-ant 
sa  mort,  xiii,  605. 

YVES.  Vovez  fves. 
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Z.\C1IA1{IE,  Tun  des  douze  petits  pro- 
pliétes.  Voyez  Proplùtes  (pelils).  — 
ComiîKmtairos  de  saint  Ilippolyte  sur 
ce  ]H-ophète  (perdu),  i'^,  370. 

/.\ClIAaiE  le  Chrysopolilain{\il'ii.), 
moine  de  Saint-Martin  de  Laon,  xii, 
-'jS4-'iS6. 

Ses  écrits  : 

—  1"   Concorde  des  Eoaiuiilrs,    'iSi, 
485. 

—  2"  Recueil  d'IIoiiirlies.  Î85,  'jS6. 
/.ACUARIE,  pape  (741-752).  —  Let- 
tres à  saint  Boniface  en  réponse  à 
colles  i|ue  le  saint  lui  avait  adressées, 
IV,  104,  105. 

Z.\GlJ'rH  (.Ahraliani),  ralihin  juif,  au- 
teur du  Livre  des  familles,  xin,    102. 

ZÉ  (saint),  évêquo  et  confesseur.  — 
Vie  de  saint  Zé  ou  Etton,  par  un  ano- 
nyme vers  1016,  vir,  235. 

Zl'iXOBIE,  reine  de  Palmyre  ;  com- 
mença à  régner  vi'rs  270  ,  r^  , 
39(1." 

ZKNODORE,  hahile  .sculpteur:  élève 
une,  statue  énorme  à  Mercure  dans  la 
capitale  do  l'Auvergne,  et  est  ensuite 
a])pelé  à  Home  par  Xéron  ,  i\ 
138. 

ZI'INON  (saint),  é\é  luoilo  Vérone;  tous 


li's  sermons  ijui  jiortent  son   nom  ne 
sont  pas  de  lui,  i",  179. 
ZlvXOX  fsainl),  diacre  de  Rayeux.  — 
Histoire  <le  la  translation  de  ses'reli- 
ijues,  par  .loseph  (IX''  s.),  v,  91 . 

ZKN(.)TIIKMIS,  juri.sconsulle,  natif  dr 
Marseille.  Son  mariage  avec  la  lilli> 
de  Ménécrato,  i*,  276,  287,  288. 

ZIORACHIAS,  lévite  juif  (vers  le  milieu 
■lu  XII"  s.),  XIII,  101-103.  —  Sa. 
naissance  à    Lunel    en    Languedoc, 

101.  —  Erreurs  de  Bartoloci'i,  de 
Hakkaljala  à  son  sujet,  ihid. 

Ses  écrils  : 

—  I"  Srlieiié  llammeorntli,  ou  Les 
deux  luminaires,  ouvrage  dirigé  con- 
tre celui  de  Isaac  Alpliès  sur  le  'J'al- 
mud,  102. 

—  2"  Halsnba,  l'armie  :  on  y  déve- 
loppe les  treize  conditions  nécessaires 
pour  lire  et  comprendre  le  Talmud, 

102,  lo3. 

—  3"  Traduction  d'arabe  en  héliriju 
il'un  livre  sur  l'essence  de  rame,  103. 

ZOZLME.  pape  (417  il8).  —  Sa  con- 
duite envers  saint  Uéros  d'Arles  et 
Lazare  d'Aix,  151;  —  enveis  saint 
l'rocule  deMarsk'ille,  92. 
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iiildinir  î,  li,-'iu'      i    :   Munuslèrc  ilr  TanuiL.  //m  :  Tiu-n;!!. 

—  1     —        8    ;   Son  rolc  dans    la    i|ia'sliuii    ilu    iinMlcslinanlisMio. 

lisez  du  préilcsiiiiatianisna'. 

—  î     —     :i:!   :    El  ue  taide  à  n3venii-,  //«';  ot  un  larde  ]ias  à  revenir. 

—  !      —     "ili    .   Monastère- de  Coi  we,  /i.sc- Corwei. 

—  1      —        ;i   :    Peut-être    le   même    que    le   précéîeul.   //.vr  i|iie  !« 

suivant. 

—  •,•      —       Il    :    ViTs  IJ.jS,  /('.Vf:  ve'rs   11. 'iN. 

—  I      —      '|S    ;   De|iuis  saint  Mansui  jusqu'à  Piiion,  /lier  Piliun. 

—  ■.'     —     ;;',)    :    I"  Catalogue  dans  1,1  ljililiotlièi|ue. //.ST.- de  la  liiiilii.-- 

tlièque. 

—  l     —     :j  1    ;   Le    catalogue   c;i-dessous,    ou   l'ordri'  dans    lequel, 

y  lise:  Lc.calaloi-'ue  ei-dessous  suit  l'ordre  dans  le- 
quel. 

—  I      —      10    ;    Kt  son  style  a  quel(jue   rapiiort  avee  ee  grand   uue- 

deur,  lisez  avec  celui  de  ce  grand  docteur. 
_,       1      —      I  ■,'    ;   (,)uant  à  la  doctrine,    il  n'en   est  ]ioint  d'aulre   qu.  , 

lisez  il  n'en  a  point  d'autre  que, 
_        ■_>     _     -^S--;:',)   ;   Saint    Robert    de   Molème   i   10'.I8-I  lU'.)  i,    lisez 

:10t|8-I0'.l'.i;. 

—  J     —      1 'i    :   Traité  entre  les  Ariens, //.v- l'onlre  les  Ariens. 

—  1      _         1    :    ||i''rélique  munolhéisle. /lvc;  HHinotliélile, 

—  2     —       7    :  Sa  mort  vers  47  1 , 'l'.vf'  viM's  ."i7  I . 

—  1      —     18  :  Rpiland, /w'i  Eliiiand, 

—  ■>     —     32   :   Saint-Amand  ou  Elénioui',  Use:  Elniune. 

—  1     —     .M    :   IJrsac, /ùc;  Ursace. 

—  2     —      ;!7    :    Luithert,  lisez  Liutlieri. 

—  1      —      1',)    ;    Des  relations  avec  Olilia,  /'.sr;  se.s  relation.-r. 

l,,,te      2      —         •-'    :    L'evêque  de  In   Uavallière, //-;  I.eves(|ue  de  la    l!,l- 
valiève. 
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colDniio,  -    lii-'iii'    "lo    :   Co  peu  ilo.chillres.  //«■:•  co  jt.'U  ili' oliiD'iiw. 

1      —        Il   :    !';i|iias,    aalpui-   dos  erreurs  milliiiali'i's, /i.v.,- uiillc- 
iiaires. 

-j     —     l'2    :    Saint  Euphrosip, /l'sr;  sailli  Eupliroiii;. 

','     —        7    ;    Henri,  disciiilc  dn  Bruis,  liw:-  disi-ipli-  di^  Picrn'  i\r 

l!rui.s. 
•.'      —      -ij    :    l'.v.ron    dom],  lir'iirdii'lin  du  XIX'  s., /(.v;  XVlll". 

■,'     —     -\t   :   S(in   pioraicr  aldn''  :  s;iini,  Htdwiis.  lisr^  saint   AijiU' 

ou  Aile. 

—  ■,'      —      M'i-M    :   l<u-loporl,  lise:  RupciU 

—  I      — ■     I  'i    :   (diarlns  le  Bon  de  FUindri',  coniic,  lise:  ('.li.irli's  le 

Bon,  corato  de  Flandre. 

l-^liicidiai'ium,  lise/.  Elufiitnriuiu . 

Actes  du  martyr  de  saint  -Maiir,  //m'- du  inarl>ie. 
'i  1    ;    Ces  saints,  lisez  ses  saints, 
là   :    Cette  hérésie  n'eut  pa'-- des  suites,  7(,s.  ;  n  eiii  |i.is  i|i' 


I        —        I 


.V.  /;.  —  l,es  variantes  qui  se  peuvent  remarc^uer  dans  l'orthographe  de  eerlains 
iiDins  pr.ipri's._  ne  soni  que  la  •reprodiiclion  des  dirtereiUes  lei-ons  admises  p:ir  Ifs 
ailleurs  de  l'Ili.sliiire  lillérairc . 


Lr  l'iiy,  iiiipi-ini.M-i.'  .■!   Iilh,,^,-a|dii-  M.-l'.  MAlililll'SSni 
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